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Experieneei  i 
fobrieaiion 
n  barre. 

Par  H.  HiLiBic. 

'  C)n  n  conülniit  A»m  \ti  annies  1812 
i  IKit.  >  Mülilhrim  lur  la  Hucr.  un 
)^nt  i-ii  i'haiiirsi  Irois  Iravecs ,  relle 
DA>>Frinede  300pieilsdu  HhinM).  et 
Irf  dpui  eiltSmesilcftI  picris  chacuiie 
4«ii<  iBUvrr.  La  corrlc  de  l'arc  'lUe 
f'irme  la  chalne  nmyenne  a  «(e  trnu- 
i«f  par  mpsure  directe  apris  la  ron- 
<tru>lion  Mreü'uiie  longueur  de  311,5 
piMJ».  avpc  uue  Oeihe  de  22,3  piods. 
Lcs  chatnri  de  relenue ,  dans  la  partie 
du  mitiiis  oü  ellei  parcuurenl  les  Ira- 
irf)  Uteralr-s,  ont  ilk  alilisiei  auss! 

•  tinon«  chalnrs  de  juipension,  1^ 
lar|>;cur  ile  la  foie  du  ponl  est  de  2i 

La  constroction  da  pont  de  Uühl- 
hfim  atail  e\i  confiee  ä  M.  Msibetg  . 
iiii'nieur  habite,  dejä  connj  par  un 
lutaii  sur  la  cassure  criiialljiie  du 
(rt  et  sur  sei  caiises  (2)  11  a  decrit, 
dan>  les  mcmoirfs  de  la  Sociri^  d'en- 
ceiurif{rm«MLde  Berlin,  Irsnpcripnccs 
qa'tl  a  failes   pour  assurer  la  bonne 

.1'  Le  pird  du  Rhin  eil  egil  k  o^-Hitn, 
MUM,  M  le  poucaurrt  _ ob. e.,ooat8. 

9  O  uatail  a  M  iniere  dani  !•  Tttkna- 
Ifitt'.  T*aDB«e,p  N,  J4a. 

U  TmkattttMi.  T.  Ul.  -  Oetahn  lua 


iiecution  des  chatnes,-  et  comme  d'un 
cdlc  res  etpcrirnees  inlere^JSfnl  en 
gcneral  le  piibli<:,  etqued  unaiitrp  ellcs 
jpllent  uiie  tive  lumi^re  sur  Teffel  des 
manipulallons  auiquflles  on  a  eu  re- 
C0ur4.  en  in<^nie  temps  qu'elles  5ont 
tiäs-instruclivi'S  pour  ceu«  qiii  SP  pro- 
pu^eraicnt  d'ciatilir  des  conslriiclions 
aniiluKiies,  nous  en  tlnnneron«  Ici  un 
eiir.-iiril'aprusle  Journal  pulylechnique 
dcMM.  Uingicr. 

Uans  la  coiislruclion  du  poni  en 
qucsiiun  ,  on  av.iji  |icise  comini-  cixidi- 
liun  de  rigueur  qu'cn  p:aiT»\  on  ne 
rprait  uiagK  que  du  fer  du  Khin  iiu  de 
Siegen  ,  qui  juuis^cnt  d'iiiie  repuialiun 
meritee.  ou  de  Ter  Tabrique  avec  des 
rognures  ou  drs  ilcbris ,  qu'on  roriiiaJI 
SKU4  le  num  de  Ter  de  rililuns.  Cnmme 
miiyen  dcpreuve  pour  ce  Ter,  »n'auit 
exige  que  Ics  barrcs  supporlasschi'H 
cbuie  repelce  sjk  fnis.eid  utie  bifulcur 
de  6  pieds.  d'un  moulon  du  ptwis.de 
18  l)vr(-s(3),  ou  i\\  coups  vifg  dun 
marlpau  du  meinp  |>i>iils.  Sans  6|il'Q4ivpr 
le  moiiiilre  changi-menl  ou|epliis  If- 
ger  alluiigem''nl.  De  pliiS,*on  avait 
decldc  que  toules  Ics  barrr s' de  cbal- 
nons  ni:  itiTaicnt  ainiiees  qu'au  Ten  de 
cb^rbun  de  biils.  el  qu'uii  nemplcirrajl 
aucun  fiT  i'uddle.  Enlin  les  parties  rrn* 
flees  des  cbalnons ,  taut  aux  pxtremiles 
(les  jeui ;  que  dans  le  Corps  ou  miliea 
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(oreilles)  poqr  If*  tiies  dr  iqipensipq 
da  tabuer  deffient  ^Ire  pn4^9  d'^na  U 
masse  ä  la  forge  ,  mais  non  pas  raoal- 
tues  Oll  rapiMirlees. 

La  fourniture  du  Ter  n^ce^s^ire  poqr 
Celle  consiruclion  ayant  M  mise  en 
adjudication ,  les  coiicurrents  s'elc- 
▼örent  conire  la  clause  qiii  (*xigc.iil 
qu^on  n*employäl  que  du  Ter  affine  ä  la 
forge.  Rclalivemciil  ä  cetle  question 
encore  duuieuse ,  iin  rapporl  de  la  di- 
reclion  des  mines  ä  Bonn ,  redig^  par 
II.  Allhans  ,  Ingenieur,  assurail  qu'en 
general  11  ^tail  dißicile  de  se  prononcer 
sur  les  avantagesque  presenleraiepl  les 
procedes  d'aßinage  au  feu  de  furge  sur 
ceux  du  puddlage  dans  la  fabricalion 
des  fers  en  barres  de  bonne  qualilc ,  el 
reroplissani  par  leur  l^naciie  et  leur 
soliditc  luutes  les  condilions  voulues  , 
parceque  pour  runcomme  poor  l'aulre 
des  fers  ainsi  prepares,  en  supposanl 
qoe  la  bonne  qualite  des  fonles  em- 
ployees  pour  Taffiniige  füt  la  möme  et 
le  trailement  approprie  a  la  qualite  de 
cette  mallere,  toul  semblail  surtout 
dependre  de  l'habilete  de  Touvricr  el 
de  la  bonne  ironduile  de  Toperalion. 

Oo  Q€  voil  Pf  s  cn  effct  de  niolif  fonde 
pour  ailmellre  que  le  procede  du  pud- 
dlage donne  aa  fsr  enbarreuncqualil^ 
ipferienre  ä  palui  qii*on  affine  ä  la  forge, 
el  il  y  a  plus  •  c*eBi  que  l'affinago  dans 
Ißf  fouri  k  reverb^re  el  avcc  la  houilie 
peul  6 Ire  considere  comme  un  proced^ 
plus  perfe0lionn6  f  au  moyen  duquel 
QU  pepl  obienir«  avec  les  soins  conve- 
Bfbles ,  un  fer  forge  d*une  qualite  plus 
^gale  dans  touies  ses  parlies  que  par 
raffifiage  a  la  furge ,  et  en  outre  que 
par  le  cinglage  des  loupes  ,  le  soudage 
el  le  paisage  ^ux  laminoiri  des  bar- 
res brutie^  Mivani  leur  longueur,  on 
oblienl  un  fer  plus  r^sistanl  qui ,  en 
barres  epaiises  et  longues  est  en  ge- 
neral ,  sous  le  rapporl  de  sa  r^sistance 
•f wolue ,  prefÄrable  au  fer  de  forge , 
eH^lie  sa  slruciure  read  plus  propre 
k  pjulMnler  unecohesion  homogene  sui- 
?pnt^lQiiles  Üb  direciiona. 
;  .Qn^äyan^il  aussi  dans  ce  rapporl 

3iie  la^fonlfl  produite  dans  les  usines 
U>  dj^icl  de  St'hleiden  elaienl ,  d'a- 
pr^si^MMift  les  eip^riences  faiicsjus- 

au*ä  p'reslnl,  de  qualilc  egale  a  etile 
es  hawl^'fourneaux  du  Kbin  el  de 
Siegen ,  et  qu'il  eii  etail  de  mönne  du 
fer  qu*ofi  y  |»repafail  lanl  au  Svu  de 
forge  que  par  U  puddlage ;  fer  qui  s'e- 
lail  t4»ujoura  di^iingue  per  aes  boniies 
^ualilef. 

Le  rapport  de  M.  Allhans  aflirmait 
aossi  tout  particuli^remenl  que  la  con- 
diiion  qa'oü  «  eoipUierMl  •  la  fabri- 


e«t{<M  ^es  ehflnopi  et  dM  boiilons  qne 
dfa  fßjs  4ff|n#s  |u  cbffrpqn  de  bois 
n^offrail  aucune  securile,  el  bicn  plus, 
qiic  dans  ce  proced^  oü  le  fer  se  Ira- 
Y^illc  au  Riarleail,  il  y  a  plus  de  chanccs 
qu'il  rcste  des  scories  dans  la  seclion 
transversale  des  barres  que  dans  le 
fer  puddlc,  qui  consisle  en  Irousse  ou 
paquets  corroyes  deux  fois et  passes  auK 
laminoirs.  M.  Allhans  appiiyail  d'ail- 
ieurs  spn  ^sserliun  si|r  des  ex'periences 
pratiques.  etcilailenlreaiilresun  levier 
h  poids  pour  liruir  de  marhine  äcolonne 
d*eau  qu'on  avaii  iravaille  avec  le  plus 
grand  soin  au  marleau,  et  qui  sur  un 
diamclre  rond  de  1.5pouce,  n'avait  ce- 
pcndant  sur  sa  section  qu  une  ligne 
carree  d*epaisseur  de  bon  fer,  et  qui  cn 
consequence  sVst  prompteme  nt  rompu. 

M.  Allhans  ajoutait  de  plus  celte  Ob- 
servation ,  que  longtemps  auparavanl 
il  avait  puseconvaincredelarösislance 
du  fer  puddlc  et  laminc  par  des  exp^- 
riences  de  rupture,  el  que  lorsque  le 
fer  etail  fabrique  avec  de  bonnes  ma- 
tierrs  et  des  Irousses  soudees  ou  cor- 
royees  deux  fois ,  ainsi  qu*on  prcparc 
le  fer  en  barres  de  l'Alf,  on  pouvail 
compter  sur  une  cohesion  absolue  de 
60,0U0ä 80,0001  iv.  au  pouce  carre ;  pln- 
sieurs  pieces,  avanl  la  rupture,  s-itaient 
etirees  de  1  /4  ä  1/2  de  leur  longueur. 

Apres  aypiraflirmc  que  dans  Ic  pro- 
rede du  puddlage  tout  depend  de  la 
bÖMne  Volonte  el  du  soin  qu'apportc 
j^ouvrier,  ainsi  que  de  son  allefilioo 
soulenue  ,  il  croil  que  ce  qu'il  y  a  (^ 
plus  sür  csl.de  s'en  rapporler  aus  qiAi- 
iiles  personjgelies  des  matires  de  furge 
apxqiiels  60  doit  laisscr  la  dicectioo 
cons>ciencieuse  des  op^ralions  el  le 
choix  des  meilleurs  agenli»,  ainM  que 
tout  le  temps  pour  operer  les  rivraispas 
el  pour  soumeilre  Ieurs  produils  ä  uo 
conlröle  rigoureux.  Sans  ce  coniröie , 
Sans  des  eprcuvcs  suHisanles,  le  inatlre 
de  forgef  fie  peul  accepler  la  respon- 
sabililc  qu'on  veul  faire  peser  sur  lui^ 
ßnfip,  la  qualile  parfaiie  du  fer  li\re 
n'est  pas  encore  süffisante  pour  donner 
une  pleine  et  cnlicre  confiance ;  la  niise 
en  Oeuvre  de  ce  fer  ex  ige  aussi  In  plus 
rigourcusc  atlcnlion.  Toule  chaude 
suanle  donnec  ä  la  forge  diminuc  |a 
cohesion  dans  une  proporlion  notable, 
au  poinl  qu  cllc  poul  sQuvcnt  descen- 
drc  de  uioilic ,  lor^^que  Tojicralion  est 
exccut?c  sa^s  allenlion  vi  o^aladroile- 
menl,  ce  qui  cunlrainl  ä  donner  plus 
d  epaissour  dans  lous  les  poinls  ou  il  y 
a  soudgre. 

En  coinparanl  les  fers  en  harre  affi- 
ne« ä  U  forge  el  au  charbon  de  bois  • 
avec  ceux  fabriquit  au  four  ä  puddJer 


-  3  — 


et  a  1a  hoQille,  M.  Malberg  s*esttrouTe 
eniieremenl  d'accord  avrc  les  tcrmes 
du  rnpport  de  M.  Aiihnns,  cl  il  a  pu 
sc  coiivaincre  que  les  fers  en  barres 
pufldlcs  et  lamincs  possedaient  au 
moins  une  rcsistance  ahsoluc  egalc,  si- 
non  supcrieure  ä  cclle  du  Ter  fabrique 
au  feu  de  forge  et  au  marteau  ,  en  sup 
posanl  ces  deux  sorles  fabriquees  avec 
ie  meme  soin,  cl  qu*oii  n*ait  egard  qu^ä 
la  Gbre  de  ferscule,  sans  tenir  conipte 
des  poirils  defectueux.  Mais  il  arrive 
tres  -  souvent  que  Ie  Ter  travaille  au 
marleau,  par  suite  des  scories  mii 
sont  reslees  ä  son  interinur,  est  safis 
liais^n  ou  paiileux .  dcfaul  qu*on  nc  re- 
marque  pas  loujours  ä  Texterieur  et 
que  loule  Thabilete  de  Touvrier  ne 
parvientpasconslaromenta  eviter.  Dans 
ie  lanninage  du  fer  en  barres,  aussitöt 
apres  Talfinage  au  four  ä  puddier,  k 
une  temperalure  elevee  oü  la  scoric  est 
encore  Ires-fluide ,  cel  inconvenient  sc 
presente  moins  aisement,  parcc  que 
cette  scorie  peut  alors  6tre  compl^te- 
ment  exprimee  lorsque  les  laminoirs 
sont convenablement  ajusl^s  ä  lepais- 
seur  de  la  barre.  Sous  ce  rapport,  Ie 
fer  lamine  a  un  avantage  direct  sor  ce- 
)ui  fabrique  aa  marteau ,  mais  il  en 
possedc  encore  un  autre  qui  consiste 
en  ce  que  Ie  grain  du  fer  est  allonge  et 
elire  dans  la  direclion  suivant  laquellc 
la  elf  arge  fera  plus  tard  effort  (Jaus  les 
cbatiies  du  pont. 

Supposons  qu'M  reste  cncpre  des  sco- 
ries dan$  les  oiaquettes  laminies  une 
premicre  fpis  et  ayaot  de  3/i  ä  1  pouce 
trepaisseur  et  6  pouccs  de  largeur; 
Texj^men  et  Tepreuvc  nu'on  leur  fera 
sqbir,  cbgsß  qu'qn  ne  cioit  jamais  nc- 
gligcft  permeitront  facilement  de  s  en 
apercevoir,  etquand  cc  defantparvicn- 
draita  cchapper,  il  se  trouvcra  dislri- 
bue  en  formant  la  trousse  cntre  6  a  10 
pieces  de  niön^e  section ,  et  par  conse- 
quent,auserondlaminage,iln*occupera 
plus  que  1/6  oij  l/IOdei* airedcsection 

3u'ilavait  precedemment.  Que  lemörne 
cfaut  se  presente  au  m^mo  point  dans 
les  6  ou  10  pieces,  est  une  circonstanoe 
lout  a  f^it  invraisepiblable.  D.ms  Ie 
forgeage  au  marleau,  au  contrairc,  ce 
defaut  resle  toujour$  a  |a  m^iqc  place, 
il  ne  peut  plus  se  rcpartir  dans  la  masse, 
ni  jamais  s'attenuer,  par  rptiragc,  a  ce 
minimum  qu'il  est  possible  d'atleiridre 
au  laminoir.  D'un  autre  cote,  Ie  fer 
forge  au  Ti)9rtcau  jouil  d^mc  propricte 
que  ne  iui  communique  pu  au  möiue 
degre  Ic  laminoir,  nous  voulons  dire  la 
tenacite,  la  durele  ou  la  dcnsitc,  pro- 
priele  ,  qui  n'a  pas ,  il  est  vrai ,  un 
aussi  graiid  ^tcr6l  pour  les  chalnons 


d'nn  pont  snspendu,  mais  qu'on  doit 
desirer  renconlrer  dans  l«*s  pi6ces  ex- 
poseesa  un  fioltement  considörahle  ou 
ä  une  usurc  rapide  .  tclles  par  exemplc 
que  les  baodages  de  roues ,  les  essieux , 
les  (iges  de  piston ,  les  rails  de  cbemins 
de  fer,  etc. 

Un  inconvenient  reel  dans  l'eroploi 
du  fer  laminc  pour  faire  les  chalnons 
d'un  pont  suspcndu,  c'est  celui  de  la 
forme  möme  de  ce  fer.  Ces  chatnon« 
ont  en  elTct  dans  les  yeux  dont  ils  sont 
perces  une  |argeur  plus  grande  que 
dans  Ic  corps  de  la  (ige.  Cet  elargisse- 
menl  plus  considerable  nepeut  guere, 
avec  la  disposilion  artuelle  des  lami- 
moirs .  et  a  moifis  de  modiflcalions  com- 
pliquees,  dtre  obtenu  ronvenablement, 
ce  qui  contrainl  de  fabriquer  a  pari  la 
lige  et  les  yeux  et  de  soudcr  ensuite 
ces  irois  pieces  ensemble.  Or,  d'apres 

I  ensemble  de  loules  les  experiences, 
on  remarque  dans  lespoints  de  soudure 
un  alTaiblissement  de  la  reslstance  ab- 
solue,  circonstäncc  fdcbeusc  q[uon  nie 
saurait  trop  prendre  en  consideralion , 
qu'on  ne  peut  guere  esperer  ncutrali- 
ser  compietemeiit  et  qu  on  n'atlenue 
m^me que  par  les  manipulalions  les  plus 
allcntives  et  les  plus  soignces.  Auitiar- 
teau ,  on  forge  ui)  chainon  complet  et  de 
toute  piece  sans  soudure  dans  je  sen*$ 
transversal ,  et  sous  ce  rapport  les  chal- 
nons forgcs  ont  un  avantage  bien  mar^ 
que  sur  ceux  lamines.  Cet  avantage 
parait  ncanmoins  compense  en  partie 
par  la  probabilite  plus  grande  de  p^il- 
les  et  oe  points  non  li^s  enlre  eux  dans 
Ic  fer  forge  que  dans  Ic  fer  lamin^ ; 
mais  d'un  autre  cöle  les  forges  d'Alle- 
raagne  se  livreraient  dißicilement  9U- 
jourd*hui  au  forgeage  de  chalnons  de 
lOpicds  de  longueur  et  6  pouces  carres 
de  seciion  (quoinue  ce  travail  nc  prä- 
sente aucune  dimculte) ,  et  en  oulre  on 
avait  deja  Iraite  avec  les  usincs  de  Len- 
dcrsdorf,  qui  travailleiit  au  laminoir. 

II  ne  rcstait  donc  plus  qu^ä  faire  Ie 
meilleur  emploi  possible  du  fer  fabri- 
que par  ce  dernier  procedc. 

Dans  de  pareillcs  circonslances,  les 
conditions  qu'il  s'agissait  de  remplir 
elaient  d'obtenir  une  bonne  soudure, 
de  conscrver  rigoureusement  la  dimen- 
sion  dans  les  points  oü  Ton  opererait 
cellc-ci,  et  de  soumettre  ä  des  dpreu- 
ves  soignces  cbaque  chainon;  il  se 
pouvait  qu*en  observantces  conditions, 
Ic  fer  Iamin6  presenläl  une  securit^ 
sufTisante  pour  la  construclion  du 
pont  cn  chaincs,  d'aulant  mieux  que 
rusinc  de  Lendersdorf  procedc  dans 
scs  travaux  avec  la  plus  grande  atten- 
tion. 


-  *  - 

l.es  clialnons  principaux  de  9  et  9 
pic(t$  l  i2  de  longucur  mcsuris  de  cenire 
i'ii  ccnire  ilcs  Irous  de  houlons  secom- 
posniecit  de  iruis  pitees  suiidees  en- 
semble,  Les  yeux  avaient  1  pied  de 
lungueur.  de  Ta^un  qn'jl  Tallail  paur  la 
parlie  moyenne  au  lige  une  longueur 
de  7  i  7  pieds  el  iß.  Un  a  d'abord  le- 
gerrment  dresse  cei  tiges  avant  de  rien 
solider,  puis  leurs  eitr^mites  ont  ilh 
reroLileesä  la  chaleor  rougc.  Dans  ce 
Iravail  on  s'est  servi  d'un  inarlini'l  sus- 
pendu  au  (oi(  de  la  forge  ä  iine  tige  en> 
fer.  I.es  barres  portees  a  rextrimile  h 
tiiic  fürte  chaleur  rouge  ^laienl  posees 
sur  une  enclume  qu'dles  d^passnienl 
Dn  pfu.  Vn  marleau  k  maln  ser«ail  ä 
dunnir  la  dirnieie  romii-  el  ä  etirer 
et  reialilir  de  nouveau  Irs  (ibres  du  Tor 
qoi  avaient  cle  raccuurdes  ou  ciiche- 
välrers  Ics  utiessur  lesaulres  parle  re- 
roulcnient.  On  t  op^re  de  la  meme 
maniere  iioiir  les  yeui. 

On  a  chauffe  eiisiiiie  un  (eil  et  une  tige 
cbacuiidans  uti  feu  parlicutier,  cl  on  Irs 
a  suudes  Tun  ä  lautre.  Un  s'esi  serfi 
pour  cela  d'un  marleau  a  roain  ,  parce 
qu'on  opfere  par  ce  moyen  bien  plus 
rapidement  et  a»ec  beaucoiip  plus  de 
perfeclion  qu'avec  un  marteau  ä  forper 
les  ferscarrcS'  II  faul  ici  faire  remar- 
quer    tout    parlieuliferemenl  que    les 

Suinis  de  soudureetant  luujours  plus 
libleg  dans  un  fer ,  el  qiie  la  lenacitä 
par  une  uprration  raiteatecnegligence 
pouvaiil  diminuer  de  moilie  dans  la 
Partie  d'une  pi^ce  i|u''un  Iravaille,  il 
faul  clierchir  a  eviter  les  soudures 
quand  la  chose  est  praLicable. 

En  le  rompant  sur  la  carne  de  Ten- 
clutne ,  le  Ter  de  ces  chaincs  a  presentfe 
une  lejiure  nerveuse  el  une  grande 
capacite  de  resisiance.  Pour  s'assurer 
de  la  manicre  dout  II  se  comporte  ä 
cbaud  (s'il  cassait  ächaud),  on  s'est 
ser>i  des  chalnons  soudes  ,  el  qui 
o'avaient  presente  aucune  irace  de 
ce  defaut.  Puur  riicherchcr  s'it  cassait 
ä  froid.ona  prisunebarredc  6  pauces 
de  largfur  et  5/6  pouie  d'epaissiur 
4]u'uii  3  forgee  ä  froid  avec  un  marlinet 
jus()u'ä  la  rcduire  de  1  ligne  sur  son 
i(iaisseur.  On  n'a  pas  aper^u  de  traces 
de  crevasses  sur  Ics  burds,  et  en  la 
ployant  tantät  dans  un  scns.lanlAt  dans 
nnaulre,  au  moyen  de  Coups  de  mar- 
leau  sur  le  chevalet  d'epreuve  en  fonle, 
on  a  conslaie  qu'clle  navail  perdu  que 
Ires-peu  de  sa  tenacile  et  de  son  clas- 
licit^. 

Rclalivement  ä  la  soudure,  il  est 
Ires-imporlant  de  faire  encorc  remar- 
qucr  que  lesexlremitessoudeesensein- 
lilt'  [loivcnt  6lre  forlement  refoulecs. 


■fln  que  le  fer  apr^s  la  soudure  paisse 
feiredenouTeaudressedelongueuraune 
chaleur  du  rouge  iiaissant,  de  facon  que 
la  coliesion ,  c'esl-ä-dire  la  leil'ure  Ti- 
breuse  qui  avaii  disparu  k  la  chaleur 
du  blanc  souilant  puisae  autant  que 
possible  61re  relablie. 

Dans  quelques  experiences  prfeala- 
bles  sur  les  chalnons,  on  avail  trou*6 
que  les  Operations  pour  la  soudure  de- 
lerioraienl  le  Ter,  et  qu'en  g^neral  sa 
lexlure  ßbreuse  elait  transform^e,  plus 
DU  inoins.  sur  une  limgueurdeäpouces 
ä  parlirda  point  de  soudurr  enune  lex- 
lure  grrnue.  On  pouvali  avoir  cncore 
quelques  doutessurlafausedecechan- 
gi  ment  d'elat  el  l'aliriliuer  non  plus  k 
la  »oudiire,  mais  au  rclouleinenl  prea- 
table  qui  a  licu  dans  reite  operaliiiii. 
VuuT  ei^laircir  cclti'qorslinn.ona  rurn- 
pu  qut'lques  exLremilea  qui  avaient  ele 
refuiilces.  etqui  onipresi-iilctuutesune 
siruclure  fibreuse,  semblable  ä  celle 
primitive  du  fer  lamine. 

L'inlluence  du  blanc  sondant  est  donc 
la  scule  qui  produise  une  deterioraiiun. 
Le  fer  suulTre  ordinairement  le  plus 
dans  les  pninis  oä,  apres  l'application 
de  la  chaude  suante,  il  refuit  ä  peine 
ou  ne  r<'9uit  pas  du  tout  de  coups  de 
marleau.  qui  apiaiissent  Ic  grain  cris- 


tallin 


1  l'«tiri 


Par  suiic  de  eetle  experience  on  a 
dans  la  fahricalion  sulisequente  aug- 
meiilfe  aulaiii  que  possible  Ic  dept  da 
refoulage  et  de  l'itirage.  Dans  les  t- 
preuves  i  la  machine.  on  a  loujours 
applique  vivemeni  les  coups  de  oiar- 
teau.  alin  qu'en  cas  de  Tragilite  plus 

S;rande,  celle-ci  päl  £tre  r6>el6e  par 
es  defauls  de  la  barre  apparents  aax 
yeui. 

Pour  rechercher  d'une  maniere  plus 
prifise  si  l'hvpnlhese  qui  veul  que  la 
limile  d'6lBsiicite.  soil  les  3/3  ou  les 
S^3  de  la  r^«islance  ahsolue.  on  a 
fait  deux  experiences  dans  lesquel- 
les  on  a  trouve  que  la  resislanee  ab- 
sulue  etail  sur  un  puucc  carrfe  du  Bhin 

3_U20^  _  55859  liyres ,  et  la  limite 

issi  sur  un  pouce  carri 

=  33331  livres. 


d'eiasticitfe  i 
J87i9x  16 


D'apres  cetle  premifere  ei  perience,  la 
25949 
limite  d'elasticile  serailrjMr'™".^ . 

33351 
el  d  apres    la  scconde    i;Eöcä"  ""  "i" 

^  a  pcu  pres)  de  la  resisiance  absolue. 


—  K  — 


Noas  reanissons  ici  le  cbiffre  de  la 
liniited*^lasticite  observ^e  per  d'autres 
physiciens  et  praticiens.  Elle  est  d*a- 
pres  les  experiences  de 

Tredgold,  0,3  de  la  resistance  ab- 
solue, 

Daleau,  de  0, 33  ä  0.66, 

Lagerhjelm  .  de  0,360  ä  0,438 , 

Navier,  de  0,490  ä  0,896 ,  moyenne 
0,667, 

Telford ,  0,741 . 

Brown ,  0,600 , 


Traitteur ,  0,652 , 
Barbe ,  0,603. 

Gomme  il  y  avait  inter6t  a  connattre 
quelle  etait  la  resistance  absolue  des 
chalnons ,  tant  dans  les  points  de  sou- 
dure  que  dans  la  tige,  on  a  li  cet  effet 
enlrepris  plusieurs  experiences  doni 
nous  donnerons  ici  les  r^sullals. 

Sur  neuf  experiences  les  suivantes 
ont  conduit  pNOur  la  resistance  ab* 
soliie  dans  les  points  de  soadure  aux 
▼aleurs  suivantes. 


Par  rovM  carr«. 

Par  rexp^rlence  n""  1.  35574  lirres. 
id.  ....  S.  43080 

id 4.  40833 

id 6.  34i70 

id.  ...  .1.  42418 

id.  ....  8.  43750 

«Vi.  ....  g.  40393 

Moyenne 40902 


Poar  on  chalnoo. 

811380  liyres. 

aiUiO 

200 ii9 

17703T 

208143 

214750 

245072 

209830 


Ces  valenrs  sont  rigoureuses  lors- 
qQ*onsupposeque  la  resistance  absolue 
du  fer  est  dans  tous  ses  points  la  meme 
proporlionnellement,  ce  qui  n'est  pas 
▼raisemblable  II  est  bien  plus  proba- 
ble que  Celle  resistance  est  plus  forte 
dans  la  partie  moyenne  qui  a  ^te  soudee 
d'abord  et  k  la  chaude  suante  que  sur 
les  carnes  et  les  angles  qui ,  ä  cause  du 
peu  d  epaissour  du  fer^soufTrent  davan- 
tage  d'un  surchauffage  et  supportent 
seuls  les  efTels  des  coups  de  marteau 
lorsque  le  refroidissement  a  dejä  com- 
mfnce. 

On  n'obtiendrait  des  valeurs  plus 
exacles  et  probablement  un  peu  inre- 
rieures  aux  precedentes  que  par  la 
rupture  de  barres  qui  ont  conserv^ 
loute  leur  largeur  dans  les  points  de 
soudure.  Neanmoins  les  valeurs  indi- 
quees  peuvent  servir  a  constater  com- 
bien  la  resistance  absolue  varie  dans 
les  soudures  lorsque  les  experiences  de 
nipture  sur  les  barres  entieres  |)euvent 
servir  de  tcrmes  de  comparaison. 

II  rösulte  des    experiences  3  et  5 


qu*une  chaude  suante ,  donn^e  avec 
precaution  ,  ne  porte  aucun  pr^judice 
au  fer.  L'experience  faite  sur  un  chat- 
non  porte  au  blanc  soudant  a  donnö 
une  plus  grandc  valeur  pour  la  resis- 
tance absolue  que  celle  sur  le  chalnon 
qui  n'avait  pas  cl^  chaufTe.  Mais  la  dif- 
ference  est  faible,  et  rien  n'aulorise  k 
admeltre  que  la  chaleur  du  blanc  sou- 
dant augmente  la  resistance  absolue. 
On  n'est  pas  plus  en  droit  de  con- 
clure  que  les  barres  composees  par 
soudure  de  deux  pi^ces  n'eprouvent 
aucune  delerioration  quand  on  les  porte 
au  blanc;  car  it  est  nccossaire  de  re- 
marquer  surtout  que  les  pieces  ainsi 
soudees  ensemble  ont  une  epaisseur 
qui  est  partout  la  niöme,  ce  qui  n'est 
pas  le  cas  pour  les  chatnons  ou  les 
pieces  en  question  qui  acquicrent  par 
le  refoulement  des  carnes  un  peu 
faibles  d'epai^seur. 

Les  mömes  experiences  justifient  la 
valeur  numerique  de  la  force  des  chal- 
nons dans  les  tiges  ou  corps,  force  qui 
s*est  eievee 


Par  ponoo  earr4. 

Par  rcxpWence  n*  3.    51960  llvres. 
id 5.     49031 


Poor  an  chalnon. 
290530  livres. 
205994 


MoyeDoe 50500 


27826^ 


La  coDiparaiMn  di  celte  nleiir  tfte  1*  Ofafl  Id  Charge  qtt) ,  tilli'  It  iriMI^  de 

Celle  pour  la  resislince  ibMlDedamle  eoHltraetlon  du   pont  dolt  6tre  ttriUh 

poini  de  MDÜure  doiine  au  drUTan-  ehliqtteclidihoti  deStFTW  IhrtÜ  j  dohlte 

laxe  de  cedernier  sne  diffcrence  de  (94S)A 

(30500-*(I90U)100                              .  "">  Mpporl  de    securit«   de    -^-^ 

.       56900              ■"   «poiir  100.  „3435 

II.  Malbfer«  a  atebri  Mtrfepr»,  pOU^  2-  Que  le  Hrrke  iMiiDBm  dn  pont, 

U  fletehnltliltöii  de  la  rtsuUtIfae  ab-  lorsque  lon  tablier  esjt  cbarge  par  pied 

■oloe  des  cbilotfiu  et  Kor  llmile  A't-  carrf  de  72  Jirrei ,  offre  un  rÜpptitt  de 

Itstleiii,  nne  aalrc  i^rie  d'eipiriedces  .  .       19I8A6      „ 

^1  enl  iU  taiUf  jvee  le  plai  ftind  secunte  de  -          —  ä. 

•eim,  et  U'ad  1'«  tire  tei  eou^aeoees  ta  suppwiiion  d'une  bh^rge  bilribMi- 

qiKToici.                      ,    ,        j      .   .  nairede7älivresparpled«rrt;(«i*e 

oon  da«  Im  pouOs  de  »ndare ,  00  ,,„  „JVee  dVs  pieds  en  taus  «ens  24 

Mperiei>c«  l.ä.3.*,7  elB.oula  jeioglUres,  e<t  cell*  qm  Ml  glnera- 

mpiurf  dn  chaloon  a  eo  lieu  dans  cm  ,^„^„1  ,^„1,^  p„  Anglelerre  pour  les 


points;  on  a  (todtc  paar  poids  produi- 


construclions  de  ci 


sanl  U  ruplnre  :  £„  France,  la   plus  ^rande  cbarge 

f«vBAihga.  exlraordinaire  esl  Bxie  a  15  ÜTres  par 

a..  v^.^i^u.  —  <      a.Mi.  1,^,^  P'ed  cart*  ,  suppoiiliah  fondee  sur  le 

PH  leifenme  n    1.    UiftU  iiim.  ^.^^  ^  widat»  e«  merche  qui  onl 

^ *■    *^"'  rompn  le  paj,  et  c"esl  colfe  oIBcielle 

«.  . .  .  .  .  ».    lyoon  adoplee  dan»  les  conslruction»  publi- 

id. *•    ITwaM  qoM.  Avec  ce  cbifFre  ,  la  tension  sur 

id. T.    itaM  cbaque  harte  est  de  87140  WWii,  el 

ig, t.    iKiu  par  coDsequeDt  le  rapport  de  sica- 

.                             .    19*84« 

.  . ; .     iBitiii  "l^  poo'  ^  cooitractioQ  est    -_  .^ 
-a.S36. 

,  .   crtlft*alearaT(ecellH  Si  bn  Teiil  ^core  cilcoler  I«  forcH 

fbamies  p>r  les  eiptrieKO  prM~  diesbnjntt  d^  SObdbre,  on  deddlt  dei 

dentn  .  dans  iMqnellei.  punr  raplore  experieheM  indiqüM,  et  cemtUe  ri- 

pariie'le  od  *  ir«»^  ^09836  Htm  pear  sbliat  mo;eD ,  34956  lUrei  [lai-  iectioil 

la  nteor  movenne  dn  poids  qui  pnt-  iHnsTenalt-  H'uH  poüce  carr^. 

doisait  ta  roptore.  on  en  eonclot :  Or  comne  la  ^tislance  abtolne  dl! 

!•  O«*  la  re*ii»ai»c*  abwioe  au  mi-  I«  lige  est  d'aprts  les  fexpiriüntts  pr8|. 

Uea.lwpointiduiKWudufedeäpoü-  c*denlei,  el   e»   moJ-eitHe  de  5M0B 

M4  dt  Ur«»ur  e*l  proporlionnellenienl  »*«* ,  ü  eb  r^solle  qoe  l«  poiiitS  dd 

p)iu  eraDile  que  wr  les  deui  artlea ,  50  )0P  —  34936 

ck*M  qu'on  a.ait  »"'«"»J«  precfdem-  ^  ^  ^j^  ^^^  100  plsi  faibles  que  le 


ralHtublable. 


fer  plein  lans  Mudui 


d-  t}i>e  I)  resistanee  ataolije  de  la  g^  ^  Toulait  one  le*  pointi  de  un- 

pariwiBoyMine.larjede3p«)uce*da«  ^^^  ewsenl  la  m*me  force  que  le« 

I(s  p,-inl*  de  h-udure,  «l  a  «  If  de  ^^^^^        ,j^  j^  ,,  ,jge,  i|  faudrait 

tvtle  waJure  totale  Jaiij  le  rapportde  j„,„„lin«pTemier»uneflired«iection 

•I» ;  IIÖ  ou  i  t«u  pr«  de  K :  39-  _i  j^j,  jp  3Q  p4„  100   pla»  «rando 

IN  Je  plu*  nn  <i>mpare  la  taleur  prt-  j^|^  j,  p^,  dernier*.  Ur  comms 

Gftlfiile   lUi^lS    li>res  aTer  celle  de  jj,  |jp,  nneMf-tion  d'enrironSpuuce« 

jRtXa  qoon  a  IrouT«  (mur  la  r«i*-  carres.  il  raa-lrail  donc  que  les  »uu- 

hnv  «hft'lue  dans  le*  li)»*  de»  chal-  ^^^^  ^  presentaisenl  nne  de  «tS. 

«Ml» .  im  irouie ,  au  deiaianU^  drt  f-„i.i.dire  environ  G  pouccs   t/ä  de 

■«■l»J«**»«'lwrt.«w»e»a!eurBW»eni»e  i^npiporsor  1  pouce  d*p»isseur,  Cei 

nja&i-l9l8U-.  1«        „  ,^,  ifinHiHlons  ne  wni  pis  fadles  i  ohle- 

_  w  ponr  „jr  ,»„  dM  ecbantillons  de  barres  de 
fi.05  sur  5/6  pouce  par  le  refouloment, 

Mtfathne*a-  päree  qn'on  ne  peul  pas  rcnuiicer  k 

I  «ttuvelle«   le  IVltrsge  des  parliei  soudeM  sans  lom- 

.^u^   il«  ber  duMon  sntre.ioconTenieDt.  Ona 

'^'  d»oc  cbereM  dtns  U  fcbriciüon  i  ob- 


dniSKi 


plalei  ou  da  moiai  lonqu'on  lei  ap- 
plique  sor  cette  arCte  an  moment  od  1a 
ehaiide  luantft  est  dejä  (lescendue  ä  nne 
lemp^ralare  un  |icu  Irop  basse.  Alors 
l>  ruplure  commence  sur  celle  ar£lc  el 
«t  facile  ä  reconnaltre  en  cc  que  la 
piece,  piiitque  le  tirag«;  n'a  plus  licu 
d'nne  maniere  ^gale  suiTanl  la  direc' 
HCliun  du  chalrion,  s'entr'ouvre  sur  le 
cöie. 

Les  inronvenicnls  d'iine  chaude 
suante  trnp  olev^e  ont  deja  eLe  iign;<lei 
plus  haut  et  un  a  indique  urie  lexlure 
cristallinc  commc  cn  elant  la  coiise- 
queiice  necessaire.  Dans  ce  cas  la  rup- 
lure a  lieu  dam  le  voisinage  de  la  soa- 
dure  .  dans  des  poinls  oü  les  coups  de 
marleauont  elepeu  narobreuiou  nuls, 
tamlis  que  les  poiiils  de  soudure  onl 
refuuvcrl  en  parlie  fous  l'aclion  de  ce 
marLcau  leur  texture  nerveuse  et  se 
90n(  atmliore». 

Afin  de  pimvnir  jiiger  aTcc  quel  de- 

fri  de  ceriiiiide  oii  peul  recunnattre 
itnperrpciliin  des  sou'lures  par  le 
mufeii  de  l'cpreuve  au  riseau  a  Troid, 
U.  Halber^  a  Tait  dcux  eiperiences 
■trc  des  barrei  dont  lessoudurcs  par 
ce  mnjcn  d'eprcuve  s'^laieril  muiilrees 
di'ferlurii.irs.  Or  tl  esl  resullc  de  ces 
r^iuerii'nuos  qiic  la  Charge  de  rup'urc 
d.  s  harres  s'eslelcvee  ä  f  n^iruri  I5R09J 
el  16ii9t  livres,  valears  qui  vurrcs- 
pondeiil  a  une  reüislanre  absolue  d'eu- 
TiroM  2835)  el  39t4T  livres  au  puuce 
carre  de  seclion  dnns  le<  poinls  de  sou- 
dure. Ces  barres  et  tuules  edles  qui  onl 
Rliiiilrelc  mime  caract^re  ont  ilemise< 
k  pari,  mais  il  e^t  possible  qu'il  s'er 
aoil  encure  trouTe  quelques-unes  par 
mi  Celles  qui  nnt  iii  re^urs.  En  ad- 
mell^nt  Ic  fait.  il  en  r^sulle,  ei 
corobinant  aux  deux  valeurs  trouTeei 
ci-dessus  qiielques-nnes  de  cellesem 
prunleesädesetpftrienccsanierieuTPS 
que  la  Turce  moyrnne  des  chalnes  dan 
les  pitints  de  soudure  serail  186f20  p» 
chaliiuii  et  au  puuce  carre  de  33^ 

Quant  aux  limites  d'elasticitedu  fe 
des  cliHliions,  eile«  sc  Iroiivenl  entr 
des  charges  de  SUWO  el  3500(1  livre 
au  pouce  carre,  et  par  eoiiseqiient  ei 
moyeiitie  de  239ä6  livres.  Les  chalnon 
ont  eri  rssayis  suus  une  charge  d 
S068fl  livres  au  pnuie  carre,  rt  pendar 
l'eprcuvp  frappes  a^ec  un  liiurd  mat 
teau  ,  qumqu'onrül  pu  se  di'penserd 
cesruiips  de  miirtrau  ,  cepciidant  o 
CuiiCiiil  qn'ils  sunt  trcs-proprrs  k  fair 
apprecier  la  resislance  des  poinls  d 
souilure. 

Les  diviations  qu'on  a  remarqn^« 
dans  les  experieoces  peuteat  biet)  tti 


aes  i  ce  qne  les  barres  n'onl  pas 
Hiles  itk  lamintet  i  un  mCme  degre 
echaleur.  D'aprts  Tanalj^se  que  pre- 
enle  le  liragn  des  ßls  melalliques  qui 
'opere  ä  froidjOn  serait  en  droit  de 
oncture  que  ta  limile  d'rlasiicite  est 
Taulani  plus  elevee  que  la  temp^rature 
laquelle  a  tieu  l'etirage  (laminage)  est 
ilus  basse.  En  elTel,  il  y  a  en  mfiine 
eipps  que  l'etirage  (eilensinn  en  lon~ 
;üeur)  une  augmenlaliun  simullanee 
l  tr£^-(onsidcralile  dans  ta  deosilc  du 
KT.  Tait  dcmonlri  par  te  pui>ts  speci- 
ique  plus  grand  dans  le  111  que  dans  les 
(ms  fers.  En  consequence,  pour  ele- 
'er  la  llmite  d'ilaslicile  des  chalnons , 
I  semblerait  donc  convenable  de  faire 
lasser  les  barres  dans  les  2  ou  3  der- 
litresgorgesdcs  laminnirs  lorsqu'elles 
le  sunt  plus  qu'ä  la  chaleur  ruus(e. 

L'eitensiun  du  fer  dans  sei  limiles 
J'ela-ticiie  s'eleve.  d'apr^s  les  eipe- 
'iences,  de  1  lignc  a  i  I/i  lignc  sur  une  - 
ongueur  de  7  3/t  pieds.  Mais  si  on 
lierit  ron)]>lc  des  obsertalioos  Taiies 
ivFC  les  autrcs  cchaiiiilluns  de  cbal- 
iions,  eile  ne  doil  guäre  depasser  en 
1,1  ligne  ce  qui  n'esl  que  le 


1,1 


-0,000986  de  lalungueui 


7.75  X  m 
totale. 

U.  Duleau  a  calciil^  celte  valeur 
d'apris  la  courbure  que  pn-n 
barres  charnces  perpendicuiair 
leur  longur.ur  et  a  Irouve  |iiiur  ceiie 
limite  d'elatlicitc  les  nombres  0  00069, 
0.0(H)62,O.OOU41et  O0O0U7.  La  va< 
leur  qu'on  dünne  ici  aerapproche  dune 
beaucoup  de  la  plus  eleveequ'a  Irouvie 
U.  Duleau. 

Le  module  d'Masticile,  c'est-ä'dire 
le  poids  qui  serait  neccssaire  ponr  al- 
lunger  une  barre  de  Ter  d'uri  pouce 
carre  de  section  et  longne  d'un  pied 
jusqn'ä  deui  pieds  de  lungueur  nu  du 
double  de  celle  primilive  se  caicule  en 
prenani  pour  basr  23956  livres  par 
pouce  carrfe  jiour  la  liiniie  d'elasticiie 
et  un  allongement  de  1,1  ligne  sur 
7  3/i  pieds  de  longueur  et  posani 
23956X7.75X1*4  „  ,. 
^^ =24300000  livres. 

H.  Duleau  a  trouvi  en  moyenne  le 
module  d'elasticiit  =  292520Ü0  livres; 
TrcclRoliI=*73980001iTres:  Lagerhjrlm 
de  29000000  ä  50(100000  livres ;  M.  Vi- 
cat  piiur  le  Hl  de  fer  iKä58000  livres. 
Dans  ta  pralique  on  peut  adinellre  en 
moyenne  pour  ce  module  23000000 
livres. 

L'allongement  des  barres  de  chat- 
nons  dans  la  tigcjusqu'au  moment  de 
la  nipture  (dnctiliti)  a  ele  trb-variable 
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dans  les  diTenes  expiriences  et  s'esl 
^leTee  enmoyenne  sar  ane  longaeurde 
7  3/4  pieds  h  27,96  lignes  ou  1/40. 

En  comparant  les  exp^riences  on  re- 
marque  que  les  barres  qiii  orit  presente 
une  texture  greniie  crisialline  et  qui 
probablemeniaussi,  lors  du  (ravail  pour 
la  soudure ,  avaient  ele  exposees  ä  la 
chaleurla  plusiritense,  elaient  aussi  les 
plus  douces,  les  plus  ducliles  et  les 
plus  exlensibles. 

La  iiiarche  de  rallongement  sous 
rinflucnce  dune  Charge  croissante  a 
paru  aussi  irregutiere,  mais  c*est  pro- 
bablement  dans  la  qualite  variable  des 
fers  qu'il  Taut  en  chercher  la  cause. 
Cepeiidant  celte  augmeutation  dans 
rallongefnent  s*est  montree  parfaile- 
roent  reguliere  dans  une  des  expe- 
riences  qu'on  a  faites.etquand  un  veut 
en  developper  la  Kii  il  Taut  pronrire 
celte  exp^rience  pour  base.  Les  devia- 
tions.  dans  le  plus  grand  nombre  lies 
experiences,  sont  neanmoinssiconside- 
rableis  que  la  pratique  tirera  bien  peu 
de  proßl  de  la  determination  de  celte 
loi .  Dans  presque  toules  les  experiences 
on  a  (ruuve  qu'il  y  avait  proporlion- 
nellement  un  plus  grand  allongemcnt 
immedialement  au  moment  oü  Ion 
avait  alleinl  la  limite  d*elaslicite  ou  un 
peu  apr^  qu*on  Tavait  depassee. 

( La  suUe  au  numäro  prochain,) 


^auveau  mode  de  dosage  de  VStain* 
Par  M.  Cb.  M^nb. 

JosqQ*ii  present,  dans  les  analyses 
chimiques,  on  a  toujours  dose  l'elain 
iTetat  d*acide  stannique.  La  ditliculie, 
ou  plutöt  le  soin  minutieux  que  Ton 
doit  apporler  k  ces  mainpulalions,  le 
temps  qu  il  Taut  employer  ä  la  prepa- 
ration.  aux  lavages,  ä  la  dessiccation  de 
cet  acide,  et  en  möme  temps  Tinexac- 
titude  inevitable  de  ce  procede,  for- 
ment  souvent  un  obstacle  et  un  empö- 
cbement  dans  les  analyses  de  ce  metal. 

Je  nie  suis  servi  avec  succes  d'une 
autre  mclhode  de  dosage  que  je  crois 
devoir  soumettre  ä  Texamen  des  chi- 
misles.  Cetie  mclhode  esl  Tondee  sur 
Temploi  d*une  liqueur  titr^e;  c*est  dire 
quVile  est  d  une  simplicile«  d*une  ra- 
pidiie  et  dune  exactilude  que  Ton  ne 
pouvait  atteindre  dans  Tautre  procede. 

Le  principe  sur  le  lequel  j'ai  etabli 
Dion  dosage  de  T^tain  est  base  sur  la 
prop riete  que  possede  le  protochio- 
mre  d*etaia  d*eolef  er  le  chlore  k  tont 


Corps  capable  d*eii  c^der.  Si  donc  oo 
vient  ä  verser  une  disolution  de  per- 
chlorure  de  Ter,  sei  colore  en  Jaune 
rougedansdu  protochlorured*etain,  sei 
tout  ä  fait  incolore,  le  sei  de  fer  lui 
cedera  un  equivalentde  chlore  pour  le 
faire  pa<ser  ä  l'elat  de  perchlorure« 
sei  incolore,  et  restera  dans  la  liqueur 
a  Telat  de  protocblorure,  sei  aussi  in- 
colore. 

Fe« a* -h SnCI  =  a (Ftf C/)  +  Sn C/  ? 


La  decoloration  du  sei  de  fer  devra 
donc  avoir  lieu  tant  que  le  sei  d^etain 
aura  besoin  de  chlorure;  mais  sitöt 
que  le  protocblorure  se  sera  compl^ 
tement  change  en  perchlorure,  la 
moindre  goulte  de  la  di.^'Sohition  da 
sei  de  fer  colorera  vivement  la  liqueur 
d'essai  et  marquera  la  fin  de  Top^ra- 
tion.  Que  la  dissolution  du  perchlorure 
de  fer  soit  titrec  et  Ton  connatlra  tout 
de  suile  la  quantitc  d'eiain  que  Ton 
cherche. 

Ce  mode  d*ana1ysc  est  dcjä  si  usit^ 
et  si  repandu  dans  les  laboratiores  ,  que 
je  dois  me  dispenser  de  donnrr  ici 
d'autres  details  que  reux  necessaires  ä 
Tanalyse  möme  de  TelPin. 

Pour  cola  on  intro*iuit  dans  un  ma- 
tras  d'environ  demi-litre,  1  a  2 
grammes  de  maticrc  ä  aiialyser  avec  un 
m^lange  de  1  partie  d'acide  nitrique 
et  6  d'acide  chlorhydriquc;  od  atlaque 
vivement  par  une  courtc  cbullilion,  ou 
mieux  jusqu^au  moment  ou  la  liqueur 
devient  color^e  cn  jaune  et  sent  forle- 
menl  le  chlore.  C'esi  alors  que  Ton 
ajoute  du  zinc  dans  le  ballen «  jusqu'4 
ceque  la  liqueur  devii^nne  claire,  inco- 
lo- e  et  limpide.  Le  zinc,  cii  se  dissolvant, 
fait  passer  toul  Tetain  au  minimum, 
c'esl-ä-dire  qu'il  le  precipite  ä  Telat 
melallique,  mais  que  lacide  chlorhy- 
drique  en  exces  le  redissoul  immedia- 
tement  et  le  conserve  dans  la  liqueur 
d'essai  ä  Tctat  de  protocblorure.  A  cet 
instant,  avec  une  buretle  graduee,  on 
verse  la  dissolution  tilree  du  protocblo- 
rure de  fer  jusqu^ä  coloration  fixe,  et 
on  delermine  par  un  simple  caicul  la 
Proportion  d'etain  que  Ton  voulait 
Irouver. 

II  est  utile  d'ajouter  k  la  liqueur  k 
essayer  une  certaine  quantiie  d'eau, 
surtout  quand  on  opere  sur  desalliages 
qui  conliennent  du  cnivre. 

Uuand  Tanalyse  qu'on  execute  porte 
sur  un  melangp  d'etain  et  de  melaux, 
comme  le  plomb,  le  cuivre ,  etc  ,  c'est- 
ii-dire  des  matieres  inatlaquables  ou 
du  moins  fort  peu  attaquables  par  Ta- 
cide  chiorbydrique ,  le  ainc.»  cauisoa 


In  prtcipilil  Ibni  ä  I'elal  HitUllidlie, 
lear«  paniculei  se  reunissetil  ad  raila 
flu  vase  el  n'empethent  hUllettielil  10- 

[leraleür  Ho  <aisir  Ii-  tnomt^cil  oft  l.i  cU- 
ünlinn  finale.  Quatitl  an  Contraire  ce 
■ont  ilei  tnriaui  allaquablel  par  l'aride 
Rhlorhydrique,  cmtiitle  le  Ter,  etc..  ils 
TMlpnt  dans  la  liqueut-  A  Tctal  de  pro- 
lochlurure ,  et  ne  gftncnt  en  aucune  Td- 
(on.  puisque  leurs  alliniles  pour  le 
chlore  sont  moindi-es  qüe  cellcs  de 
l'clain  et  du  pruLiichlijrure  de  Ter. 

L'arsenic  Tall  scut  ekception  ä  la 
r^glb;  bUssl  eM-il  ttPtcs<aire  de  fait-t 
prccL'derlainallircd'etsäi  )J'linco|jura- 
lioD  pt-etimihail-F.llsüfllt.qllandl'btaiti 
kb  Iroüve  allie  i  cc  mf-lal.  de  le  rhalifTel- 
iuei  rortemcnl  quelque  temps  itans 
Ut)  creiiU-l  brasqiie;  l'arsenic  alofs  au 
tolalitise,  et  l'elain  rcsl£  seul  avec  \es 
tUll'cs  (helaiix  Hies  se  dlssoul  dails  uii 
melange  d'aclde,  cortimc  je  Tai  iiidique 
iireccdcmnitiil. 

Enfln  les  base»  terreusei,  cainme  la 
chaux,  la  baryle,  l'aluinine,  nc  mcl- 
tent  aucun  obslaclc  au  ptucede  que 
J'inüique. 

Avant  de  lefminer  ce  qui  est  relalif 
au  doiage  de  l'elain.  j'indiquerai  un 
prociitc  couitnude  et  couri  pour  ie  pro- 
Gun>r  le  pirrchlorure  de  Ter;  il  est  im- 
liortanlenelTetdene  pas  se  scrvir  d'un 
Bcl  gui  coNtJeniib  la  plu«  peliin  Itacc 
d'acide  aiolique  librc,  car  autremenl 
dans  l'analyse  des  alliai;es  ü'elain,  cet 
acititaRirailsurlesaulri^snielaui,  iGs 
oxiderail  et  caiiferait  ineviubleraent 
des  errears.  Pour  Tabt'iqiier  Ic  perchlo- 
rure  <le  fer.  je  rae  suia  soKi  atanla- 
gruiemenidu  pcroxiile  dcfer.eimieux 
du  culcolar,  quo  je  laiMishouillirenvi- 
ron  lux  miiiutes  arec  de  l'acldc  chlor- 


CetipliqBeiirnca'alltTenas  el  peüi 
ae  runf^crvpr  iiidl-nniTnent.  Le  perchlo- 
riirt'  de  (et  peut  criMallUer  |>ar  le  re- 
n-oidissempiit  etlacuiiccniration;  maJi 
la  peH'-  qilr  Ion  cproiivp.  tek  produiti 
larlaltlescl  anirlMiiHjquerftn  forme 
etauTtuut  rinmilile  ilecesoin.  m>n 
RaKent  a  tie  |ias  conseiller  l'emploi  di 
cfe  sei  «h  rristaut. 

Pour  liiirrune  dissolutlon  de  per 
chlnrUrc  de  fef,  il  est  presque  inulili 
de  dirc  qu'on  doit  peser  Mactement 
{gramme  d'elain,  voir  cli  notnbre  d 
itivisiotis  sur  In  büTcllc  ce  qii'll  fMt 
(wur  In  percWnrnre .  ft  le  compsre 
piT  le  csli'iil  tax  rtsullal'^  de  Tanalyse 

Dtt  n:s(e ,  l'emploi  üe  it»  nwd«  d 
«•Mite  est  dejii  si  Mupte  H  M  fanlltc 


Ibk  cbiniiates,  liii'il  «st  »psHla  d< 

löilfijtf  fei  de  plus  aiiiplu  deUili. 


Pt^paralion  d'une  ^pong«  ie  plomi 
melallique .  et  appUealion  d  la  gat- 
vanoplattiqua. 

Par  M.  le  professeur  BOLLiT. 

MM.TrommKlotfelHerriilann,(l'Er- 
furt,  otit  pMs  ,  il  f  a  quelques  ann^es, 
Ell  Baiiire,  un^  patbnle  pour  un  pl'd- 
ctde  til-npre  k  r^vivUler,  i  l'aide  d'uilb 
Jl^solutlOn  de  sei  marin  et  du  illi<!,  Ib 
plomb  mclalllttui>  coiitenü  dans  le  sul* 
Tale  de  ploiilb,  qill  souVeHl  est  un  ^tro- 
duil  ^econdaire  qui  feste  sans  eniplai 
dans  les  Tabriques.  (V.  le  Tich^oiü- 
gUle.  8'  annte,  page  5fl7.)Touterois, 
les  inienleurs  nyani  negligi  d'etami- 
ner  ce  proeedfe  sous  quelqnes-ugs  des 
Point«  de  Tue  »cieiitiflijUes  oü  roh  p»U- 
*all  l'tnvisaEer  et  relalivemenl  i  quel- 
qOtfS  ;4pplicalioiis  lerhhlqilra  duni  il  t»t 
sUseeplitile,  j'ai  cherch^  i  suppleer  b 
leUt-  »ilence  kur  \6i  |)remitrs  [üMU 
dans  nn  niemdire  que  ]'al  public  dans 
VJnnuaiH  de  pfiäriiiaeie  praUqVt.  «I 
je  vais  Tairttcdnuallre  ici  quelques Talls 
itignes  d'inlerfit  felativemeiit  ä  la  ques- 
lioti  tcrhnique. 

Voici  le  protedcquej'aiadoplepour 
preparer  des  piaques  de  plomb.  Jen- 
duia  aiissi  uniformemeut  qu'il  estpoi- 
siblc  et  sur  üne  epaisseur  de  2  ä  3  cen- 
limttres  une  plaque  uiiie  de  zinc  avec 
utie  päie  [lii  Itouiliie  epaisse  de  siilfale 
de  plomb  bruye  avec  de  l'eau.  Celle 
plaque  de  zinc  est  poste  slil-  nn  plat 
retnpli  d'utie  .'Oluiiott  non  t^nller«- 
menl  satilree  de  «elmarin,  tle  lUanighe 
que  la  plaque  ne  plonge  i]ur  dans 
la  purtlon  aupirieure  de  \t  Solution, 
mala  sulbsammeni  et  asset  profondt- 
tnenl  pour  6lre  etitiferement  reconterl« 
par  celte  Solution.  Sur  eetle  plte  ou 
bouillie  de  suirste  de  ploiUb,  je  poSe 
ordlnaft^mctit  utie  aulre  pla<^Uemince 
de  linc.  C'est  en  operant  ninsl  qn'on 
donne,  ]e  erols.  la  plos  grinde  celtrite 
l>0(9ihle  au  prorAde  et  qu'on  evite  qde 
les  sels  qui  se  Tiirment  puissetit  resler 
daos  Ic  plomb,  parce  qu'lls  couletilji 
fond  itaiii  la  solullon  de  sei  marin.  Au 
boiit  de  trois  JoHt^,  mais  parfois  aittsi 
apres  huit  ä  10  jotirt  seulemetit,  la 
masse  ep^iisse  de  2  a  3  centimtires  est 
Compiptemtnt  iransform^e  en  plomb 
melalltque.  Je  li-anspOMe  celte  ma^Se 
encon:  pen*Iri<e  de  la  solutlun  de  Sei 
ftann  «t  unJOutSttondue  Star  U  fiMfita 
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chüttcle  potti-  (!n  fextMii'^  les  Kels ,  et  h 
fSloktib  qUi  resie  cdhsiilüe  Urie  ttiasie 
coherenic,  molle,  sosceptlble  db  recfe- 
Töir  bt  de  cDnsbK^h  riiüprtssion  qu'on 
y  Tait  avec  le  doigt  et  presentdnt  uh 
eclat  metallique  ^Uand  ort  le  ft-ölle 
m^ine  legerement  bVec  an  cdt*p^  Uur 
poli. 

Sötimise  ä  Taction  d*nne  preise  £n^r- 
gtqüe.  celtc  masse  se  transfortne  en  une 
plaque  solide  de  plothl)  elastit)tie.  On 
peüt  anssi  la  crtttiprimeir  dans  üh  moiile 
on  isük*  des  roodll^s  Üönl  eile  prbdiiU 
\\ss  Tormes  avec  lii  plus  graHde  nellet^. 

Olle  derhiere  propri^te  m*ä  bondail 
riatürtllement  A  tenler  quelques  essdls 
poU^  en  faire  Tapplication  ä  la  gaKa- 
noplasllque.  J*di  oblenu  par  pressioh 
dbscachets.dcspiccesdelhonhäieä.^tc., 
^vec  cetlfe  ^pöhg'e  de  plomb,  et  res  |)i^- 
CM  öhi  Menssl  pat-fbitenlent  bien  coillmc 
ittdlribes  pour  les  pt-obipilaitoni  galva- 
Hiqnes.  Tuutes  btitetc  tr^s-coiivbnablbs 
et  se  sont  fort  bien  comporti&H  tbUtes 
les  fdis  qne  la  picce  bbteriue  directe- 
ment  päfe-  pressibh  devait  rester  teile 
öii  bien  ölre  doreeou  ärgenl6e,  mais  ioit 
rätile  de  temps  ou  de  patteiicc,  soitA 
defaüt  d'nne  presse  sulüsament  forte, 
]e  n*ai  jamai^  reussi  ä  obtenir  de  bons 
pt-i&cipites  de  cuivre  sur  ces  rooblages 
eh  pluhib.  La  räi^tin  en  est  qbb  lle 
cuivH;  s'infilired.ihslesporcsdu  ploiMb 
et  qb'il  n*y  A  qu*une  pressiuh  exlrßme- 
ineni  kuex  giqiie  ou  peut-ftlfb  une  argen- 
tun*  prcalabie  qui,  m  bouchant  ces  pb- 
f-eS,  poUt-riiU  prevetlir  enti^rement  reite 
innitration  du  buivre.  C'cst  h  la  mödie 
cJiuS^  tfu'est  eHi'ori^due  cblte  cil-boh- 
stance  que ,  quand  nh  veut  detncbeb  les 
pr6cipites,  le  modele  en  plomb  bst 
tbujoUrS  perdU  parbe  qüe  iles  pahticules 
de  cuivre  demeuheni  toUjonrs  adh^- 
rentes  et  he  peuvent  ^ire  enlev^es  qtie 
pa^  r^cide  jkbetittiic. 

Je  ne  doule  pas  le  moins  du  monde 
qu^une  main  ct(;rcee  aux  manipulatiuns 
galvanoplastiqUbS  nb  päi  vitnhe  ä  l^car- 
ter  les  circunslanccs  defavorables  quI 
vichhent  d'ölre  signalees,  et  la  plasliciiQ 
du  plomb  que  j*af  ainsi  retivifle  eSt 
tellement  grande  et  si  remarquable, 
qu'd  est  ceitain  qii'on  hb  tardera  pas  ä 
lailre  des  applicalibns  ^tendoes  et  heh- 
renses  de  cette  prbpri^lö. 

U  nie  roste  encoru  k  faire  ronhattre 
une  particüläritc  que  präsente  cette 
eponge  de  plomb.  M.  TrommsdorfTavbit 
deja  ttiinonre  qUe  le  plomb  qu'il  obte- 
nait^lait,  ä  cause  de  Sa  facileoxldation, 
IrH-pf'bpt'e  i  In  fabhcatiöh  de  Taceiate 
de  tto  tn^ul,  alnsi  qu'd  cellis  de  la 


petitil  ttdähUie  d'dcfitiiUi  dis  plbfflb  et  au 
sein  d'tihB  ätrhoSpHII'e  Helle  eh  acide 
carbonique  il  se  transformait  rapide- 
menten  cahboHäte  de  pldihb.  Jai  fre- 
quemmml  remarque  ,  de  monc6tc,que 
les  t-esidus  de  l'bpbHgb  d^  plümb  qui 
n'dvnlent  pas  eprouv6  la  prbsslbn  et 

äü'ori  lälssäitd  Teiai  buiüide,d^Vcnaient 
ans  une  pieriodc  de  teitips  assei  liml- 
t6e,  prcsqde  entierehient  blancs  dahs 
leur  masse,  circonslaribe  uhiqiieinehi 
due  ä  la  forriiälibn  d'un  hydrate  d'oxide 
de  plomb  et  de  carbonäic  de  bette 
base 

Mais  vöici  nn  pHenoihlhh  d*Utidätioh 
qui  est  encbl^e  plus  reniarqu.iblb.Tändls 
que  les  pIaqUes  de  plortib  qui  oht  re^u 
une  pressioh  cnergique  elbonvbriabicse 
conserveht  Sans  ^ll6ralion  aubuMe  ,  ]^i 
remarque  blie  toütcs  celleS  qdi  n*a- 
vaient  pas  ete  soumises  ä  dbS  pres^lUHs 
aussi  fortos  pehlaieht  peü  ä  pbu  leüh 
elaslicileouleursouplesseetdevbhäient 
fri:ibles,  cd^saiilie^  avec  Une  cassbre 
male.  Quelques-unes  rtidlhb  d'ehtrfe 
blies  pheseritant  ces  pheilomenes  s*^- 
tairnt  en  iheihle  lotiip^  voilces.  Une  fois 
il  m'esl  ai-riVS  de  lYottel*  legeremehl 
Un  moulagc  avec  dh  chiflbh  huile  et  de 
mellre  celul-ci  de  cöle;  iayanl  1-epri« 
ensuite  au  bout  de  dix  minutcs  ce  chifTbh 
ctait  deVenU  si  chaud  que  je  pouvalk 
ä  pcihc  le  tenir  a  la  main.  Ce  ph^no- 
mcne,  je  h'ai  pu  l'observeh  qu*ühe 
auire  Ibis  encore,  bials  pas  avec  un  de- 
veloppemoni  äüssl  inlensc  de  chaleuk*. 
Dans  tous  les  cas»  Texpcrlcnce  a  man- 
que  bien  des  fois. 

Ce  phciiomeiie  ihb  paratl  Uiiiqucment 
dü  ä  ta  combusiioh  sponlah(^b  et  lentis 
du  sous-oxide. 

II  est  indiibitable  pout*  mbi  que  le 
Corps  Hnik*  qu'bn  bblleiit  bh  chauffani  de 
Toxalalc  de  plomb  est  un  soils-bxi«Je. 
Ce  C('rps  sc  laisfee  febl^Aset-  sbusle  pilort. 
il  nc  s  in'corpöt-e  pfts  äh  mercurc,  fei 
chauffc  daris  uh  lubc  d('  vrrk-e  II  SIb 
rcsbud  eri  plomb  nVclullique  el  en  oxidö 
jaunc.    . 

Le  plomb  nlclalliqbe  oblblUi  sbus  h 
forme  qui  a  elt  dcchlfe,  hieriib  certai- 
nement  PaUHniioii  des  chindsies  cl  db^ 
inddstriels ,  tant  par  tes  höbvcaux  faits 
qu*il  ajoute  ä  nos  conhAisl^äncbi  «ür  li 
pläslicite  dos  melauk  ,  que  \Sii)r  la  rirj 
constance  de  la  ebmbuslIWIÜe  dn  plomb 
qu'on  ri'avail  päs  entbre  observce  cl  ^ 
l^ansforrhalioh  dah^  tonte  sa  bnss'c  ett 
An  sobS-oiide. 
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Sur  la  eoloration  galvanique 
des  objets  polis  en  m^tat 

Par  M.  Bbrcsbat. 

Depuis  quelques  annees  on  a  intro- 
duit  dans  le  commerce  ce  qu'on  appelle 
des  timbres  pour  le  Service  domesüque 
ou  d^aulres  objets  en  laiton  eiiibuuli , 

3ui  U  plupart  du  lemps  sont  dccor^s 
e  Couleurs  rouges  ou  verles  generale- 
ment  d'un  vifeclat,  et  se  dislinguenl 
plulöt  par  ienr  elegance  que  par  leur 
utilite.  Les  couleurs  qui  decorent  ces 
objels  s*obtiennent,  comme  on  sait,  par 
1a  döcomposition  d*une  Solution  d'oxide 
de  plomb  dans  une  lessive  de  potasse 
au  moyen  d'un  courant  galvanique. 
Mais  pour  que  ce  procede  reussisse,  il 
faul  connatire  cerlains  tours  de  main 
dont  je  donnerai  ici  la  descriplion  en 
möme  lemps  que  celle  du  procede  dans 
son  entier. 

Pour  preparer  une  Solution  conve- 
nable  de  Toxide  de  plomb  dans  la  les- 
sive de  potasse^  on  prepare  un  bain 
avec  environ  500  grammes  de  potasse 
caustic[ue,  1  litre  d'eau  et  quelques  cuil- 
lerees  a  bouche  d'oiide  de  plomb  ( lel 
que  du  massicot  ou  de  la  lilhargc  pul- 
▼erisee)  dans  un  pot  ordinaire  en  agi- 
lant  avec  une  cuiller  en  fer  ou  aulre, 
et  soutenant  rebullilion ,  puis  lorsque 
]a  liqueur  s'est  eclaircie  par  le  refroi- 
dissement,  en  separanl  pardecanlaliun 
la  portion  limpide  du  depöt. 

Comme  sou'ce  du  courant  galvani- 
que, on  se  sert  d*une  pile  simple  de 
Bunsen  de  grand  modele,  qu*on  met  en 
activiic  avec  de  Tacide  azotique  de 
force  moderce  et  de  Tacide  sulturique 
^tendu  d*eau.  Si  toutefois  on  craint 
d*6tre  incommode  par  les  vapeurs  que 
r^pand  cct  appareil ,  on  fera  bien  de 
donner  la  preference  ä  deux  piles  de 
Daniell  chargces  avec  une  Solution  de 
Sulfate  de  cuivre  et  de  l'acide  sulfu- 
rique  etendu ,  et  unies  entre  elles  de 
fa^un  quVlIes  op^rent  avec  une  tension 
double,  parce  qu*une  «eule  pile,  sur- 
tout  si  eile  n*est  pas  en  tres-bonne  con- 
ditioii  ,  retarde  cpnsiderablement  le 
travail  ou  m^me  refuse  le  Service.  L*e- 
nergie  du  courant  est  modißee,  comme 
ä  Tordinaire,  par  le  volume  ou  ledegre 
de  concentration  des  liqueurs  qui  ser- 
Tent  ä  exciter  la  pile,  et  s'adaple  aux 
besoins  de  loperation  au  moyen  de 

Suelquesessais.  Mais  il  fautremarquer 
ans  le  cas  present  qu*apr^s  que  la 
matiöre  colorante  (le  peroxyde  de 
plomb)  s'est  deposee  sur  le  metal  ä 
decorer,  il  doit  rester  encore  dans  le 
sens  de  Ja  pile  un  courant  ayant  au 


moins  la  force  n^cessaire  pour  d^om- 
poser  Teau  dans  la  liqueur  de  plomb 

eröpar^e  comme  on  l'a  dit  ci-aessus. 
^u  reste,plusla  pile  produitavec  len- 
teur  une  belle  couleur;  plus  on  est 
maitre  de  la  nuance,  et  plus  celle-ci 
est  uniforme  et  durable. 

Lorsqu*on  a  monte  son  appareil  gal- 
vanique et  prepare  la  lessive  potassique, 
on  remplit  un  gobelet  ou  une  capsule 
en  piomb  ou  en  laiton  ayant  des  di- 
mensions  de  deux  ä  quatre  fois  plus 
grandes  que  Tobjet  qu'on  veut  colorer  ; 
on  met  ce  gobelet  en  communication 
par  un  fil  m^tallique  avec  le  zinc,  puis 
ce  m^me  objet ,  bien  decape ,  et  an 
moyen  d'un  fil  metallique  (en  cuivre) 
est  ä  son  tour  mis  en  communication 
avec  le  charbon  ou  Telement  cuivre  de 
la  pile  galvanique ,  et  on  le  plonge  dans 
la  liqueur  plumbique  du  gobelet,  en 
ayant  soin  qu'il  ne  touche  pas  les  pa- 
rois.  Au  bout  d'un  moment  on  peut 
)*en  retirer :  il  a  acquis  la  coloralioa 
demand^e. 

Je  ne  parle  ici  que  des  objets  ä  sur- 
face  exterieure  convexe  ou  courbe. 

Cette  coloralion  depend  de  la  duree 
du  temps  pendant  lequel  le  courant 
galvanique  a  agi ,  et  eile  passe  sur  l'al- 
liage  pour  timbres  et  clochcs ,  ainsi  que 
sur  laituri  doux  par  toutes  les  nuances, 
depuis  le  jaune  d'or  jusqu'ä  Torang^, 
puis  au  rouge  de  toutes  nuances  virant 
au  bleu,  etcnfm  au  vert.  Plus  tard  les 
couleurs  deviennent  sombres  et  sans 
eclat. 

Quelques  essais  faits  ä  dessein  pour 
atteindre  le  plus  haut  degre  d'eclat  ou 
d'agremenique  peutprendre  lacouleur, 
apprennent  promptement  pourquoi  les 
couleurs  ne  s'etendent  pas  suivant 
une  nuance  uniforme  sur  Tobjet;  on 
s*apercoit,  entre  autres  choses,  que  sur 
les  angles  ou  ar^tes  saiilantes  elles 
se  maiiifestent  d'abord  <ians  les  points 
oü  Telectricite  est  contrainte  de  s*c- 
couler,  et  que  dans  ces  points  elles 
peuvent  ötre  dejä  rembrunies  et  alte- 
rees,  tandis  que  dans  d'autres  elles 
n*ont  pas  encore  acquis  la  nuance  desi- 
ree,  et  enßn  que  les  endioits  qui  sont 
les  Premiers  colores  sont  ceux  qui  se 
trouvent  les  plus  voisins  des  parois  du 
vase  en  plomb.  Les  faces  disposees  bo- 
rizontalementet  parallelementä  la  sur- 
face  du  bain  sont  les  dernieres  ä  se  co- 
lorer, ou  m^me  ne  se  colorent  pas  du 
tout. 

Les  deux  premiers  inconv^nients 
peuvent  en  grande  partie  ^tre  evitcs 
en  se  servant  d'un  vase  suflüsamment 
grand  de  forme  analogue  ä  celui  de 
i'objet  quil  s'agit  de  colorer,  et  en  im* 


Diergeiiit  avee  attention  celni-ci  dans 
son  milieu;  le  trojsiime  de  ces  incon- 
Tcnienls  par  une  double  immersion  , 
iDais  dans  des  positions  rcnversee«  dans 
Irs  cxi  Uli  l'on  recorinalt  que  cclte  ma- 
nipulaiiün  est  necessairr. 

I]  n'est  pas  rare  de  *oir  des  tach» 
sor  Ics  limhre«,  lorsque  le  gobelet  en 
plomb  est  d6ja  en  communicalion  avec 
lapileaumomentde  rimmersion;  mais 
on  obtient  une  rouleur  uniForme  et 
pure  en  operant  d'abord  rimmersion  , 
puis  en  pressant  le  Gl  m^tallique  qui 
doitiiablirla  communicalion  avec  te 
pile  jorunpoint  bien  gralleet  blancdu 
gobelet  loai  le  (emps  que  l'objel  tluit 
retter  soumis  ä  i'action  du  couranl. 

Cc  mnfen  puur  elablir  la  communi- 
calion atec  la  main  .1  cepe'idant  un  in- 
convenient  grave,  et  qui  consiste  en  ce 
qne  lorsque  le  courant  galvariiqiie  ii'a 
pas  une  rorcesuffisaniepourd^coiD  poser 
iVau  sur  loiite  la  surrace  de  l'ubjet  ini- 
merge,  celui-ci  se  recouvre  d^ns  ce  cas 
d'uii  enduit  blanc  gri<Atre  d'oxide  de 

Elomb  (qui  sc  separe  plus  ais^ment  de 
I  potasse  que  ne  le  Toni  enlre  eux  les 
elementj  de  leau),  ce  qui  oblige  ä  le 
döcaper  et  ä  le  polir  de  nouveau. 

II  faiilapporter  heaucoupd 'attention 
ä  la  miniere  dont  on  immerge  lobjet 
dans  le  bain  plombique,  lursqu'on  a 
des  arlicles  qui  consistent  en  Teuilles 
ou  läte  inince  de.  laiion  repocjsses  sur 
le  t«ur  el  pourvus  eniierement  ou  en 
partie  dans  la  directinn  de  leur  axe 
de  bords  a  vire  arHe.  Ces  objels,  on  ne 
Ics  oblicnl  bien  lenus  qu'avec  an  <^iu- 
rant  galvanique  faible.  Si  on  opere 
ainsi  qu'on  Ta  indique  prtcedemmpnl, 
ih  sc  rccouvrent  de  l'enduit  en  ques- 
linn.  Uais  si  une  communicalion  con- 
Tcnablc  elant  etablie  enlre  le  gobelet 
en  plomb  el  la  pile,  an  les  plonge  avec 
lenleur  el  d'abord  par  une  de  leurs 
■rfiles,  on  peut  borner  le  couranl  Taible 
ä  une  pelite  surface  limitce,  derom- 
poser  1'eau  el  colorer  par  la  formalion 
du  peroxide  de  plomb;  mais  aussitOt 

3u'il  s'eil  rormi  un  enduil  de  peroiide 
V  ce  melal  sur  \a  pariie  immergie,  on 
peut  laisser  cet  enduit  s'epaissir  avec 
lenteur,  parce  que  sa  tension  ^lec- 
Irique  par  rapport  au  melal  sur  lequel 
il  repose  reagit  encrgiqiicmpiil  en  sen» 
coniraire  de  Celle  de  la  pile,  et  par  i'on- 
seqiienl  par  unn  immersion  graduelle 
de  l'objet .  I'aciion  de  la  pile,  soulenue 
directemenl  par  une  aclion  galvanique 
due  ä  l'enduit  de  peroxidc  depose  sur 
la  portion  recemment  immergee,  reste 
sortont  effioce  danscet  eudroil  juiqu'ä 
<re  qae  tonte  la  snrface  eslerieare  de 


Tohjet  soll  reconverle  de  peroxide  de 
plomb,  c'est-ii-dire  colorce. 

II  n'y  a  pas  loulefois  de  precautions 
qui  puisseni  procurer  une  coloralion 
Sans  defaul.  I.orsque  la  siirface  ext6- 
rieure  desobjcls  nesIpassuEüsammenl 

Enlie  et  n'a  pas  ele  bii'n  debarrassee  eP 
i  Trollant  avec  de  la  craie  en  poudre 
ou  autre  jub'lance  analoguc  propre 
au  ncltoyage  de  loutes  matieres  qui 
auraient  pu  salir  les  metaux  peiidant 
le«  manipulations ,  loa!  conlact  avec  les 
mains  nues  s'aperyoil  eucore  apres  b 

Si  on  a  manqoe  une  pi^ce  dans  le 
travail  de  la  roloratian  ,  rien  n'esi  plus 
facile  que  d'enlever  la  coucbc  coluree 
et  de  renoiiveler  l'operalion,  surLnut 
sur  te  melal  de  clocbe  ,  jusqu'ä  deUE 
el  trois  Tois  San«  un  polissage  nouveau. 
Pour  c.t\i  on  plonge,  comme  dans  la 
premiere  Operation,  crtte  pi£ce  daru 
le  b.nin  ,  mais  en  renversant  louterois 
l'ordre  des  ßls  de  la  pile  galvanique. 
puis  preparant  de  nouveau  la  surface 
en  la  frollantavec  de  la  craie  ou  de  U 

II  est  ais£  de  concevoir  que  l'ope- 
ralion toul  enliere  n'etige  qu«  peu  de 
frais.  Le  principal  6l^meiit  de  ces  Trais 
eil  letemps.quece  travail recompense 
si  peu  lib^ralt'mr'nt  qu'on  est  conduili 
Iravaillrravecdeuiappareils,  ou  pluiöt 
dfsdeuK  mainsdansun  mCme  apparei). 
Pour  pouvuir  operer  dansce  cas  d'une 
manierc  commode.  lorsqu'on  a  besoin 
de  mellre  alieriiativement  le  gobi^let 
en  communiealion  aiec  la  pile.il  Taut 
disposLT  Uli  pclit  appareil  de  maniere 
qu'on  puisse  ilablir  celie  commnnica- 
tiun  par  la  pression  de  rindicaleur  de 
la  mime  main  qui  lienl  ta  piece  ini' 
mergee, 

Avec  le  lailon  Tondu  et  les  milanx 
ou  alliages  de  bas  aloi ,  exceple  le  fer 
poli.elne  presenUni  pas  de  pariie« 
poinlues  ,  )a  colnration  galvanique  ne 
reu^sil  pas  aussi  bien  que  sur  le  melal 
de  cloche. 

Halhcureusement  ces  Couleurs.  Fipo- 
s^es  ä  l'elempnl  m6me  de  leur  principe. 
A  savoir  la  lumi^re,  ne  possedeiil  pas 
une  grande  solidile. 


Sur  let  Init  de  l'hydrauliciU  et  de  la 
soiidificalion  du  moriier. 


Par  U.  H.  DE  VlLLBNBDTB. 


Gräce  aux    admirables  Irava»  de 
M.  Vtcat,  OD  Gonnalt  les  principalM 
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Pfopriete«  des  mortiers.  La  reiistance 
a  Taction  de  l'eau  des  päles  dont  la 
chaux  est  le  liant ,  est  desi^nee  sous  Ic 
Qom  d'hydraulicile.  Celle  propricle 
est .  d'apre^  M.  Vic{)( .  commnniquee  h 
la  cnaut  par  upe  certainc  cumbinaison 
^e  silice  ei  d'alumine.  Celle  combi- 

Saison  sY'(ab|i(  de  deux  manieres ,  ou 
irpctemcnl  et  immediqieinonl  p^r  la 
cujsspn  des  calcaires  arglliferes,  ou 
dijne  manicje  indircc(e  et  progres- 
sive p3f  l'qcifon  des  poMz^pI^p^s  sqr  la 

La  cuissoii  des  carbonalcs  calcqjres 
conlenanldß  0  a  6  pour  ^00  i^'orgile 
fournil  les  i:|i^ux  grosses.  Si  la  leneur 
en  argile  ^'eleye  de  6  a  2H  pour  IQO  , 
Ie3  cali'aifcs  prodnisepl  des  chaux  de 
plu^  cn  ulus  bydrauliqiie««.  De  23  h  27 

Kppr  100d'4rg|le,ori  oblicril  les  chaux 
,p^iles;  les  pirnenU  resultenl  de  |a 
Guisson  du  c^lcairc  CQUlcparil  dp.  27  ä 
43  PQur  iOO  d  ^rgilc.  Enfin ,  jes  marnes 
et  les  ()rff|les,  soumises  a  uhe  chalcur 
qoqv^nabfcfppp^  mpnagee ,  produiscnl 
des  popzzolanos  q  autant  »lus  epergi- 
ques  q«ic  les  argiics  sont  plus  pures. 

P*apre9  jes  cuqq^jssappes  acluelles  , 
i|  y  aurait^jscoqtiijpitß  enlre  les  cbffpx 
|iy()rauliqucs  el  je»  cipienU.  Les  carac- 
tjbres  iraiicb(e$  de  ces  dcux  brdrcs  de 

([roduitß  ^Qpt  scpares  par  Ips  chaux 
jiqj^es  qui,  qc  uouvänt  nj  se  dpijter 
en  poussiere  et  rormer  une  päLe  lors- 
qq'pp  les  hqqnecte  coqioie  la  chaux  ,  ni 
pfendre  une   cohesiou  dl^r^bte   lors- 

3q[oq  g^cbe  leur   poussiere  broyce , 
uivenl  6tre  rejelees  commc  nuisi^les 
4UX  mortiers. 

^cs  incuits  de  c|)au(  grasse  et  dp 
cliapx  hydraulique  provenant  de  carbo- 
qales  iuporppleieqient  decomposes  out 
ele  sigriaics  pour  la  premiero  fpis  par 
jtf.  Mmard  ,  et  prescntent  des  pro- 

ftpcles  aiialogues  ä  Celles  des  chapx 
iiqiles. 

A  cöte  de  ces  nolions  vicnnent  se 
Iraner  nos  observatiuns  nouvcllcs. 

Tons  los  calcaires  cuits  cprpuvent , 
Iqpsqu^op  les  huqiecle,  une  qugiqen- 
U^jon  de  volume  due  ä  la  sojidificalion 
dp  Teau;  j|  ]f  a  dcliteinent  de  la  chaux. 
La  combinaison  avec  Te^q  sc  fait  avec 
d*autant  plus  d'cnergie ,  de  rapidilc , 
de  chalcur,  et  une  absorption  d*eau 
d*aulant  plus  grande  ,  que  la  chaux  est 
moins  hydraulique.  Lorsqu'on  faitagir 
r'eau  sur  les  calcaires  cuils  dans  les 
circon«lancesordinaires,  le  uonflement 
des  chaux  limites  peut  n'en  deliler 
qu*une  portion  et  diviser  seulcmcnl  la 
ma<;«e  en  grumeaux. 

Daff$  )es  ciiQispts ,  le  gonflement  nc 
pirt^ttit  qae  des  gffrcures.  Xoifs  avoof 


troave  que  si  Ton  hamecte  les  chaux 

liroilesetlesciments  ä  une  temperature 
elevee  ,  si  on  les  souintl  mönie  ä  uu 
courant  de  vapcur  d'eau ,  le  gonOement 
et  le  delitemenl  se  produisent  comme 
pour  les  chaux  hydrauliaucs,  et  les 
produils  oblenus  jouissent  de  proprieles 
analof^ucs  ä  cclIcs  des  chaux  douees  de 
ja  plus  haute  dose  d'hydraulicile. 

Mais  lorsqu'au  lieu  de  favoriscr  l'ac* 
(ion  de  Tcau  nous  la  ralenlissons ,  soit 
par  rcrrojdissemonl,  soll  en  n'appli- 
quanl  Teauque  par  parties  surcessivcs, 
npus  parvenons  ä  raienlir,  ä  altcnuer  a 
hcjlre  grc  le  gonflcmenl  el  le  dcvelop- 

fiemopl  des  chaux  limites.  Los  chaux 
imiles,  soumises  aiiisi  a  une  as[)ersiori 
d'eau  prealablc  ,  ou  simplemenl  expo- 
seos  pendant  plusieurs  joiirs  n  Taction 
hygromelrique  de  ratmosphere ,  peu- 
vent  6lrc  broyees  eiisuile  ,  leur  cohe- 
sion  persisle  ;  elles  se  comporient 
commfe  de  bons  cimenls.  La  desagre- 
gation  naissail  de  raugmenlaliun  de 
volume  dos  moleculos  de  chaux  limiles 
postcrieures  au  gächagc  et  ä  la  prise. 
Celle  desagregation  a  cte  cludee  lors- 
qu'une  partie  süffisante  du  gonflement 
a  ele  obienue  avant  le  gächage  ,  avant 
mömc  le  broyage. 

On  voit  donc  qu'cn  favorisant  l'ac- 
tion  dp  Teau  sur  les  chaux  limiles, 
nous  les  utilisons  comme  chaux  hy- 
drauliques  superieures;  quVn  faisant 
agir  faiblement  l'eau  sur  les  chaux  li- 
miles, ou  peut  les  broyer  ensuite  et 
les  utiliser  comme  cimenls  tres-lianls. 

Les  carbonalcs  inr.omplcls ,  nommes 
aussi  sous-carbonalos  et  inruils  .  don- 
nent  n;iissance  ä  des  produils  analogues 
aux  chaux  limiles.  Lorsqu^on  les  hu- 
mecte  faiblement  avant  broyage ,  ils 
agissent  a  la  maniere  de  cimenls  du- 
rablf'S,  et  ils  peuvent&lre  ,  en  cetelat, 
employes  isolemenl  ou  melanges  avec 
les  chaux  hydrauliques 

Lorsqu'on  aide  Taction  de  l'caa  sur 
les  sous  carbonalcs  par  la  chalcur,  ils 
se  delitenl  et  agissent  comme  chaux.  Si 
la  tempcralure  s'eleve ,  alors  Tincuit 
se  comporte  commc  un  melange  de 
chaux  ordinaire  et  de  carbonate  nculre, 
phcnomene  pareil  ä  Taclion  decompo- 
sante  de  Teau  exercee  sur  les  chaux 
hydrauliques  lorsqu'on  allaque  celles-ci 
par  une  grande  quanlile  d'eau  chaude  ; 
Observation  capilale  due  ä  M.  Ber- 
thier. 

En  faisant  agir  Tcau  faiblement  et 
avant  broyage  sur  les  carbonalcs  caU 
caires  incomplets ,  ou  bien  en  les  ex- 
posanl  ä  la  vapeur  d'eau  atmospherique 
avant  |)royage ,  nous  sommes  parvenus 
k  obteoir  une  cobesion  persistante, 
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noD-senlement  avecle«  soos-carbonates 
de  cbaux  hydrauliqqe,  mais  encore 
avec  ceiix  qui  provienn^nt  de  cfilcaires 
ä  chaui  grasse. 

Nous  summ^s  ainsi  ameni  a  altribuer 
les  Tacultes  h^rdraulicantei  MOn  pas  sea- 
lemenl  ä  racMqn  de  la  silice  et  de  lalu- 
iDJne ,  maU  encqfp  a  rinfluence  de 
rapide  c^rbpnique  ^l  ä  la  plupart  4e< 
Corps  negalJU  propres  ä  dunner  avec 
la  cliauY  des  cpropo^s  in<iolubles.  L'hy- 
dr«iulioite  aiirait  sa  sourcc  esseniiüUe 
dans  rinsolubilitc. 

L'acide  carbonjque  produit  Iby- 
draulicite  j  non-seutemcnt  par  CQfpbi- 
naisori  indirecle ,  mais  encore  parcom- 
bin.iison  directe,  V  U  roanicrc  des 
pouzzolanes. 

Ainsi  le  cimen^et  les  chaax  bydrau- 
liques  quj,  p^r  uric  longue  nxposilion 
a  Fair,  se  §pn^  rb^rgcs  d'acido  c^frpo- 
nique,  et^nl  devcnu^  ain^l  ricf^es  en 
elciiienUnegatifs,  peuveift  ölre  mäles 
a  la  cbaux  graste  et  jouer  le  röie  des 
ppiizzolaries  Ie3j)li|sariives.  Er)  broyant 
des  morUers  qe  cbaux  bydrauliqiies 
soldifies  depuis  qualrc  ans^  nons  avons 
oblequ  pr)e  vraie  pou^zplan«  ,  qui  Tai- 
sait  elablir  sous  Teau  |a  prise  d'un  mor- 
tier  de  cbaux  grasse  dans  l*cspace  de 
quatorze  beures.  Nc  voil-on  pas  \h  le 
secrct  de  certaines  manipulationsallri- 
bu^es  aux  Romains  et  quelques  babi- 
tudes  des  conslrucleurs  du  midi  de  la 
France  ? 

L*aci(le  carbonique  est  Ic  principe 
hydraulicant  le  plus^conomique,  mais 
il  n'aropne  pas  la  plus  baute  cohcsion 
dans  les  morliers  et  les  ciujents. 

Une  cnisson  pouss^e  vers  la  scoriQ- 
cation  fait  subir  aux  calcaires  argilcux 
ünc  nouvelle  disposition  moicculaire 
qai  les  rapprochent  des  proprietes  des 
ehaux  limtles  ordinaires.  Les  grands 
principe«  de  rbydratation ,  favorisee 
par  la  cbaleur  ou  aUenuee  par  Tasper- 
sion  incomplete,  donnent  encore  ici 
des  produils  cla^s^s  dans  les  cbaux 
hydraaliquesoudans  les  ciments ;  mais 
c^s  prAdpiU  sont  aiors  doues  dune 
cobesiDD  tres-remarquable :  nous  som- 
mes  parrenu  ainsi  ä  fabriquer  des 
cimenta  qui  ont  pu  rayer  le  marbre. 

Les  proüuits  qui  donnent  les  plus 
grariijs  rcsullaU  en  ce  gcnre  soni  ceux 
qui  provicnnent  <le  calcairei  argileux , 
riclies  en  alumine ;  cc  sont  ceux  qui 
cpruuv^nt  au  reu  la  contraction  la  plus 
prononcee. 

II  resulte  de  ce  qni  precede  que  les 
produits  varics  de  la  cui>son  des  cal- 
caires ontcbacun  une  utilile  differeote, 
et  que  tous  ptavent  toe  utilis^ ,  in- 
cniu  00  brüles. 


Les  caract^res  pratiqnes  de  cea  obser- 

vations  sont  telles ,  qu*on  pourra  main- 
teiiant  obtenir  ^conomiquvment  les 
morliers  hydrauliqucs  dans  presque 
tous  les  lieux  oü  gisent  des  masses  cal- 
caires, et  metlreä  proßt  les  produits 
divers  de  la  cuisson  inegale,  teile 
qu*elie  s'op^re  dans  les  fours  ordi- 
naires. 

Depuis  quinze  ans  nous  avous  nons- 
möme  contrihue  a  fonder  des  elablts- 
semenls  oü  Texpörience  a  sanclionne 
notrc  theoiie  des  chaux  limites,  des 
sous-carbonates ,  des  chaux  vieillies. 
300,000  milres  cubes  de  maconnerie 
du  chemin  de  Ter  de  Manteille  k  Avi- 
gnon  donnent  une  ^clntante  sanclion  a 
un  Systeme  de  production  des  matieres 
bydrauliques.  A  Theure  qu  il  est .  |c8 
environs  de  Marseille  olFrent  1 ,000. OOQ 
de  melres  cubes  de  maconnerie  etablis 
d'apres  un  Systeme  devenu  populaire 
dans  la  contree  ,  et  qui  permet  de  con- 
struire  en  maconnerie  hydraulique  au 
prix  que  Ton  mctlait  auparavanl  a  la 
bilisse  en  cbaux  grasse. 


Mayen  facile  et  sfir  pour  fair^  l'essqf 
4es  indigog, 

Par  M.  H.  Rbinso. 

üp  emploie  si  fr^quemment  Tindigo 
dans  Tart  de  la  (einture ,  et  beaucoup 
de  medccins  en  fönt  9I  souvent  usagß 
corrinne  agent  ihörapentique,  qu'on  a 
lien  de  s'etpnner  qu'on  n'ait  point  eq- 
corc  songe  jus(]u^ä  prescnt  ä  trouver 
un  mode  d'essai  a  l'aidc  duquci  ont  püt 
s'assurer  promptemcnt  et  d'une  ma- 
niere  cerlaine  de  la  qualile  et  de  la 
rjcbesse  de  celle  sobstance  en  matiöre 
colorante.  Quand  un  ne  fcTail  ques'as- 
surer  sj  |es  proprietes  Iberapeutique^ 
de  cette  substancc  sont  dues  ft  la  gela- 
tjne,  ou  a  Tunc  des  trpis  matieres  colo- 
rantßs  qu>|le  rcnferme ,  ou  a  ces  trois 
matieres prises  on$cmble.  quelque  coil- 
sjderable  qu*ep  mi  le  d^bjt,  il  v$i  bieo 
certajn  qu'un  uedieyrait,  en  ro^decine, 
faire  u^gc  que  d'ijnc  forte  pre,«enlanl 
tonjüurs  les  m^i's  qualiics.  pour  1^ 
teiiiturier,  il  n*y  a  c|ue  ia  maticre  coltir 
ranle  bleue  qui  ait  de  la  valeur,  et  la 
boot^  de  1  iodigo  ne  se  mesure  prin- 
cipaien)cnt  pouf  lui  ^ue  par  sa  rirhesse 
en  cette  niatiere  ,  et  jusqu'ä  prescnt  on 
n'amcsurc  cotte  valeur  des  indigosque 
par  leur  energie  colorante.  La  plupart 
du  Xemps  on  a'est  content^  d'appröcier 
d*UD|(  fOlf^ere  generale  pette  talenr 
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par  Taspeci  ou  le  coup  d'ceil ,  m«is  j'ai  On  voit  d'aprii  ce  qui  vienl  d'4lre 

eu  lieu  bien  des  Fots  de  me  convaincre  die  combien  il  etait  i  desirer  qu'on  eu 

combieti  ce  raoyeii  elait  trompeur.  ■  aa  disposilon  un  mode  d'epreuie  qui 

Pour   m'en  assurer  d'une  inaniire  pOl  senir  ä  d^lermirier  la  osleur  des 

concluanle.  j'ai  pris  dans  uneseuleet  iiidigos  d'aprcs  leur  richessc  en  ma- 

minie  caisse  d'nidigu  an  morccau  de  iure  coloranle.  Ce  modc,  je  me  suis 

cettesubsiancequcj'aidivise  enecban-  occupe  deputs  longlempsde  le  recher- 

lillons  plus  pelits  qui  ont  ileempaque-  cber,  etcelaavecd'auUnl  plusd'interfit 

les  daiis  du  papier,  puis  j'ai  inlerruge  nue  je  m'elais  pendanlplusieursann^es 

filusieurs  Leiniurierj  bablles  sur  la  va-  li« r6  anUrieurement  et  d'une  mani^r« 

eur  de  cette  marcbandise  en  leur  mon-  pralique  k  l'exercice  de  l'art  du  leio- 

Iraut  loujours  cede  mtme  sorte,  mais  lurier. 

en  allernanl  avec  d'aulrcs  que  j'a»ai»  Djnj  lorigine  je  faisais  usage  de  la 
en  reserve.  Je  suis  ainsi  parvenu  i  ce  cnveä  rroidquiconsiste.commeonsail, 
rtsulUl  singulier  qu'en  ecbanlilton  ra'a  j  demtler  dans  leau  de  rindigo.  de  la  - 
«te  iiidique  cumme  un  indigo  eieellent  ^^aux  el  du  sulfale  de  fer  et  ä  laisser 
de  qualite  f.f  f..  dont  le  pnx  est  coli  äiaoivT.  Dans  ce  mode  d'epreuve  oü 
aclueliemenl  a  8  fr.  50  cent..  el  10  fr-,  j'employais  1  gramrae  dindigo.  je  so.i- 
au  pluiel  quun  aulre  ecbanlillion  du  meiuis  ä  U  teinture  un  cerLain  poidi 
mime  indigonaile  eTalo«  gua  6  fr.  de  ei.etcelaild'aprisletondesacou- 
SO  cenl.  le  1/2  kilogramme.  Ln  icban-  jeurqneje  concluais  la  riebesse  en  ma- 
tillon  dindiga  Ja»a  a  el6  considert  lierecoluranle  conlenue  dans  lindigo; 
comine  uri  iiidigo  Bengale  pa^ce  que  ,nais  ce  mode  est  long,  embarrassant, 
je  lavais  auparavant  iiisuBli.  Les  ^t  presenie  peu  de  securite.  A*ec  la 
«emples  mdiquent  dejä  suHisammenl  ^„,1;  j  ^haud .  il  n'est  pas  pralicable  el 
combien  laspecl  est  Lrompeur.  Maia  gneisai  propreäfaireconnalircparvoio 
il  y  a  pluf,  cesl  qu'un  ecbantilJon  que  d'anaivse  chimique  la  Proportion  de  la 
j'avais  refu  ilu  cummerce  sous  la  de-  ,i,giy„t  coloranle  pure  est  trilement 
iignaiionde  Jenjfl(en°  IHelqui  da-  compliqui  eleiigc  tanl  de  lemiis.que 
pris  iL^s  essais  auquel  je  l'a^ais  ^oumls  ^^„j  j,  pr^iiaae  il  est  imuofsible. 

iluSrie  tTerria^maiilrec^:  Pl""a^<*  J>*  -  -:«««•"  ^  '* '"bli- 

maua  peiiic  ic  iiers  oe  la  mauere  co  „„lon.elj'a  soum  sä  cette  operalioD 

ÄicÄ.luff"3::fi„sd'';  :?"  ,1  sKiiS^sr'^^ij:;; 

liÄrd?.';rr,;S?rdSr;  wf  «.,,..;»,,.„. :,,.j,™,..n,i- 

■■  ■_     j                      °'.  •        ,,  te  de  matiere  coloranle  pure. 

Uabord  que  quoique  jai  eu  loccasion  >            •     i 

de  CD  assurer  de  la  qualili  de  lindigo  Un   aulre  mode  d  essai  egalement 

dans  beaucoupdoflicines,jen'y  ai  ja-  complique  ,  quoique    beaucoup    plu» 

mais  renconlre  ni   la  proniiere  sorte  ewcl.  esl  celui  de  la  ruve  a  froid  ,  el 

Bengale  ni  Celle  Ja«;    je  ferai  ce-  d»"»  '""t"«'  ""  precipile  1  mdigo  en 

peiidanl    reniarquer,  nue   quuiqnon  paillanl  avecsoin  le  liquide  au  conlact 

irouve  dans    le  commerce   une  foule  <•«  |■»"^  '»"»"l  'e  precipite  qu  on  fait 

dauirca  indigos  que  ce  sont  la  cepen-  »echer  forlemeot ,  puis  qu'on  pese. 

daiil  les  deui  surles  principales  qu'on  Dans  un  autre  mude  d'epreuve,  j'ai 

recbercbe  el  dout  on  fait  usage.  Les  traile  les  dUTennts  eihantillons  d'in- 

indigos  americaini  lels  que  ceu«  Gua-  digo  par  l'aclde  chlurhrdrique.  Plus 

lemala    el  Saint- Uoinin^ue  se  rencon-  l'echaiitillon  elailde  bisse  qualile,  plus 

trent  plu«  ranmenl,  el  it  est  probable  il  a    perdu  par  ce  traitemenl.  C'esi 

qu'ila  sont  vendus  sous  let  ooms  de  ainsi  que  les  perles  onl  el«  pour  lei 

Bengale  et  Java.  sorles  suivanles  : 

Indigo  Java .  premitre  sorte. 13  pour  Igo 

id.  .  .  .  premiire  sorte,  d'une  aulre  origioe II 

Indigo  Bengale,  n'  I >^ 

■d n"  I  d'Doe  antre  proreoance U 

iä. D*  1  mojeD M 

M. n*  3  inHriear » 
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Le  poids  sp^ifiqac  ne  fournit  au- 
cone  indication  precise,  et  la  pes^e 
des  masses  laisse  toiijoars  quelqae 
ificertitude.  En  gen^ral ,  l'indigo-Ja- 
▼a  est  plus  leger  et  plus  poreux,  et 
c*est  peul-^lre  lä  1a  cause  pour  la- 
quelle  sa  nuance  refl^le  le  bleu  pur  on 


tendre,  tandis  qne  rindigo-Bengale 
preseole  toujours  un  reflet  violet.  Voi- 
ci  du  reste  quels  ont  ^l^  les  poids  sp6- 
cifiqucs,  et  k  ce  sujet  je  ferai  remar- 
quer  que  les  echantilions  apräs  la  pes^e 
ont  hi^  immerges  dans  I*eau,  et  qu*on 
les  y  a  laisses  peudant  six  henres* 


Bengale  n«  1 1.180 

id.  •  .  .      aatre  lorte 1.178 

Java.  .   n<»  1 1.160 

id.  .  .  .      aatre  aorte 1.170 

Bengale  n«  S 1.175 

Bengale  n*  8 1.17i 


La  Proportion  d'eau  naturelle  etait 
pea  diflerente  chez  les  diverses  sortes, 
et  par  consequent  n'a  pas  inflo^  sensi* 
blement  sur  leurs  difTerenles  qualites. 
Gelte  eau  s'elevait  en  moyenne  ä  4,5 
pour  100. 

Apres  ces  diverses  tentatives  pour 
trouver  une  hase  propre  ä  asseoir  un 
mode  prompt  ei  sür  dans  la  determina- 
lion  de  la  valeur  desindigos,  j*ai  enfin 
songe  ä  la  dissolotion  dans  Tacidesolfu- 
rique  fumant.  Les  resoltals  obtenos  de 
Celle  maniere  m*ont  satisfait  enliere- 
ment;  cependant  ce  moyen  a  presentö 
encore  quelques  ph^nomenes  qui  meri- 
taient  un  examen  attenlif.  11  importe 
d*abord  que  Tindigo  soll  reduil  en  uiie 
poüdreaufsifinequ*ilestpossible,etque 
racidesulfurique  soitaussi  le  plus  con- 
centre  possibie.  Mais,  chose  remarqua- 
ble,  c'estquela  dissolutiondePindigo- 
Java  et  celie  de  l'indigoque  j^avaispre- 
par^es  par  voiechimique,  en  traitant  par 
les  acides, les lessivesalcalines,  lalcool 
et  l'eau,  ne  presentanl  pas  une  cou- 
leur  bleu  pur  comme  celle  du  Bengale, 
qaoiquej'aieeusoinderepeterplusieurs 
fois  ces  expiriences .  je  ne  pouvais  pas 
en  corisequence  ^tablir  un  elalon  sur 
1  indigo  pur.  Un  teinlurier  tr^s-exerce 
m*a  appris  qu'il  dissolvait  dans  Tacide 
sulfurique  Tindigo-Bengale  avant  Tin- 
digo-Java.  parce  que  ce  dernier  brülait; 
c'est  en  effet  ce  qui  arrive  lorque  Fin- 
digo  ne  se  dissout  pas  en  bleu  pur, 
miis  quand  sa  dissolution  sulfurique 
pren<l  dans  l'eau  une  couleur  qui  vire 
au  rouge  cramoisi. 

Mainlenant  pour  rcconnattre  le  pou- 
voir  colorant  relatif ,  et  par  consequent 
la  Proportion  en  matiere  colorante 
bleue  qui  en  est  la  consequence,  on  re- 
duil d'abordenpoudre  fine  1  decigram. 
de  cbacuo  des  echantilllons ,  on  y 
ajoute  4  ä  5  gouttes  d'acide  sulfurique 
fumant  et  oo  tritare  avec  soin  jusqu'ii 
re  que  le  tont  forme  une  masse  bruoe 


homogene.  Oo  ajoute  ensuite  1  gram. 
d*acide  sulfurique,  on  trilure  encore 
pendant  quelque  temps,  et  jusqu*ä  ce 
qu'il  en  resulle  une  Solution  claire  et 
verte,  ä  laquelle  on  ajoulc  encore  1 
gramme  d'acide    sulfurique   fumant; 
enGn  on  elend  peu  ä  peu  cctle  Solution 
avec  10  grammes  d'eau.  Ön  se  procure 
alors  deux  cylindres  ou  eprouvetUs  en 
verre  blanc  de  möme  diamelre  et  de 
m^me  hauteur,  qu*on  divise  en  ^  par- 
ties  egales.   On   prend  dans  un   des 
ecbanlillons  i  gramme  de  la  Solution 
sulfurique  d'indigo  (cn  se  servanl  pour 
cet  objet  d'une  pipelle  jaugce) ,  cl  on 
elend  celle  Solution  avec  de  Teau  jus- 
qu'ä  ce  qu^elle  forme  une  liqueur  lim- 
pide  bleu  clair.  Si  la  liqueur  dans  l'une 
des  eprouvetles  n*esl  pas  sufisamment 
coloree  par  un  gramme ,  on  en  ajoule 
encore  un  peu  jusqu*^  ce  que  ce  vase 
soit  enli^remenl  rempli  par  cclte  Solu- 
tion bleu  clair;  generaiemenl  je  remplis 
Tune  des  ^prouvettles  avec  Tindigo  qui 
me  parait  de  la  meilleure  qualiie.  Cela 
fail,  on  verse  dans  la  secunde  eprou- 
vetle  une  egale  quanlitc  de  la  Solution 
du  möme  echanlillon  elendue  avec  de 
Teau ,  afin  de  voir  si  les  Solutions  sunt 
colorees  exaclemenl  avec  la  mdme  in- 
tensile.  Quand  on  y  est  parvciiu  on 
vide  la  Solution  de   l'une  des  eprou- 
vetles qu'on  reroplace  par   une  egale 
quanlilede  la  Solution  sulfurique  d'in- 
digo, qu*on  elend  peu  ä  peu  avec  de 
l'eau  jusqu'ä  ce  que  les  deux  liqucurs 
presenlcnl  exaclem^'nl  la  meme  colora- 
tion  en  bleu;  seulemenl  il  faul  avuir 
soin  que  les  coloralions  ne  soient  pas 
trop  foncces ,  parce  que  dans  ce  cas  on 
ne  saisil  pas  aussi  bien  la  difference , 
mais  d'un  autre  cöle  il  ne  faul  pas  non 
plus  que  le  bleu  soil  trop  clair,  parce 
qu*aiors  la  nuance  est  plus  difficile  k 
appr^cier.  On  d^termine  l'egalite  de 
coloration  en  faisant  alterner  les  cy- 
lindres,  placant  Tun  deux  lantdt  k 
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de  chlüridedesodium,  l/5ducorilenu  de 
lacuven°2,  ^gal  ä  lOkilogrammesdcca- 
chou.  L'operalion  da  trempagc  est  conti- 
nu^e  alorspendant  quelques  heures,au 
bout  desquelles  les  peaux  sunt  relev^es, 
puis  immergees  de  nouveau  dans  la 
cuve  A  oü  elles  reslent  jusqu*au  len- 
demain. 

Si  Töperation  du  tannage  doit  conti- 
nuer  dans  la  cuve  A,  les  peaux  ont 
besoin  d*6trc  relev^es  au  moins  une 
fois  parjour,  et  avantde  les  replonger, 
il  Taut  agiter  vi?ement  la  liqueur; 
enfin  chaque  fois  que  les  peaux  seront 
replongees  dans  la  cuve,  on  les  etendra 
aussi  uniformement  qa*il  est  possible. 

Ausixieme  ou  septiöme  jour,  ä  daler 
du  moment  oü  on  a  commenc^  Topera- 
tioo.  les  peaux  sont  enlev^es  et  on  verse 
dans  la  cuve  A  le  resteduconlenu  de  la 
cuve  n^  1  equivalant  k  4  kilog.  d*alun 
et  2  kilog.  de  cbloride  de  sodium  ,  le 
reste  du  contenu  de  la  cuve  n"*  3  ^qui- 
▼alant  ä  un  1  kilog.  de  sulfate  dalu- 
mine  et  500  grammes  de  cbloride  de 
sodium  et  1/5  du  contenu  de  la  cuve 
n*  2  Equivalant  ä  10  kilog.  de  cachou. 
quand  le  tout  a  ete  brasse,  on  y  plonge 
les  peaux  pendant  quelques  heures  et 
on  continue  TopEration  du  relevage  de 
celles-ci  pendant  quelques  instants  tous 
les  jours. 

Le  quatorzieme  ou  le  quinziöme  jour 
on  ajoute  au  contenu  de  la  cuve  A  en- 
viron  1/5  de  ce  que  conlenait  la  cuve 
n*  2  equivalant  ä  10  kilog.  de  cachou, 
et  6  ä  7  jours  apres  le  1/5  restant  ou 
10  kilog.  de  cacbou. 

A  daler  de  5  ä  6  jours,  a  partir  du 
moment  oü  le  traitemenl  a  commence, 
les  peaux  doiverit  ^tre  soigneusement 
examinees  en  les  coupant  dans  leurs 
parties  les  plusepaisses ,  pour  observer 
la  marche  de  Toperation  ;  on  mainlient 
le  degrc  de  force  de  la  liqueur  tan- 
nanie  pour  que  le  cuir  ne  perde  pas  son 
gonflement  ou  Epaisseur  au  puint  de 
couler  ä  rond^eticeleffet  on  ajouleen 
cas  de  besoin  une  dose  de  cachou.  Au 
bout  de  4  ä  5  semaincs  en  toul  la  con- 
versioii  des  peaux  en  cuir  est  complöte, 
ce  donl  on  s'assure  en  y  pratiquant  des 
incisions  dans  les  parties  epaisses  qoi 
doivent  etre  impregnees  uniformement 
dans  toute  leur  cpaisseur. 

I«es  peaux  ainsi  preparees  sont  tres- 
belles  de  couleur  et  dequalilc,  et  lors- 
que  l'operalion  est  terminee,  on  les 
suspend  pendant  viiigt-quatre  heures 
environ  et  on  proccde  au  corroyage. 

Voiii  un  aulre  moyen  de  convertir 
les  peaux  en  cuir  et  dans  lequel  on  ne 
s^cloigiic  pas  matericilcment  du  mode 
ordinairemeut  eroploye. 


Lorsqu'arrive  ä  peu  pres  le  dixi^mc 
jour  de  l'operation ,  et  que  les  peaux  ont 
ete  soumisesaux  differentes  immersions 
snccessives  dans  les  liqueurs  preparees 
d'apres  les  indications  precedeniment 
donn^es ,  on  les  releve  dans  la  cuve  A 
et  on  r^pand  dessus  de  Tecorce  en 
poudre  dans  la  proportion  de  1  kilog. 
ä  l>^^^-,50  pour  cbaque  peau.  II  faut 
bumecter  TEcorce  avec  une  portion  de 
la  liqueur  de  la  cuve  A  ou  avec  du  jus 
de  tan  un  peu  äiguise.  La  fosse  doit  etre 
pourvue  d*une  pompc  ä  main  en  bois 
du  genre  de  celle  dont  les  tanneurs  fönt 
usage,  et  tous  les  deux  ou  trois  jours 
on  pompe  la  liqueur  du  fond  de  la  fosse 
pour  la  rejeter  par  dessus  afin  d*en- 
tretenir  un  melange  parfait  dans  la 
liqueur  et  de  la  rendre  aussi  homogene 
que  possible. 

L'operalion  qu*on  vient  de  decrire 
est  la  möme  pour  loute  la  mulleterie, 
qu'on  opcre  sur  des  peaux  de  veau, 
de  chdvre,  de  vache,  de  moulon,  de 
veau  marin,  etc.  Les  proportions  dans 
les  substances  varienl  loutefois  pour  les 
dilFärcntes  especes  de  peaux :  ainsi  pour 
100  peaux  de  chevre,  de  moulon  uu  de 
veau  marin  on  dissout  dans  une  quan- 
tile  süffisante  d'eau4  ä  5  kilog.  d'alun, 
3  kilog.  de  sei  marin  et  25  ä  30  kilog. 
de  cachou.  Pour  100  peaux  de  veau , 
chacune  du  poids,  ä  Telat  frais  et  en 
poil  de  4  kilog.  on  prend  les  propor- 
tions dejäindiquees,  etpour100kilog.de 
peaux  de  vache,  pesant  chacune  fraiche 
et  en  poil  24  kilog.  et  destinees  ä  faire 
des  empeignes  de  souliers  et  de  boltes, 
les  proportions  seront  50  kilog.  alun  , 
25  kilog.  sei  marin  et  250  kilog.  ca- 
chou. 

Si  on  veut  tanner  en  couchant  en 
fosse,  Top^ration  doit  Etre  precedee  de 
tout  le  travail  decrit  ci-dessus  en  par- 
laut  de  Celle  Operation.  La  proportion 
d'6corce  employ^e  esl  d'eiiviron  1*^"-,50 
pour  4  kilog.  de  peau  fratche  et  en 
jioil. 

Quand  on  veut  tanner  des  cuirs  forts 
qu'on  corrnye  pour  harnais  et  pour 
faire  des  cofifres  de  voilure  il  faut  pour 
100  peaux  100  ä  150  kilug.  d'alun  et 
environ  50  kilogrammes  de  sei  ma- 
rin. On  peut  n'cmployer  que  la  moiti6 
du  sei  marin  en  y  substiluant  une 
quanliie  egale  de  sulfate  de  soude  ou  de 
niagnesie ,  lorsqu'on  veut  avoir  un 
cuir  d^une  couleur  plusclaire,  et  d'une 
qualile  plus  fcrme  et  plus  roide.  Le 
sulfate  d'alumine  peut  loulefois  ^Ire 
employe  dans  tous  les  cas  pour  les 
peaux  de  veau. 

Pour  lanner  los  peaux  dans  I.i  fahri- 
cation  de  la  molleterie  rommc  peaux 
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iie  Tean  oo  de  ch^vre  pour  bottet  et 
soaliers .  ia  preparation  employee  poar 
100  peaux  est  de  1  ä1,5kilog.  d*alan,et 
one  ^ale  quantit^  de  Chloride  de  so- 
dium,  et  pour  100  peaux  de  vache  de  20 
a  25  kilog.  d*alun  etmoilie  cette  quan- 
tile  de  sei  marin. 

Le  tarinin  et  Ia  mati^re  colorante 
pouTent  £tre  appliques  sous  Ia  forme 
d*un  extrail  liquide  d*ecorce,  si  Ton 
trouve  que  cela  vaut  mieux  pour  Ia 
Couleur  des  produits.  On  remarquera 
d'ailleurs  ici  qu'apr^s  (|ue  Toperation 
du  lannage  est  termitiee  les  liqueurs 
conservent  encore  1/5  ou  1/6  de  leur 
force,  et  qu'il  faut  en  profiter  pour  di- 
minuerproportionnellement  Ia  quanlite 
des  difiorents  ingredients  et  utiliser 
ainsi  Ia  liqueurqu^on  a  employee  prec^- 
dcmment. 

L*operation  qu*on  vient  de  decrire 
peut  se  diviser  en  deux  Operations  dis- 
tinctes  ainsi  qu'il  suit : 

1^  Operation.  Tannage  blatte  ou 
preparation,  Dans  cette  Operation 
ralun  et  le  sei  marin  sontdissous,  et  si 
on  les  emploie  dans  les  proportions  in- 
diquees,  les  peaux  doivent^tre  trait^es 
de  Ia  mani^re  reqiiise  en  apprM. 

2*  Operation,  Tannage  de  eouleur, 
Les  peaux  sont  dans  ce  cas  lenues  im- 
mergees  dans  le  cachou  qu*on  emploie 
de  ia  maniere  et  dans  les  proportions 
indiqu6es  ci-dessus,  jusqu*ä  ce  qu*clles 
en  soient  completement  satur^es. 

Pour  les  peaux  de  boBuf  pesant  100 
kilog.,  il  Taut  employcr  de  7  a  8  kilog. 
d*alun  et  2«5  kilog.  de  sei ,  c*est-ä-dire 
qu'en  supposant  qu*on  se  serve  de  20 
kilog.  d*alun ,  il  ne  faudra  que  1  kilog. 
de  sei  ei  5  ä  6  kilog.  de  cachou.  On 
placcra  dans  une  cuve  peu  profonde  et 
on  traitcra  de  Ia  mattiere  connue  pour 
fabriqnerlecuirde  Hongrie,apr6s  avoir 
prealablement  trempe,  mais  sculemcrit 
le  temps  necessaire  pour  donner  une 
couleuruniformesanstachesni  placage. 
Lorsqiie  les  Operations  ci-dessus  sont 
completps ,  on  laisse  les  peaux  dans  \es 
Solutions  indiquees,  et  an  bout  de  7  ä 
8  jours  on  ajoute  30  kilog.  de  cachou 
en  Solution.  Au  bout  de  30  jours  envi- 
ron  pendant  lesquels  les  peaux  ont  du 
<^tre  relevees  de  temps  ä  au(re,on  les 
cou^he  dans  les  fosses  comme  on  Ta 
explique.  Li  quantit6  d*ecorce  era- 
pln\ee  est  h  peu  pr^s  de  15  kilog. 
pour  chaque  peau. 

En  termin.inton  fera  remarqnerque 
les  Operations  döcriles  ci-dessus  pre- 
scfilanl  uncaraclere  nouveau,  tant  sous 
lo  rapport  de  Ia  scicnce  que  sous  celui 
industriel ;  on  peut  cl^igner  le  proced^ 
de  preparation  de  U  molleterie  par 


Texpression  de  mSgisso-tannage  et  ce- 
lui pour  les  cuirs  forts  d'Hongroyo* 
tannage. 

Ainsi  en  r^suroe  ce  mode  de  fabri- 
cation  des  peaux  et  cuir  s'effectue  en 
operant  le  lannage  comme  il  suit ,  sa- 
voir,  en  employant  des  substances  qai 
agissent  immediatement  sur  Ia  mati^re 
albumineuse  de  Ia  peau  (tcis  que  Talun, 
le  sei  marin,  le  chloridede  potassium, 
les  Sulfates  de  soude,  de  potasse  ou  de 
magn^sie ,  le  Chloride  de  zinc  ou  celui 
d'alumine.  etc.,  soit  seuls,  solt  m^lan- 
g^s  et  parfaitement  neutres,  et  le  Sul- 
fite de  soude  dont  on  peut  aussi  faire 
osage),  et  en  les  combinant  ä  d'autrei 
substances  contenant  du  tannin  et  des- 
tinees  ä  agir  sur  Ia  gelatine  de  Ia  peaa 
(teU  que  le  cachou,  Tecorce  de  diverses 
especes  de  ebenes,  ainsi  que  leurs 
feuilles  et  leurs  fruits,  T^corce  du 
hätre,  du  peuplirr,  du  chätaignier,  da 
bouleau,  de  Terable,  du  garouille  .  da 
sumac,  etc.,  et  toute  autre  substance 
contenant  du  tannin),  toutes  matieres 
qui  doivent  £tre  employees  en  Propor- 
tion inverse  de  leur  richesse,  en  pre- 
nant  pour  base  le  cachou  de  bonne 
qu.ilite  qui  renferme  environ  50  pour 
100  de  tannin  appliqu^  dans  les  pro* 
portions  indiquees  plus  haut. 
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Analyse  du  bois  rouge  de  SantaL 
Par  M.  C.  Mbibb. 

M.  C.  Meier  a  soumis  ä  de  nouvelles 
recherches  le  bois  de  Santal  et  y  a 
trouve  six  matieres  differentes  propres, 
dont  il  n^a  pas  toutefois  donne  Tanalyse 
ultime.  Parmi  ces  six  matieres,  deux 
sont  solubles  dans  Talcool ,  ce  sont 
l'acide  santalique  et  l'oxide  de  santal, 
quatresont  solubles  dans  Teau,  savoir  : 
Ia  santalide,  Ia  santalolde,  Ia  santaii- 
dide  et  Ia  santaloldide, 

L'aci'io  santalique  s*extrait  du  bois 
qu*on  reduit  en  poudre  au  rooyen  de 
leiher;  on  evapore  Tcxtrait  jusqu'^ 
siccite,  on  fail  bouillir  a  plusieurs  re- 
prises  le  residu  avec  de  Teau,  puison  le 
dissout  dans  Talcool,  et  on  prccipite  Ia 
dissolution  au  moyen  d'une  Solution  de 
surre  de  saturne  dans  Talcool ;  il  se 
scpare  du  sarilalate  de  plomb  ctdore  en 
violet  fonce.  Oii  fnit  bouillir  plusieurs 
fois  de  snite  ce  santnlate  dans  Talcool , 
piiis  on  elend  avec  de  l'alcool  et  on  de* 
compose  par  l'hydrogene  sulfur^. 
Apres  r^vaporation  de  Ia  dissolution 
alcoolique ,  on  obtient  Tacide  sous  Ia 
forme  d*ane  poadre  qai  coams^  «ci 


aignilles  d'oneflnetMexMiiie,  laqoelle 
fe  dissout  dans  l*alcool  froid  de  80^  ou 
dans  l'alcool  cliaud  de  60o  cd  le  colo- 
rant  en  rouge  fonce.  Les  alcalis  caus- 
liquei  ou  carboriatös  le  colorent  en  vio- 
let  fonce;  Tacide  sulfurö  concentre dis- 
lout  cet  acide  en  le  colorant  en  rouge 
fonci,  ma»  ]*eAn  le  pr^cipite  de  cetle  So- 
lution Sans  qu*ilail  eprouv^  de  change* 
meot.  Dans  r^therifsedissouten  pre- 
Btnt  une  leinte  jaune«  A  104<>  C.  I'acide 
sanUlique  fond  conune  de  la  r^sine ;  h 
nne  chaleur  plus  ele?ec  il  a  brüle  eo 
laissant  du  carbonate  et  du  sulTate  de 
ohaux ;  preuve  que  cet  acide  n*^tait  pas 
pur.  11  Tournit  avec  les  bases  des  sels 
colores  en  violet  fonce  dont  aucun 
louterois  n'a  ete  obtenu  sous  forme  de 
cristaux. 

L  oxide  santalique  reite  dissous  dans 
Talcool  apr6s  la  precipitation  de  Facide 
santalique  par  l'acelate  de  plomb ;  on 
robtient  ainsi  sous  la  forme  d*une 
masse  brune  amorphe ,  qui  se  dissout 
dans  Talcool  quMl  colore  en  brun  et  est 
iDSoluble  dans  l'^ther  et  Teau. 

Les  trois  autres  subslances  se  pre* 
parent  au  moyen  des  decociions 
aqueuses  du  bots  de  Santal. 

Les  cendres  du  bois  ipuisees  par  ees 
dissolvants  renferment  du  sulfate  de 
chaux ,  du  chlorure  de  la  m6me  base , 
du  phosphate  de  magnesie,  de  Talu- 
mine ,  de  Toiide  de  fer,  et  de  la  silice. 


Du  jaune  et  du  vert  de  zine. 
Par  M.  L.  Elsnbr. 

Les  ezperiences  que  j'ai  entreprises 
aar  le  jaune  et  le  f  ert  de  zinc  ont  pre* 
sent^  les  n^sullats  suivants  qui  ne  sont 
pas  Sans  inter^t  pour  la  chimie  appli- 
quee  aux  arls. 

J\ii  oblenu  un  trte-bean  jaune  de 
xinc  en  ter»ant  dans  une  Solution  boull- 
lantc  de  sulfale  de  linc  chimiqucment 
pur  du  Chromate  neutre  de  polasse  ^on 
Salt  que  le  Chromate  double  de  potasse 
ne  donne  pas  de  precipite  dans  une 
solulion  de  vitriol  de  zinc.)  Le  preci- 
pite qui  est  d*un  beau  jaune  a  ete  lave 
avec  de  Teau  distillee ,  eau  qui  par  des 
Operations  r^pelees  a  Gni  parsecolorer, 
tandis  que  la  belle  couleur  jaune  du 
Chromate  de  zinc  est  devenue  de  plus 
en  plus  pAle,  circonstance  qui  ne  pa* 
ratt  pas  favorable  aux  applicalions  ä 
des  usages  gen^raux  de  cette  couleur 
du  reste  Ires-brillante.  En  y  melan- 
geant  d»  bleu  4e  Proiae  rtoeMDMDi 


preciphe ,  on  obtient  toutes  les  vari^t^s 
de  vert,  mal«  la  plupart  d*ehtre  ellef 
sont  ternes  et  les  lavages  en  afliiiblis- 
sent  les  nuancos,  prubablenlent  par 
suite  de  rinstabilite  du  Chromate  de 
zinc.  La  couleur  verte  a  ete  tout  aussi 
variable  quant  ä  une  Solution  de  prus- 
siale  jaune  de  potasse  et  de  Chromate 
neutre  de  cette  base ;  on  a  ajoute  une 
Solution  de  sulfale  de  zinc  et  de  sulfate 
de  fer;  seulement  on  observe  quelque- 
fois  que  le  pr6cipit6  vert  prend,  quand 
il  est  encofe  suspcndu  dans  la  liqueuri 
une  couleur  tout  k  fait  jaune  de  rouille, 
Phänomene  qui  est  dQ  probablement 
a  laformation  du  Chromate  de  fer,  puis- 
qu*on  sait  que  les  Solutions  de  fer  sont 
pricipitees  en  Jaune  par  le  Chromate 
neutre  de  potasse. 

On  obtient  un  tres-beau  precipite 
Yert  en  traitant  une  Solution  de  Chro- 
mate neutre  de  polasi^e  par  du  sulfate 
de  ctiivre,  mais  cette  couleur  brillante 
est  cgalcfhctit  ditruitc  par  de  simples 
lavages  k  Teau  frolde,  qui  s'6coule 
constamment  color^e  en  Jaune ,  tandis 
que ,  möme  dis  le  commencement ,  le 
beau  precipite  vert  se  colore  de  plufi 
en  plus  en  bleu.  On  peut  preparer  un 
autre  vert  par  le  m^lange  au  Chromate 
jaune  de  zinc  avec  du  carmin  d'indigo 
(Solution  d*indigo  precipit^e  par  le 
carbonate  de  potasse).  Enfln  on  obtient 
coiUe  on  sait  une  couleur  verte  parfaite- 
mentfine,  en  m^langeant  du  carmin 
d'indigo  a  un  extrail  aqueux  de  safran. 


Sur  la  fahricaiion  de$  feux  de 
bengale, 

Par  H.  le  docteur  Mohr. 

Le  Journal  de$  connaissancet 
usueUee  avait  donne  pour  la  pröpara- 
tion  des  feux  blancs  de  berigalc  qu'on 
veml  dans  des  botles  en  bois  et  qui  se 
distingucnt  par  lalumicre  blanche  ecla- 
tante  qu'ils  rcpandrnt  on  brülant,  et 
leur  emploi  pour  signaux  de  nuit  et 
dans  les  feux  d'artillce,  la  recetle  sui« 
vanle  qu'il  dil  etre  Celle  eroployec  ge- 
neralement  ä  leur  fabricalion,  savoir  : 
21  parties  de  salp^tre,  7  parties  de 
fleurs  de  soufre  et  2  parties  de  suifure 
rouge  d'arscnic  (rcalgar)  qu'on  me- 
lange  intimement  ensemble,  et  inlro- 
duit  dans  des  bottes  en  bois  de  forme 
ronde  ou  carree.  Ordinairement  on 
donne  aux  premieres  un  diamelre  egal 
k  leur  hauteur  tandis  que  les  boites 
carraea  onl  ime  hauteur  double  de  leur 
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lar^eor.  Pour  qoe  1a  masse  s'enffamme 
e(  nrOIc  rapidement,  if  est  n(^ccssaire 
de  la  faire  secher  forteincnt  sur  le  fca 
dans  une  chaudicre  en  funle,  car 
lorsqu*on  iii6Iange  le  salpötre  avec  les 
fleurs  de  soufre,  il  se  d^gage  toujours 
des  vapcurs  d*acideazo(eui,  el  la  inasse 
de%ien(  päleuse  et  humide  et  par  con- 
scquent  iie  s*enflainmcrait  que  diffici- 
leiiient  saus  cette  pr^caution. 

Los  botles  peuvent  lr6s-bien  6tre  en 
cartofi ;  on  y  iritroduit  avec  force  la 
inasse  päteusc  qu*on  fail  secher  ensuite 
dans  un  endroil  chaud.  On  peut  coller 
par  dessus  un  fort  papier  sur  lequel, 
quand  on  veut  allumer,  on  place  un 
charbon  rouge  de  feu  ou  un  morceao 
d'amadou  enflamm^  qui  met  le  feu  en 
brülant  ä  la  matiöre.  Dans  tous  les  cas 
il  convient  de  donner  aux  boiles  une 
bauteur  supcricure  ä  leurs  autres  di- 
nieusions,  afin  que  la  combuslion  ait 
plus  de  diiree.  Avec  une  boite  de 
8  centimelrcs  de  hauteur  et  4  ä  5  de 
largeur,  le  feu  dure  quelques  minu- 
tes,  et  pendant  sa  combuslion  il  de- 
gage  d'epaisses  fum^es  <racide  sulfu- 
reux  gazeux  qu^on  doit  bien  se  garder 
de  respirer.  Le  melange  est  plus  eco- 
nomique  que  la  poudre  ä  lirer  parce 
que  sa  preparation  n'exige  pas  les  tra- 
vaux  considerables  et  ne  presente  pas 
les  dangers  de  celle  derniere. 

D*apr6s  une  aulre  formule ,  il  fau- 
drait  au  iieu  de  sulfure  d*arsenic  se 
servir  de  sulfure  d'anlimoine  pour 
composcr  les  feux  blancs,  mais  ces 
deux  additions  sont  superflues  et  sans 
nlilitc ,  car  Tarseniale  ou  rantimoiiiate 
de  potasse  qui  se  formcnt  ne  jouent 
pas  un  aulre  röle  que  celui  que  peiit 
remplir  le  suifate  de  potasse  ,  c'est-ä- 
dire  par  une  inalterabilite  au  feu  de 
produire  reffet  lumineux.  Le  salpötre 
et  le  soufre  seuls  ne  s'enflamment  pas 
aussi  facilement,  et  par  conseqiienl,au 
roeliinge  ci-apr6s  qui  brüle  sans  dega- 
ger  de  vapcurs  arsenicales,  avec  un 
cffet  tresrcmarquable,  et  qui  peut 
s'ennammer  aussilöt  apres  qu'on  a 
opere  le  melange,  il  faut  ajouter  un 
pou  de  charbon.  Gelle  composilion 
consiste  en  2i  partics  de  salpölre  ,  7  de 
soiifre  et  1  de  charbon.  Le  charbon 
angmcnte  rinflammabilite  et  diminue 
ainsi  la  duree  de  la  combuslion  qui  par 
suile  en  devient  plus  vive.  II  nc  faut 
pas  chercher  ä  augmenter  la  Propor- 
tion du  charbon,  aiilremenl  on  se  rap- 
prochcrait  de  plus  en  plus  de  la  pou- 
dre ä  lirer,  la  combuslion  scrait  explo- 
sive et  la  couicurde  la  flamme  jaune  et 
ä  la  fin  rougeälre.  Avec  les  proportions 
precedentes  on  n*a  pas  ä  craiadre  ces 


resuttats.  Dans  ce  m61ange  il  ü%  t$mi 
pas  comme  pour  la  poudre  k  tirtr 
chercher  des  rapports  stochiom^ 
Iriques,  car  comme  pour  les  fusees  ä 
la  congreve  et  autres  pieces  de  guerre 
ou  (PartiGce  il  faul  toujours  obtenir 
une  duree  ou  un  effet  moins  inslan- 
tane  et  par  conscquent  ajouter  en  exc&i 
un  des  ingredieiils. 

Quant  aux  mcches  et  aux  amorces^ 
nous  recommandons  de  les  preparer 
avec  4  parlies  de  salp^lre,  2  de  poudre 
a  lirer,  2  de  charbon  et  i  de  soufre, 
melange  qu*on  inlroduit  dans  des  cy- 
lindres  de  la  grosseur  d'un  tuyau  de 
plume  ä  ^crire  et  qu'on  pr6pare  en 
enlourant  une  baguette  ronde  de  bois 
avec  de  gros  papier  colle  qu'on  a 
enduit  de  colle  sur  les  bords«  Ces 
meches  ne  ratent  jamais  et  ne  sont 
eteinles  ni  par  le  vent  ni  par  la  pluie. 
Il  faut  pour  les  eteindre  les  couper 
avec  des  ciseaux  au  dessoas  de  la  par- 
tle  enflammee. 


Proc6di  pour  enlever  sur  le  linge  les 
marques  f altes  au  nitrate  d*argent. 

Par  M.  T.  et  H.  Smith, 

Nous  avons  ^l^  charges,  il  y  a  quel- 
ques lemps ,  d*enlever  sur  du  linge  des 
taches  qu'on  y  avait  faltes  en  marquant 
avec  le  nilrate  d*argent,  et  on  seit 
qu*en  g(^n6ral  pour  roarquer  le  linge 
avec  Celle  preparation  il  faul  employer 
une  temp^rature  assez  6Iev6e  pour  que 
les  lellres  apparaissent ,  ce  qui  se  fait 
ordinairement  ä  l'aide  d'un  fcr  ä  re- 
passer. 

Le  moyen  connu,  savoir:  Femploi 
du  cyanure  de  potassium  et  celui  de 
M.  W.  Herapalhqui  consiste  ä  former 
d'abord  au  moyen  de  la  leinture  d'iode 
de  l'iodure  d'argenl,  puis  ä  ^liminer 
celui-ci  par  de  rhyposulfile  de  soude , 
s^elant  montres  compl^lement  impuis- 
sants,  Celle  resistance  opini^lre  nous  a 
fait  conjeclurer  en  premier  Iieu  que  le 
tissu  avait  bien  pu  6tre  detruit  par  an 
acide  concentre  qui  se  trouvait  dans 
Teuere  par  suile  d'une  preparation 
vicieuse.  Mais  c'etait  une  erreur,  car 
nous  nc  tarddmes  pas  a  reconnattre 
que  ces  laches  pouvaient  eire  enlev^es 
avec  promplilude  et  complelcment 
sans  la  moindre  alleralion  du  lissa 
möme  le  plus  flu,  en  les  humeclant  avec 
une  dissolulion  de  chlorure  de  chaux  ; 
en  peu  de  minules  la  couleur  noire  de 
ces  tachea  passe  aa  blanc  par  la  forma- 
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tion  d*un  chlonirt  d'argenl  qoi  est 
bif  nc ,  mais  comme  ce  chlorore  soos 
l'inflaence  de  la  lumi^re  ne  tarde  pas 
k  repasser  an  noir,  il  faat  le  dissoudre 
et  renlevercompletement.  On  trempe 
donc  les  parlies  du  tisso  oü  sont  les 
taches  blariches  pendant  quelques  mi- 
nutes  dans  une  Solution  d^ammonia- 
que  ou  d'hyposulfite  de  soude/puis  on 
lave  et  on  elimine  ä  l'eau  pure. 

Lorsque  les  marques  peiiclrcnt  pro- 
fofidement,  quelques  minutes  ne  sufli- 
sent  plus  pour  transformer  complele- 
mcnl  Targent  en  chlorure,  parce 
qo'alors  il  se  forme  a  la  surface  une 
croütede  cesel  insoluble,  qui  soustrait 
les  parlies  interieures  k  Taction  du 
chlorure  de  chaux.  Parfois  la  transfor- 
mation  n>st  point  encore  complctc- 
ment  ternninee  au  bout  de  une  ä  deux 
heures,  de  fa^on  qu*on  pourrait  bien 
en  res  points  detruire  le  tissu,  avant 
d*aUeindre  le  but.  Dans  ce  cas  on 
traite,  apr6s  Temptoi  du  chlorure  de 
cbaux .  par  rammoniaque,  et  on  repite 
les  proced^s  jusqu*ä  ce  qu'on  ait  en- 
leve  jusqu*ä  la  derniere  trace  des  mar- 
ques. 


Traitement  des  eaux  provenant  du 
lavage  des  laines. 

Par  M.  A.-M.  Doügall. 

A  la  Solution  sayonneuse  proveoant 
du  lavage  des  laines  on  ajoute  du  cblor- 
hydrate  de  chaux  laut  qull  se  forme 
un  precipil6.  Lorsque  ce  pr6cipit6  8*est 


d^pos^ ,  la  liqueur  inrDt geaote  est  d6- 
cant^e ,  le  pr^ipit^  jet^  sor  an  filtre 
de  laine  poar  en  extraire  la  plus  grande 
portion  du  liquide  dont  le  reste  est 
chasse  en  introduisant  dans  un  hydro- 
extracleur  double  avec  une  etoffe  de 
lainc.  Le  prodoil  est  un  savon  de  chaux 
melange  avec  quelques  impiiretes  in- 
solubles  que  les  eaux  savonneuses  ont 
pu  contenir.  L^acide  gras  est  separe  du 
produit  par  les  acides  mineraux ,  et  en 
particulier  par  Tacide  chlorhydrique 
qui  donne  du  chlorhydrale  de  chaux, 
qui  sert  k  operer  sur  une  nouvelle 
quantit6  d*eaux  savonneuses. 

Quant  aux  eaux-m^res,  elles  ren- 
ferment  la  base  du  savon  alcalin  dont 
on  a  fait  usage  pour  degraisser  les 
laines ,  combin6e  ä  Tacide  chlorhydri- 
que ,  et  on  peul  en  extraire  le  sei  si  oo 
le  jugeavantageux.   • 


Analyse  de  la  poreelaine  de  Berlin. 

Par  M.  W.  Wilson. 

Des  fragments  d*ane  capsule  servant 
k  des  evaporations  en  poreelaine  de 
Berlin,  ont  presente  k  Tanalyseles  sub- 
tances  suivantes : 

Silice. 71.3400 

Älumine 93.7630 

Oiide  de  fer 1.7iS0 

Chaux 0  &686 

M»gD68le 0.1923 

Potasse 9.0010 


ARTS    H^GANIQDES  ET   CONSTBrOTIONS. 


Maehint  ä  bmnter  let  bobinei. 
Par  H.  Jf.  FiNDLiY. 

Dar»  Im  fllatarei  de  colon,  $i  remar- 

3Dables  par  Icur  elendue  el  la  beanlj 
e  lear  iraMÜ  des  villes  de  Glasgow 
et  de  Paiileje[)£cos»e,on  a  commenc^, 
il  ;  a  iM'ih  nn  cerlain  nombre  d'ann^es, 
ä  debiler  ce  genra  de  fil  poor  let 
Dsages  dam  le  pajt,  non  plui  rar  des 

KlotM,  mais  sur  de  petites  bobines  en 
is  blanc  ou  aulre  maticre.  Au  coro- 
mencement  et  mfime  encore  aujour- 
d'bui  dan<  quelques  localilis  rarales, 
00  rabriiaait  ces  bobines  sur  un  tonr 
ordinaire  avec  la  gouge  etle  ciseau  et 
la  consommalion  en  etait  Iris-faible. 
Plii<  lard  H.  Clark,  habile  fabrcant 
ä  Hile-end  pris  Glasgow,  inlrodaisit 
an  mecanisme  de  tour,  en  parlie  au- 
tomalique ,  qui  augmenla  la  poisiance 
produclive  poar  utisraire  aux  de- 
mandes  toojours  croissanles.  Gelte  ma- 
chine, qui  a  re^u  de  nombreuses  ap- 
pliealions  et  diverses  modiücatinns,  a 
rendu  an  notable  Service  en  abaissant 
les  frais  de  produclion  d'un  arlicle 
assei  dispendieui  dans  les  manufac- 
lares.  Les  parlies  les  filus  essentielles  de 
rappareilteplusgfneralementemploye 
consistaienl  en  un  couple  de  poupies 
mobiles ,  semblablea  &  Celles  d'un 
pelit  loar  et  se  mouvant  sur  une  pelite 
Darre  placte  IransTersalement  sur  un 
Stabil  d'aielier.  Enireces  poupies  ilait 
an  arbre  qoi  porlait  la  bubine  en  blanc. 
A  mesure  que  celle^i  lournait,  les 
poupeea  mobiles,  dont  I'une  purlait 
Voutil  i  d^rosslr  et  I'autre  l'oulil 
finisseur,  recevaieatao  [DOU*ementaI- 
Iflrnatir  d'arriire  enavantet  ricipro- 
qaemenlau  moyeo  d'un  levier  mü  k  la 
mainparrouTrier.L'ontildigrossisseur 
rtduiaait  le  blanc  k  l'itat  de  cylindre 
nni .  puis  il  se  retirait  pour  Taire  place 
k  celui  oppose  qui  terminait  la  bobine. 
Un  lourneor  baDile  a  la  main,  pendant 
une  journ^e  de  Iravail,  prodaisait  huil 
grosies  de  bobines  terminies;  avec 
l'assislance  de  la  machine  de  H.  Clark 
ce  nombre  Tut  porte  k  Tin^t-cinq  gros- 
ses et  enfia  atec  la  machine  que  noai 
allons  dicrire,  il  s'Mite    k    soixanle 

Srosses  dans  une  journee  de  travail  de 
ix  beures. 

U  fig.  1 ,  pl.  133 .  esl  ane  iUvation 
nie  par  devant  de  la  machine  iUblie 


La  fig.  2  est  an  plan  correspondaitl. 

La  flg.  3  esl  nne  ilevaliun  du  me- 
canisme  decoupeur  seulement. 

La  Og.  4,  quelques  ileiails  sur  une 
autre  inodification  de  l'appareil  de 
decoupage. 

A,A  est  un  banc  rormant  le  sommier 
de  la  macblne  et  porlant  les  deui  poa- 
p^es  B  et  C  disposees  comme  dans  un 
tour  ordinaire.  La  poupie  Qie  B  porte 
l'arbre  tournant  D  qui  esl  mis  en  i\al 
de  circulation  par  une  poulie  et  une 
courroie  comme  d'habitude.  Sur  le  nei 
de  cet  arbre  est  li»e  un  hout  d'arbre  f 
plus  pelit  ou  une  pointe  de  forme  par- 
liculiirequi  refoit  le  morceau  de  boii 
brut  ou  en  blanc  doni  on  doit  former 
la  bobine  ainsi  qu'on  la  repr^senti  au 
pointille  dans  ia  fig.  2. 

La  poupee  mobile  C  porte  k  son  tour 
une  pointe  centrale  mobile  E  mainte- 
nue  dans  son  support  par  un  chapeaa 
el  qu'on  peut  faire  avancer  ou  reculer 
dans  le  sens  longiludinal  a  Taide  d'uD 
le*ier  F.  Ce  levier  a  son  centrede  ro- 
lalion  en  G  nur  un  corheau  boulonni 
sur  la  poupee  et  est  articuli  au  point 
H  avec  l'eitreniitc  eilerieure  de  la 
pointe  E  k  l'aide  d'un  pelit  lien  I.  Sur 
la  ttitme  eitremile  de  reite  pointe  est 
aussi  bouloniiee  une  piece  triangulaire 
J  reliee  en  K,  par  un  boulon  qu'on 
peut  ajn«ler  a  volonte  dans  une  mor- 
laise  oblongue ,  avec  la  barre  mobile  L 
qui  agit  aur  l'appareil  d'cmbrayageque 
porle  la  poupee  ou  monlantM. 

Lesporle-oulilsN  elO  sonl  mobiles 
sur  des  poinis  de  cenire  P,P  elablis 
dans  les  joues  0,Q  fixees  sur  le  banc 
enire  les  deui  poupies  et  ils  sont  mis 
en  mou*ement  par  l'arbre  transversa) 
k  excentriqne  R. 

Le  Support  N  porte  le  ciseau  pUt  et 
large  S  el  les  deux  gouges  lateralesT.T, 
piices  assembleea  et  boalonnäes  en- 
semble  pour  constituer  un  outil  com- 
poai  i  le  ciseau  plat  ayant  pour  objet 
de  lourner  le  blanc  ou  bobine  brüte  et 
de  l'amener  au  diametre  convenable, 
tandis  que  les  googes  le  coupent  an 
deux  bouU  suivanl  le  modele  voula. 
L'abatage  necessaire  pour  amener  et 
meltre  en  action  cet  oulil  compose  inr 
le  blanc  s'obtieat  k  l'aide  de  la  cheville 
U  ajoslee  sur  l'arbre  B  de  fafon  qa'i 
cbaqoe  ritolntion  de  cet  arbre  li  täte 
arrondie  de  la  cheville  pressant  coatre 
le  load  da  porte-ootil  le  aoolive  et  fait 
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parcourir  ä  Toatil  Tarc  ponctu^  de  la 
fig  3. 

Lc  porte-oatil  de  devant  0  est  roonle 
pour  donner  la  forme  deßnilive  a  la 
bobine.  L'oulil  compose  pour  cet  objec 
est  form6  de  cinq  ciseaux  distincls: 
celui  au  centre  V  est  droit  et  desline  ä 
tourncr  la  portion  centrale  et  cylin- 
drique  de  la  bobine,  Ics  deux  ciseaux 
inclincs  W.VV  produisent  la  porlion 
conique  Interieure  des  embases  de  la 
bobine,  et  les  dcux  ciseaux  cxtferieurs 
coupcntcarrement  res  embases. 

L'abatage  allernatif  de  cet  outil 
compose ,  s'obticnt  par  Ic  moyen  de 
Tarbre  transversal  R  et  de  l'excenlri- 
que  X  cale  prcs  de  son  extr^mite  ante- 
rieure  et  agissant  k  chaque  coup  sur  le 
fond  du  porte-outil  en  Y. 

Les  deux  portc-outds  N  et O  sont  mis 
en  jeu  par  un  m6me  arbrc  Z  que  fait 
mouvoir  la  poalie  a.  Gct  arbre  porte 
un  bras  de  mani? eile  b ,  percc  d*nnc 
mortaise  avoc  boulon  d*ajuslnge  pour 
recevoir  Toeil  de  la  biellc  c  articuJee  ä 
son  extremite  opposee  avec  un  second 
brasde  manivelle  d  plac^  sur  Vq%  tr^mit6 

Bosterieure  de  Tarbre  ä  excentrique. 
le  cetle  maniere ,  la  rcvolution  de 
Tarbre  Z  communique  un  mou?cment 
conlinu  de  revolution  ä  l'arbre  R  par 
Tentremise  de  son  bras  de  manivelle  d. 
L'arbre  moteur  Z  est  pourvu  d'un 
appareil  d'embrayage  destinc  ä  aus- 
pcndre  Taction  des  ciseaux  au  moment 
oü  Ton  insöre  la  bobine  en  blanc  et 
celui  oü  Ton  enlcvc  la  bobine  lerminie. 
Une  picce  ä  grifPes  e  etablie  sur  lc 
moyeu  de  la  poulie  folle  de  chas9e  a  et 
un  manchon  correspundant  mobile 
longiludinalement  sur  une  ncrvuro  rC" 
servee  sur  Tarbre  servent  a  embr.iyr»r 
et  dcscrnbrayer  au  bcsuiii.  L'exlrc- 
milc  pliee  f  de  la  barre  L  se  lose 
dans  une  coulissc  circulairc  sur  lc 
mariclion  a  grilTcs,  et  le  plan  iiiclinc 
qn'ollc  Torrno  niiiM  ä  son  cxtremilean- 
terieure  viont  porler  sur  rextreniile 
llbri*  de  In  [lieco  ä  eharriiore  g  ctiiblie 
aU  sortimfit  du  monlanl  h,  iJn  ressort 
en  hclice  j  bulle  conlre  Tembase  du 
manchon  ä  gritTes  et  Icnd  a  Ic  mainte- 
xiir  roiistaninioüt  en  priwc  avec  la  grifTe 
e  pour  meltre  en  rapport  l'arhrc  avec  la 
poulie  molricc.  Lorsquc  le  levierF  est 
rei)o»i!äse  pour  degagcr  la  bobine  tcr- 
mince  des  poinles  qui  la  porlent,  la 
barre  L  en  gli*sanl  dans  la  dircrlion  de 
la  rieche,  vienl  d'un  c(Ue  porler  sur  le 
gallrt- fluide  k  commc  puiiil  d'nppui. 
tandisqiie  soll  extr6milcen  plan  incline 
/  prcs<e  |)ar  lenlrcmise  de  In  piece  a  sur 
le  coltcl  du  manchon  ou  grifl«  inobilc , 
de  maniere  ä  le  faire  reculer,  k  le  d^s- 


embrayer  de  Farbre  Z  et  le  soustrairc 
k  Tdction  de  la  poulie.  Gelte  manceuvre 
arr6te  toul  ä  coup  lc  mouvemenl  des 
onlils  et  donne  le  temps  a  Touvrier  de 
placer  an  nouveau  blanc  entre  les 
poinles. 

Quand  on  veut  tourner  des  bobines 
avec  Ci  tle  machine ,  on  fait  enlrcr  les 
blancs  bruts  et  convenabicment  perccs 
sur  re\trcmit6  courte  et  cylindrique  m 
de  la  poinle  mobile  £,  qui  est  alors 
amenee  parle levierP  dans  la  Position 
repr^sent6e  dans  les  flgures.  Ge  mou- 
vemenl faitenlrer  de  force  Tautre  ex- 
tremite du  blanc  sur  Tautre  polnte  r, 
ainsi  qu*on  Ic  voll  dans  la  fig.  2  oü  il  est 
maintenu  par  deux  cölcs  saillants  qui 
rentrainent  en  raömc  temps  dans  le 
mouvemenl  rapide  de  rotation  de  Tar- 
bre  principal  1).  Ge  mouvemenl  ainii 
qu'on  l'a  explique  prec^demment,  met 
1  arbrc  Z  en  aclion  par  renlremisc  de 
la  barre  L,  et  les  oulils  se  rapprochent 
doucement  Tun  apres  Tautre  du  blanc 
tournant  et  Fam^nent  ä  la  figure  re- 
quise  de  la  bobine. 

Le  mouvemenl  d*abatage  des  deux 
porte-outils  n*cst  pas  simultan6 ,  rop6' 
ration  da  degrossissage  est  la  premiere 
qu*on  exccute,  et  les  oulils  de  decou- 
page  n'agissent  sur  Ic  blanc  qu*apr^9 
que  celui-ci  a  6l6  amene  ä  Telat  de 
cvllndre  Uni.  Pour  attelndrecebut.  la 
cheville  qui  met  en  jeu  Toutil  ä  d6- 
groisir  commcncc  ä  fonclionner  un  peu 
avant  rexccntrique  de  Toutil  finisseur. 
A  chacune  des  oscillalions  de  la  bielle 
G  dans  la  direction  de  la  flcche,  la  che- 
ville U  s*6leve  au  plus  haut  point  qu'elle 
puissc  altelndre  pour  un  tour  de  l'arbre 
en  relevant  le  pnrle-outil  N  d*une  quan- 
tilc  correspondanle;  son  mouvemenl 
se  conliniiant  ensuite  au  delä  de  ce 
point.  sa  l^tc  descend  sur  le  cöie  opposö 
de  laxe  de  Parhre,  en  Faisant  rcculer 
l'ouiil  apres  qu'il  a  coupc  convenabic- 
ment le  blanc  dans  une  clendue  sudl- 
sanlc  pour  lc  d^gagcr  de  celui-lä.  A  ce 
monienl  Toulil  anlcrieur  0  entre  en  jeu 
en  creusanl  la  gorgc  oü  doil  s'envider 
le  ni,  etcompl6(anl  la  Torme  de  la  bo- 
bine. Alors  Taciion  des  deux  porle- 
oulits  est  suspendue,  et  la  bobine  est 
d^gagcc  par  la  barre  d*6querrc  n  qui 
recoii  son  mouvemenl  de  la  poinle  £. 
Gelle  derni6re  porle  au  point  o  une 
bal're  verlicale  p  dont  le  sommet  est 
pcrc^  d'un  oßil  qu*on  ajuslc  au  moyen 
d'une  bolleret  d'une  vis  sur  rexlr6mll6 
de  l'cqucrre  n.  L'exlremite  opposee  de 
celle-ci  presentc  aussi  uii  ODÜ  pour 
qu'elle  puissc  gllsser  surla  porlion  cy- 
lindrique de  la  pointc  r,  de  maniere 
que  chaqae  fois  que  le  levier  P  est  re- 
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poQSse ,  rextr4iiiit4  da  la  barre  gliMant 
sur  U  pointe  r,  digage  et  fassse  sortir  la 
bobiiie;  le  möme  mouvemenl  du  levier 
su^peiidant  aussi  l'abatage  des  porle- 
oulils  jusqu'ä  ce  qu'oa  ailiniroduit  un 
nouveau  blanc. 

L'objet  de  ce  moment  automatique 
d*arröt  des  outils  est  de  fournir  k  l'ou' 
Trier  le  temps  necessaire  pour  placer 
un  noQveau  blanc  sans  courir  le  risque 
d'ötre  blesse  par  le  rapprochement  des 
ciseaux  pendant  qu'il  opere.  Quand  la 
macbine  l'onctionneavecuri  mouvemenl 
scmblable ,  Taction  des  oulils  sr  fail  ä 
des  inlervalles  conslanls  el  reguliers,  et 
Touvrier  regle  ses  mouvemenlsde  ma- 
niere  ä  ptacer  exnclement  ses  blancs 
au  niomenlde  la  relrailedes  porte-oulils. 
On  peut  appliquer  diverses  modiü- 
calions  ou  syslcmes  d'excenlriqucs  pour 
faire  relever  les  porle- outils,  et  les  in- 
Tcoteurs  ont  dans  quelques  circunstan- 
ceseu  recours  ä  une  came  au  lieud'un 
levier  de  manivelle  sur  Tarbre  moleur 
Z,  le  but  etanl  siinplement  de  donner 
aux  outils  un  mouvemenl  vif  d'abalage 
et  un  mouvemenl  plus  lent  pendant 
qu*ils  decoupcnt  la  bobine. 

La  Gg.  4  rcpresenlc  en  elcvation  un 
couple  d'üulils  decoupeurs  A.B,  dis- 
poscs  pour  s'aballre  et  faire  relraite  le 
long  d*unc  lige'droile  par  Kaclion  d'un 
couple  de  mnnivelles  C.l),  ajiistees 
dans  des  morlnises  praliquees  sur  le 
plal  de  deux  roucs  plales  dentees  £,F 
engrcfianl  Tune  dans  l'aulre.  Dans  cette 
disposilion  Tarbre  de  la  roue  F  esl 
suppose  dlre  Tarbre  moteur,  et  la  roue 
superieure  E  est  commandee  par  celle 
roue  F.  Les  manelles  des  deux  bielles 
G,H  sont  disposöes  pour  que  la  revolu- 
tion  simullanee  des  deux  roues  dans  la 
direclion  des  flecbes  produise  un  mou- 
vemenl analogue  d*abalage  des  porte- 
oulils  dans  des  direclions  opposees, 
L'adoplion  des  roues  droiles  dentees 
dans  CO  mccanisme  fournil  un  moyen 
fiicilc  de  donner  une  legere  avanco  ii 
Vun  des  ouliN  sur  Tauire,  en  faisani 
varier  la  posilion  des  manelles  des  ma- 
nivelles  I  une  par  rapporl  a  lautre. 

Une  aulre  disposilion  avec  excen- 
trique  droit  et  gauchc  enfiles  sur  une 
tige  sous  les  porte-oulils  paratl  parfai- 
temenl  adaplee  pour  imprimcr  aux  ou* 
tils  decoupeurs  ce  mouvemenl  de  rap- 
prochement el  d  eloignemenl;  c^esl  du 
resle  une  action  mccanique  qu*on  peut 
produire  de  bicn  des  manieres  diverses, 
et  de  m^me  Tappareil  d'embrayage, 
aiiisi  que  le  mouvemenl  pour  enlever  la 
bobine ,  peuvenl  ötre  execules  par  la 
machine  elle-möme  el  sans  levier  ä 
maio ,  si  on  le  Jugc  n^ssaire. 


Dans  rancien  i^roeM«  1  H  nMill ,  lef 
frais  de  main-d'oBuvre  pont  une  grossa 
de  bobines  s'elevaienl  a  eftviron  0  ff. 
dOcenl.  La  machine  de  M  .Glarkoa  r^dult 
ces  frais  ä  12,5  c. ,  el  enfin  la  m<ichine 
qu'on  vienl  de  decrire  les  a  Tait  des- 
cendre  ä  7,5  c.  pour  la  mime  quantil6. 

Independammcnl  de  son  ulilite  pour 
tournor  les  bobines,  celle  inventlon 
mecanique  est  applicable  k  la  pro- 
duction  de  lous  les  pclits  objets  de 
lour  donl  il  faul  produire  nu  grand 
nombre  de  tnöme  inodölc ,  tcis  qu'es- 
quives  pour  broches  de  filatures ,  pe- 
tiles  poülies ,  el  les  innombrables  ob- 
jets do  pellte  d6coralion. 


Rapport  faxt  d  la  Societe  industrielle 
de  Mulhouse  iur  im  mouv^emeni 
d'embrayage  et  de  debrayage  ä  c/i- 
quet  pour  la  jonction  des  moteurs 
inventes  par  M,  Pouyer'Querlier 
fils  de  Rouen  (1)« 

Par  M.  Jacqubs  Kgeklin. 

L'importancc  du  but  que  s'esl  pro* 
posc  M.  Pouyer-Querticr  en  appliquant 
aux  arbres  de  Iransniission  de  la  jonc- 
tion de  deux  nioleurs  un  appareil  d'cm- 
braynge  et  de  debrayage  se  mouvant 
mecaniquement ,  est  l'acile  ä  compren- 
dre  pour  toules  les  personnes  qui  ont 
ele  dans  le  cas  de  faire  elablir  et  d'em- 
ploycr  deux  moteurs  distincts  condui- 
sanl  simullanement  un  möme  etablis-* 
semenl,  parcc  que  chacun  a  du  cprouver 
des  difiicultes  scrieuses  resultant  des 
dilTcrences  de  vitesses  ineviiables  enlre 
deux  moteurs  donnes,  soll  une  roue 
hydraulique  fonctionnanl  de  cohcert 
avec  une  raachine  ä  vapeur,  ou  bicn 
deux  roucs  hydrauliques  devnnt  mar- 
eher  en  ni^me  tomps,  ou  ehfiii  deux 
maehines  ä  vapcur  nun  acconplec4  sur 
le  ni6inc  arbre  de  volanl. 

Dans  lous  les  oas  on  est  cxpo<e  a 
cprouver  des  accidenls  Ires-gravcs  en 
rejiant  dune  manierc  rigide ,  par  des 
transmisions ,  les  deux  moteurs  entre 
eux ,  vu  qu'il  existe  constammenl  une 
difference  de  vitesse ,  ci  qu'alors  il  ar- 
rive  forcemenl  que  Tun  eniiatne  Tan- 
Ire,  en  Toxposani  ä  des  ruptures  et  A 
des  avaries. 

Pour  y  remedier,  on  a  bien  a  sa  dis- 

fiosition'les  divers  syslcmes  de  de- 
»rayage  par  ninnchons  daecouplement 
adeiils,  gcneralemenl  disposes  pour 

(0  Extrait  du  Bulletin  de  la  Socidtö  iddns- 
trielle  de  MalbdOM,  ti*  108,  f.  2N. 
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te  digrener  dii  que  le  moteor  c^ai  ne 
doit  pas  ^tre  entraln^  se  ralentit ,  et 
cela  par  suite  des  plans  inclines  qae 
pr^entent  les  dents  du  mancbon  dans 
1*un  des  sens  da  mouvement.  Une  de- 
tenle  k  fourcbe ,  cngagee  dans  la  gorge 
da  manchon  mobile ,  poosse  conslam- 
ment ,  par  FefTet  d'un  contre-poids ,  ce 
mancbdn  contre  la  partie  Gxe ,  de  ma- 
niere  a  Tengagerde  nouveau  avec  Tau- 
tre  d^s  que  l'equilibre  de  vilesse  se 
relabiit.  II  resulte  de  lä  des  cbocs  et 
des  enlraves  conlinuels  qui  fönt  que 
bien  souvent  oii  preföre  degrener  com- 
pletemerit  le  moleur,  qui  n*a  plus  la 
force  riecessaire  pour  fonctionner  con- 
stamment  k  la  viiessc  voulue ,  et  Kon 
sacriße  par  la  tout  Ic  Iravail  utile  qu*il 
pourrait  rendre  dansd'autres  moments 
de  la  journ^e. 

Dans  bien  des  cas ,  et  dans  la  crainte 
des  cbocs  et  des  irregularites  resultant 
de  ces  syst^mes  de  debrayage ,  on  eta* 
blit  les  transmissions  de  jonction  d'une 
maniöre  rigide ,  et  par  suite  assez  forte 
dans  la  pr^vision  que  Tun  des  moteurs 
puisse  enlrainer  l'aulre ;  c^est  cc  qui  a 
gen^ralement  lieu  quand  on  fait  mar- 
cbersimultan^mentdeux  roues  hydrau- 
liques ,  et  möme  bien  souvent  pour  une 
machine  a  vapeur  elablie  pour  venir  en 
aide  ä  une  roue  d'eau. 

Gependant  il  est  prouve  que  deux 
moteurs  accouples  d'une  maniere  ri- 
gide agissent  d'une  maniere  tr^s-nui- 
sible  Tun  sur  Taulre ;  qu'une  partie  de 
leur  effet  utile  se  trouve  perdue  et  an- 
nulee  par  les  cbocs  qui  se  transmettent 
de  Tun  k  Tautre. 

Sans  pouvoir  demontrer  la  cause  de 
ce  fait,  il  decoule  cependant  d'une 
foule  d'essais  et  d'experieoces  faites , 
soil  praliqucroent  par  la  marcbe  cora- 
paratife  des  elablissements ,  soit  tb^o- 
riquement  par  des  experiences  com- 
paratives  au  frein  de  Prony »  qu'en  cs- 
sayantdeux  moteurs  isol^ment,  la  force 
totale  obtenue  sera  sup^rieure  ä  celle 
trouvee  pour  les  deux  moteurs  accou- 
ples. 

G*est  un  fait  av6r^  pat  tous  les  con- 
structeurs,  et  par  ces  motifs  on  a  cber- 
cbö  ä  appliquer  et  on  a  ex^ute  bien 
des  dispositions  vari^s  de  jonctions , 
soit  mancbons  ä  friction,  soit  de- 
brayages  k  ressorts  et  k  contre-poids ; 
mais  toutes  a  vaient  k  peu  pres  les  m^mes 
inconvenients,  qui  sont  les  cbocs  lors 
de  1  embrayage  apres  que  le  debrayage 
a  fonctionne. 

Par  la  disposition  adoptee  par  M. 
Pouyer-Quertier ,  tous  ces  inconvenients 
disparaissent  presqu'en  entier,  et  cba- 
qae  moteur,  tout  en  agiastnt  sur  la 


transmiBnon  de  moorenient  principale, 
reste  pour  ainsi  dire  ind^pendant. 
Quand  il  a  acquis  la  Tilesse  voulue ,  il 
transmet  sa  force  voulue  disponible  k 
Tarbre  moteur  sur  lequel  il  agit ,  et  d^s 
qu1l  se  ralentit  par  une  cause  quel- 
conque ,  il  se  trouve  d^grene  tout  seul 
jusqu*li  ce  qu'il  Tait  reprise. 

Le  principe  du  mecanisme  applique 
par  M.  Pouycr-Querlier  consiste  ä 
faire  soulever  par  Tarbre  de  transmis- 
sion,  qui  marcbe  k  la  bonne  vitesse, 
les  cliquels  qui  viennent  s'engager 
dans  les  dents  dont  est  garnie  une  roue 
k  rocbet  fixee  sur  le  m^me  arbre. 

Comme  ces  cliquels  sont  fix^s  sur 
un  disque  etabli  sur  Tarbre  venant  du 
moteur  supplementaire ,  ou  mieux  en- 
core  sur  la  premiere  roue  d*engrenage 
commandce  par  ce  moteur  ,  et  qui  est 
elle-möme  folle  sur  Tarbre ,  il  s'ensuit 
que  ce  dernier  n'agit  sur  la  transmis- 
sion  du  mouvement  que  par  rinterm6- 
diaire  des  cliquets  mobiles  qui  entrat- 
nent  la  roue  ä  röchet. 

Ces  cliquets,  comme  on  Ta  dit,  n*a- 
gissent  que  quand  la  vilesse  des  mo- 
teurs est  parfaitement  d'accord,  et 
cela  par  le  moyen  d'une  bride  montee 
k  frottement  sur  la  douille  de  la  roue  k 
rocbet ,  et  reliee  a  ses  extremit^s  avec 
les  equerres  des  cliquets;  ils'ensuitque 
des  que  le  moteur  supplementaire  se 
ralentit ,  les  cliquets  se  trouvent  sou- 
Jeves  par  TefTort  qu*excrce  sur  eux  la 
bride  de  frottement,  qui  se  trouve  en- 
tratnee  par  la  roue  ä  rocbet  qui  a  con- 
serv6  toute  sa  vitesse.  f^es  cliquets 
persistent  dans  cette  position  et  ne 
peuvent  venir  en  contact  avec  les  dents 
de  la  roue  k  rocbet  aussi  longlemps  que 
ce  ralentissement  a  lieu ;  mais  des  que 
ce  moteur  reprend  et  que  le  pignon  ou 
le  disque  portant  les  cliquets  tend  k 
egaler  ou  d^passer  Tarbre  portant  la 
roue  k  rocbet,  ces  cliquets  s'abaissent 
et  entralnent  k  leur  tour  la  transmis- 
sion  de  mouvement. 

Toute  cette  disposition  de  meca- 
nisme est  k  peu  pr^s  la  mftme  que  celle 
des  mouvemenls  de  debrayage  appli- 
qu6s  aux  difT^rents  syst^mes  de  metiers 
self-acting,  et  M.  E.  Saladin  a  soumis 
en  18i2  une  disposition  particuliere 
qui  a  ^ih  publik  dans  le  16*  volume  de 
vos  bulletins,  et  qui  a  beaucoup  d'ana- 
logie  avec  le  debrayage  qui  nous  oc- 
cupe,  sauf  que  les  cliquels  du  mouve- 
ment de  M.  Saladin  6taient  soulev^s 
par  un  volant  dont  il  fallait  vaincre  la 
force  d*inerlie,  volant  qui  dansl'autre 
sens  du  mouvement  les  engageait  dans 
les  dents  de  la  roue  en  röchet 

L*idee  de  M.  Poayer-Qoertier  d'ap- 


pliquer  cm  diipoiitioni  de  Riou*ement 
qni  ae  lroa*aieat  leur  emploi  que  pour 
Iraiitmeltre  le  mouvemenl  ä  l'arbre 
commandanl  leg  Umbuurs  (l'un  cha- 
riut  de  meLiers  ä  filer  est  on  ne  peul 

flus  heureuse,  el  founiit,  comme  nous 
avons  dejk  dil,  le  raoyen  de  Taire 
sgir  ea  toule  «ecurile  el  sans  crainte 
dilTereDls  motcurs  sur  une  rnGme  Irans- 
misBioo. 

Le  comili  des  arls  mecaniques  n'a 

Ras  eu  l'occaiion  de  voir  et  d'examiner 
!S  appareils  executes  el  appliqu^  par 
11.  Foitjer-Querlier  lui-m^me,  mais 
il  ■  pu  se  rendre  comple  de  leur  usage 
et  des  resultats  praiiques  qu'ils  unt 
fournis  par  ceux  qui  ont  ile  ^tablii 
par  HU.  A.  Kcechlin  et  C*,  d'aprös 
les  indicalioiis  de  l'inventeur,  chei 
MM.  Frey,  Will  et  C-  ä  QuebwiHer, 
ptiar  relier  entre  eux  leurs  difiererits 
moieurs. 

II  s'agissail  de  relier  enlre  eux  :  1" 
ntie  mHthine  ä  Tapear  de  la  force  de 
8U  cheraUK ;  2°  uite  lurbine  de  la  force 
de  Sü  cheTauK  ,  et  3°  enQn,  ane  roue 
bydraulique  a  augeis  de  la  Torce  »ussi 
de  46  ä  5U  cbevaui.  Une  transmisslon 
de  tnoUTement  de  joiiction  relie  ces 
Irois  moteurs  avec  une  seconde  ma- 
chine ä  vapeur  de  la  Torce  de  iO  cbe- 
Taui  qui  peat  fonctionner  de  concert 
arec  eus  poar  la  commande  du  liisage 
■necanique;  chacun  des  irois  moteurs 
de  la  fllalure  est  muni  de  son  d£- 
brayage. 

Ces  diff^rents  appareils  ronctionnenl 
depuis  environ  deux  ans  saus  qu'il  y 
aitenäjr  reloucber.elduranlce  lemps 
ils  se  sont  parraltement  bien  compurles 
en  loutes  circohsiances.  II  est  vrai- 
ment  interessant  de  voir  des  rouleurs 
de  cette  force  s'engrener  el  se  drgrener 
i  volonte  comnie  si  c'elait  une  machine 
de  Glalure  Isulee ,  et  sans  que  la  mar- 
che  generale  de  i'etabiissemenl  s'en  res- 
seiitelemginsdumonde.  Nousavons  vu 
par  nous-mSines  que  quand  la  lilature 
eiait  mise  en  moUTcment  par  les  mo- 
teurs liydrauliques,  on  metiait  la  ma- 
chiae  k  vapeur  en  train  sans  pretidre 
aucune  precauiion.  11  serait  meme  biet) 
difTicile  d'indiquer  le  moinent  exact  oü 
eile  cummence  ä  agir  k  sun  lour  sur  la 
transinission  de  muuvemcnl,  tellement 
Ic  choc  r^SDltant  de  l'abalage  des  cli- 
quets  sc  Irouve  aJouci.  II  en  est  de 
meme  pour  chacun  des  trois  aulrea  mo- 
teuD  :  on  les  arräle,  on  les  mct  en  Iraia 
ä  volonte,  sans  s'inquieter  si  les  uns  ou 
les  aulres  sont  en  aciivil^  ou  non. 

Le  comite  a  Irouve  les  r^ultats  obte- 
niu  chetMM.  Frey,  Will  et  C<  avec 


les  appnreils  a  citqaets  asset  beaux 
pour  engagrr  les  industriels  i  en  faire 
d'ulile;  applicalions.  Pour  reussir  il 
suHira  d'etablir  le  lout  solidement,  et 
de  ne  pas  economiser  sur  les  dimen~ 
sions  des  pi^ces  qui  demandenl  ä  eire 
proportionnees  aui  etTorts  des  moleurs 
k  nieltre  en  cammunicalion  enlre  eui. 
Fig.  5,  pl.  133,  Tue  de  l'appareil  ea 

Fig.  6.  vue  en  ilivation  et  de  cöt6 
des  Clique ts. 

Fig.  7,  vue  de  l'appareil  loraqoe  les 
cliquets  sont  an  repos. 

Flg.  8,  seclion  verlicale  par  la  ligne 
¥,Z  de  la  fig.  7. 

ü.  arbre  de  transinission  de  mouve- 
ment  porianl  l'appareil,  et  en  commu- 
nication  suit  ä  gauche,  soit  i  droite, 

A,  disque  en  fiinle  falsant  partie  dn 
manchen ,  tournant  lihrement  sur  l'ar- 
bre D.  et  recevani  soo  mooveroent  de 
la  roue  F  ß«e  sur  son  moyeu  par  une 
cale,  et  muni  ä  sa  circonfereoce  de 
trous  avec  tuurillons  en  fer  B  B,  snr 
lesquels  semeuvent  deux  cÜquelS  C,C 
avec  leviers  en  fer  forge. 

E,  roue  dont  la  circonference  est 
garnie  de  fortea  dent<  biaises  en  forme 
de  roue  de  röchet;  dans  le  moyeo  de 
cHle  roue  est  une  gorge  dans  laquelle 
lourne  un  coussinet  en  cuivre  x,  fiie 
dans  dea  colliera  en  fer  m,m  avec 
branchcs.  Ces  branches ,  rfeunles  par 
deui  boalons  n,n  qui  les  serrent  a  vo- 
lunteentratnenl.parsuiledurrottement 
exercc  par  le  serrage  des  bouloni,  l'en- 
treraile  de  cliaque  cliquet  dont  les  le- 
viers sont  munisdechevilles  qui  sont 
prises  entre  les  branches  du  Collier 

Quant  h  la  marcbe  de  l'appareil, 
supposons  l'arbre  de  Iransmissiun  D 
en  ■nou«eiD<'nt  et  la  roue  F  immobile. 
La  roue  E  oü  le  röchet  luurnera  en  en- 
Irainant  les  leviers  des  cliquels  C,  C  , 
ces  cliquets  lournerunt  sur  leurs  lou- 
rillons  jufqu'ä  ce  que  leurs  tasseaui 
p,p  louchent  lajanle  du  disque  A;  aa 
mCmo  moment  le  collicr  m.m  restera 
immobile ,  lout  en  subissant  un  frulie- 
menl  sur  le  moyeu  de  la  roue  ä  röchet 

E,  frollement  regle  au  inoyen  des 
boulons  n.n  suHisamment  serres  pour 
mouioir  les  cliquets.  La  fig.  8  repre- 
tcnlc.  ces  cliquels  dans  l'elat  de  repos. 

et  donnant  son  mouvement  ä  la  roue 

F,  les  cliquets  entrahies  par  le  disque 
A  resteront  toujours  dans  lamtme  Po- 
sition de  repus  aussi  longlemps  que 
l'arbre  D  aura  une  plus  grande  vilesse 
que  la  roue  F;  cn  mtrac  temps  le  frot- 
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tement  diminuera  en  raijton  de  la  vi- 
tesse  de  ccUe  roue,  jusqu'au  moment 
oü  Ja  vitcssc  de  roUlion  de  i*arhre  D 
el  de  la  roue  F  scra  arriv^e  a  faire  te 
mönie  iiombre  de  (ours ;  dans  ce  cas  le 
frollemeiit  du  collier  sera  nui  et  les 
cliquets  toujours  cn  rcpos.  La  roue  F 
cominuanl  a  augmentcr  de  vilesso,  il 
sensuit  que  la  position  des  cliquists 
aura  change  relalivement  au  collier 

aui  conservesori  mouveiuent  uniforme 
c  rolation.  Les  leviers  des  cliquels 
releiius  p^r  le  collier  imprimeront  au 
momenl  mönie  un  mouvement  de  rola- 
tion au^  cliqueU  sur  leg  tourillons  B,B, 
en  les  faisant  cntrer  dans  les  dcnts 
qui  se  prcsentent.  Les  moteurs,  dans  ce 
cas,  sont  relies  par  Tappareil  sanschoc 
et  travaillent  alors  regulierement. 


Nouvelle  machine  ä  vapeur  pour  let 
hdiimenU  d  heliee, 

Cette  machine  ä  vapeur  de  Tinven- 
tion  de  MH.  Penn  el  fils,  constructeurs 
anglais,  a  ete  etablie  pour  faire  tourner 
Sans  Intervention  d'cngrenagcs quelcon- 
que,  l'helice  de  propulsion  de  deux  bA- 
timents  a  vapeur  recemment  construits. 
Arrogant  et  Encminter  dont  nous  fe- 
rons  plus  bas  connaltre  les  dimensions. 

Les  flg.  9.  10  et  1 1  de  la  pl .  133.  suffi- 
roDt  pour  donner  une  idee  generale 
de  ce  noQveau  inodÄle  de  machine  k 
vapeur. 

La  Gg.  9  est  une  vue  en  ^l^valion  de 
la  roachine. 

La  flg.  10 ,  une  section  verticale  et 
longitudinale. 

La  flg.  11 ,  une  autre  section  trans- 
versale. 

On  voit  que  ce  modele  est  fort 
simple ,  compact .  et  d*apres  les  rensei- 
gnementsqu  ona  dejä  recueillissur  son 
travail  il  paratlrait  qu'il  realise  parfai- 
tement  toutos  les  conditions  qu'on  est  en 
droitd'exiger  des  machincs  de  ce  genre. 

Quelqiies-uncs  des  machines  qui  ont 
ete  appliquces  ou  proposees  pour  faire 
mouvoir  les  bAtiments  a  heliee  par 
mouvement  direct  sont  exlr^mement 
comp Jquees  et  defectueuses  taiidis  que 
la  machine  de  MM.  Penn,  par  le  petit 
nombre  des  pieces  qui  la  composent,  la 
facilite  avec  laquelleon  peut  toutes  les 
viriler  et  les  reparcr,  et  l'efficacite  de 
son  Service  semble  laisser  peu  de  chose 
a  desirer.  Nous  allons  faire  connattre 
en  peu  de  mots  les  particularites  qui 
distioguentce  modele,  enajoutant  quel- 
ques iudications  qui  permettront  au 
Itctear  de  m  former  qdc  x^htk  ce  sojet. 


Les  machines  des  bUtiments  Arto^ 
gant  et  Encounier  sont  de  l'efpecc  de 
cpll«s  appel^cs  trunk-engine.  Les  cy- 
lindros  H  ont  1«,52J  de  diametre  et 
sont  disposess  horiKontalement,  el  au 
lieu  d*une  tige  onlinaire  de  pislon 
pour  la  transmission  de  la  prcssion 
exerc^e  dans  le  cylindre  a  Texterieur 
de  celui-ci  on  se  sert  d*un  luyau  B  de 
0'",609  de  diametre  qui  se  prolonge  en 
dchors  des  deux  bouls  du  cylindre  afin 
de  mieux  soutenir  le  poids  du  piston. 
Ce  tuyau  qu*on  rend  elanche  au  moyen 
de  boltcs  ä  etoupes  G  disposecs  autour 
des  ouvertures  par  iesquelles  il  traverse 
le  fond  et  le  couverclc  du  cylindre  par- 
licipe  au  mouvement  du  piston  et  est 
fondu  d*unc  seule  piöce  avec  lui. 
L*extremi(e  inferieurede  la  bielle  y  est 
allachee  ä  l'inlericur  vers  son  centre 
de  gravite  au  moyen  d'un  boulon  ho- 
rizontal Ev  rautre  cxtremitc  de  cette 
bielle  embrassant  par  une  cbappe  F  la 
roanelte  de  la  manivelle  G  comme  k 
Tordinaire. 

Les  machines  Stabiles  sur  le  principe 
des  trunU-engines  ont  d^ja  etö,  comme 
on  sait,  emplovöes  par  d  aulres  inge- 
nieurs.  Une  des  dernieres  patentes 
prises  par  M.  Watt  dccrit  uoe  ma- 
chine ete  ce  genre,  et  celle  installee  U 
y  a  dejä  quelques  annees  k  bord  du 
Dartford  par  M.  Humphreys  etait  or- 
ganis^e  sur  ce  principe  ;  mais  dans  au- 
cune  des  applicalions  anterieures ,  les 
caracteres  particuliers  ä  ces  sorles  de 
machines  n'avaient  ete  appliques  avec 
autant  d'inteliigence  que  dans  la  ma- 
chine de  MM.  Penn  qui  prescnte  eo 
outrc  diverses  autresdispositions.subor- 
donnces  et  nouvelles  qui  ccartent 
toutes  les  objcclions  qu*on  avait  ele- 
vees  contre  ce  Systeme  de  macbine  ä 
Toccasion  de  Celles  qui  Tont  precedee. 

Le  tuyau  ou  trunk  6  ,  au  lieu  d'^tre 
oval  comme  on  Ta  fait  jusqu*ä  present, 
est  cylindrique  dans  les  nouvelles  ma- 
chines ,  ce  qui  non-seulcmcnt  en  rend 
la  conslruction  plus  facile,  mais  per- 
met  cn  outre  de  visiler  en  tout  tt^mps 
le  boulon  qui  sert  ä  attacher  la  bielle. 

La  pompe  ä  air  Ü  est  renfcrmee 
dans  le  condenseur  I  qui  est  couche  de 
Tautre  c6t6  de  Tarbrc  raoteur  de  rh6- 
lice  K  et  vis-ä  vis  Ic  cvlindre  pour  la 
stabilit^  et  Tarrimage  du  navire.  Gelte 
pompe  qui  est  disposee  horizonlalcment 
est  manoeuvrcc  par  une  tige  L  altachcc 
au  piston  et  passant  a  travers  une  bolle 
a  Etoupes  dans  le  couvercle  du  cylindre 
A.  Elle  est  ä  double  eflet ,  et  les  clapels 
d'enlree  et  de  sorlie  consislent  en  fdu- 
»ieors  disqoes  de  caoutchouc ,  d'un 
diametre  mod^r^  et  serres  par  un  bou- 
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Ion  an  centre,  passant  i  travers  une 
rondelle  en  forme  de  coupe ,  de  ma- 
niere  ä  permettre  au  disque  de  s'^lever 
Sans  rencoDlrer  aueun  bord  ä  vivo 
arete.  Ces  soupapes,  nialgre  la  rapidile 
a^^cc  laquelle  le  pisloti  de  ia  poiiipe  ä 
air  se  meul,  fonclionnent  de  la  maiiiere 
la  plus  doucft  et  la  plus  salisraisanle. 

Les  inanivelles  G,  sur  lesquelles  les 
bielles  des  machines  sonl  assemblees, 
sonl  decoop^es  dans  des  masses  solides 
mcnagees  ä  la  forge  sur  Tarbre  K  de  la 
möme  manicre  que  Celles  pour  les  lo  - 
comuüves,  el  la  machine  imprime  di- 
rectemenl  wn  mouvemeiii  ä  rhclice 
Sans  rinlervenlion  d*engrenagcs. 

Les  soupapes  sont  nianoeuvrces  au 
moyen  d*une  modificalion  apporlee  au 
mouvemenl  d  arliculation  ernploye 
dans  les  locomolives,  ce  qiii  facilite 
singulierement  le  maniement  des  ma- 
chines. 

La  vapeur  est  evacuec  du  cylindre , 
et  amenee  au  condenseur  par  un  gros 
tayau  M  qui  se  dirige  en  penle  vers  ce 
dernier  pour  emp^cher  que  Teau  li* 
quide  provenant  de  la  condensalion  de 
la  Tapeur  oa  d'une  autre  cause ,  ne 


puisse  retourner  dans  le  cylindre  dans 
le  mouvement  de  roulis  du  navire. 

Leschaudiercs  sonl  ä  quaire  compar- 
limrnls.  chacun  de  3".7w  de  longuciir, 
3'",20<)  de  largeur  el  2«, 133  de  hauteur. 
II  y  a  (rois  foyers  danschaquc  compar- 
(imenl  et  rhncune  des  grilles  a  1"*.524 
sur  0"*.889.  II  y  a  26i  (ubes  dans  cha- 
que  chaudicre,  de  1'.676  de  longueur 
et  0'",6635  de  diamctre ,  el  enflii  une 
cheminee  de  l'",676  de  diametre  des* 
sert  les  quatre  compartiments. 

MM.  Penn  ont  remarque  que  Ics 
chaudieres  ou  les  tubes  sont  dans  la 
m^me  direction  que  les  grilles  ne  sont 
pas  aussi  favorables  que  Celles  oü  ces 
lubes  sont  disposcs  ä  angle  droit  avec 
les  foyers.  Dans  Tun  et  l'aulre  les 
tubes  sont  disposes  parall6lement  au 
plan  de  la  grille,  afln  que  la  chaudiere 
puisse  ölre  placee  au  dessous  de  la 
iigne  de  floltaison  et  ä  Tabri  des  bou- 
lels. 

Voici  nn  tablean  Präsentant  les  prin« 
cipales  particularites  et  dimensions 
ainsi  (^ue  la  marchedes  dem  bäliments 
ä  h^lice  en  queslion. 


Dimßmions  principales  et  march$  des  bdHments  d  hiUce  Arrogant  et  Eqcounter. 


Eneoanter.  Arrogant. 

met.  mdt. 

Loogoeur  entre  perpeadiculaires • 57.01  60.06 

Largcw • 10.10  13.14 

nel.  nht. 

fi.60  l"ponl.  4.60  l*'ponl. 

6.34  2*  pont.  6.34  S«  pont. 

ToBMge 1053  tonneaoi.  1861  tonneaui. 

AIrt  oocppte  par  la  nacbine. UM  met.  carr.  6S.42  mM.  carr. 

Tiraat  4*00. 4.367  6.1« 

Marche. 10  1)4  oaeadi.  8  ooudl. 

■rät.  mM. 

Diamctre  de  la  vis • 3.68  4.7S 

Rccul  de  la  vis 1/6-  1/«* 

mit.  viu 

Pai  de  la  vi« 4.88  4.73 

Longoeor  de  la  vis 0.81  0.78 

Norobre  des  laroet  de  la  vis.  • 2  S 

Hombre  des  rövoluüont  par  nlpti^.  •  .  • •  •  ^ .  ^ 


—  w  — 


Booovttter. 
Bei. 
Diam^tre  du  cylindre 1.52i 

Dlamötre  du  Irunck 0.600 

DIamötre  r^uit 1.307 

Course  du  p^ston '. 0.686 

Dimensioos  des  lumi^rea 0.818X0.140 

Bit. 

Courte  du  Uroir 0.856 

Recouvrement  sur  la  vapeur 0.088 

Vfde  du  manom^tre 0.608 

Force  nominale 360  chev. 

Force  reelle , 67i.7  cheT. 

kil. 

Pression  dans  la  chaudiirc  au-dessos  de   la  presslon 

atmosph^rique O.il 

Pression  moyenne  eCBcace  sur  le  pistoo 0.03i 

Interruption  de  la  vapeur  en  fraclion  de  la  course.  ...  3/i 


Arrofanl. 

Bit. 

1.534 

0.600 

1.307 
0.0143 

Bit.  mkL 

0.813X0.J40 

Bei. 
0.356 

0.088 

0.608 

360  chev. 

633.3  chev. 

kll. 

0.41 
0.000 

3/4 


Toat  le  mecanisme  moteor  est  aa- 
dessous  de  (a  ligne  de  flottaison ,  et  ce 
qui  est  imporianl  pour  des  machines 
agissant  directement  sur  une  helicc , 
les  soupapes  de  la  pompeäair  sontcon- 
struites  de  manicrc  ä  ne  donner  Heu  ä 
aucun  choc. 


Condenseur-regen  Srateur. 

Par  C.  W.  Siemens. 

Le  condensenr  de  la  machine  k  va- 
peur, k  dater  de  Tinvention  de  Savery, 
GM  un  seul  vaisse^io  remplissait  la  tri- 
pic  fonclion  de  cylindre ,  de  vapeur, 
de  condenseur  et  de  pompe ,  jusqn*ä 
Celle  du  condenseur  par  injeclioii  de 
J.  Wall,  a  subi  plus  d'une  transforroa- 
tion.  Hornbloveera  propose  un  conden- 
seur par  surface,  qui  manquant  touie- 
fois  d  etendue  dans  la  surface  refroidis- 


sante  a  dö  necessairement  echouer,  de 
möme  aue  beaucoup  d'aulres  elablis 
depuis  lui  sur  le  möme  principe,  et 
parmi  lesquelles  le  plus  remarquable  a 
ke  celui  de  S.  Hall  dans  lequel  la 
vapeur  passait  ä  traversdes  tubes  plon- 
g^8  dans  un  courant  d*eau.  Ce  conden- 
seur avait.  entre  autres  d^fauts,  d*^tre 
d'un  grand  poids ,  dispendieux  et  diffi- 
cile  ä  debarrasser  des  depöts  calcaires 
provenant  de  la  vapeur  condensee. 

II  y  a  trois  ans  environ  ,  M.  Siemens 
a  invent^  un  condenseur  par  surface 
pour  les  localit^s  ou  Teconomiede  l'es- 
pace  et  de  la  mati^re  est  une  condition 
essentielle ,  et  on  peut  voir  la  descrip- 
tion  et  la  figure  de  cet  appareil  dans  le 
Technologiste^  dixi^me  ann^e,  p.  597. 
Le  caraclere  principal  de  ce  conden- 
seur est  le  bon  marche  coroparatif  de 
sa  construction,  Tacc^s  facile  qa*il  prä- 
sente aux  courants  d'eau  et  la  r^duc- 
tion  dans  l'eau  de  condensation  qu41 
exige.  Voici  quelles  itaient  ses  dimen- 
sions  : 


bM.  carr. 

Surface  absorbantede  chaleur  par  l'eau.  .  .  .    1.671  par  forcc  de  cheval. 
Surface  de  condensation o.835  id. 

mit. 

Epaissetir  de  m^tal  conducteur  de  cbaleor.  .  .    0.0317 

Poids  du  cuivre 87.904  id, 

bm.  cnb. 
Rspace  occupö  par  les  piaques. •  .    0.11S  id> 
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^ctia3se  complclem^ftta  Ghaqocicoup. 
'  7.  ficonomie  d^esptce  et   depense 
noiodre  qu'avec  le  condeoseor  k  In* 
jeciion. 

Voici  quelles  sont  les  dimensions  de 
cel  appareil  dans  leurs  rapports  avec  les 
parlics  de  la  machine. 

Aire  de  la  chambre  aax  piaques  :«= 
Irois  fois  celle  du  luyau  iVevacaalion 
de  vnpcnr. 

Longucur  des  plaques=  i/3  de  la 
GOiirsc  du  pislon  de  la  machine. 

fipnisscnr  des  plaques  =  i /292  de 
kur  loriRUCur. 

Espace  enire  les  plaqucs  =  lcur 
^pni^siMir,  inais  jamais  superieur  h 
O",0i>I.>8C»,  dimension  sous  laqueUelcs 
Sediments  ne  pcuvent resister ä  laction 
impulsive  de  la  vapcur. 

Capaciiö  du  cylindre  de  deplace- 
inci)l  =  cc)le  de  la  chambre  aux  pla- 
qiiop. 

On  a  essaye  d'adapicr  ce  condenseur 
aux  locomoUves ,  et  il  n'cst  guere  pos- 
sible  de  douter  des  avanlages   qu*on 
tn  retircrait.  Dans  ce  cas  les  deux  con- 
denseurs  iml  elc  coules  d'unc  seufc 
pidce  et  placcs  direclemenl  en  avaul 
des  c}ltndrea.  Ils  nc  diiferent  de.celui 
qui  %ienl  d*^lre  decrit  quc  par  leur 
ftongueur  cl  par  la  coursc  du  pislon  de 
deplacemcni  qui  a  cte  bcaucoup  rac- 
cuurcie,  pour  que  la  vitesse  de  Teau 
eiUre  les  plaques  ne  soit  pa9  trop  con- 
sidcrabte.  vi  par  Tinlroduclion  d*un 
secondroiiplc  de  soupapnes  dedecharge 
d'une  consiruclion  particuliere .  pour 
peruiuilrc  ä  la  vapenr  non  condensee 
de  passiT  libremcnt  dans  le  tuyau  de 
tiriice.    La  quantile  ordinaire   d*eau 
d'alimonlalion  n'etant  pas,  dans  cc  cas, 
par  elle-ni6me  süffisante  pour  mainte- 
nir  ie  vi  Je.  cc  condenseur  applique  aux 
ioconiuli^cs  ne  fonctionnerait  qu'ä  cer- 
lains  inlcivalles,par  exemple  le  long 
des  ranipcs,  etc.,  oü  Ton  aurait  besoin 
de  Siin  nssislance. 

Dans  son  application  aux  machines  ä 
basse  pre$sion ,  comme  la  vapeur  ve- 
nani  du  C)  lindrc  n*a  pas  assez  de  force 
piHir  chas'scT  Tair  et  Teau  chauff^e  du 
ciiiiden^cur  dans  Tatmosph^re,  on  ita* 
blit  uiie  communication  enlre  la  sou- 
papc  d'evecuation  du  condenseur  et 
Texircmile  inferieure  du  cylindre  de 
di*plcicrment ,  qui ,  dans  ce  cas  et  pour 
la  commodil*  du  Service,  se  trouve  ren- 
vers«*.  et  regoil  la  Charge  d'eau  cl  d'air 
quand  «^on  pislon  est  ä  son  extrömil^ 
op|K>see,  c'osl  ä-dirc  quand  il  est  vide. 

Dans  cc  cas  la  quantile  de  Teau  d'in- 
jenion  est  reduile  dans  Ic  rapport  de 
troia  ä  un.  Dis  pour  100  sont  econo- 


0119^  en  poriani  T^«  d'^llmcyiUtifli»  « 
la  cbalenr  de  Veav  bgiuillainte .  en  pcQ- 
curanl  une  grande  quanlile  d>au  | 
celle  temperature  don^  on  peul  f^ire 
UQ  grand  nombre  d*applicalions  utile«. 
le  Premier  condenseur-reg^neraleur 
a  ele  applique  ä  une  machine  k  vapeoc 
ä  baulie  pression  de  la  force  de  W  cha- 
vaux,  ä  Sallby-vorks,  pres  »inwor 
gham, en^ «eplembre  t849,  oü  ita  don^ 
d«  bons  rcsullals.  On  en  ciablit  acUieW 
lemeiit  ün  aulre  ä  la  fabrique  de  pa- 
picr  de  lÜLM.  Easton  el  Arnos  k  Waocjhir 
worth ,  ou  il  ne  Urdera  pas  a  ^tre  «iis 
enaclivitc.  , 

M.  Siemens  a  presente  aossi  *a  oeflr 
sin  moiilrant  Vapplicaüan  de  sQucoor 
denseur  ä  me  machine  a  haut«  pce»- 
sion,  pourvue  d'une  soupape  de  detonte 
variable  mise  cn  action  par  un  cegu- 
laleur.  qui  esl  une  modiücatioo  du  re.- 
gujaleuf  chronornelrique  dpnl  il  eat 
l'inyenleur  et  qu'on  a  decrU  dan&le 
TechnologiBte ,  7-  annee ,  p.  2ll>„  Hiai# 
ou  le  pendule  est  reoAplace  par  un  v<>- 
lanl  ä  expansion.  .  *     ..  , 

Le  principe  sur  IcqueJfe  est  ißnm  I« 
condenseur  regcni;rateur  est  suscep- 
üble  de  recevoir  beaucoup,  d  wlrea  af- 
plications  utiles,  ctdoiijl  les  pl«»5  re- 
marquables  sout  Celles  auxquelles 
II.  Siemens  a  reserve  le  uom  dVcopor 
rateur-regetierateur  pour  Tevapora- 
tion  des  eau^  salees  et  autrea  Uqu^e&» 
et  celie  qu'ü  appelle  machine  regäni- 
ratrke,  qui  tpules  deux  sont,  eaQOurs 


mens  se  plalt  ä  dcciarer  qu  il  est,  red^ 
vable  de  Tapplication  dff  9fik  diyi^rse^ 
invenlipns. 


Nwveau  clitomStre^  pour  faciliter  le 
traei  des  routes  et  des  cheminß  d« 
fer  dans  les  paus  d^  monißgne^* 

Les  Ingenieurs ,  qui  se  sont  occupis 
de  tracer  des  routes  et  chemins  dans 
les  pays  de  montagnes,  savent  qnellet 
difijculles  ces  traces  presentent,  qn^ 
temps  ils  exigent,  lorsqne  Ton  opere 
avec  les  instrumcnU  en  usage  jnsqu  a 
present.  Uesirant  eviter  ä  mes  jeuncs 
I  camaradeset  ces  difficulles  eLla  perle 
do  temps  qui  en  est  toujnurs  la  suite, 
j'ai  fait  confertionner  un  Instrument 
qui  simplifie  singulierement  le  lrac6 
d'une  roulc  ou  dun  chcmin  dans  les 
monlagnes;  a  laide  de  cel  instrumenta 
Ifoperation  dont  il  s'agit  est  plus  bcüe 
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qa'on  niv^ll^iQeai,  el$«  re<Juit,  ä  peu 
ffiij  9  an  simpte  jalonnement. 

L'instrumeiit,  dont  noiis  venons  de 
ptrier.  que  nous  allons  decrire  et  qui  a 
ele  repr^sent^  en  projcclion  vcrhcale 
«vec  son  vernier  dans  la  fl;;.  t3,pl.  133, 
eoprojeciioii  horizontale  üans  la  flg.  14, 
eloonUa  Og-  15represente  la  projectitm 
ht^ra^e  da  vernier,  scrt,  commc  tout 
tatr^  niveau,  ä  dctrrminer  Ics  hauleurs 
rehlives  des  difTerenls  points  du  ter- 
nin  •  aiai5  9on  objet  special  est  de  fa- 
ciliter  le  trac^  des  routes  et  chemins  • 
lorsque  ces  voies  doivent  s*elever  en 
l^ppqyant  sar  les  ver^ants  des  valiies. 

Gomme  niveao  de  pcnte  ä  grande 
portee,  il  peut  servir  aux  reconnais- 
MQc^l  en  detercninant  par  vn  pelit 
nombre  de  staiions,  quotquefois  par 
VpeKule,  la  declivile  moyenne  d'une 
vaÜee ;  il  fait  donc  reconnatlre  si  celte 
dff livit^  n*est  pas  siipcrieure  ä  la  ponte 
paiinia  qui  convienl  au  lrac6  que  Ton 
Agit  (^ire,  et  di^pense  ainsi  d*un  tra- 
Tail  long,  dispendjeux  et  parfois  inu- 

L't^antage  prinripal  de  cet  instru- 
MOt  consisle  ä  donncr  les  moyeng  de 
Jilonner  imipediatcincnt,  sur  un  ver- 
titnt  peu  accidcnle,  le  trace  qu*il  con- 
vl^nt  de  ^uivre  et  de  part  et  d'autre 
^Oqvel  il  saffit  de  lever  des  prollls  eo 
Irfverv  <}e  peu  d*^tendue  pour  r^gyla- 
ri.9er  C«  trac^,  et  npprecier  les  terras- 
Sf  menl^  que  son  adoption  peut  exiger. 

Bnfln«  lor^ue  Ton  est  oblige  d'ap- 
ptiyer  un  trac^  sur  un  versant  tr6s- 
accident6,  cet  inslronient  dctermine 
Tuilersection  du  versant  par  un  plan 
dopl  rinclinaison  sert  de  limite  ä  cellc 
au«  peut  avoir  le  trace;  on  obticnt 
dnsi  ane  ligne  dont  la  pentc,  il  est 
vr^i ,  rrest  pas  conslante^  mais  comruc 
1^  peote  e^t  partout  i^j^ale  ou  inferieure 
t  rinclinar90u  du  pla^ ,  sans  puuvoir 
Mre  en  conUe->pente,  on  concoit  que 
et^XXe  ligne  pufsse  6tre  nrise  imm^dia- 
iement  pour  le  trace  dennitif  des  roulcs 
el  des  chemins  ordinaires.  Lorsqu'il 
i*agit  de  tracer  un  chemin  de  (er  au- 
qnel  on  veut  donncr  nne  pentc  con- 
slanle  sur  une  grande  ctenduc,  ce  (]ui 
n'est  jamai^  necessaire,  riiitersection 
^  versant  accidcnle  par  le  piufi  a  pentc 
constanle  ne  donne  plus  le  trace  de- 
finitif.  mais   une  ligne  qui    en  a;»- 

{)roche  beaucoup,  et  qui  cn  rödiiisant 
e  nombre  et  l'etendue  des  profiis  en 
travers  ecunomisc  le  temps  et  les  frais 
||e  Toperation. 

L^n^tniment  dont  nous  ycnons  de 
faire  connallre  les  avaiitages  peut  s*ob- 
tenir  en  introiluisant  quelques  dispo- 
iitioos  particuliöres  dan$  le  niveaa 


cercle  que  Ton  doit  ä  feu  Lenoir;  cei 
dispositions  consistent : 

V  Dans  T^tablissement  d'une  char- 
ni6re  pour  le  cercle  qui  sert  d'assiette 
ä  la  luneKe; 

3"  Dans  l'^tablissement  d*une  plate- 
forme  qui  Toiirnit  des  appuis  pour  la 
charnicreetdi'S  guides  pour  un  vernier 
lerminc  en  couteau ,  au  rooyen  duquel 
on  r6g[le  les  diverses  inclinaisons  du 
plan  circulaire  et  par  suite  la  pente  de 
la  ligne  d'operation.  Les  inclinaisons 
que  peut  donncr  le  vernier  sont  com-> 

prisesontreOctl/20,c'esl4-;lirequ*elles 
comprennent  toutes  Celles  qui  peuvent 
convenir  aux  routes  et  aux  chemins  de 
fer, 

Pour  faire  usage  de  Tinstrument 
dans  un  vallon  decouvert,  il  Tauten 
^tablir  solidemcnt  le  pied  sur  le  ver- 
sant oppo*<e  a  celui  sur  lequel  le  trace 
doit  ^ire  fait ,  on  dispose  ensuite  laxe 
de  la  plate-formc  parall61cmentä  celui 
de  la  vallee ,  ou  ä  la  dircction  generale 
du  versant  sur  lequel  on  doit  operer; 

fmis  le  vernier  Planta  zero,  on  ctablit 
e  cercle  de  niveau;  alors  avec  Tunc 
des  vis  du  vernier.  on  donne  au  plan 
de  ce  cercle,  soit  rinclinaison  moyenne 
de  la  vallee,  soit  rinclinaison  maxima 
que  doit  avoir  le  trac^,  enlin  Ton  fixe 
le  vernier  pour  que  rinclinaison  n  e- 
prouve  aucune  Variation.  Le  tout  ctant 
ainsi  dispose.  on  dirige  la  lunettc  sur 
une  mire  placce  sur  Tun  des  points 
que  Ton  s'est  donne  d'abord,  ou  qui 
resulte  d'une  premiöre  Operation ,  et 
faisant  correspondre  le  voyant  de  la 
mire  au  reticule  de  la  lunette,  on  ob- 
ticnt la  cote  du  point  par  rapport  au 
plan  d^nclinaison ;  le  voyant  elant  alors 
(ixÄ,  \%  porte-mire  s'avance  dans  la  di- 
recliofi  ä  suivre  jusqu*ä  un  endroit  de- 
sigiie  d'ahord  ou  qu'on  indique  au  mo- 
menl  nieme,  puis  le  porte-mire  monto 
ou  descend  sur  le  versant,  de  maniere 
que  le  centre  du  voyant  corresponde 
au  reticule  de  la  lunette,  dans  cotle 
Position  le  pied  de  la  mire  determine 
un  second  point  de  trace ;  on  continoe 
ainsi  sur  une  longucur  de  douze  a 
quiikie  Cents  metres  ä  peu  pres  egale 
au  double  de  la  portee  de  la  lunette. 

Si  Ion  veut  «pcrer  trcs-rapidement^ 
on  peut  faire  usage  de  plusicurs  jalons 
portanl  chacnn  un  voyant  a  la  cötc 
lixee  pour  le  pn>mier  point  de  la  Sta- 
tion; des  ouvriers  exerccs  sc  trouvant 
en  möme  temps  aux  endroits  indiqncs 
d'avance^  on  peuten  quelques  instants 
dclermincr  les  difTerenls  points  du 
trace  qui  sc  truuvenl  sur  une  longueur 
de  douze  ä  quinzc  cenls  metres. 

Lorsque  Ton  a  alteint  la  limile  de  hi 


porUe  ordinaire  de  li  luneile ,  l'op^- 
ntion  de  la  pretniire  ttatioo  est  ache- 
v^,  il  Taat  alorslaisser  un  des  porte- 
nlre  an  deroier  point  d^lermio^,  et 
transporterrinsU'uineDlTer»  te  ceotre 
d'une  nou Teile  parlie  d'ane  ätcndae 
igale  aa  double  de  la  porlie  de  la  lu- 
nelte,  et  letabUr  datis  ane  posilion 
teile  qae  le  voyaat  de  la  mire  paisse 
facilement  se  trouver  da»  le  champ 
de  cette  lunette. 

Qaand  le  coteau  snr  leqael  on  doit 
opirer  au  lieu  d'etre  decoDTert,  comme 
noDS  l'aTons  sappos^  dam  ce  qai  pre- 
ctde,  est  coa*ert  de  broussailles  et  de 
boislaitlis,  il  faulremplacerlesjalons 
par  de  grandes  percbes,  le  Ions  des- 
qaelles  on  fait  monier  nn  voyantä  ane 
haatetir  assei  considerabte  poar  etre 
aperfoe  au-dessus  des  taillis,  puis  on 
6tablil  rinslrument  daas  une  posUioo 
assei  £leT6e  pour  que  la  tunelle  puisw 
älre  dirig^e  lur  le  voyant. 

L'instrument  dont  il  s'agitesld'ail- 
leurs  par  trop  simple  poar  qn'uD  nive- 
leur  un  peu  eierce  ne  puisse  promple- 
ment  saisir  tons  ces  aTantages  et  en 
proßler  ponr  abr^ger  la  daric  des  Ope- 
rations (I). 

Pari* ,  ca  10  Jantler  isw> 

L'liftalMr  «1  etat  4m  podU  tt  chunta . 


Sur  Itt  iraverset  de  chemitu  de  fer 
imprigniei  dt  mlfate  de  euivre, 

Le  4  mat  1S49.  les  direclenrs  da 
cbemin  de  fer  de  Berlin  k  Hamboarg 
accompagnes  de  H.  Nenbana,  de  l'in- 
K^nieur  du  cbemin  de  Ter  de  Berlin  i 
Stettin ,  de  U.  Busse  et  de  l'inipectear 
HolTmann  ont  procede  i  l'eiamen  des 
tra*erses  en  bois  de  pin  itablies  pr^ 
de  la  Station  de  Neustadt  snr  le  cbemin 
de  fer  de  Berlin  i  SlettiQ,  et  qn'on  avail 
preparies  avec  ane  Solution  de  sulfate 
de  cuifre.  Ces  lra*erHS  qni  s'^tendent 
de  la  Station  6.85  k  Celle  6,97,  et  soni 
posees  an  sein  d'uo  ballast  de  sable 
Un  reposant  aar  un  gros  gravier,  ont 
Ue  placke«  dans  les  annies  1B41  et 
1812.  Lrs  rails  qni  sont  ä  base  ilargie 
aoni  assujetlis  sur  les  traverses  inter- 
fliediairespardeax  cloask  crochet,  et 
iDrcellesdcjonctionond'ailleurement 
an  mof  en  de  plaqnes  k  crampons^t  de 
qnatre  clous  i  crochet.  Sur  les  Irarerses 


conrantei  ■  arUei  inffluinineiit  Titel ; 
on  n'a  pratiqai  ancnne  entaillc  pro- 
funde poor  loger  le  coussinet,  maia 
sealemeot  quelones  Ugera  dreasages 
on  enlevages  da  bois. 

La  priparation  de  la  Iraverse  impri- 
gn^e  s'est  opir£e  sans  mo^ens  diipen- 
dieux  pour  la  pinilration  de  la  sab- 
stance  conser Talrice,  et  l'on  s'est  bomi 
i  la  plonger  pendant  quelques  jonrt 
dans  la  dissolution  de  sulfate  de  cni*re. 

Ces  traTerses  pri partes  sunt  con- 
fondnei  arec  d'aulres  en  bois  de  pia 
nou  imprtgnies  et  employ^s  i  la  con- 
st/nction  du  cbemin,  tellei  qn'ellea 
se  sonl  prisenttes  soas  la  main,  et  le 
haiard  a  touIu  qae  la  plupart  des  tra- 
Verses  d'aSleurement  ne  fnssent  pai 
en  boispripari. 

L'efTet  de  la  priparatioa  s'est  monlri 
netlement  tont  d'aliord;  preaque  tontet 
les  traTerses  d'sffleDrement  non  pri- 
par£es  avaient  dejk  kik  remplacies,  & 
cause  de  leur  destraction  par  poarrl- 
Inre  par  des  traverses  en  cMne.  II  a'j 
■Tait  parmi  ces  pieces  que  quelqaes- 
oites  d'entre  elles  qui  se  Ironvaient 
probablement  tres-cbargees  de  reines 
qui  fassent  encore  präsentes,  et  qoi 
toutes  indiquaient  a  l'eilerienr  uD 
commencement  de  destraction.  Les 
Iraverses  intermidiaires  non  prtpariei 
aTaient  aussi  d£jä  ili  les  nnesrempla- 
cita  par  d'autres  en  cb^ne,  d'aotres 
retonrnies  aens  dessus  dessons  pr^ 
sentaient  une  dicomposition  tellement 
aTanc6e  que  lear  remplacement  du» 
an  bref  deiai  6tait  imminent. 

Quant  aax  travenes  tmpr^necs  ellei 
s^itaient  en  giniral  bien  cooserT^es  et 
ne  moniraient  an  total  ancun  signe  de 
d6composilion.  £n  les  examioanl  avec 
plus  de  soin  et  en  les  sciant  oo  a 
trouTg  que  ces  bois  imprignis  ilaieDt 
encore  mCme  dans  l'aubier  et  sur  !«■ 
arötes  parfaitement  solides  et  lains ,  de 
fafon  que  leur  serTice  pendant  pla- 
sieurs  annies  encore  ne  paratt  pas  dou- 
teus,  tandisjiae  les  quelques  traTersei 
en  bois  de  pia  non  impt^gnies  et  qui 
se  sont  le  mieax  conserries  »Dl  pour- 
ries  dans  les  parties  qui  ne  sonl  pit 
imprigntes  de  risine  et  menacect 
d'nne  procbaine  destraction,  cbose  Ea- 
eile  ä  constater  par  les  seciions  operiei 
sur  les  denx  sorles  de  traTerses. 

Les  aTantages  de  l'jmprignalion  sont 
done  indubitables,  et  il  reste  seulemenl 
1  coDStater  par  aoeexpirience  plus  pro- 
longie  quelle  sera  diflniliremcnt  la 
durie. 
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Mgumä  iueeinet  des  expSrietu!$$  de 
M.  Anatole  de  Calignt,  sur  une 
Inranche  nouvelhdeVhydraulique. 

( Suite. ) 

CHAPITRE  VII. 

Mima%T$  iur  un  appareil  paur  le$ 
^puisemenU  sans  pi^e  mobile, 
ayantpour  but  d^expUquer  eomment 
U$  vagues  de  la  mer  peuvent  faire 
haiMier  le  niveau  des  emur  dan$  une 
ile^SuM  d'unenote  de  M.  Gombes. 

( Jonnul  de  math^matiqoei  de  M.  LiooTille , 

UVIII,  p.3S.) 

Cel  appareil  se  compose  de  deax  to- 
bet, Too  vertical  GF  (Gg.  27),  l'aatre 
horiiootal  ED  formant  avec  ]e  premier 
vne  Sorte  de  T,  le  tobe  ED  se  relevant 
▼erlicaleiDent,  si  Too  veot ,  et  d^boo- 
chani  ao  sommet  dans  on  reservoir  B. 
Tootes  les  extr^mitis  sont  toajoors  oo- 
¥ertes.  Gel  appareil  est  en  partie  pIong6 
dans  on  graud  r^rvoir  dont  le  oiTeao 
A  est  on  peo  ao-dessoos  du  bord  sop^ 
rieor  da  petit  r^servoir  B.  On  met  la 
coloone  liqoide  en  oscillation  dans  le 
tobe  Tertical  CF  en  soofflantaltemati- 
▼ement  par  le  sommet  F  avec  la  bou- 
ebe.  L*eau  baisse  gradaellemenl  dans 
le  reservoir  B,  et  dcscend  k  one  profon- 
deor  trte-sensible  aa-dessoos  du  niveau 
do  grand  reservoir  A.  J*ai  montre  cette 
experience  k  beaocoop  de  monde,  k 
rScole  des  mines,  en  1840.  On  voyait 
Teaa  desceodre  dans  le  reservoir  B  de 
sept  k  buit  centimetres  au-dessous  du 
■ifeao  du  reservoir  A. 

Get  efiets,  que  j*ai  vari^s  de  diverses 
maoieres,  ont  ele  soccessivement  ob- 
leoos  dans  ces  exp^riences  oü  la  co- 
loone itait  toujoors  mise  en  oscilla- 
tion par  des  insufflalions  irreguliires. 
11s  dependaient  soit  d*un  pb^nom^ne 
de  suceion^  analogue  ä  celui  qui  a  hi^ 
Tobjet  des  experiences  de  Venturi, 
q{|Band  oo  sopprimait  Tentonnoir  infe- 
neor,  soit  d'on  pb^nom^ne  de  diminu- 
tion  de  pressions  dependant  des  seoles 
lois  de  Toscillation  d  one  colonne  d*eao 
dftos  OD  toyao  vertical,saos  contraction 
de  veine  liqoide.  On  disposait  dans  ce 
dernier  cu  on  entonnoir  au  bas  du 
tojao  vertical.  J*ai  multlplie  ces  expe- 
riences k  Toccasion  des  ph^nomeiics 
singoliers  de  Tabaissement  du  niveau 
de  Tean  dans  une  des  iles  loniennes, 
signales  par  la  Society  gcologiquc  de 
Londres. 

J*ai  public  dans  le/ourfiai  demalhe' 
fnaiique*  de  M.  Liouville,  tome  Vlll, 


on  memoire  sor  cet  appareil ,  suivi 
d'one  note  analyüqoe  de  M.  Gombes. 
Gomme  il  s*agissait  d'on  principe 
assex  singulier,  il  voolot  bien,  a  ma 
pri^re ,  conßrmer  les  resultats  de  la 
theorie  geom^trique  de  ces  efiets  ex- 
pos^e  dans  le  memoire  auquel  je  ren- 
voie  pour  les  d^tails.  J*ajouterai  seule- 
ment  ici  que  parmi  les  dispositions  de 
cet  appareil,  il  y  en  a  une  qui  m*a  per« 
mis  d\>btenir  un  mouvement  sans  re« 
tour  en  arri^re,  dansle  tuyau  lateral, 
au  moyen  d*un  mouvement  alternatiC 
tr^irregulier  dans  le  tuyau  vertical,  ce 
qui  oflfre  une  transformation  el^men- 
taire  de  mouvement  enti^rement  noo- 
velle«  II  suffisait  de  r^lrecir  graduel- 
lement  sur  une  certaine  longueor  in« 
termediaire  le  tuyau  EDB,  ou  de  lui 
donner  une  longueur  sufGsante  pour 
emmasasiner  la  force  vive  comme  one 
Sorte  de  volant. 

J*ai  ^todie  dans  ce  memoire  les  con^' 
s^oences  de  ce  nooveau  principe  de 
mouvemeotdes  liqoides,  consid^redans 
ses  rapports  avec  les  grands  moove- 
ments  d'oscillation  occasionnes  par 
les  flots  dans  le  creox  des  rocbers  , 
et  en  general  dans  ses  rapports  avee 
l'action  moloelle  des  grandes  mass^ 
d*eau  en  ondulation.  L'6tat  d'ondu- 
lation  ne  cbange  pasce  que  j'appclle, 
ainsi  que  M.  Gombes,  le  poids  moyen 
du  liquide  sur  le  fond  solide ,  mais  il 
modiiie  les  pressions  intermediaires  de 
la  surface  au  fond  ;  de  sorte  qo*ii  y  a 
lieu  de  penser  que  cela  est  une  cause 
de  courants  temporaires.  On  verra 
d*ailleurs  plus  loin  quelle  cspcce  par- 
ticuli^re  d  oscillation  se  presente  dans 
les  flots. 

Ge  travail  est  le  premier  essai  qui  ait 
ete  propos^  pour  expliquer,  par  les  lois 
de  l'hydraulique,  les  pbenomcnes  cu- 
rieux  du  mouvement  des  eaux,  qui, 
dans  certaines  circonstances ,  parlant 
d'un  niveau  inferieur  k  celui  de  la  mer 
antour  des  lies  ou  ellos  se  trouvent, 
semblent  cependant  s*ecouler  dans  la 
mer. 

Cet  excmple,  Joint  ä  Tapplication  da 
principe  aux  roues  bydrauliques  dont 
je  parlerai  plus  loin,  est  peut-ötre  un  de 
ceuxqui  peuvent  lemieuxserviräraon- 
trer  le  dcgre  d'importance  scientiflque 
des  appareils  bydrauliques  dont  les 
principcs  sont  nouveaux,  m^me  quand 
on  ne  voll  pas  d  priori  d'application 
industrielle.  II  n'est  pas  d*ailleurs  im- 
possible  que  cette  fontaine  intcrroittente 
serve  k  cmployer  le  mouvement  des 
vagues  ä  faire  des  epuisements.  Les 
personne s  qui  Tont  vu  marcher  ont  pu 
remarquer  a\ec  i\OftUt  t\VK^xBÄ  Sitfe- 


KwnL  de  seos  de  plusieuri  oscillatiODt 
BDCceuifUi  STinl  edles  qac  Ton  com- 
mance  i  observer,  pcat  modiGer  lei 
moDTemeDls  inlerieursf/ountat  de  ma- 
tUmatiquesäeii.LiottnWe,  tomeXIl, 
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Danj  lei  experiencct  an  Jardin  des 
PItntes,  commedins  Celle«  que  j'avait 
fiiles  ä  Valognes  el  a  l'£cole  des  Mi- 
ne* tur  nne  echelle  moTeone  enlre  Cel- 
les des  eiperiences  de  Boasnl  et  de  Da 
Baal  lor  le  mouiement  permanent  de 
l'eaa  dans  les  tuysux  de  conduite ,  j'ai 
itabli  lei  lob  de  la  dur^  des  oscilU- 
tioDS  de  l'ean  daoa  ces  longs  tayans. 
Je  tenais  compte  de  la  manitre  dont 
cet  dureei  ilaient  inftDcncees  par  le 
rapport  des  sections  dei  tayaax  «erti- 
caos  oä  le  alTeaa  oicillait,  «t  des  tnjanx 
honiontatutoajoanrempliid'ean.  Cet 
(lortes  ofTreat  nne  mithode  oonfelle 
ponr  viriBer  li  le  diaroitre  moyen 
«'ans  coodoite  est  diminui  par  des 


Mimoire  tur  Is  moavement  perma- 
nent de  r«au  dant  let  luyaux  de 
coftduüe  d'une  petite  longuatr  et 
$ur  let  oidUatiotu  d'une  ampiilude 
comparable  A  eett»  longueur  dam 
tet  grandt  luyaux  de  conduite. 

(lnnalM(>eiinlDei,)tnv.  iilB,  t.  Xlll.p.t.} 

Du  Baat  avait  Tait  des  cxp^rieDces 
Bar  les  oscillstions  de  l'eau  dana  les 
siphoos,  afin  d'elablir  que  le  frot- 
tement  de  Teaa  etait  ind^pendant 
des  prcssions.  Personne  n'a  rcmarqnfi 
que  les  yariatioDS  des  pression»  qu'il  a 
observiea  ^laienl  lrös-p«iles  par  rap- 
port ä  la  pression  atmospherique,  gue 
par  consiqnentsaconclusionelaileUi- 
blie  senlement  entre  des  limiles  lr6s- 
rettreintes.  Or  dans  plasieurs  de  mes 
cip^riences  les  pression»  sont  au  con- 
traire  assei  comparables  ä  la  pression 
■tmosphiriqoe. 

Hais  nne  parlie  de  ces  expirien- 
ces  de  Du  Buat  a  une  importance 
qni  n'iTait  eli  soupronnie  par  per- 
■onoe,  pis  mfime  par  lÄUleur.  II  en  ri- 
3alle  ,  en  effct,  une  canfirmatian  d'une 
loi  lur  lej  froitements  que  j'ai  prec*- 
demment  expoaee  et  dout  I  autcur  ne 
te  douUit  pas. 

Gelte  T^fication  n'est  pas  la  partie 
la  plus  essentielle  de  ce  memoire.  II 
•^t  surtout  d'etadier  le  froUemenl 


de  l'ean  dins  les  tujanx  de  condnite 
d'une  petite  longaenr,  le  monveineiit 
itant  permanent.  C'est  ce  qae  je  fais 
aa  moyen  d'ane  serie  d'eipfcrieoces  d« 
U.  Eflelwein  rapporlee  (Traiti  d'hy- 
dranlique ,  p.  67  )  par  M.  d'Anbois- 
900  qni  ne  s'etait  pas  plus  donli  qne 
rautenr  da  parti  que  j'en  tire  paar 
elablir  ane  loi  doot  ces  saTanis  hj- 
drauliciens  n'aTaieDtancone  idee. 

Je  trouve  par  desconsidirations  tbte- 
riqnes,  que  pour  les  tnyans  d'une 
petite  longueur,  les  coefflcienti  des  frot- 
temeots  tonl  Ires- difTärents  de  ce 
qu'on  admettait.  Us  doivent  k  la  limita 
se  ridnire  ä  lamoitiienvirondeceux 

3u'on  admet  pour  des  tuyanx  de  coo- 
uite  d'une  ffrande  longaear.  Or  lls 
sont  en  effet  tri»diminüis  dans  les 
räsultati  de  cea  espiriences  du  larant 
prussien,  sani  descendre  cependant 
jniqa'ä  cettelimite. 

C(>ntidirationt  nouvellet  rar  leitm- 
geage  de»  caiiaux  d'une  petite  lon- 
^urar. 

11  resnlte  des  considirations  nou- 
vellesexposees  dans  ce  memoire,  que  le 
rapport  de  la  vitesse  moyenne  ä  cclle  de 
la  surrace  d'un  canal  doit  £Lre  plus 
grand  qae  dans  ceui  d'une  irei-grande 
longueur,  quand  la  looguear dece canal 
ne  d6passe  pas  certaines  limites  par  rap- 
port a  la  largeur  el  ä  la  profondeur 
d'eau.  Par  constquent ,  si  cette  loi  se 
Terifie ,  il  ne  faut  pas  en  conclare  que 
les  rapports  entre  ces  TÜesies  dedaits 
des  expiriences  de  Du  Buat  ne  puissent 
pas  eire  eaacts  pour  des  proiondeura 
plus  grandes  que  Celles  qui  ont  kih 
observees  par  ce  celibre  experimenta- 
tear,  pourvn  que  la  longueur  du  canal 
augmenle  iumsammenl.  II  risulte  de 
lä  que  si  l'on  considere  en  aval  des 
moteun  hydrauliques  du  bout  de  canal 
regulier,  comme  an   moyen  de  jau- 

!;er  l'eau  niolrice,  il  faut  lui  donner  ta 
ongoeur  necessaire  pour  que  la  loi  de 
disiribulion  des  ritesaes  puisse  Ctre 
confonne  ä  la  formule  connue.  Sans 
cela  on  s'eipose  i  retomber  dans  les 
incouT^nienls  de  diTers  anciens  moyens 
de  jaugeage,  qui  ont  lougtemps  fait  at- 
Iribuer  ä  des  moteurs  hydrauliques  un 
efTel  utile  plus  grand  que  te  lirilable, 
ainsi  que  noas  le  recaoaaissons  tous 
aujourd'bui. 

Le  memoire  que  je  rappelle  est  le 
premier  de  ceux  que  j'ai  publies.  It 
peut  a'j  trouTer  quelques  ligers  de- 
fauts  de  redaction ,  quelques  principes 
de  pbysiqne  quele  pri^ideiacieac«; 
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experimeDtales  ne  permettrait  plns  ao- 
Jonrd'hai  de  pr^nter  d'une  mani^re 
anssi  exciosive.   Mais  les  consid^ra- 
tioDS  essentielles  int^ressent  d'aatant 
plus  la  science  de  l'ing^nieur,  que, 
depois  cette  ipoque.  un  r^suUat  d^ex- 
pMences  en  grand  s^est  trony^  d*ac- 
eord  avec  celoi  qae  j'avais   annonce 
eoniine  probable ,  et  pr^cisement  dans 
les  limites  poar  lesquelles  je  Tavais 
annonce.  II  est  ä  regreiter  qae  les  de- 
tails  poblite  jvsqu'ä  ce  joar  ne  per- 
mettent  pas,  comme  les  experiences  de 
M .  Eytelwein,  d*appr^ier  si  les  coeflS- 
dents   du  frottement  de  Teaa   sont 
egalement  modifi^s ,  dans  ces  mömes 
limites  t  cooroitn^ment  k  mes  fjrevi- 
sions ;  d*autant  plus  qa*on  ne  sait  pas 
eocore  d*iine  mani^re  assez  positive 
oomment  le  frottement  et  les  antres 
causes  de  Pf  rte  de  force  viye  peuvent 
6tre  modines  par  la  forme  des  extr6- 
mite8d*oncanald*experiences.  Bossat  a 
trooT^  dans  ses  experiences  sar  an  ca- 
Dal  factioe  la  vitesse  des  flotiears  plas 
grande  poor  les  premi^res  difisions 
qne  poar  les  saivantes.  (Voir  ci-apr^ 
ebap.  XIII.)  Mais,  abstraction  faite  de 
cesrteoltats,  la  loi  dajaageage  rela- 
tive a  la  Variation  des  haatears  d*eaa 
dans  an  canal  d*ane  petite  longaear 
Bie  parait  veriBöe  d*ane  maniire  re- 
marqaable.  Cela  ne  met  pas  en  defaat, 
comme  on  en  a  ezprim^  Je  doate,  ane 
förmnle  de  Prony  etablie  sar  les  exp^ 
riences  de  Da  Baat ,  sealement  pour 
les  canaax  d*ane  longuear  saffisanie 
(G>mptes  rendus  de  rAcademie  des 
sdences,  2  ftvrier  1846,  t.   XXII, 
p.  215). 

CHAPITRE  X. 

Minwire  tur  le  frottement  de  Veau 
eontre  des  eurfacee  mauillees  de 
dioereei  maniires. 

(Joonialda  DMtbemaUqaes  de  M.  Lioatille, 
il5o,t.XV,  p.ie9.) 

Tai  roontr^  en  f^vrier  1833,  k  Saint- 
Lo,  k  MM.  Dan  de  la  Vaaterie  et  Tos- 
lain,  ingtoiears  en  cbef  des  pontset 
chaossees,  et,,  en  1837,  ä  diverses  per- 
aonnes  k  r£cole  des  mines .  ane  expö- 
rience  asse»  interessante.  J*ai  ea  oeca- 
sion  de  la  varier  depois  de  plosiears 
maniires.  Un  memoire  sar  cettc  exp6- 
rience  est  pablie  dans  le  t.  XV  da 
JoumeUde  mathämatiques  deM.  Lioa- 
ville. 

Si  Ton  enfonce  verlicalement,  fig.  31, 
dans  an  reservoir  ä  oiveaa  constant,  an 
tajan  AB  d*on  petit  diamötre  et  d'ane 


certaine  longoear,  boache  avec  le  doigt 
par  le  sommet,  Fair  est  comprime  dans 
rinteriear  de  ce  tayau  et  relient  Teaa 
ä  ane  certaine  profondear.  Quand  on 
deboacbe  le  sommet,  Teau  s*el&ve,  en 
verta  des  lois  de  roscillation,  aa-dessas 
da  niveau  N  da  reservoir.  On  commence 
pars'assurersi,  pinsle  tayaaestenfonc6, 
plas  la  baateur  obtenae  aa-idessas  du 
niveaa  da  reservoir  est  grande.  Lors- 
qu'ensaite  avant  de  boucher  le  som- 
met da  tayaa,  on  le  remplit  sar  ane 
certaine  longueur  BG  avant  de  Ten- 
foncer  jasqa'ä    la  möme  profondear 
qae   dans  la  premi^re   serie  d*expe- 
riences,  il  y  a  des  circonstances  dans 
lesqaelles  la  pr^sence  de  cette  colonne 
liqaide,  prealablement  inlroduite,  aag- 
mente  notablement  la  baatear  oblenue 
aa-dessas  da  niveaa  da  reservoir.  Ge- 
pendant  la  profondear  du  point  de  d6- 
part  de  Teau  est  diminute  de  toote  la 
longueur  de  cette  colonne,  prealable- 
ment introdaite,  qui  part  du  repos. 
Or  eile  etail  d6jä  animee  d*une  cer- 
taine qfuantite   de   force  vive  quand 
eile  6lait  introduite  dans  la  premi^re 
Serie  d*exp6riences  sculement  ä  partir 
de  rinstant  oü  le  sommet  du   tuyau 
itait  d6boacbe.  II  est  facile  d'en  con- 
clure  que  Tintroduction  prealable  de 
cette  colonne  d*eau  modiOe  essentielle- 
ment  le  travail  des  resistances  pas- 
sives. 

En  variant  de  diverses  mani^res cette 
Serie  d*exp^riences,  j*ai  ^tabü  que  ce 
phenomene  ne  dependait  pas  essen tiel- 
lement  de  ce  qae  Ton  enlcnd  ordinai- 
rement  par  contraction  de  la  veine 
liquide  ,  vibrations  du  tube ,  etc. , 
mais  de  la  maniere  dont  le  frottement 
^tait  modifie  par  la  coacbe  d*eau  ad- 
herente  aux  parois  apres  Tcspece  par- 
ticuli^re  de  contact  qai  se  presente 
dans  Tctat  de  repos. 

Sans  introduire  ainsi  prealablement 
une  colonne  d'eau  immobile  au  mo- 
ment  du  depart ,  sauf  la  trcs-petite 
longuear  qui  s*introduit  toujours 
d*elle-m6me  en  vertu  de  la  loi  de 
Mariotte  et  qu'une  ^quation  du  second 
degr6  perroet  de  calcaler ,  j*ai  obser- 
ve  des  ascensions  successives  dans  le 
m6me  tuyau  apr^s  Tavoir  retir6  enti^- 
rement  de  Teau  avant  chaque  nouvelle 
experience.  Les  oscillations  s'clevent 
d'autant  plus  haut  quo  le  tuyaa  est 
micux  mouille  par  les  introductions 
successives  de  Teau  ascendante.  Mais 
ensuite  quelque  bien  mouill^  que  soit 
le  tuyau,  la  hauteur obtenue  n'alteint 
jamais  a  beaucoup  pr^s  celle  qui  est 
reffet  du  phenomene,  objet  special  de 
ce  memoire,  et  qui  dopend  du  contact 
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d^  Teaa  avec  la  paroi  pöndant  TeUl  de 
repoi  dialgrö  la  diminulion  qui  en  re- 
aülte  danä  la  proFondeur  du  puint  de 
dÄparl. 

J'ai  var{6  ces  exp^riences  en  ötudiant 
le  moQvenietil  de  i*eau  quand  etle  re- 
d^end .  c'eu-ä-dire  quand  on  produit 
des  6lcinaUöh&  descendanics  en  bou- 
chant  te  sorUmeldu  tuyau  apres  Tavoir 
rempIS,  et  ne  Ic  dcbnuchant  que  lors- 
quMl  est  ä  tnoili^  environ  sorli  du  re- 
servoir.  On  observe  aussi  comment  se 
comporte  la  couche  d'eau  adherenle  ä 
la  paroi.  Bans  les  tuyaux  d*un  assez 
petil  diam^ire,  eile  redcsccnd  cn  se 
repliant  sur  Fair,  et  cn  enveloppe  de 
petilcs  colonnes  sousdescolonnesd*cau 
aune  longueur  egale  k  plusieurs  fois 
le  diam^tre  du  tuyau,  Gg.  32. 

Atome  abstraclion  faile  du  pheno- 
in6nc  qui  dcnend   essentielleinent  de 
Tctat  primitif  de  ropos  de  la  coionne 
d'eau  pr^alablemcnt  introduite ,  il  est 
k  rcmarqucr  qu'on  n*avail  jamais  ve* 
rifi6  d'une  mani^rc  positive  quo  les 
surfaccs  prealablement  niouillccs  don- 
naient  lieua  un  rroltemenlmointlrc(^ue 
les  surFaccs  muuilleespour  lapremicre 
ou  la  seconde  fois.  Les  expcricnccs  au 
moyen  desquelles  Bossut  avait  cru  cta- 
btir  celte  cons^quence ,  etaient  toul 
ä  fait  insuflisantcs.  On   sait  qu'elles 
consislaicnt  ä  comparcr  la  vilesse  de 
Teau  dans  un  canal,  pendaiit  un  mou- 
vement  permanent,  ä  celle  de  la  pre- 
miere  eau  qui  pcn^trait  dans  le  möme 
canal.  Or,  abstraclion  faite  de  TeiTct 
qu*il  se  proposait  d'eludier,  les  circon- 
stances  du  mouvemcnt  etaient  lout  a 
fait  difTörentes,  a  cause  du  pbenomene 
des  ondcs  dont  on  s*etait  trcs-peu  oc- 
cupe  du  temps  de  Bossut. 

11  r6sulle  aussi  d*exp6riences  decri- 
tes  dans  ce  memoire,  aue  les  cuefli- 
cients  des  frottements  aependent  du 
mode  d'introduction  de  Teau  dans  les 
tubes;  en  ce  sens  que  les  difTerenccs 
de  yitcsse  entre  les  filets  liquides  du 
centre  et  de  la  couche  frottanle  conlre 
la  paroi ,  se  conservent  plus  longtemps 
qu*0D  ne  serait  porU  ä  le  croire  au  pre- 
mier  apergu. 


Diverses  bxp6bikngbS  scr  lIm  coAtRAte- 

TIONS  DES  VEÜfES  LIQCIUES  BT  LES  IphK- 
NOMBMES  QDl  s'Y  RAPPORTEMT  (1). 

GHAPITBE  XL 

Exptriencei  sur  Iti  ajuta§€S  cont^et 
diver gents  altemativetnent  pltmgtt 
dam  Vair  et  dans  Ctau. 

( ComptM  rendus  de  rAcid*mte  des  idencet« 
t.  XlX.p.  S61.) 

On  admettait  dans  toQS  les  oüvragei 
sur  l'hydraulique  que  le  debil  des  aja- 
tages  divergcnts  etait  le  ro^me  danS 
Tair  que  dans  Tean.  11  resulte  de  ett 
exp^riences  faites  en  1811 ,  ^ne  cell 
n'esl  pas  vrai  en  genöral.  Dans  les  li- 
mites  pour  lesquellcs  on  peui  parvenir 
ä  faire  coiiler  ceS  ajutagcs  pleins  dans 
l'air,  par   des  moyens  partictilierS  i 
c>st-Ä-dire,  itrangcrs  aox  pbenom^» 
nes  de  l'ecoulement  abandonn^  ä  lai« 
mftme,  ils  coulenl  pleins  d'eux-mftmeSi 
etant  plonces  dans  Tcau,  fig.  33.0la 
▼ient  d'effels  analogues  h  ceux  qiii  mo* 
difient ,  comme  on  Ta  dit  ci-deSsus  i 
le  frottemenl  dans  les  tuyaux  doot  les 
parois  sont  mouillies  d'avance,  etsor- 
tout  sont  d6j4  en  contacl  depuls  nn  ccr- 
tain  temps  avec  la  coionne  liauide.  II 
est  interessant  d*«tadier  les  dötails  du 
phönomene  et  la  manl^re  dont  la  Teind 
sc  dilate  le  long  des  parois  mouilleeSp 
dans  certaines  circonstances  ♦  en  jctant 
pour  ainsi  dire  des  ailes  de  chaqile 
cdte.  ön  voit  que  ce  g«nre  de  phfcno- 
menes  et  celui  que  je  viens  de  menllon- 
ner  sur  Tinfluence  des  tuyaux  raouilles 
se  prctcnt  un  mutüel  appui. 

Dans  le  mouvcment  oscillatoire  les 
choses  ne  se  passent  pas  prteis^mettt 
de  la  mftme  mani^re,  qtiand   la  lon- 
gueur de  la  coionne  liquide  d^chargee 
par  un  tuyau  de  conduiteenpartieplon- 
ge  dansun  rescrvoirest  petite  par  rap-* 
porl  ä  son  diametre.  Un  ajulagc  diver- 
gent d'ungrand  diaroetre,  ayant  des  di- 
mensinns  combin^es  d'apres  la  longn^ur 
du  tuyau.  de  manierequ*öndetaits*a^ 
tendreacequ'il  eüt  de  l'influence,  en 
vertu  des  ph6nomfeiies  de  ce  genrc  obser- 
v6s  par  M.  Eylelwein,  n'a  pas  prodnil 
d'eflet  bien  sensible.  II  en  resulte  ulie 
consequence  essentielle  pour  lesdimeth- 
sions  ä  donner  aux  bouches  de  sortie  de 
certaines  machines  hydrauliqoes:  e*6si 
qu*abstra€tion  faile  de  raJuUge  il  y  a 
des  circonstances    dans  lesquelles  la 


(0  Un  iDimoire  plus  ^tendasarleichap.  XI, 
XII  et  XIU,  est  en  ce  momtot  sous  presse. 


▼etnflitqbtdsdoit  prendre  d'e1Ie-m6me 
la  forme  1>  plus  convenable  pour  le 
df^agement  allernaiir  de  l'eau  {Jmir- 
Nffl  de  maiMmatiquet  de  M.  Liou- 
mtle,  I.  Xll.p.  3T5). 

Daniel  Bernoulli  a  fait  des  eip6- 
riencessur  les  oscillations  de  l'eau  dans 
le«  Inyanx  coniqnes  verlicaut  d'un  pe- 
lit  dlametrc.  Hais  il  ne  cunnaiasait  pas 
rimporlance  que  ce  gcnre  d'experien- 
ces  pDUvait  avoir  pour  ac  former,  ä  pcu 
de  frais,  une  idee  de  l'aiigle  de  con- 
Tergence  le  plus  favorable  a  l'ccuule- 
■nenl  des  «[ulnKes  diiergent-<.  II  est 
inltrenant  de  ditcrminer  rangle  pour 
lequel  l'ajulage  crssr  de  coulcr  plein 
quand  il  a  de  grandesdimeiisiuns.  Pour 
cela  II  luCBt  de  lui  donner  quelques 
mouTements  de  va-et-vieiit  dan^  le  sene 
de  l'aie  tenn  terticalement,  e[  plonge 
MpartiedinsDorHeriofr,  leptu'grand 
diiRifclre  tlatitinrerieur.  ng.  3i.  On  ^oit 
aiDil,  au  moyen  des  useillalions  de  la 
Colonne  liquide  abandonnee  ensuite  a 
elle-meme,  le  tuyau  etani  n-defcnit 
fite,  quel  est  Tangle  pour  Icquellcs 
dnrees  t^ritabtes  differcnt  peu  dpj 
dnries  cakulecs.  Au  dela  de  ce\  angle 
la  rapidilc  desoscillalions  n'augmenle 
plus  1  beaucoup  pr^i  aulant  (|ue  l'in- 
diqae  le  calcul.  Cc  phcnomtiie  pcut 
tlre  sins  doule  inDiieiiee  par  ceux  des 
tonrbilions ,  roais  il  Jette  quclque  jour 
nr  Celle  niatifrre.  peu  connue  «iirloul 
(jaant  nux  ajulagpj  de  grandes  dimen- 
flions.  J'ai  Fall  sur  ce  sujet  une  comrou- 
nkalion  k  la  Sociele  philomalhiqiie.  le 
33  janfier  1841.  [Journal  l'Inätitttt , 
I.  IX ,  p.  40.} 

CHAPITBE  XII. 

Experienett  mr  le*  tourbillon»  det 
veinet  liquideg. 

(JoBnMir/uKM.lMS,   I.Xm,  P.4D3.) 

On  »a*ait  depuii  longtemps.  notam- 
menl  par  les  eipiriences  de  Venluri, 
qoe  les  elargissemenls  pouvaienl  tlre 
no«  cause  de  perle  de  force  vive  dant 
let  canaus  ou  les  tuynux  de  conduite  ; 
mtis  on  ne  mtbII  pa«  bien  cominent  se 
comporlail  une  «eine  liquide  reclangu- 
laire  se  jelant  dans  un  reservuir  par 
■ne  bauche  ivasee. 

J'ai  raildesobservalionssur  uncanal 
dont  l'embouchure  i'ivasail  i  peu  pres 
comme  une  *telioa  cantracUt  renver- 
see,  lecanaldebouehait'cnsiblementau 
niveandu  rtservuir  fig.  35. L'eau  presen- 
Uil  de  chaqne  cül^  des  rides  resullant 
de  itHirbillons  qni  relriciuüent  la  Mo- 
tion reelle  dücovlemettl.  lls  sc  for- 


matent  d'ailleurs  aut  d^ns  de  la  fore« 
vive  de  la  veine  liquide,  de  surte  qnt 
rpRet  de  la  cominutiifalian  laterale  dil 
mouvement  des  tourbtllons  ne  pouvait 
pas  eviilemment  lul  rcstiiuer  ce  que  eA 
mouvemcnt  lui  eiilevail. 

Ces  ridM  n'ctairnt  pas  dela  mein* 
naiure  que  rrllcs  donl  on  doit  la  coD- 
nafssance  i  H.  le  gin^ral  Poncelet  :1}, 
car  les  curps  l^gers  repandus  sur  II 
surface  du  ranal  ne  passaient  pas  det^ 
sus  Sans  dcvier.  Au  ciinlraire  ,  lefe 
pclils  Qolteurs  repandus  sur  le  reset- 
voir  de  decharge  ile  chaque  cäti  d« 
l'embouchure  lenaienl  se  Taire  preiidrt 
par  re:  Uiiirbilloiis,  qui  remunlaient  le 
COLirant  le  long  de  l'cvaietnenl.  Mail 
pour  faire  conscrver  une  direclion  pir- 
raitemenl  rerliligne  aux  petils  OotlGurt 
deposct  aux  memes  puinls  en  amonl.  il 
sulli<3it  de  drspuser  vcfticalement  del 
planches  verlicales  bien  polies  Wt  lei 
dcui  bordsducaTial,eiilespralongeaat 
au  deli  de  cet  eT;i)emrnt. 

J'ai  reirouve  ilans  l.^nnard  de  Vinci 
des  dfssins  de  lourbillons  analogues  ft 
ceuT  duni  je  viens  de  parter  :  je  '>igna-* 
lerai  noiainmenl  la  (Igure  71  de  soH 
ouvragR  sur  l'hydraulique.  Mais  l'ai^ 
letir  n'avait  oh'crve  ni  les  moUTementl 
des  flotti'urs,  ni  ecua  des  curps  plongM 
que  J'ai  v usaussi  rrmonler  les  couranU 
ap|iarenlsl3leranxelan[r6patidusnitme 
jiisqu'aii  fond  de  l'paD.  II  rcsulle  decM 
observalions  que  la  fameuse  loi  romaine 
quidefendail  d'elargir  les  bouclies  dt 
snrlie  des  tuyaux  de  condutle,  pouvalt 
danscertains  cas  6lre  b  l'avanlage  dit 
ronccssionnaire,  conlrairement  I  kiutet 
les  idecs  recnes  jusqu'ä  ce  jour. 

Plus  les  Titesses  sunt  grandcs,  mteflt 
on  oliserve  ce  gtnre  de  tiiiirbillotis. 

Quand  ctles  etaienl  tris-pelites,  les 
lois  de  r^roulemenl  etaienl  tr^difft- 
rentPf.  cl  la  iteciiun  de  rcc<iulcmenlrtel 
occupajl  Inal  le  grand  diametre  de  l'S- 
julage. Pour  m'en  asturer,  je  barraiaavec 
u(ie  platiche  l'orifice  d'eciiulemenl  d'a- 
val  du  re'<ervnir  Iravers^  par  lecouri 
d'cau.ng.  36.  IE  cnr^sullailunecsp^ 
d'ondes  qui  se  balanpairnt  d'abord  sur 
elles-nitnn'»,  el  jelaii'nl  en  arriere  d' Bit- 
tres (indos  qui  rcmoiilaienl  le  cuurant 
enamunt  du  reservoircumme  une  sorle 
de  inaarare/.Le  regime  s'fclabliisaitcn- 
suile,  les  undes  devenaienl  flies  dans  le 
rtservoir  et  l'ecoulement  se  Taisail  i 
auüufpA^eparretnboücburcevasicdoiit 
1]  s'agit. 


(i)Lm  lablM  (In  maliiret  dM  Annitri  iIm 

M.  h  Rtntral  Poneel«!  etl»  m'wrti  Wmm^ 
meltte  uu«  lauu   to\.awv\Q  'vEtioVn&%ff«> 
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£o  general ,  qaand  \ts  vitesses 
sont  tr^s-petites,  il  se  pr^ente  des  ef- 
fets  tout  particuliers.  Parmi  les  ph^no- 
meoes  da  mooTement  de  Teau  dans 
les  trös-petiles  vitesses,  j*ai  remarqa^ 
qnelqae  cbose  d*assez  singulier  dans  un 
tuyau  verücal  en  verre,  dispose  ä  Vex- 
tremite  horiiontale  d'un  tuyau  de  coo- 
duite  ferin^e  par  ud  robinet ,  mais  au 
bas  duquel  il  y  avait  une  petite  perte 
d'eau.  Les  poussieres  eo  Suspension 
dans  la  colonne  liquide  monlaient  d*ua 
oöte  pendant  quM  en  descendait  de 
Tautre,  et  cela  durait  indeßniment, 
OD  eüt  dit  qu*elle  etait  en  ^bullilion, 
sauf  la  lenteur  des  mouTements ,  quoi- 
qa'elle  eOt  deuz  metres  de  haut« 

Depnis  que  j*ai  communique  ces  ex- 
p^riences  et  d^autres  analogues  k  la  So- 
ci6t6  philomathique,  notammentleSno- 
▼embre  1845,  on  a  publik  dans  les 
Annales  des  ponts  et  cbaussees,  en  18tö, 
des  exp^riences  sur  les  exbaussements 
qni  proviennent  de  certains  ^largisse- 
ments  dans  les  canaux,  mais  dont  ia  na- 
ture  n*estpas  la  m^me,  etoüil  s*agit  de 
la  Iheorie  connue  des  remous.  Or,  mes 
observations  avaient  pour  objet  plus 
social  Tetude  des  tourbillons  et 
aune  espece  d'ondes  laUrales  et  diver- 
gentes anx  embouchures  des  canaux, 
oü  j*ai  remarque  que  le  mouvement 
apparent  itait  en  sens  coniraire  du 
mouvement  r^el  des  flotteurs. 

Parmi  les  ph^nom&nes  qui  se  ratta- 
cbent  ä  la  divergence  et  älaconlraction 
de  la  veine  liquide,  j'ai  remarque  Teffet 
des  barra^es  noyes  k  surface  horizontale, 
donnantlieuäunph^nom^ne  interessant 
d'une  Sorte  decontraction  provenant  des 
effets  de  Teau  en  mouvement  k  chaque 
extrimiti  du  barrage.  De  sorte  que  Ton 
▼oit  se  reproduireen  aval6g.37.  le  cu- 
rieux  ph6nomene  des  ondes  quadrangu- 
laires  k  losanges  curvilignes  decrit  par 
Bidone  dans  le  t.  XXX  des  m^moires  de 
TAcademie  deTurin.  Cephönomcue  dis- 
paraissait  quand  on  enlevait  le  bar- 
rage construit  rdgulierement  cn  bri- 
ques  dans  un  canal  rectangulaire  oü 
le  mouvement  redevenait  uniforme. 
Quand  le  barrage  est  trop  peu  noy^,  la 
lame  se  bris9  et  change  en  aval  de 
forme  et  de  couleur.  Mais  quand  les 
ondes  sont  bien  regulieres,  leur  proßl 
pris  au  moyen  d'une  planche  verticale 
passant  par  les  sommets  de  ces  espcces 
de  pyramides  liquides,  a  une  forme 
analogue  ä  celle  que  Bidone  a  dessinee 
dans  ses  beaux  memoires  oü  il  atlri- 
buait  ce  phenomcne  ä  la  contraction  de 
la  veine  ä  Torigined^un  canal.  Du  Buat 
avait  pressenti  plutöt  qu'apergu  ces  ef- 
fets singaliers  des  barrages  (principes 


d^hydrauligues,  partie  II,  section  II, 
chap.  I  et  II),  sa  fig.  37  est  aussi  peu 
pr^cise  que  la  mienne ,  tant  il  est 
vrai  que  dans  ce  genre  de  dessins,  on 
ne  se  propose  quelquefoisque  de  don- 
ner  des  idees  generales  de  faits  noa- 
veaux.  Un  de  ces  faits  que  j^ai  com- 
muniques  ä  la  societe  pbilomatbique  le 
8  aoüt  1846,  a  6t6  d^veloppe  depuis  par 
un  autre  observateur.  (Comptes  rendus 
de  FAcad^mie  des  sciences,  t.  XXIY, 
p.  958.) 

ExpSrieneei  sur  la  contraction  de 
la  veine  liquide  dans  les  coudes  ä  angle 
droit  vif, 

(Joarnal  r/twlfiiil,  1845,  UXIU,  p.452.) 

J*ai  communique  k  la  Societe  philo- 
mathique,  le  13  decembre  1845,  des  ex- 
periences  ou  plutöt  des  observations 
aingenieursur  cetle  espece  particuli^re 
de  contraction  de  la  veine  liquide 
bien  connuc  des  bateliers.  On  ne  Ta- 
vait  pas  encore  etudiee  de  maniere  k 
en  tirer  les  cons^quences  suivantes,  en 
variantde  diverses  manieres  les  circon« 
stancesde  l'ecoulement. 

1*  II  sufBt  en  general  de  donner  au 
rayon  de  courbure  inlcrieure  d'on  cou- 
de  une  grandeur  analogue  ä  cel le  du  dia- 
m^lre  du  canal  rectangulaire  pour 
faire  disparatlre »  quant  ä  la  partie 
la  plus  essentielle,  Tespece  particuliere 
de  contraction  de  la  veine  provenant  du 
mouvement  d'amont.  Or  cetle  contrac- 
tion est  une  cause  evidente  de  Solution 
de  continuite  dans  le  phenomcne  et  par 
consequent  dans  Tapplication  des  for- 
mules  de  la  r^sistance  des  coudes. 

Ces  observations  faites  sur  une  assez 
grande  echelle,  6tendent,  en  les  conGr- 
mant,  Celles  que  Du  Buat  avait  faites 
sur  des  tuyaux  coudes  de  petits  dia- 
mitres. 

2*  Quand  un  canal  rectangulaire  est 
bouche  transversalemerit  par  un  plan 
k  peu  pres  perpendiculaire  k  son  axe, 
les  phenomenes  de  T^coulement  par  un 
orißce  rectangulaire  sur  toute  la  hau- 
teur  de  sa  paroi  laterale ,  indiquent 
qa*il  n*y  a  aucun  avantage  bien  sensible 
k  donner  k  cet  oriflce  un  diam^tre  plus 
grand  que  cclui  du  canal.  Cette  cons6- 
quence  est  imporiante  pour  Tetude  des 
machines  hydrauliqucs  oü  Tecoulement 
de  dcdans  *en  dehors  se  fait  par  un 
orifice  immcdiatement  dispose  sur  la 
paroi  d'un  tuyau  de  conduite. 

On  connaissait  des  observations  ana- 
logues sur  la  grandeur  qu'il  convenait 
de  donner  au  diam^tre  de  Torificc  de 
sortie  de  la  soapape  d'arr^t  du  belier 


~  45  - 


hydraoHqae  de  Hontgolfier.  Mais  le 
pn^nomine  pOQvait  6tre  influenc^  |)ar 
la  soupape,  et  il  ötait  otile  de  T^todier 
separement,  d*aillears  plus  en  grand. 

3**  Les  phinom^nes  da  mouvement 
de  l'eau  sor  tootela  haateur  de  la  nappe 
liqoide  qai  se  courbe  pour  passer  par 
cet  orifice  lateral,  di£förent  assez  peu 
de  cequise  präsente  poar  la  disposition 
precedente  qoand  on  recule  beaacoop 
en  aval  la  position  du  plan  trans?ersal 
fixe,  fig.  38. 

Gelte  derniöre  Observation  est  utile 
relatiTemeot  k  Tetude  du  genre  d*ecou- 
lement  dont  je  viens  de  parier,  par  on 
orifice  dispose  immediatement  sar  la 
paroi  d^un  tuyaa  de  conduite,  booche 
en  aval  et  da  m^me  diamMre  aue  cet 
orifice.  11  en  resulte  en  effet  qu  il  doit 
etre  permis,  sans  crainte  de  se  tromper 
en  moins  sur  la  r^sistance  passive,  de 
se  senrir  poar  ce  cas  da  coeflScient  de 
la  r^sistance  des  coades  ä  angle  droit 
▼if  ^tadi^  poar  d'assez  grandes  ? itesses 
par  Venturi. 

J*ai  troove  dernierement  dans  le 
Iraite  de  physiquc  de  S'Gravesande  des 
experiences  en  petit  qui  compar^es  k 
Celles  de  Yenturi  sar  Tangle  droit  vif 
s*accordent  bien  avec  celte  consf- 
qaence.  Mais  personne  n*avail  cncore 
fait  ce  rapprocbement  entre  des  faits 
isol^s  troav^  par  ces  savants  cel&bres, 
et  il  etait  atile  de  les  appuyer  par  des 
observations  d'on  autre  genre  faites 
d'ailieurs  plas  en  grand. 

J*ai  fait  aussi  des  observations  sur  an 
tayaud*une  forme  analogoeäcelled'un 
T  renverSe ,  en  partie  plong6  dans  an 
reservoir.  Dans  cerlaines  circonstances 
du  moins ,  l'oscillation  s*eleve  k  ane 
mtoe  baateur,  soit  que  Ton  d^boacbe 
les  deaz  extremites  de  la  partie  bori- 
lontale  toujoars  reroplie  d'eaa,  soit 
qu*on  en  deboache  aue  seule ,  malgr6 
les  effets  qai  r^altent  de  Taction  ma- 
toelle  des  coarants. 

CHAPITRE  XUI. 

ExpMeneti  bht  le»  rSlrMssements 
dans  le  mouvement  oscillatoire, 

(Journal  VlmtUui,  i84i,  t.  IX,  p.  2Si,  ei 
t.  XIV,  p.  271.) 

J*ai  commanique  h  la  Soci6te  philo- 
tnatbique,  le  49  juin  1841 ,  des  expe- 
riences  que  j*avais  pr^sent^es  k  1 A- 
cad^mie  des  sciences  dans  le  me- 
moire de  1837 ,  couronne  par  cette 
Academie  le  30  decembre  1839.  La 
note  in$Me  dans  le  joarnal  Plnttiiui 


sur  cette  commanication,  rappeile  qde 
ces  exp^riences  confirment  les  id^es  de 
Borda  sur  lamani^red'estimer  la  r^sis- 
tance  passive  provenant  des  r^tr^cisse- 
mcnts  dans  Tinteriear  des  tayaui  de  con- 
duite.  Ainsi,  par  exemple,  la  r^is- 
tanceobserv^e  provenant  d*on  ^tran^le- 
roentform6  d'un  bout  de  tayaaivaseen 
amoot,  aurait  du  6tre  aagmentee  d*aa 
moins  moiti^  en  sas  d'apres  le  mode 
d*evaluation  deMM.  Eytelweinet  d'Aa- 
buisson,  qui  ne  tiennent  pas  compte 
de  la  pression  due  au  choc  de  la  veine 
quand  eile  se  dilate  k  la  sortie  de 
Tetranglement.  II  etait  d*aillears  fa- 
eile  de  s'assurer  des  eflfets  de  cette  prei- 
sion ,  au  moyen  d'un  tube  de  verre 
que  j*enfoncais  verticaleroenta  diverses 
profondeurs  dans  le  tuyaa  de  conduite 
en  zinc  dont  Torigine  etait  verticale 
( figore  39). 

j*ai  fait  sar  1em6me  appareil  ä  r£cole 
des  mines,enl  837,  di  Verses  experiences 
avec  des  etranglements  moins  etroits  de 
formes  variees.  Mais  je  n*ai  pas  troavi 
que  la  position  de  l'^lranglement  dans 
le  plan  de  la  seclion  du  tuyaa  de  con- 
duite eOt  une  influence  bien  sensible , 
du  moins  quand  favais  soin  de  T^va- 
ser  d^une  maniire  convenable  ,  sa 
section  etant  un  tiers  environ  de 
Celle  du  tayau  de  conduile.  Cet  ^va- 
sement  avait  pour  bat  d*eviter  de  te- 
nir  compte  de  rinfluence  des  ph^no- 
mcnes  de  la  contraction  de  la  veine 
liquide  sur  la  vraie  section  de  Felran- 
glement. 

Pour  bien  interpreter  ce  dernier  r^ 
sultat  dans  l'ensemble  des  thiories  de 
Fhydraulique ,  il  fant  se  Souvenir  qae 
dans  ces  experiences  la  course  de  Tos« 
cillation  ^tait  toujoars  assez  petite  paT 
rapport  k  la  longueur  du  tuyaa  de  con-* 
duite.  II  r^sultait  sans  doale  de  la  po* 
sition  de  T^tranglement  ane  diffiferenoe 
dans  le  mode  d*action  des  froltements 
influences  necessairement,  d*apr^s  ce 
qui  pric^de,  par  le  mode  de  distriba- 
tion  des  vitesses  du  centre  k  la  paroi, 
mais  eile  peut  ne  s*etendre  d'üne  roa- 
ni^re  bien  sensible  qu'ä  ane  distance  de 

I  Mranglemcnt,  fonction  de  la  course  de 
l*oscillation.  II  n*est  donc  pas  etonnant 
que  dans  des  tuyaux  verticauz  qui  ne 
sont  pas  beaucoup  plus  longs  que  It 
course  de  Toscillation ,  Tinfluence  de 
la  forme  de  Torifice  d^entree  sar  le 
frottement  puisse  6tre  tres-differente. 

II  resulte  au  cbapitre  X  que  dans 
des  tuyaux  constamment  mouill^s  • 
comme  Titait  necessairement  la  plus 
grande  partie  de  ceax  d*une  longueur 
consid6rable,  le  frottement  anrait  dCk 
fttre  moindre  que  dans  ceux  dont  il 


-  46  - 


|*«git,  Or,  c'est  \e  contraire  qui  se 
Urefente;  il  est  facile  d*en  conclare 
que  daos  divers  cas  des  mouvemcnts 
permaiienla  et  surlout  dans  leur  ge- 
neration  ,  lea  ph^nomcncs  dont  il  s'a- 
•git,  quant  a  TefTet  de  la  vitesse  cen- 
(UiO)  "6  doivont  plus  6tre  negliges  par 
les  hydrauUciens.  J'aurais  vuulu  pre- 
aeRter  un  resuUal  plus  dircct,  niaisdans 
tea  luyaM^  verdcaux  Irös-courts,  la  re- 
av^lance  provenanl  des  etraixglemenls 
(BVines  de  pieees  fixes,  s'est  trouvce  Irop 
grandepar  rapporlacelle  dufroUcioeot 
m^odifie  par  leur  presence. 

MxpMencei  nur  les  vibraiions  des 
veines  liquides. 

(  Jonntl  r/iuftfttl,  1846,  t.  XIY,  p.  271.) 

On  a  longtcmps  admis  que  Tecoulc- 
ment  de  Teau  d*un  vaae  clait  unirorme 
sousune  pression  coristante.  Si  Rainaz- 
jAnxai  F.Savarly  ont  Irouve  des  iiilcr- 
mtUenee«,  du  moins  ils  ne  savaiciil  pas 
que  la  sealedisposilion  de  l'orifice  per- 
neltraitde  faire  alternativemoiil  cesser 
el  renaltrc  uii  jet  d'eau  comnie  par  un 
iBouvement  regulier  de  respiralioo ,  et 
eepcndant  sans  aucune  piece  solide 
Biobile. 

Puur  obtenir  cet  efTet  au  moyen 
d*un  ajutage  cylindriq<ie  implanle  sur 
an  tuyau  de  conduite  rclevä  ver- 
licalement  en  aval ,  fig.  40 ,  il  in'a 
Süffi  de  disposer  a  Torifico  de  sortic 
des  obluratcurs  fixes  en  bois  qui  eii  in- 
tepceptaient  une  partic.  Les  uns  elaicnl 
des  csp^ces  de  demi-cylindres,  les  au- 
Ires  des  coins  poscs  verlicalement  dans 
rajutagc,  et  transversalcmcnt  quant  k 
^SLxe  du  tuyau  de  conduile.  Les  autrcs 
ötaient  des  piec^s  extcrieures  posecs 
par-dcssus  rajutagc.  II  elait  surlout  in- 
t^essant  d'observer  les  jels  inclines, 
parcc  que  rinlermitlcncc,  la  cessatiou 
coinplelc  du  jet,  qtii  se  reproduisait  in- 
dÄfiiiimcnt  avec  une  extreme  regula- 
lite,  comme  les  battoments  d*un  pen- 
dulc,  ne  pouvaient  pas  etrc  allribuees  ä 
la  chute  periodique  de  l'eau  retombant 
lor  la  colonno  ascendante.  Les  intcr- 
■litlcnces  ne  vcnaient  pas  non  plus 
de  quelquc  mouvemrnt  d^ns  de  l'air 
cmprisonne.  Je  in'en  suis  assur^  au 
noyen  de  tubulures  disposees  de  di- 
verses manieres.  ü^g.  M  cl  42.  eld'ail- 
leurs  le  raoindre  derangement  dans 
robturalcur  suilisail  pour  retablir  la 
permanencedujel  d*eau,  sans  que  Ton 
changedt  rien  au  tuyau  de  conduite. 

J'ai  varic  de()uislesbauteurs(le<jets, 
ti  lenrs  diametres.  L'intermitleiice 
eomplite  et  reguliere  ne  ae  preaentait 


plns  pour  lei  jcts  (r«s-ilev^s.C'e|t-Mir0 
qu  il  y  avait  encore  des  intermittencfi 
tres  notables  par  rapport  a  r6l6?atioa 
du  jet  pour  de  beaucoup  plus  grandes 
hauteurs,  mais  qu'il  Q*y  avait  plus  de 
cessaliun  complete. 

La  marche  generale  des  resultats 
provenanl  d'etranglements  seit  k  l'ex- 
tremite,  soit  loin  de  Textr^aiil^  d*nne 
conduile  ,  porte  ä  eroire  qu'il  s'agit 
d*un  phenomene  de  percussion  com* 
binc  peut-^lrc  avec  un  phenomene  d'a- 
jutage  plus  ou  moins  rempli  par  la 
veine  et  allernativement  Iui-m6me  in* 
flucnce  par  la  percussion. 

Je  suis  en  efTet  parvenu  ä  reprodoire 
ä  volonte  un  pherioincne  analogye  que 
j*ai  reroarquc  dans  divers  canaux  4 
grandes  vilesacs.  Une  oscillation  parti* 
cuiiere  se  presente  dans  cerlains  anglea 
concaves  au  milieu  des  mouvements  les 
mieux  arrives  ä  la  permanence,  fig.  43« 
En  disposant  transversalement  des  com 
binaisons  de  surfaces  verticales  fixea» 
j*ai  prnduitdans  un  canal  deaoscilla-^ 
tions  d'une  hauleur  considerable  par 
rapport  ä  la  hauteur  due  k  la  vitesse 
moyenne  de  Teau  dans  le  canal.  Le 
moindre  derangement  dans  la  position 
de  ces  surfaces  faisait  cesser  ce  roouve- 
ment  do  pcndule  battant  pour  ainsi  dire 
la  seconne. 

Ces  experiences ,  qui  semblent  aa 
Premier  aper^u  plus  curieusea  qu*u^ 
tiles ,  sont  une  nouvelle  preuve  qa*il 
ne  faul  jamnis  repousser  systematique- 
mont  loute  inventionqui  n'a  pas  encore 
ete  appliquce,  et  que,  dans  les  sciences 
physiques,  tout  phenomene  est  utile 
par  cela  möme  quil  est  bien  nouveau. 

On  sait  \  en  etTet ,  combien  il  serait 
interessant  pour  Vart  du  fontainier  d*a- 
voir  un  moyen  de  decouvrir  la  cause 
de  la  diminution  de  debit  d'une  con- 
duite. Or,  si  les  elranglements  d'une 
certaine  forme  et  d*une  certaine  posi- 
tion suffisent  pour  mcttre  en  Vibration 
toule  une  rolonne  liquide .  on  finira 
peut-elre  paravoir  un  moyen  d'inspec- 
Icr,  pour  ainsi  dire,  Ic  Service  des  eaux 
d'une  ^rande  ville  cn  rc^ardant  les  jcts 
d'eau  de  ses  jardins  publics. 

J'ai  Signale  pour  la  premiere  fois  en 
1846  ce  phenomene  ,  un  de  ccux  qui 
paraissent  etre  conflrmes  parlcsexpe-* 
riencesde  M.  Darcy.  L*appareildont  je 
mc  suis  servi  d'abord  esl  ä  la  Faculte  des 
sciences  de  Bosancon. 

On  sait  que  M.  Coriolis  avait  depuis 
longtcmps  propusc  aux  ingenieurs  des 
eaijX  de  Paris  d'etudier  plus  en  grand 
par  Texpcrience  nies  idees  sur  le  frol- 
temcnt  de  l'eau,  la  posilion  et  la  forme 
des  retrecissements.  Malheureusem^ot 
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14  «xpirUvcei  Ciilei  wm  ms  a«$picei 
,  irci^  iol^rMJDpnes  par  »  mort  pri- 

GHAPITHB  XIV. 
JMmrfrwMr  hnunivtment ätsondet 


DepnislSilj'aifaitHUSocieUpbilo- 
■ulfaique  diTcrses  comniunicatioiii  sur 
es  lujel.  j'eii  si  donne  le  retamo  dans 
)•  nemoira  dctnt  il  s'agit. 

II  y  acorame  un  sait  des  onduescrs- 
■nemeotvariees.  maisil  pnrallKcnera- 
kmeatconienu  que,  fiarmi  leiau<l«sä 
tniuport  reel  on  apparent,  Celles  <|Di  iti- 
Urassent  le  plus  specialem^nl  les  ingp- 
■ievri  soDt  i'oad«  dite  lotilair»  ou  de 
IraiuIfUioM  et  l'iinde  dite  coura»lt. 
Bans  lapremüreil  y  a,  cunirae  oo  sail, 
■n  traiuport  reeh  dans  la  secoiide,  le 
transport  reel  est  peu  sensible,  bicn 
^Me  le  Iransport  appacent  puiue  (Ire 
tri^rapide. 

ie  me  suis  propose  d'^tndier  s^pa- 


<i>  HuODrT  d'EoWt «  kiUL  tait  MCIIIer  ane 
eaicnDa  liquide  liAi-courle,  msi  pieet  mutif«. 
■aul  au  iDOjcn  de  ta  illsbaiiiion  d'uu  ulfu- 
ntlntr  partttt  fixt.  Mai«  if  y  «all  au-dMsi» 
MM  uijrau  oü  KtlaialkD  ds  li  caloaiie  ilail  une 
■traiMc  c*iM4  Bacliruli^rc  d'oKilJiUon.  C« 
quil)  a  de  ctrum  ,  e'ntlijue  inules  Irs  eipll 
cali«ii  donnte»  de  ne  »inRUlier  appareil  dr 
■uMan  A'SkM  en  Francs  et  i  reUaiixer 
■MU  wiiOHnl'bul  Tccannaescomiu«  erroneci. 
fies  MTinu  ujt  dilti D|:u«i  paraitsfni  prendrc 


rcmeot  cei  dem  eipicei  d'oadfi  pro* 
duites,'  l'une  par  une  accunmUtion 
de  liqaide  provenant  par  eiemple  au 
moDvcment  d'un  corps  flottant,  l'autre 
par  DH  moovemenlde  Ta-«t-vient  ver- 
lical.  Celle  dernicre  ne  prbente  plus 
qu'un  simple  mouvemenl  de  siphonnt- 
meni  m^me  sans  Iransport  apparent, 
quanrj  eltc  arrivc  i  chaque  extr^mile 
du  canal,  avant  de  rcvenir  sur  ses  uu 
pour  rcdeicnir  ende  courdnte,  etainii 
de  snite  ind^finiment. 

Lcs  experimcntalrarü  aui  se  sonl 
occupcs  de  l'ondc  dile  lofitaire,  ont 
eu  puur  ubjet  special  j'etude  de  la 
rcijstance  tprouvce  par  lcs  bateaax. 
Mun  bul  prinripal  a  elc  bien  plulöi  l'es- 
ptce  parliculierc  deffoU  de  ee  gcore 
qui  itrdvipnnriit  de  la  d^charge  des 
marliines  bydrauliqucs  ä  inoavcment 
allenialir,  et  par  cunsequeut  l'eiude 
de  ta  formation  de  l'oiide  »olUaire, 
dont  Dersoiine  ne  s'elait  occup6  soui 
cepoiftlde  »ue. 

Ouand  une  fots  cclle  onitc  est  en- 
genüree  et  parvenue  ä  reilremitc  du 
canal  reclangulairc  Icrmine  par  un 
plan  venicAl ,  eile  inontc  le  lor>g  de  ce 
plan  et  scmble  coupic  cri  dvux  lig.  45  ; 
c'cst'ä-dire  eile  prcsentc  Tasiiect  d'un 
amasdVau  d'unc  Turme atialogueä Celle 
d'uncoin  iriangulaire,  que  l'on  pour- 
rait  rroire  au  premicr  sjiercu  \otmk 
par  suite  d'un  recul  de  ce  pJan  ou  pare- 
ment  vertical. 

En    mesuranl  ensuile  sa    «itpsse 


Qr.iii'tcitpeiil-«trad' 
qael^ue  analögie  avec  ci 
pvler,  et  dorn  il  r>i  po 


■|UWC.  II  Hvaii  leuiuiiieni.  ai:c  i|ii  ii  luiraiL, 

ri  ICDt  d^pendali  dn  diiphrapriic  ou  ohiUM- 
r  paniel  t\t .  el  que  laiM  lui  U  a^ 
tail  ft  i'ntitlalimi.  (Kuai  lur  la  coiupo- 
l^limi  dti  macbinet  par  Loni  et  Reiancourt, 

bn,  et  Calaluirue  dra  collecllonsdu  Conseria- 
radtt  Art«  A  Meilers,  inii.-isig.)  Mal« 
lealeixlela  percuisioiictdes  vibraiioni  aUi- 
Ta<en((lDr>>i  peul'alleniioniiuclediapliragnii; 
fnt  jit*ciitmenl  la  srule  piece  iloni  Cirnst 
M  rtani  cui-ratmei  ne  parlieren!  pai  dans 
IcarrapporLAuiiiiltn'ont  ilgiineaubuneidee 
de  la  maui^re  dam  lo  cboitts   m  pauenl. 


ei-dtMD),  ponr  leiqupllf  J  il  dm 
qoe  let  injaax  de  conduilc  ne  w 
«anrt*.  naiiflrerajaitque  Ton  dev 
tos  djantires  des  lujaun  d'a^cv'is 
UDlrlc  maxlRium  dehaalPiir,ii;ul 
Urdu  nJnaada  hie!  luptheur.  D 

II  laut  las  dimiauer  ai 


i)e  traversees  d'une  exlr^milc  du  canal 
k  Taulrc.  on  IrouTcccdc  Titesse  »cn- 
siblement  jndependani«  de  la  diminu- 
tion  de  biulcur  de  l'ondo  et  propor- 
lioniielle  ä  peu  pr6a  a  la  racine  carrde 
dt  U  prorondeur, 

Mais  il  ne  Taut  pas  oublier  qa'i 
chaqoe  exlremile  du  canal  eile  trouT« 
pour  sc  rerormer  un  poini  d'appui  snr 
toute  la  bauleur  de  la  section.  Or 
sa  vilesAc,  neces^airement  Tarlable  k 
son  origjne .  depend  du  poini  d'appui 

Ju'elle  irouve  piinr  se  porler  en  avant 
ans  Icü  Premiers  inslanis  de  sa  Tor- 
malion  clm<^ine,  comme  on  va  *oir,dans 
ceuiquj  les  suiveiit. 

Celle  vitease  est  d'aiilantpiQSgrande 
pour  la  premüre  (raveriite  que  le 
Corps,  dont  le  niouTcment  donne  nais- 
sance  ä  l'undc  ioiilaire,  uccupe  une 
plus  i;rnnde  parlie  de  la  scclion  trans- 
versale dvpuis  la  surface  de  l'cau  jus- 
^u'au  Tond,  Hg.  45.  A  la  limite,  cest- 
ä-direquani  le  corps  n'est  plonge  qu'A 
une  prufundcur  tres-j'jible ,  on  ne 
Irouve  plus  qiic  l'onde  de  Iranilation 
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■aoci  daiu  M  lellre.  Au  reste,  la  nou- 
Telk  »pice  d'ondes  ^  double  moufe- 
awnl  otcitlatoire  et  orbitiire  avait  ete 
aanoncee  dans  l'ouTfage  allemand  des 
frercs  Weber,  analyse  parH.  Airy  dans 
VSncyetopttdiatne'ropolilana.  t.  V, 
1835.  p.  344,  dontje  vicni  de  prendre 
Coniui>Mnce;niaisil(ieparallpasqii'iU 
M  rasMnloccu|iesducas  oü  rmiufflei- 
cence  de  l'oncle  n'cst  pas  plus  aiguS 

Iae  le  creus.  Des  observalions  dircctes 
ins  nn  canal  Ticiice  de  dimension  tres- 
diHereotesdeceile  üeleur  canal, eUient 
doDC  Dtiles,  les  tnouvcments  ä  la  sur- 
hce  de  l'eau  lesseuls  farik'Bäobserver 
eo  mer,  pouvanl  «tre  discuiisdans  di- 
Ten  sjUimes.  J'ai   d'ailleurs   inonlri 

3n'on  pouvait  dam  certains  cas  ne  pro- 
oire  locDD  lympUtme  de  mouvement 
orMaire  ni  de  mouremenl  de  va-et- 
vient,  toat  en  agilani  le  liquide,  de 
bfoo  k  donner  k  sa  surface  un  aspect 
analogaelcelDique  presenlenneserie 
d'ondes  roaranles. 

Haii  te  point  essenliel  consistail, 
■eloDmoi,  i  voir  comoient  en  diflni- 
tive  l'onde  se  comporlait,  soit  sur  le 
fond  du  canat,  soll  sur  les  resiiuls. 

Or  j'ai  Iroufe  que  les  corps  bien 
ronds.  (eis  que  drs  grains  de  raisin 
Trais  r^pandus  sur  le  Tond  ,  quoique 
balancts  dans  un  mouvement  de  va-.et- 
*ient,  reculaient  en  definitive  plus 
qu'ils  n'avanfaient :  de  sorle  qu'apres 
le  pawage  de  quelques  ondes  eouran- 
te$.  d'ane  douiajne  par  eiemple,  le 
recal  eUit  mime  de  plusieurs  ceali- 
milres. 

Qoant  am  ressants,  j'ai  trouve  que 
ntalgri  le  conp  de  bilier  quelconque 
doont  conire  eux  par  les  ondes  cou- 
ranltt,  les  corps  r^pandus  möme  i  une 
pe(i  te  disUnce  sur  la  surface  horiionlale 
de  ces  retstuls,  reculaienl  en  deßuitive 
plai  qu'ils  n'avaiig  Lienl,  contraire- 
awnt  ä  rhypolhfese  connue  sous  le  nom 
de/lotj  dl  fand. 

Hais  quand  le  mouTemenl  de  va-el- 
vient  vertical  qui  •  occasionne  ces  on- 
des eouriutlet ,  lesquelles  n'ont  pas  de 
transporl  rie\  bien  sensible ,  n'est  pas 
rigoureittemenl  verlical ,  il  y  a  des 
ondes  tolilaire*  ou  de  traralation 
mge*driet  par  la  faute  de  Vexperi- 
meittaUur.  Celles-ci  dcTsncent  les 
ondes  courantei  qu'clles  dinatureiit 
nlus  ou  moins,  el  alors  le  reüsanl  est 
batay4  comme  il  le  serail  dans  l'hy- 
polh^  des  fioU  de  fand,  maisavant 
f'arriTee  des  ondes  courantes,  Hg.  48. 
Ainsi  l'on  doit  compter  sur  des  phenn- 
miars  analogoes  jusqu'a  nn  certain 
pointa  celte  hvpothise.  mais  qui,  pour 
Cello  proroD({eur,  dependenl  d'une 
U  Teftatpltritte.   T,  XII.  —  Oeubr« 


cause  bien  distincto  des  ondes  cou- 
rantes auiqueltes  ils  rarent  d'abord 
altribues  (1). 

Sans  cntrer  tci  dansle  detail  despb^- 
nomcnes.  je  mentiotincrai  les  cITcls  de 
recul  produits  par  la  rcncontre  des  sor- 
faces  «ertiL'alos.  Ils  «otil  bien  moins 
paistaiils  pf)ur  l'onrie  couranle  que 
pour  l'onde  tolilaire.  Mais  pour  l'onde 
eouranle,  it  est  beaucoiip  plus  Taeile 
de  produire  par  un  barrage  lateral  par- 
liel  fixe  une  onde  en  zigzag.  ayant  la 

firoprictc  de  ramenerdans  le  niilieu  da 
it  les  corps  ronds  repandus  le  long 
de  ses  bnrds  sur  le  fond  du  canal, 
fig.  49. 

Dans  cc  memoire,  j'eliidie  les  rap- 
ports  nombrcux  entrc  ces  deux  es- 
pAres  d'undcs.  On  sail  d'ailleurs  ,  d'a- 
prcs  la  remarque  de  F.  Savart,  que 
certains  phenomenes  apercus  pour  la 
premiere  fuis  duivent  Hrt  d'abord  etu- 
dies.  Selon  lesexpressions  dccc  safant 
cilebrc,  en  genital,  c'esl-ä-dire  a6i- 
Iraction  faxte  de  ntesurei  prieiiet. 

II  y  a  ru  une  discussion  (res-inle- 
ressantesur  les  ondes  dans  les  Annate» 
dei  ponis  et  ehauttiee  depuis  1833. 
Mais  les  phenomeiies  se  cunTondent 
ensemble  dans  la  mer,  nü  il  est  dilflcile 
d'ailleurs  d'atoir  des  poinls  de  reptre 
lixes. 

II  ctait  indispensable,  auK  yeux  d« 
beaucoup  d'ingenieurs,  d'ob^erver  ces 
phiiiomenes  dans  un  canal  Tarlice, 
ainsi  que  j'ai  cru  m'en  apercevoir 
moi-mtme  en  etudiani  sur  Ivs  rivages 
du  deparlement  de  la  Manche  les  me- 
moires  Ires  interessants  de  MM.  Emy 
et  Virla.  CeU  elail  surlout  iiccessaire 
pour  isnler  Tun  de  l'auire  les  deux 
principaux  phenomcnes  et  dislinguer 
ceui  qui  en  dependenl  inimcdiatement. 
Ainsi  Tun  de  ces  auleurs  pretrndait 
qu'en  tempi  ealme  les  ondes  courantet 
pouvaient  se  courber  en  voluies;  l'au- 
ire prelendait  que  cela  n'arrivalt  pas. 
Or,  pour  que  cela  se  presenle  en  temps 
calme,  il  suISt  qu'il  arrive  une  onde 
lolitaire  allant  plus  lite  que  les  ondes 
courantei. 

jtppareil  ä  ilever  de  Vean  par  le 
moyen  de«  vaguet. 

Dans  une  large  masse  d'eau  en  on- 


i^  clanila  Art«« 


Ig  itii,lut-ni*<a«. 


dsUlion  depaii  longtemps,  par  «xcm- 
^c  dins  an  rcser*oir  circnlaire  agite 
pir  le  venl,  le  moaTement  diminue  ä 
meaure  quo  U  proroDdeur  augmente. 
.  Cet  appareil  est  fonde  aar  co  principe 

ao'il  n'ctait  pa>  uns  inleret  de  con- 
rmer,  car  oa  ne  lail  pai  bien  a 
qucl  point  ceta  esl  Trai  poor  loutes  le> 
ei^eces  d'ondes.  Sur  le  reservoir  circu- 
laire  du  Jardin  de  l'£coie  des  mines, 
i'a'i  dUpoic  le  pelit  appareiliuivaot  en 
18(U,  fig.  50. 

Un  lulie  de  verre  porlant  k  lon  ei- 
Ircmilu  inferieure  an  enlonnoir  dont  la 
icclioii  la  plus  large  elait  touriiea  veri 
Ic  bas.  riail  Iii6  a  une  planche  qui, 
elaiit  |)os6e  sur  l'eau  da  reservoir,  soii- 
Iciiait  te  pvlit  appareil.  Celui'ci  elait 
d'ailluürscnlicrementabindonnaä  Ini- 
nKmr,  et  ne  formait  aiaii  qu'une  seule 


pliee  flotUnlAnee  la  ptaneb«.  La  libe 
natait  toi^oars  1  pen  pre«  rertical. 

SJDnluyaaconiqaeainsienfoncidans 
l'eau  estsaule*^,il  lendisefaireun  «ide 
conique  anaulaire,  d'oüresulte  uneoi- 
cillationremontante.Orl'onduIaiionde 
la  »urface  etanl  plus  grande  quefonda- 
lalion  InKrieure,  cela  constilae  noe 
cause  de  soul^Tement  allcrnalirde  l'ap- 
pareil  dont  l'exlrimile  inferieure  est 
dans  une  rcgion  relalitemenl  aswi 
calme.  II  en  risuUe  dans  te  lube  une 
osctllalionqui  fait  monier  l'eau  bien  au- 
dessus  des  vagaes  les  plui  elev£ei,el  qoi 
serepruduit  a  des  interralles  Irregu- 
liers  comme  le  moutement  de  ['appa- 
reil lui-meme  dans  la  Tcrlicale. 
{ La  mnu  au  froekain  mimiro.) 
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TraiU  theorique  et  pratique  dei 
moteurt. 

fir  M.  C.  GouBTois,  ing^nienrcn  chef 
det  ponCs  et  chaussees.  Tome  I*', 
metears  anim^s;  tome  2,  motcurs 
inaniro^s,  2  toI.  in-8*aTec  trois  plan- 
ches. 

L'imporfant  ouvrage  qne  nous  an- 
nofi^ns,  et  dont  le  premier  volamc, 
Mra  en  1816,  fai^ait  vivement  dcsirer 
la  pablication  du  second,  est  le  fruit  de 
1a  longfie  exp6ricnce  et  des  prufonJes 
Ri^lilations  sur  la  thiorie  des  moleurs 
de l'un  des  membrcs  Ics  plus  dislingucs 
do  Corps  des  Ingenieurs  des  ponts  et 
chaussees,  oA  les  lumi^res  sont  dcjh  si 
r^pandues  etappliqucesavec  tont  d*in- 
telligence. 

Le  premier  volome,  ainsi  que  nous 
FaTonsdit  dans  le  titre,  traile  des  mo- 
teors  anim^s,  sujet  d*unc  haute  impor- 
tance  pour  rindnstrie  Jusqu*ä  präsent, 
la  plupart  des  ouvrages  de  möcaniquc 
se  sont  bornes  a  indiqiier  la  qiiaritltc  de 
travail  qu^on  pouvnil  dcmaiKler  n  ces 
motcurs.  ou  ä  mcsiirer  rolle  qii'ils  ont 
executcc  dans  un  temps  donnc  et  suus 
certaines  condilions  reslrcinles.  C*est  ä 
peu  prcs  ainsi  que  Coulomb,  Navier, 
MM.  Poncclet ,  Ch.  Diipin  et  autres 
ont  envisngc  ce  sujet  Cppendnnt  Icin- 
ploi  des  motcurs  animesrailsurgir,aus- 
sitötqu'on  rexnmine  allenli  voment,  une 
foule  de  queslions  remplies  (riiilcrel  et 
qui  onl  besoind'ölreexaniinöcicianaly- 
sees.  lorsqu'on  veut  faire  Tusagcl^  (llus 
avantageux  possihlede  cesagenls,  el  Ton 
estoblige  d'y  raltaoher  un  gmndnom- 
bre  deconsiderations  qui  se  prcscnicnt 
dans  la  pratique  et  dont  on  ne  srmble 
pas  toujours  avoir  tenu  coniple.  Heuiiir 
et  presenter  tonlos  ces  queslions,  ori 
disruter  (oules  Ics  condilions  el  fonner 
de  rcn^eml)!c  de  ces  iravaux  uno  lluo- 
rio  compielc  des  moleurs  animcs  c-l  la 
tächcque  s'esl  firoposec  AI.  diurlois  el 
qu'il  nous  scmblc  avoir  parfailemcnt 
remplie. 

l/au'eur  enlrc  d'abord  dans  des 
consideralions  generalos  sur  la  slruc- 
lurc  el  Torganisa-ion  dos  moteiirs  aiii- 
mes.et  montrcensuiloqu'iisnosonlca- 
pabics  qne  d*nnc  cerlaine  quantilc  de 
travail.  11  cxpliquc  ensuile  ce  que  c'est 
quc  la  faügue  et  ses  cfTcls  ,  rcnergic  de 
raclion  et  sa  duree,  et  analysc  la  ma-« 


ni^re  dont  les  motears  d^pensent  leur 
force  pour  vaincre  les  r^sislances  qui 
leur  sont  opposees.  Ces  considerations 
pleines  de  nettet^ ,  placent  d^jä  les 
questionsqui  doivent^tre  traitees  thco- 
riquement  sous  on  point  de  vue  afan- 
lageux  qui  permet  d'en  mieux  saisir  lo 
devcloppement  analylique. 

Dans  la  partie  theorique,  Tauteur, 
apr^s  quelques  notions  indispensables 
de  mocanique  applicables  ä  son 
sujet ,  cherche  rex[>resiion  generale 
de  la  force  des  agents  physiques  qui 
sorvent  de  moleurs  et  de  celle  des 
moleurs  animcs,  lorsque  les  uns  et  les 
aulres  ont  un  mouvement  uniforme ; 
puis  il  passe  aux  Iheories  mathemaliques 
de  In  marche  de  ces  moteurs,  de  la  l'ali- 

fue  et  de  ses  consequences  et  du  lra?ail. 
I  explique  ce  que  c*est  que  la  force  dis-> 
poniblc ,  en  donnc  Texpression  et  cxa~ 
mine  enßn  les  condilions  diverses  que 
peut  presenter  le  probleme,  etc. 

Gelte  parlie  theorique,  dont  nous 
pouvons  ä  peine  ici  indiquer  les  prin- 
cipaux  points.  est  suivie  de  d^vcloppe- 
m«  nlseurapplicalionsäla  marcheelau 
travail  de  l'homme  el  du  cheval ,  soit 
lorsque  le  moteur  marche  librectsans 
Charge  sur  un  chemin  horizontal,  ou 
s'elove  vertiralemenl,  soit  lorsqu'il 
cxorci*  dans  les  mömes  condilions  un 
efforl  de  Iraclion  ou  de  pression.  Puis 
vicnnenl  lesquoslionsdu  plus  grandcf- 
fo'  l  que  les  moleurs  peuventexercer,  du 
Iraii'iport  dos  fardeaux  sur  un  chomin 
horizontal  ou  incline.  et  beaucoup  d'au- 
tres  prohlemos  qui  se  prcsonlonl  saris 
cesse  dans  la  pralique  ,  dont  les  condi- 
lions  n'avaienl  pas  cle  oncore  aussi 
bieri  poeos,  el  qui  n'avaient  pu  tlre 
ainsi  rcsolus  aussi  complelement. 

Ce  promior  volume  est  (ermine  par 
des  consideralions  Ires-devoloppeos 
sur  rinclinaison  inaxima  qu'il  convient 
de  doiinor  aux  roulos  et  chcmins, 
d*apres  le  genre  de  transporl  que  ces 
vüies  (loiverit  concourir  ä  ofFocluer,  et 
sur  le  travai'  du  cheval  sur  res  routes. 

Lo  toin«'  sooon-l,  qui  so  composo  de 
plus  de  (UK)  paLios,  a  pour  uhjel  les 
motours  iiianirnos.ol  d.iris  urie  savanle 
inlr(».lu(:lion  M.  Courlois  devoloppc 
dos  roiKideratiitns  di^nos  d'atloniion 
sur  Pari  de  mailri>or  ol  de  dirig  r  les 
eaiix  couranlos  dans  Tinlcrt^l  de  l'agri- 
cullurc.  de  rinduslric  et  du  commerce« 
art  tr^s-imporlant  et  au(\|(iel  5:tk  fCv^vx 
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peut-^tre  pas  encore  donn^  toute  Tal- 
tenlion  desirable. 

11  expose  ensuite  les  principes  de  la 
mecanjfioe  qai  ont  rappfort  k  I  bydraa- 
lique ,  donne  la  Ih^orie  generale  des 
eaux  en  mouvemenl,  en  fail  Tapplica* 
tion  ä  l'eau  dans  des  couranls  decou- 
verls  oa  fermes,  et  lermiiie  en  s*occa- 
panl  d'une  mani^re  sommaire  des 
r^epteurs  ou  moteura  hydraaliques. 

L'hydraulique  esl  une  science  au- 
jourd'hui  «ruiie  si  vaste  Mendue';  ellea 
donn^  naissance  ä  tant  de  queslions 
variees  el  interessantes,  enfin  eile  a^lö 
l'objel  de  Iravaus  si  elendus  de  la  part 
des  savants ,  des  Ingenieurs  et  des  in- 
dustriels,  qii'on  eprouTe  une  viritab  e 
satisfaclion  d*en  voir  r^suiner,  elendre 
et  de?elopper  lous  les  principes,  d*en 
retrouver  tous  les  falls  pratiques  reunis 
expliqu^s  et  raltacbes  ä  la  theorie  daos 
un  ouvragc  d'une  etendue  moderne, 
^ritavec  beaucoupdeclarte,  accessible 
ä  toutes  les  intelligences,  et  par  le  se- 
conrs  duquel  les  applications  de- 
vicnnent  eminemmenl  facilcs. 

Mais  ce  qui  dislingue  surlout  ce 
voluine ,  ce  sont  les  applications  qu*a 
faites  l'auteur  des  principes  aux  eauK 
couranles,  applications  sur  lesquelles  les 
Ingenieurs  Italiens  des  xyi<^  et  xvii«  sih- 
des  avaient  publik  quelques    traitös 


interessants,  mais  qui  depuis  o'avaient 
eth  ni  reprises ,  ni  Terifiees ,  ni  ^ten~ 
dnes  et  mises  au  niveau  de  la  science. 
M.  Conrtois  a  cherch^  k  combler  cette 
lacunc ,  et  sous  ce  rapport  son  ouvrase 
sera  d'un  grand  secours  aus  Inge- 
nieurs. 

Les  limttes  qui  nous  sont  impns^es  ne 
nous  permettent  pas  dVntrer  dans  plus 
dedeveloppement,  mais  nous  tnrminoos 
en  disant  que  le  traile  iheorigue  et 
pratique  des  moteurs  est  un  ouvrage 
ou  I  etat  actuel  de  la  iheorie  est  expose 
avec  nettete,  et  dans  lequel  les  ques- 
tions  qui  se  rattachent  k  ce  sujet, 
eparses  auparavant,  ou  Celles  qui  n*a- 
vaient  point  encore  M  saisies  oa 
avaient  ^tö  traitees  avec  negli^ence,soot 
reunieset  liees  par  une  theorie  giiii^ale 

3ui  permet  d*en  saisir  Tensemble  et 
'en  deduire  toutes  les  applications  saos 
effort  et  par  an  travail  sioiple  et  facile. 
En  un  mot  c*est  un  traite  appele  a  reo- 
dre  de  trös-grands  Services  aux  Inge- 
nieurs, aux  constructeurs,  aux  usiniers, 
aux  rabricarits,  el  qui  leur  enseignera  les 
raoyens  d*uliliser  les  moteurs,  d'ap- 
precier  leur  travail  possible  en  loute 
circonstance ,  el  de  les  eniployer  de  la 
maniere  la  plus  avanlageuse  pour  eco- 
nomiser  le  capital,  le  iemps  et  la 
force. 
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PoT  If.  Vassimot,  wocüt  ä  la  Cour  d*appel  d^  Paris. 


JURISPRUDENCE, 

JURIOICTION  CIVILE« 
CO€H  ITAPPEL  DB  PABiS. 

CONSBIL  GÜnkmiL  DBS  ACTIONNAIBBS.  — 
DELIBiBATIOll.  —  VaLIOITE.  —  JÜAN- 
DATAIBBS. — AnNOLATION  D*UNB  Dt- 
LIBilATlON. 

Dans  une  r^nion  generale  des  ac- 
tionnaires  ä*une  eompagnie  indus- 
trielle^ les  fonclions  de  membre  du 
eonseil  et  le  droit  de  voter  qui  y  est 
adherent  ne  peuvent  Stre  confiSe* 
parun  membre  absent  ä  un  membre 
präsent  ^  et  ayant  d  voter  et  d^bbi- 
rer  pour  son  compte  personnel ;  il 
faul  quHl  y  ait  toujours  autant  de 
personnes  prisentes  et  deliberantes 
qu'il  doit  y  avoir  de  membres  prS- 
tents  ou  reprisentis  d  chaque  reu- 
nion ,  d^apris  les  Statuts  de  la  So- 
ciiti, 

Lts  pouvoirs  donnSs  doivent  contenir 
les  noms  et  disposiiions  des  man- 
dataires  et  ne  peuvent  Stre  laissSs 
en  blaue. 

CesI  une  trisHmportanle  qaeslion 
qae  celle  qai  se  trouvait  pos^e  devanl 
la  coor ;  on  sait  les  divisioiis  qui  sou- 
▼ent  se  produisent  dans  le  sein  des  so- 
cieleseocominaiidile,  etia  mani^rcdont 
chacunchercbcä  faire  ijrcvaloir  son  opi- 
nion  ou  ses  interdls;  le  plus  frcquem- 
ment  les  membres  fortcmenl  Interesses, 
pour  conslituer  dans  les  deiiberations 
oue  majorii^  k  l'opinioD  qu  its  soutien- 
nent,  Tonl  demander  aax  membres  peo 
Interesses  ou  indifiT^renls  des  pouvoirs 


de  voter  dont  ils  usent  ensuite  au  gr^  da 
leurs  inleröts.On  comprend  ce  qu^un  tel 
mode  d*agir  a  de  facbeux  et  de  com* 
prometlanl  pour  les  inter^ts  s^rieux  et 
moraux  cneages  dans  les  deliberalions 
sociales.  Bien  des  fois  des  plaintes 
gravcs  s'elajenl  produites ,  et  trop  tard 
des  actiormaires  confianis  a?aient  re- 
grelle  la  legerete  avec  laquelle  ils 
avaient  donne  leur  mandat;  d'autres 
en  arrivanl  ä  nne  reunion  voyaient  un 
avis  presque  unanime  se  former,  clce* 
pendant  au  moment  du  vote  le  con- 
traire  prevalait,  parce  qu'une  minorile 
inleressee  composait  une  majori te  de 
Convention  par  la  reunion  despouvoirs 
qu'elle  possedait. 

llfallailque  la  justice  intervtnt  ende 
semblablpsoccasions;  eile  Ta  faitcette 
fois  comnie  toujours  en  maintenant  d'ac* 
cord  avec  le  droit  les  principes  d'hon- 
netete,  d*independance  etd*abnegation 
personnelles  qui  doivent  ^tre  la  base 
des  societes ,  surlout  de  celles  en  com- 
mandite. 

Voici  Tarr^t  de  la  cour  qui  fait 
connattre  d*uue  maniöre  parfaitement 
lucide  le  fait  et  la  Solution  legale  qu*il 
a  appel^c  : 

«  La  Conr, 

»  Considcrant  ^ue,  par  acte  passe  de- 
vant  Norcs ,  nolaire  ä  Paris,  le  6  mara 
1847,  Sylvestre ,  de  concert  avec  Mar- 
liiigue  et  une  autre  personne »  a  fondc 
une  socio  te  d*assurances  muluelles 
contre  Ics  faillites,  pour  le  haut  com- 
merce de  France ,  entreceux  qui  adhi- 
reraienl  aux  Statuts  de  cette  societe; 
que,  par  Tart.  28  des  Statuts,  Sylvestre, 
Marlingue  et  un  Iroisieme  fondateur« 
remplace  depuis  par  Paterson,  sont 
d^clares  directeurs  de  la  societ^ ;  qu*il 
leur  est  attribue  une  cotisation  par 
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i  ,000  fr.  d'affaires  pour  frais  de  ges- 
lion; 

»  Qae  )e  conseil  g^a^ral,  compos^ 
de  Cent  negociants  assures  pour  les 
sommes  les  plus  Torlos,  peut,  en  casde 
nori  executiori  ou  de  lout  aiitre  fait 
grave  de  ia  pari  des  direcleurs  ou  de 
Tun  d'eux ,  pronoricer  leur  revocalion, 
cn  remplissanl  certaines  formes;  que 
Je  directour  revoqu^  a ,  mfeme  en  ce 
cas ,  le  droit  de  presenler  pendant  six 
mois  un  successeur  au  Conseil  geni- 
tal ;  que ,  dans  une  assemblee  du 
25  jnnvier  1848,  et  du  consentement 
des  deux  aulres  direcleurs,  Sylveslre 
a  clc  nomme  direcleur  g^neral; 

»  Considerant  que  Ja  Convention 
entre  les  direcleurs  et  les  adherents 
aux  Statuts  de  Ia  societe  donl  il  s'agit, 
impose  des  obligations  et  confere  des 
droits  h  chaque  partle ;  que  les  direc- 
leurs ne  8ont  pas  des  mandataires  rö- 
vocables  h  volonte ;  que  les  fonctionset 
les  avantages  atlaches  au  titre  de  direc- 
leur ne  peuvent  6lre  enlcves  ä  ceux  qui 
en  sont  investis ,  ane  dans  cerlains  cas 
spccifl^s  et  a?ec  aes  formes  ditermi- 
n6es;  qn'en  cas  de  contestalion  sur 
]*ex6cution  de  cette  Convention  entre 
les  parties  sur  ce  point,  c*est  aux  tri- 
bunaux  qu'il  appartient  d'appröcier  si 
le  conseil  g^neral  ^tait  r^guli^rement 
compos^,  s'il  s*esl  conformeanx  r^les 
que  Ini  prescrivent  les  Statuts ,  et  si  Ia 
r^Tocation  n'a  kit  prononcee  que  pour 
un  fait  grave  et  prouvö ; 

»  Considerant  que ,  d*apres  les  Sta- 
tuts, ne  peuvent  6lre  membres  du  Con- 
seil generni  de  Ia  sociale  que  les  cent 
negucianis  assures  pour  les  summcs  les 
plusronsidcrables,  et  qu*en  cette  qua- 
Iit6  ils  ne  representent  pa«  seulernrnt 
Ipiirs  interöls ,  mais  Ia  societ6  lout  en- 
tifere ; 

»Considerant  quo  Part.  27 de«; Statuts 
exigeaiil  que  Ia  revocalion  d'un  direc- 
leur ne  puisse  ölro  prononcee  qu*aux 
deux  tiers  des  votx,  sur  au  moins 
soixanle  mombres  presonis.  et  qu*il  y 
ail  döliberation,  les  soixanle  membres 
presents  doivent  s*enlendre  dcsoixante 
personnes  presentes  pouvant  avoircha- 
cune  une  i>pininn  et  prendre  pari ,  en 
sens  divers,  a  Ia  discussion ;  que  U  ga- 
rantio  des  inter6ts  de  Ia  sociöiö  et  du 
dfirectpur  se  Irouve  assurce  par  Ia  sti- 
pulation du  nombre  des  personnes  qui 
doiTi*nt  appr^cier  les  falls;  que  les 
fonctions  altriltu^es  aux  membres  du 
Ormseil  general  paraissent  peu  stiscep- 
tibtes  d^Mre  dcl6gu^es>  surlouU  des  in- 
dividus  itrangers  ä  Ia  socicle  ;  que, 
cependant,  en  adraeltant  qu*^  defaut 
de  Prohibition  contraire  les  membres 


aient  Ia  faculte  de  se  faire  repr^senter 
par  tout  mandataire  ,  il  faul  au  moins 
qoeces  manüatairet  poitsenl,  comme 
les  mandanls,  sMIs  etaient  presents, 
avoir  Ia  liberlö  d^apjirecier  les  fails,  de 
disculer,etqu*ilyailloujuurs  aulantde 
personnes  presenles  et  dclibcrantes 
qu  il  yade  membres  presentsoure prä- 
sentes; 

»  Qu^il  s*ensuit  donc  que,  d'apres  les 
slatuls,  chaque  mandataire  ne  peut  re- 
prosenler  plus  d'un  membre  du  Conseil 
general ;  qu'aulremenl  six  societaires , 
ayant  chacun  ncuf  mandats,  pourraient 
composer  le  Conseil  general ;  que,  dans 
Tespece«  le  sieur  Cohsert,  ayant  sept 
mandats  et  le  sieur  Michel  six,  ont  & 
eux  deux  vole  pour  quinze  personnes; 
que  d'autros  ont  vole  pour  deux ;  qu*un 
mandataire  repr^ntantplu:iieurs  man- 
dants  n*apporte  qu*ane  opinion,  et 
que  deux  individus,  comme  dansPes- 
pece ,  apporlant  quinze  voix  dans  un 
möme  sens,  l'accumulalion  des  man- 
dats dans  Ia  meme  main  detruit  Ia  gt- 
ranlic  du  nombre  des  deliberanls,  sti- 
pul6epar  les  Statuts: 

A  Considerant.  d'aillours,  que  Ia  plo- 
part  des  ponvoirs  ont  M  aonn^s  en 
laissanten  blande nom  du  mandataire, 
en  Sorte  qu1ls  ont  pu  passer  de  main 
en  main  ,  et  6lre  accapares  pour  faire 
prevaloir  certaine  opinion;  que  pla- 
sieurs  pouvoirs  ne  portent  m6me  le 
nom  d'aucun  mandataire;  qu*on  Ht 
seulementau  bas  ces  mols:  «  Certille 
v^rilable  »,  une  signature  sans  indica- 
lion  ni  de  demeure ,  ni  de  qualil^  du 
signataire;  qu*il  y  a  mfeme  un  pouvoir 
en  blanc  qui  nVst  cerlifle  ni  signe  par 
aucune  personne  ;  que  tous  les  indivi« 
dos  porteurs  de  ces  pouvoirs  od  lours 
noms  ne  figurentaucunement,  onlce- 
pondant  voiö  comme  inveslis  de  man- 
dats; 

n  Qu*enfin  Lory  jenne  a  vole  sans 
6trc  membre  du  Conseil  göncrai;  que 
Firmin  Lavignea  vot^pour  Varengeet 
Vimor,  et  Si^nechal  pour  Chapuis  et 
Lorderei,  qui  ne  (igurent  poiiil  sur  Ia 
lisle  des  cent  negociants  assures  pour 
(es  plus  fortes  sommes;  qu'il  en  r^- 
sulte  donc  qu*un  granil  nombre  de 
membres  du  Con.seil  general,  n*ayant 
pas  ^tc  reprcsentes  reguliirement,  les 
voles  donn^sen  leurs  noms  ont  viele  Ia 
dclib6ration  du  14  dccembre  1849  du 
conseil  general ,  qui  n*6tait  pas  com- 
pos^  conrbsm^menlaux  Statuts;  que  Ia 
revocalion  prononcee  lerlit  Jour  conlre 
Sylvcstre  des  fonctions  de  direcleur  par 
Tassemblee  qoalifiöe  Conseil  general 
de  Ia  societe,  est  nulle,  ainsi  que  Ja 
decision  qui  altribue  ä  une  commissionr 
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tMtt  l«s  poufoirs  da  conseil  d*adniiiiis- 
indoii  el  de  U  directioa  reunis ; 
»  Inürme; 

»  Aupriocipal,  declare  nulle  la  dili- 
beratoo  tuedelee;  mainlienl  Sylveslre, 
Marlingae  et  Paterson  dans  leurs  fonc- 
ti#iia^directevrsdeladile6ociete,etc.i> 

a*  chambre.  ^  M.  Poaltler.  prSsi- 
Amt,  MM**  Delangle  et  Desboodot, 
avocats. 

Aadience  da  27  join. 


TiAMSFOftT  tt'kSPicItS  MOKMAYBBS  PAR 
l>i8  1IBS8AGBA1BS.  —  PeRTE  D*0KE 
riftTII  MS  EBPECEB.  —  NON  BBtPON- 
SABUJtrk  OBS  MBSSAGBBIBS. 

LoTif^  ««r  la  remUe  d'nn  eonnaü" 
sement  les  messageries  s'engageni  ä 
äUmr  ch$reher  dam  un  port  Uran- 
§mr  une  cai$$0  dffclar^e  contenirune 
fmantitä  d4terminSe  d^ejfpeces  moti^ 
nmfe'es,  ei  qu'ellei  rapportent  ladiie 
taUie  au  destinataire ,  qui  lors  de 
Vonveriure  Signale  un  deficit  y  eilet 
me  sont  pas  responsables. 

Letortpar  Cexpiditeur  de  n'avoirpas 
fait ,  au  dipert  du  colis ,  dStermi" 
ner  lepoids,  te  rend  non  recevable 
^ns  ion  action  en  rei^ponsabüiü, 

La  d^elaration  de  la  taleur  acceptie 
par  Itt  mesMagtries  ne  peut  ilre  con-- 
»id4ree  comme  constituant  d  leur 
Charge  Vengagemenl  de  reudre  apres 
«90f r  eomp/ef. 

Lb  dd/icit  signal€  par  le  destinafaire, 
comme  reeultani  d^unesousiraclion, 
n'eü  pOs  d  la  Charge  des  assureurs. 

!'•  chambre.  <^ M.  Troplong,  pre^ 
mier  prenident^  MM"  Gaiien,  De- 
langle et  Flandin ,  Oi^ocats. 

Audiencc  du  5  juillet. 


COCR  D\4PPEL  DE  LYON. 

Efcsbignb.  —  Usurpation  de  nom. — 
Droit   des  ancibms  aisoci^s  d*dnb 

MAISOfl  OB  COMMERCE. 

Un  commer^nnt  a  le  droit  d'annon- 
cer  sur  *on  enseigne  sa  qualiU 
d''aneien  associe  d*une  aulre  maison 
de  commerce. 

Mais  il  n*a  ce  droit  qu^ä  la  condition 
de  faire  ridiger  les  termes  de  l'en- 
eei§n$  4'une  fa^on  non  equivoque, 


et  de  ne  pas  blesser  d*une  maniiri 
grave  les  interHs  de  la  maison  de 
commerce  dont  il  eiait  Vassodä. 

Francois  Maderni  s*est  associe  en 
1815  avec  Pierre  Isaac  Casati ,  sous  la 
raison  Isaac  Casati  et  Franpois  Mo* 
derni. 

Dans  le  cours  de  cette  societ^,  Gisar 
Maderni ,  employe  depais  huit  ani 
dttiis  la  maison ,  y  a  ete  int^ress^.  La 
societe,  qui  devaitd*abord  durer  douie 
ans,  fut  dissoute  du  common  accord 
des  parlies  le  30  septembre  1818. 

MM.  Maderni  fr^res,  dans  Tacte  de 
dissolution,  se  r^ser?erent  expresse- 
menl  le  droit  d'exercer,  a  Lyon  oa 
ailleurs ,  Ic  meme  commerce  que  celai 
exerce  par  euz  sous  la  raison  social« 
Isaac  Casati,  etc.  Ils  achetdrent  plus 
tard  l'etablissement  des  ßains  du 
Rhöne^  se  donn^rentsur  leur  enseigne» 
el  en  caracteres  d*nne  forme  parti* 
culiere,  la  qualiti  d'ex-associ^s  de  la 
maison  Casati.  M.  Pierre  Isaac  Casati 
rcciama  contre  ce  qu*il  appelait  one 
Usurpation  de  son  nom ,  et  les  sieari 
Maderni  modifierent  Icar  enseigne, 
mais  en  laissant  toujours  subsister 
rönonoialion  de  leur  qualile  d'ex-asso- 
cies.  De  la  proc^s,  et  le  20  mars  1850, 
jügement  du  Tribunal  qui  les  a  con- 
damnes  ä  supprimcr  d'une  maniere 
absolue  les  noms  et  pr^noms  dlsaac 
Casali  sur  leur  enseigue.  Ce  jügement 
elait  ainsi  con^u  : 

«  Attendu,  en  droit,  que  si  aucune 
disposilion  legislative  ne  s'opposeä  ce 
qi^un  iriiJuslriel  (asso  connatlic  au  pu-' 
blic  ,  par  suii  enseigne,  qu'il  a  ele  Tas- 
socie  ü'une  aulre  maison  de  commerce, 
ce  droit  n'est  pas  tellement  absolu  qu*il 
puisse  s'exercer,  quoique  de  sou  cxer- 
cice  düive  resuiler  un  prejudice  pour^ 
cctte  maison  de  commerce ; 

»  Ell  fait : 

))  Atlendu  que  les  freres  Maderni, 
qui  ofit  plac6  leur  Tabrique  de  choco- 
lal  tout  pres  de  celle  d  Isaac  Casati, 
dont  la  rcpulation  estdepuislonglemps 
etablie,  ont  mentionnö  sur  leur  en* 
seigric  qu'ils  etaierit  les  ariciens  cisso* 
cies  de  Casati ;  que  li>s  lettres  formant 
le  noni  de  Casali  sont  peintes  en  carac- 
teres aussi  gros  quo  ceux  qui  repro- 
duisent  leur  propre  nom,  de  maniere 
que  le  public  peul  facilement  ötre  in-* 
duit  en  errcur,  et  qu'il  doit  nicessai- 
rement  en  resuiler  des  confusions  pre« 
judiciables  ä  celle  des  deux  maisonsqui 
est  la  plus  ancieniie  et  la  plus  connue; 

»  Attendu  qu'un  semblable  etat  de 
choses  estd'autant  plus  f&cheax  pour 
la  maison  Casati,  qo'elle  a  payi  ä 
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Frangoif  Mtderni ,  en  1848 ,  la  somme 
consid^rable  de  45,000  fr. .  moiti^  da 
fond  de  cummerce  evalue  ä  90,000  fr., 
pour  obleiiir  qu*il  se  reiirät  de  la  so- 
cietc; 

»  Attendo  au*il  y  a  lieo ,  en  cons6- 
qaence ,  d*ordonner  la  rectiflcalion  de 
renseigne  des  fr^res  Maderni ; 

9  En  ce  qui  concerne  les  dommages- 
inter^ts  reclamis  par  Isaac  Casali  : 

9  Altenda  que  crtie  demande  n*e8t 
pas  sufBsammenl  juslifiee; 

n  Par  ces  molifs , 

»  Le  Tribunal ,  jageant  en  premier 
ressort,  coiidamne  les  fr^res  Maderni 
a  supprimer  les  noms  et  prenoms 
d*Isaac  Gasati  sur  l'enseigne  qu'il  ont 

Slacee  au  devanl  de  relablissement  des 
lains  du  Rhone,  sur  le  quai  de  Reis; 
dit  qu*ä  difaut  par  eux  d*avoir  opere 
cettc  supprcssion  dans  les  quinie  jours 
qui  suivront  la  prononciation  du  pre- 
sent  jugement,  Casati  est  autoris^  k  j 
faire  proc^der  ä  leurs  frais ;  renvoie  les 
fröres  Maderni  de  la  demande  en  dorn- 
mages-inter^ts  formee  contre  eux,  les 
condamne  aux  depens. 

Appel  par  les  sicurs  Maderni. 

La  Cour  a  renda  Tarröt  suivant : 

«  La  Cour, 

»  Atlendu  qoe  les  faits  constat^s 
dans  le  jugement  dont  est  appel ,  et 

3ui  n*ont  point  ete  contestes  ä  Tau- 
ience  par  les  appelants,  justifient  suf- 
fisamment  la  decision  des  premiers  ju- 
ges; 

»  Attenda,  cependant,  aue  les  fr&res 
Maderni  se  soumettent ,  dans  leur  ap- 
pel et  par  leurs  conclusions  devant  la 
Cour,  a  inserer  sur  leur  enseigne  les 
nota  ex-as8Sociäs  iPIsaac  Casati  en 
lettres  d^une  dimension  moins  grande 
que  leur  nom  etd'une  mani^re  k  ^viter 
laconfusion  dont  rintime  se  plaint; 

9  Attenda  que  ces  conclusions  noa- 
▼ellessont,  ^videmment,  une  defense 
de  la  part  des  frires  Maderni  k  Taction 

firincipale  gui  leur  a  ete  intentee  par 
saac  Casati ; 

»  Attendu  qu*il  est  incontestable  que 
les  frires  Maderni  ont  ete  pendant 
longtemps  les  assocics  de  ce  dernier, 
et  quk  la  dissolution  rJe  la  societe  qui 
les  unissaitf  ils  se  sont  cxpress6ment 
rhsenh  la  facull^  d*elevcr  uiie  fabrica- 
tion  de  chocolat  de  la  m6me  iiature 
qae celle qui  a?ait  fall  lobjet  de  la  so- 
ci^l6  ; 

»  Attendu  qu'on  ne  pourrait  leur  in- 
lerdire  le  droit  d  enoncer  Je  fait  vrai 
qo'ils  oat  iit  les  as^ocies  de  Casati , 


sur  Tenseigne  de  leur  nouTel  Etablis- 
sement, qu*autant  qu'il  serait  demontr6 
que  cctte  enonciation  serait  dange- 
reuse  pour  les  inter^ls  du  commerce 
auquel  ce  dernier  a  contique  de  se  Ji- 
▼rer; 

»  Attenda  qu'aa  moyen  des  soamis- 
sions  faites  par  les  appelants  et  des 
modiGcations  que  la  Cour  a  le  droit 
d  ordoniier,  ce  danger  n*existera  pas , 
et  qu*ainsi  toutes  les  pretenlions  des 
parlies  seront  satisfaites; 

»  Par  ces  motifs , 

»  La  Cour  infirme  le  jagement  dont 
est  appel  en  ce  qu*il  a  ordonne  la  sup- 
pression  totale ,  sur  Penseigne  dos  ap- 
pelants, des  mots  :  Ex-associes  d*Isaac 
Casati; 

»  Emendant,  quant  ä  ce,  les  dE- 
Charge  de  la  condamnation  dont  ils 
ont  Ele  l'objet; 

»Au  principal,  d^lare  :  !<>  qu'aa 
mot  ex  de  la  dite  enseigne  le  mot  an- 
cien  sera  Substitut ;  ^  que  les  mots 
anciens  assocics  n'j  figureront  qu  en 
caracleres  d'une  dimension  de  moiliE 
moins  forte  que  celle  qui  sera  donnee 
aux  mots  Maderni  freres;  3°  que  ceux 
disaac  Casati  auront  en  dimension 
deux  tiers  de  moins  que  les  niömes 
mots  de  Maderni  freres ;  i^enfin,  que  la 
menlion  entiere,  sans  aucune  excep- 
tion  :  Maderni  freres ,  anciens  associes 
d'Isaac  Casali .  sera  Iracee  avec  des  ca- 
racleres de  la  m6me  nature ,  et  qui  se- 
ront inscrits  de  la  m6me  couleur;  or- 
donne que  les  appelants  seront  tenus 
d'effectuer,  sur  leur  enseigne ,  lesdites 
modificalions  dans  la  quinzaine  de  la 
prononciation  de  Tarröt,  k  d^faut  de 
quoi  rintime  est  et  demeure  autorisE  a 
le  faire  faire  ä  leurs  frais ,  etc.  » 

i^  chambre.  —  M.  Bryon ,  premer 
pr^ident^  MM"  Rainbaud  et  Vincent- 
Saint- Bonnet ,  avoeati. 

Audience  du  21  mal. 


JURIDICTION   CRIMINELLE. 
COUR  DE  CASSATION. 

Cbambre  criminelle. 
BrEVBTS.  —  CONTBEFACON,  —  CoMPLl- 

ciTB.  —  1ntbrm]6diairb    BMTRB   L*A- 

CUETECR   BT  LE  COKTRBFAGTBUR. 

En  mauere  de  contrefa^om  indiis- 
tmllH  et  de  debit  d^oitjeU  contre- 
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{mt$\  Ui  prineipei  g^näraux  de 
*ari.  60  du  Code  penal  ne  tuffUent 
pa§  powr  constiiuer  le  dSlit  de  com^ 
plidti ,  ei  dee  faxte  de  la  cauee  ne 
rdsultent  pas  lee  caractiresspMaux 
diüblis  pour  ee  genre  de  dilil  par  la 
lai  du  6  juilUt  1844.  (jirU  41  et  43.) 

Sp^eialement  ^  doit-itre  eani  Varrit 
qui  prononee  une  condamnatian 
pour  compUdte  de  dSlit  de  contre- 
fa^on,  en  ee  fondant  uniquement 
eur  ce  quHleet  Stabli  qü'unprevenu 
a  iti  eeiemment  PintermSdiaire 
d*un  tiere  dans  dee  commandes 
Sohjete  eontrefaits, 

CeUe  d4cisioii  a  M  rendue  par  la 
ooar  sapr^me  sar  le  pourvoi  form^  par 
le  sieur  Gibus  contre  uii  arr^t  rendu  au 
profit  du  sieur  Duch^ne  par  la  cour  de 
Paris,  le  23  fevrier  1850.— Nous  avons, 
en  rendant  comple  de  cel  arr^t ,  appel^ 
rattenüon  sur  la  questioii  qiie  la  cour 
de  Cassation  vienl  de  trancher  d'une 
maniere  definitive. 

M.  Laplafoie-Barris ,  prMdent; 
M .  Yincent-Saint-Laurent,  eoneeiHer- 
ropporteur:  M.  Suin,  avocat-gSni- 
ral;  MM.  Duboy  et  Frignet,  avoeate. 

Aodience  du  26  juillet  1850. 


COUR   D^APPSL    DE    MONTPELLIER« 

Gbambre  eorrectionnelle. 

CnMIN  Dl  FBI.— IfmODUGTIOlf  DAH8 
LA  GABB  ATBC  PBBMISSION  DO  DIBBC- 
TBUm.  —  CONTBAVBNTION . 

Toute  pereonne  itrangire  au  Service 
dee  chemine  de  fer^  convaincue  de 
spätre  introduite  dans  leur  enceinte^ 
d'y  avoir  circuli  ou  etatiowni  ^ 
mime  avec  la  permission  du  che f  de 
la  gare ,  est  coupable  de  la  contra- 
vention  pricue  par  Varlicle  61  de 
V ordonnance  du  15  novembre  1846» 
et  doit  itrepunie  despeinee  SdictSee 
par  Varticle  2i  dela  loi  du  15  jut7- 
let  1845. 

Ni  le  commiseaire  de  police ,  ni  le  di- 
recteur  du  ehemin  defer^  ni  qui  que 
ceeoit,  nepeut  accorder  de  pareillee 
permiseion*.  {Article  61,  ordon- 
nance du  15  novembre  1846 ;  arlicle 
21,  loi  du  iS  iuillet  iUS.) 

Ges  qneatioos  ont  ete  ainsi  jugees  par 
Tarr^l  suif  aot : 


«Attendn  qu'il  rteuUe  de  la  proc^ 
dure  et  des  d6bats  que  Numa  Sabatier 
s'est  introduit  le  20  a^ril  1850.  i  Getle, 
dans  Tenceinte  du  ehemin  de  cette  ville 
ä  Montpellier,  qu'il  y  a  circule  et  sta« 
tionne ; 

»  Attendu  que  Tart.  24  de  la  loi  du  15 
juillet  1845,  relative  ä  la  police  des 
chemins  de  fer,  dispose  que  toute  con- 
travention  aux  ordonnances  royales 
portant  reglement  d'administration  pu- 
blique sur  la  police ,  la  sürete  et  Tez- 
ploiiation  des  chemins  de  Ter,  sera  pu- 
nie  d'une  amende  qu'il  determine: 

»  Attendu  que ,  d'apris  l'art.  61  de 
Fordonnance  royale  du  15  novembre 
1846,  portant  reglement  pour  les  che- 
mins de  fer,  il  est  d^endu  ä  toute  per- 
sonne etrangire  au  Service  de  ces  che- 
mins de  s'iniroduire  dans  leur  enceinte, 
d*y  stalionner; 

»  Altendu  qu  en  mati^re  de  contra- 
vention  s  des  reglements  de  police ,  il 
sufiit,  pour  etabtir  la  culpabilite  d'un 
delinquant ,  de  Tacte  mat6riel  par  lui 
consomme ,  sans  qu'il  y  ait  lien  de  re- 
chercher rinteiition ; 

»  Qu'en  ces  sortes  de  matieres ,  la 
bonne  foi  n*est  pasadmise;  que  c'est  \k 
un  principe  constant  de  droit  criminel ; 

»Attendu,  dte  lors,  que  par  cela 
seul  que  Numa  Sabatier  s'est  introduit 
dans  Tenceinte  du  ehemin  de  Ter,  qu'il 
y  a  circul^  et  sta tionne ,  il  est  en  etat 
de  contravention  et  doitMre  d^clar4 
coupable ; 

Altendu  que  Numa  Sabatier  objecto 
vainement  que  le  chef  de  la  gare  de 
Gelte,  faisant  fonction  de  directeur, 
lui  a  accorde  la  permission  de  s'intro- 
duire ,  de  circuler  et  de  slationner  dans 
Tenceinte  du  ehemin  de  fer ; 

» Que  ce  fait ,  dont  la  verile  a  ete 
confirmee  par  les  debats,  ne  saurait 
enlever  k  Tacte  de  Numa  Sabatier  son 
caractere  de  contravention ; 

»Attendu,  en  effet,  que  les  dis- 
positions  de  Tordonnance  precitee  sont 
concues  d*une  maniere  tellement  gene- 
rale*, tellement  absolue,  que,  sauf 
quelques  rares  exceptions  ramenees 
dans  l'articie  62  pour  le  plus  grand  in- 
ter^t  de  la  police,  la  prohibition  atteint, 
Sans  aucune  distinction  quelconque, 
toute  personne  etrangere  au  Service  du 
ehemin  de  fer ; 

Attendu  que  ,  par  une  consequence 
logique ,  de  telles  dispositions,  pour 
coriserver  leur  efficacite,  cntralnent 
necessairement  avec  elles  la  prohibition 
de  toute  permission'd'inlroduction  pour 
les  personnes  Mrangeres  au  Service ; 
que  ce  droit  d'accorder  des  permissioos 
aappartieut  ni  au  commissaire  de  po« 
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lice  do  chemiD  de  fer,  mtlgre  ia  pre- 
tention  par  lui  manireatee  au  eher  de 
la  gare  d'en  ^ire  invesli ,  ni  au  clief  de 
Ia  gare  faisant  fonclion  de  direcleur, 
niä  qui  quece  aoit; 

V  Qua ,  sMI  pouvait  en  <^trc  differem- 
raent,  Ia  police  et  la  sürcle  dea  che- 
mini  de  fer  aeraienl  a  chaque  instant 
compromises  ;  qu*il  aaffirait  d*une  per- 
niisuoii  I6gerement  accordee.  pourque 
des  personnes  mal  intenlionnces  et 
dont  les  maarais  desseins  ne  seraient 
pas  suspecles,  pussent  ötre  introduites 
dans  Tenceiote  de  ces  chemins,  s'y 
rendre  coupables  des  actcs  les  plus 
graf  es  et  de  natore  k  amener  des  ca* 
tastrophes ; 

»  Qu'en  presence  d*Qn  tel  danger  on 
ne  saurait  sapposer  que  le  legislatear 
n*ait  pas  ea  la  pensee  d'interdire  toute 
permission  quelconque  qui  tendrait  k 
laisser  p^n^lrer  et  circuler  dans  Ten- 
ceinte  d  un  chemin  de  fer  toot  individa 
etranger  a  son  Service  et  non  compris 
dans  les  exceptions  qui  unt  et^  prevues; 
par  oü  l'espritet  la  lettre  de  larticleöl 
precile  sonl  d*accord  et  tendeiit  essen- 
ticllement  ao  mftme  but ,  celui  de  pro- 
hiber  en  celle  maliere  les  permis  d'in- 
troduction,  puisqn*il  deviendrait  la 
sourcc  des  plus  coupables  abus  et  d*un 
danger  toujours  flagrant  poiir  la  stea- 
rite  des  Yoyagenrs; 

»  Attendu  dos  lors  que  le  Tribunal 
de  premiire  instance ,  au  lieu  de  re* 
laxer  Numa  Sabalier  des  poursuitesdi- 
rigees  contre  lui  par  le  iiiiiiislcrc  pu- 
blic, aurait  di)  au  conlraire  Ic  dcclarer 
coupable  ilu  dclitdont  il  elail  prcvcnu, 
et  lui  appliquer  la  peiiie  dunt  il  s'elait 
rendu  pa^ihle;  qne  ce  que  le  prcmier 
jugc  n'a  pas  fait,  la  Cour  duil  le  faire , 
puisque  la  culpabilite  du  prevenu  est 
dement  ree ; 

«  Attcndu  que  le  dclit  dont  Numa 
Sabalier  s'est  rendu  coupahlc  pst  prevu 
et  puni  par  Tarticle  21  de  la  loi  du  15 
joillet  lö45 ,  combine  avec  Tarlicle  61 
de  Tordonnance  royaie  du  15  novembre 
1846; 

»  Attendu  que  la  cause  prcsente  des 
circonslances  attenuanles,  et  que  l'ar- 
ticle  463  du  Code  p6nal  lui  est  appli- 
cable aux  termes de  larlicle  ^  de  la 
loi  sus-mentionnee  du  15  juin  18i5 ; 

9  Attendu  que  la  condamnation  k 
prononcer  contre  Numa  Sabalier  duit 
Mre  extr^mcment  niinimo,  ä  raison 
des  circonslances  pariiculieres  de  la 
cause ; 

»  Par  ces  motifs» 

»La  Cour,  faisant  droit  ä  Tappcl, 
rtfbrmant,  d*dareNumaSabaticr4»u- 


pable  dn  d^llt  objet  des  poursniles;  et, 
vu  les  circonslances  nllenuantes,  con- 
damne  par  corps  le  dit  Sabatier  ä  i  f^» 
d'amende  et  en  tous  les  depens.  » 

M.  de  Podenas ,  presidenU 
Audience  du  25  juin  1850. 


«M«i 


JÜRIDICTION  COMMERaALE. 

TRIBUNAL    DE    COMMERCE 

(Seine.) 

RbSPONSABILITE  DBS  ADMINISTBATIONS 
DB  CHBÜIHS  DB  VER.  —  ChBTAOX 
BlUlis.  —  iMPBODBlfCE.  —  ASSÜ- 
BANCB. 


Les  compagnies  de  chemin  de  fer 
sont  responsables  personnellcment  deft 
faules  lourdes  commises  par  leurs  em- 
ptoyes,  Sans  que  dans  ce  cas  ellcs  puis- 
sent  avoir  un  recours  conlre  les  com- 
pagnies qui  unt  assure  les  risques 
ordinairej. 

Le  16  septembre  1847 » deux  chevaax 
apparlonant  au  mini&lcre  de  Tinteriear 
furenl  places  dans  un  vagon^curie  du 
chemin  de  fer  de  Boulogne. 

Ce  wagon  fut  place  immediatemcnt 
apr^s  le  lender ;  le  feu  s'y  communiqua, 
les  deux  chevaux  furent  asphixies. 
Quelques  iiistanls  apres  un  wagon  • 
Charge  de  marce,  a  egalement  elc  at- 
leinl  par  le  feu. 

M  Lefehvre  Sainlc  Marie  pour  le 
riiinisl^re  de  l'int^rieur  a  fait  asai- 
gner  la  cumpagnic  du  chemin  de 
fer  cn  payciiienl  dune  somme  de 
3.505  francs  valeur  des  deux  chevaux  et 
des  frais  accessoires  de  ieur  entrce  en 
France  et  voyage. 

La  compagnie  do  chemin  de  fer  a 
appel*  cngarantie  la  compagnie  d*assu- 
rance  la  Pattmelle,  qui  assure,  pour 
eile ,  les  marchandiscs  cn  roule. 

Les  parlies  ont  expose  le  fait  qui  se 
irouve  reproduil  d*une  manifere  com- 
plclc  dans  les  dispositlons  du  juge- 
menl  qne  foici ,  —  dont  les  pricipes 
doivent  Älre  pris  en  serieuse  conside- 
ralion  par  les  compagnies. 

«  Le  tribunal «  vu  Ia  connexilc,  Joint 
les  causes ; 

B  En  ce  qui  toachc  la  demande  prin- 

cipalc  f 

»Attendu,  cn  fait  que,  le  18  scp; 
tcmbre  1849,  le  demandcur  a  confic 
au  chemin  de  fer  de  Boologne  sept 
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cheTaoxanfItig,  Introdaiticn  France 
poar  le  corople  du  minislre  de  Tagri- 
collore  et  do  commerce ; 

»  Qu'entre  les  slations  d'tltaples  et 
de  &lontrcuil .  Ic  feu  s'cst  deciare  daris 
le  premier  -wagon  ,  et  quo  les  deux 
chevaux  qu*il  contcnait  ont  ctc  as- 
phyiies  et  ont  peri; 

»  Allendu  que  le  chemin  de  Ter  est 
responsable  desobjcts  qui  lui  sont  con- 
fies,  et  doit,  ä  dcfaiit  de  rcprcsenta- 
tion,  en  rembourser  la  valeur,  laquelle, 
d'apres  les  documents  de  la  cause,  est 
de3,26ifr.; 

*  Qu^il  doit  en  outre  le  montanl  des 
frais  d*entrce ,  de  debarquement ,  de 
nourriture  des  chcvaux  sur  le  chemin 
de  Ter  et  les  frais  d'experlise  resultant 
du  sinistre  en  queslion ,  montant  en- 
semble  ä  241  fr.  50  c.,  soit  en  totalit^ 
3,505  fr.  50  c.; 

*  £o  ce  qui  touche  la  demande  ea 
garantie ; 

»  Attenda  que  la  compagnie  d^fen- 
deresse  pretend  que  la  perte  des  deux 
chetaux  ne  doit  dtre  allribu^e  qn'k 
rimprudence  du  chemin  de  fer;  qn*il 
s'agitdonc,  dans  la  cause  ,  d'examiner 
si  cette  aliegation  est  fondce : 

»  Attendu  que,  si  Ton  doit  recon- 
naltre  en  principe  qu*un  sinistre  pro- 
vient  le  plus  souvcnt  d'un  fait  de  nisli- 
gence  ou  d'imprudence ;  que  cest 
mftme  dans  la  Provision,  soit  de  negli- 
gence ,  soit  d*oub)i ,  soit  d*imprudence, 
que  les  assurances  soritconsenties ;  que 
si  l'assurcur  ne  peul  opposer  un  fait  de 
ce  genre  pour  se  refuser  ä  Texcculion 
de  son  Obligation,  rependant  on  ne  sau- 
rait  admi'tlre  que  Tassure.  ciTlain  d'ob- 
tenir  la  rcparation  que  lui  garaniil  sa 
policcd'assurance,  puisse  ölte  dispense 
de  prendre  les  prccaiitions  indiquöes 
par  la  plus  simple  prudencc  ,  et  a  dc- 
faut  ne  pas  encourir  la  responsabilile 
resultant  de  la  loi  pour  tout  fait  causam 
ä  aulrui  un  dommage; 

»Altendu  qui' dans  IVspece ,  il  est 
conslaiil,  et  quM  n'est  pas  mdme  con- 
teste  que  le  feu  n'a  pu  Hre  communique 
au  wagiin  contenant  Irs  deux  chevaux 
asphyxies,  que  parla  locomotive;  que 
cet  accident  n*a  elc  cause  que  par  la 
place  qui  avait  ete  donnce  au  wagon 
dans  le  convoi .  et  a  raison  de  la  proxi- 
mitedu  foyerde  la  machine; 

V  Attendu  qii'en  aitachant  immedia- 
trmenl  au  tendcr  de  la  locomotive  un 
^agon ,  qui  par  Tu^age  auquel  il  est 
dcstine  est  ä  claires-voies  ,  et  contient 
de  la  paillc  seche  susceplible  de  s'en- 
flammer  au  moindre  contact  du  feu,  le 
chemin  de  fera  ä  s'imputer  une  faute 


lourde  qu'iUtait  facile  d*^Titer  par  la 
prevoyance  la  plus  vulgaire,  et  qui  ne 
peut  etre  assimil^e  aux  faits  de  negli- 
goiice  ou  d*imprudence  que  les  assa- 
rances  ont  pour  but  de  reparer ; 

»Par  ces  motifs, 

n  Lecture  falte  du  rapport  de  Tar- 
bitre.  condamne  la  Compagnie  du  che- 
min ne  fer  de  Boulogne  apayeraude- 
mandcur  la  somme  de  3,5ü5  fr.  50  c; 
lä  deciare  mal  fondee  en  sa  demande  eo 
garantie  contre  la  Compagnie  la  Pater* 
neUe^  Ten  d6boute,  et  la  condamne  aux 
depens.  » 

M.  Rousselle  Gharlard  prMdeni, 
MM.  Vannier,  Eugene ,  Leveb?re  at 
Dillais  agri^s, 

Audience  du  26  juin  1850. 


JURIDIGTION  ADMINISTRATIVE. 
CONSEIL  D'^TAT. 

Chemin    de    fer.  —  Obligation    de 
tbansporter    les   voiturbs    nbcb8- 

SAIRBS  AU  SERVICE  DB  L*ADlllNliTRA« 
TION  DBS  POSTBS.-— CONSTlUCTKm  BT 
EfmtBTIBN  DBS  TBUCKS.  —  GbBMIII 
d'amiens  A  BOULOGNB. 


Le»  compagnies  de  chemin  de  fet 
auxqueiles  leur  cahier  dee  char§B$ 
impose  Vobligation  de  traneporter 
leji  voitures  necessaires  au  service 
des  pnste» ,  sovt  obUgees  de  faire 
conslruire  et  en  Iretenir  d  leur^  frais 
les  trucks  sur  lesquels  reposent  les 
voitnres,  quand  bien  mime  les 
clauses  de  leur  cahier  porteraient 
que  l'admiuistration  des  postes  est 
obligee  de  consiruire  et  entretcnir  ä 
ses  frais  les  voitures  nScessaires  d 
son  Service. 

Le  conseil  de  prefcclore  du  departe- 
ment  de  la  Somme  a  pris  nn  arrete 
(2i  novenibre  \SW)  qui  decide  la  ques- 
tion  dans  le  sens  coiitraire  ä  celui  que 
nuus  venons  d'indiquer. 

Lc  minislre  des  financos  sVst  pour- 
vu  contre  et  arrölc  et  dcmandait 
au  conseil  d'£iat:  l»  que  la  Compagnie 
füi  tenue  de  fournir  et  enlrolcnir  a  ses 
frais  los  trucks  ou  plalcs-form»  s  neces- 
saires  au  transport  des  voitures  de 
Tadministration  des  postes;  2<^  qu*elle 
füt  condamnec  ä  rembourser  les  avan- 
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ces  qoe  radministration  des  posles  a 
iit  obligee  de  faire  tu  Targence. 

L^  Gooseii  d*£ui  a  rendu  Tarr^U 
laiTanl  : 

Considerant  qa'aox  termes  de  Tarl.  41 
da  cahier  descbarges,  annexöi^  Tor- 
donnance  du  9  seplembre  1844,  Tad- 
dilioD  du  9  seplembre  1844,  Tadiodi- 
cataire  da  chemin  de  fer  d*Amiens  k 
Boologne  est  obtige  d'execoter  con- 
atammentafecsoin,  exactilude  et  cel^* 
rite,  et  sans  tour  de  faveor,  le  Irans- 
port des  voyagears,  besliaux,  denrees, 
marchandises ,  et  matiires  quelconqaes 

SjQi  loi  sont  confi^s.  Qa*il  doli  dis  lors 
ournir  et  mettre  sar  les  rails  on  mate- 
riel  süffisant  poar  Texploilation  de  la 
ligne ; 

Qae  TarL  45  dodit  cabier  des  cbar- 
ges,  en  imposant  k  radministration  des 
postes  ToDligalion  de  faire  construire 
et  entrelenir  k  ses  frais  des  voitures 
appropriies  au  transport  des  d^pdcbes 
p«r  les  convois  speciaox  mis  k  sa  dispo- 
sition,  n*y  a  pas  ajout*  celle  de  faire 
construire  et  entrelenir  ä  ses  frais  les 
trucks  destin^s  ä  supporter  et  a  trans- 
porler  les  Toitures ; 

Oecide: 

Art.  f  L'arr^ti  ci-dessus  vise.... 
est  annale. 

Art.  3.  la  compagnie  du  cbemin  de 
ferd'Amiens^Boulogne  est  condamn^ 
k  rembourser  k  Tadministralion  des 
postes ,  la  somme  que  ladite  adminis- 
Iration  justifiera  avoir  d^pensie  pour 
la  tonstroction  et  Tenlretien  des 
tmcka  n^ssaires  au  serf ice  des  con- 
vois apidaoz. 


M .  fievercboii ,  rapporieur.  M.  du 
Marroy,  commistaire  du  gouverne* 
menU  M.  Moreau «  avocat  de  la  Conh 
pagnie. 


Sommaire  de  la  partie  ISgislatiee 
ei  judieiaire  de  ce  nutn^o. 

JDRISPRDDBNCB.  =  JORIDICTION    CIVILE. 

Coor  d'appel  de  Parii.  =Coa8eil  göii^ral  des 
actionnaires.  —  DMib^ation.  —  ValidiU.  — 
Mandalaires. — Annulition  dune  döiib^ra- 
lion.= Transport  dViptees  monnaj^  par 
des  menagerifs.— Perte  d'ane  partie  des 
etpeces  ~Non  -  rffponsabliitö  des  meisa- 
geries.— Cour  d'appel  de  Lyon. = Eosei- 
gne. -  Usurpation  de  nom.—  Droit  des  an- 
clens  associ^  d'une  malson  de  commerce, 

JCRiDiCTiON  CRiMiNBLLe.=Cour  decas- 
lalion  =  Chambre  crimmfllr.  =  Brevets.  — 
Cotilref.icon.  —  Complirit^  IntermMiaire 
entre  r«i'helf  ur  et  ie  coiitn-fadeur.  =  Coor 
d'appel  de  Montpellier .=Chambrecorrectiüii» 
nelle.=r Cbemin  de  Ter.— Introductioo  dans 
la  gare  avec  permission  du  Directeur.^Con- 
traventioo. 

JoRiDiCTiON  COMMERCIALE.  =r  Tribunal 
de  commerce  de  la  Seine.  =  Rpsponsabliit^ 
des  administrations  de  chemin  defer.  —  Cbe- 
▼aux  brül^s.— Imprudence.  —  Assurance. 

JORIDICTION    ADIIiriISTRATIVB.  =  CoOSeil 

d'Etat.ssCtii^min  de  fer.  -  Obltgation  de 
traosporter  les  voitures  o^cessairrs  au  servioe 
de  radministraiioQ  des  pojttes.— Construc- 
tioD  et  eotretien  des  trucks.  —  Cbemin 
d* Amieos  a  Boulogoe. 
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BREVETS  ET  PATENTES 


Litte  äet  Patentet  revSiuet  du  grand  ttetm  cflRLANDi ,  du  24  jain  i%S6 

am  10  «Hll   1850. 


94  juin.  r.  D.  Roth.  ProcMöt  poar  s^parer 
diverses  roati^res  ronienoes  dans  les 
subslances  saecbarines  salines  et  li- 
gneuses  ( imporiaiion ). 

f  0  jaillet.  J  V,  Bohy.  Perfeclionnemenrs  dans 
U  conslraeiion  de  la  voie  des  chemins 
de  fer  et  dans  le  travail  du  fer 

17  jaillet.  r.  F.  Rufford,  Gonstraction  des 
baignoires  en  lerre  cuite. 

IT  jaillet.  G.  Joekton.  Machines  ä  peigner  les 
matiöres  filamenteuses. 

31  jaillet.  B.  Äblon.  Hoyen  poar  augmenter 
le  tirage  dans  les  cbeinini^es  des  loeo- 
moiives  et  aotres  machines  ( impor- 
tation ). 


1"  aoüt.  /.  Barrant.  Perfeetfonnements  dans 
les  essieux  et  les  hol  les  d'essieox  des 
locomotives  et  aotres  v^hicales  de 
cbeniin  de  fer. 

i"*  aoüt.  T.  D.  Roleh,  Mode  de  fabrieation  da 
savon  ( importation ). 

3  aoüt.  7*.  Ketly  et  W.  WiUtinton,  Perfec- 
tionnement  dans  la  fabrieation  des 
tissus  fagonnös. 

6  aoüt.  J.  Gmynm.  Moyen  pour  obtenir  et 
appliquer  la  force  motrica  (impor- 
tation ;. 

1«  aoAt.  G.  Ä,  Huddart,  Fabrieation  des  ei- 
gares. 


liffe  des  Patentet  reviiuet  du  grund  teeuu  (f^cossB,  du  34  juin  1850 

au  32  aoüt  1850. 


24  jain.  W.  Wood.  Fabrieation  de  Upis. 

3S  jain.  M.  Poole.  Macbine  k  percer  les  m^" 
iaui ,  et  construction  des  ressorts  de 
Toitares  et  aotres  ( importation ). 

3  joillet  P.  A,  L.  Fontainemoreau.  Fabriea- 
tion do  solfate  de  soode  et  des  acides 
cblorbydriqae  et  aiotiqoe  ( impor- 
tation ). 

l  jaillet.  7.  D.  Roleh,  Mode  de  fabrieation 
do  savon. 

10  jaillet.  W.  Cortnaek,  Pariflcation  du  gas, 
eaox  et  aotres  floides. 

10  jaillet.  H.  Ä.  Maefte.  Fabrieation ,  rafflnage 
et  pr^paration  do  soore  et  fabrieation 
da  cbarbon  aniaul. 

i'i  jaillet.  R.  Roberte.  Macbine  k  fabriqoer 
eertains  tissos  et  k  d^cooper  les  ve- 
loors. 

17  jaillet.  /.  Steveneon.  Machine  k  61er  le  lin 
et  aotres  mati6res  filamenteoses. 

17  jaillet.  J,  Thotneon.  Perfectionnements 
dans  les  maebines  bydraoliqoes  et  k 
vapeor. 

19  joillet.  7.  Booth  Moyen  et  appareil  poor 
obtenir  de  la  force  motrioe. 

'U  joillet.  P,  W.  Bartow,  Perfectionnements 
dan  la  voie  des  chemins  de  fer. 

36  joillet.  R.  A.  Brooman.  Perfectionnement 
dans  les  types ,  les  clicb^s  et  aotres 
reliefs  d'impression. 

39  jaillet.  D.  Beatton.  instroment  poar  nren- 
dre ,  mesorer  et  calcoler  les  angles. 

39  joillet.  /.  SpiUer,  Nettoyage  et  mootore 
des  grains. 

30  joillet.  fF.  E.  Newton.  Macbine  k  faire  le» 

Corps  de  chapeaox  et  aatres  corps  ana^ 
logoes. 

31  juillel.  J.  Gwynne.  Moyen  poar  obtenir  eC 

appliquer  la  force  motrice. 

3  aoQt.  W.  Neilton.  Application  de  la  Tapeor 
k  r^l^vation,  att  moovement  et  auf 


transport  des  fardeaux. 

7  aoüt.  G.  Gwynne,  Mode  de  fabrieation  da 
socre. 

7  aoüt.   W.  Cox.  Appareil  k  fabriqoer  les 

eaox  gaieuses  ( importation ). 

8  aoüt.  W.  E.  Newton.  Moyen  poor  obtenir, 

properer  et  appliqoer  le  xinc  et  les 
aotres  m^taox  volatils,  ainsi  qoe  lears 
Oxides  et  leors  alliages  (  importa- 
tion }. 

0  aoüt.  M.  Gray.  Moyen  poor  alimenter  d'eM 
les  chaudiAres  k  vapeor. 

13  aoüt.  W.  Watt,  El^ation  et  transport  des 

fardeaox. 

14  aoüt.  G.  A.  Huddart.  Fabrieation  des  ci- 

gares. 

14  aoüt.  J.  Rennte,  Gonstraction  des  comoet 
k  gas  et  des  foomeaox. 

14  aoüt.  W.  C.  Bell,  Appareil  applicable  aax 
lieox  d'aisaoce,  Iwoches  d'^ot,  ete. 

14  aoüt.  H.  Meyer,  Perfectionnements  dant 
les  m^tiers  de  tlssage. 

14  aoüt.  R.  Holliday.  Lampes  noofelles. 

16  aoüt.  W.  Me  Naught.  Perfectionnement» 
dans  les  maebines  k  vapear  et  dans  le» 
moyens  d'enregistrer  leor  travail. 

16  ao  t.  A.  HoU,  Perfectionnements  dans  let 
maebines  k  vapeor. 

30  aoüt.    W.  E.   Newton.   Gonstroction  des 

vaisseaox  et  des  cbaadi6res  k  vapoor 
00  gönörateor  ( importation ). 

31  aoüt.  E'  Bighton,  TiUgraghes  ^lectriqne» 

et  Communications. 

31  aoüt.   C.  W,  Laneaeter,  Fabrieation  def 

armes  k  feo,  des  projecüles  et  des 
capsoles. 

32  aoüt.   W.  Dick.  Fabrieation  de  l'acier  et 

des  gas. 

33  aoüt.  7.  L.  Paterton,  Pr^paration  des  ma- 
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3  Juillet.  JJ  Thomson.  PerrectionnemenU 
dant'  les  macbines  b^rdrauUquet  et  4 
Tapeür. 

3' Juillet.  R.  Winter,  Yaisseaux  m^talligiics 
pour  mesurer  et  conienir  les  liquides. 

3  juillet.  J.  W.  JSro^y.Perreotionnementf  dans 
la  conslruclion  de  la  voie  des  chtmina 
de  fer  ei  dans  le  travail  du  Ter. 

3  juillet.  P.  R.  Hodge.  Macbines  a  vapeiir 
et  appareils  a  culliver  le  sol ,  eic. 
( im^rtatlon  ). 

t  Jiill«t.    W.  Pim,  Conslrurtion  des  cbau- 

dl^et  ä  vapeur. 
3  juillet.  Lancatter.  Pabrication  des  armes  ä 

fou  et  des  eapsulas. 
8  juillet.   /.   C.   Haddtm.  Constraction  des 

voilurei  et  des  roues. 
•  luillai.  F,  B,  Cohgram.  Soupapes  de  sO- 

ret^,  eic. 

3  juillet.  C.  Phillipi.  Macbine  k  couper  les 
navets  et  autres  racines  pour  les 
bestlaux. 

3  Juillet.  A.  Hornsby  Macbines  ä  baltre ,  ä 
netioyerle  graln,  semoira,  macbines 
k  vapeur  pour  lagriculiure. 

8  Juillet.  r.  Starr.  Perrectionnements  dans 

la  reliure  des  livres. 

3  Juillet.   J.  Kingtford.  Mode  de  congella- 

tion   et  de  refroidissement  des   li- 
quides. 

4  Juillet.  W.  Tutßfmrd,  Maobinea  k  briser  les 

mottes  et  oomprimer  la  lerre ,  eio. 

9  Juillet.  B.  Pratt.  Porte-manttaax  et  malles 

dt  f oyafe. 

9  Joitltt..  d.  V.  Aawloii.  Pr^paration  et  fa- 

bricatioD   du   caoutchouc  ( importa- 
lion). 
!•  liiUat.  Jl.  R.  CrmDßard.  PerfeotionnemenU 
dans  la  fabricalion  du  papier. 

10  Juillet.  J.  Connop,  Mode  de  moulage  du 

•abltt  dt  ta  terrt  et  de  ftrglle  pour 
lepavagt,elc. 

11  Jttilltt.  7.  BOL  Ptrftclionnemtnt  an  ma- 

cbines k  pr^parer  le  ooton ,  la  laine  et 
«utrea  maüöres  ttlanenteuaes. 

15  Juillet.  r.  Booth.  Moyen  et  appareil  pour 

obtouir  de  la  forct  moirice. 
IT  Juillet    E.  N.  Smtk.  Macbiae  k  plier  le 

papier. 

tl  jttiUti.  R»  /•  Deni.  Nouvellea  boussolea 
marines  et  de  nivellement. 

it  Juillet.  W.  B,  G^ttage,  Moyen  d'oblenir 
certaina  m^taux  et  couiposes  de  me- 
laux. 

11  liilllel.  /.  /.  Varittal.  Extraciion  et  pripa- 

ratlon  des  matl^res  colorantes,  tan- 

nantes  et  sucr^es. 
tT  lalllet.  J.  Melviite.  Construetion  des  rail- 

wa)s,  des  loeomotives  et  des    oi- 

larti. 
IV  lailleC.  B.  Broftn.  Tonneaut  et  vaisseaux 

en  fer  (importation). 

If  lulllel.  J.  SiWetter.  Mode  pour  dresser, 
planer  et  fa^onner  l'aeier  irempe. 

Xt  jQillet.  E,  Edmondi.  Fabrtcatlon  de  cer- 
taina tissos  en  laine. 

32  Juillet.  B.  Bettemer.  Modelage  et  decora- 
tion  des  surfaces. 

32  Juillet.  J,  Bradford.  Gadenas  et  auUea 
modes  de  fermeiare. 


22  Juillet.  7  Mills.  Macbines  ä  vapeur  et 
pompes. 

22  juillet.  J.  Paxton.  Mode  de  conslruclion 
des  toitures. 

23  juillet.  L.  Bover.  Macbine  k  faire  les  vis , 
les  boolons ,  les  rivcls  et  les  clous. 

23  juillet.  W.  Beetton.  Lieux  d'aisances,  pom- 
pes et  robincls. 

23  juillet.  W.  E.  Nevlon.  Fabrication,  pr^pa- 
ralion  et  applicalioa  du  zinc ,  etc.  (im- 
portation;. 

33  Juillet.  G.  Bmseldin:  Construetion  des  wa- 
gons,  nhariots,  etc. 

23  juillet.  B.  C.  Jtnninfft.  Toilei  et  oaira  by- 
drofuges. 

23  juillet  W.  E.  Newton.  Macbine  k  (ailler 
les  limes  ( importation ). 

23  juillei.  G.  Dunbar.  Mode  de  Suspension 
des  voiiuiea. 

24  juillet.  L.  Scott.  Mode  dt  pr^paration  de 
ceriaines  couleurs. 

85  Juillet.  €.  W.  Bell.  Appareils  pour  lieux 

d'aisances,  Agouts,  conduils  ä  gaz, 

etc. 
31  juillet.  R  Belhronner.  Moyen  d'cmpftcber 

Tair  exterieur,  la  poussiere  et  le  bruit 

dt  p^n^irer  dans    les   apparlemenls 

(imporiaiion ). 
31  juillet.  T.  Dickason.  Mode  de  fabrication 

du  savon. 
31  juillet.    M     Trattles.    PerfeotionnemenU 

dans  les  outilt  k  dresser  les  scies  et 

autres  otttils. 

31  juillet.  J.  5.  Gaskin.  Fabricalion  du  rbum. 

31  Juillet.  It.  Ä,  Brooman.  Bandages  abdomi- 
naux  ( importation ). 

31  juillet.  J.  White.  Macbine  *  briser,  pres- 
ser et  txprimtr  It  jni  des  iubatances 
vegötales. 

31  juillet.  H.  Beuemer,  ApparetI  k  foree  ctn- 
trifuge  pour  la  fabrication  du  sucre. 

31  Juillet.  J.  JN,  Jdormo.  Fabricalion  dea  oi- 

garrea. 
31  juillet.  //.  Ritk$9m,  Lieux  d'aisances  et  uri- 

naux. 
31  Juillet.  J,  P   Pirsson.  Perfeclionnemcnts 

dans  les  mecanisiiics  ä  vapeur 
II  Juillet.  J.  Bynam,  Moyen  d'^clairer  sous 

l'eau. 
34  Juillet.   J,  J.  Greenough.  Moyen  d'oblenir 

la  force  motrice. 
31  juillet.  P.  Fairbairn.  Appareil  k  preparcr, 

Ulcr,  lisser  le  cotou ,  le  lin  tt  autres 

matiöres  ftlamenteosea. 
31  juillei.  if.  Gray.  Müde  d'alimcnUUon  des 

chaudiöres  k  vapeur. 
31  Juillet.   E.  G.  Leroy.    PerfeeiionnemenU 
dans  les  locoinulivcs,  la  genöration  et 

la  condensation  de  la  vapeur. 

3  aoüt.  J.  Shaw.  Construetion  et  modc  de 
travail  de  certaines  parties  des  cbe- 
miiis  de  fer. 

5  aoQl.  J.  Gwynne.  Mode  de  produclion  et 
d'applicalion  de  la  force  moirice. 

5  aoüt.  F.  Kane.  Divers  perfeciionnenients 
dans  la  conslruclion  des  meubles. 

0  aoüt.  W,  KrosskilL  Moulin  k  moudre ,  ra- 
per,  pulveriser  le  grain ,  les  os ,  Itt 
minerais  et  autres  maliirea  dures  oq 
I  molles ,  eto. 
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•  MAL  J.  M9hUU,  PerfoeUMintiimit  dtni 
tot  amefl  i  fea ,  lei  eonposiUont 
6xploiivet ,  eie. 

f  aoM.  J.  Sfaf/f.  Hoyen  de  reeooTrir  les 
m^Qx  a? ee  d'autres  m^taax  ( impor- 
talion). 

10  aoAr.  ^  üfyffr.  Peffeetlannements  dans 
les  m^tien  m^caniquea  de  tissage. 

10  aoAt.  S.  M.  5.  lUmiHMk,  Marbrea  et  pierres 
«rtiflciellea. 

13  aoüt.  J.  Hotl.  Perrectionnemenlii  dans  les 
nacbines  k  Tapeur. 

12  aoit.  A.  N.  Ftweht.  Hoyen  poar  obtenir  la 
foroa  inoirioe. 

18  MOt  C,  Caätff.  Perrectlonnements  dans 

les  in»irunienU  ä  cordei. 

12  aoOt.  G.  Thompson.  Macbine  et  apparcil 
ä  irancber,  creuser  ei  retourner  la 
terre. 

15  aoöt.   S.  J.  PUtmr.  Ombrelles  et   para- 

pluies. 

10  aoOl  P.  Clausten.  Perfeclionnements  dans 
le  blancbiinrnt  et  \h  prf^paraiion  des 
matiöres  propres  ä  la  fllaiure  et  au 
feutrage  ( importation  ). 

16  aoüt.  W.  Kealet.  Fabrication  des  rouleaux 

et  cy  lind  res  employ^s  dans  IMmpres- 
sion  des  loiles  peintes ,  etc. 

17  aoOt.   C.  H.  Wild.  Construction  pour  la 

conservalion  des  eaux. 

n  aoüt.  B.  Holland.  Fabrication  d'articles 
pour  ombrelles  et  paraplueis. 


31  aoOt.  Jr.  A.  CA^maroy.  Modo  do  pavago. 

23  aoOt.  F.  H.  Tktmwn  ot  T.  lt.  Melliih, 
Moyenspour  couper,  telndre»  argenter 
le  verre  et  y  fixer  divers  objeis. 

33  aoAt.  ir.  Dick,  Fabrication  do  Tader  et  des 
gsz. 

33  aoOt  B.  Boleh,  Salp^lre  Taclice  ( impor- 
tation ). 

33  aoOt.  W.  R.  Netoton.  Affinage  de  Tor 
( importation ). 

23  aoüt«  W.  E.  Aeiolon.  Construotion  de  cor- 
taines  parties  des  vaisseaux  ( impor- 
tation). 

23  aoüt.  W.  E.  Newton.  Gonstrucilon  des 
bAtlmenls  et  des  cbaudiiresii  vapeur 
( importation  •. 

32  aoüt.  D.  Jllingtcorth.  Machine  k  properer 

la  laine  et  autres  maliöres  pour  le 
peigne  ou  la  carde. 

22  aoüt.  W.  E.  Newton.  Machine  et  appareil 
ä  produire  de  la  glace  'Jmportalion). 

22  ao't.  D.  Bruee.  Macbine  k  vapeur  rota- 
tive. 

22  aoüt.  R.  Protser.  Mode  d'alimentation  des 
cbaudi^res  ä  vapeur  et  de  netloyage 
de  leurs  tubes. 

22  aoüt.  Ä.  V.  Newton.  D^coupage  de  types 
et  autres  formes  irreguliöres  ( impor- 
tation ). 

29  aoüt.  G  A,  Buddart.  Fabrication  des  ci- 
gares. 


Brewlt  aeeordit  t»  Belgiqu$  en  1850. 


Appareil  ä  soolever 
lardeaux  ( importa- 


11  Kfiier.  P.  Manrotk.  Cblssis  k  Ubatidre 
poar  toitures. 

11  MYrier.  P.  F.  hriot.  Fabrication  de  cer- 
tains  vases  et  omements  en  terre. 

II  feTrier.  Plettineka^Buyvetter.  Cartes  k 
jouer  opaques. 

Ji  i^ftitr,  J.  E.  Neufeour.  Nou volles  platines 
d'armes  h  feu. 

11  titrier.  J.  J.  r.  B erenger  et  H.  J.  Wiesen. 
Macbine  k  lustrer  les  draps. 

11  f^rior.  /.  J.  Herman.  Perfectionnemenis 
apport^  aux  pistolets. 

10  f^vrior.  G.  Simpson. 
les  plus   lourds 
tion). 

10  fOTrier.  H.  Vonhemetrifck.  Roue  bydrau- 
liqoe. 

16  fOrrior.  A.  Gendebien.  Application  du  coin 
aax  appareils  destines  k  emp6cher  les 
cbutos  dans  les  bures  d'exlraction. 

16  tarier.  J.  Lemille.  ^ouvelles  modlfica- 
Üons  aux  fusils  k  aiguilles,  applica- 
bles aux  pistolets. 

10  ftvrier.  /.  J.  PtowuUur.  Nouveau  Systeme 
de  fusils. 

31  fOfrier.  Vanden  Bielaker.  M^canisme  pro- 
pre k  fabriquer  des  boutons  en  pAte. 

31  fOvrier.  F.  Pauwels.  Nouveau  Systeme  de 
construction  des  maisons. 

31  l^vrier.  C.  Goudeau.  Perfectionnements  aux 

mOtiers  k  tisser. 
36  fOfrier.  J.  A.  Vande  Leemp%a.  Cuisine  de 

navire  propre  k  distiller  l'eau  de  mer. 

36  Mvrier.  J.  Dixon.  Pont  k  parapet  creux 
( importation  ,\ 

36  f^vrier.  J.  L.  Ptatmret.  Proc^dcs  nouveau x 
do  teinture  pour  les  matidres  tllaraen- 
touses. 


26  ftvrier.  /.  B.  Roth,  Remorqueur  pour  ba- 
teaux  dit  locomotive  k  rails  flottants. 

26  fevrier.  B.  Boigelot.  Fabrication  des  bri- 
ques,  tuiles,corniches  et  autres  pi^CM 
creuses  en  terre  mite. 

26  fevrier.  E.  Willemt.  Seile  de  cavalerie  le- 
gere. 

26  Kvrier.  /  Peeklers.  Systeme  de  cbarpento 
k  lames  de  fer. 

26  fevrier.  B.  J.  Colleye.  Systeme  de  pistolel 
k  plusieurs  coups. 

26  ftvrier.  A.  P.  Duhrunfaut.  ProcMi  propre 
k  exiraire  le  sucre. 

21  fövrier.  lt.  W.  Jearrad,  Nonvel  appareil  k 

laver  et  k  desinfecter  le  linge  et  les  v6- 
tements  ( imporialion  ;>. 

28  fevrier.  W.  B.  Ritehie.  Perfectionnements 
aux  armes  k  feu  (importation). 

28  fevrier.  A.  Chopin.  Metier  k  tailler  et  per- 
cer  les  boutons  de  nacre. 

28  fdvrier.  Siegriest  Timbre  pour  les  portes 
de  niagasins. 

38  fevrier.  C.  Segard.  Systeme  d'^tendage  du 
verre  k  vitres. 

9  mars.  G.  Charlet.  Systeme  de  biliös  et  de 
rails  pour  cbemins  de  fer. 

9  mars.   A,   Bruno.   MosaYque   en   placago 

pour  parqueis. 
9  mars.    P.  Frederique.   Fours  portatifs  k 

cuire  le  pain. 

9  mars.  Vandenbrande.  Presse  k  copier  les 
lettres  ( importation ). 

9  mars.  B.  Keuels.  M^canique  k  Bouler  lei 
briques. 

9  mars.  L.  E.  Vender  Crvysten.  Bolle  ronfer- 
mant  des  caracibres  5ervant  «  demon- 
trer  la  compoviiion  muMcale. 
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9  mart.  Jf.  J,  Ußvrt,  Modt  de  dittribatioa 
de  U  Yapeur  deftin6e  k  cbanger  It  di- 
reeiion  de  U  marohe  des  locomo- 
tires. 

14  mars.  C.  Albert.  Fabrieaiion  de  titsus  61aa- 
liqoes  impermtebles. 

14  man.  G,  Marien^.  Sysliaie  de  pistolet. 

14  man.  D.  0.  /.  CombUiin,  Pistolet  k  deox 
coups. 

18  mars.  /.  P.  Nourry,  Maehine  ä  comprimer 
le  bois. 

6  mars.  P.  Thowuon.  ProcMö  de  fabricatlon 
des  cylindres  en  gutta-percba. 

le  mars.  W.  IT.  Ritehi»,  Macbine  ä  peigoer 
et  serancer  les  matiires  fllamenteuses 
( importation ). 


16  man.  J.  Mami€k$mU,  PfoduelioD  et  em^ 
ploi  de  la  vapeur  dteamrte  sarebaaff«* 
( importation ). 

18  mars.  BitU  et  Pelimmu,  j^pareil  k  torr^ 
fler  le  cafi  ( importation). 

18  mars.  R.A.  BroowMn.  Fabrication  da  fer 
en  barres  (importation). 

18  mars.  P.  Regoui.  Fabrication  des  tnyaax 
de  verre  de  grande  dimension. 

18  mars.  /.  Mareichal,  Hacboirs  m^caniqaet 
( importation ). 

18  mars.  B.  J,  Hamomrfalcke.  Moyen  dMntro« 
dactton  de  l'air  enire  les  meuies. 

18  mars.  /.  Goutarei,  Appareils  pour  arr^ter 
les  convois  sar  les  cbemins  de  fer 
( importation  )• 


LE  TECHNOLOGISTE, 


OU  ARGHIVES  DES  PROGRES 


DE 


L'INDUSTRIE  FBANgAlSE 

ET  tTRANGftRE. 


ARTS  METALLURGIQUES,   CHIMIQUES,   DIVERS 

ET  EGONOMIQUES. 


PerfectionnemenU  dans  la  fabricalion 
du  fer  et  des  eompotü  meialliques. 

Par  M.  J.-D.-M.  Stihling. 

Dans  on  pr^c^dent  articie,  imkth 
dans  le  Technologute  y  9*  annee ,  p.  65, 

Iai  d^crit  divers  procid^s  pour  loe- 
inger,  en  certaines  proporlions,  le  fer 
doux  oa  forg^  ä  la  fönte ,  je  vais  faire 
connatlre  maintcnant  quelques  perfec- 
tionnenienls  que  j*ai  apport^s  dans  la 
fabricalion  du  fer  malleable ,  descom- 
bioaisons  de  fer  et  de  fönte ,  des  allia- 
ges  de  fer  et  de  fonle ,  oa  de  fer  et 
loote  avec  d*autres  m^taox. 

Le  perfeclionnement  que  je  propose 
dans  la  fabrication  du  fer  consiste  d*a- 
borddans  Taddition,  en  cerlaine  pro- 
Dortion  de  riblons  de  fer  doux  ä  la 
fönte ,  soit  dans  les  rigoles  de  coulee , 
soit  aotrement ,  k  refondre  une  pre- 
mi^re  et  une  seconde  fois  ce  m^lange , 
et  iviter  ainsi  enti^rement ,  ou  an 
moins  en  grande  partie ,  le  finage ,  en 
ameliorant  en  möme  teraps  la  qualit6 
da  fer  ainsi  produite.  Je  decnrai  ici 
plusieurs  melnodes  pour  atleindre  le 
but  propos^. 

i"  A  un  poids  donne  de  fönte  blan- 
che ,  on  ajoute  de  1  /20  ä  1/t5 .  et  möme 
ä  1/4  de  son  poids  de  riblons  ou  ro- 
gnures  de  fer  doux.  Un  moyen  convc* 
nable  pour  operer  le  melange  consiste 
k  placer  les  riblons  dans  les  rigoles  de 
coul6c  du  haut-fourneau.  II  s*opere 
ainsi  une  union  partielle ,  et  les  riblons 


alleres  dans  leur  nature  et  entoar6s  de 
fonlc  perdent  beaocoup  de  leur  t^na- 
cit6 ,  et  deviennent  en  partie  cassants , 
cristallins  et  acicreux.  Les  saumons 
composis  avec  ce  melange  sont  alors 
refündus  et  pnddl^s  comme  k  Tordi- 
nairc ,  en  ayant  soin  que  ce  melange 
soit  dans  une  fusion  parfaite,  pour  que 
le  metal ,  quand  il  commence  ä  se  soli- 
dißer,  donne  un  fer  d'une  texture  ho- 
mogene. On  a  bien  d^Jä  employ^  les 
riblons  au  m6me  usage ,  mais  on  les 
projettait  dans  le  four  ä  puddler,  taut 
pour  utiliser  ceux  d'un  fälble  volume 
que  pour  hdter  la  solidißcation,  ou 
möme  pour  amiliorer  la  nature  du  fer ; 
mais  les  m^langes  apres  celte  addition 
ne  presentaient  pas  cette  homogeneite 
qui  resulte  de  la  fusion  simultanee  des 
roal^riaux. 

L'addition  d*ane  faible  proporlion  de 
riblons  ameliore  la  nature  du  fer,  et 
cette  amclioration  augmente  quand  on 
en  accrott  la  proportion.  La  composi- 
tion  tr^s-variable  des  fontes  ne  permet 
pas  d'etablir  an  maximum  ;  mais  j'ai 
trouv6  qu'avec  de  la  fönte  de  la  qualite 
la  plus  inf^rieure ,  Taddition  d*un  pea 
moins  de  1/4  de  son  poids  de  riblons 
avait  rendu  le  produit  superieur  au  fer 
produit  avec  la  mftme  fönte  ailinee. 

2**  Vn  autre  mode  prefcrable  au  pre- 
cedent ,  consiste  k  fondre  les  riblons  et 
la  fönte  dans  un  fourneau  appropric 
( un  fourneau  ä  vent  ou  un  four  ä  re« 
verhöre)  en  proporlions  convenables  , 
saivant  la  nalare  de  la  fonle  eroployce 
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et  ä  verier  H  vtiik\än^€  ert  fulion  dm» 
le  four  ä  paddltT  par  chargcs  <I6termi- 
nccs,  ou  a  couler  en  saumons .  en 
planches  ou  sous  toute  autre  forme 
quciconque. 

Lc  modc  Ic  plus  commode  pcut-dtre 
et  Ic  moins  dispendieux  pour  operer 
los  mclanges  de  fcr  et  de  fönte  pour  un 
usngc  quciconaue,  est  de  couler  la 
forileen  sortantda  haut-fourneaudirec- 
tcmcnt  siir  les  riblons  contenus  dans  un 
four  a  rcvcrbere  ,  ou  aulre  dans  loquel 
on  les  a  prcalahleinent  chauflecs ,  mais 
non  pas  a  un  dcgre  lel  que  cos  riblons 
adhcrent  cnlrc  cux,  adhcrencc  qui 
s'opposcrail  a  leur  Solution  dans  la 
fönte.  On  eiuvc  alors  la  temperatnre, 
et  on  la  soulienl  jusqu'ä  ce  quo  le  me- 
in ii<;e  soll  parfaitcmcnt  fluide  ou  com- 
pirtement  fondu,  et  qu'ön  n*y  senle 
plus  de  riblons  enlicrs.  Ce  melanjjc  en 
cot  (Mat  est  propre  ä  Mrc  verse  dans  le 
four  n  puddler  ou  de  fusion.  Je  recom- 
mande  ce  procedc,  qui  procure  une 
eronomie  de  combustible  et  un  melal 
plus  homogene.  On  a  dejä  mis  en  rap- 
port  les  fours  a  puddler  et  ccux  d  affi- 
iiagc  avec  les  hauts-foumeaux  ou  ceux 
h  fondrc  le  fer  pour  proßter  de  la  cha- 
leur  de  la  fönte  et  la  verser  brOlanlc 
ilan^  les  prcmicrs ,  et  on  trouvera  cette 
coRibinaison  tres-avantageuse  pour  ob- 
tenir  nos  mclanges  de  fcr  et  de  fönte. 

Qnand  on  dispose  d*anc  qualite  de 
fontc  meilleure  que  celle  blanche  ,  je 
reeommandc  unc  plus  forte  addition 
de  riblons ,  et  10  pour  400  peut  ätre 
considerc  comme  un  minimum.  Gene- 
ralement  je  nc  dcpasse  guere  1/4  a  1/3 
dn  f>oids  de  la  fönte.  La  nalurede  cette 
fonie  sert  a  röglcr  cette  proportion. 
l^es  fontes  riches  exigent  unc  plus 
grantle  quantilc  de  riblons  que  edles 
de  bas  aloi  et  les  fontes  pauvres,  fnais 
on  Irnuve  que  les  fers  fabriques  avec 
les  Fontes anglaisrs  n«*  1 ,  2,  3  et  4,  et 
additions  de  riblons,  sont  snp^rienrs 
anx  fers  ordinaires  dans  les  poinls  les 
plus  essen liels ,  savoir :  eeux  relatifs  a 
la  durlilile,  la  fibre,  la  force,  etc., 
ainsi  qiie  par  leur  qualite  k  la  forge. 
IjC  ferainsifnbrique  scdnrcit  plusaise« 
THcnl  et  d*une  manierc  plus  certaine 
qnand  on  Timmergc  ä  i*etat  rouge  que 
le  fer  ordinairc. 

Le  fer  de  finale  peut ,  dans  quelques 
rirconstances,  (^tre  combin6  avec  les 
rtblons  ponr  en  faire  du  fer  forg6 ,  mais 
le  haut  prix  du  premier  etd*aulres  cir- 
eonslanees  ne  pnraissent  pas  rendre  ces 
combinaisons  profitables. 

Qnand  on  pcul  sc  procarcr  des  ri- 
blons d*acier,  lear  addition,  soit  seals, 


Ibilitef*  4^it  de  fer,  aftitlinl^  les  qua- 
liles  du  fer  pour  cortains  usages. 

Les  fers  fabriques  ainsi  qu'il  vient 
d*£lre  dil ,  sont  tr^s-propres  ä  faire  la 
lable  des  rails  ,  les  bandages  des  roues 
de  cliemins  de  fer,  etc. ;  et  toutes  les 
fois  qu*on  desire  avoir  une  surface  plus 
rcsistante  que  le  fer  ordinaire,  ou 
un  mctal  qui  se  durcisscbien  parTim- 
mcrsion. 

Pour  produire  un  fer  ou  plutöt  un 
alliage  de  for  bien  plus  fibreux  et  en 
m^me  temps  bien  plus  dur  que  celui 
ordinairc,  j*ajoule  aux  melanges  ci- 
dessus  une  portion  d*elain  en  masse  ou 
en  grain.  Cette  addition  s'opcre  avan- 
tageuscment  dans  le  four  ä  puddler. 
Une  addition  d'elain  dans  la  proportion 
de  2  pour  100  du  poids  de  la  fonle  et 
du  Ter  produit  un  changement  notable 
dans  l'aspect  et  les  qualites  du  fer  qui 
en  rcsulle.  Celle  proportion  d*dtain 
peut  varier.  et  j'ai  Irouve  qu'une  addi- 
tion de  1  pour  100  donnait  un  metal 
presentanl  une  cassure  cristalline ,  se 
travaillant  bien  ä  chaud  sous  le  mar^ 
leau  dans  le  squeezer  ou  macbine  ä 
maquer,  au  laminoir,  k  grain  Hn  et 
serre  el  a  rurface  lisse.  Je  röcommaude 
surtout  cette  composition  pour  la  table 
ou  le  ehampignoh  des  rails ,  et  toutes 
les  fois  qu'on  voudra  avoir  un  metal 
qui  ne  soit  pas  sujel  ä  se  lamincr  AAn$ 
le  Service.  Le  bismulh  ,  ranllmoine  el 
Parsenic  pruvenl  ötre  emplov^s  de  la 
meme  maniere ,  el  produiront  un  efltel 
k  pcu  prcs  anatogue. 

L'addition  dh  zinc,  ä  l'ölat  tttila)- 
liqiic  ou  sous  celut  d'oxide ,  it  cdrbo- 
nate  ou  autrement,  ajout6  comttlc  Ti- 
tain  k  la  fonle  ,  ametiore  la  qnMUA  Utk 
fer  qui  provienl  de  ces  mclanges  ,  et  )• 
rend  dune  huance  plus  claire  et  pidS 
net  k  la  surface,  tout  en  Itti  conservant 
sa  dnciilit^  et  son  ^lat  flbredt.  La 
calamine  ,  forme  la  plus  econornlque 
pour  iniroduirc  le  zinc.  ajoutee  dani 
le  rapporl  de  1  pour  100  au  pöids  dtt 
melangc ,  est  Une  ptoporlioh  nvantA- 
geuse. 

Le  cuivrc ,  ajotttfe  ä  Tdn  de«  me- 
langes ci-dessus  de  fer  el  de  fbnte, 
produit  un  fer  plus  dur.  La  proporitott 
de  ce  m^tal  peut  varier,  mais  Je  necotl* 
seille  pas  de  passer  1  ä  2  centi&mel  dll 
poids  du  melange. 

L'^lain  ,  le  zinc,  lc  cuivre  ,  le  bb- 
muth ,  Vantimoine  el  Tarsenic  pettvent 
*trc  employis  de  mftmc  dans  la  fabfi- 
calion  ordinairc  du  fer. 

L'addition  du  manganese,  de  ses 
Oxides  ou  autrcs  composes  ridactibletf 
par  la  chaicur  an  contacl  de  la  fönte , 
donne  au  fer  ftibriqu^  par  les  proeMto 
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tivüt  uU1f!<Jatn  plasieurs  ttrconstanccs. 
SoQS  1a  firifie  flc  peroxidc  du  com- 
nerce ,  rettr  «ddition ,  k  raison  de 
t  poor  100  dti  foids  du  mclange ,  rrnd 
la  marfli«  du  puddlog^  plus  rnpide  et 
durcil  Ic  Ter  qu'on  vn  fabrique.  On  a 
dejä  applique  ce  mctal  ä  cel  usage  . 
mais  non  pas  aux  mclanges  quc  j*ai 
indiquei.  Toutes  les  fois  qu'oii  veut 
oblenir  des  surfaces  dures ,  une  couche 
OD  enveloppe  exterieure  plus  rcsis- 
lante  •  oti  disposera  conTenablemenl 
les  barres  de  ce  fer  dans  les  trousses 
uranl  de  souinettre  an  laminoir,  tandis 
««e  rintlrieur  sera  fait  atcc  du  fer  or- 
dinaire,  qai  ne  durcil  pas  autant  a 
!•  trempe ,  et  ne  perd  pas  autant  sa 
teiture  fibrease  h>rs  de  cette  Operation 
me  les  mclanges  tl-dessns  d^crits. 
Qvand  on  teot  une  barre  r6sistante , 
min^  et  crlstaUtne  dans  toute  son 
elcndne ,  1a  troune  est  fiite  enlicre- 
Bient  ivec  one  on  plurieura  des  sortes 
4e  fers  d^cnts. 

J*ai  dit  que  les  fontes  anglaiscs  n^  1 , 
S.  3  et  4  ne  devaient  pat  renfermer 
ttkoina  de  10  pour  100  de  leur  poids  en 
riblons  La  raison  en  est  quc  ces  fontes, 
et  surtout  ceMes  n~  1 , 2  et  3  ,  quand 
im  lesmet  en  Vision  et  qu*on  les  puddle, 
on  qu*on  les  puddle  seulement  avec  une 
ftible  Proportion  de  riblons.  d6lrui~ 
ee&t  plus  les  soles  que  les  Fontes  de 
Äiage  et  les  fontes  blancbes. 

Pour  proiluire  un  alliage  de  zinc  et 
de  Ter,  on  procMe  commc  il  suit : 

Quand  on  se  sert  d*un  cubilot  pour 
ikiellre  en  Ibston ,  soit  le  fer,  soit  la 
Ibntetm  leur  milange.et  qu'on  a  couli^, 
oti  Introduit  dans  le  fourneau ,  apr6s 
iToir  arr#t^  le  tent,  une  quantilc  de 
tmc  en  rapport  avec  les  dimcnsions  de 
ceitil  el.  Ce  tinc  fond  ais^mcnt ,  et  en 
passant  ä  travers  le  coke  el  cn  venani 
en  contactavec  les  parois  sur  lesquell  es 
lÄiftrent  eneore  des  portions  du  fer 
prMdemment  fondu  ou  actuellemcnt 
en  Tosion  ,  il  se  forme  un  compos6  de 
tinc  et  de  fer  tres-propre  ä  Tapplication 

2ne  J'indiqne.  Je  ne  conseitlc  pas  de 
ilre  un  melange  qui  renfrrme  nioins 
de  4  et  plus  de  7  pour  1110  de  fer  pour 
les  usagcs  ordinaire« ,  et  si  apres  ex«!- 
men  on  trou^e  qu*il  rerifcrmc  au  del.i 
de  7  pour  100 ,  on  ajoute  du  zinc  pour 
le  rnmener  ä  pcu  pres  k  ce  dosage ;  ou 
bicn  s*il  en  rcnfermc  moins  de  4  pour 
100,  on  y  ajoute  un  aliiage  plus  riebe 
eo  fer  poor  obtenir  la  proportion  re- 
qoise.  talliage  de  zinc  el  de  fer  ainsi 
prodait  remplace  avantageuseinent  Ic 
■fiic  dans  la  formation  des  alliages ,  et 
peol  iTappliqner  dans  nombre  de  cas  ou 


Kon  emploic  aujonrd*hnl  le  bronze  «t 
les  autres  alliages  de  cuivre,  ciain, 
zinc  et  plomb. 

Pour  produireun  alliage  rcsscmblant 
bcauroup  ä  Tor  cl  Jouissant  de  quclques- 
uncs  de  scs  propricles  .  quaiit  ä  la  mal- 
l^abilit^  et  la  douccur  sous  le  burin ,  on 
prend  Tallia/r'^  de  zinc  el  de  fer  ci-dcs- 
sus  decrit .  et  on  y  ajoute  de  1/6  ä  1/4 
d*un  alliage  de  cuivre  et  de  manganesc 
(dont  on  donnera  la  composition  ci- 
apr^s)  en  fusion ,  ou  bien  on  fait  fon- 
dre  ensemble ,  mais  h  raison  de  la 
volalilitö  du  zinc,  Ic  premier  moyen 
est  pr^f^rablc. 

La  Couleur  el  la  qualitc  de  cct  alliage 
yarient  avec  la  proportion  de  Talliage 
de  zinc  et  de  fer  ,  ajoutö  k  relui  de 
cuivre  et  de  mangan^se.  Quand  on 
ajoute  cntiron  4  parties  de  ce  dernier 
h  une  partie  du  premier,  le  metal  pro- 
duit  se  rapprocnc  beaucoup  de  Tas- 
pect  de  Tor  pur.  En  faisant  varicr  les 
proportions ,  on  donne  lieu  ä  des  va- 
riations  dans  la  couleur,  la  duretö  et 
la  I6nacit6 ;  et  commc  le  fer  et  le  man- 
gan^se  ont  chacun  la  m&me  tendance 
Il  durcir  le  compose ,  on  pcut  disposer 
de  leurs  proportions  pour  adapter  le 
produit  k  Tusage  qu'on  veut  en  faire. 
Par  cxcmple ,  pour  Ic  laminoir,  il  faut 
diminucr  la  quantite  du  fer  ou  du  man- 
gan6se ,  ou  de  lous  dcuz.  Les  propor- 
tions que  j'ai  donn^es  ci-dessus  four- 
nisseni  un  mdlal  facile  k  travailler, 
d'une  belle  couleur,  cminemment  mal- 
l^ablc  et  ductilc ,  et  susceptible  de 
prcndre  un  beau  poli.  On  oblient ,  d*uh 
cöl6 ,  un  alliage  d'une  bonnc  nuance 
en  subslituanl  le  zinc  seulement  a  l'al- 
liage  zinc  el  fer,  et  de  Tautre  en  sub- 
stiluant  le  cuivre  seul  ä  Talliage  cuivre 
et  mangan^se. 

Pour  se  procurer  un  alliage  de  cuivre 
et  de  manganese  .  on  mct  le  cuivre  en 
fusion  ,  el  on  y  ajoute  de  2  ä  1/2  pour 
100  de  son  poids  de  peroxidc  de  man- 
ganese ,  ou  une  quantite  equivalenle 
de  m^tal ,  de  ses  uxides ,  de  ses  car- 
bures  ou  de  scs  scis  susceptibics  de  de« 
composition  el  de  reduction  ä  une 
haute  tempcrature  au  cunlact  du  cuivre 
ou  du  charbon,  en  lenant  le  bain  cou- 
vcrt  avec  un  ßux  convenable  pour  r^ 
duire  Toxide  ou  les  composes  de  man- 
ganese ä  Tclal  mclalliquc ,  el  prcvenir 
Tacces  de  l'air.  Ou  bicn  on  met  le  cui- 
Ic  manganese  ou  ses  composes 


vre 


dans  un  crcusel  uu  un  fourneau,  cl  on 
^Icve  la  temperalure  jusqu'ä  combi« 
naison  parfaitc  par  la  fusion. 

Dans  tous  les  alliages  de  cuivre, 
zinc  et  fer,  ou  de  cuivre,  manganese 
et  tinc ,  ou  de  sine  et  fer  avec  eux  ^  uqq 
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ooantite  d*itaia ,  qui  ne  8*eleve  f)as  k 
2  ceniicmes  de  leur  poids ,  produit  on 
plus  haot  degr^  de  durete ,  et  parfois 
j'en  ajoute  jusqa^ä  4  pour  100.  De  plus 
grandes  proporüons  encore  peuvent , 
dans  hien  des  cas ,  ölre  employees  avec 
avanlage.  Dans  quelques  apphcalions  , 
par  exemple ,  pour  coussiiiels  et  pour 
picces  de  machines  exposees  ä  des  frot- 
temenls,  et  oü  Ton  se  scrt  aujourd'hui 
du  bronze ,  du  laiton  et  autres  alliages, 
raddilion  du  plombä  Talliage  fer,  xinc 
et  cuivre ,  ou  cuivre  et  inanganfese , 
avec  ou  sans  addition  d*etain  ,  a  une 
tendance  k  prevenir  T^chauffement  des 
surfaces  froltantes ,  on  du  moins  ä  di- 
minuer  leur  disposition  ä  s'^cbaufTer  ; 
pour  cet  objet,  i  k  3  pour  100  de 
plomb  suffisent. 

L*alliage  de  cuWre  et  mangan^se  sera 
utile  dans  des  proporlions  semblables 
k  Celles  oä  le  cuivre  seol  est  exigk  ,  et 
quand  on  emploiera  cet  alliage ,  Tad- 
dilion  de  r^laio  sera  moins  n^cessaire, 
et  on  pourra  aussi  r6duire  la  quanite 
du  fer  dans  Talliage  zinc  et  fcr.  Le  bis- 
mulh  et  quelques  autres  mclaux  ont 
une  tendance  a  durcir  Ics  alliages  de 
cuivre,  zinc  et  Ter,  et  peuvent  Mrc 
Substituts  k  r^lain;  maisje  donne  la 
pröfcrence  ä  r^tain. 

Pour  produire  un  alliage  ayant  la 
couleur  et  plusieurs  des  proprieles  de 
Targent ,  et  superieur  par  sa  couleur , 
son  6clat  k  la  surface,  et  le  poli  dont  il 
est  sosceplible  k  toutes  les  autres  imi- 
tations  de  l'argeiit ,  on  prend  Talliage 
zinc  et  fer  ci-dessus  decrit ,  et  on  le 
Combine  en  proportions  variables  avec 
le  cuivre  et  le  nicket ,  et  avec  le  cuivre, 
le  mangan^se  et  le  nickel.  L'ezperience 
a  demonlrö  Tutilite  des  proportions 
suivantes  dans  une  foule  d^applica  lions : 
10  parties  de  cuivre ,  2  de  nickel ,  6  de 
ralliagc  zinc  et  fer  ci-dessus,  ou  8  par- 
ties  de  cuivre ,  2  de  nickel  et  4  de  Tal- 
liage  zinc  et  fer. 

Une  Proportion  plus  forte  de  Talliage 
zinc  et  fer  rend  le  compos^  Irop  dur 
pour  le  laminoir  dans  les  travaux  ordi- 
naires,  mais  convient  pour  les  mou- 
lages  oü  Ton  rechercbe  un  beau  melal 
blanc  et  brillant. 

Les  proportions  indiquies  r^ussissent 
bien  pour  le  laminoir;  maison  prepare 
un  mctal  de  qualit^  encore  superieure 
en  fondant  ensemble  6  parties  de  cui- 
irre ,  2  de  nickel  et  4  de  l'atliage  zinc 
et  fer.  Le  nickel  et  le  cuivre  doivent , 
dans  tous  les  cas,  6lre  mis  d*abord  en 
fusion ,  puis  on  ajoute  l*alliage  de  zinc 
et  Ter  cn  recouvrant  d*un  flux  conve- 
nable. 

L'alliage  cuivre  et  manganese  peut. 


dans  certaines'circonstances ,  Hre  sab- 
stitue  au  cuivre,  et  les  observatioos 
qui  ont  ^le  faites  ci-dessos  touchant  les 
alliages  tle  cuivre  et  manganese  ,  et  de 
zinc  et  fer ,  ä  Toccasiop  de  Talliage  qai 
imite  Tor ,  sont  applicables  daos  le  cas 
present. 


Sur  la  fönte  dure  de  Stirling  (1). 

Une  des  nouveaates  pratiques  les 
plus  recentes  aui  aient  rapport  k  la  fa- 
brication  du  fer  est  le  svsteme  pour 
durcir  et  donner  plus  de  resistance  ä  la 
fönte  que  Ton  doit  ä  H.  Morries  Stir- 
ling ,  dont  les  derni^res  recherches  ont 
ouvert  un  Douveau  cbamp  k  cette 
branche  importante  d*industrie.  Nous 
disons  nouveautes  pratiques  pour  dis- 
tinguer  cette  invention  de  cette  foule 
de  propositiüns  vagues  dont  les  pr^- 
tendus  avantagcs  s*evanouissent  d^  la 
premiere  epreuve  industrielle ,  en  dis* 
creditant  Tinventeur  et  degoätant  Ic 
pralicien  qui  a  ele  entralne  ä  en  faire 
rapplicalion.  Le  perfectionnemeut  du 
ä  M.  Stirling  en  est  un  dans  toute  la 
rialitc  de  Texpression ,  et  ce  fait  est 
aujuurd*hui  parfaitementconstate,  par 
1  introduclion  de  plus  en  plus  generale 
du  produit  qu*il  fournit  dans  les  cons- 
truclions  et  par  la  bonne  opinion  qu'oot 
formulc  ä  son  egard  les  Ingenieurs  ao- 
glais  les  plus  ^minents. 

Le  proced<&  de  M.  Stirling  est  si  sim- 
ple en  pralique  quil  merite  ä  peine 
qu*on  invenle  un  nom  pour  le  designer. 
Tout  consistc  ä  placer  des  morceaux  ou 
des  rognures  de  fer  dans  lesmoulesqu'on 
emploie  pour  couler  les  gueuses  avec  la 
fönte  qui  sort  du  haul-fourneau.  Cette 
foole  en  fusion  enveloppe  les  rognures 
solides  et  la  masse  incorporeedevientce 
produit  qui ,  dans  les  prix  courants  des 
mctaux,  est  cote  sous  le  nom  de  Stirling*s 
patent  toughened  pig.  ( fontes  ou  gueu- 
ses dures  palentces  de  Stirling).  Cest 
dans  cet  etat  que  la  fönte  est  vendue  au 
consommatcur,  et  lorsqu*eIle  est  refon- 
due  au  cubilot  du  fondeur  pour  des 
moulages.  le  m^lange  enlre  en  combi- 
naison  chimique ,  en  produisant  comme 
le  fait  remarquer  Tinvenleur  dans  Ten- 
qu6te  sur  Tapplication  tlu  fer  aux  ou- 
vrages  d^art  pour  les  chemins  de  fer  (1), 

(1)  Nous  etnpranlons  cet  arlicie  k  un  recuetl 
angliis  the  Fraeticai  meehanie^s  joummi , 
no  d'aoOt,  p.  97  sur  un  sujet,  qui  doii  im^ 
ressser  viveiueut  les  consirucieurs  et  les  in- 
genieurs. 

2;  Nous  avons  donnö  le  rapport  des  goio- 
missaire«  qui  ont  pr^side  ä  cette  enqu^te  daos 
le  7'echiM)to0t«rt,  »•  ann^e,  p.  3S6,  434. 
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jasqn'a  an  certain  point  une  diminu- 
tion  dans  la  quantite  du  carboiie  c|ue 
la  masse  conlenait,  unc  modificalion 
dans  la  slruclure  et  un  grain  d*uoe  forme 
differente. 

La  fonle  ainsi  compos^e  acquiert  un 
grain  serre  et  sans  aacune  alleration 
quant  ä  sa  fusibilite,  et  un  degre  ex- 
traordinaire  de  durete,de  fagon  que 
tout  en  consenrant  ainsi  toutes  les  fa- 
ciiites  d'application  que  presente  la 
fonle  en  melal  durci ,  on  acquiert  bon 
nombre  des  avantages  que  nous  ofTre 
le  fer  malleable ,  ce  qui  fait  de  cette 
fonle  ponr  toutes  les  applications  oü  les 
condilions  essentielles  sont  la  Force  et 
U  legerete,  une  maliere  des  plus  pr6- 
cieoscs  surtout  dans  la  construction  des 
chemins  de  fer,  des  bäliments  d'habi- 
lation  et  poor  un  grand  nombre  de  tra- 
vauz  de  moulagc.  La  resistance  ou  la 
force  de  ce  melal  dur  varie  necessaire- 
ment  avec  les  proporlions  du  Ter  doux 
qu'on  y  introduit,  mais  la  superiorit^ 
mojrenne  sur  la  fonle  ordinaire  est  de 
60  a  70  pour  100,  et  le  maximum  d'ac- 
croissement  ä  cet  egard,  ainsi  qu'on  Ta 
(Icmonlre  par  exp^rience,  peut  aller 
jusqu'ä  120  pour  iOO. 

Quand  il  a  commencö  ses  experien- 
ces.  M.  Slirling  avait  tout  simpicment 
ridee  d'amcliorer  ou  d'elever  la  qua- 
litc  des  fonlcs  inferieures,  c'est-ä-dire 
d'augmentcr  la  force  des  fonles  les  plus 
faibles  et  les  plus  liquides  et  de  les 
rendre  egales  aux  fontes  de  premiere 
qualile.  Mais  tout  en  se  livranl  a  ces 
exp^riences,  il  a  vu  surgir  ce  fait  re- 
marquable  que  toutes  les  nalures  de 
fontes  pouvaient  6tre,  par  un  melange 
de  fer,  portees  en  general  ä  une  force 
moyenne  qui  depassait  de  beaucoup 
Celle  des  meilleures  fontes.  Si  on  ajoulc 
foi  aux  resultats  donnes  par  M.  Ilodg- 
kinson ,  on  trouve  que  pour  faire  rom- 
pre  une  bari  e  de  fer  de  Bhenavon , 
de  l  pooce  carre  ( 6<*n*-  «"-451 )  et  4 
pieds  6  pouces  fl'"371),  cntre  les  appuis 
il  faut  un  poids  moyen  de  454  livres 
(205^"-U)  seulement;  le  resut tat  maxi- 
mum eUnt  578  livres  (262  kilog). 
Dans  les  eip^riences  propres  de  M  Slir- 
ling, avec  sa  fonle  dure,  le  poids  qui 
produit  la  ruplurc  s'est  eleve  jusqu*ä 
868  livres  (395i'"55),  et  M.  Rennie  en 
Caisant  usage  des  produils  du  procede 
Slirling,  a  oblenu  plus  de  900  livres 
(408  kilog.).  La  moyenne  pouvant  ötrc 
ilxee  ä  750  livres  (340  kilogr.). 

Les  proporlions  entre  le  fer  et  la 
fönte  döpendcntdc  la  provenancc  de  la 
fönte  et  de  la  marque  ou  qualile  des 
produils  de  Kusine.  Gomme  regle  gene- 
rale ,  c*est  la  fonle  d'lücosse  qui  exige 


le  plus  de  rognures  et  celle  da  pays  de 
Gallt.'sqiii  en  demnnde  le  moins;  celle 
du  StafTordbhire  est  enlrc  les  deux. 
Pour  la  fonle  ecossaise,  n*  i,ärair 
chaud  24  ä  40  livres  (11  a  18  kilogr.)  de 
rognures doivent öl re  ajoulees  par  quin- 
lal  ( 50^"-78 ) ,  landis  que  pour  les  usa- 
ges  generaux,  la  fonle,  n*"  3,  ä  l'air 
chaud  ne  paratt  pas  propre  ä  ce  me- 
lange, exceple  pour  les  grands  moa- 
lages  dans  lesquels  15  ä  20  pour  100  de 
rognures  produisenl  une  fonle  admi- 
rable.  Chacunc  des  qualiles  des  fonte$ 
du  Slaffordshire  et  du  pays  de  Gailes 
exige  une  addition  bieo  moindre  qua 
ces  chifTres. 

Une  des  premieres  queslions  rela- 
tives ä  rintroduclion  dans  le  commerce 
d*un  perfcclionnemenl  quelcouque  est 
Celle  relative  au  prix.  Dans  le  cas  dont 
il  s'agil ,  il  n*y  a  pas  accroissement  dans 
le  prix  de  la  fonle ,  exceple  par  rap- 
port  ä  la  qualitä  primitive  du  melal 
dont  eile  est  fabriquee.  Ainsi,  la  fönte 
ecossaise  en  gueuse  ä  2  livres  10  sous 
(62  fr. )  la  tonne ,  lorsqu*on  y  ajoule  le 
prix  du  fer  malleable  et  les  droits  das 
ä  l'invenlear,  coQle  de  10  k  15  seh» 
(12ä  18  fr.),  par  tonne  (1015  kilogr.) 
en  sus,  mais  comme  pointdedeparl, Ja 
fonle  ainsi  fabriquee  offre  60  pour  100 
de  plus  en  resistance  que  la  fönte  qui  est 
cotee  3  livres  15  seh.  (93  fr.)  et  4  livres 
(125  fr.)  la  tonne. 

L'amelioralion  des  bonnes  fonles 
n'esl  pas  pas  aussi  sensible  que  celle  des 
qualiles  infcrieures,  quoique  M.  Ren- 
nie ait  demonlre  dans  ses  expericnces 
que  la  meillcure  fontc ,  celle  de  Blaena- 
von  avait  clc  umelioreejusqu*ä67pour 
100.  En  fait,  loulcs  les  cpreuves  expe- 
rimentales  tendent  ä  prouver  que  le 
melonge  est  dispos6  ä  elcver  toutes  les 
fonles  jusqu'ä  leur  maximum  de  force, 
elquequellequesoilcelledestroisqua- 
lites  de  fonle  dont  on  fait  choix,  une 
Proportion  convenable  de  rognures  leur 
donne  une  force  moyenne  de  700  ä  8 
livres  (317,38  ä  302,72  kilogr.)  par 
pouce  carrc. 

^  ^fi^*  1)  pl.  134«  repr^sente  une  sec- 
tion  transversale  d*une  ferme  en  fönte 
employee  pour  experimenler  la  resis- 
tance de  la  fönte  dure  quand  on  l'ap- 
plique  t^  cd  usage.  Deux  fermes  de  la 
luömc  qualile  de  melal  ont  ete  moulees 
dans  le  m6me  moule  par  MM  Grissoll , 
et  les  expcriencesontele  faites  au  nou- 
vcau  palais  de  Wcstminster  sous  la  di- 
reclion  de  M.  Barry.  Les  moulages  or- 
dinaires  claient  formes  d*un  m6lange 
de  fonle  a  Tair  chaud  d'^cosse,  de 
Blaenavon  et  de  vieille  fonle  ä  partie^ 
egales ,  et  le  metal  dur,  compose  aveci 
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89  parties  de  fönte  de  Rinneil  et  25  de 
rognures  de  fer.  Les  ferme?  pr^sentaicnt 
la  mdme  aire  de  section  dans  toute  lear 
longueur^  qui  ctait  12  pieds  4  pouces 
^3*, 758).  La  distance  enlre  les  appuis 
ctant  11  pieds  (3",351);  la  force  a  et^ 
appliquee  au  moyen  d'ane  presse  hy- 
drauliqae  au  centre  des  fermes ,  et  on 
a  trouve  que  le  poids  qui  produisait 
la  ruptnre  des  fermes  ordinaircs  etait 
15,93  tonnes  avec  fl^he  d'inflexion 
de  15/16  ponce(0-,0238).  Les  fermes 
eu  matiere  dnre  n*ont  rompu  quo  soos 
im  poids  de  22«5  tonnes,  avec  ucche  de 
1  pouce  (0*°,0254).  En  rechercbanl 
quelle  a  tit  Tinflexion  permanente  des 
fermes ,  on  a  rcmarque  que  la  fermc 
ordinaire  avait  acoois  une  inflexion  de 
1/8  pouce  (0" ,00317),  sousane  pression 
de  14,06  tonnes,  tandis  que  la  fönte 
dure  n'aTait  flechi  que  de  1/16  pouce 
(0",OOI58)  sous  une  Charge  de  16,87 
tonnes. 

Le  rapport  des  commissaires  dans 
leur  (ravail  sur  Tapplication  du  fer  aux 
ouvrages  d'art  sur  les  chemins  de  fer 
constate  que  cette  nonvelle  fönte  a  prä- 
sente assez  dimportance  pour  exiger 
un  long  et  minutieux  examen  des  di- 
vers ^cnantillons  choisis  pour  les  cxpA- 
riences  pendant  le  cours  de  cette  lorigue* 
enquMe.  Dans  les  exp^riences  relatives 
a  la  r^sistance  ä  Textension ,  la  seconde 
qualit6  de  fönte  nonvelle  a  exige  un 
poids  de  11 ,502  tonnes  par  pouce  carr6 
pour  se  rompre;  tandis  que  le  rcsultal 
le  plus  elcve  pour  la  fönte  de  Blaena- 
von  a  ct6  7,466  tonnes. 

La  rcsistance  moyenne  ä  Tecrase- 
mcnt  chez  les  secondes  et  troisi6mes 
qualit^s  a  cl6  54  et  64  tonnes  rcspec- 
tivement.  Blaenavon,  n°  2,  49  tonnes. 

Le  melange  pour  experimcnler  la 
resistance  transversale  a  et^,  n*  1.  air 
chaud .  Staffordsliirc  des  forges  de  Ley, 
avec  15  pour  100  de  fer  malleable ,  for- 
mant  du  mctal  dur  de  la  truisieme 


poids  eritrc  les  appuis  106.97  livrcs 
r'48>^"  ,50).  epaisseur2pouces(0°>,0507), 
iargeur  lPO"e«,97  (0~,0500).  Le  r^sultat 
moyen  avec  une  Charge  de  13i4  livres 
(6091^  ,37)  a  donnc  une  Qiche  d'inflcxion 
de  lPo«>««,939  (0"'0492),  avec  inflexion 
permanente  de  0po'«=«',223  (0"'006r);. 
La  Charge  moyenne  de  rupture  a  ct^ 
1t70  livres  (G0(>'^».50),  avec  inflexion 
nltime  de  ^»»'»"«snS  (O^.Ojia).  Los 
cumpuraisons  de  cos  rcsullals  avec  ccux 
donncs  par  d'aulres  fonles  exi^craient 
n6ccsS''iirern('nl  qiri)n  critrat  ilaiis  (!cs 
dcveloppeneols   trcs  -  cicudus ,  niais 


toute  personne  accoutmaae  a  faire  Ira* 
vailler  le  fer  pourra  tres-bien  la  tenter 
d'apres  les  resultats  de  sa  propre  exp^- 
rience. 

Tous  les  ing^nieurs  sont  tomb^s  d*ao* 
cord  sur  la  foreo  superieure  qu*0D  o^ 
tient  par  le  melange  de  ditTerentes  es- 
p^ces  de  fontes,  et  M.  Fairbairn^  dant 
sa  deposilion  devant  la  commissioQ 
d*enqQ6te  üont  ila  M  question  ci-des* 
sus ,  a  cite  les  proced^  de  Mf.  Stirliog 
comme  constituant  un  perfectionne- 
menlrcelsurtouteslescombinaisonsqui 
avaient  ete  proposees  aolerituremeni 
en  donnant  des  exemples  d'epreuvef 
faites  sur  des  fermes  en  fönte  comhi- 
nee  au  fer,  compar^es  a  des  fermes  ea 
fönte  ordinaire  •  et  oü  les  r6sistances 
ont  ^te  dans  le  rapport  de  33,25  k  51,5. 

Plusieurs  des  principaux  mattres  de 
forge  de  Tficosse  ayant  acquis  des  U- 
cences  pour  rexploilation  ae  cette  in- 
vention ,  on  a  fait  aux  usines  de  Don- 
dyvan  une  scrie  trcs-etendue  d'cxp^ 
riences  sur  difTerents  composes  avec  les 
fontes  de  ortle  localite.  La  Charge  de 
rupture  moyenne  pour  la  fönte  ordi* 
naire  de  Dnndyvanen  barres  de  1  pouce 
carr6  (ö'«»'-  «•"  451 )  et  2  pieds  3  piouces 
(0'",686)  do  distance  entre  les  appuis, 
a  ete  trouvee  experimentalement  pour 
la  fönte  n°  1 ,  860  livres  (389k"-,92), 
pour  la  fontc,  n*2,926  livres (419»^"  ,85), 
pourla  fonle,n»3, 892 livres  (404"»  .43). 
La  möme  fönte,  n*  1,  avec  32  livres 
(fU"  ,51)  de  rognures  de  fer  au  quin- 
tal  f50k'*-.78),  a  exig6  1434  livres 
(650''"-,17)pour  sa  rupture ,  et  la  fönte, 
no2,  avec  29  livres  (13"",15Ule  ro- 
gnures  a  d:  nn^  un  r^ullat  de  1419  li- 
vres (643"«-,37). 

La  grande  difference  dans  la  tex- 
tare  ou  fer  malleable  et  celle  de  la 
Tonte ,  f  t  la  maniere  observee  dont 
le  premier  se  comporte  a  une  chaleur 
intensc,  a  fait  croire  pendant  longtemps 
que  toute  tcntative  pour  operer  une 
semblablecombinaison ,  consisterait  en 
un  simple  melange  mecanique  partieK 
ju8qu*au  moment  oü  M.  Stirling  a  de- 
montre  que  le  fer  forge  entrait  en  fu- 
sion  dans  la  fönte  et  s'y^  combinait 
chimiquemcnL  La  combinaison  est  par- 
fdite ,  et  il  y  a  toujours  homog^n^iti 
complite  quand  on  prend  les  pricau- 
tions  convenables  pour  le  melange  (1). 


(i)  Un  ino}en  ceruin  et  plus  sür  pour  ob* 
lenir  la  combinaison.  peul-dlrc  m^me  ilös  la 
coiiiec  des  gueuses  de  fonie  des  hauis-rour- 
neaui,  ce  scraii  de  se  servir  du  («r  en  ^ponge 
eircdullen  morceaux  ou  roöme  en  poudra« 
doni  on  doii  la  d^cotiverle  h  M.  Ch<>nol ,  dccou- 
verie  sur  laquull«  nous  soiitmes  entr^s  dans 
des  dciails  eiondus  dans  nolre  rccueil ,  9*  au- 
nee,  p.  ua.  F.  M. 
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^mrffeiiann$m$mt$  apportSi  dan$  la 
maniir$  defarger  le  fer. 

Pur  M .  J.  Naimyth. 

Daqt  C0Ue  note  qui  a  ete  lue  a  l*as- 
fociaiioo  SriUnoique  qui  a  tcnu  sa 
vii|(;lieiiie  seasion  k  cdimbourg  le 
3Q  juia  1650 ,  M.  Nasmylh,  avaiit  de 
l^ocider  a  la  description  des  perfec- 
tionpenieiiU  qu*il  propose  a  commcpce 
par  Caire  quelques  remarques  sur  la 
flU^of  ei  i'importance  d*une  ipvention 

8lielle<|a*ellesoit  qui  tendraiU  accrolire 
\  certidide  de  la  production  de  pieces 
M  fer  fQrged*une  Vonne  qualite  et  par- 
l|il«iiieiit  r^istantes,  plus  späciale- 
meni  las  nasses  forgies  exigees  pour 
tecoqalrqctioQ,  par  ezenple,  des  arbres 
ft^M  roqea  ä  auoes,  des  macbines  ä  va- 
pMir  de  pavigation,  des  essieux  coudes 
et  droils  pour  les  niachines  locomoti  ves, 
dea  aocres ,  et  autres  pieces  analogues 
de  rinlegriie  et  de  la  bonoe  qualite 
desquelles  peut  d^pendre  ä  un  degre 
Ires-^eminent  la  conservation  de  la  vie 
d'an  grand  nombre  d'iudividus  ou 
Celles  de  riches  produils,  ainsi  qu'on 
la  vu  dejä  daus  plusieurs  cas  de  rup- 
iure  de  Tarbre  des  roues  des  macbines 
k  vapeur  marines,  quoiqu*au  premier 
aapect  les  pieces  eussent,  ä  Textcrieur, 
tous  les  caracteres  propres  k  faire  sup- 
poser  qu'elles  etaient  aune  qualite  par- 
falle.  La  rupture  y  a  cependant  revele 
rexisteuce  de  defauts  datant  de  To- 
rigioa  et  monträ  qu*e|le  ne  consistaient 
a  riDlerieur  en  autre  chose  qu'en  une 
maase  ou  uo  faisceau  de  barres  de  fer 
d^lach^es  qui  n'avaienl  jamais  ete  bien 
unies  entre  elles  d*une  mani^re  com- 
plÄle  par  la  soudure,  maisse  trouvaient 
seulement  retenues  ensemble  sur  les 
lignea  exlerieures  oü  la  soudure  avait 
M  plus  oa  moins  parfaite. 

La  cause  principale  de  ce  defaut  est 
attribuee  par  l'auteur  ä  TefTet  produit 
aar  la  partie  centrale  du  metal  par  Tac- 
üoa  du  martelage  de  ces  formes  cylin- 
driqoes  entre  dcux  surfaces  planes 
comme  dans  le  cas  des  marteaux  de 
forges  et  des  enclumes  de  construction 
ordinaire. 

If.  Nasmyth  a  presente  alors  un 
desain  dontlafig.^.  pl.  i34est  la  copie 
afln  de  faire  comprendre  Taction  pro- 
duite  sur  la  portion  centrale  d'une 
pi^ce  forgee  cylindrique  quand  on  la 
nfODoe  sous  Taction  d'un  marteau  et 
d*une  enclume  k  faces  planes. 

Oo  toit  M  Premier  coup^d*ciil  qae 


reffet de$  coups  successifs  de  ce  marteao 
et  de  cetle  enclume  ä  faces  planes  telf 
que  A  et  B,  est  de  faire  ceder  la  piöce 
ou  de  l'ctendre  dans  les  directions  E  Q 
et  E  C  ainsi  que  Tindique  la  fl^he  k 
deux  pointes  dans  la  Ggure,  or,  comme 
on  s'efTorce  de  corriger  cet  aplatisse-* 
ment  en  faisant  tourner  la  piece  suc- 
cessivement  sur  Tenclume  de  mani^re 
ä  ce  que  chaque  coup  successif  puisse  r6- 
medier  ä  l'aplatissementoccasionne  par 
le  coup  precedenty  le  resultat  de  cetteao- 
tion  est  unelonnement,  une  disjonctioii 
de  la  portion  centrale  du  metal  de  la pi^c^ 
qui  se  resout  en  une  Separation  de  ses 
Gbres  dans  des  directions  rayonnantea 
k  parlir  du  centre »  ä  peu  pres  comme 
rindique  la  Gg.  3,  et  souvent  dans  uqe 
teile  etendue  que  l*air  ou  Teau  peuvent 
passer  d*une  extrömite  ä  Tautre  4,*ua 
arbre  qui  a  ete  forge  de  cette  maniere. 

L^efTet  de  cette  altcrationest  qu*il  eat 
certain  qu'elle  se  manifestera  tot  ov 
tard  ä  rexlerieur,  et  qu^elle  aura  pour 
resultat  probable  une  rupture  plus  ou 
moins  desastreuse  dans  ses  consequepf 
ces. 

M.  Nasmvth  a  proc^de  ensuite  ä  la 
description  de  la  forme  perfectionnto 
qu'il  a  adoptee  pour  la  table  de  son  en- 
clume et  dont  Temploi  permet  d*ef iter 
les  defauts  qui  vicnnent  d'iire  signalea. 
Et  tel  a  cle  le  succ^s  coroplet  et  les  re- 
sultats  cxcellents  qui  ont  ete  la  suite  de 
Tapplication  de  cette  table  d'enclume, 
que  son  adoption  est  devenue  presque 
generale,  et  qu'elle  a  rendu  aussi  facile 
que  certainc  la  production  d'arbres  for- 
ges en  fer  parfaitcment  sains  et  solides 
quelle  que  soit  leur  grandeur. 

A,  Gg.  4  reprcsenle  cette  forme  de 
table  pour  enclume  que  M.  Nasmyth 
appelle  enclume  en  ,V,  et  entre  les 
joues  ou  mäcboires  de  laquelJe  oa 
place  la  piece  qu'on  yeut  forger,  ainsi 

au'on  Ta  indique  pour  un  arbre  cylind- 
rique dont  on  a  marqu6  une  sectioa 
en  B.  Un  coup  d'cril  jet6  sur  cette 
Gg.  4  sufGra  sans  doute  pour  rendre 
evidente  l'actionde  ce  genre  d'enclume 
et  pour  montrer  enlre  autres  cbosef 
que  Taction  de  chaque  coup  de  mar- 
teau sur  la  piece  B,  au  lieu  d'occasion«- 
ner  comme  dans  le  cas  de  la  Gg.  2,  une 
action  divergente  ä  partir  de  la  portioa 
centrale  de  la  pi^ce  produira  au  con- 
traire  une  action  couTcrgenle,  ainsi 
qu'on  la  reprcsente  par  les  trois  Geches, 
et  que  loin  de  rendre  cette  portioa 
centrale  du  metal  de  Tarbre,  moina 
compacte  et  moins  solide  sous  Tactioa 
des  coups  de  marteau, on  obtiendra  ua 
effet  absolumcnt  coniraire.  Indepen- 

daounent  de  cela ,  par  auile  de  la  toimm 
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triangnlaire  et  de  l'action  de  cette  en- 
clume  k  table  en  V,  TcfTet  de  compres^ 
aion  qiie  produit  Ic  coup  acquiert  bien 
plos  d'elBcacite  et  Taisancc  ainsi  qae  la 
rapidite  avec  laqaelle  on  forge  les 
arhres  et  autres  picces  analogues  ä 
]*aide  de  ces  moyens  sont  tellcment  re- 
inarquables,  qu*un  Torgernn  peut  faire 
en  une  seulechauffe  avec  cette  cnclume 
en  V  autanl  de  travail  qd*il  poiirrait  if 
peine  en  executer  en  trois  chniifTes  sur 
les  enclumesä  table  plate  ordinaire.  La 
formecanaliculeeoufourcheederericlu- 
meenVestaussieminemmenlcommode 
pour  maintenir  en  tout  temps  les  picces 
rigoureusement  sous  le  centre  de  gravi- 
te  du  marteau ,  ä  mesure  qu  on  le  fait 
toarner  pour  rocevoir  les  coups  Sucres- 
sifs ,  chose  qui  dans  le  cas  de  pi6ces  de 
plus  forte  dimensions  ne  cause  pas  peu 
d'embarras.  Un  autre  avantagc  des  en- 
clumes  de  cette  forme  est  le  passage  ou 
rissue  qui  dans  tous  les  moments  doit 
rester  libre  pourTcKpulsion  des  ecailles 
desscoriesou  impnretesqui  lombeiitdu 
fer  rouge  pendanl  qu'on  le  forge,  ecail- 
les qui  tombenl  en  C  i^  la  pointe  du  V, 
et  qui ,  8*echappanten5uite,  pcrmetterit 
ainsi  d*iviter  la  cause  des  souillureset 
des  rugositps  occasionn^cs  par  les 
^aillesqui  s'accumulentsur  la  table  de 
Tenclume  plane  et  que  le  marteau  fait 
rentrer  en  frappant  dans  les  parties  su- 
perficiclles  de  la  piecp. 

On  peut  ?oir  ä  l'inspection  de  la 
fig.  4,  qu'une  pareille  encliime  h  table 
en  V  est  disposce  pour  s'«idapter  ä  des 
7>i^ces  de  diamelres  cxlremeroont  va- 
riables, savoir :  ä  tous  les  diametres  qui 
ne  tomberont  pas  absolument  au  fond 
meme  du  V  ou  ne  reslcront  pas  sur  le 
aommet  de  sps  branchcs  D.D. 

M.  Nasmyth  aHirnic  qu'il  a  trouv6 
qu'un  angle  de  80  degres  lui  a  scmbie 
en  general  Ic  plus  convenable  pour 
rincliiiaison  a  donner  aux  branches  du 
y  et  qu*il  faut  que  les  ar6les  supe- 
rieures  en  soient  abattues  ou  arrondies, 
et  enfin  que  les  parois  de  ce  V  ou  les 
faces  laterales  du  canal  qu'il  forme  aient 
one  courburcdans  la  direction  de  Taxe 
de  la  picce  dans  le  rapport  de  3  mil- 
limetres  pour  30  centimctres  pour  fa- 
cililer  Textension  dans  le  scns  de  Faxe 
de  la  picce. 

M.  Nasmyth  a  ensoite  procede  ä  la 
dcscription  de  la  seconde  partie  de  ses 
perfectionnements  qui  se  rapportent  a 
Ja  manicre  de  forger  le'fer ,  et  insisl6 
surtout  sur  les  moyens  de  produirc 
des  tOles  pour  chaudieres  parfaitcmerit 
exemptes  de  dcfauts. 

11  a  commence  la  description  de  ses 
perfectionnements  sur  ce  aojeti  qui  est 


d*nne  veritable  importance ,  par  entrer 
dans  des  details  sur  les  causes  les  plus 
frequentes  des  imperfections  qu*on  ob- 
serve  le  plus  gen^ralement  dans  les 
picces  en  fer  forge ,  et  en  particulier 
dans  les  töles  pour  chaudieres,  ä  sa- 
voir la  purgation  ou  expulsion  incom- 
pl^tc  de  Toxide  de  fer  en  fusiun ,  sco- 
riesou  ballitures,  comme  on  lesappelle, 
qui  dans  tous  les  cas  de  soudure  du  fer 
porl^  au  blanc ,  couvrent  les  surfaces  , 
y  adhcrent  et  occasionnent  d*une  ma- 
nicre certaine  un  defaut  plus  ou  moint 
grand  ,  suivant  la  surface  de  jonction 
qu*ellesoccupcnt.  L*auteur  a  insislesor 
la  frequence  de  cette  scorie  interpos^ 
comme  la  cause  veritable  dnla  mauvaise 
qualite  de  picces  for^^es  ,ct  ne  donnant 
que  trop  souvent  lieu  aux  accidents 
les  plus  tristes  et  les  plus  desastreux  , 
tels,  par  exemple,  que  la  ruptnre  des 
maiilons  des  chatnes  d*amarrage  et  des 
ancres;  les  accidents  parfois  ruineox 
et  efTroyables  provenant  de  löles  d6fec- 
tueuses ,  creuses  ou  sotifflees ,  etc. 

Par  rapport  aux  chatnons  des  chatnes 
pour  le  Service  de  la  marine,  M.  Nas- 
myth rapporte  comme  r^sultat  d*une 
Serie  etcnduc  d*experiences  sur  la  force 
des  chatnes- cAbles  qu'il  a  entreprises 
en  sa  qualite  de  membre  de  la  com- 
mission  des  mctaux ,  par  ordre  de  Ta- 
miraule  anglaisc,  que  sur  dix  cas  de 
ruptnre ,  il  y  en  avait  huit  occasionnes 
par  une  soudure  d^frctueuse ,  ainsi  qae 
l*a  demontrc  Texamen  des  surfaces  ^ui 
ont  präsente  h  un  oeil  cxerce  des  in- 
dices  qui  ne  pouvaient  laisser  aucun 
(loule,  et  un  aspect  tout  particulier  de 
la  surface  du  metal  soude  en  appareitce, 
mais  entre  les  surfaces  duquel  l'oxide 
ou  la  scorie  n*avait  pas  elö  convenable- 
mentexprimes. 

M.  Nasmyth  a  decrit  alors  les  con- 
ditions  c|u*il  lui  paratt  indispensable 
de  remplir  pour  operer  une  bonne  sou- 
dure, et  qui  consistent  non-seule- 
ment  en  ce  que  les  surfaces  qu'on 
veut  souder  soient  portees  a  la  chaude 
suantc  •  mais  encore  ä  ne  pas  pcrmettre, 
lorsqu'on  les  met  en  contact  intime 
qu'il  reste,  interposees  entre  elles.des 
particules  de  scories  qui  adhercnt  assex 
fortement  au  metal  pendant  qu'on  le 
soude  a  la  chaleur  blanche.  Si  on  nc- 
giige  d'cxpulscr  ces  malicrcs,  on  est 
certain'quc  leur  irilerposilion  donnera 
naissancc  ä  un  defaut  ou  a  une  soufllure 
dans  une  etendue  p!us  ou  moinsconsi- 
derabic  .  suivant  le  cas. 

Afin  de  roieux  faire  comprendrc  los 
perfectionnements  quMI  a  apporles  dans 
cet  importantsujet ,  M.  Nasmyth  a  mis 
suus  les  yeux  do  la  Societe  un  dcssin 
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reprtsmtaiit  li  forme  ordinaire  et  la 
dnpotitioD  d*ane  (rousse  de  barres  telles 
qo'on  l'organise  dans  les  forges  quand 
on  f  eot  souder  ensemble  une  masse  de 
ler  qai  sert  ensuite  dans  le  lamioage 
des  töles  poar  chaudieres  ou  dans  celui 
des  fers  en  barres.  La  figure  5  repr^- 
sente  une  de  ces  trousses  dont  les  ma- 
qaelles  ayanl  ele ,  comme  a  Tordinaire , 
produiles  aous  Taclion  d*an  marteau  de 
lorge  et  d'une  enclume  presenlani  une 
t^le  et  one  table  planes ,  ou ,  comme 
c'eal  plus  gencralement  le  cas ,  des  sur- 
faces  legerement  convexes ,  offrant 
des  faces  creoses  ou  des  porlions  lege- 
rement concaves;ceqoi  rend  ä  peu  pr^s 
in^itable  Teiislence  d*espaces  vides 
entre  elles  lorsqu'on  les  superpose ,  es- 
paces  vides  qu'on  a  represenl^  dans  la 
ngare  par  les  lignes  noires  irregulieres 
qu'on  Yoit  entre  les  barres. 

En  jetant  un  coop  d^oeil  sor  celte  fi- 
gure  4,  on  voit  qu'on  a  place  sur  Ten- 
dorne  quatre  barres  A ,  B,  C  el  D,  por- 
tces  prealablement  ä  la  chaude  suanle, 
mais  que.  par  suite  des  irreguiarites  et 
des  concavitcs  qui  existent  sur  leurs 
faces,  les  points  qu*il  est  le  plus  certain 
de  voir  arriver  les  premiers  au  conlacl, 
sonl  gencralement  les  carnes  ou  bords 
exterieurs  des  barres.  L^efTet  des  coups 
de  marteau  sera  donc  d'abord  de  sou- 
der les  parties  qui  se  trouveront  natu- 
rellement  en  contact.  Or,  en  continuant 
ä  frapper  des  coups  de  marteau,  la 
scorie  ou  la  baltilure  est  expriroee  k 
un  degre  plus  ou  moins  parfail  suivant 
r^nergie  de  ces  coups  et  la  facilite  que 
pr^seutent  les  espaccs  convexes  ou  con* 
caves  qui  existent  entre  les  barres. 
Tant  qu*il  existera  une  issue  ou  un 
passage  pour  cette  scorie,  l'opcration 
marcbera  ä  souhait,  mais  comme  il  ar- 
rive  gineralement  que  quelques  por- 
tionsdecette  scorie  persistent  et  reslent 
en  arriöre  apres  que  toute  Chance  d'e- 
chapper  a  disparu  par  la  soudurc  des 

Krlions  exterieures  des  surfaces  des 
rres,  alors  la  consequence  de  ce  mode 
de  travail  est  la  probabilile  ou  Texis- 
tenced'on  de(aut.plus  ou  moins  consi- 
derable,  suivant  Tetendue  de  la  sur- 
Cace  sur  laquelle  s  etend  la  scorie  em- 
prisomnäe,  Une  fois  que  cette  scorie  est 
reofermee  ainsi  entre  les  faces  des  bar- 
res, on  De  parviendra  plus  ä  Ten  ex- 
polaer,  qoel  que  soit  le  nombrc  ou  la 
forcedescoops  de  marteau  qu*onappii- 
qaera;aa  conlraire,plus  on  frappera, 
plus  on  Iravaillera  ä  Tctendre  sur  une 

f^lus  grande  surface,  et,  ainsi  qu*on 
'a  dit  precedemment ,  des  qu'il  y  a  in- 
terpositioD  d*une  particule  de  scorie, 


on  a  un  defaut  d'ane  eteodue  propor- 
tionnee. 

Quelqueconsiderable  que  soit  cc  de- 
faut, quelque  common  qu'il  soit,  comme 
cause  efücienle  de  Timperfcction  des 
pieces  en  fcr,  specialemcnt  dans  le  cas 
des  töles  pour  cbaudiires,  le  moyen 
pour  eviter  cette  source  ou  cette  cause 
de  fabricalion  imparfaite  est  aussi  sim- 
ple que  ses  resullats  sont  importants, 
et  il  est  presumable  aue  la  communi- 
cation  franche  et  liberale  que  M.  Nas- 
myth  fait  de  ses  idees  sur  ce  sujel,  doii 
6tre ,  Selon  lui ,  accueillie  avec  ie  plus 
louable  empressement,  et  qu'on  doii 
adopter  son  perfectionnement  ou  les 
moyens  qu'il  propose  pour  eviter  les 
töles  et  gencralement  les  pieces  defec- 
tueuses  en  fer  forge. 

Le  perfectionnement  consisle  sim- 
plement  ä  profiler  les  surfaces  qu'on 
veut  souder  ensemble,  de  maniere  ä 
conserver  jusqu*au  dernier  moment 
une  issue  libre  a  Toxide  en  fusion  ou  k 
la  scorie  jusquä  ce  que  la  surface  tout 
entiere  des  parties  soient  incorporees 
dans  toute  leur  Ctendue  par  la  propriete 
soudanle  que  possede  le  fer,  aidee  par 
l'action  du  marteau  ou  du  laminoir  se- 
ien le  cas. 

Pour  metlre  ä  execution  un  objet 
aussi  important  et  aussi  desirable  , 
M.  Nasmyth  donne  aux  faces  de  ses 
barres  une  forme  convexc  (voir  la 
dg,  6],  et  par  ce  moyen  si  simple  et 
qui  tombe  sous  le  sens  commun ,  on 
conserve  une  issue  parfaitement  libre 
ä  la  scorie  ou  aux  impuretes  interposCes 
jusqu'au  dernier  moment;  la  soudure 
conimencanl  ä  la  partie  centrale  ou  de 
contact  Ä,  A,A,  et  s'^lendant  exterieo- 
remcnt  vers  les  bords  sous  Paction  des 
coups  successifs  du  marteau ,  ou  la 
pression  des  laminoirs.  Comme  on  Ta 
dit  ci-dessus,  une  voie  est  ainsi  main* 
tenue  libre  pour  la  sortie  de  la  scorie 
jusqu'ä  cc  que  les  surfaces  soient  unies 
ä  partir  du  centre  A  jusqu*aux  bords 
exterieurs  B,  B,  B.  On  a  donc ,  par  cette 
disposition  ou  cette  forme  donnee  aux 
surfaces  qu*on  desire  souder  un  moyen 
aussi  sür  que  facile  pour  se  procurer 
une  masse  saine  de  fer  parfaitement 
homogene  et  dense,  qui,  lorsqu'on  la 
frappe,  la  martine  ou  la  laminc  ä  teile 
epaisseur  qu*on  desire,  conserve  jus- 
qu'ä  la  fin  toules  los  qualit^  d'une 
masse  solide  et  saus  defauts. 
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Sur  lesmaiüreMeolorantes  rouges  lU 
garance. 

Par  MM.  J.  Wulff  et  A.  Stibckbi. 

J*ai  entrepris ,  avec  la  collaboration 
de  M.  Wolff,  des  rechcrches  sur  les  raa- 
ti^res  colorantes  rooges  de  la  garance ; 
foici  les  resultals  auxquels  nous  som- 
mes  arriv^  : 

La  garance  contient  deux  mati^res 
colorantes  ronge,  qui  ont  el^  d^sign^es 
depuis  longtenips,  par  MM.  Robiquet 
et  Colin ,  sous  le  iiom  d*alizarine  et  de 
purpurine.  Ge  sont  les  mftmes  corps 


que  M.  Runge  a  dterits  teuB  ki  bmb  4» 
krapprot h  et  krappurpur;  M.  Bebst 
les  a  nommes  acide  lisiarifu$  et  o»ffH» 
zarique. 

La  compositioD  de  Valizarin$  m|  tm» 
primae  par  la  formule 

Cio  Hg  Og , 

qui  correspood  exactement  aoz  rerak 
tats  des  analyses  de  MM.  Sekunde  •! 
Debüs.  L*alizarine  est  un  acid«  faibU» 

2ui  s*unit  avec  les  bases  en  proporüau 
iff^rentes.  Voici  la  table  det  lels  qsm 
nous  avoiis  analyses  et  cakal^t  i 


Aliiarine  hydrat^e C^HcOf  +  iHO; 

Alizarine  plombique 2  (C^  H.OJ -f  3PbO; 

f^  m6ine,antre  preparation.  .  .  .  3  (C,oH5  0,}-|-4PbO; 

Alizarine  calcique 2(0^  H«0«)  + 3(CaO»  HO); 

Alizarine  barytique C,^  H,  O,  4- 2  RaO  ; 

La  mömc ,  autre  preparation.  .  .  2  ( G^  H^  O« )  -f-  3  ( BaO ,  HO ) ; 

La  m^oie,  sechee  a  120  degres.  .  .  2  (G^  H^O« )  -f-  3  ßaO  ; 

Laroöme,  autre  preparation.  .  .  .  3  (CtoHgOf  ]4-3BaO 


L'acidechloronaphtaliqucC^H^GIO^, 
decuuvcrl  par  M.  Laurent,  est  conime 
notre  furmulc  de  Talizarinc  le  fait  voir, 
de  Talizarine  chlorec.  On  sait  que  cet 
acide  forme  avec  les  oxydcs ,  des  sels 
d'une  couieur  rouge  oü  jaune.  Nous 
avons  vainemenl  chcrchcätransformer 
cet  acide  cii  alizarine,  soit  par  TamaU 
^me  de  pola^sium,  soil  par  le  courant 
electriquc  au  sein  d'une  Solution  alca- 
line.  Cepcndant  nous  ne  duulons  pas 
que  des  rccherches  ullerieurcs  nc  puis- 
sent  faire  obtcnir  uiic  reaction  que  la 
Ihcoric  prcsentc  comnie  possibie. 


L^alizarine,  traitfte  par  Tacide  ni- 
trique.  donne,  outre  l'acide  oxaliqnct 
un  acide  volatil,  que  M.  Scbunck  « 
nomine  acide  alizarique ,  et  dans  le- 
quel  MM*  Gerhardt  et  Laurent  ont  re- 
connu  Tacide  phtalique.  Nous  aTonf 
prouvc,  parTanalyse  elementairedusi^l 
argentique ,  qui  nous  a  donn6  ja  ooon- 
position  GisH^Ag^Of.  que  ralUarilM 
donne,  en  elTet,  par  Tacide  nitriquei 
de  Tacide  phtalique.  L'eqaatiun  sni- 
vante  rend  corople  de  cette  tranafor« 
mation  : 


C,o  ö«  Oß  +  O,  +  2  HO 

Alizarine. 


CiO,H,0,-f-C»H,0,. 

M.  phtallqm.        «e.  ouliqae. 


M.  Laurent  a  (rou?  ^  que  Tacide  chlo- 
ronaphlalique  se  transforme  de  mftme, 
sous  riiifluence  de  l'acide  nitrique .  en 
acides  phtalique  et  oxalique.  G'est 
une  nouvelle  preuve  de  la  liaison  qui 
existe  entre  cet  acide  et  Talizarine. 

f^  purpurine.  la  st'conde  matiere 
colorante  rouge  de  la  garanco,  a  pour 
coni|K)sition  GigllgO^.;  eile  dilTere  de 
l'alizarine  pardeuxequivalenls  de  car- 
bone.  Elle  donnc,  ainsi  que  Taliza- 
rine ,  avcc  les  difTcrcnls  mordanls  , 
toutcs  les  couicursqu'on  produit  par  la 
-garance.  Le  rouj;o  dAndrinopIe,  pro- 
duit au  moycn  de  la  purpurine,  est 
beaucoup  plus  beau  (moins  bleu)  que 


celui  qne  Ton  obtient  au  moyan  da  l'a^ 
lizarine.  La  purpurine  est  leparee  da 
Talizarine  par  une  dissolution  concen- 
Irie   et   bouillante  d'alun  ,  dans  la« 

auelle  eile  se  dissout  ais^mant.  Ella 
onne  avec  la  potassa  une  dissolution 
rouge-groseille ,  tandis  qua  la  eoulaur 
de  la  Solution  potissique  de  raliiarina 
est  d*un  bleu  pur  ä  la  lumi^ra  r^Q^hla, 
et  pourpre  quand  on  la  place  antra  Tflill 
et  la  lumiere. 

La  purpurine ,  trait^e  par  Tacide  ni- 
trique, se  transforme  aussi  an  acida 
phtalique  et  en  acide  oxaiiqoe,  d*aprte 
Tequation : 


—  7o  — 
C„  H,  0.  +  HO  +  O, »  C„  H ,  0, 4-  C,  HO ; 

Pwpvnnt.  so.  pktali(]a«.     to.  ouillqiN. 


Daos  la  garance  qu*on  fait  fcrmenler 
en  7  ajooUot  de  la  Icvure,  ä  la  lern- 
piratare  de  30  degris ,  nous  n^avons 
troove  qae  de  la  purpurine  ;  il  est  ires- 
probable  qne  raluariric  s*esl  transfur- 
mte,  dans  ces  conditions,  en  purpu- 
rioe^ce  qai  pourrait  avuir  lieu  avec 
d^gagemeat  d  acide  carbouiquc  eld*hy- 
drogene. 


Procäde'i  nouveaux  d'impreshon  et  de 
teininre  pour  lei  Usmub  de  coton  ou 
d^atUra  matieres  filamenteuees. 

Par  M.  Th.  Lightfoot  chimiste. 

L'ioTention  dont  il  va  Mre  donn6  ici 
la  descriptlon,  embrasse  les  deux  püinls 
principaux  qae  voici : 

1*  Emploi  de  Forseille  et  du  cudbear 
dans  rimpression  des  lissus  compüsefi 
cntiirement  ou  en  partic  de  coton  ,  de 
lin  oa  de  loule  autre  fibre  vegctalc, 
apr^s  qoe  ces  tissus  ont  regu  prcala- 
blemeDt  nne  prepration  par  Tun  des 
procedte  dont  il  sera  q^ueslion  ci-apre^, 

2*  Emploi  de  la  mattere  colorantc  de 
rorseille  et  du  cudbear  en  combinai- 
9QD  avec  les  prorödcs  de  prcpara- 
tion  des  divers  matiercs  f!lament<'uses 
qii'on  decrira  aprös  dans  la  teinture 
ae  tissus  composes  en  lout  ou  en  partic 
decoton  de  lin  ou  d'une  autre  malicre 
vegetale. 

On  prepare  ces  tissus  avec  une  base 
baiicuse  ou  une  roalierc  grasse  et  ä  cet 
effet  on  doit  donncr  la  prcference  aux 
prepnralions  en  rouge  turc;  on  peut 
toutefois  apporter  des  mudifications  a 
ces  procedes  pour vuquc  la  preparation 
ait  toujours  pour  base  les  builcs  ou  les 
matiöresgrasses. 

Lc  tissu  qu'il  soit  en  coton,  en  lin  ou 
en  une  autre  fibre  vegetale  est  d'abord 
biancbi  en  partie  on  ie  faisdnt  bouillir 
pendant  six  ä  scpt  heurcs  duns  de  l'eau 
dans  laquellc  ou  a  fait  dissoudre 
120  grammes  de  carbonate  de  soude 
cristailisc  du  commerce  pour  chaque 
kilogramme  de  tissu,  puis  on  le  lave 
dans  de  Teau  bicu  clairo,  et  ensuite 
dans  une  eau  aiguisee  avec  de  l'acidc 
sulfuriqoe  pendant  environ  une  heure» 
on  passe  cncure  dans  Tcau  pure,  on 
repete  les  Operations  pr^ccdentes,  et 
enlln  on  fait  sechcr  ä  la  manierc  ordi- 
naire  le  tissu  qui  est  pröt  a  ^ive  passe 
cn  buile« 


On  Charge  alors  avec  le  melange  sui- 
vant :  pour  chaque  kilogramme  de  tissu 
on  prend  30  grammes  de  perlasse  qu'on 
dissoul  dans  deux  litres  d'eau  ä  la  tem- 
|)eralure  de  36<^  ä  37''  G.  et  on  ajuute  a 
Celle  Solution  150  grammes  d'huila 
<rolive  cl  on  melange  avec  soin.  On 
passe  le  tissu  dans  ce  bain  jusqu'ä  ce 
qu*il  Tnit  absorbe  ou  bien  on  impnme  au 
rouleau  ä  la  nianiere  ordinaire.  Alors 
on  abandonne  au  repos  pendant  deux 
h  Iruis  heures  et  on  elend  dans  une 
eluvc  dont  un  el^ve  la  temperature 
graduellcment  pendant  cing  ä  six 
heures  jwsqii'a  65'  C. ;  on  laisse  dans 
l'etuve  jusqu  au  iendemain  matin  oü  on 
retire  le  tissu  qui  est  pröt  pour  la  se- 
conde  uperation, 

La  scconde  et  la  Iroisieme  Operation 
sont  des  repelilions  exactcs  de  la  pre- 
miere. 

La  quatriöme  Operation  s*executo 
ainsi  qu'il  suit :  le  lissu  est  impregne 
pour  chaque  kilogr.  de  maii6rc  avec 
deux  litres  d'cau  chaufTce  a  40°  et  on  Ta- 
boudonne  pen'Ianldcux  a  Irois  heures, 
au  boutdcsquelles  on  le  remet  ä  Tctuve 
cumme  dans  la  premiere  uperation. 

Les  cinquieme,  sixieme,  septiemei 
huitieme,  neuvicmc,  dixieme,  onzi^me 
et  duuzieme  Operations  sollt exactemcnt 
semhlablcs  ä  la  quatrieme  et  n  en  sont 
que  des  repetilions. 

Apres  la  duuzieme  Operation,  Tetoffe 
est  plungcc  pendant  un  juur  et  une 
nuitdans  une  Solution  de  pei  lasse  dans 
la  proporliun  de  90  grammes  de  ce  sei 
puur  huil  lilies  d'cdu  par  chaque  kilo- 
gramme de  tissu.  Gelte  Solution  doit 
^tre  chaude  ä  .%o  au  moment  oü  on  y 
ploiige  celui-ci. 

Le  li^su  est  alors  cxprime  on  bien 
lave  h  d(U\  ou  trois  reprises  dans  de 
IVau  pure  el  seclie  ä  Teiuve,  On  l'im- 
prime  ensuite  uvec  de  Tacetate  d'alu* 
mine  el  le  mordant  elanl  ainsi  applique 
est  iixe  par  l'cau  bouilianle  a  la  maniere 
onlinaiie.  Dans  quelques  cas,  comme 
quand  on  ne  fail  usage  que  d'orseille 
ou  de  cudbenr  seulement,  on  imprime 
ä  Taluminate  de  potasscou  de  t^oude,  ce 
qui  n'exige  pas  un  trailemonl  a  l'eau 
bouillnnte  avunl  Timpression;  mais 
quand  un  veol  oblcnir  (\c  lecarlate , 
on  supprime  les  uiordnuU  alumincux. 

Ainsi  pröparc  pour  lc  rouge  turc,  lo 
tissu  est  pr6t  a  recevoir  rimpression 
cn  orseille  ou  cn  cudbear, 

Vn  aiilre  mode  de  preparation  du 
tissu  de  Colon  ou  dcün,  consi&lc  ä  faire 
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usage  des  bases  ferreuses  oa  metalli- 
ques,  lorsqu'on  fcut  imprimer  en  or- 
seillc  ou  en  cudbear.  A  cel  eflet,  on 
emploie  indifTeremment  les  sels  de 
magricsie,  de  plümb,decuivre,d*elain, 
de  zinc,  de  bisrnuth,  de  coball  ou  de 
nikel  en  impregnant  Ic  lissu  avec  une 
Solution  salurce  de  ces  sels  dans  Teau. 
Le  (issu  ainsi  inipregne  est  s^che ,  puis 
pass^  par  une  Solution  faiblede  polasse, 
de  soudeou  d'ammoiiiaque.Je  mesers 
generalemenl  de  carbonate  de  soude 
dans  la  proportion  de  i  kilogramme 
pour  dix  titres  dVau.  Ainsi  preparc,  le 
tissu  est  lavc,  scch6  et  enfln  imprime 
en  orseillc  ou  en  cudbear. 
Je  ferai  remarquer  k  cette  occasion 

aue  le  tissu  ainsi  prepare  au  nioyen 
es  di?ers  sels  ci-dessus  fixe  bien  la 
couleur  de  l'orseille  maisque  cbacun  de 
ces  sels  produit  une  nuance  diflferente. 

Un  troisi^me  nioyen  pour  pr^parer 
le  tissu  consiste  ä  avoir  recours  aux 
terres  alcalines,  ou  aux  Solutions  alca- 
linesdes  oxides  mctalliques.  Cest  ainsi 
que  j'emploie  la  polasse  ou  la  soude 
alumin^es,  une  Solution  d'oxide  de 
plorob  dnns  la  chaux,  la  potassc  ou  la 
soude  ,  une  Solution  d*oxi(le  d*ctainou 
d'oxide  d'arsenic  dans  ces  bases  on 
bicn  enfin  une  Solution  simple  desalca- 
lis  fixes  seuls,  polasse  ou  soude.  L*une 
quelconquedc  ces  Solutions  fixe  la  roa- 
tiöre  coloranle  de  Torseille ,  mais  cha- 
cune  d'elle  produit  des  tons  difTerenls, 
et  si  les  Solutions  saturecs  proilui* 
sent  les  cfl'els  les  plus  brillants,  les 
Solutions  qui  ne  le  sont  pas  fournis- 
sent  aussi  des  nuances  douces,  par- 
fois  tres-agreables ,  des  m^mes  cou- 
leurs,  nuances  qu*on  peut  produire  ä 
volonte  par  le  dosagc. 

Le  tissu  est  imprime  avec  ces  Solu- 
tions, soit  an  rouleau,  soit  par  quel- 
que  autre  moyen ,  et  quand  il  est  sec 
il  est  pr6t  pour  Timpression  en  or- 
seilte. 

Quand  on  se  sert  de  Solutions  alca- 
lines  ou  d'oxides  metalliques  pour  prc- 
parer  le  coton  ou  toute  autre  fibre  vc- 
getalequ*ils'agitd'imprimer,danslecas 
oü  cette  fibre  scrait  dans  le  tissu  com- 
binee  ä  des  fibres  d'origine  animale , 
j*opere  sur  la  premiere  avant  le  tissage, 
c*esl-ädire ,  lorsqu'elle  est  encore  en 
fll  et  avant  sa  combinaison  avec  la  sc- 
conde.  Mais  lorsqu*on  marcheen  rouge 
turc  comme  preparalion.  j*opere  h  vo- 
lonte avant  ou  apres  que  les  deux 
softes  de  fibres  ont  ete  combinees  en 
un  tissu. 

Voici  comment  je  prepare  Torseiile 
ou  le  cudbear : 

Je  prends  de  rorseille  ou  une  pre- 


paration  de  cudbear,  ou,  enfin,  une 
laque  preparee  avec  ces  maticres  oa 
I'uiie  (relle  seulcmcnt,  et  je  la  melange 
ä  de  la  gomme  Senegal  dissoute  dans 
l'eau  ou  a  teile  autre  substance  em- 
ploy^e  par  les  imprimeurs  pour  epai»- 
sir  leurs  couleurs;  mais  la  gomme  s^ 
negal  est  preferable ,  et  lorsque  ces  ma- 
tieres  coloranles  ont  ete  imprimees  sur 
les  tissus  h  la  mani^re  ordinaire,  elles 
sont  vaporisces  dans  des  appareils  cod- 
venables  pendant  une  pcriode  de  temps 
dequarante-cinq  minutes  plus  ou  inoins 
pour  les  fixer.  Ce  temps  depend  des 
aulres  couleurs  vaporisables  qui  ont 
servi  aussi  ä  imprimer  le  tissu ,  la  ma- 
tiere  coloranle  de  Torscille  on  du  cud- 
bear exigeant  moins  de  temps  que 
toutes  les  autres  couleurs  de  vapeur 
pour  sa  fixation.  Apr^s  que  celle-ci  est 
terminee  on  lave,  et  pour  aviver  les 
couleurs  on  traite  les  tissus  imprimes 
en  les  passant  par  une  Solution  claire 
d*aluminate  de  polasse  ou  de  soude. 
On  peut  aussi  employer  ä  cet  effet 
d'autres  matieres,  telles  que  i*eau  de 
chaux  ou  une  Solution  de  putasse  ou  de 
soude,  d'arseniale,  de  slannale  ou  de 
Silicate  de  soude  ou  de  polasse,  oa 
d'autre  alcali  ou  terre  alcaline.  Ces  so- 
Intions  doivent  toutes  ntarquer  un  de- 
gre  environ  ä  rhydrumelre  de  Twadle. 
L*operation  terminee,  les  tissus  sont 
lavls  k  grande  eau. 

Dans  le  cas  oü  les  tissus  sont  impri- 
mes en  autres  couleurs  (independam- 
ment  de  cclle  de  rorseille)  qui  pour- 
raient  ötre  altcr^es  eii  les  passant  ä  tra- 
vers  de  pareils  bains  alcaiins ,  au  lieu 
de  les  immergor  dans  ccux-ci  •  on  les 
epaissit  (de  preference  les  aluminales 
de  polasse  ou  de  soude) .  et  on  les  im- 
prime sur  les  parlies  ou  Ton  a  d6jä 
imprime  en  couleurs  d'orseille  ou  de 
cudbear. 

On  obtient  un  resultat  analogue  en 
combinant  la  magnesie  avec  les  cou- 
leurs d'orseille  ou  de  cudbear  avant 
l'impression  de  celle-ci,  et  k  cet  effet 
on  ajoute  dans  la  proportion  d>nviron 
1400  ä  1500  grammes  de  carbonate 
hydratc  de  magnesie  röcemment  pr6* 
pare ,  ou  700  k  750  grammes  ( plus  ou 
moins  sujvant  la  nuance  dcsiree)  de 
magnesie  causlique  par  cbaque  10  litres 
de  couleur. 

Cette  combinaison  de  magnesie  est 
aussi  avantageosedansrimpression  sur 
la  soie  et  la  laine. 

Je  vais  faire  connattre  maintenant 
le  second  point  de  mon  invention,  et 
qui  consiste  k  teindre  avec  les  maticres 
colorantes  de  Torseille  et  du  cubdcar, 
le  coton ,  le  lin  et  les  autres  maticres 
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filamenteiues  ▼egiUles  prepar^es  d*a- 
bord  afec  des  builes  ou  des  mati^res 
grasses. 

Ifon  bot  est  d'iropr^gner  la  Gbre  ve- 
gelale  d'une  substance  jouissant  de  la 
propriete  de  Gxer  ces  roatieres  colo- 
rantes,  et  ce  qa*il  y  a  de  mieux  dans 
ce  cas ,  comme  dans  le  precödent ,  c*est 
de  marcber  corome  dans  la  preparation 
poar  le  roage  Iure,  surtout  si  les  fibres 
▼e^etales  sont  cotnbinees  avec  des  Gbres 
animales.  Les  preparalions  alcalioes 
aont  UiiBciles  ä  employer  a  la  tcinture, 
par  la  raison  quelles  sont  sujcltes  a  ötre 
dissoutes  pendant  le  travail  dans  les 
bains ,  mais  on  peut  apporter  des  mo- 
diGcalions  aux  procedis.  Les  couleurs 
d*orseilIe  et  de  cudbear  qu*on  emploie 
sont  preparees  comme  s'il  s'agissait  de 
tejndre  sur  laine  ou  sur  soie,  et  Top^- 
ration  marcbe  de  la  möme  manierc , 
afec  cette  diflercnce  qu'on  emploie 
poor  le  bain  de  la  soude  aluminee  dans 
la  proporlion  de  1:^  grammcs  ä  äi**, 
de  rhydrometre  de  Twaddle  pour  1  ki- 
logramme  de  cudbear  de  Torce  ordi- 
naire,  ou  bien  si  Ton  veut  de  la  soude 
aluminee,  de  l>au  de  chaux,  de  Tar- 
senite,  du  stannate,  ou  du  Silicate  de 
potasse  ou  de  soude,  ou  (oute  autre  al- 
call  ou  terre  alcalioe  de  force  equi- 
Talente. 


Images  phoiographiques  sur  pajrier 
oöienues  au  moyen  de  la  plaque 
alöuminee  et  dans  un  temps  tris^- 
eourt ,  gräee  ä  VempM  d*une  sub- 
stance aceelSralrice. 

Par  M.  A.  Hdmbbbt  de  Molaid. 

L*emploi  de  la  plaque  de  verre  albu- 
minee  a  marqoi  un  grand  progr^s  dans 
Vart  de  la  Photographie  ,  et  cependant, 
pour  que ,  gräce  au  nouTeau  procede , 
la  Photographie  sur  papier  püt  sur  lous 
les  poinb ,  et  notamment  dans  les  re- 
productions  de  la  nature  animee,  lutter 
avec  avantage  avec  la  Photographie  sur 
plaque ,  il  fallait  decouvrir  pour  Talbu- 
niine  une  substance  acceleratrice ;  c*est 
a  quoi  je  suis  arrive.  Ce  moyen  est 
Ires-simple.  L'albumine  est  un  corps 
tenace ,  se  coagulant  fortement  par 
)*action  des  acides ,  et  par  suite  peu 
favorable  aux  Operations  phologeni- 
ques ;  maii  eile  peut  £tre  parfaitement 
ramcnee  ä  ces  cooiiilioos  par  le  me- 
lange  d'une  substance  quelconque  qui 
la  divise  sans  la  troubler,  qui  modifie 
sa  tenacite  naturelle  ea  lui  doonant 


l'onctueux  ,  la  souplesse  et  la  porosite 
d'une  feuille  de  papier. 

Tous  les  Sucres,  les  sirops  de  casso- 
nade ,  de  micl  brut  et  de  mclasses ,  le 
sei  de  lait ,  le  serum  du  lait ,  les  mucil- 
lages  de  pepins  de  coings  ,  de  graines 
de  lin ,  de  guimauve ,  etc. ,  etc. ,  sont 
on  ne  peut  plus  aptes  k  remplir  ce  but. 
L*acide  saccharique  des  uns ,  le  muci- 
lage  et  la  gomme  des  aulres  ,  le  gluten 
ou  la  fecule  amylacee  de  la  plupart , 
Celle  surtout  que  conlient  le  miel  brut 
du  commerce,  presque  toujours  frelate 
par  l'amidon,  agissenl  on  ne  peut  mieux 
sur  Talbumine  pour  la  disposer  aux 
Operations  photographiques...  15  i  20 
pour  lOJ  de  m^lasse ,  de  sirop  de  cas- 
sonade  ,  de  miel  brut  ou  de  serum  du 
lait  melangcs  a  Talbumine  donnent  de 
beaux  et  rapides  resullals.  Si  Ion  veut 
operer  par  les  mucilagesepais  de  coings 
ou  autres  semences ,  on  ren?erse  les 
proportions ;  c*est  ä-dire  que  20  ä  25 
grammes  pour  100  d^albumine  suffisent 
pour  faviser  Tadherence  k  la  gläce  da 
mucitage  dont  le  peu  de  tenacite  lache- 
rait  dans  le  lavage.  Dans  toutes  les  pre- 
paralions  1  pour  lOOd'ioduredc  potasse 
suffit  grandemenL 

Voici  mainteiiant  un  autre  procede 
pour  la  Photographie  sur  verre ,  tout 
difTerenl  dans  ses  preparations  de  ceux 
connus  et  employes  jiisqu'ä  ce  jour. 
Les  beaux  rcsullats  qu  il  me  donne  de- 
puis  longlemps  sur  papier  m*ont  tout 
dernierement  fait  essayer  de  Tappli- 

3uer  au  verre ,  et  j*y  ai  r6ussi  au  delä 
e  mes  csperances. 

J'eiiduis  les  glaces  d'une  couche  d*a1- 
buminc  pure  ,  et  les  laisse  secher  ä 
plat.  Je  lescoagule  par  une  Immersion 
rapide  dans  un  bain  d*acide  nitrique 
chimiquement  pur,  de  la  force  de  7  ä 
8  degres  ,  et  les  passe  immedialement 
dans  un  autre  bain  ammoniacal  pour 
neutrallser  Tacide.  Ces  deux  immer- 
sions  doivcnt  eirc  rapides,  excculees 
dans  Tespace  de  quelques  secondes  et 
sans  le  nioindre  temps  d'arr^t.  £n  cet 
etat ,  les  feuilles  de  verre  coagulees  pri- 
sentent  un  aspect  leg^rement  laiteux 
et  d'une  teinte  uniforme  \  on  les  passe 
ä  Teau  pure ,  et  on  les  laisse  de  nou- 
veau  sicher  debout  et  sur  un  angle, 
afin  de  faciliter  et  acli  ver  Tegouttement. 
Biien  seches ,  on  les  pose  sur  un  supftort 
ä  chlorure ,  et  ä  Taide  d'un  pinceau 
doux  •  on  les  cnduit  d^une  couche  d'lo- 
dure  d'argent  liquide  (Solution  de  pre- 
cipile  jaune  d'oxide  d*argent  par  rio- 
dure  de  potassium  dissous  a  Saturation 
complete  dans  Pcau  distillee).  Au  bout 
d'une  minute  la  feuille  de  verre  est 
plong^e  dans  Feau ,  oü  eile  prend  de 
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SUitÄ  tin  ton  jniino-or  par  Vc(\H  <lc  | 
riodored'argent  quist»  pröcipilc  inslan-  ] 
tan^nieni  *le  sori  oxidc.  On  lavc  ciicürc 
la  plaque  h  grandc  oaii  jiisqüVi  cc  qtfil 
ne  rcstc&sa  surfacc  aucuric  parccllode 
pr^ripilfe  nan  aflheronlc,  et  on  laisse 
sicher  ( loiilcs  CTS  Operations  peuvent 
6tre  Taites  au  grand  juur).  £n  cel  ^tat, 
la  plaque  esl  prftlc ,  cl  Ton  penl  esli- 
mer  la  certitude  d'anc  röussite  par 
rintensite  de  sa  couleur  qui  doit  ötre 
d*tin  beau  jaune-or.  Elle  peot  ainsi  se 
conscrver  des  mois  entjers  sans  alt6- 
ralfon. 

Aa  moment  d'op^rcr  ä  la  chambrc 
tioire  ,  on  la  rcnd  sensible ,  cornme  ä 
Tordinairc ,  par  Taccto-azotate  d*ar- 
gent ,  mais  qui  pcnt  alors  sans  incon- 
Y^nient  6tre  versö  dcssus  goutte  ä 
gouttc,  ou  itcndu,  soit  au  pinceau  , 
8oit  h  Taide  d*un  p.ipier,  sans  crainte 
d'aucune  fissurc  ni  gcrcures.  l/albu- 
mine  Mant  coagul^c  dVvance ,  Tacide 
iHü^tiquc  n'a  plus  sur  eile  aucune  ac^ 
llon  ,  etnejoued'autre  röle  dans  rop6- 
ration  quc  celui  de  dcsunir  la  potasse 
d'avrc  riode,  qui  vient  alors  se  combi- 
ner  avcc  Targcnt ,  etc. .  etc. 

Lcs  limites  rcslreinles  de  celte  com- 
muniration  ne  me  pcrmellcnl  pas 
d'cntrer  dans  de  plus  amplos  dctails 
sur  ce  procede  ;  mais  k  sa  simple  in- 
spection  ,  les  amateurs  expcrimenles 
apercpvronl ,  jo  IVspfere  ,  quelle  certi- 
ludc  de  renssUedoit  prorurerä  lop^- 
ralion  un  iodure  d*argent  compose  , 
appliqu^  d'un  seul  coup  rl  toujours 
invariable  dans  ses  proportions. 

A  cctle  note  envoyec  ä  TAcademie  , 
claicnt  joinles  de  fort  bcllrs  cpreuves 
sor  papier,  oblenups  par  les  deux  pro- 
C^des  indiques.  Toulcs  ces  cpreuves , 
remarquc  I  auteur,  onl  ele  oblenues  ä 
Tombre  en  30 ,  40  ou  50  socondes ,  avec 
tin  objeclirdc  33  centimelres  de  foyer. 

M.  Krgnaull ,  ä  l'occasion  de  cette 
communiration  ,  nnnonce  qu*il  esl  h  sa 
coTiiiaissance  que  M.  Nicpce  de  Sainl- 
Viclor  a  employi  ögalcmrnt  et  dopuis 
assez  longtemps  de  semblablos  snb- 
stances  comme  acrcicratricrs  dnns  les 
Operations  photogcniques  nu  moyen  du 
verrc  albumine  ;  Tindiontion  de  cel 
emploi  duit  mOmo  se  trou%'cr  dans  une 
note  adrcssce  dcpuis  quelque  temps , 
sous  pli  cachetc  ,  par  M.  Niepne  de 
Sainl-Viclor. 

A  la  söance  suivante  .  M.  Clicvrcnl 
a  prescnl6,  au  nom  de  M.  Nicpce  de 
Sainl-Viclor,  des  cpreuves  oblenues 
par  son  procidfe ,  sur  papier  cl  sur 
verre  ,  et  une  note  que  nous  donnons 
ä  la  suite  de  ccllc-ci. 

M.  Niepce  avait  troav6  I'usage  da 


micl  danfit  la  pr^pafatioTi  de  ta  pite 
albnminnise  Le  miel  de  Narbonne  loi 
pfiralt  profcrahie ,  el  ii  ernploie  detlt 
ou  trois  grnmrnos  par  ch.ique  blanc 
d'opuf.  M.  Niopcc  a  remarqu6  que  la 
conche  imprcs^ionnable  etait  d*atltant 
plus  sensible  qu'ellc  avait  plus  d^pais* 
seur ,  et  que  la  date  de  la  pr6paration 
etait  plus  ancionne.  II  recommande  de 
dissoudre  Tiodure  de  potassium  dans 
les  blancs  d'oeufs  avant  de  les  battre  et 
d^employer  Falbumine  ä  Tetat  de  rooas- 
se.  Quant  ä  Teinploi  de  Tacide  gallique, 
desUnc  ä  fhire  paraltre  Timage,  M. 
Niepce  croit  bon  de  chaufTer  an  pea  la 
liqucur,  sans  trop^se  presser  ccpendaot; 
«  car  il  arrive  souvent ,  dit-il ,  qoe  les 
plus  belles  ^preaves  ni^atives  sont 
Celles  qui  sont  restees  plasieurs  heares 
soos  linfluence  de  Pacide ,  et  sar  les- 
quciles  on  ne  complait  plas.  p 


Note  ßftr  la  Photographie  mr  vfirt 
et  sur  quelques  faits  nouveaux. 

Par  M.  NiEKB  DB  SAi!rr<>ViGToa. 

J*ai  entendu  annoncer  h  VAcademie 
des  Sciences  un  proccdc  d*acc6i^ration 
qui  est  le  ntömeque  celui  que  j'ai  consi- 
gno  dans  un  paquet  cachetc  le  20  mai 
dernicr.  Je  Taurais  publie  plus  tot  si  je 
n*ovais  |)as  tena  a  monlrer  des  epreaves 
de  portraits  sur  grande  plaque.  Celles 
que  j'ti  preseniees  a  T Academie,  qooi- 
qae  imparfaites,  suRiront  pour  constater 
la  rapidile  avec  laquelle  on  a  op^. 

Le  procede  consiste  ä  melanger  avec 
ralbuminc  2  ou  3  grammes  de  miel 
par  chaque  blanc  (rceuf,  selon  lear 
^rosseur,  de  m6me  qu'il  faut  mettre  de 
tK)  k  40  centigrammes  d'iodure  de  po- 
tassium cristallisc  ;  avant  de  battre  lei 
ceufs ,  il  est  essentiel  qae  Talbumine 
soit  compIMement  a  Tetat  de  mousse , 
afin  de  l'avoir  tris-pare. 

Cest  toujours ,  jusqu*ä  präsent ,  ane 
Operation  as^et  difficile  que  d*etcndre 
egalement  la  couche  d*albnmine  sur  la 
plaque  de  verre:  peu  de  personnes 
l'appliqucnt  convcnablemenl.  On  se 
sert  ordinairement  d'une  baguette  de 
▼errc  ou  d'une  piquette,  ou  bicn  on 
ratend  par  un  mouvemenl  de  la  main; 
mais  toul  cela  demande  une  trös-grande 
habitude,  tandis  que  si  Ton  parvientä 
l'appliquer  par  un  moyen  mecaniqae, 
on  rcndra  la  chose  conslanle  et  Tacile  ; 
c'est  ce  que  j'espere  pouvoir  demontrer 
bientöt. 

Ln  coocbc  d*8lbatnine  ^tant  shcht  ^ 
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flan  tfacMo-AkotAte  d'argent  qui  doit 
Mre  coliipo6§e  ainsf  \ 

ftUrtCe  d^argenl 0 

A«i4e  aciliqHe  combnitlble. ...    IS 
BakitfHUUa. eo 

On  ne  doitlaisser  immcrger  la  plaque 
daos  cette  composition  que  pendant 
diz  secondesau  plus ,  el  la  laver  ensuite 
daos  Tcaa  dislillee. 

Apres  cette  Operation  ,  on  taisst!  se- 
dier les  Plaques  dans  la  plus  grandc 
obacoHtt,  pour  operer  ensüite  par  la 
▼oie  seche ;  mais  comme  Ics  plaques 
t*iai|Nnisionnent  facilement,  il  faul, 
atttani  qae  poisible ,  les  conserttsr  sim- 
I^Mwiit  albttminces. 

11  est  «tite ,  en  exposant  dana  la  chRm>- 
kra  obicvr« ,  de  placer  ane  plandiette 
tvec  un  fand  blanc  derri^e  la  plaqae 
^  verre ,  H  pour  faire  paraltre  Timage, 
H  Mt  oecessaire  aussi  de  faire  chaufTer 
Ml  pea  Pacide  galliqoe .  afln  d>n  acli- 
▼er  Taction  sans  cependant  irop  pre  sser 
CtUe  Operation ;  car  il  arrive  sourent 
fM  las  plus  heiles  ^preuves  negatives 
iMil  caliea  qui  sont  restees  plusieurs 
beures  sous  Tinfluence  de  Tncide  gal- 
lique ,  et  sur  lesquelles  on  croyait  qu'il 
n'y  avait  pas  d'image. 

On  fixe  les  eprcuvcs  negatives,  soit 
iTec  du  bromure  de  potassium,  soit 
avec  de  rbyposulfite  de  soude  ,  et  afin 
d*emp6cher  le  cliche  de  s*ecailler  (  ce 
l|oi  arrive  avec  une  couche  d*albumine 
brop  epaisse  oo  avec  de  Talbumine 
de  vieux  oeufs).  on  Tcnduit  dune 
Ug^e  couche  de  gelatine  ou  dun 
Ternis  ä  tableau ,  ce  qui  lui  cionne  en- 
oore  plus  de  solidile. 

De  loutes  les  subslances  accelera- 
tricesque  j'ai  cmployces ,  je  n*en  ai  pas 
troov^  de  meilleures  que  le  noiel  (celui 
de  Nart)onne  m'a  paru  preferablc ) , 
parce  qu*il  donne  plus  d'acceleralion 
Sans  avoir  les  inconvenients  de  toutes 
les  autres  substances ,  tclles  que  les 
flnorures ,  par  exemple ,  dans  Icsquels 
j'ai  reconnudepuis  longtemps  uiic  pro- 
priete  acc^leratrice ;  mais  leur  aclion 
corrosive  (qui  se  manifesle  parun  Ires- 
fort  fendillement  dans  la  dessiccation 
de  ralbuminej  m*y  avait  fait  renoncer 
pour  ralbumme.  Cependant  on  peut 
les  employer  sans  inconvenient  en  Ics 
milangeant  avec  du  micl ,  enlre  autres 
le  fluorure  d*ammoniaque  ;  et  si  Ton  se 
sert  avec  cela  d'albumine  de  vieux  ceufs, 
oo  aora ,  par  la  reunion  de  ces  moyens, 
Qoe  plus  grande  accclcration.  Mais  je 
pr^Tiens  que  la  vieille  albumine  est 


^njpito  h  s'ccaillcr  plus  q^nc  la  fralcbe ; 
il  fnut,  pour  cviJcr  cel  inconv6nicnt . 
laisser  scchcr  romplelcrniuit  le  cliche 
avant  de  IVxposcr  au  soleil  pour  lircr 
l*6prcuve  positive  ,  et  pour  plus  de  sü- 
rclc,  Ic  couvrird'un  vornis. 

Le  mcinnge  du  niiel  ä  ralbnmine 
donnc  ä  Tcpreuve  negative  une  tr^s- 
grande  douceur  dans  li'S  tralls  ,  ce  qui 
pr^vicnt  par  cons^quent  la  duret6  que 
Ton  reproche  ä  ce  proced6.  On  aura 
donc  par  ce  moyen  des  demi-teintes 
et  des  tons  parfnitement  fondus ,  et 
Ton  obliendra  ,  par  la  dessiccation  de 
et  melangc ,  une  couche  parfaitemcnt 
homogene  ,  trcs-lisse .  nc  sc  fendillant 
plus  lors  m6mc  qu*on  1  pxpose  h  la  cha- 
leur.  et  donnanl  Timage  d'un  objet 
^clair^  par  In  lumiere  diffuse  dans  Tes- 
pace  de  deux  a  trois  secondes  au  plus 
pour  un  paysago ,  et  de  cinq  a  huit  pour 
un  Portrait ,  en  operant  avec  un  objcctif 
double  (frangais)  pour  quart de  plaque; 

Sour  la  grande  plaque  normale  il  faut 
e  quaranle  %  cinquantc  secondes ,  et 
de  vingt-cinq  ä  trcnte  avec  un  objectif 
allemand. 

Tcls  sont  Ics  re?rillals  ol)!cnu.<  pnr 
MM.  Vigior  et  Mostral ,  qui  ont  fait 
les  Eprcuvcs  que  j*ai  Thonncur  de  pnfe- 
senler. 

Oh  peni  encore  opcrcr  plus  promp- 
tement  que  ccla  si  Ion  reunit  tous  les 
moycns  naturols  d'acceleralion  que  l'ex- 
p6rience  m'a  fall  reconnatlre  : 

1"  Plus  la  couche  d'albuminc  est 
epaisse  ,  plus  il  y  a  d'acccleratiori  , 

2»  Plus  Ics  cßufs  sont  vieux  ,  plus  il 
y  a  d'acceleralion  ; 

3<>  Plus  la  composition  d\iccto-azo- 
täte  d'argcnt  a  servi ,  plus  il  y  a  d'ac- 
celeralion. 

Enfm  il  exisle  aussi  une  trcs-grande 
differencc  dans  les  dilTercnles  nalurcs 
d'albuminc  ,  qui  varie  ,  d'apres  moi , 
Selon  la  riourrilure  de  la  poulc.  Je  dirai 
que  Talbumine  d'cruf  de  canc  sc  fcn- 
dillc  moins  que  celle  d'cpuf  de  poule. 
Quant  ä  ralbumine  du  sang,  eile  est 
Ircs-acreleratrice,  mais  on  nc  peut  pas 
Tcmployer  seulc .  parce  qu^elle  ne  se 
coagule  pas  assez  avec  Tac^to-azotate 
d'argcnt  pour  adherer  au  verre ;  il  fau- 
drait  prcalablement  la  coagulcr  avec 
Tacide  azoliquc. 

Du  lavage  de  la  plaque  depend  aussi 
une  parlie  de  Taccclcralion  ;  car  si  Ton 
ne  lave  pas  assez  ,  il  sp  forme  une  cou- 
che de  rouille  lorsqu  on  vcrse  Tacide 
galliquc  ;  si  on  lave  lrop,on  enleve  une 
grande  partie  de  l'acccleration. 

J'ai  consigne  egalement  dans  le  pa« 
quet  que  j'ai  depose  Ics  moycns  de 
glaccr  le  papior  avec  de  Talbuminet 
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ainti  qoe  poar  preparer  an  papier  n£- 

Sitif  pour  opirer  par  la  voie  siehe, 
ais  divers  proced^s  analogoes  ayant 
^te  publies  par  difTerentes  personnes  , 
je  n'en  parlerai  que  pour  constaler  la 
priorite,  ainsique  Ton  peuts'en  assurer 
en  ouvrant  le  paquet  cacheti  que  j*ai 
d^posi ,  el  qui  renferme  en  oulre  quel- 
ques falls  nottveaux  que  je  crois  devoir 
pablier  comme  poufanl  offrir  quelque 
inler^t ,  et  que  je  fais  rapporter  ici. 

J'ai  constate  que ,  si  Ton  chaufTait 
Talbumine  au  bain-marie  ä  une  lempe- 
rature  de  45  degr^s  pendant  cinq  ä  six 
heures ,  on  obtenait  une  irhs  grande 
•ccileration  comparalivement  i  celle 
qui  ne  Ta  pas  kie.  Ce  fail  paratt  avoir 
beaucoup  d^analogie  avec  les  modifira- 
tions  obtenues  par  M.  GbeTreul  daos 
llifuile  de  lin. 

Je  parlerai  aussi  de  quelques  faits 
•  qui  in*oni:  paru  assex  curieux  pour  ^tre 
mentionnis.  Si  Kon  m^lc  une  Solution 
d*azolale  d'argent  avec  une  Solution  de 
sei  marin  ou  atec  de  Thydrochlorate 
d'ammoniaque ,  il  se  produit  du  chlo- 
rure  d*argent.  Ge  precipiti ,  resle  dans 
la  liqueur  oü  il  s*est  forme .  se  colore 
par  une  exposilion  i  la  Iumi4re ;  ti  alors 
on  Texpose  k  la  chaleur,  le  chlorure 
redevient  blanc. 

Tout  le  monde  sail  que  Talcool  coa- 


gule  i'albumine ;  eh  bien ,  §i  Too  mei 
de  riode  dans  le  m^me  alcool  pour  en 
former  une  teinture  d'iode ,  eile  ne  sa 
coagülc  plus. 

Si  Ton  met  du  brome  dans  Talbu- 
mine ,  le  brome  se  trouve  tout  de  suite 
enveloppe  par  ralbomine  sans  qa*elle 
se  coagule  ,  et  il  nV  a  plus  d*exhala- 
iions  de  vapeurs  de  brome. 


PrSparation  des  feux  rouge  et  vert, 

Par  M .  le  docteur  Bobtgbe. 

Feu  rouge,  On  le  prepare  en  broyaol 
ensemble  un  milange  pulv^rulenl  par- 
faitement  sec ,  de  40  parties  de  nilrait 
de  stronliane,  13  de  soufre  et  S  de 
charbon  de  tilleul ,  in^redients  aus- 
quels  on  ajoote  aTec  precauiion  ,  poar 
if  iter  rinOammalion  sponlanee ,  5  par- 
ties de  chlorate  de  po(a«se  en  poodre 
el  parfaitement  sec  qu'oo  y  milang« 
avec  un  cuiller  en  come. 

Feu  vert.  On  melange  avec  pricaa- 
tion  et  inlimement  12  parties  de  nitrate 
sec  et  pul  virulent  de  baryie,  4  de  soafire 
et  5  de  chlorate  de  potasse. 
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ARTS   Ml^GANIQUES   ET  COiXSTRUCTIONS. 


Bpeutisiage  mScanique  et  appret  dei 
tissus  mirinoi  de  toute  eepice. 

Par  M.  Manichon-Chatblain. 

On  sait  que  les  tissus  fabriqu^s  avec 
la  laine  de  peigne  ou  cette  mdme  laiiie 
melangee  ä  du  coton,  et  heaucoup 
d*autres  articies  de  lissage ,  presentent 
apres  la  fabricalion  des  noeiids,  des  mk- 

Faliles  oa  des  saillies  qu*on  est  dans 
Qsage  de  leur  enlever  ä  la  main  par 
nne  Operation  connue  en  fabrique  sous 
ie  nom  d^epincetage  ou  d'epeulissage. 
La  description  qui  va  suivre  a  pour  but 
de  faire  connaltre  une  machine  qui 
^incete  et  apprMe  les  tissus  sitöt  qu  ils 
sortent  du  meticr,  c'est-ä-dire  cn 
enleve  lesnoeuds,  les  irregularit^s  et 
les  parties  snperflues  par  une  seule 
Operation. 

La  flg.  7,  pl.  134  est  nne  vue  cn  ^1^- 
▼ation  par  devant  de  celle  machine. 

La  Dg.  8,  une  section  transversale 
de  cette  m^me  machine. 

La  flg.  9,  une  vue  en  el6valion  du 
cöte  des  cngrcnages. 

aesl  rarbremotcur  principal  qui  regelt 
le  mouvcment  d'une  machme  a  viipcur 
DU  aatre  moteur  a  l'aide  d'une  courroie 
agissant  sur  la  puulic  fixe  b  caice  sur 
cetarbre.  Celui-ci  transmetce  mouve- 
menl  aux  poulies  c.c  qui  au  moyen 
des  courroies  d,d  metlent  en  aclion  les 
poulies  e^e  fixees  sur  cet  arbre.  Les 
poulies  c,c  sont  fixes  sur  les  axes  des 
cylindres  fj  qui  sont  recouverts  de 
ferre  pile  commc  le  papicr  de  verre, 
d*6meri  ou  de  toute  auire  substance 
propre  ä  faire  les  papiers  ä  polir.  Le 
but  de  cette  disposition  est  d*obtenir 
dne  surface  mordantc  et  vivc  qui  cn- 
leve  par  le  frottement  ou  une  sorte 
de  graltage,  les  noeuds,  ou  les  inega- 
lites  qui  se  trouvent  ä  la  surface  des 
tissus  ras.  Le  tissu  sur  lequel  on  opere 
est  enroule  sur  Tensouplc  g  qui  est 
pourvu  d'un  frein  pour  ralcntir  et 
moderer  le  deroulemcnl.  De  Tensouple  g 
\\  passe  entrc  les  cylindres  h,h  dont 
Tun  presse  librement  sur  Tautrc  puls 
sur  le  rouleau  ?,  et  c'cst  pcndant  son 
passage  du  rouleau  t  au  rouleau  de  ren- 
?oi  j\  qu'il  est  soumis  ä  Paction  de  Tun 
des  cylindres  f,  Le  rouleau  de  rcnvoi  j 
peut  <itre  ajuste  ä  volonte  puur  que  Ic 
de^re  de  contact  et  de  pression  du 
CTlindrc  f  sur  le  tissu,  puissent  6tre 
reglos  de  la  maniirc  la  plus  convenable. 


Le  tissu  passe  cnsuilc  sous  1o  sccond 
cylindrc  /"qui  ä  son  tour  opöre  sur  lui 
et  est  rejele  sur  le  rouleau  k ,  et  enfin 
enroule  sur  le  rouleau  /  ou  il  est  serre 
et  retenu  par  un  aulre  rouleau  de 
pression  l\  afindc  le  maintenir  distendu 
dans  sa  lonf^ueur  et  sa  Inrgcur. 

Le  mouvemeiit  est  communiqu6  au 
rouleau  l  par  l'arbrc  molcur  principal 
par  leritremisc  des  engrcnages  m^fitO^ 
p,  ainsi  qu^il  est  facile  de  Ic  comprcn- 
drc  ä  rinspccliun  de  la  fig.  9  ;  ^  est  un 
chapeau  dans  lequel  on  fait  arriver  un 
couranl  d'air  pour  chasser  les  noeuds 
ou  les  maticrcs  dclachees  ä  la  surface 
du  tissu. 
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Perfectionnement  dang  les  machines 
et  les  appareils  d  fabriquer  le  pa- 
pt>r. 

Par  MM.  C.  £.  Amos  etM.  Clabk. 

Quand  on  fabrique  des  papiers  k 
icrire  ou  autrcs,  qu'on  azure  avec  des 
smnils,  de  Toulremer  ou  autres  cou* 
leurs ,  on  Irouve  qu*il  y  a  une  diffä- 
rencc  considerablc  dans  la  nuance  du 

f>apier  quand  on  vicnt  ä  en  comparer 
es  dcux  surfaces.  C/est  ainsi  que  la 
surface  inferienrc  paratt  (Pune  nuance 
plus  foucce  que  celle  superieure  par  la 
raison  que  la  matiere  colorante  se  pre- 
cipile  dans  la  feuille  humide  sur  la 
face  inferieure  par  rinfiltration  natu- 
relle de  l'eau  ou  par  Texlraclion  de 
Celle  eau  au  moyen  de  la  caisse  ä  faire 
le  vide.  Pour  obvier  ä  celle  imperfec- 
lion  dans  la  fabricalion  des  pa- 
piers de  couleur  ou  azurcs  nous 
proposuns  d'cmployer  au  Heu  du  cy- 
lindre  superieur  a  coucher  (qui  agit 
sur  la  Tace  superieure  du  papier)  un 
cyliudre  creux,  pcrfore  ä  sa  surface  et 
ayant  ä  Pinlerieur  une  holte  ä  faire  le 
vide  qui  fonclionnc  par  Penlremise 
d'unc  pompe  ä  air.  Nouscroyons  qu'on 
comprendra  Sans  Ic  secours  de  figurcs 
la  maniere  d'etablir  cc  cylindrc  crcux 
et  d*y  appliquer  Papparcil  du  vide 
pour  egaliser  la  leinte  sur  les  dcux 
faces  du  papicr. 

Nous  dccrirons  mainlenant  un  epu- 
ralcur  perfeclionne  ou  appareil  pour 
laniiser  la  pulpe  et  exlraire  les  bou- 
tons  ou  autres  impureles  qu  eile  peui 
renfermer. 
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La  flg.  10,  pl.  134  estune  Tue  en  ole- 
Nation  de  cet  epuratear. 

La  fig.  11,  une  section  transversale 
suivant  la  ligno  A,ß  de  la  fig.  10. 

La  fig.  12,  une  anlre  section  Irans- 
Tersale  suivant  la  ligne  C,D  de  la  m^me 
figure,  mais  oü  Ton  a  enleve  le  crible 
du  tamis. 

Cet  ^purateur  est  du  reste  ^tabli  k  la 
maniere  ordinaire,  et  le  perfcclionne- 
ment  consislc  dans  la  maniere  de  faire 
passer  la  pulpe  ä  travers  le  crible  ou 
tamis. 

a  estun  cadre  extericur  ou  une  botle 
qui  repose  sur  les  montants  extremes 
de  bäti  6,6;  c  une  ceinturede  cnoutchouc 
vulc.inis6   eiitourant  cette  boitc   a  ä 
l'exlerieur  vi  faisant  un  peu  sailiie  k 
Vinierieur  de  ce  chassis ;  celle  ceinture  c 
repose  sur  une  feuille  d  de  gulta-per- 
cha,  de  cuir  ou  de  caoutchouc  vulcanise 
(ccdernierayant  ä  rinlerieur  plusieurs 
doublos  de  loilcj  et  est  pincee  ainsi  quc 
la  ieuillc  de  gulta-percha  d  entre  Ic 
rebord  cxtericur  de  la  botle  a  et  la 
barrc  e  pour  former  un  assemblage 
impermeable    qu*on    serre   avec    des 
boulons  qui  mainliennent  le  tout  for- 
temcnt  enscmble.  Au-dessous    de   la 
bolle  est  aussi  boulonnce  une  planchc 
en  bois  percee  d*un  trou  qui  deboucbe 
dans  un    luyau  g  pour  conduire   la 
pulpe  tamis^e  dans  la  cuve.  Deiix  plan- 
cheltes  en  bois  ou  taquels  h  et  i  sont 
assujetties  sous  la  feuille  flexible  d  et 
vnics  ensemble  au    moyen   de  deux 
barres  j  el  j  boulonnees  sur  cllos.  Des 
Lielles  raUachent  les  barres  de  laquets 
j  elf  aux  leviers  k  et  k'  et  un  mouve- 
menl  allernalif  d'elevation  el  d'abaisse- 
menl  leur  est  imprim6  par  l'arbre  /  ä 
l*aidc  d'unc  manivelle  m  implanlee  sur 
le  pint  d'un  volant  n,  manivelle  qui 
est  assemblee  par  une  bielle  o  avec  le 
levier  k,  On  peut  faire  varierä  volonte 
la  longueur  du  bras  de  celle  manivelle. 
P  est  un  ressort  horizontal  plat,  bou- 
k>nne  sur  Ic  bAli  b  et  desline  a  conlre- 
balancer  le  poids  des  leviers  k  et  k\  A 
rexlreinilc  de  ce  ressort  pend  une  tige 
rigide  q  qui  relie  le  ressort  P  avec  le 
levier  k'.  Le  crible  ou  lamis  A  avec  son 
cadre  S  est  place  dans  la  caisse  a  et  re- 
lenu  par  los  boulons  r^r  sur  la  bände 
ou  ceinture  elaslique  c  ce  qui  forme 
un  assemblage  impermeable  ä  Teau  el 
k  fair. 

La  pulpe  ou  päte  quc  Ton  veut  ^pu- 
rer  est  introduite  sur  la  face  superieure 
du  crible  ou  lamis  A  comme  d'habilude 
et  on  produil  alternativement  un  vide 
ei  un  plein  particls  sous  ce  lamis  en 
elcvant  et  abaissant  les  taquels  h 
•t  t',  Le  tuyau  g  se  prolonge  jusqu*au 


fond  de  la  cuve  qui  est  ordinairement 
placec  en  avant  do  la  loilc  sans  fin  de 
la  machino  ä  fabriquer  le  papier  et  un 
robinel  de  construction  ordinaire  est 
gcneraleinent  place  sur  ce  luyau  entre 
le  tamis  et  la  cuve  alin  de  regier  Ic 
degre  de  vide  necessaire  sous  les  la- 
mis. 

Quand  on  chaufTe  les  cylindres  se- 
cheurs  pour  secher  le  papier  ä  la  va- 
peur,  on  sail  que  celle  Operation  s  cf- 
fectuc  d*unc  maniere  plus  parfaile  eq 
donnant  ä  la  vapeur  une  pression  ^a^ 
riable  dans  chacun  des  cylindres.  Ainsi 
le  cylindre  qui  recoit  le  premier  le  pa-:- 
pier  a  besoin  d'^lre  plus  froid  qqe 
celui  qui  le  suit,  el  le  second  doit  avoir 
une  temperalure  moins  elevee  que  la 
Iroisi^me  et  ainsi  de  suile.  Le  carac- 
lere  du  papier  scche  par  ce  moyen, 
se  rapproche  davanlage  de  celui  secha 
a  Fair  libre,  il  est  plus  ferme  dans  aa 
qualile  sans  avoir  la  durct^  des  papieri 
fabriques  k  la  machine  el  seches  k 
la  maniere  ordinaire.  Le  moyen 
vulgaire  pour  regier  la  pression  de 
la  vapeur  dans  le  cylindre  a  consis- 
lc jusqu*ä  present  dans  l'emploi  des 
robincts  ordinaires,  mais  comme  avec 
ces  appareiis  on  est  dans  une  incerli- 
lüde  perpetuclle  sur  le  degre  de  la 
pression,  notis  proposons  d'cmployer 
une  soupape  regulatrice  de  pression 
pour  regier  cellc-ci  a  volonte  dana 
rinlerieur  des  cylindres. 

On   a  represente  cette  soupape  en 
coupe  dans  la  fig.  13. 

A  est  un  cylindre  dans  lequel  joue 
un  piston  ß  qui  s'y  trouve  rode  el 
ajuste  tres-exaclemenl ;  C,  la  lige  de  et 
piston  qui  iravcrse  libremenl  le  cou- 
verde  de  ce  cylindre  et  C'^t  chargee 
d'un  poids  1).  E,  le  siege  de  la  soupape 
qui  se  compose  dun  cylindre  creux  k 
qualre  ou  un  plus  grand  nombre  de 
porles  ou  d*ouvertures  sur  sa  peripbe- 
rie  et  dont  Irois  sont  marquees  dea 
letlres  a.a,a.  F,  la  soupape  consislant 
en  un  anneau  cylindrique  de  mclal 
qu'on  peul  faire  glisser  sur  le  siege  S 
au  moyen  des  ligcs  G  et  G'  qui  scrvenl 
avec  la  Iraverse  b,  ä  la  Her  avec  le 
piston  B;  H,  une  botle  a  \apeur 
sur  laquelle  est  boulonnce  le  cy- 
lindre A  el  qui  renferme  le  siege  B 
lequel  y  est  lenu  en  place  par  Tecrou  0. 
Ce  siege  E  communique  par  Tajulage 
J  avec  les  tuyaux  qui  amenenl  la  va- 
peur de  la  chaudi^re,  (nndis  que  Kaju- 
lagc  l  conduil  de  la  bolle  ä  vapeur  H 
dans  le  cylindre  sechcur. 

II  faul  une  de  ces  soupapes  regula« 
trices  pour  chaque  cylindre-sechcur. 
Lorsque  le  poids  D  est  descendu  4 
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Sdi  posilion  la  plus  bassc,  comme  lo  rc- 
presenlo  la  figurc,  la  suiipape  F  sc 
truuvc  fgaleuiriil  daiis  celle  position 
el  les  ouvertures  a,a,a  coinplcleincnt 
demasquees  pcnnellciit  ä  la  viipeur  ile 
l»asstrr  de  la  chaudicre  dans  le  cylin- 
Hre-secbeur,  suivaiit  la  direcliori  des 
fleches.  Mais  quand  la  pression  dans 
kl  cylindre-sccheur  et  dans  la  buile  ä 
fapcur  H,  surpasse  la  resistance  que  le 
poids  D  oppose  au  pislon  B,  ce  pislon 
s'^leve  par  la  pression  de  la  vapeur  el 
par  conseqnent  entraine  la  soupapc 
glissante  W  ei  ferme  les  ouverlures 
ß^a.a  au  degre  coovenable  a  la  pres- 
lion  requi«e,  ce  qui  a  lieu,  lorsque  la 
pressiuii  el  la  resisiance  du  poids  D  se 
trouvenl  en  equilibre.  Lorsque  le  pis- 
lon Bs'eleTesutDsammenl  pour  amener 
Im  surf^ces  c^o  de  la  soupape  F  en 
epntact  avec  Celles  d^d'  du  siige  £  les 
OttTertiires  a,a^a  sonl  closes  el  il  ne 
passe  pas,  par  Kajulage  1,  de  vapeur  de 
la  cbaudiere  dans  le  cylindre-sedieur 
eorrespondant.  En  placanl  des  poids 
üe  masses  diflerentes  sur  la  soupape 
regulatrice  de  chacun  des  cylindres- 
secheurs,  on  peuL  ohtenir,  ä  leurinle- 
rieur  lelle  pression  qu  on  desire 

Celle  soupape  peui  rercvoir  d'aulres 
appiicaliüiis  variees  qu  il  est  inulile 
d'enumerer  ici. 

Oimoic  perfcctionnemenl  dans  la 
fahricatioa  du  papicr  encolle  avec  les 
macbiiies  aclucllemenl  cn  u.^^ago,  nous 
proposons  de  faire  passer  la  Ct^uille  de 
papierä  Iraversuneauge  reui()licd'caii 
fruide,  puis  sous  un  couple  de  rouleaux 
de  pression  et  de  secher  sur  des  lours 
on  sur  des  cylindr^s  chaufles :  ninsi 
traite  le  papiera  plus  de  fermcle  et  on 
peul  en  enlever  la  suri'ace  an  gralloir 
lanaquil  hoiwe  Tcncre  comme  le  faii 
If  papier  euculle  et  scthe  a  la  maniere 
ordinaire. 

Oll  a  remarqqc,  quo  lorsque  le  pa- 

KP  elait  scche  apres  rcncollai^e  (>ar 
macbines  ä  secneraclucllcmcnlen 
Qsage.  il  elait  dur  et  rüde,  et  que  ce 
Detail  qu'apres  qu'il  avait  el6  aere  et 
expose  quelque  temps  k  Taimospherc 
qu'on  parvcnait  a  le  saliner.  Nous 
proposons  de  faire  disparatlre  ccl  in- 
Goiivenieiit  en  faisaiil  (  asser  lo  papior 
sur  onc  portion  de  la  circoufcicnce 
d'un  cylindre  creux  dans  Icqiiel  coule 
on  l^ger  Glet  d'eau  froidc.  Par  ce 
moycn,  on  onlcve  la  cbalcur  a  ce  pa- 
pier qui  dcvicnt  plus  trailahln  et  est 
ainsi  amenc  a  un  elal  plus  conTonable 
pour  subir  Toperation  du  salinage. 

Avant  de  decrire  Tappareil  perfec- 
tioiine  quo  nous  avons  invenlc  pour 
couper  le  papier,  nous  ferons  r^mar« 


qucr  quo  les  nombreux  perfcctionne- 
ments  qui  onl  clc  inlroduits  depuis  peu 
dans  les  macbines  ä  fabriquer  le  papier 
permettcnl  de  faire  fonclionner  Celles- 
ci  a  une  bien  plus  grande  viiesse  qu'on 
ne  Tavait  fail  jusqu'ä  prcsent.  II  cn  est 
resulte  un  grand  inconvenient  pour  les 
macbines  ä  couper  le  papier  generale- 
ment  en  usage ;  c'est  qu'elles  dccoupent 
les  feuilles  en  longueurs  trcs-irregu- 
lieres  lorsqu'elles  fonctionnenl  avec  la 
viiesse  nccessaire  pour  faire  marcber 
la  machine  ä  papier.  Pour  ecarler  celle 
difficulle ,  nous  avons  invente  une  ma- 
chine doiit  il  sera  facile  de  comprendre 
la  conslruclion  d'apres  la  description 
qui  suil : 

La  flg.  14  est  une  vue  en  elev.ition , 
et  de  cöte  de  celle  machine  perfection- 
nee  ä  couper  le  papier. 

La  fig.  15  une  vue  en  elevalion,  niais 
sur  le  cöte  oppose. 

La  flg.  16  une  vue  en  ilevation  prise 
sur  Texlremile  postcrieure  de  la  ma- 
chine  par  laquelle  le  papier  est delivre 
lout  coupe. 

Les  flg.  17  et  18  des  diagraromes  re- 
Präsentant  le  rouleau  collecteur  ou  ali- 
menlaire  et  Taction  des  pieces  qui  en 
dcpcndent. 

Le  moiivement  est  imprime  h  celle 
macbine  par  un  premier  moteur  qui  le 
lui  Iransniet  par  renlremise  de  l'arbre 
A ,  l'arhrc  R  est  alors  mis  en  aclion 
pnr  une  courroie  passant  sur  des  tarn- 
bours  coniqucs  C  el  D ,  monlcs  res- 
peclivcment  sur  ces  arbrcs.  l/arbre  B 
portc  la  manivcllca.  I'excentrique  b 
el  b\  ainsi  que  la  poulie  ä  gorge  E  ,  qui 
a  pour  bul  de  faire  marcber  le  volant 
E*,  el  par  conseqnent  de  regulariscr 
le  mouvcmenl  de  la  macbine.  Celle 
ponlie  a  gorge  E  porte  une  plaque  sur 
la  face  cxtcrieure  de  laquelle  sonl  venus 
de  Tonte  deux  ponls  dans  les  ouver- 
lures desquels  passe  le  brasde  la'Ynani- 
velle  Z  qui  y  est  retenu  en  posilion 
convenable  par  les  vis  de  pression  d,d « 
c«  qui  procure  le  moyen  de  modifler  la 
longueur  du  levier  de  la  manivelle  et 
de  couper  des  feuilles  de  lelle  longueur 
qu*on  desire. 

La  rolalion  de  Tarbre  B  imprime  un 
mouvcmenl  allernalif  au  lambour  col- 
leclcur  F  par  lenlrcmise  de  la  Melle  e, 
qui  est  nssemblöe  au  boutoo  de  la  mani- 
velle Z  d'un  cöte  ,  et  de  Taulrc  au  le- 
vier f ,  qui  est  cale  sur  l'arbre  du  lam- 
bour F.  Au-dessus  de  cc  lambour 
foru'lionnent ,  dans  des  coussinels  quo 
portc  la  traverse  G ,  les  deux  rouleauK 
g^  g\  On  donnc  a  ces  traverses ,  et  par 
conscquent  aux  rouleaux  ,  un  mouvc« 
ment  allernalif  d'clcvaiion  et  d'abaissc* 
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ment  ä  I'aide  des  etcenlriques  b  et  b' 
places  sur  TarbreB,  et  des  biellcsz 
et  z',  des  leviers  h^h  et  des  barres  ver- 
ticales  i  i ,  barres  qui  fonctionnent  dans 
des  guiles  etablis  ä  postc  ßxc  sur  los 
parlies  laterales  du  bäli. 

Unc  mächoire  mobile  de  presse  H  est 
suspenriuc  aussi  sur  ces  parties  laterales 
au  moyen  de  leviers  coud^s  J  et  J'. 
On  lui  donne  un  mouvement  alternaiif 
pour  la  rapnrochor  ou  Teloigner  d*une 
mdchoire  fixe  T  (voy.  fijj.  17.^ ,  afin 
quelle  puissc  saisir  Ic  pafiier  ä  mesure 
qu'il  descend  du  tambour  F  pour  ^tre 
decoupe  en  fiuilles  par  les  couleaui. 
Lorsqnc  les  leviers  h  descerident ,  une 
chcville  k  de  chaquc  cöte  de  la  ma- 
chine presse  sur  lesextremites  en  four- 
chette  des  bielles  l^  et  par  consequent 
abaissc  Textremite  m  des  leviers  cou- 
des  J  et  J'  qui  relevent  alors  la  mä- 
choire  II ,  et  la  meltont  k  distance  de 
Celle  T.  Quand  les  leviers  h  remontent, 
la  mächoire  H  au  conlraire  est  ramenee 
par  les  ressorts  n ,  un  de  chaque  c6t6 
de  la  machine,  et  rclics  ä  la  presse  par 
les  bielles  o.  I  est  le  couteau  horizontal 
Gxe,  assujetli  dans  les  montanis  late- 
rau\  du  bäti ;  K  Ic  couteau  mobile  qui 
est  siispenüu  sur  les  memes  montants 
par  les  tringles  P  et  P'.  On  met  ce 
dernicr  couteau  en  roouvementä  Taide 
de  la  manivellc  a ,  de  la  bielle  q ,  des 
leviers  r  et  r'  et  des  bielles  s  et  s\ 
Le  mouvement  combine  de  ces  leviers 
et  de  ces  bielles  permet  k  ce  couteau 
mobile  de  rester  ä  peu  pr^s  en  repos 
pendant  un  temps  donne ,  puis  de  sc 
rapprocher  vivement  du  couteau  fiie  I, 
et  de  sc  mouvoirsur  letranchantdece- 
lui-ci  rncüiipant  tout  ce  qui  se  presente 
enlrc  Icurs  lames  de  la  m^me  mani^re 
que  le  fait  une  paire  de  ciseaux. 

Les  sections  reprcsent^es  dans  les 
Cg.  17  et  18  Tont  voir  distinctement  le 
tambour  collecteur  F,  les  rouleaux  g 
et  g\  le  rouleau  guido  t ,  la  mächoire 
mobile  U  et  la  mächoire  fixe  T,  qui , 
avec  Celle  H ,  constitue  la  presse  pro- 
premcnt  dite  pour  maintenir  le  pa- 
pier. 

Le  papier  qu'il  s*agit  de  couper, 
soulenu  sur  les  rouleaux  anterieurs  1 
et  2 ,  passe  entre  les  cooteaux  circu- 
laires  3 ,  et  sous  le  rouleau  de  tension 
k  la  manicre  ordinnire,  puis  il  se  rend 
au  tambour  F  et  sous  les  rouleaux  g 
cl  g'  qui  le  pincent  sur  ce  lambour 
ä  mesure  qu  il  circule ,  et  de  lä  il  se 
rend  sous  le  rouleauguide  t  et  enlre 
les  mächoires  H  et  T  de  la  presse  qui 
sont  ouvcrtcs  pendant  tout  le  temps 
que  Ic  papier  chcminc. 

Les  manoeavrcs  particulieres  k  cette 


machine  seront  plus  faciles  k  compren- 
dre  en  jetant  les  yeax  sur  les  figures  17 
et  18,  la  fleche  dans  la  figure  17  indi- 
quant  la  direction  suivant  laquelle  le 
papier  s'avance. 

Lorsque  le  brasde  manivelleZ  arriTe 
sur  la  lignc  des  centres  ,  comme  on  le 
voit  (ig.  15.  les  m^choires  H  et  T  de  la 
presse  sont  fermees,  les  rouleaux  g 
et  g'  ont  commence  k  se  relever,  et  le 
mouvement  du  tambour  collecteur  F 
est  renvers6  ,  c'esl-ä  dire  qu'il  tourne 
alors  dans  la  direction  tndiquce  par  la 
fleche  dans  la  (ig.  18.  Pendant  le  temps 
que  les  mächoires  H  et  T  sont  Termees, 
le  couteau  mobile  K  est  rameneen  avant 
pour  couper  la  longueur  de  papier  qui 
pend  aux  mächoires  de  la  presse ;  mais 
aussi  tot  que  le  tambour  F  opere  son 
mouvement  de  retour  dans  la  direction 
de  la  fl^he  fig.  18,  il  unit  et  tend  a  sa 
snrface  le  papier  toujours  reteno  entre 
les  mAchoires  H  et  T ;  le  rouleau  de 
tension  4 .  pourvoyant  par  son  poids 
au  retächement  jusqu'ä  ce  que  le  mou- 
vement du  tambour  soit  de  nouveau 
renvers6. 

Le  mouvement  6tant  de  nonveaa 
communique  au  tamliour  F ,  suivant  la 
direction  de  la  flache  fig.  17.  et  les  rou- 
leaux g  et  g'  etant  de  rechet  ramenes  ä 
leur  Position  la  plus  hasse ,  on  tire  en 
avant  une  nouvelle  longueur  de  papier, 
pröle  ä  son  tour  ä  ötre  saisie  par  les 
mächoires  de  la  presse  et  6tre  finale- 
ment  coupee  en  une  feudle. 

Quand  on  veut  couper  une  feuille 
courte  pour  ramener  le  filigrane  plus 
au  centre  de  la  feuille  de  papier,  Tac- 
tion  du  rouleau  de  tension  4  est  sus- 
pendue  par  un  cliquet  u  qu*on  met  en 
contact  avec  une  roue  k  röchet  v ,  ä 
Taide  d*un  levier  u?.  Le  levier  x  qu*on 
voit  dans  les  fig.  l4et  ISapourobjetde 
faire  avancer  ou  rcculer  les  courroies 
sur  les  lambonrs  coniques ,  et  la  plan- 
che  y  est  un  siege  pour  permettre  ä 
Touvrier  de  passer  plus  facilement  le 
papier  ä  travers  la  machine. 

Quand  on  satine  ou  glace  les  papiers 
avec  des  planches  de  cuivre,  on  re- 
marque  souvent  que  par  suitc  de  la 
courbure  des  cylindres  la  pile  de  pa- 
pier qui  est  placee  entre  ces  plaques  se 
derange  ,  et  que  les  rives  ou  bords  en 
sont  par  suite  frcquemmen^  noircis. 
Pour  faire  disparattre  cet  inconvenient, 
nous  nous  servons  de  la  machinc  k  cy- 
lindre  dont  la  figore  19  repr^sente  la 
construction. 

Gettc  figure  fait  voir  en  coupe  trois 
couples  de  cylindres  creux  de  pression; 
entre  ces  cylindres  qu*on  suppose  mon- 
t6s  conv enablement,  on  fait  passer  une 
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plaque  de  fer  batlu,  chargee  de  la  pile 
de  papierqu^ils'agit  de  satiner,  k  Taide 
d'un  appareil  de  renversemenl  de  müu- 
vement  dont  ces  cyiindrcs  sont  pour- 
Tus.  0,6,c,d,e  et  f  indiquanl  les  Irois 
paires  de  cylindres,  g  la  plaque  en 
metal ,  ^  et  t  les  piles  de  papier  avec 
lears  garnitures  de  plaques  de  cuivre 
oa  de  pianches  polies  de  bois  cornme 
d'habitude ;  j.k^l  sont  truis  roues  d*en- 
grenage  caiees  sur  les  cylindres  et  com- 
roandees  par  le  pignon  m  que  fait  mar- 
cher  Uli  premier  moteur  qut- Iconque. 
La  roue  /  est  calee  sur  le  cylindre  a , 
Celle  k  sur  le  cylindre  e  ,  et  celle  l  sur 
le  cylindre  c.  Le  pignon  m  engr^ne 
dans  la  roue  k^  et  de  l'autrc  cote  de  la 
machine  qu'on  n*a  pas  reprcsente  dans 
ledessio  ,  il  yad'autrcs  roues  de  fflönies 
diamelres  sur  les  cylindres  b,d  et  f,  et 
un  pignon  semblable  ä  m  sur  le  m^ine 
arbre  qui  commande  la  roue  calee  sur 
le  cylindre  f;  disposilion  qui  fait  mar- 
cher  tous  les  cylindres  suivant  la  direc- 
Uon  convenabie. 


Experiences  iur  les  lois  de  Vdcoule- 
ment  de  l'eau  d  travers  les  orifices 
reciangulaires  verticoux  ä  grandes 
dimensions ,  entreprises  ä  Metz  , 
pendant  les  trois  derniers  mois  de 
iS'2Set  pendant  les  annies  1829, 
1831  et  1834. 

Par  M.  le  colonel  Lbsbros. 

Ces  experiences  Tonnen t  deax  cale* 
gories  distinctes  relatives,  Tune  aux 
orifices  limii^s.  ä  la  partie  superieure, 
lautre  aux  orifices  decouverls  ou  cn 
deversoir. 

Orifices  limites  ä  la  partie  supe- 
rieure.  —  On  s'est  beaucoup  occupe 
jus>tu*i  present  de  Tecoulement  de 
Teau.  se  precipitant  librement  dans 
Tair  a  travers  Ctrs  orifices,  mais  dans 
des  conditionsqui  ne  sont  pas  toujours 
Celles  de  la  pratique.  En  efiet ,  les  per- 
tuis  en  usage  sont  presque  toujours  ou- 
verts  dans  des  cloisons  plus  ou  moins 
epaisses,  et  au  lieu  d'^tre  tout  ä  fait  iso- 
les  des  parois  du  reservoir,  ils  en  sont 
souvent  tres-rapprochcs ,  et  sont  ac- 
compagnes,  dans  l'interieur  de  ce  re- 
servoir,  de  murs  en  aile  plus  ou  moins 
longs,  plus  ou  moins  evas^es,  circon- 
stanoes  qui  toutes  modißent  les  lois  de 
Tecoulement.  Les  auteurs  admettaient 
gcoeralement  que  le  coefficient  par  le- 
quel  il  fallait  multiplier  la  dcpense 
tbi^rique  pour  obtenir  la  depense  reelle , 


augmenlalt  ä  mesure  que  la  dislance 
enlre  les  bonJs  des  orifices  et  les  parois 
correspondantes  du  reservoir  dimi« 
nuait.  Mais  quelles  etaient  les  lois  de 
cette  augmenlalion  dans  chaquc  las 
particulier.  et  pour  toulcs  les  disposi« 
tions  qui  se  rciiconlrent  dans  4a  pra- 
tique ?0n  clait  dans  la  plus  complete 
igiiorance  a  cet  e^iird  .  et  par  cunse- 
quent  il  clail  impossible  de  caiculer  le 
produit  de  Tcroulenient  sans  s'exposer 
a  comiiiettre  des  erreurs  qui  pouvaient 
s*elevcr,  pour  certains  dispositifs  et 
cerlainrs  charges,  jiisqu*ä  l/i  et  m6me 
1/3  de  la  valeur  reelle  de  ce  produit. 

Pour  determiner  ces  lois,  j*ai  fait 
onze  Cents  experiences  sur  des  orifices 
dont  la  hauteur  a  varie  dcpuis  5  niilli-r 
roelres  jusqua  400,  et  la  largeiir  de- 
puis  20  jusqu  ä  tiOO,  avec  dix-neuf  dis« 
posilifs  difl'erents,  choisis  parmi  ceux 
qui  sunt  le  plus  generalcraent  usilcs. 
Au  mögendes  resultats  oblenus.j'ai 
construit  une  table  qui  donne,  pour 
chaque  Ouvertüre  et  pour  toutes  les 
charges  de  liquide  sur  son  sommet, 
depuis  zcro  jusqu  a  3  metres,  les  coef* 
ficients  de  la  depense  correspondanls 
aux  divers  dispositifs.  Gelte  table  est 
applicable,  soll  directemenl,  seit  par 
inlcrpoiation  ä  tous  les  pcrtuis,  quelles 
que  soienl  leurs  dimensions,  m6me  ä 
ceux ,  d*ailleurs  fort  rares,  dont  le  plus 
long  cöle  serait  place  dans  le  scns  ver- 
tical.  £n  efi'et,  Tcxperiencc  a  demon- 
tre  que  : 

Ces  coeQicients  ne  dependentque  du 
plus  pelit  inlervalle  qui  separe  les 
bonls  opposes  de  Torifice  el  reslent 
les  mdnies,  toutes  clioses  egales  d'ail- 
leurs .  quelle  que  soit  Tautre  dimcnsion 
de  rouvt'rlurc,püurvuqu'elle  n'exccde 
pas  eiiviron  vingt  fois  la  premiere,con- 
dilion  que  reiiiplissent  ordinairement 
les  perluis  de  la  pratique ; 

Pour  les  orifices  dont  les  cötcs  oon- 
ligus  sont  inegaux,  les  coeilicicnts  de  la 
furmule  qui  lient  comple  de  la  hau- 
teur de  Touverture,  sont,  ä  ^galilc  de 
Charge  sur  le  summet ,  les  m^mcs  qnaiid 
la  plus  grande  dimcnsion  est  verlicale 
que  lorsqu'elle  est  horizontale. 

Gomme  il  s'etait  presente  quelques 
doules  ä  Toccasion  du  lever  que  j*avais 
fait  en  1827,  de  la  veine  fluide  jaillis- 
sant  par  un  orifice  carre  de  0'*,20  do 
cölc  en  mince  paroi  plane,  et  enliere- 
ment  isolc  du  fond  et  des  faces  du  re- 
servoir, sous  une  Charge  de  l'",68  sur 
le  centrc ,  j'ai  de  nouveau  leve  cette 
veine ,  mais  en  prenant  ä  la  fois  le  con- 
tour  entier  des  sections,  afin  d'eviter 
toute  cause  d'erreur,  II  resulte  de  cette 
Operation  plusienr^  foi»  repet^  que  <^ 
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contrairement  aox  idies  reciies ,  la  ti- 
tesse  theorique  (lue  k  la  chnrge  sur  le 
ccntre  de  gravUc  de  la  sccliun  contrac- 
tec  ivsi  de  1/26  de  sa  valeur  plus  faibie 
quc  la  vi  (esse  moyenne  dans  celie  scc- 
tioii.  Pour  le  m^me  oriGce  comnie  pour 
celui  de  O^b^SO  de  largeur  sur  O^'.OS  de 
bauteur,  sous  une  Charge  de  l'*,51  sur 
Je  centre ,  dans  le  cas  oü  leur  base  est 
au  niveau  du  fond  du  r^servoir  et  leu^s 
bords  verlicaux  ne  sont  eloignes  que 
de  0"^,02  des  faces  laterales  de  ce  r^- 
servoir.  la  vitesse  theorique  est  eneore 
de  1/124  de  sa  valeur  plus  pelitc  que 
la  vitesse  moyenne  dans  la  section 
contractee.  Pour  un  orifice  de  0'",60  de 
hauteur  sur  0*^,02  de  base  en  mtnre 
paroi  plane  ,  sous  une  Charge  de  1*,55 
sur  le  centre,  la  vitesse  theorique  est, 
au  contraire ,  de  1/34  de  la  valeur  plus 
forte  que  la  vitesse  moyenne  dans  la 
section  contraclee. 

Les  pertuis  sont  trds-sonvent  proloh- 
g^s  au  dehors  du  r^servoir  par  des  ca- 
iiaux  rfClangulaires,decouverts,  d'une 
trop  petitc  longueur  pour  que  le  regime 
des  eaux  puisse  y  devenir  uniforme. 
On  admettait ,  d*apr^s  Bossiit,  que, 
dans  ce  cas,  la  depensedes  orificcs  etait 
la  möme  que  si  le  canal  n'existait  pas. 
Pour  veriHer  ce  fait,  j'ai  ex^ut^  cinq 
Cent  vingt-six  exp^riences  avcc  treiie 
disposilif^  diffi^rents,  sür  les  möroes 
orifices  que  j*avais  dejä  soumis  h  T^- 
preuve  sans  canal  additionnel ,  afin  que 
les  resultals  obtenus  dans  les  dcux  cas 
fussent  exaclement  comparables.  Ces 
observalions  ont  fait  voir  que  le  canal , 
except^  pour  les  trcs-fortes  charges  et 
dans  quelques  cas  seiilement,  fait  ton- 
jours  diminuer  notablement  la  depense, 
et  que,  pour  les  (res-faibles  charges  et 
certains  disposilifs,  il  Ta  reduita  envi- 
ron  les  2/3  de  ce  qu^elle  serait  si  Tori- 
ficc  dchouchait  librement  dans  Tair. 
L*influcnce  du  canal  est  tres-sensible, 
mc^me  lorsqu'il  est  tr^s-court  et  forte- 
ment  inclineä  Thorizon;  ainsi,  le  pro- 
duitd'unoriricecarrede0",20decöle, 
sous  une  Charge  de  0'",21  sur  le  centre, 
dans  le  cas  oü  sa  base  est  au  niveau  da 
fond  du  reservoir  ctses  bords  sont  eloi- 
gnes de  0",02  des  faces  laterales  de 
ce  reservoir,  dimiuue  brusquement 
de  1/18  de  sa  valeur,  Iorsqu*on  adapte 
ä  cet  orifice  un  canal  de  0'".74  de  lon- 
gueur, inclin^  a  environ  3  de  base  sur 
1  de  hauteur. 

On  admettait,  d*apres  one  savante 
nnalyse  de  M.  Navier,  quc  le  rapport 
de  la  vitesse  reelle  dans  les  coursicrs 
qui  prolongcnt  les  perluis ,  h  celle  qui 
est  duo  h  la  hauteur  de  chutc  ,  rl<iit 
constaiU  pour  un  tutmc  dispositif.  Les 


nombreuses  Operations  qu($  J'ai  faitel 
pour  determiner  celte  vitesse  en  divcfs 
l^oints  des  cänaux  que  j'ai  soumis  k 
l'expcrience  et  dont  les  resultats  sottt 
consigncs  sur  les  lableaux  detaill6s  du 
memoire,  prouvent  au  contraire  qUe 
ce  rapport  varie  d*un  point  ä  Tautre  du 
canal  pour  une  möme  Charge  de  li- 
qnide ,  avec  la  Charge  pour  un  m^me 
point  du  canal ,  enfin  avec  le  dispositif 
qui  a  accompagn^  Torifice  et  mdmia 
avec  les  dimensions  de  cet  orifice. 

Dubuat  a  etabli,  pour  calculer  la 
depense  des  orifices  lorsque  la  vdrte 
coniractöe  est  recouverle  par  des  rc-^ 
mous,  une  formüle  qui,  quoique  nt 
reposant  sur  aticun  resultat  d'obser'' 
va!ion,  a  et^  geni^rälcment  adopt^. 
&flais  eile  ne  comprend  pas  le  cas,  (}Ul 
peut  se  präsenter  suuvent,  odla  veino 
com  racteen'est  recouverle  qu*cn  |)artiti, 
et,  appliquee  dans  les  antres  cas  ä  qua- 
rente-neure1ip6riencesqUej*airait^su^ 
cesujet .  eile  dohne  descoefiicienis  qui 
ne  suivent  aucune  marche  r^guli^r^, 
et  dificrenl  fiotabiement  de  la  valeur 
unique  que  leur  attribue  ce  celcbre 
hydraulicien.  Les  coefiicients  de  la  for- 
mule  ordinaire  de  la  depense  suivent^ 
au  contraire,  une  loi  parfaitemerit  re- 
guliere, en  les  ordonnant  d'apres  les 
valeurs  du  rapport  des  charges  sur  le 
sommet  de  Torifice ,  mcsurces  en  aval , 
au  point  ie  plus  haut  des  remous ,  et 
et  en  amont,  dans  Tinterieurdu  reser- 
voir, en  un  point  oü  Ic  liquide  soit  sla- 
gnant.  J*ai  deduit  de  mes  cxperiences 
une  table  des  coefficients  correspon- 
dants  aux  diverses  valeurs  de  ce  rap- 
port, au  moyen  de  laquelle  on  pourra 
calculer  la  depense ,  soit  que  les  re^ 
mous  recouvrent  la  veine  entotalit^oQ 
en  partie,  soit  qn'ils  ne  Tatteignent  pas, 

Onßces  d^couverts  ou  en  d^rer- 
soirs.  —  Les  deversoirs  debouchant 
librement  dan<(  Tair  ont  ete ,  jusqu*jl 
presenl,  Tobjet  de  beaucoupplusd'ex- 
periences  en  grand  que  les  oriflees 
iimites  ä  la  parlie  superieure,  paroe 
qu*elies sont,  sous  tous  les  rapporU, 
tiien  plus  faciles  a  ex6cuter  pour  les 
Premiers  que  pour  hes  seconds.  Cepen- 
(lant  Tevaluation  de  leur  depense  pr^- 
sentait  au  moins  autant  de  difficult6s»  t 
cause  de  Teriorme  diflerence  des  rh-^ 
sultats  trouves  par  les  divers  observa- 
teurs ,  dans  des  circonstances  que  l'un 
croyait  idenliqnes. 

Les  ex  periences  que  j*ai  faites  a« 
nombre  de  206  sur  des  d^versoirs  dont 
la  largeur  a  varie  de  20  millimdtres 
a600;  avec treize disposilifs  difTercnts, 
choisis  parmi  cciix  qui  sont  Ic  plus 
cn  Qsage,  out  ainguliercment  eclairci 


ta  i|it''9lion.  Elles  oiit  demonlr^  que  : 
l"  les  faces  lalerale»  du  r^servoir  unt 
dr  rintluence  sur  U  ilejjeiisc  tant  que 
b  largcur  ri'cxciiii:  pas  i'n\irun  dix 
fois  edle  du  devcfsuir,  laiiitis  quc, 
d'apris  quelques  auteurs .  cetlc  iti- 
llucnce  scrait  nulle, et  quvd'apresd'au- 
Irn.  eile  cesscrait  de  so  faire  scnlir 
lonquc  la  secondc  largciir  nl  infö- 
rieure  a  un  quart  de  la  (ireiiii^rc  ,  2°  le 
foiid  du  reser«  olr,  selon  qu'il  est  plus 
Dl)  moins  rapproche  de  la  base  du  dc- 
yersoir,  fait,  suivant  le  cas,  aiigmenler 
OU  dinirnuLT  la  d<'pcn«e  ;  3°  \c<  nbsla- 
cles  places  par  cerlain^  uxpcriiiiciila- 
leursenamoiitdes  orilic««,  pouramor- 
tir  la  litease  du  courant,  mmlißcnt 
sensiblemeiit  les  lois  de  l>ci>ul erneut. 
En  icnaDlcompledecesrailsnuuveaux, 
de  la  maniere  dont  les  chdr^es  de  li- 
quide ont  iie  mt;surees  et  du  li  dispo- 
■itiitn  des  apiiarvila  qui  ont  sirvi  aui 
ubservalioiis ,  ladiffcrenceentre  Icsre- 
MlUUobLenus  partes  divers  anicurs 
■'expltqae  iiarrsiteinent ,  et  (outu  In- 
certiLuile  ces-e.  J'ai  deduitde  mes  ex- 
periences  une  table  qui  duiiiie ,  puur 
loutes  le«  Charles  lütalcs  sur  la  basc  des 
deitrsoirs.  dfpuis  1  jusqu'ä  30  centi- 
mctres.  i-t  mOme.  ilans  quelques  cas, 
jusqu'ä  1  tnctre,  ies  coelKrieuls  de  la 
Tormule  unliniiirc  de  la  depense  cor- 
respondant  aux  divers  di<pu!itirs. 

Pünr  Mleulcr  la  di'pense  des  dt-ver- 
soirs  prolongcs  pardcs  canaux  rcclan- 
gulairrs  decouverts  d'une  poliie  bn- 
gneur.  ah  le  regime  des  eaux  De  peut 
psrrenir  i  VutiiformiU,  on  n'avait 
d'autre  r^gle  que  celle  qnc  Uubuat  a 
elsblie  pour  Ies  canaux  uü  cc  regime 
est,  au  coniraire,  uniforme,  et  qtii  est 
ividfinnient  inapplicablo  au  eas  donl  il 
s'agit.  A(in  du  cumbler  cetlu  lacuiic, 
4*autanl  plus  fächeiise  quelle  se  rap- 
porte  ä  des  dispiisitioiis  iros-friiquuiii- 
iiiiMil  usitcrs,  j'ait  TaiL  cerjl-sit  cxpc- 
ricnci'K  sur  huil  dis|Hjsiiirs  dUTiTeiils. 
et  Jen  ai  deduit  une  lable  aiiÄJDHiie  a 
la  precedt'nlc.  qui  doiinc  tes  cuiflicenls 
a  appliqucr  ä  la  furmule  unlinaire  de 
depense  iheorique  poiiravoirladepeiise 
elTcclive.  J'ai  auMi  delcrmine  la  «itcsse 
reelle  du  liquide  en  divers  poinis  des 
canaux  :  lis  resullats  des  ufieratiuns 
sunt  irdiqnessurdeslablcauxilelailles. 
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C'iül  pourquui  Je  pruposc  de  lui  en 
sul)3(iluer  uiieaulre  luutaussi  simple, 
cl  qui  satisfait  uvcc  bcaucuup  d'exacli- 
luilc  ■<  luus  ks  resullats  qui  sunt  oUe- 
nuä.  J'ai  drcssc  une  lable  des  coelfi- 
cienls  de  Celle  dcftijere  Turuiule  pour 
loiites  los  valeurs  du  rapporl  de  la  por- 
ticiri  de  la  veine  qui  n'est  pas  noyee  Jt 
la  <:li;irge  totale,  Jepuis  0.001  jusqu'ä  1. 

tes  furmulcs  sertanl  i,  evaluer  !> 
d^perise  des  dcversoirs  supposenl,  ga- 
ti^rak-mciil,  que  la  charge  totale  sur 
la  liasc  ile  I'orißce  est  niesurie  exclv- 
tiviment  en  un  point  oü  le  liquide  eil 
par/aileinenl  stagnaut.  Mais  la  deter- 
minaliun  direcle  de  cette  charge  etl 
suuvent  trcs-diflicile  et  quelquefois 
mfime  impossibic,  soit  k  cause  desobi- 
tarlcs  quc  preseiileot  Ies  localites,  soit 
parce  que  le  fluide,  avjnt  sun  arriv^« 
iliiNS  h  sj>li(rc  d'aclivile  du  dcversoir, 
est  auiiiie  d'une  vi tcssc  dont.  enrealit6, 
lu  bauteur  i^ciieratricc  est  iiicunnue.  La 
I  bärge  moycnne  dans  le  plan  de  eet  ori- 
(ice  est.  aucontraire,  en  general  Tacila 
ä  relever ;  ccst  pi>urquoi  j'ai  etabli,  aa 
miiyen  des  resullats  de  mesexpirlences 
Pl  ile  feiles  des  aulresobservateurs.del 
formutcs  irinterpolnlionqui,  tiantcetta 
dernierc  eliarge  i  la  charge  totale  dont 
ils'axil.permellent  de  de  terminer  Celle- 
ci  un  loiieliun  de  l'aulre.  et,  par  siiite, 
decalcakr  la depense elTeciiTe. 
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eompUU.ou  un  panie  niiyes.  qii  utie 
seule  Observation,  d'apres  laqui'lle 
Dutiuat,  qui  en  est  l'auleur,  a  cLnlili 
une  furmulc  pour  evaluer  la  depensc 
eil  |)arcil  cas.  Mais  appliquce  h  qiia- 
ranle  et  une  experiences  que  j'ai  failcs 
ä  cet  objct,  eile  prcsenle  Ids  ationialies 
Ies  plus  chuquanles. 


Par  M.  J.  W.  AD:tMS. 

Dans  la  prcmiere  partie  de  inon 
tra\ail .  j'ai  fail  contialirc  qiielquei 
experiem'i'S  sur  Ies  qualitcs  relatives 
des  ressorl*  fabriques  avcc  Ies  acier» 
pnivcnant  des  fers  anglaisct  des  fers  da 
Sah  le.  et  donne  la  dcscription  de  dilTä- 
rciii-'  niodesdeciinstruclionderessorts 
purlanls  cl  de  rcssorts  de  lampoii ,  en 
etablissani  utic  compataison  entre  Ies 
ressiirts  de  lampons  ä  Teuilles,  et  Ies 
dilTcrenls  genres  de  tampuns  ä  cylindf« 
et  ä  pisti)». 

J'ai  aiis^i  communique  Ies  recher- 
clies  auxqueilesje  nie  suis  livre  relati- 
Tcineiit  ai!X  pnucipes  qui  reglent  la 
forme  cl  Tepai'scur  des  reuitics  dans 
li'S  rcssorts  iirdlnaircs,  et  je  me  suis 
tlTurce  de  faire  voir  que  la  forme  cor- 
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rede  et  exacte  du  ressort  ä  fenilles 
^tait  Celle  d*an  triangle  diminuant  re- 
gulierement  du  centre  ä  charune  des 
extremit^s,  et  enfin  j*ai  dit  que  ce 
ressort  ne  devait  pas  6tre  afTaibli  au 
centre  par  un  trou  de  bouloii  ou  de 
rivel. 

Dans  cette  communication,  j'ai  aussi 
annonce  que  j'etais  dans  rinlention  de 
presenter  un  ressort  de  Suspension 
a  feuilles  avec  bottc  d'essieu  et  ajus- 
temcnts  complets,  conslruit  d'apres  ces 
principes,  en  m*effor(anl  ainsi  de  pro- 
duire  Ics  mftmes  resullats  qu'avec  Je 
ressort  a  feuilles  ordinaire  ,  mais  avec 
]a  quantit6  la  plus  pelite  possible  de 
maliere. 

La  fig.  20,  p1. 134,  represcnte  un  res- 
sort avec  sa  monture ,  etabli  d*apres  les 
principes  ci-dessus  indiqu^s  et  Präsen- 
tant les  dimeosions  suivantes : 

mit. 

Longueur.  .  .  •  • 0.81  S8 

Fleche  de  courbare 0.1524 

Largenr 0.0762 

ipaiaieur  au  centre.  .  •  •  .  O.OOSi 

et  consisUnt  en  10  feuilles  de  0",00793 
d'cpaisseur  et  2  feuilles  de  0",00952. 

Le  poids  du  ressort  non  compris  le 
Collier  A  est  de  261""  J56. 

Ce  ressort  forme  ä  tr6s-peu  prhs  un 
triangle  dont  la  base  n*a  pas  plus  de 
0",0(>6345  de  largcur.  Pour  assurer  la 
forme  (riangulairecorrccle,  les  feuilles 
sont  coupees  a  la  longueur  exacte, 
comme  on  le  voil  fig.  21 ,  puis  ensuite 
courbees,  non  pas  comme  ä  Tordinaire, 
ce  que  represcnte  la  (ig.  A  ,  mais  sui- 
vant  Celle  qu*on  a  indiquee  fig.  B. 

Dans  le  ressort,  il  n*y  a  pas  de  trou 
de  rivet  ou  de  boulon  ,  les  feuilles  sont 
mainlenues  enlre  elles  par  un  coMier  A. 
Ce  Collier  est  evide  ou  arrundi  interieu 
rement  en  bas  et  en  haut  comme  on  le 
Toit  au  pointille  dans  la  fig.  20,  de  facon 
que  le  ressort  n^est  presse  qu*au  centre 
suivanl  une  ligne  transversale  ä  la  lon- 
gueur de  ses  feuilles. 

Pour  empecher  que  les  feuilles  ne 
glissent  les  unes  sur  les  aulrcs,  elles 
s*assemblenl  les  unes  dans  les  aulres  ä 
raitmres  et  languetles ,  ainsi  qu'on  le 
rcpr^sentc  en  Büans  la  fig.  22,  et  enfin, 
pour  s*opposcr  ä  ce  que  Ic  ressort  aban- 
donne  le  collier  A  ,  on  a  etabli  une  vis 
de  pression  C»  fig.  20  c(2i,  qui  passe  ä 


travers  la  partie  inferieure  du  collier  et 
dont  la  poinle  s'ajuste  dans  une  cavil6 
frappee  sur  la  face  inferieure  de  la  pre- 
miire  feuille.  Le  collier  ou  seile  A 
porle  une  embase  pour  qu^il  puisse  re- 

f)oser  convenablement  sur  les  c6tes  de 
a  botte  d'essieu  de  la  meme  maniere 
que  les  brides  ordinaires  de  ressort  et 
Sans  aucune  inlervenlion  avec  la  cham- 
bre  ä  la  graisse. 

Lesflechesd'inflexion  qu*a  presentees 
le  ressort  sous  des  charges  croissantes 
ont  cle  par  experience  directe  les  sui- 
vantes : 

mit 

1/2  tonne 0.01260 

1 0.02S3Q 

1  1/2 0.03808 

2 0.05070 

3 0  07619 

i 0.10160 

II  n*y  a  pas  eo  d'inflexion  permanente 
dans  cette  experience  apres  Tenlcve- 
ment  des  charges. 

Un  «nutre  ressort  plus  petit  du  m^me 
modele  presentait  les  dimensions  sui- 
vantes : 

mit. 

LoDgueur 0.7610 

Fl^he  de  courbure.  .    0.1269 

Largeor 0.0762 

l&paisseur  au  ceotre.    0.0890 

II  consistai t  en  10  feuilles  de  0-  .00793 
d^^paisseur  et  une  feuille  de  0" ,009516. 
Son  poids  nun  compris  Ic  collier  etait 
de  21  ^"763.  Les  fleches  de  courbure 
sous  des  charges  variables  ont  ele  ainsi 
qu*il  suit : 

mit. 

1/2  tonne 0.01107 

1 0.02221 

1  1/2 0.03047 

2 0.0Ui5 

3 0.06666 

i 0.08889 

11  n*y  a  pas  eu  non  plus  de  fl^he  per- 
manente (Tinfiexion  apres  Tenlevement 
des  charges.  Le  ressort  etait  un  peu 
trop  rigide,  etaurailmieux  foiictionne 
avec  une  feuille  de  moins,  ce  qui  en 
aurait  reduit  le  poids  ä  20  kilogr,  en- 
viron : 
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TdhUau  comparatif  des  fieckes  de  courbure. 


Charge  ou   efTort 

sur 

cba^ae  ressort. 

tODDM. 

1/i 

1 

1  </i 

9 

3 

l 


Feuille  dpaisse 

de  ressort 
pesant  i8kU.,iS6. 


Ressorlordinaire 

du  poids 

de  42kil.,i66. 


mel. 


0.00051 

» 
O.OiOOi 
0.0i857 


meL 


n 

002220 

» 

0.05080 
0.08254 

» 


Ressort 

nouveau  modele» 

du  poids 

de  36kn.,756. 


mit* 
0.01269 

0.02539 

0.03808 

0.05070 

0.07610 

0.10160 


Ressort 

nouveau  modele, 

du  poids 

de  2lkil.,763. 


mit 
0.01107 

0.02221 

0.03647 

0.04445 

0.06666 

0.08889 


£n  jetant  un  coup  d'aeil  sor  ce  ta- 
bleaa  comparatif,  ou  se  Irouvent  rap- 
portees  aussi  Ics  exp^riences  sur  les 
ressorts  ordinaires  mcntionnees  dans 
]'arlicle  precedenl ,  un  remarquera  que 
les  resullats  sont  ä  fort  peu  de  chose  pr^ 
Jes  meines  pour  ces  derniers  ressorls  que 
pour  ceux  du  nouveau  modele  qu*on 
vient  de  decrire,  avec  celte  difTerence 
loutefois  que  les  inflexions  du  ressort 
ordinaire  sont  dans  un  rapport  crois> 
sant ,  tandis  qu'avec  les  ressorts  per- 
fectionnes  dies  sont  dans  un  rapport 
constant. 

II  paraltrait  donc  qu'avec  un  ressort 
do  poids  de  20  a  22  kilogr. ,  on  pcut  ob- 
tenir  les  m^mes  resullats  qu'avec  les 
lourds  ressorls  de  wagon  dunt  le  poids 
ID0>  en  est  de  40  a  42  kilogr. 

J'ajouterai  enßn  que  les  pieces  qui 
servent  k  Gxer  et  ajuster  le  ressort  an- 
cien  pesent  3i^"-,17i,  tandis  que  Celles 
pour  le  nouveau  ressort  ne  pesent  que 
2^1,267. 

Les  avantages  du  ressort  perfectionne 
consistent ,  ä  te  que  je  crois ,  en  ce  que 
par  leur  forme  correcte ,  basee  sur  la 
theorie  et  Tabsence  de  trou  de  rivet  ou 
de  boulon  au  centre,  toutes  les  molc- 
coles  da  ressort  cxccutent  le  meine 
travail,  que  le  ressort  cn  devient  plus 
durable,  et  enfin,  que  par  la  reduclion 
de  la  matiere ,  le  prix  d*acquisilion  en 
est  considerablen^enl  diminue. 


Sur  Vapplication  de  VSlectriciU  et 
de  la  chaUur  comme  forces  mo^ 
trices  (1). 

Par  M.  W.  Petrib. 

L*^lude  de  reqoivalcnl  dynamique 
de  releclricile  a  permis  de  deduire,  dit 
M.  Pclrie,  ce  fait  important,  savoir, 
qu'une  force  de  cheval  eslla  forre  Iheo- 
rique  ou  dynamique  absolue  quepossede 
un  couranl  d'electricite  ne  de  la  consom- 
mation  de  0"'"- J073  de  zinc  par  heure, 
dans  une  ballerie  de  Daniell.  Mais  la 
nieilleure  machine  eleclro-magnetique 

3u'on  puisse  esp^rer  voir  conslruirc  nc 
onnera  probablement  pas  la  moilie 
ou  möme  le  quart  de  celle  forcc  et 
dans  tous  les  cas,  on  apercoit  lä  une 
limile  que  des  perrcclio'nnemenls , 
queisqu'ils  soient,  dans  les  appareilsne 
sauraient  permellre  de  franchir. 

Le  mode  parliculier  suivant  lequel 
releclricile  produil  des  eiTels  dynanii- 
ques  a  conduit  h  beaucoup  de  faux  cal- 
culs  relalivement  ä  la  force  qu'on  pour- 
rail  lui  emprunler.  Dans  toule  espece 
quelconque  de  machine  electrique, 
la  maliere  a  laquelle  le  courant  voisin 
imprime  le  mouvemont,  que  ce  soit  un 
aulre  courant  mobile  uu  ce  cjui  est  plus 
ordinaire,  un  corps  magnetigue,  est 
mue,  suivant  une  cerlaine  dircclion, 


(0  Cetie  note  n'est  qa'un  cxlrait  d'un  in6- 
Dioir<>!  plus  ctendu  qui  a  iie  lu  devant  Tasso- 
ciaiioD  britannique  dans  sa  20'  session  leniM 
ä  Edimbourg ,  le  31  juin  deniier. 
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avec  unc  forceconstanle,  et  reite  force, 
qucce S()il  iine  attracliori.  une  repiilsion 
üu  unedcwaliüii  est,  rommi>  l<i  force  de 
la  graviie,  serisibleiueiil  conslantc  ä 
toutes  les  vitesses,  aver  quelque  rapi- 
dile  qüe  le  corfis  s'apfiroche  (»u  s'eloi- 
gne  süus  Taclion  de  la  force,  pourvu 
qu*üii  mainlienne,  daiis  Ic  rii^me 
temps,  la  lucme  quanlile  de  couraiit 
eleclrique. 

La  chose  est  compIctemmtdifTcrente 
lorsqu'il  s*agitde  Tacliuri  de  la  vapeur 
d'eau.  la,  plus  le  pislon  sc  iiieul  avcc 
rapidile  plus  est  ooiisidirahle  le  volumc 
de  vapeur  qu'il  f.iut  döpenser  dans  un 
tcmps  dormo  poiir  Ic  mouvoir,ou  aulre- 
mcnt  moindre  scra  la  force  avec  la- 
quf'llc  il  sc  inouvra. 

Ce  faitquo  la  force  avec  laquelle  un 
courant  electrique  d*une  quantite 
dorinec  fait  mouvoir  In  marhine,  est  la 
möine  ä  loulcs  les  vilcssps  du  mouve- 
iiKMit  n'a  donc  aucunc  analogie  avec  le 
cas  de  \ap«Mjr,  mais  semhie  iiidiquer 
que  le  resullat  dynamiqtio  qu'oii  peut 
ohtenir  d'un  courant  dorinc  d'cleclri- 
cile  pourrail  ötre  iiifiniment^rarid  .  et 
il  le  scrait  cn  elTel  sans  celle  circon- 
stance,  que  la  portiori  qiii  est  com- 
maiidec  oii  inise  eii  rnouvement,  tend 
constaminent  ä  produire  par  induction 
dans  le  fil  un  courant  en  direclion 
opposce,  et  celle  influence  induclrice 
qui  s'accroU  avcc  la  vitesse  du  mouve- 
ment,  contrarie  le  courant  primitif,  en 
reduit  la  quantite  et  pnr  const'quont 
BUssi  la  force  du  monvemcritanssi  hien 

3ne   la  consommation  des  maleriaux 
ans  la  bntlerie. 

Quelques  personncs.poursiiit  M.  Pe- 
ine, sc  sont  imaginees  que  des  modi  • 
fications  pralicables  dans  la  posilion 
des  picces  qui  romposenl  lesmachines, 
ou  dans  le  inode  d'action  de  celics-ci 
perniettrairnt  d'oviicr  cet  inconvönicnl 
ou  pourraient  delermincr  lo  courant 
d'induction  a  s  eoouler  dans  le  scns  du 
courant  primilif  au  lieu  de  marrher  en 
sens  Contrairc,  mais  rimpossiliititc  de 
fpalisrr  celle  idöe;  quoique  n'ayant 
pas  detinitivement  ^Ic  dömontrce  avcc 
dctails,  peut  cependant  6lre  rendue 
sensible  en  sc  rcportant  aux  principes 
generaux.  Ce  serait,  si  le  fait  etait  rool, 
one  crcalion  de  force  dynamique.  c'est- 
ä-dire  Tcvolulion  d'une  force  infhiie 
avec  une  sourcc  finie.  Celle  lendanre  a 
produire  un  courant  opposc  (rindnclion 
dans  le  fil  primilif,  doil  donc  Mreron- 
siderco  coinnie  inhercnle  au  principe 
m^me  du  sysleine,  de  surlc  qu'il  ri'y  a 
pas  d'invenliori  ingenieusc  possible 
qui  puisse  jaraais  nous  debarrasser  de 
rinUuencc  rclardatnce  de  Taction  d'in- 


duclion.  et  qiic  le  seul  moyen  pour 
combaltre  son  aclion  de  nianiere  ä 
eini  echer  le  courant  primilif  de  tomber 
an-dessousd'une  force oud'unequautil^ 
donneequand  on  pci  mct  ä  la  macbine  de 
prendre  un  mouvcuient  rapide  est 
(raugnienter  la  force  eleclro-molrice 
de  la  balterie ,  Tinlensilc  (non  pas  li 
quanlile)  du  courant,  pour  qu'il  soll 
moins  aflTecle  par  lanlagonisme  deTin- 
duclion. 

L'importancepratiquedecesnotions, 
qoisonU'ependanlconnues,  justice  süffig 
sammcnl  rallention  loule  parlicutiere 
qu'on  y  a  atlachec  ci-dessus.  Mais  faule 
(ic  les  comprendre  neltomenl,  les  inven- 
teurs  ont  fail  fausse  ronte  dans  leS 
perfectionnemenls  qu'il  convenail  d'ap- 
porler  aux  macbines,  et  ont  depensi 
beaucoup  de  sagacile  et  d'argent  en 
pure  perle. 

Quelques-unes  des  mcilleurs  macbi- 
nes eleclro-magneliqu.'S  dues  a  divers 
invenleurs  qui  onl  ele  soumises  ä  des 
epreuves  parM.  Pelrieelautressur  une 
echeile  praliquemenl  utile,  n*onlproduit 
de  la  force  q u'au  tau X  de  :^3ä  27  kilog.de 
zinc  par  force  de  cheval  el  par  heure. 
La  faiblesse  de  celic  force  comparee 
avrc  la  valeur  absolue  du  courant 
(ü'^"-,7073  de  z\nc.  par  force  de  cheval 
el  par  heure)  ne  doil  pas  surprendre, 
si  on  considere  l'etat  actuel  de  Tap* 
plication  de  la  vapeur  apres  tant 
d\innoes  de  travaux  el  de  perreclion-^ 
nemeiils. 

Suivant  les  delerminalions  de 
MM.  Joule  el  Uankine  sur  la  chaleur, 
une  livre  d'eau  elevce  de  1"  Fahrenheit 
de  tcmpcralure  est  requivalenl  de 
700  livres  clevees  a  un  pied  anglais  de 
hauteur,  or  Tauteur  (temonlrc  que  les 
fueilleures  macbines  du  Cornwall  ne 
doiment  que  1/li  de  la  force  que  re* 
presenle  reellenient  la  combuslion  du 
carbone  (t)  et  beaucoup  de  locomolives 
ne  rcalisifiit  m6nie  que  1/100.  Ce  qui 
ouvre  un  large  cbamp  au  genie  des 
invenleurs  el  ne  doil  pas  ctonner  si  Ton 
n'estencoreparvenuqu'äobtenir  l/32de 


(I)  Quelques  Ingenieurs  ont  pense  que 
M.  i^etne  avait  beaucoup  abaisse  Ic  rhilTrc  du 
rendeinent  des  niachities  a  vapeur  du  (Cornwall. 
En  etlcl  il  parait,  d'apies  les  doeuments  offl- 
vic\i ,  qu'inie  livre  de  ia  honne  liuuille  qu'oii 
brüte  dans  les  fouriioaux  de  ces  inaclunes  .  et 
qui  el^vc  daos  celtes  «n  bon  elal  1,000,000  de 
hvres  ä  un  pied  tie  liauleur«  a  un  puuvoir  ca« 
luri(i((iit>  (|tii  uopahse  lO.oou»  F. ,  cbiflYo  qui 
iiiu!ii;i.ii'  (lar  l*('i|uivälent  de  M.  Joule  ,  ou  700 
doiil  laiileur  st' «.iTi ,  tloiine  ,  pour  le  pouvoir 
llu'ori<(iie  dim''  livre  de  lii)uille  ,  7,0()0,00'».  Or 
le  ^(•^llil.-ll  pr  ti.i(:tii*  de«  maf^liines  oiaiil  i  inil 
lion  ,  on  voii  qu  •m1i\s  doiiiieiil  1/7  de  la  forcü 
quo  n  prc.<>ciile  recllement  la  coinhustioii. 

F.  M. 
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U  force  qua  possede  Telcctricil^.  Dans 
toQs  les  cas,  on  doit  se  rappelor  qu'ii  y 
a  bieri  plus  de  probabilile  d'oblt*iiir 
une  pius  f^randü  proporiiori  de  la  furce 
reelle  de  reicctricite  que  de  celle  de  la 
chalour  ä  cause  du  caractere  iiidine  de 
ces  deux  ageiits. 

On  renconlrc  de  graves  diflicultes 
qu*il  est  inutile  de  rappcler  iei  qu.ind 
Oll  veul  obtenir  un  rendemenl  plus  fori 
m^me  avec  les  mrilleurs  machincs  k 
vapeiir;  or  dans  le  cas  de  rölectricite 
il  parallraitqu'il  n'cxiste  pasiPobslacles 
analogues;  mais  ä  leur  plaro  on  ton- 
contre  la  didiculle  el  les  frais  pour 
«levelopper  un  courant  d'cle<!(ricile  a 
Vaide  des  artions  chimiqucs  dont  on  a 
aujonrd'hui  besoin.  Si  le  carbone  pou- 
vail  ötre  brüle  et  oxide  par  l'air  dtrec- 
tement  ou  indirectomcnt  de  manicre  h 
produire  de  rclcciricite  au  lieu  de  la  \ 
chaleur,  une  partie  en  poids  de  ce  rar-  ! 
bone  produirait  le  mdme  etTet  que 
9  1/3  parlies  de  zinc  dans  la  ballerie  de 
Bantcll,  surtout  parce  qu*il  y  a  au- 
tant  d'atomes  dans  un  poids  dünne  de 
carbone  que  dans  5  { foisle  ni^me  poids 
de  zinc,  et  en  uutre  parre  que  raüiiiite 
(pour  Toiigene)  d'unntome  de  carbone 
(incandesccnt)  est  plus  grnnde  que  celle 
d'un  atome  de  zinc  froid«  moins  Tani- 
nit^  de  Thydrog^ne  pour  Toüigene 
dans  Teau  de  la  batterie. 

A  piirl  toutcfois  cet  espoir  do  pon- 
Toirpcrfeclionner  les  inoyrns  d'obtcnir 
de  Telertricit^.  il  parallrait  donc  que, 
comparec  h  la  chaleur ,  il  y  a  tont  licu 
d'espcrer  qu'on  obticndra,  i\o  rclcclri- 
eile,  une  porlion  considerable  de  la 
force  que  M.  Pelrie  a  determincc 
comme  etant  requivalent  dynamique 
da  cuurant  ^leclrique  (1). 


(0  M.  S.  HokinR  a  cherch^  h  ^vnlncr  les 
frais  que  coüierail  le  travdil  de  la  inurhine 
electro-inagneiique  avec  les  eleinenis  m^mos 
indiques  par  rüiiicur.  Thcoriuueinfni,  dil-il , 
la  coiisommation  du  zinc  dan.i  1:i  batterie  seraii 
de  I  fiS  livre«  par  heure  el  p.ir  Torct*  de  cheval. 
Praiiquemeni,  eile  seraii  de  :o  ä  60.  Or,  en 
adint* iiant  que  le  |>ri\  du  zinc  Tül  de  f>oo  Ir.  la 
tonne  .  cl  celui  de  la  houilli*  on  An^letc^re  de 
13  fr.  50  Cent. ,  les  prix  relutif«  seraient  comine 
40  ä  I.  i}eux  livrei  de  houiUe  dans  les  boiine» 
maehines  du  Curnwdii  i  roduisi'Ul  une  force  de 
cheval ,  el  pour  developper  la  in^nie  force  par 
la  machine  eleciro  maunelique  .ilfaudraitcon- 
Mtnuitr cinquanle  lUrei de  zinc  Les  frais  com- 
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pares  scraienl  donc  comroe  f  — ; — —  i,ooo  J 

1.000  a  1 ;  et  en  supposani  avec  M.  Petrie  (|ue 
la  machine  füt  a»sez  bien  consiruite  pour  don  - 
iier  i/l  de  sa  force  lheori<|uc ,  les  frais  coin- 
pares    seraient    encore   dans    le  rapport    de 

(  ;- ~  121.8   j  125  a  1. 

F.  M. 


De  l'^lectro-magn^iisme  comme 
force  molrice. 

On  lil  dans  un  Journal  amörirain,  le 
A^afion(i//ti/W//^<'nrfr,  desd6lailsinle- 
ressanls  sur  quitlques  experiences  rc- 
cenlcs  dui'S  ä  M.  le  professeur  Page, 
delaiisque  nous  croyons  dcvoir  tnetlre 
sous  les  )eux  de  nos  lecteurs. 

a  M.  Le  pror('sscurP.ige,dit  la  feuille 
amcricaine,  dans  unrours  qu*il  fait  ac- 
tucllement  a  rinstilution  Smilhson,  a 
annoncc  qu*il  n'y  nvail  plus  le  moindre 
doule.  aujonrd'hui.  sur  la  possibililc  de 
Tapplication  de  relectro-magnctisme 
cominc  force  nnolrice  propre  ä  rcm- 
piacer  In  >n|)eür  II  a  reproduit  ä  cet 
cgard  les  experiences  le^  plus  impo- 
Siinles  dont  on  ait  encore  olc  tömoin  dans 
celte  branche  de  la  science.  Uno  enor- 
mo  harre  de  frr  du  poids  de  160  livrcs 
Ti"'"  ,54i)  a  elö  crdrvcesiJiisrinflucncc 
<le  raviion  inagnciique.  et  a  pris  un 
mouvrmunl  altcrnaiif  d'6lcvalion  et 
d'abaissrinent  en  dansnnl  conime  une 
piniiil'  dans  Tair  et  sans  aucun  appui. 
La  force  qui  agi«!sail  sur  celle  barmHail 
suivantM.  Pagedc300livrcs.  (136  kil.) 
elevees  ä  10  pouces  (0'":i53).  et  il  a 
ajoute  qu'il  pouvail  elever  cellc  barrc 
ä  100  pieds  (30  mötres)  tont  anssi  faci- 
lement  qo'ä  10  poiices  et  enfin  qu*i1 
n'esperail  renconirer  aucune  difficuttö 
pour  faire  la  mftme  chose  avec  une 
barre  pesant  une  tonne  ou  niöme 
100  tonnes.  II  pent  conslruire  une 
sonnette  a  battre  les  pilols,  un  marleao 
de  forge,  avec  une  grandc  simplicil6, 
Ol  elablir  une  machine  ayant  une  courKe 
de  six ,  douze^  vingt  ou  uii  nombre 
queloonque  de  pieds. 

«  La  plus  belle  experience  dont  nous 
ayons  ele  lemoin  est  le  bruit  eclalanl 
ei  l'eclair  brillant  de  rctincelle  jralva- 
iiit|U(*  qiiand  on  la  pruduil  dans  le  voi- 
sin.i^e  d'un  certain  puint  du  ^rand 
ainiant  de  M.  P<ige.  Chaque  dccbarge 
retcntissait  aussi  forlenient  que  celle 
d'un  pislolet  et  quaiid  le  professeur 
rcprodiiisail  cetle  ni^me  elincelle  a 
une  pclite  distanre  de  ce  poiiil,  eile  ne 
prodiiisait  plus  le  moindre  bruil.  Gelte 
decouverierecenfc  recevra,  dit-on.des 
af)plications  praliqnes  dans  la  con- 
slruclion  d'une  machine  clcclro-ma- 
gnetiqiie. 

«M.  Page  a  alors  mis  sous  les  yeux 
de  ses  auditeurs  sa  mnchinc  qui  est  de 
la  force  de  qualre  a  cinq  chevanx  el 
est  niise  en  ariion  par  urjc  hillrrie  qui 
n'occupe  qu'un  esp;ice  de  tr«'is  pieds 
cubes.  Cet  appareil  nc  rcMvtCkbV^  ^^^^^ 
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du  loulä  une  macbine  tnagnetique.  Elle 
est  ä  mouvcmcnl  allernatir  avecrieux 
pieds  de  course,  et  y  coropris  sa  balle- 
rie  v\U'  n*a  qu'un  poids  d'eiiviron  une 
tonne.  Lorsi|u'on  y  a  applique  la  force 
par  un  Icvier  d'embrayage,  la  machine 
sc  mct  vivcmenl  en  train  cn  frappant 
114  coups  ä  la  minule  quoique,  quand 
on  lui  lait  mouvoir  une  scie  circuiairc 
de  10  pouces  de  diaroclre  qui  debile 
des  latles  dans  des  planches  de  un  pou- 
ce  un  quart  d*epaisseur,  eile  ne  Trappe 
que  8ü  coups  par  minule.  La  force  qui 
opere  sur  ce  grand  cylindre  pendanl 
toule  lacoursede  deuü  piedsest,  dil-on, 
de  600  livres  lorsque  la  machine  se 
meut  avec  beaucoup  de  lenleur.  mais 
M.  Page  n'a  pas  encore  pu  s'assurcr 
de  Tetendue  de  cette  force  ,  lorsque  la 
machine  marche  avec  la  viiesse  de 
travail  quoiqu'elle  soll  considerable- 
menl  moindrc.  La  question  la  plus  in- 
teressante est  neanmoins  sa  depense 
de  force. 

a  M.  Page  dit  quMl  avait  reduit  les 
frais  de  travail  de  sa  machine  au  poinl 
de  Ics  faire  descendre  au-dessous  de 
ccux  qu*occasioniie  l'emploi  de  la  va- 
peur  dans  la  plupart  des  circonstanccs, 
quoiqu'ellc  n'atteigne  pas  encore  sous 
ce  rapporl  le  chifTre  des  machines  ä 
vapeur  les  plus  ccononiiqucs.  Avec 
toules  scsimperfecUons,  celte  machine 
consomme  trois  livres  de  zinc  par  jour 
pour  produire  une  force  decheval.  Plus 
Jes  machines  sunt  grandcs  et  contraire- 
ment  ä  ce  qu'on  connaissait  auparavant 
plus  est  grande  aussi  leur  ^conomie. 
Ce  resultat  a  surpris  d*abord  M.  Page 
lui-minie.  Ge  professeur  a  toulefois 
encore  ä  resoudre  quelques  difGcultcs 
pratiques,  la  batlerie  ä  besoin  d'ötre 
perfectionnee,  et  il  reste  aussi  ä  lenler 
l'expei^ience  sur  une  plus  grande 
echelle  et  a  faire  une  machine  de  la 
force  de  100  chevaux  ou  plus. 


Jppareil  ä  expension  amiricain, 

Par  M.  SicKLBS. 

L'emploi  trcs-frequent  des  soopapes 
dites  d'cquilihre  pour  les  machines  a 
vapeur  en  Ameriquea  conduit  ä  plu- 
sieursessais  pour  les  perfoclionner.  Avec 
la  vitesse  considerable  de  piston  qu'on 
a  generalement  adoptee  en  Anierique, 
la  duree  de  ces  soupapes  se  trouve 
nolablement  affectee  par  la  force  vive 
qu'ellcs  acquierent  dans  leur  chulc  et 
Tarröt  subit  qu  elles  eprouvent.  Ccsl 


pour  remedier  k  ce  d^faut  que 
M.  Sickies  a  invente  Tappareil  dont  on 
va  donner  ici  une  idce. 

La  lige  de  la  soupape  d'equilibre  est 
liee  a  une  lige  c,  fig.  23.  pl.  13i.  qui 
passe  a  travers  une  boile  ä  eloupes 
dans  le  cylindre  n,  et  porle  les  deux 
pistons  b  et  d.  Le  fond  du  cylindre  a 
presenle  une  rctraitc  qu'on  y  a  mcna- 
gee  et  ayanl  un  diametre  de  8  millime- 
tres  environ  de  plus  que  celiii  du  piston 
b.  Le  cylindre  est  rempli  d>au  ä  une 
hauteur  teile  que  le  piston  b  ne  sVlcve 
jamais  au-dessus  do  la  surface,  et  que 
quand  il  descend  avec  la  soupape  d'e- 
quilibre  il  penetre  dans  la  retraite 
pour  les  3  derniers  millimelres  de  sa 
courso,  en  döplacant  Teau  qu'elle  ren- 
ferme.  L'eau  ne  pouvant  s'echapper 
qu'avec  une  certaine  lentcur  par  Tes- 
pacc  annulaire,  entre  le  piston  et  les 
parois  de  la  retraite,  il  en  resulle  que 
la  force  vive  acquise  par  la  soupape  est 
delruite  Sans  choc,  Teau  agissant 
corome  un  tampon  ou  coussin  pour 
amoriir  la  force  du  coup. 

Sur  le  couvercle  du  cylindre  a  est 
place  un  autre  corps  dans  lequel  est 
ajusle  le  piston  d,  Ce  piston  coniprime 
Fair  au-dessus  de  lui  quand  il  s'eleve , 
et  scrt  dans  la  course  en  retour  ä  pr6- 
venir  les  chances  d'arröt  de  la  soupape 
qui  pourraicnt  provenir  du  froUement 
dans  la  boile  ä  eloupes  ou  de  toute 
autre  cause. 

L'apparoil  enlier  est  fixe  au-dessus 
ou  au-desfous  du  corps  de  la  soupape  de 
la  maniöre  la  plus  convenable  et  sui- 
vant  que  le  permeHenl  lesdetails  de  la 
machine.  Dans  les  sleamcrs  de  la  navi- 
gation  maritime  qui  ne  sont  pas  pour- 
vus  de  ret  appareil.  on  cprouve,  dil-on^ 
des  dirßculles  ä  cause  des  soupapes  qui 
ne  ferment  pas  asscz  promptement 
lorsque  Ic  balimeut  roule  un  peu  trop 
forteuicnt. 

Les  soupapes  d*equilibre  employ^es 
comme  soupapes  principales  pour  les 
machines  marines  sonl  peu  repandues 
en  Europe;  cependant  pour  les  ma- 
chines de  grandes  dimensions  et  par 
la  facililc  avec  laquelle  on  peut  les 
aju^ter,  elles  paraissent  meriter  d*alti- 
rer  ratienlion  des  ingenicurs  et  des 
conslructeurs. 


Nouvean  tiroir  pour  machint 
d  vapeur, 

Le  nom  peut-^lre  peu  convenable  de 
liroir  fiottant^  a  cte  applique  par 
MM.  J.  Rowan  et  Als  de  Beifort  a  uue 
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disposiüoo  Elegante  et  facile  d*appareil 
de  soupape  s*adaplant  seule  au  raoyen 
de  la  communication  avec  Ic  rcgula- 
teur. 

^  La  fig.  24,  pl.  ist-  represenle  unesec- 
üon  verticale  iron  couple  de  soupapcs 
doubles  pour  machine  ä  vapcur  auquel 
Ofi  ailapte  le  iiouveau  tiroir  el  oü  l*ün 
Yoitses  rapports  avec  ce  regulateur. 

A,A  les  deux  soupapes  d'inirüduc- 
tion  de  vapeur  poiir  le  haut  et  le  bas 
du  cylindre,  manceuvrees  chacune  par 
un  levier  horizonlal  basculant  par  un 
point  de  cenlre  B.B  nssemble  ä  moilie 
de  sa  longueur  avec  la  lige  des  soupa- 
pes el  arlicule  en  C,C  avec  une  Iringle 
verticale  de  soupape  qui  descend  dans 
nneduuiile  planleesur  la  face  supericure 
du  bäti  de  tiroir  D  place  au-dessnus.  Ce 
bäti  allachcainsi  ä  rexlremite  de  celle 
trjnglc  se  meut  avec  eile,  guidequ'il 
est  dans  sa  marche  verticale  par  une 
tige  E  altachee  ä  son  fond.  Un  arbrc 
F  louroant  a  l'interieur  de  ce  bäli  porle 
an  excentriquc  Gqui  dans  son  mouve- 
menl  de  revolulion  agit  sur  la  surface 
inrerieure  du  liroir  U  et  par  son  en- 
tremise  soulove  le  häli  par  Pentremise 
duquel  la  Iringle  C,C  fait  fonclionner 
les  soupapt'S. 

II  est  evident  qu'en  faisant  mouvoir 
le  tiroir  ü  liorizontalenient  en  arricre 
QU  en  avanl  sur  les  collctsdu  biili  qui 
lui  servenl  de  guidcs.  Texcentrique  G 
dans  sa  revolulion  s'approchcra  plus 
^ilc  QU  plus  tard  de  Tangle  ou  rcssaul 
en  J  ou  il  cessera  d*agir  pour  relever 
Ic  liroir. 

La  duree  du  tcmps  pendanllcquel  la 
soupape  reste  ouverlc,  et  par  conse- 

auent  la  quanlitc  de  vapeur  introduite 
ans  lecylindre,esialors  facile  äadapter 
ä  la  Charge  ou  ä  la  resistance  qu'eprou- 
vc  la  machine  en  meltant  le  rcgulatour 
en  rapport  avec  le  liroir.  Dans  le  cas 
prcsent  on  y  parvienl  au  rooyen  de  la 
iringle  verticale  articulee  ä  son  exlre- 
mile  infcrieure  ä  un  levier  coude  K 
dont  Paulre  bras  est  arlicule  au  tiroir. 
Si  la  machine  est  tout  ä  coup  dcbarras- 
see  d*une  parlie  de  sa  Charge,  la  dis* 
tance  croissante  des  boules  du  rrgiila- 
teur  repoussera  le  liroir  pour  quc  lemo- 
ment  ou  il  deviendra  libre  de  Taclion  de 
Tcxcentrique  seprcsenle  plus  löt,  etil 
est  clair  que  reflrct  conlraire  aura  lieu 
lofsque  les  boules  du  regulaleur  re- 
tomberonl  et  se  rapprochcront  enlre 
ellcs. 

Dans  nnc  machine  de  240  chevaux 
oü  Ion  s'eslservi  de  ce  tiroir,  Pecono- 
mie  du  combuslible  quiestrcsultce  de 
Tadoplion  de  cette  disposition  de  sou- 
papea  equilibrees  de  deteote  a  ete  de 


14  tonnes  par  semaine  et  cette  inven- 
tion  a  present^  certainement  des  avan- 
tages  marqucs  comme  regulaleur  auto- 
malique  simple. 


Graisseur  de  Spray. 

Ce  graisseur  est  specialementdestin^ 
aux  cyliiidres  des  raachines  ä  vapeur  et 
conslruit  de  maniere  a  ce  que  le  rc- 
servoir  soit  garanli  contre  la  poussiere 
el  la  boue  et  que  Tair  ne  puisse  enlrer 
avec  l'huile  daiis  le  cylindre. 

Lesommetdugodetoureservoirestfer- 
me  par  une  soupape  conique  A,  Og.  25, 
pl.  134  sur  la  face  inferieure  de  laquelle 
estfixe  un  tube  verlical  B  qui  glisse  h sa 
parlie  inferieure  dans  le  pied  C  du  r6- 
servoir.  Celle  soupape  est  lenue  ferm^e 
par  rapport  a  Tatmosphcre  par  la  len- 
sion  d'un  ressort  ä  boudin  D  place  enlre 
eile  et  le  fond  du  godet.  A  Tinterieur 
du  tube  Ben  glisse  un  aulre  plus  court 
E  porlant  sur  sa  base  superieure  une 
lige  F  qui  passe  ä  travers  ta  soupape 
A  au  sommel  du  godel.  Ce  tube  inte- 
rieur  est  porle  sur  un  aulre  ressort  ä 
boudin  G,  el  par  le  bas  un  collel,  en  con- 
tact  avec  Ic  tube  exterieur  B,  sert  ä 
reni|)echer  de  ccder  ä  felasticile  du 
ressort  el  de  remonier  plus  haul.  Des 
Irous  nombreux  sonl  perces  dans  lo 
tube  exlerieur,  etlorsqu'on  fait  co\'nci- 
der  ces  Irous  en  deprimant  le  lube  Inte- 
rieur au  moyen  du  doigl  qu'on  appli- 
que  sur  le  buulon  H  ,  Thuile  pönclre 
par  les  cannux  qu'on  lui  ouvre  et  s*e- 
coule  dans  Ic  fond  du  pied  du  godet  et 
de  lä  dans  le  cylindre  de  la  machine  ä 
vapeur. 

Lorsque  le  godel  a  besoin  d'ötre  re- 
charge d*huilc,  on  abaissc  la  soupape 
A  el  on  verse  le  liquide  dans  ce  reser- 
voir.  La  porlion  superieure  de  ce  godet 
qui  est  en  dcux  parties  est  vissee  sur 
Celle  inferieure  afin  de  pouvoir  inscrer 
et  regier  les  picces  internes. 

Ces  graisseurs  ont  c(e  appliqucs  k 
diverses  tnachines  et  ont  fonclionne 
d'unc  maniere  trcs-saiisfaisanle.  Dans 
les  locumoiives  on  dispose  une  lige  pour 
que  Ic  mccanicien  puisse  lubrefier  les 
cylindres  sans  quiller  la  plate  forme, 
cc  qui  est  certainement  avantagcux 
surloul  dans  les  convoisspcciaux  oü  on 
ne  sarröte  qu'ä  un  petit  nombrc  de 
stalions. 
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^r  U$  inerusiaiit^m  qui  ac  formnit 
dans  les  chaudieres  deA  machines  ä 
vapeur, 

ParM.  J.  Davy. 

En  m*ajJrossanl  a  diverses  compa- 
gnies  de  transports  marilimcs ,  j*ai 
rcussi  ä  mc  procurer  des  cchnntiiloiis 
d'incrustatiuns  formees  au  sein  des 
chaudieres  de  bätimentsä  vapeur,  dans 
des  voyagc^  de  cabotage,  ]e  long  des 
('Öles  d'Angleterrc  ^  dans  la  mcr  du 
Nord,  entre  Soulhampton  et  Gibraltar, 
dans  la  Mediterranee  et  la  mer  Noire, 
dans  Tocenn  Atiantique  entre  Liverpool 
cirAmeriquedunord,  entre  Soulham- 
ton  et  les  Indes  occidentales.  Les  ecban- 
tillons  de  la  iner  rouge  et  de  l'Ocean 
Indien  qu'on  m*avait  promis  nc  sont 
pas  arrives. 

Le  raracterc  et  la  composition  de 
rinscrustalion.  quVIle  soit  formee  par 
le  dcpöt  de  l'eau  provenant  (Kune  m(T 
etroile  on  de  l'Orean  sont  les  nißmes.«! 
peu  d'exceplions  prcs;  la  slruriure  en 
est  cristalline  ,  et,  saris  exceplion  au- 
cuno.  olle  esl  composeeprincipalcmenl 
de  siilfale  de  chaux,  a  icl  poinl,  qu'a 
ne  pas  la  ronsi derer  «ous  le  poinl  de 
vue  de  I  analyse  chimiquo,  k'S  nulres 
ingredienls  pcuvenl  ölre  reganles 
comnic  snns  imporlance  et  s'y  e  cvent 
rarenu*nt  au  delä  de  cinq  pourcent  de 
la  lolalitc. 

Dans  dcux  ^chantillons  d'incrusta- 
lion  de  chaudieres  de  bätimcnls  a  va- 
pcur  qui  travcrsenl  lOcean,  M.  Wil- 
son et  moi  nous  avons  decouvert  une 
portion  notabh*  de  fluor  ;  j'ai  relrouve 
aussicette  sutistanre  dans  les  incrusta- 
tions  recueillies  siir  des  batimcnts  na- 
▼iguant  cnlrr  Dundceet  Londres^enlre 
Whilchaven  et  Liverpool.  Dans  beau- 
coupde  circonslances,  j'ai  rencontredc 
l'oxidc  defer,  l'nxide  noir  magnelique. 
formaiil  une  parlie  du  depöt  incrustant 
r^uni  a  une  ou  plusieurscouches  min  • 
ces,  rt  dans  quelques  bäliments.  sur- 
tout  ccux  iiaviguant  dans  les  eaiix  les 
moins  pures  de  la  xManchr.  ccs  <lcpöls 
presentaient  une  coloralion  brune  , 
produile  par  un  nielange  d'une  pt^tile 
quanlile  d'un  Sediment  vaseu\ ;  iii- 
crustalions  coloroes  qui,  afsure-i-on, 
sont  les  plus  difficilps  ä  «letncher. 

J'ai  dit  que  lesincnislalionsoffraient 
k  peil  d'excei>!ions  (;re.s  nne  grandr  si- 
mililude  dans  leur  slrurture,  et  qiic 
celle-ci  elait  cristalline  Gelte  struclure 
ressenible  ä  celle  de  la  varirte  de  gypse 
iibreux  des  mincralogistes.  Les  echan- 
tillons  que  j'ai  recus  ont,  commc  on 
devait  s'y  attcndre*,  yarie  sous  le  rap- 


port  de  r^paisseur  depnis  denx  jasqu*^ 
douze  millimeires.  Je  m'etais  effbrc6, 
par  une  serie  de  qnestioris  que  j*avals 
distribüces,  'l'ulxtMiir  d<'S  informations 
sur  le  temps  exarl  au  bout  duquel  ces 
incruslations  sc  sont  formres,  et  dans 
quclles  circonstances;  mais  je  n'ai 
reussi  quVn  parlie  ,  faule  d'observa- 
tions  exactes.  Dans  un  cas  seulement, 
celui  de  la  malle  de  TAmerique  du 
Nord  en  Europe,  qui  est  arrivee  ä  Li- 
verpool le  15  novembr«'  a  qualre  heu- 
res  du  soir,  et  avail  quitte  Boston  le  7 
du  m^me  mois  h  neuf  heures  du  matin, 
on  a  Irouv^  une  incrustation  dans  sa 
chaudicre,  d'un  demi-millim^tre  d'c- 
paisseur,  et  Ton  m'a  assur^  qu'une  in- 
crustation de  m^me  epaisseur  s*etait 
formee  lors  de  la  traversee  d'Europe  en 
Amcrique.  Cet  exemple  peut  donner 
une  idee  du  degre  de  rapidile  avec  la- 
quelle  les  incruslations  se  produisent, 
au  moins  dans  l'Ocean  Ätiantique, 
quand  on  a  la  precaulion  de  mettre 
hors,  de  Irois  en  Iniis  heures,  ou  quand 
on  mainlienl  en  acliviie  conslanle  la 
pompe  a  saumure.  Dans  d'autres  raers 
surloul  Celles  voisines  des  rivajfes  for* 
mes  par  des  eruplions  volcaniques,  il 
est  presumable  que,  toute  cbose  egale, 
la  niarche  du  depöt  desulfaledecbaux 
incrustant  doil  ölre  plus  rapide. 

Pourcherrher  ä  prevenir  ledepölde 
la  mati6reincruslante,oupourattcnuer 
le  mal,  onueurecoursa  divers  moyens. 
les  uns  de  nalure  chimique,  comme  l'ad- 
ditiondechlorhydratcd'ammoniaaueet 
de  Sulfate  de  lamömebasedanslaniau- 
diere,  mais  sans  succ^s  ainsi  qa'il  etait 
facilede  le  prevoir;lesaulresae  nalure 
mecanique  avec  quelque  sqcccs,  tcl  que 
riniroduction  d'unc  cerlaine  quanlile 
de  sciuie  de  bois  dans  la  chaudicre,  ou 
Tappliealion  du  suif  ou  d'un  mclange 
de  suifei  de  plombagine  pour  prevenir 
uneadhcrence  inlinie  et  pour  detaoher 
plus  facilement  la  maticre  incruslanle, 
soit  par  la  percussion  en  employant  un 
marteau  en  forme  de  ciseau,  soit  par  la 
conlraclion  ou  une  dilalalion  inegales, 
en  brülant  des  cloupes  dans  la  chau- 
diere  qu'on  a  vidce  c^asscch^e. 

De  lous  les  moyens  employös  jusqn*i^ 
presj'fil,  celui  de  la  mis«;  hors,  c'est-ä- 
dire  celui  qui  consistc  ä  decharger  ä 
Taide  dun  robinel  införieur  une  cer- 
laine qiiantile  de  l'oau  saturce  dans  la 
chaudiero  par  In  pression  de  la  vapcur 
apres  une  admission  prealable  d'une 
quanlile  equiwilenle  d'eau  de  mera  la 
üensile  ordinaire,  paralt  6tre,  d'aprcs 
lous  les  rapporis,  le  plus  facile  dans  la 
prati:]ue,  celui  qui  rcussit  le  mieux  et 
sur  lequel  on  peut  le  mieux  compttr, 
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Mais,  comme  dans  le  cas  eile  du  stca- 
mcr  de  TAmerique  du  Nord,on  nc  pcuL 
encore  le  rcgardcr  que  comoie  un  [)al- 
lialif. 

Si  on  considere  la  composition  de  la 
mauere  incrustanle  et  ies  propriötes  de 
son  principal  elemonl ,  le  sulfalc  de 
chaux  composo,  solubledans  Teau  pure 
et  dans  Teaude  mor,  clqui  nesedepose 
que  dans  Tcan  qui  leconlient  ä  un  cer- 
Uiin  dcgre  de  coiicrntration,  il  ne  pa- 
ratt  pasdifficile,  (hcoriquemenl  parlant, 
d'indiquer  un  inoyeri  prcventif.  Un 
moycn  prcventif  cerlain  <erait  la  sub- 
slituUon  de  l'eau  disiillee  du  de  l'eau 
de  pluic  ä  Teau  de  mcr  dans  la  rhau- 
di^re,  et  on  a  une  preuvc  del'elTiracile 
de  ce  nioyen  dans  le  condenseur  de 
Hall,  qui  rend  l'eau  qui  a  ete  consom- 
mee  ä  Telat  de  vapeur  toule  conden- 
see  apres  qu'elle  a  servi ,  mais  mailiL'u- 
reusement  pour  lo  suoccs  pratique  , 
Tappareil  en  questimi  est  (rop  couipli- 
que  et  trop  dispcndieux  pour  ßlre  ge- 
neralement  adopte.  Nous  avons  encoro 
unc  preuve  dans  ce  fait  quo  los  stea- 
mers  qui  naviguenl  sur  Ies  lacs  et  Ies 
rivieres,  donl  Ies  eaux  no  renfernienl 
que  peu  ou  point  de  sulfalc  de  chaux, 
fonctionnent  des  annees  entieres  saus 
prcsenler  de  vesliges  dincruslalions. 
Oll  peul  donc  en  roiiclurc  i|uc,  dans  Ies 
steamcrs  aliant  ä  la  mcr  cl  ceux  oii  Teau 
donl  on  alimentc  la  chaiidicre  renferme 
da  sulfalc  de  chaiix,  on  previendrait 
rincrustalion  avec  autant  de  cerlitude, 
en  mainlcnanl  Tcau  au  dcgrc  de  dilu- 
tion  auquel  Ic  sulfalc  de  chaux  dis<ous 
ne  sc  precipitc  pas. 

D'apres  quelques  expericnces  que 
j*ai  faites,  il  paratlrail  que  le  sulfale  de 
chaux  est  ä  peinc  moiiis  suluhle,  si 
m^meil  Test  moins,  dansIVau  saiuree 
de  sei  commun  que  dans  Tcau  parfai- 
tement  pure.  C'esl  lä  unc  circonstance 
favorable  dans  lareclierrhe  des  moycns 
pour  prevenir  Tincruslalion  el  qui  est 
denatureä  simpliütT  le  prohlemc. 

Si  cesprincipes  sont  exacls,  leur  ap- 
plicalion  dans  diverses  circonstancos, 
aidee  du  jugemeiil  de  lingenicur,  ne 
presentera  pasde  diflicullö.  Lc  bul  prin- 
cipal sera,  dans  Ies  steamcrs  de  la  navi- 
galion  marilimo  ,  rroronomiscr  Trau 
quis^cchappe  sous  la  forme  de  vapeur, 
el  par  consequonl  au^^si  la  chalcur  et  le 
combustible.  De  pIns.  lorsqu'onpourra 
86  procurer  de  l'eau  douce,  den  user 
le  plus  largomeiil  poS!>iblc,  etcnfin  d'c- 
^iter  autant  qn'on  pourra  d'employcr 
des  eaux  dans  le  voisinagc  dcscöles  et 
Ies  polnis  oü  le  sulfale  de  chaux  est  le 
plus  abondant. 

Apr^  i'^ire  occupö  de»  incruslalions 


danslo.sehniidicrcsdesstoamersmarins, 
rallcnlion  i>r  peul  manquorde  sodiriger 
sur  Celles  qui,  a  leur  j^raiid  delrimcnt, 
sc  fornicnl  souvcnt  dans  Ies  chaudidros 
des  locomotives  de  chctinns  de  fcr  et 
dans  edles  des  maehinos  employees 
dans  Ies  mincsetdans  Ies  travauxmul- 
tipiics  oü  I  on  fait  usagc  de  la  vapeur. 
Ces  incru"«la!ions  sont  ncccssairemcnt 
de  nalure  Ires  varice.  tanl  sousle  rap- 
port  de  la  quanlil^  que  de  )a  qualile, 
suivant  Tespcoe  de  malieres  tenucs  en 
soiulion  dans  Ies  eaux  employees  pour 
genercr  la  vapeur.  Jusqu'a  presenl.  je 
n'ai  analysc  que  deiix  incrustalions  de 
chaudicres  de  loconiolives  et  une  seule 
d'une  chaudicrc  de  machine  a  vapeur 
employco  dans  une  mine  du  Corriwall 
Occidental.  Celle  derniereclail(il»rcuse, 
de  douze  millimelres  dVpaisseur,  el 
consislait  surloul  en  sulfale  de  chaux 
avec  un  peu  de  silice,  de  peroxide  de 
fer  et  traces  de  fluor.  Los  preniicres 
avaient  de  '2,b  a  ^5  millimelres  d'e- 
paisscur.  Elles  elaicnt  lamcllcuscs,  de 
couicur  grise ,  presenlanl  beaucoup 
Faspcct  dun  tufa  volcanique,  et  con- 
sislaicnt  principalemenl  on  carbonate 
el  sulfale  de  chaux  .  avec  un  pon  de 
niagnesie,  de  protoxide  de  fer,(ie  silice 
et  U^une  malicrecarbonalee;  ces  deux 
dernicres.  la  silice  et  la  malicrecarbo- 
nalee, provenanl  probablemcnt  de  la 
fumeede  la  machine  el  de  la  poussiere 
dans  Tair.  1)  apres  la  declaration  du 
mccanicien  ,  rincrustalion  dVnviron 
'2^0  millimelres  s'etait  formee  en  unc 
St  maine,  periode  pendant  laquelle  la 
locomolivc  avaitparcouru  environ  sept 
Cents  kilornelrcs  el  consomme  ä  peu 
prcs  soixanlc  millc  lilres  d'cau. 


FenlUateur  americain, 

Parmi  la  variele  infinio  de  formes 

qu'on    a    donnee    aux   venlilateurs   k 

ailol!es  nous  croyonsdevoir  faire  men- 

.  lion  de  eeile  inlroduile   rccemment  a 

;  PhiiaiJelphie.  Les  ailelles  de  ce  vcnli- 

'  lateur  sonl  renfermeesdans  une  cham- 

'  bre    distincte    qui    tourne  dans    unc 

aulrc  cxlcrieurc,  ainsi  qu'on  le  voil  dans 

la  Hg.  26,  pl.  134.  qui  represenlc  une 

I  seclion  verlicale  par  Taxe  <lc  cc  vcnli- 

lalcur.    Ces  ailelles    ainsi    encaissees 

,  formcnl  une  roue  fcrmce  uu  Taircircule 

;  el  esl  chas<c  ä  la  pcripbcrie.  La  cham- 

!  bre    inlericure   qui    tourne   avec    les 

ailelles  est  ajustee  Ircs-exactement  sur 

Celle  cxlcrieurc  ainsi  que  sur  Tarbre, 

car  il  n  est  pas  possiblc  d'appliqucr  da 
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garnilure  entrc  les  points  de  contact  de 
deux  chambres ,  et  on  courrait  le 
risquc  de  perdre  da  vent  si  ccs  dcux 
pieccs  n'^laienl  pas  partailementadap« 
tees  Tune  sur  l'aiilre.  Ca  venlilatcur 
parait  dccidement  superieur  ä  ceux 
ordinaires,  et  c'est  pour  cela  qu'on  in- 
diquera  ici  quelques  points  essentiels 
dans  sa  conslruction. 

La  chambre  ou  enveloppe  exterieure 
doil  6(re  forte  et  d*un  grand  poids, 
tandis  que  le  mecanisme  interieur  qui 
tourne  sera  fait  aussi  leger  qu'il  est 
possible.  Ge  dernier  doit  ötre  alors 
construit  en  excellent  fer  ou  ce  qui  est 
pr^ferable  en  acicr.  Quatre  ailettes  y 
produisent  tout  aulaiit  d'effet  qu'un 
nombre  plus  elev6,  il  est  donc  inulile 
de  depasser  ce  nombre.  II  faut  appor- 
ter  la  plus  graridc  attention  aux  pivots 
et  aux  crapaudines ,  et  ce  qu*il  y  a  de 
mieuxestdeles  faire  les  uns  et  lesautres 
en  acier  ou  mieux  de  faire  tourner  les 
deux  extremites  de  Tarbre  sur  des 
pointes  en  acier.  Les  ailettes  seront 
rigoureusement  disposees  toutes  ä  la 
möme  distance  et  doivent  fttre  du 
mdme  poids,  autrement  Tin^galite  dans 
)eur  moment  d'inertie  ebranlerail 
Tenveloppe  la  plus  solidement  etablie. 
Enfin  la  surface  de  chacune  des  aileltes 
aura  au  inuins  double  de  la  scction  de 
la  busc  sur  le  tuyau  soußleur. 

Quant  aux  autres  priiicipes  dynami- 
ques  qui  rcgissent  ces  sorles  de  ventila- 
teurs  ils  sont  les  mömes  que  ceux  des 
ventilateurs  ordiiiaires  et  on  en  deduit 
les  memes  conscquences  relativement 
k  la  pression  du  vent,  ä  la  vitesse  des 
ailes ,  ä  la  dimension ,  etc. 


Extrait  d'unrapport  fait  ä  la SociStö 
(Vencouragement ,  le  8  mai  1850, 
par  M. £. Silvbstrb,  sur  licliptique 
mecanique  presentSe  par  M.  Ubkby 
RoBBRT.  horloger-mecanicien ,  rue 
du  Coq  Saini'Honore  ^  8. 

Les  appareils  uranographiqties  in- 
▼entes  pour  venir  en  aide  ä  Tinlelli- 
gence  de  la  jeunesse  sonl  d'autaiit moins 
propres  ä  renseignement  qu*on  les  drs- 
tine  ä  Tcxplicalion  d'un  plus  grand 
nombre  de  phcnomencs  relesles.  En 
elTet,  ces  sortes  d'apparcils  compli- 
ques,  qui  deja«  nalurellement,  don- 
nent  une  id^e  si  imparfaite  de  la  Po- 
sition et  de  la  marche  relatives  des 
astres.  obligcnt  d'avoir  rccoiirs,  pour 
la  dcmonstration,  ä  un  grand  nombre 
d*hypolheses  qui  nc  peuvent  que  ren- 


dre  la  science  de  la  cosmographie  ob- 
scurcdiflßcile  ä  comprendre  et  k  rete- 
nir.  On  congoit,  d*ailleurs,  que  ces 
macbines  sont  d^autant  plus  coüleuses 
et  plus  susceptibles  de  se  deranger 
qu'elles  sont  composces d'un  plus  grand 
nombre  de  pieces  differentes. 

D'un  aulrc  cöte,  on  a  reconna  que 
des  appareils  simples,  applicables  seu- 
lement  ä  la  demonstration  de  quclques- 
unsdes  principaux  phenomcnes  plane- 
taires,  pouvent  servir  Ires-utilement  ä 
rinslruction  des  commencnnts,  de  ceux 
surtout  qui  sont  destines  k  rester 
itrangers  aux  sciences  physiques  et 
g^om^lriques.  Phisicurs  appareils  do 
ce  genre  ont  dejä  h\k  construits  qui 
n'ont  d'autrc  inconvenient  que  d'^tre 
encore  un  peu  trop  chers  pour  6lrc 
adopl^sindistinctementdans  toutes  les 
ecoles  oü  ils  pourraient  ölre  utiles. 

G'est  donc  en  vue  de  remplir  une 
lacune  que  y.  H.  Robert  a  construit 
Tappareil  simple  et  peu  coüteux  qu1l 
a  appele  Mipiique  mecanique, 

Certes,  il  eüt  cte  farile  ä  M.  Robert, 
un  de  nos  plus  habiles  artistes,  de 
composer  un  appareil  propre  ä  la  de- 
monstration dun  grand  nombre  de 
phenomenes  Celestes;  mais,  coniiais- 
sant  les  inconv6nii  nts  de  ce  genre  de 
macbines ,  il  na  pas  cru  devoir  suivre 
Texemple  de  la  plupart  de  ses  de- 
vanciors. 

Le  nom  que  M.  Robert  a  donne  k 
son  instrument  indique  assez  qu*il  na 
eu  pour  bot  que  d'cxpliquer  les  prin- 
cipaux phenomenes  qui  resultent  du 
mouvement  de  la  terre  autour  du  so- 
leil.  Ainsi  il  se  borne  a  demontrer  d'une 
manicre  tr^s-claire  les  changements 
des  Saisons,  Tinegalite  des  jours  et  des 
nuits,  la  diffeience  qui  existe  entre  Ic 
jour  sideral  et  le  jour  solaire,  le  rap^ 
port  des  distances  de  la  terre  au  soleil 
aux  diflerentcs  epoques  de  Tannee,  et 
un  pctit  nombre  d'autres  phenomenes. 

Ce  qui  merite  surtout  de  fixer 
Pattention,  c'esl  TextrÄme  simplicite 
du  mecanisme  au  moyen  duquel  la 
terre  estentratnee  autour  du  soleil  en 
conservanl  le  parallelismedeson  axe, 
et  dont  on  trouvera  la  description  dans 
le  rapporl. 

Pour  expliqucr  la  difTcrence  qui 
existe  entre  le  jour  Fideral  et  le  jour 
solaire,  M.  Robert  a  place  autour  du 
globe  terresire  dcux  meridiensconcen- 
triques.  Tun  invariable  qui  represente 
le  meridien  sideral,  et  Inulre  qiii,  en 
s*ecartant  chaque  jour  du  prcmier,  fait 
connaitre  la  difference  chiTchce. 

M.  Robert  rond  compte  des  distan- 
ces  variables  de  la  terre  au  soleil  d'unc 
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maniere  simple  et  ing^niense.  II  fait 
porter  Taue  inclin^  de  la  terre  par  la 
brauche  horizontale  d*une  equerre  ren- 
▼ersce  et  maintenue  dans  le  meme  plan 
qae  cet  axe.  L*equerre  est  eiitralnee 
par  le  plateau  mobile  en  resUnt  tou- 
jours  parallele  ä  elle-möme,  et  le  ccntre 
de  la  terre  se  trouve  transporte,  comme 
par  on  excentrique,  tanlöt  au  dedans 
et  tantöt  au  dehors  du  cercle  qu*il  de- 
crirait,  8*il  se  trouvait  fix6  invariable- 
ment  dans  le  prolongement  de  la  bran- 
che  verticale  de  requerrc.  I^  posilion 
des  solstices  est  indiquee  par  les  points 
de  plus  longue  et  de  plus  courle  dis- 
tance  de  la  terre  au  solell. 

En  r^sume,  vos  deux  comites  reunis, 
qoevousavezchargesd'examinerlenou- 
TelappareildeM.  H.  Robert,  Tonljuge 
trte-digne  de  votre  approbaiion  et  pro- 
pre ä  servir  ulilement ,  dans  tous  les 
Etablissements  publics  des  deux  sexes, 
k  Tenseignement  de  la  cosmograpbie 
ilementaire. 

Ohservations, 

Depuis  que  ce  rapport  a  ^t^  publie 

dans  le  Bulletin  de  la  Societc  d'encou- 

ragement,  j'ai  conslruit  d*aulres  ma~ 

chines  pour  servir  ä  demontrer  divers 

points  difficiles  et  souvent  impossibles 

ä  entendre  pour  les  jeunes  gens  qui 

ii*ont  pas  encore  Studie  la  geometrie  ou 

qui  ne  sont  pas  deslines  ä  Tapprendre. 

'La  pr^cession  des  equinoxes  et  le 

mouvement  conique  de  1  axe  de  Teclip- 

tique  nc  pcuvent  6lre  compris  que  par 

des  deves    d*une  inlelligence    suj»^ 

rieure :  ces  efTets  sont  representes  par 

un  iiistrument  special  (|ui  fonclionne 

eomme  la  nature ;  le  point  d'irilersec- 

tion    de  r^cliplique   avec    Tequaleur 

cbange  sous  la  inain  de  Tdcve  ä  chaque 

r^volution  de  la  terre  dans  son  orbile. 

Le  mouvement  irregnlier  des  pla- 

nctes,  Icurs  stations,  leurs  relrograda- 

tions  et  la  cause  de  cette  illusion  sont 

rendus  mat^riels  par  un  autre  appareil 

simple. 

Deux  autres  machines,  en  consiruc- 
tion  dans  ce  moment,  representeront 
les  phenomines  propres  aux  trois  corps, 
les  phases  de  la  lune,  les  eclipses,  et 
pourquoi  il  n'y  en  a  pas  ächaque  syzy- 
gie  (1). 


(I)  Gel  appareils  se  construisent  dans  trois 
grandeurs :  un  peiil  modele  pour  l'enseigne- 
menl  particulier  ou  pour  une  elasse  de  quinie 
ou  fingt  ^l^ves ;  un  moyen  modele  pour  les 
clasifs  trdä-nombreuses ;  un  grand  modele 
pour  les  cours  publics.  La  colleciion  des  cinq 
machines  des  petiis  modöles  est  de  120  Francs. 
Celle  da  mojeii  200  fr. ,  celle  du  grand  modele 


Note  sur  une  machine  ä  peser  le$ 
monnaies, 

Par  M.  Sbodibb  ,  de  VAcadimie 
des  sciences. 

Tai  soumisä  TAcademie  unebalance 
monetaire  de  mon  invention. 

Cet  appareil  a  pour  but  de  faire  faire 
ä  la  roachinc  ä  vapeur  d'un  bötel  des 
monnaies  riinportanle  Operation  dupe- 
sage  des  flans  pour  1  ajuslage ,  du 
contre-pesage  des  pieces  frappees  pour 
leur  reccption,  travail  delical  actuelle- 
ment  conG6  ä  la  main  intelligente  de 
rhomme. 

Les  avanta^es  de  cette  machine  sur 
des  ölres  inlelligcnls  sont  de  faire  plus 
certainemcnt  et  plus  rapidemcnt  le 
triage  des  picccs  en  justes ,  forlcs  et 
faibles 

La  garanlicd'unbon  triagc  nc  reside 
actuellement  qiie  dans  rallention  sou- 
leiiue  des  peseurs;  ilsdoivenl  constam- 
ment  mctlrc  en  harmonie  une  percep- 
tion  intcllectuelle  avec  une  action  de 
la  main  qui  tend  ä  devenir  machinale 
par  saconlinuellc  rcpetition. 

La  rapidilc  du  pesage  ä  la  main  est 
neccssairement  subordonnce  ä  l'adresse 
du  peseur,  qui  ne  peul  jnmais  trebu- 
cher  qu*une  pi6ce  k  la  fois. 

La  balance  sepnre  en  trois  catego- 
ri^s,  pour  les  reunir  en  trois  groupes 
distincls,  les  pieces  justcs,  fortes  et 
faibles;  par  une  pesce  uriique,  eile  fait 
un  triage  qui  en  exigeait  trois ,  accep- 
tant  du  premier  coup,  comme  pieces 
justes,  toutes  Celles  qui  sont  dans  les 
limiles  de  la  tolcrance  legale,  limites 
que  cette  machine  permel  de  varicr  ä 
volonte  et  qu*elle  est  appel^e  a  res- 
treindre. 

Cot  appareil  se  compose  de  qualre 
parlios  principales : 

r  Le  distribuleur  ou  tr^mie  dansla- 
quelle  il  suffit  de  jeter  pöle-mde  les 
pieces  pour  6tre  sür  qu'elles  seront 
loulcs  pesees  jusqu*ä  la  derni^rc,  quels 
que  soient  les  arrangemcnts  qu'clles 
aienl  pu,  par  Teffet  du  basard,  prendre 
dans  le  tremie; 

2^  La  balance  proprement  dite ,  qoi 
allie  une  grande  sensibilit6  ä  la  faculte 
de  ne  trebucher  que  sous  une  differcnce 


600  fr.  Chacun  des  insiruments  peul  ötre  pris 
separement,  selon  les  raatieres  qu'on  veac 
enselgner.  L'öcliptique  et  les  appareils  lunairet 
sont  indispensables ;  les  trois  ensemble  en  pelit 
modde  70  fr.,  en  moyen  moddlc  i'io  fr. 


le  Teehnohgiile.  T.  XII.  —  Novembre  1850. 


—  98  — 


de  poids  sap^rienre  k  la  limite  de  la 
lol^rance; 

3*  Le  poseur,  qni  fait  passer  sacces- 
sivcment  toulcs  les  pieces  sur  le  pla- 
teau  de  labalance;  par  suite  d*une 
disposition  parliculiere,  ce  po'^eur  n'est 
pas,  comme  celui  des  balancicrs  mo- 
n^taires,  exposc  ä  manquersa  fonction 
par  le  fait  des  bavures  du  decoupage 
qui,  accrochant  parfois  les  flans  enlre 
eux  ou  le  relief  des  empreintes , 
produit,  danscertaines  relalions  de  Po- 
sition des  pieces  entre  elles ,  le  m^tne 
effet  quand  clles  sorlentdes  coins  et 
ii*ont  point  encore  eprouT^  de  frai ; 

4*  Enfin  Taiguülage  ou  changement 
de  voies,  mccanisme  qui  dirige  la 
picce  pesce  vers  le  reeipient  des  pieces 
justes,  Tortes  etfaibles,  par  la  nature 
et  ie  seal  Tait  du  poids  de  la  piece. 

Deux  machincs  ä  Irier  les  monnaies 
existent  dejä  :  Tune  n'est  pas  sortie  de 
la  Banquc  d*Angleterre ,  oü  eile  est  en 
usagc  malgrc  Textreme  lentcur  de  ses 
fonclions;  la  Munnaie  de  Municbeon- 
serve  Tautre  sous  une  eage  de  verre , 
aa  nombrc  des  machincs  plus  inge- 
nieuses  qu'utiles ;  toutes  deux  ont 
toüte  des  sommcs  considcrabics.  Nous 
croyons  ofTrir  ä  moins  de  frais  des  avan- 
tages  plus  grands. 

Notre  machine  n'est,  en  definitive , 
qn'une  balance  ordinaire  de  precision, 
pourvue  des  accessoires  convenables; 
pourtant  eile  n*a  pas  besoin,  comme 
Celle  de  Londres  ou  de  Munich,  d'un 
arrangemcnt  prealable  des  pieces  en 
rouleau  et  de  leur  introduclion  succes- 
t\ve  dans  le  tube  du  peseur;  pourelle, 
il  snfüt  que  les  piöces  soient  jet^es  dans 
sa  tremic  pour  qu*elles  soient  triees  et 
pesees. 

Par  son  emploi,  la  certilude  du  pe- 
sage  ne  residera  plus  dans  le  parfait 
et  coiistant  accord  de  rinlelligence  et 
de  la  main  de  Pouvrier  peseur ;  eile 
sera  le  rcsultal  necessaire  du  jeud'or- 
ganes  simples  dont  les  fonctions  sont 
encore  assurees  par  la  belle  et  bonne 
ex^cution  que  MM.  Deleuil  perc  et  fils 
ont  SU  leur  donner. 

Nous  serions  ingrat  si  nous  ne  payions 
pas  encore  publiquement  une  dette  de 
reconnaissancc  ä  M.  Winnerl,  qui  a 
execut6  notre  premier  modele. 


s—       — 


BisumS  suceinct  des  exp4rieM€9  d% 
M.  Anatole  de  Galignt,  «tir  nne 
branche  nouvelle  de  Vhydrauliqtte. 

(Suite  et  fin.) 

CHAPITRE  XV. 

RiiuliaU  d^expSriences  sur  d*anciens 
moteurs  hydrauliques,  applications 
nouvelles  et  comparaison  avec  les 
systemes  precedents, 

Rooes  bydrauliques  ä  pistons* 

Les  roues  hydrauIiquesdpt«lon#,  oa 
roues  de  cöte  coulant  ä  plein  coursier 
et  plongeant,  en  general,  directement 
dans  Tcau  du  bief  superienr  dont  la 
surface  est  libre,  avaient  ^te  etudi^es 
surtout  en  Angleterre  denuis  Smealon. 
M.  Armstrong  a  meme  fait  des  expe- 
ricnccs  tres  en  grand  sur  une  curieuse 
roodification  de  ces  roues  (Mechanic'i 
mafjazine,  iH3S,  t.  XX\,  p.  209,  et 
1840,  t.  XXXII,  p.  5:;>9).  Depuis  cette 
epoque,  on  a  fait  des  experiences  qui 
confirment  bien  mes  prcvisions.  C*est 
en  amont  qne  les  pi^^tons  des  larges 
roues  eprouvent  le  plus  de  r^sislance 
des  OTides  en  se  plongeant  dans  Teau 
du  bief  superieur.  On  commence  i  re- 
venir  maintenant  aux  idces  que  j*avais 
emises  sur  ce  sujet,  et  qui  permettent 
de  donner  ä  ces  roues  un  tbnd  plein» 
faisant  en  quelquc  sortc  partie  du  bar- 
rage.  Cela  est  en  g^neral  plus  simple 
que  le  coursier  annulaire  de  Barker 
employc  dans  les  experiences  dont  il 
s*agit.(Journal  rinstitut,  1845,  t.  XIII, 
p.  4äl.) 

J'ai  propose,  le  16juin  1849,  k  la 
Societe  philomatique  (Journal  T/n- 
stUut^  t.  XVII,  p.  214),  de  supprimer 
toute  especed^aubes;  c*est-i-dire,  fig.  51 , 
de  former  les  aubes  au  rooyen  du 
fond  serpentant  KRR  de  la  roue. 
Cette  disposition  permet  de  leur  donner 
une  poupe  et  une  proue  tres-alongces, 
Sans  auginenler  sensiblement  le  poids 
de  Tappareii ;  tandis  que  ce  poids  etait 
trcS'grand  dans  les  dcrnieres  expe- 
riences que  j*ai  vues,  oü  les  proues 
etaient  formees  de  pieces  solides  en- 
iierement  pieines, 

Mes  eluries  sur  ces  roues  m'ont  con- 
duil  (Journal  V Institut,  l.  XVII ,  p.  276) 
ä  une  application  des  lois  des  oscilla- 
tions  des  liquides,  que  je  ne  decrirai 
pas  ici ,  parce  que  Texpcrience  senic 

£eut  Sans  doute  en  d^monlrer  Tutilite. 
lais  il  serait,  dans  tous  les  cas,  inte- 
ressant d*en  conserver  la  trace  pour 
montrer  combien  ces  principes  noa- 


TCaax  peuTtttl  Hroit  d'tpplication» 
en  apparpnce  Irns-eloignees  de  leur 
origtOe.  II  ■'■Kit  d'une  tnnillerB  d'uli- 
liwr  par  oicitlaliong.  lu  irrayen  il'une 
dicpOMtirti  particiiliira  do  coursier, 
une  pirlie  de  la  titcHc  perdue  de  I'hh 
qni  abindoDiie  !•  roue,  en  j  appliqutnl 
un  princjpa  inr  leqUcI  repose  nia  Ton- 
taiiM  ihlermitleote  poiir  Im  ieoule- 
menta  lotu-marins,  qui  a  6U  l'objet 
d'RlM  naM  de  H.  Combe*,  publiea  i 
la  fin  da  mon  memofr«  ilaM  le  t.  VIII 
du  Journal  de  matktmalitHtt  de 
M.  UoaTilte,  p.  5t. 

UweMmetdeotonnt4'§an.—OHdm 


Lts  nptrienrM  ^ue  l'Ao  ■  failss  anr 
leiiMBtniieilcolMiitB  d'eaaelapaliles 
cbMn  ilicririses  ,  en  y  applicinant  dw 
amtjtM  taaloipRS  k  cenK  ^la  i'ania 

FnipDvta  I«  prenier  paar  donner  i 
twt  Ae  flranda  debouchc*  dans  le* 
moieurt  ds  ceHeiin,  am  cooGrinä  lei 
prtvisiDna  de  la  iheorie. 

II  raotdans  ceBS^ttemes  dei  machinet 
A'om  asavigratid  diam^lrepour  debiler 
dei  qHanlilcs  d'eiu  p«u  consideraliles. 
IlMtanrlooiJiremarqacrquelaquaniite 
d'eao  moirire  dtbitee  ne  varie  plua  en 
MiHinvettedelachtite.  Bng^naral,  Im 
nwiteTtnliydrauliqui?«  utiliiaril  directe- 
mMille  poidsde  IVaaavpcdepelilcBvj- 
IcMH,  doiveni  ävidcmment  donner  im 
eRei«it)elrea-^nnd,  dansletpremiers 
insunia  de  li^ur  cMMtracliou.  loriqne 
Celle  mnMrMlioii  est  falle  avet  un 
soin  ri^BFc«!. Sit  n'en  eiail  paa  ainat. 
il  f  awail  bien  plaiöl  lica  de  i'eti 
6lDiHier.  Meli  il  panii  qu'en  Renerei, 
dans  le  aerTJce  onlinairta.  Im  toucs  do 
edt^  ptr  cxemf^,  qui  peuvent  aelon 
la  iMoris  donner  d'obord  un  ai  Krand 
etfn  nttte,  ne  rtonnent  ensuiie  qu'un 
eRM  litHe  anttogne  k  ceiix  des  buns 
nMtenram  uangp.  U.  Uorin  n  prewn- 
tkk  l'Acadtmie  dessciciices.  en  1846. 
de«  cxptrienees  q«i  recüNenl  des 
mnyena  de  jaogose  iisite«  ju'^qu'ä  ces 
drrrijpn  trmps.  Cesaneiennes  mHhddes 
nt'aviient  Tail  admetire  »  moi-tiidne 
piMr  cesmucann  eFTet  atile  plui  tirind 
qm  le  Tcriiable.  quoiqaecela  Sil  eiin- 
irair«  am  appareils  Dlilisant  ta  fileiae 
aeOtttM  de  l'eau. 

ie  me  Gitisoccnpe  des  moteurs  hy- 
drauliquts  ,  rcpoiant  ipecinlfment 
aar  lei  principe!  de  rbyiJroslBtiqae , 
en  coMideraM  des  plana  rcceplears 
boriiontaux  on  Terlicaus.  Mnia  je 
n'ai  p«i  crn  devoir  faire  d'expericn- 
eet  diipcndieueea  ponr  etudier  une 
leicnrt  q«i  e*t  loia  d'Mre  nvafelle , 


eomme  celle  da  mouietnent  dei  li->  . 
quidra.  donl  jeme  luia  plus  aerleo- 
scment  ocrupe.  Je  n'en  parlerai  dune 
pai  dam  ce  resiime,  plus  specialemcnt 
coniicre  ä  mei  eiperiences  aur  lea 
moyens  de  debiler  d'assei  prindes 
maises  d'eau  arec  des  machines  d'un« 
seclion  beaucoup  moindrc  que  les  sy»- 
lämei  bases  sur  lea  ideei  anciennes,  ä 
Texceplion  des  turbines  (1).  Je  dirai 
seulemenl  quelques  mots  d'une  dispo- 
■ilion  dunl  il  esl  interessant  de  cuiv- 
Server  la  irace,  parce  quelle  suflil  pour 
etshlir  d'une  maniere  bien  Irancbee  Is 
difference  enlre  l'ancieniiehydrodyna- 
inique  et  la  nouvclle  dont  fe  but  est 
d'cuployer  le  mouvcmenl  acquis  det 
liquides. 

Un  bief  tupirieur  en  A  fig.  53  eat  st- 
pare  d'un  bief  inferieur  en  B  pir  uno 
parle  oti  uniysteme  de  porles  quelcon- 
queDE.allernatiTemenlauverteseirer- 
mees.  Un  plan  vertical  FG  esldcslin« 
h  se  mouvoirparallfelementau  plan  DE 
perpendiculaire  ä  celui  de  la  (igure 
enlre  dcux  plans  Terlicaux  sur  un  plan 
horiianlal  GE.  Si  la  purte  DE  est 
ouTerie,  la  pression  du  moleur  contre 
le  plan  vcrlical  FG  est  sensiblement 
conslanle.  Si  eile  est  Termee,  l'cau  con- 
lenue  entre  DE  et  Fü  agit  par  sa  de- 
tente.  Cependant  eile  peul  soulerer 
loujours  un  m^me  poids.  au  iDoyen 
d'une  corde  el  de  poulies  de  renvoi, 
parce  que  le  legier  de  la  resistanes 
varie  en  sens   inverse  de  la  puisaancQ 


pour   t«i|uf1l^(  j'»i   cru    devoir    i|uelquFfol« 
prrndre  dale  par  dei  FammuiiicaliBna  vurbilci 


SESte; 


i  reiolr  lei  eprea***-  <?**!  iloue  prindMlnOfK 
i'aoiii  lati  luenMJm  plui  ilenitet,  Hibliet 
A —  ■-  1 — hemallques  de  H.  I.io»- 


»p^rieiic«.  I 


j _.     ^ _  l'eihello  cMBniB 

cellea  que  je  donncrai  dum  mononTnp. 

Uaelqoei  p^nann«  opl  pu  irouvcr  iinuyllar 
quei'«iepg1>li£uiicerulnnaiiibredeiuachine« 

•  de   le»  avolf  etteelees.    L'eiWrlenc« 

'  I  realiMT,  cels  mi 


loojoare  par 
Gelte  pariit  it\» 


'«lal  d. 


"i'aTS^I 


SD  moyen  d'one  corde  enronlie  anloor 
d'une  lorle  de  rOQe  Spirale.  Quand  la 
chatcdiminae  parsuite  de  l'aboiidance 
des  eiux,  le  pian  FG  peul  encore  sou- 
lever  le  mfime  poids  dans  cerlaines  Ü- 
mites,  parce  que  ce  plan  s'elevatit  toa- 
JODD  au-dessus  du  niveau  d'imont,  pr^- 
Miite  ä  la  presBJon  molrice  une  surface 
dont  l>  parlie  plongee  croit  en  sens  in- 
Yerse  de  cetle  presaion.  Pour  recom- 
mencer  quand  la  delente  eal  flnie,  it 
n'jr  a  pluj  qn'i  raraener  le  plan  ä  m 
premiere  posilion  par  l'un  des  moyeni 
connus  pour  len  anciennes  machiriei  ä 
colonne  d'eau,  par  exemple  en  le  con- 
lidirantcomiDe  un  piston  ereitx,  c'esl- 
i-dire  porlant  des  soupapes  qui  s'on- 
*rent  ä  ceite  tpoque.  Öii  cotigoit  que 
le  plan  receptL'ur  peut  eire  luimtme 
nne  moiLiede  porlede  llut,  donll'aulre 
moili^  rcviendrait  sur  ses  pas  quand  la 
premiere  serait  pousste  en  avant. 

JeiDC  suis  occup^aiecH.  Clapefrnn 
de  ce  Systeme  i  une  epuque  oü  nous  1c 
croyions  nouveau.  Uais  il  r^sulte  de 
mes  rccherctics  hisloriques  que  le  prin- 
cipe appartienl  ä  Logan  et  ä  Stuevens. 

C'esi  peui-£tre  la  seule  des  ma- 
chines  conttucs  ä  mouvement  alter- 
natif,  tauet  avec  de  peliles  vitesses 
par  Taction  direc(e  du  puids  de  l'caa, 
qai  puisse  coiuinucr  i  marcher  d'ellc- 
üfiine  quand  la  chute  molrice  varie 
d'ane  maniere  noiable.  Mais  poar  cela 
il  ne  faul  pas  que  les  fondations  soient 
trop  profondes,  cc  qui  serail  d'ail- 
leurs  trcs-chcr.  Or  si  les  quanittes  d'ean 
dibilces  augmentent  en  sens  inverse 
des  chutes  molrice^,  les  ondes  de  de- 
charge  tendront  ä  augmenter  aussi 
dans  le  rngme  scns,  en  ne  s'echappanl 
qu'avec  une  vitesse,  fonction  de  ia  ra- 
eine  carree  de  la  proronileur  d'eau 
sur  Je  piau  horiiontal.  Ce  sera  donc 
une  raison  de  plus  pour  faire  marcher 
le  Systeme  [reS'lcnlement  el  parconsä- 
quenl  pour  debiler  peu  d'eau  avec  un 
ippareil  de  grandes  dimensions.  La 
bauteurdu  plan  FG  qui  permet  d'aug- 
menlcr  le  debit  dans  les  grandes  eaux 
präsente  unedlfTicuite  de  plus. 

Or,  on  peut  eroployer  en  variani  le 
dä>i  I  ilaiis  le  scns  viiulu ,  les  prinni  pes  des 
machinesdc  mon  inventiun  ntllisaiitla 
TilesseacquisedureausansBucunepi^e 
mobile  au  point  oü  se  fall  la  decharge. 
Alors  il  n'y  a  pas  tle  consiructions  hy- 
drauliques  dis|jenüieuscs  ä  elablir 
pour  debarrasser  plus  completemenl 
de  la  resistance  des  ondes,  en  Taisant 
deboucher  la  machine  ä  une  plus 
gramlc  profondeur  au-desious  du  ni- 
Tean  d'atnl. 


CONCLUSIONS. 

Mariolle,  D.Bernoulli,  Borda.Boi- 
aul.duBual.elc.onlfaitdPseiperiencei 
sur  les  oscillalions  de  l'eau  dans  les 
luyaux  et  dans  les  liphons.  Mais  il> 
n'oni  Signale  aucun  fait  capilal  sur 
cette  partie  de  t'hydraullque  .  malgri 
rimporlancequ'ils  y  attachaienl.  Onna 
trouvail  dans  la  science  aucun  docu- 
mentqul  pilt  servir  Studier  les  rfTets 
d'une  machine  hydriulique  quelcon- 
que  a  moutenient  allernalif.  Aujnur- 
d'hui  mes  ciperieiices  pprmellent  de 
calculer  le  tratail  en  resistances  pas- 
sives ,  de  maniere  que  Ton  n'ail  pas  k 
crainJre  de  se  Iromper  en  moins  ce 
qui  est  l'essenliel. 

Les  phenom^nes  du  mouTpmenlTa- 
rii  des  liquides  sont  iriB-difTerents  de 
ceui  du  mouvement  permanent  dans 
les  luyaui  ou  canaui  d'une  granüe  lon- 
gueui.maisilisereproduisenten  partie 
dans  les  luyaux  ou  canaux  d'une  lon- 
gueur  assaei  petite  par  rapporl  i  leur 
srction.  Je  vcrifie  mes  principes  sur  ce 
sujel  au  moyen  d'eiperiences  que  Ton 
doit  B  Bussut  el  a  plusipurs  Ingenieurs 
dislingues,  quoique  personne  ne  se  füt 
aper^u  des  conscquences  qui  en  resul- 
taient  pour  le  jaugeagedcs  cours  d'eau. 

Dans  mes  diverses  recherches,  par 
exemple  dans  mes  exp^ricnces  sur  les 
ondes,  j'ai  autantque  possible  fait  dis- 

Sarsltre,  an  moyen  de  Taits  nouieaux, 
I  conlradiction  apparente  d'expcri- 
mentaleurs,  doni  on  ne  pouvait  mh~ 
connattreni  rhabilile  ni  la  bunne  Toi. 
Hes  principes  ne  sont  en  desaccord 
ni  arec  les  dernieres  recherches  des 
geomilres,  ni  avec  les  resniiats  des 
exp^rimenlateurs  les  plus  ctlebres.  IIs 
ont  mfime  l'aTantage  de  combler  une 
lacune  en  repondant  \  des  obieclions 
faites  contre  des  ob.terfations  de  nulre 
illlusire  Du  Bnal;  en  «labllssant  des 
consequences  plulöl  e  noncees  q  ue  prou' 
veesparBossut:en  conslalant  ilesph^- 
nomcnes  de  tibrations  rapides  k  peine 
enirevus  par  Ramaiiini ,  Manoury 
d'Ectot  et  F.  Savarl.  11  est  jiisle  de 
reconnaltre  aussi  que  mes  recherches 
Changent  les  bases  de  (oute  cette  par- 
tie de  la  science,  ou  pluldt  qu'ellcs 
les  itablissenl  pour  la  premiere  fois. 

Quant  ä  mes  machineshydrauliquei, 
il  SufRl  de  remarquer  que  Celles  de 
Hontgolfler  et  de  Manoury  d'Ectot, 
dans  lesquelles,  au  premier  aperfu,  on 
a  cru  voir  des  principes  analugues  aux 
miens,  reposent  enlitrement  sur  des 
phinomenes  trfes-cnrieux  de  percus- 
ston.  Or,  loj'n  de  chercher  ä  perfec- 
lionner  ces  syslimei,  je  cherche  aa 


Pour  bien  saiiir  mon  principe  le  plui 
g^n^ral,  qa'on  pourrait  appelrr  prin- 
eipt  d»  viUtiei  continuei .  aßn  de  le 
äiiliiigaer den eoup»  de  bilierdetionl- 
golfier  el  des  vibraliont  rapides  dper- 
eiution  de  Af  anoory  d'Eciot,  il  safflt  de 
■erappeler  lerailsaivanl.  Onacrulong- 
tempi  que  l'eroploi  dJrecl  da  poidi  de 
l'eau  agiMant  avec  de  petiles  viieüHS, 
elaitlemoyenleplDsavantagrii(d'ulill- 
■er  le  traväll  d'ane  chnle  molrice.  Ao- 
jourd'hui  les  lurbines,  emplojanl  la  vi- 
tesse  acquise  de  feaa,  permellenl  de 
debiler  beauconp  plus  d'eau  par  des 
secljotis  moindreti,  que  ces  anciena  tyt^ 
lerne«:  demarcher  auus  des  chaies  mo- 
tricea  Ires-tariables,  mtme  sons  la  glace, 
en  drbilanl  des  quanliles  de  liquide  en 
seiisiiiTcrscdeceschutes.Orcesdernie- 
res  condiliaiis  sont  ^galemenl ,  aurtout 
qiianlaumouvemi^ni  aliernatif,  te  but 
deinesrechcrchessunemplniilela  vi- 
lesse  acquise  des  liquides  ulilisce  sans 
changeinenl  brusqur.  II  peul  restcr 
quelquc  cbose  ä  faire  pour  retiide  pra- 
lique  des  cas  parliculiers  Uaii  Celle 
brancbe  enLitrement  nouielle  de,  la 
science  est  dejä  en  tVal  de  rendri'  i 
rindusirie  ela  la  physique  Kenerak  des 
Services  danl  l'utilile  serait  (Ji&icile- 
meat  revoquie  en  doute. 

Tai  commnniqni  i  la  Sociale  philo- 
matique,  noUininient  depuit  la  fin  de 
1845,  ane  serie  de  noies  hisluriques, 
dont  te  Journal  i'Intlilut  ■  publiedes 
eilraits  qui  formenl  dijä  par  learen- 
sembleun  Supplement  utile  auxrccutils 
de  machines  byürauliqups  publies  par 
Hacbelle,  BorgNls,  LanielBcl 


proposer  un  mode  d'ornemenlation 
des  tissus  qui  conaijle  a  Hier  ä  leur 
Baracedes6gures,  desdessinsdecoupei 
dan-id'aulrcs  lissus,  de  roanierc  ä  pro- 
duire  un  ornementen  relief  d'un  grand 
efTet,  an  meilleur  marche  possiUe. 
Toulea  les  esptees  ile  tisaus  peu*ent 
recevoir  ce  genre  d'ornemenl ,  qui  eit 
colle  rorleioeiiti  kursurface  au  mojeo 
d'une  Solution  de  gulla-percha. 

Pour  donner  une  idie  du  procM6, 
siiposons  que  le  lissu  qu'il  s'agil  de 
decorer  soit  un  bar^ge  ou  une  mouss»- 
linc  de  laine,  et  que  Ton  veuilleqno 
les  dessjns  d'ornemenls  soient  enaatia 
ou  en  Velours.  Crlle  de  ces  maticres 
qu'on  cboisit  re^oit  ä  cet  pfTet  uns 
courhc  de  gutta  percha  ä  rpnterSjet 
quand  eile  est  s^che  on  la  dechire  en 
baiides  etrojies  qu'on  Tait  passer  enire 
une  paire  de  cytindres  pour  y  üccou- 
perle^dessins  lesTeuilles.li-sflrurs.etc. 
I.n  figute  voulue  est  grav^e  en  relief 
sur  la  surTace  de  Tun  des  rylindresqiti 
ressemble  ä  ceui  ordinaires  des  gra- 
veurs ;  latilre  est  uni  et  en  Ter  douc. 
Lrs  bandes  de  salin  ou  aulres  sont 
passees  enIre  ces  cylindres  sulBsam- 
menl  presses  Tun  conire  l'aulre  pour 
decoiiper  ä  la  fois  utie  oa  ptusieurs  de* 
feuillcs,  ou  ligures  qu'on  cnleve  ä  la 
main.  On  etrnd  alors  le  lis^usurnne 
table  cliaulTce,  et  cfaacunc  de  ces  flgu-  ' 
res  est  mise  en  place  et  presse«  avcc  un 
petil  tampon  qu'un  ouvrier  tient  k  U 
main.  Celle  pression  met  la  courhe  de 
giilla  percha  en  conlacl  intime  avrc  U 
surface  du  lis'u  .  el  la  chaicur  de  U 
labk  fail  adb^rer  fermement.  Enlln  le 
tissu  est  apprei^  ä  chaud  en  le  passant 
ä  Iraicrs  une  Sorte  de  calandte.  oü  le 
cylimlre  du  miliea  est  chatilTa  b  k 
vapeur. 


quoiqu'elles  se  soienl  burnees  ä  Celles 
quidüiinaient  lieu  k  des  diveloppemenu 
DouTeani.  Haisje  dois  rappeler  iciqne 
rien  n'a  tle  epargne  pour  elalilir  la 
noDteauli  des  appareils,  objet  princi- 
pal  de  ce  risume,  el  meme  pour  invi- 
ler  les  erudila  k  faire  savoir  s'ils  en  re- 
IroDTeraicnt  quelque  Irace  dans  les  an- 
cientaulcura. 


iVottoeau  moäe  d'ornemenlation 
det  titiui. 


Un  imprimenr  en  tolles  peintes    de 
GlasgoT,  M.  T.  Aucblerloni,  v ient  de 


ManomUre  d  air  comprinte. 

Par  M.  Desboides. 

Le  manomilrc  se  compose  d'nn  tube 
cylindrique  en  caoülchouc  vulranisi, 
dont  la  partie  infericure  recouvre  un 

Felit  cylindre  en  fer  pour  en  ferroer 
Ouvertüre ,  lequel  T  est  assujetü  par 
une  ligaluTc  en  Gl  nieialliqtie. 

Ce  lube  itasliqne  est  rempli  de  mer- 
core,  ce  qui  lui  fail  donner  le  nom  de 
reser«oir ;  on  y  inlroiluit  par  la  partie 
oitverte  un  tube  en  rrislal  fernie  ■  se 
partie  snperieure.  Une  ligilure  trcs- 
Mlide  emptche  (oale  fuile  d«  nw^ctu« 
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qai  poarrait  avoir  liea  entre  le  tu)>94e 
crislal  et  celui  de  caoulcbouc. 

Des  qu'on  eierce  la  moindre  pr«B- 
sion .  le  merciire  contenu  dam  le  (übe 
en  goinmc  elasliqiie  sc  dcplace  et  monle 
daiis  celui  do  cristal. 

Pour  obvicr  aux  elfels  de  dilatation 
et  de  contraction  auxquels  le  caoatcbouc 
est  sujel,  le  tabe  ^lastiqae  est  ren- 
ferme  dans  an  cylindre  creux  en  fer, 
rempli  de  mercure ,  afin  d'eviter  tout 
conlat't  de  Teau  ou  de  ia  yapeur  avec 
le  (übe  ^laslique  lorsque  la  pression 
iVxerce  et  que  le  mercure  monle  dans 
)e  tube  de  cristal. 


ün  Ingenieur  civil  autricbien,  IL  K. 
Cohn,  a  oonstaiipar  €xperi«nce  qu'une 
chaudiere  k  vapeur  de  11  «,30  ä  (2  ipi- 
Ires  de  lofigueur,  de  i'^,b7  de  diainetf«, 
avec  bouilleurs  deO'".549de  diam^tre 
et  uiie  epaisaear  de  |y61e  de  0", Oll,  ae 
dilatait  ä  une  temp^raivre  correapoo- 
daiil  a  pne  teQiipn  d^  5  atmospb^ras 
(153MC.)  de  0«»07l93tl  na  rev«iiait 
pas  ä  ses  dimensiuna  primitives  apreale 
refroidissemeot.  I.e8  chaudieres  soumi- 
aes  trpis  ou  quatre  foia  a  cetteop^raMnn 
de  cbauffage,  ont,  dapres  dea  q^eaMrea 
tris-pr^eiies  et^  trouvees  pluslonguf« 
apre«  refroidissemeQt,  d'ane  roanier« 
permaaenle  de  0*  ,03705  qtt*a«  m^mept 
Qü  ellea  ooi  M  ^•nitniitaa. 


LEGISLATION   ET   JUBISPRUDENCE 
INDUSTRIELLES. 

Par  H.  Vahuot,  avocat  4  la  Cour  4'appel  deParii. 


JVRISP^UDENGE. 


TIUBUNAL    DE»   CONFLITS, 

CmsKS  d'bid.  —  üsiNBS.  —  DiMiHiiTion 

DB  tk  FOBCE  HOTBICK  PAB  SUITI  VB 
TBAVADI  PUBLIC«.  —  IliCLAMATION 
D'lNDBMNlTi.  —  COMP^TB.ICB. 

Ett-ct  &  Vautoriti  aAminUtrative  ou 
d  l'aulariU  juiliciaire  qn'il  appar- 
tient  de  conitaler  la  ieprecialion 

i'ui  ierail  apporlee  ä  une  untn« , 
egal  rmeulttablie,  par  l'enUttemeat 
äffinitif  de  loul  ou  partie  des  eaux 
employies  d  lon  exploilation  et  de 
fixer  le  chiffr»  i«  Vindemnite  ? 
( Quution  twn  räolue. ) 

Lortqu^uH  propriilairt  d'unnei ,  »i- 
luett  tur  UM  coiir«  d'eau  nun  navi- 
gablt,reclainetit>tindemnilecot>tre 
lElat,  pour  U  prejudiee  gut  lui 
cau»ent,  en  diminuant  la  force 
motrice  de  nei  i«itif« ,  des  prhti 
d'eau  deMniet  ä  l'alimeHlalion  d'un 
canal ,  el  qve  tur  celle  reclamation 
VEtat  diciare  gut  te  rigime  d'ali- 
menlalion  du  canal  n'e^l  pai  encore 
definilivenunl  arriti  par  l'admi- 
ni$tration,  que  cerlam»  travaux 
UndanI  Amoäißer  ce  rigime  »onl 
ä  l'tlude  pour  tire  procnainemcnt 
exeeutet ,  el  que  ces  travaux  auront 
poureffel  dercliluer  au  cour»  dVdi» 
(auf  ou  partie  dea  enux  qtti  lui  sont 
momenlan^menl  emprunleet ;  c'eil 
d  l'autorile  adminütrative  et  nan 
d  i'autorite  judiciaire  qu'il  appar- 
lient,  dam  cet  circonttancet ,  de 


liatuer  tur   lei   rSclamaiio%$  du 
proprUlaire. 

M'  et  madame  de  Hortemart  soat 
proprielaires  de  plnsieiirs  Turges  situ^ 
lur  ta  rifiefe  de  Uarmande,  dans  lei 
communis  de  Charenton  et  de  Saint- 
Pierrc-des-ELieux,  departement  da 
eher.  Ces  forges  considerablei  lont 
affermees  k  UU.  Dechanet  el  compa- 
gnie ,  moyennant  123,815  franca  pw 

En  1845  on  1846,  l'adminislralioa 
des  ponl9  et  chauss^es  üt  ex^coler  Ji 
GrandvauK.  dans  le  d^partement  de 
)'AI1i«r ,  en  amont  des  usines  de  H.  de 
Hortemart.  des  travaux  de^lin^s  ä 
prendre  a  la  riviere  de  la  Marmande 
une  partie  (Ifi  seseau»  pour  en  alimen- 
ter  )e  canni  du  Berry.  Celle  derlTalion 
ayant  pour  cflel  de  diminuer  la  Torce 
moiricc  du  cours  d'eau ,  M.  de  Morle- 
marl  asaigiia  l'Etal  devant  le  tribunil 
civil  de  Saint-Aniand, 

l.e  fcrmier.  M.  Dechanet ,  reclamatt 
de  son  cdte  unc  indcmnile  de  335,000 
francs ,  avec  les  inl^rftls  de  celle  somroe 
a  pariir  du  25  man  1846,  dale  de  U 
deiiossession. 

En  presence  de  eetle  double  de- 
mamle,  le  pr^rel  da  Cher  proposa  le 
deelinatoire  lendanl  k  conflit. 

Le  [ribunal  repoussa  ce  declinaloire 
parun  jugemenldu  STjuin  1849,  dont 
nous  cilcrons  les  principaui  motifi : 

a  Allendu  .  dit-il ,  que  la  Tarce  mo- 
Irice  tiree  dun  cours  d'eau  constitne 
une  propricie  reelle  ,  lout  aussi  reelle 
que  l'usinequ'elle  Caitmouvoir;  qu'elle 
en  csl  partie  cssciiliclle  el  ü^ceisaire, 
la  suppressioQ  du  cours  d'eau  entral- 
nant  la  suppression  de  l'usiDe ; 

>  AUeniiu  qa'il  ne  s'agit  poiot  duu 


l'espicc  de  dommagG«  lemponirei , 
ma»  bitn  de  «tammages  permanenlt 
taasis  par  des  Iravaux  |>ermanenls ; 


>  Allendu  ,  d'autre  part .  ijue  le  sort 
des  usinei  ne  saurail  6lre  abandonnä  li 
)a  volonte  de  radrainistration .  non  plus 
qu'ä  des  circonstances  purement  acci- 
denlelles  ; 

»  Que  le  projel  de  rigole  dnnt  s'agit 
nVst  qu'ä  I  etat  de  medilalion ;  que 
l'eiäculion  de  ce  projct  est  Irnp  iiiccr- 
taine  e(  la  prcvjsion  des  retnllals  par 
rapport  ä  la  Harmande  lrOf>  basardeo 
pour  Tiiru  disparallre  le  caraclere  de 
permanence  qui  dislingue  si  evidem 
ment  les  dommages  dunt  se  plaignenl 
tes  epoui  de  Horlemarl ; 

■  Le  tribunal,  parcesmoUrs,  rejelte 
Ifl  deciinatoire. » 

Le  prefct  eleva  le  confljt  ptr  nil  «r- 
r£ledu27j<jillct18i9. 

•  Le  tribunal  des  confUli ; 

>  Vu  lesloiidesT,  I4octobrel790; 
16  fruclidor  an  3 :  38  pluviöse  an  8  et 
16  septcmbre  1807 ; 

»  Vu  ,  etc. ; 

>  Considcrant  que  la  drmande  pre- 
KDtee  par  le  lieur  de  Moriemarl  dcvant 
Je  tribunal  de  Sainl-Amand  lend  k 
faire  dirr  le  chifTrc  de  lindcroniie  i 
laquclle  il  pr6tend  avoir  droit  comme 
proprietaire  d'usincs  ctablies  siir  le 
cours  de  la  Harmande  ,  en  raison  des 
prisesd'eaD  operees  dam  cetle  riviere 
non  navigable  pour  l'alimentation  da 
canal  du  fierri ; 

n  Qu'il  est  diciari  par  le  prefel  dn 
departement  et  par  le  ministre  des  tra- 
vaus  publica  que  le  regime  d'alimen- 
lation  du  canal  du  Berri  n'est  pas 
encore  dellnilivement  arrCl6  par  l'ad- 
ministration ;  qua  cerlains  Iravaux 
lendant  h  modilier  ce  regime  sont  a 
Tilade  pourttre  prochainement  eie- 
cules  .  ctqueces  travauiauraient  poDt 
effetde  resliluer  au  cnurs  de  I)  Mar- 
mande  lout  ou  partie  des  eaui  aujour- 
d'hui  empruntteti 

»  Que  d^  lors  et  en  l'^UI  il  n'j  a 
lieu  de  rccbercher  li  c'esi  a  l'auUiriLe 
adminislraliveou  i  l'autorile  judiciaire 
qu'il  apparlient  de  constaler  la  depre- 
ciation  qui  serait  apporlie  k  une  usitii 
ligalemenl  etablic  par  l'cnl^vemenl 
dtlinilifde  lout  ou  partie  des  raui  de 
la  rifiere  emplojecs  A  son  ei[iluilalior 
et  de  flxer  le  chiffre  de  rindemnil«  ; 

B  Que  jusqu'an  reglemrnl  definitil 
de  l'alinieniaiion  du  canal  dn  Berri  ei 
rachevemrni  des  Iravaux  qui  doivenl 
l'assurer  en  Celle  partie ,  les  dommage! 
^prouvii  par  suile  de  prisei  d'eau ,  el 


es  indemnilei  auxqaelles  ellei  don- 
nent  lieu,  ne  peuveni  eire  »piprccie» 
^ue  relslivemeiit  i  cbaque  chnmaEe, 
!t  doivent  (Ire  calcules  d'aprts  sa  du- 
r^e ,  son  imporlance  et  le  prejudice 
ree)  eprouve  ,  et  que  c'esl  avec  raison 
loe  le  prefel  a  revendique  pour  raulo- 
rili  administrative  la  conuaissance  da 

■  D^cide : 

Art.  1".  Le  conflit  ilevi  par  Varrite 
du  prprpi  du  eher,  en  date  du  27  Juil- 
let  18i9.  est  conOrme  en  tanl  qu'il 
revrndique  pnur  l'auturiie  administra- 
tive la  connaissanec  du  lilige  hievi 
enire  le  sii-ur  Murtemarl  el  rfeiat  en 
raison  destlommages  eprouves  par  suite 
des  priscs  dVau  opirces  pour  ralimen- 
tation  du  canal  du  Berri. 

D  Am.  2.  Soul  cotisiilir^s  comme 
non  avenui  rexploil  inlroduclif  d'in- 
slance ,  en  date  du  28  fevrier  18i9 ,  et 
lo  jugement  du  27  juin.  ■ 

SJances  des  16  et  17  jnillel  1850. 
H.  Kouhcr,  ministre  de  la  justice,  pr^- 
ndtnt.  M.  Uarchand ,  rapp.  U.  Bod- 
laml,  comm.  du  gouverti.  H.  Saint- 
Ualo,  avocat. 


COUR  DE   CASSATION. 

Cbimbro  ciiile. 

HOOLIN.  —  CiHlL.  —  PlisOMPnON 
D8  PROPBlirt. 

La  prfKription,  en  vertu  dt  lajuelle 
le  propriilaire  d'un  moulin  eil 
r^pul'  proprietaire  du  bial  ou  ca- 
nal de  ce  moalin ,  doil  produire  »et 
effets  tant  que  la  preuve  eoittraire  d 
cefle  pTMorfipIton  n'e»lpa»  faitepar 
eetui  qui  eonteste  au  propriilaire 
du  moud'n  la  propriili  du  canal. 

Enconi^quence,  le»  juga  ne  peuvent 
pof  reduire  ce  praprielaire  d  une 
»imple  srrvilude  tur  letal  du  canal, 
lor$qu'ilt  dielarrni  que  nt  lux  ni  sa 
partie  advtrtt  ne  prouvent  leur 
propri^U  tur  le  canal,  et  loriqu'ili 
ledäcidmt  ainii  par  le  molifque  det 
riveraint  du  canal ;  qui  ne  tont  pat 
en  cauit  pourraient  avoir  droit  d 
celte  proprieli. 

Ca^.ition  d'un  arr^t  de  la  coar  de 
Lyon,  du  18  aoät  184-7,  sur  le  pourvoi 
du  sieiir  Mathon  ,  cuntre  le  prefet  du 
departement  de  l'Ain. 
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Aodience  da  13  aoCit1850.  M.  Be- 
renger^  President.  M.  Laborie ,  rap- 
porteur,  M.  Nicias  Gaillard  ,  atocat 
§iniral.  W  Moreau  pour  le  demaii- 
ilear  ;  M*  Arisse ,  pour  le  defeodeur. 


BlBTST     D^lNYBNTION.  —  VbNTB    d'UNB 

pobtion  dbs  pboduits  db  l*bxpob- 
tation.  —  condition  potbstatitb. 
—  Yaudit^. 

Ifest  point  ripuUe  potestative  dans  le 
sen$  de  Varlicle  \  174  du  code  civil, 
la  condition  par  loquelle  le  proprio- 
taire  d^un  brevet  d'invention ,  en 
vendant  ^  moyennanl  une  somme 
payde  eomptant ,  une  pari  des  avan- 
tage*  que  pourra  procurer  Vexploi- 
iation  de  ce  brevet,  se  riserve  le 
ehoix  4u  moment  oü  cette  exploi- 
iation  aura  Heu. 

Noas  avons  rapporte  un  arrftt  de  1a 
cour  de  Paris,  du  21  juin  1849,  qui 
adoptail  une  doctrine  conlraire  ä  celle 
qae  la  coursupr^me  vicnt  de  consacrer. 
Sor  le  pourvoi  de  M.  Lagardc ,  conlre 
madame  Granin ,  Tarr^l  de  la  cour  de 
Paris  a  ele  casse. 

Audience  du  21  aoüt  1850.  M.  Por- 
talis, Premier  prisident.  M.  Gautier, 
rapporteur-  IM.  le  conseiller  Pascalis, 
iaisant  fonction  d^avocat  general.  Plai- 
danl  M*  Paul  Fabre  pour  le  deman- 
deor ,  et  M*  Jager  Schmidt  pour  la 
defeoderesse. 


COUR  DE  CASSATION. 

Cbambre  des  reqa^tes. 

DbSSIN    DB    FIBBIQOB.  —  DbPÖT.  —  Dl- 
YULGITION. 

En  tnatiire  de  dessin  de  fabrique ,  la 
proprio  de  Vinventeur  existe 
avant  le  dSpöt  quil  doit  faire  de 
son  dessin  au  Conseil  desprud^hom- 
mes.  Ce  dipöt  nest  quune  forma- 
lit6 prSalable  quil  doit  accomplir 
avant  de  poursuivre  les  contrefac- 
ieurs  et  qui^  une  fois  accomplie^  lui 
donne  le  droit  d'obtenir  des  domma- 
ges  interits  mime  conlre  les  contre- 
facteursquiont opere avant  le depöt. 
Neanmoins,  Vaction  de  Cinventeur 
doit  itre  declarie  non  recevable  et 
mal  ftmdee,  lorsqu,'avant  de  faire  k 


depöt  de  son  dessin  il  Va  lui-mSm$ 
et  spontanemenl  livre  au  commerce. 

Ainsi  juge  par  Tarröt  de  rejet  sui- 
vant,  rendu  au  rapport  de  M.  le  con- 
seiller Nachet,  sur  les  conclusions 
conformes  de  M.  Tavocats-g^neral 
Rouland. 

Plaidant  M«  Lanvin ,  pourvoi  des 
sieurs  PoUon  et  Rambaud,  contre  un 
arr^t  de  la  Cour  de  Lyon  du  6  aoüt 
1849. 

a  La  Cour, 

V  Attendu,  en  droit,  que  toute  crea- 
tion  nouvelle ,  volontairement  livr^e  k 
la  publicile  par  son  inventeur,  Sans 
que  celui-ci  ait  prcalablement  rempli 
les  conditions  eiigees  par  la  loi  pour 
en  conserver  la  propriele  exclusive, 
tombe  dans  le  domaine  public  qui  en 
permct  ä  chacun  rimilalion ; 

1»  Que  pour  que  Texercice  de  cette 
reproduction  soit  interdit,  il  faut 
qu*une  di<posilion  expresse  de  la  loi, 
enlevant  a  la  pubiicitc  cet  eflet  nices- 
saire,  ait  stipule  pour  Tauteur  la  re- 
serve  d*un  droit  de  copie; 

»  Attendu  que,  soit  qu*on  les  consi- 
dere  en  euxm^mes,  soit  qu'on  les 
considöre  dans  la  legislation  speciale 
qui  les  rfgit,  les  dessins  de  fabrique 
ne  peuvent  6tre  assimilesaux  crcations 
pour  lesquelles  la  loi  du  19  juillet  1793 
a  regle  d'une  mani^re  uniforme,  le 
privil^ge  qui  en  derend  la  reproduction 
pendant  la  vie  de  l'autcur  et  pendant 
vingt  ans  apr^s  la  mort  de  celui-ci ,  au 
profit  de  ses  enfants,  sans  rien  deman- 
der  a  Texpression  de  la  volonte  des 
invcnleurs. 

vQuela  loidu  16marsl806,d'un  cdte, 
abandonne  ä  la  volonte  des  inventeurs 
des  dessins  de  fabrique,  comme  la  loi 
du  5  juillet  1844,  aux  inventeurs  in- 
duslriels,  le  soin  de  d^terminer  la  du- 
ree  du  priviloge  de  reproduction ;  et . 
d*un  autre  cötc,  par  une  disposilion 
qui  n*est  pas  nioiiiscontraireäla  legis- 
Iation  relative  aux  produits  des  arts, 
qu'a  Celle  relative  aux  produits  de  la 
litteralure  et  des  arts,  laisse  la  volonte 
des  inventeurs  niattresse  de  rendre 
ce  privilege  perpetuel ; 

»  Qu'aux  termes  des  articles  15  et 
18  de  cette  loi,  qui,  seule,  regit  la 
propriete  du  dessin  de  fabrique,  tout 
fabricant  qui  veut  pouvoir  revendi- 
quer,  par  la  suile,  la  propriete  d'un 
dessin  de  son  invention,  doit  faire,  aux 
archives  du  coiiscil  des  prud'hommes, 
le  (iepötd'un  echantillon,  cri  declarant 
le  temps  pendant  Icquel  11  cntend  s'en 
reserver  la  propriele  exciusivc  ; 

»Qu*il  resuUe  de  ces  dispositions 


Ine**!!  Hlvrai  qaec'estrinTcnlion  du 
EMin  qui  en  conßre  U  proprielt  k  soa 
auteur.  c'est  le  depöl  de  l'cchanlillün 

3ui  ta  iui  conserve  en  reservant.  pen~ 
aot  le  temps  qua  la  declaralion  d^ter- 
mine,  U  droit  exclusif  pour  Iui  de  le 
reproduire; 

■  Qiie  l'arrM  du  Conseil  du  14  juil- 
iBt  17S7  coRtenait  Bgalemenl  dam  lon 
art.  6  la  dispoiilion  luivante  : 

I  Paul«  par  ts  Tabrlcant  d'aToir 
rempti  les  formaliles  preacriles  par 
Tarlicle  precMent.  avant  la  mue  en 
KoUt  dei  eloffei  fabriqp^i  luivantde 
DOUTcaux  deaitni,  il  demeurera  dechn 
de  toulM  reclamalions.» 

■  Allenda,  en  fait,  que  l'arrit  con- 
Blate  qu'avani  d'avoir  fait  le  depAt 
preicrit  par  l'art.  15  de  la  loi  du 
18  ntars  1806,  lea  dcmandaun  afaient 
TOlontairement  Hvre  au  commerce  le 
deiain  donl  ils  k  pretendent  les  infen- 
lenrs,  etqoiplui  tarda eieiioite  par  le 
defendenr. 

■  Qu'en  deciüaDi,  dan«  ces  circon- 
•linces,  qua  le  desgin ,  objet  du  liliga . 
diait  lombc  dam  le  domaine  public,  et 

3ue  par  sulte  les  demamleurs  ^(aient 
icbus  de  leur  droit  de  poursuite  con- 
Ire  le  defendenr,  et  en  annuUnt  eri 
consequence  \t,  MJaie  dirigee  cootre 
celui-ci.  l'arrM  attaqaee  n'a  fait  qa'une 
igtte  application  de  la  loi  am  (aita  par 
Iui  declarii  cnmtanta; 
»Hejette,  elc.a 

Aiidicni:edul"jnilletia50.  M.  La- 
tAffii,  prciidml. 


GOOH  D'APPEL  DE  PARIS. 
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L'adminittration  des  pottei  m(  rici- 
tement  reipon*able  äei  comiquencet 
du  vot  eommi*  par  un  de  ses  em- 
ployü  düM  l'extrcici  4e  let  foae- 
tione,  de  oalauri  enooyiet  par 
lettru  ckargit*. 
V  La  Conr, 

*  En  ce  qui  tonche  le  fond  ; 
nED  droit,  considirnnl  qn'auc  ter- 
mcs  de  Tarlicle  1384  du  Code  cl»il,  le: 
mattres  ei  les  commetlant»  sont  res- 
poni^ablcg  du  donimage  cause  par  leurs 
preposcs  dans  les  function)  auiquellei 
ils  sont  cmploves;  ^,  ,  ,  ,. 
B  Qoe  ce  principe  gteeral  est  appli- 


cable I  radminiitralion  dei  pwlei, 
outes  les  Tois  que  la  loi  ne  cootieat 
39.»  d'exception ; 

»En  riit,  considernnt  qa'il  rianit« 
de  l'arrit  de  In  Cuur  d'ascises  de  Paris, 
du  15  fevrier  1848,  qiic  le  nomme  Co- 
nort  a  ete  condamiie  a  douic  ans  4« 
Iravaut  forces,  comme  coupabte,  ea 
I84(,  d'avoir,  «tant  ageni  de  l'admi- 
nistration  des  postes,  ouvcrt  et  luppri- 
me  une  lellre  charg^e  conliee i radmi- 
nistralion  des  pustes  par  le  nommi 
Quartera,  de  G6nes,  et  d'avoir,  en 
mtme  temps,  itant  d^posilaire  public, 
touslrait  douie  coupons  au  porleur  de 
rente  de  Naples,  conlenus  dans  ladile 
lettre,  et  d'avoir,  en  oulre,  fnbriqai  de 
fausses  missives,  i  l'efTet  de  sousiraire 
et  de  saisir  dei  valeurs  represenlanli  le 
produit  de  la  vente  des  dites  renlea,  et 
expidiees  par  letlres  cbargeea  en  dei- 
lination,  h  Aix-Ies-Bains ,  poate  res- 
tanle; 

>  Considerint  que,  pour  rdparation 
du  tort  par  Iui  cause,  Conort  a  et6 
condamne  par  ledit  arr61  I  payer  k 
Vandermarq  une  lomme  de  30.000  fr.; 

»Consideranlqu'il  estconstantqa'ea 
18i3  et  1844 ,  noUmment  aux  epoqiMS 
des  soustraclions  el  faut  susenoncii, 
Conorl  etait  employe  a  l'administratittp 
des  Postes,  et  que  c'est  dans  l'exercice 
de  sei  fonctioni  que  leidits  Taux  et 
soustraclions  onlitd  commis: 

»Considirant  que  ces  falls  contli- 
tuent  ä  la  Charge  de  radministratlan 
des  Postes  la  responsabilUi  consacrfie 
par  l'art.  l38t  du  Code  ci*il: 

n  Que  vainement  tadministratioD 
invoque  la  loi  du  5  nivöse  an  V; 

B  Que  si  l'arl.  14  de  celte  loi  alTran- 
chJL  l'administralion  de  loute  respon- 
sabilili  pour  la  pertc  d'iine  lettre  non 
charg^e  et  simplemcnt  mise  ä  la  posle, 
el  ne  l'assujetlit  qu'ä  une  indemnit^  de 
50  fr.,  en  cas  de  perte  d'une  lettre 
chargce,  celte  disposition  est  sana^p- 
plicalion  ä  la  cause; 

»Qu'en  elTet  le  mot  perle  cmployi 
dans  l'arlicle  14  nc  saurail  a*oir  ri  le 
sens  ni  la  porlee  t^ue  Iui  donne  l'admi- 
nistralion ;  que  s'il  est  vrai  (^ue  la  loi 
de  l'an  5  a  voulu  proteger  I  adminis- 
iralion  des  Postes  contre  letinement 
d'erreurs,  de  n^gligences,  d  impru- 
dence  mEme  echappies  i  scs  em- 
ptoyies  dans  le  cours  de  Icnrs  fonc- 
lions,  il  n'est  pas  moins  vrai  qn'elle 
n'a  pas  pn  «ouloir  eicindre  la  mtme 
faveur  A  dps  faits  calcul^s.  ni  ä  des 
acles  fraudulcux  de  dclournement,  de 
Tof.  de  crimes  aceomplis  par  des  em- 
plojes  dans  Texcrcice  de  leurs  fonc- 
lions ,  Bti  pr6judice  du  public  qui , 
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lbrc£  ponr  le  transport  des  lettres ,  de 
se  confier  a  la  foi  de  l'administration 
des  Posles,  doit  compter  qu  ellcsseronl 
fidelement  et  rigoureusement  Irans- 
mises  ä  leur  deslinalion ; 

»  Que  le  oküi  pcrte  ne  peul  denc 
comprendre  des  faits  aussi  graves  que 
le  sont  des  fails  de  detournement  et  de 
Tols ;  que,  dans  sa  veritable  significa- 
lioo,  ce  mot  indique  assez  qu'il  s^agtt 
de  qoelque  chose  d'accidcntel  et  d'in- 
volontaire,  par  conscquent  d*un  fait 
itranger  ä  toute  comDinaison  crimi- 
nelle ; 

Y  Considerant  que  Tadministration 
des  Poites  pretend  eocore  ä  (ort  fttre 
aflranchie  de  toute  responsabili^e , 
fiarce  que  Yandermarq  aurail  impru- 
demment  neguci^  les  douze  coupons 
de  rentes  Yoles  par  Coiiort  et  par  lui 
adresses  ä  Yandermarq  sous  le  faux 
Dom  du  comte  Levy  ; 

>  Que  si  rimpradence  de  Yander- 
marq le  soumeltail  a  an  recours  de  la 
^rt  de  Todros,  destinataire  des  douse 
COBDom  de  rentes ,  cctte  imprudence 
•*CDac^it  pas  et  ne  pouvait  pas  effacer 
la  responsabilile  de  Tadministralion 
des  Postes,  resultant  du  fait  seul  de  la 
aooslraction  commise  par  son  cmploye, 
parce  que  la  soustrachon  etait  Torigine 
•ft  la  fource  du  dommage ; 


»  Qu^a  la  v^rite  la  soustraction  aarail 
M  rester  sans  effet  prejudiciable ,  si 
Vaodermarq  n*avait  pas  oegocie  les 
nntes ;  mais  que  celte  eventualile  n*en 
laissait  pas  rooins  subsister  le  principe 
el  la  cause  du  prejudice  dans  toute  leur 
foree  et  dans  toutes  leurs  consequences 
a  la  Charge  de  Tadministration  des 
Postes,  sur  laquelle  retombait  la  garan- 
tie  de  TinGdelite  commise  par  son 
agent ; 

9  Considerant  d'ailleurs  qu'il  r^sulte 
desCaits  da  procesque  la  negociation 
des  rentes  n^aurait  eu  aucune  suite 
Ittcbeuse,  et  n*aurait  pu  faire  nattre  le 
dommage  dont  on  se  plaiiit,  sans  le  vol 
effectue  par  Gonort  du  prix  ou  des  va- 
lears  produites  par  la  negociation  et 
adresaees  snccessivement  par  Vander- 
marq  au  comte  de  Levy,  ä  Aix  lesBains 
(posie  restante) ; 

»  Qu'en  effet,  il  est  constant  et  re- 
connu  que  les  lettres  qui  contenaient 
les  valeurs  de  la  negociation  etaient 
eharg^es; 

»  Que,  d^s  lors.  elles  ne  pouvaient 
^tre  remises  au  destinataire  qa*en  jus- 
tifiant  de  son  individualit^; 

Y)  Que  cette  mesure  du  chargement 
des  lettres,  tr^vivement  recomman- 
die  par  Tadministration  pour  les 
lettres  conlenant  des  valeurs  aa  por- 


teur,  etait  un  acte  de  pradence  qui, 
dans  la  circonstance,  devait  prot^ger  ä 
la  fois  Texpediteuret  Tadministration, 
puisque  Fobjet  et  la  consequence  du 
chargement  consistaient  h  assurer  que 
les  leltres  parviendronl  intactos  au  des- 
tinataire ouqu'ellesrestcrontintactesen 
la  possession  el  k  la  garde  de  Tadminis- 
tration.  le  destinataire  ne  justiflant  pas 
son  iridividualit6; 

»  Que  c*est  precisiment  pour  ichap- 
pcr  ä  cctto  juslißcation  que  Conort  a 
fabrique  de  fausses  missives,  afin  d'ob- 
tenir  le  changement  du  lieu  de  la  des- 
tination  desdites  lettres,  et  de  faire 
aboutir  ce  lieu  de  destination  au  bu- 
reau  de  poste  de  PonMe-Bcaufoisin^ 
dans  lequel  sa  qualite  d'employi  lui 
rendait  facile  la  soustraction  des  Ta- 
leurs  contenoes  dans  ces  lettres,  comme 
dija  eile  lui  avait  faciliti  le  detoqrne- 
ment  des  dooze  coupons  de  rentes  dk- 
posis  dans  la  lettre  de  Quartera,de 
G^nes ; 

9  Qu'ainsi  tous  les  faits  concourent 
h  demoritrer  jusqu'ä  Tividencc  que  le 
dommage  dont  on  se  plaint  prend  uni- 
quement  etneccssaircmenl  son  origine 
dans  le  vol  commis  par  Conort,  d'abord 
dans  le  double  vol  des  douze  coupons  de 
rente  veriantde  Gönessur  Paris,  en  se- 
cond  lieu  dans  le  vol  des  billets  de 
banque  ou  valenrs  diposies  dans  les 
leltres  chargies  et  expediies  de  Paris 
pour  Aix-les-Bains ; 

)>  Considerant  que  ces  deux  sons- 
tractions»  qui  sont  la  source  röelle  du 
dommage,    se    sont    accomplis    sans 

au'aucune  negligence,  aucune  impru- 
ence,  puissent  ötre  imputees  a  Yan- 
dermarq ;  que  cela  est  surtout  hors  de 
doule  k  r6gard  du  dernier  vol,  celui 
relalif  aux  valeurs  diposies  dans  les 
lettres  chargies;  que  ce  dernier  fait 
suffilä  lui  seul  pour  jnslifier  complelc- 
ment  le  recours  exerc^  par  Yander- 
marq ; 

»  Considerant  enfin  que  si  Yander- 
marq n*est  pas  Texpediteur  des  douze 
coupons  de  rentes,  il  est  du  moins  ccr- 
tain  qu'il  est  Texpedileur  des  lettres 
charg^es  mises  ä  la  poste  de  Paris  avec 
les  valeurs  repräsentatives  du  prix  des 
douze  coupons  de  rentes,  valeurs  dont  le 
detournement  frauduleux  est  devenu 
la  cause  du  prejudice  souifert  par  Yan- 
dermarq ; 

)>  Considerant  que  tous  ces  Clements 
du  proces,  notamment  rarr6t  du  15  fe- 
vrier  1818,  elablissentquc  cc  prejudice 
s'elfeve  ä  30,000  fr. ; 

»  Sans  s*arreter  a  la  ßn  de  non  rcce- 
voir, 

9  Infirmc ; 


»An  principal,cond»mneradiiiinis- 
tralion  des  Puslea,  comme  citilemcnl 
re)|ionsable  de  son  employe  Cunort,  k 
payer  ä  Vatidermarq  1a  somme  de 
30,000  fr.  ä  laquelle  a  et^  condam[i6  le 
dil  Conorl  par  l'arräl  de  la  Cour  d'as- 
sises  du  15  fevrier  1)448,  avec  Ica  imi- 
rhüä  parlir  dudil  jour15  fevrier  1848, 
date  llxee  par  lesdernieres  conclusians 
prises  en  1"  inslance  et  appcl ; 

■  Condamne  l'adminjatralion  des 
Postes  en  tous  les  depens.  i 

Cel  arrftt  rst  nn  veritable  (raite  sur 
la  responsabilile  de  radministralion 
des  puMes  Tis-Wis  des  particiiliers.  II 
esl  heurem  de  (rouver  Jans  la  juris- 
pnidrnce  des  decisions  qui  nun-seule- 
ment  posent  et  dicidenlles  Taits,  mais 
encoTC  donnent  ä  une  docirine  com- 
plile  la  puissance  d'une  dicision  ema- 
Dinl  d'uue  coiir  siiuTcriine. 

Audiences  des  23 ,  3J  juillet  el  6  aoilt 
1850.  M.  TroplonR ,  pmtnier  prriident. 
M*  Uaihiea  pour  M.  Vaiidermarcq. 
U"  Caubert  pour  l'admiiiistration  des 
posles. 


JUBIDlCTIOn  CRlMinELLE. 
COUR  DE  CASSATION. 

Cbiiobre  criminelle. 
CNN^BFl(a^.— Objit  d'ibt.— Apni- 


Ceit  avx  jttge»  du  fait  git'il  appar- 
tient  d'appricier  touveraintment  ti 
le*  objtlt  que  Ion  pr^lend  avoir  Hi 
contrefaiticontliiuaienl  dei  auvres 
d'artdonHa  proprUU  toit  garanlie 
par  la  loi  du  19  juillet  1793.  Spi- 
Cialement  iehappe  ä  la  ceniure  de 
la  cour  de  caitation  l'arrit  qui  de- 
cide  qu'tvnt  cruix  adoptee  comme 
tymbole  de  l'archiconfrerie  rtpa- 
rairiee  de$  blntphemet  el  d»  ta 
violaiion  de*  dimanehei  e»t  une 
I  d'art  duni  In  propriett 

\e  ttt  —  ■    '  ■ 

i^juUltt  1' 

Rejet  d'un  pourvoi  forme  contre  un 
arr6t  de  la  cour  d'appel  de  Lyon,  da 
30  mai  1850 .  par  la  damc  Cbangeui 
conlre  madame  veuve  Bouasse, 

Seance  du  1"  aodt  1850.  M.  Lapla- 
gnu-Barris,  priMent.  M.  QucsiiaiiU, 
comeHter-roppoTleur.  M.  Mciaa- 
G  uillard ,  avocat  giniTal.  Piaidanls , 


M*  lonsselin  pour  le  demandeor,  II. 
Marmier  pour  le  defendeur. 


TRIBUNAL    CORRECTIONNBL 

de  la  Seine. 

TbOMPBRIB  SDB  U  NITDBB  DB  LI  Mll- 
CD1NDI8B.  —  ChALES     de   CiCBBMIlB. 

—  H.  Biirar.   contbb    plüsibcu 

MABCBANDS  DB  CRiLBS. 

v  Le  Iribunal  a  rendu  le  jagemeat 
suiTant: 

nAlleiidu  la  coaneiile,  Joint  les 
causes  ,  et,  statuant  sur  le  lout  par  na 
seul  e[  mfinie  Jugcmenl : 

»loEn  re  qui  concerne  Goasaqne- 
Sallce  el  Marie, 

s  AUendu  que  de  l'lnstruclion  et  des 
debals,  notaranient  du  procts-Terbal 
dresscle28juindernicr,parAcard.hais- 
sier,  accompagne  du  commissaire  de  po- 
liceQuuinat.  il  resulieqiie.  danslamoii- 
ireädroileduraagasindudilGonsaque- 
Salle  et  compagme  ,  sis  rue  ßinheliea, 
9t,  purlanl  aU'dessus  cetlelnscriplioii: 
Fabrique  de  chälescachemires  franfa!!, 
ae  tronvait  un  chäle  long,  fiind  Tcrt, 
broche.  k  palmes  et  ä  galeries,  auquel 
etailattacbe  un  carton  sur  lequel  eiait 
ecril  en  gros  caracl^res  :  Cachemire 
pur,10Ofr..  etdanslamonlrea  gaucbe 
un  aulre  chäte  long,  Tond  noir,  Brocbe 
ä  palmes  et  galeriL'S,  avec  une  cliqiielr 
[ej  en  carton  porlant  pour  inscripLioQ, 
en  gros  caraclcres :  Cachemire  pur, 
60  h. ;  qu'il  exislait  en  oulre,  lenl  en 
clalage  clans  la  raonlre  que  dans  le  ma- 
gasin,  une  gratide  qiiaiitilc  de  chdies 
divers  avec  des  etiquelles  indiquant 
dilTerenls  prit  et  annongant  qu'ih 
elaieiitde  cachemire  pur; 

*  Que  les  itcui  chilles  ci-dessusdi- 
crils  ont  ete  vendus  ä  Acard,  qni 
agissait  poor  Ic  comple  de  Bietry, 
moyennanl  160  fr.  payes  comptant, 
suivint  la  facturc  quiltancee  et  pro- 
duite; 

S*  En  ce  qui  concerne  Ponlardi  et 
Dolleans, 

>  Atiendu  que  de  linstruction  et  da 
debal,  notamment  du  proc^s-verbtl 
dresse  Ic  18  juiliet  dernier  parDuques- 
noy,  huissier,  aj<isle  de  M.  le  commis- 
»aire  de  potir.e  Quuinat,  il  resulte  que 
dans  rinlerieur  dune  montre  de  Icnr 
magasin,  rue  Vivienne.  3-^,  se  tron- 
vaienl  en  etalage  plusieuri  chäles 
riunit,  auqueli  ilail  fiiee  une  eUquette 
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en  carton  portant  en  gros  caract&rc 
cette  inscriplion  :  ChdUs  eachemires 
ieujc  mitre$  dessin  et  impression 
richex^  et  (]ue  Tun  desdils  chäics , 
d^tache  ä  Tinstant  des  aulres,  a  ele 
immediatement  vendu  au  sieur  Lamy, 
commis  du  sieur  Bidlry,  moyennanl 
19  fr.,  prix  annoncc,  paycs  comptant, 
ainsi  que  le  conslate  la  facture  repre- 
sentee ; 

-  3«  En  ce  qai  conccrne  Ledere  et 
Audousset,  attcndu  que  par  l'instruc- 
tion  et  le  debat,  notamment  par  le 
proces-verbal  drcss^  par  ledil  Duques- 
Doy,  huissier.  assiste  du  m^me  com- 
missaire  de  police  Quoinat,  il  est  eta- 
bli  qu*ä  l'eit^rieur  du  magasin  des 
sasnommis,  du  cAle  de  la  rue  Rambu- 
teau.  st  trouvaienl  des  chäles  portant 
pne  ^tiquette  en  carton  avec  Celle 
inscription  en  gros  caracteres  :  Chales 
de  eachemire  d'Eco$$s^  imprimü, 
12  fr.  50  c,  et  que  Tun  desdits  chäles 
detache  ^  Tinslant  des  autres,  a  ele 
immediatement  vendu  an  sieur  Ferret, 
comrais  du  sieur  Bi6try,  moyennanl 
ladite  somme  de  12  rr.,50c.  acquillee 
SQiTant  facture. 

oi^  En  ce  qui  loucbe  Dolisie,  attendu 
((ue  de  rinstruclion  et  du  debat,  no- 
tamment du  procös  ver))al  drcsse  ledil 
joor  15  juillel  par  le  m6me  huissier, 
assiste  du  m^me  commissairc  de  police, 
il  resulte  que  dans  la  montre  sor  le 
passagc  Vivienne,  du  magasin  dudil 
Dolisie,  sis  rue  Neuve  des  Pcliis- 
Champs,  4,  se  trouvairnl  en  ctalage 
divers  Chiles  avec  des  etiqneltes  por- 
tant pour  inscriplion  :  Ch(Men  cache- 
mire  d^Ecosse  imprimes,  14,  16,  19  et 
2t  Tr.,  et  que  Tun  desdils  chAies  a  ele 
immediatement  vendu  au  sieur  Ferret, 
commis  du  sieur  Biclry,  moyennant 
14  fr.  qui  ont  et§  pay^s  ainsi  que  le 
constate  la  facture  quiltancee  et  pro- 
daite ; 

»  Attendu  qu'il  a  ^te  rcconnu  dans  le 
debat  par  tous  les  inculp6s,  chacun  en 
ce  qui  le  concerne,  que  les  chäies  saisis 
et  representes  ä  l'audience,  elaicnt 
bien  ceux  mentionnes  aux  proces-ver- 
baux  sus^nonccs;  qu*il  a  ele  egalemenl 
conslali  et  reconnu  dans  le  dcbal  qu*il 
n'etait  entre  dans  la  confeclion  desdils 
chAles  aucune  partic  de  cachemire^ 
c'cst-ä-dire  de  produils  lires  d'animaux 
eleves  au  Thibet  ou  de  races  semblables 
iroporlees  ou  elevecs  en  France. 

p  Qu'il  est  noioire  que  les  marchan- 
dises  manufacturees  avec  ces  pro- 
duilssonl  d'ime  nalure  et  d*une  valcnr 
bien  superieure  ä  Celles  qui  ont  ele 
confectionn^es  avec  un  melange  de 
laine  ordioaire,  soieou  cotoo  ;qu'ain- 


si,  lors  des  qualre  ventes  dont  il 
s*agit.  il  y  a  eo  par  les  inculpis  trom- 
perie  sur  la  nalure  de  la  marchandise, 
delit  prevu  et  puni  par  Tart.  423  du 
Code  penal; 

T»  Que  la  repression  en  doit  6tre  d^aa- 
tant  plus  severement  poursuivie  que  la 
denominalion  mensong^re  Cachetnire 
n'estappliquee  ä  ces  objets,  susceplibles 
d'fttre  fabriqiies  avec  cette  subslance  , 
que  dans  le  but  evident  d^attirer  des 
acheteursinexp^rimenles,  en  leurpre- 
scnlant  ä  des  prix  peu  eleves  des  mar- 
chandises  qui ,  au  premicr  abord , 
seduisent  et  peuvcnt  avoir  Faspect 
d'objets  precieux ; 

»  Attendu  que,  pour  lenler  d'cchap- 
per  k  la  poursuite,  tous  les  inculp^s 
objeclenl  vainemcnl  qu'il  n*y  pas  eu 
tromperie  dans  Tcspece,  puisquc  Bi6- 
Iry,  achtrtcur  par  Tentremise  de  ses 
preposcs,  savait  que  les  marchandises 
livrees  nctaient  poinl  en  rcalile  fabri- 
quees  avec  du  cachemire,  et  qu*ainsi  iL 
n*a  ele  6prouvc  aucun  prejudice ; 

»  Ou*en  effel»  il  ne  8*agil  pas  seulement 
dansl'especedu  plaignant.mais.biende 
rinleröl  de  tous  les  acheleurs  en  g^neral 
qui  plus  ou  moins  cxperiment^s,  sont 
susceplibles  de  tomher  dans  Ic  picge  ; 
que  d*ailleurs  le  dclit  consislc  dans 
1  action  möme  du  vendcur  ,  abstraction 
faile  de  celui  qui  achMe ;  que  ce  qui  le 
prouve,  cVst  la  rubrique  sous  laquelle 
est  placee  Tarticle  423  sus^nonc6 : 
Fiolation  des  rSgfemenU  relatifs  aux 
manufaclures ,  au  commerce^  aux 
arl$,  Qu*6videmment  le  l^gislateur, 
a  eu  en  vuc,  dans  ce  lilre,  de  prolöger 
aulanl  Tinterdl  general  que  rinlerßt 
parliculicT ; 

»  Allcndu  que  Ledere  et  Audousset, 
ainsi  que  Dolisie,  ne  sont  pas  mieux 
fondcs  ä  opposer  parliculierement  que 
par  le  nom  de  cachemire  d^Ecosse ,  ils 
onl  sufTisammeiit  fait  connattre  au 
public  qu'il  s'agissait  d'une  marchan- 
disc  dans  la  conreclion  de  laquelle  il 
n'entre  poinl  de  cachemire ;  qu'en 
efTct,  quels  que  soient  ä  ccl  egard  les 
usages  et  les  habiludes  du  commerce, 
les  Tribunaux  charg6s  de  surveiller  k 
la  stricte  obscrvalion  de  la  loi,  Lint 
dans  rint^röl  des  consommalcurs  que 
dans  le  but  de  mainlenir  la  loyautö 
dans  le  commerce,  ne  peuvcnt  admeltrc 
des  dcnominalionsde  nalure  ä  induire 
en  crreur,  m6mc  une  parlie  restreinle 
du  public;  que  si  cel  u^age  vicieux 
existe,  il  y  a  n^cessiie  de  le  reformer, 
qu'il  doit  seulement  rcsulter  de  lä  une 
allenualion  dans  Tapplicalion  de  la 
peine ; 

»  En  ce  qui  touche  particalicremeDt 


—  ilO  — 


liarie,  attendu  qa'il  n*a  point  ete  con* 
teste  au  d6bat ,  qu'il  ^lait  siriiple  com-, 
mis  de  Gonsaquc-Sall6  et  C*^,  mais  qu  il 
n*eii  a  pas  moins  parlicip^  sciemmenl 
aa  delit  pour  lequel  les  chefs  de  sa 
maison  sont  poiirsuivis;  qiic  cette  Po- 
sition peut  seulemcnt  moiiver  Tappli- 
calion  d*une  peinc  plus  legere  ; 

»  En  ce  qui  louche  les  dommages- 
intdröls  r^clames  par  Biölry  contre  les 
iuculp^s; 

9  Ailendu  que  les  falls  dont  ils  se 
sont  rendus  coupaples  orit  caus6  h  Bi6- 
try  un  prejüdice  dont  il  lui  esl  da  rö- 
paration ,  et  que  Ic  Tribunal  a  les 
el6menls  suffisants  pour  en  fixer  la 
quotite  ayant  cgard  au  dommage 
caüs6  par  chacun  des  inculp^s ; 

1»  En  ce  qui  touche  la  plainte  en  dö- 
nonciation  calomnieuse  portie  par  Do- 
lisie  contre  Bi^lry ; 

»  Ailendu  que  celte  plainte  est  evi- 
demment  mal  fondöe ,  aapt-^s  ce  qui 
vientd^iftlre  ditrelalivement  ä  la  plainte 
qüe  Bi^try  a  portd  contre  iedit  Do- 
hsie  ; 

)i  Par  ces  motifs, 

D  Dcciare  que  lesdilsGonsaque-Salle 
etO«,  Marie,  Ponsardi  et  Dolleans,  Le- 
dere et  Audousset,  ainsi  que  Dolisic, 
coupables  du  delit  de  tromperie  sur  la 
naturc  de  la  marchandise  ,  prevu  et 
puni  par  Tarlicle  423  du  Code  penal ; 

»  En  faisant  anplication  aux  incul- 
p^s,  et  vu  l'art.  463,  ayant  ögard  aux 
circonslances  allenuantcs ; 

»  Condamne  GoiisaqueSalle  et  G% 
selidairement  en  50  fr.  d^amende ; 

»Ponsardi  elDoll^ans,  solidairement 
en  25  fr.  d'amendc ; 

»  Marie  en  16  fr.  d*amende ; 

»  Ledere  et  Audousset,  solidaire- 
ment en  25  fr.  d*amende ; 

»  üolisie  aussi  en  25  d'amence ; 

»Fiie  ä  Tegard  de  Gonsaque-Salle 
et  C*,  et  de  Ponsardi  el  Dollcans,  la 
duree  de  la  coiilrainte  a  six  mois,  dans 
le  cffsoü  il  y  auraitlieu  d'y  recuurir; 

»  Condamne  aux  depcfns  de  la  [)our- 
suile  lous  les  inculpes,  chacun  pour  la 
portion  qui  le  conccrne,  sauf  Gonsaque- 
Salic  et  C'S  Ponsardi  ctDollcans,  Le- 
dere et  Audousset,  qui  sont  dedares 
tMus  solidairement  des  porlions  a  lear 


Charge,  ordonne  que  les  chäles  saisis 
sefont  rcnrius  a  Bi^lry ; 

»  Condamne  par  toutes  les  voies  de 
droit  el  mftme  par  corps  ä  payer  ä  Bio- 
try,  savoir  : 

n  Gonsaque-Salle  el  C^",  ainsi  que 
Marie,  solidairement,  ä  la  somme  de 
350  fr. ; 

»Ponsardi  et  Dolleans,  ä  100  fr., 
aussi  solidairement; 

y>  Ledere  et  Audousset ,  solidaire- 
ment, ^  30  fr.; 

»Dolisie,  ä20  fr.; 

»  Fixe  a  six  mois  li  duree  de  la  con- 
trainte par  Corps  s*il  y  a  lieu  d'y  recou- 
rir ; 

»  Benvoie  Bi^lry  de  la  plainte  porige 
contre  lui  par  Dolisie,  et  condamne 
celui'Ci  aux  depens. » 

Andienceduf0aoüll850.M.FieurT, 
prMdent.  MM*  Desmaret  et  Delangle 
pour  M.  Bielry,  M«  Lachaud  pour  les 
d^fendeurs. 


Sommaire  de  la  partie  legislativf 
ei  judieiaire  de  ce  numero, 

JüRISPRÜDENCE.  =  TRIBüHAL   DES  COtf- 

FLiTS.  =  Cours  d'eau.  —  Üimination  de  la 
force  motrlce  par  suite  de  irayaux  publics. 
—  Rßclamalion  d'indemnil^  —  Comp6- 
tence. 

JoRiDiCTiON  civiLB.  =  Cour  de  Cassation. 
=  ChambTG  ciTÜe.  =  Moulin.  —  Canal.  — 
Pr^mption  de  propri6l6.  =  Brevcl  d'io- 
venlion.  —  Vente  d'uoc  portion  des  prodaiti 
de  rexploitatioD.  —  Condition  potestalive^ 
->  Validit^.  =  Cour  de  cassaiion.  =  Chana» 
bre  des  requötes.  =  Dessins  de  fabrique.  = 
1)^)61.  —  Divulgaliiin.  =  (k)ur  d  appel  de 
Paris.  =  Vol  par  un  employö  de  valears  k 
la  poste.  —  Responsabilitö  de  radminislri^ 
tion. 


JURIDTCTION    CaiMIHELLE.  CourS  de 

satiop.  =  Chambre  criminelle.  =  Contre- 
facon.  —  Objel  d'art.  —  Appr^ialion.  = 
Tribunal  crtrrectionnel  de  la  Seine.  =  Trom- 
!  pprie  sur  la  nature  de  la  marchandise. — 
Chiite«  de  cachemire.  —  M.  Bi^try  contre 
plusieurs  marchands  de  cTiflIes. 


—  tu  — 


BREVETS  ET  PATENTES. 


Litte  det  Patentet  reviluet  du  grtmd  tetat*  diftLARDE,  du  n  aoüt  1850 

au  17  tepUmbre   1850. 


94  •«At.  G.  Gwynne*  Mode  de  rabrieatlon  da 
Sucre. 

17  aoüt.  it.  Reid.  Perfeetionnements  dans  le 
tissage. 

•  septembre.  it.  A.  Brooman.  PerrecUonne- 
menU  dans  les  ti88Us<i ,  la  st^reoiypie 
el  aulres  surfacea  d'impression  ( im- 
portalion  ). 


10  septembre.   /.   itannt«.   Gonstruetion  des 
comues  et  des  fours  h  gaz. 

13  septembre.  P.  Fairbairn,  Machines  k  pro- 

parer,  flier  et  tlsser  les  maUftreS  fila- 
menteuses. 

14  septembre.  G.  Thotnpton,  Machines  k  tran- 

cber,  creuser  et  rctourner  la  lerre. 


Liste  det  Patentet  retituet  du  grand  teeau  d^cosss,  du  28  aoüt  ns6 

au  20  sepiemlfre  1850. 


H  M>ttt  R.  W.  Hutchinson.  Appareil  k  dresser 
les  scies  et  auires  outils. 

tt  «aüt.  /.  Halt,  Metiers  de  tissage. 

3$  aoüt.  B.  Bfouldtworth.  Fabrication  du  fer 
et  aatres  ro^iaux. 

S  leptembre.  C,  Lamport.  Machlne  k  mou- 
▼oir  les  fardeaux  et  k  mantauvrer  les 
cbalnes  et  les  pompes  pour  la  ma- 
rine. 

S  septembre.  A.  P.  PHceet  j.  B.  Whitehead. 
Filtres  perrectionn^s. 

3  septembre.  F.   Woodbridge.  Machine  k  fa- 

briquer  les  rivels,  les  boulons  el  les 
vis  en  blanc. 

4  septembre.  W.  Pim.  Chaudi^res  el  aulres 

appareils  poor  niachines  k  vapenr. 

•  leptembre.  W.  J.  Horsfatl  et   T    James. 

Laminage  du  fcr  et  des  aatres  ro6- 
taax. 

•  septembre.   G,  Attwood.    Fabrication  des 

tobes  en  euivre  et  en  alliages. 


7  septembre.  T,  Priestlef  et  it.  Hnrtt.  Ma- 
chines k  pr^parer,  liier  el  dovbler  les 
malleres  (ilamenteuses,  k  peloter  el  k 
plier  les  chatnes. 

46  leptembre.  G.  Thompson.  Machines  h  tran- 
cher,  creuser  el  retourner  la  terre. 

i6  septembre.  C.  Gross.  Perreciionnemenldans 
le  lissage  des  ^tolTes. 

17  septembre.  /.  et  Ja.  Long  el  lt.  Pattenden. 
Appareils  k  gouverner  les  navires  ap- 
plicables aux  etaux ,  elc 

17  septembre.  J.  J.  Greenough.  Moyen  d'ob- 
lenir  et  d'appliquer  la  force  molrice 
( iraporlalion ). 

IS  septembre.  J.  Sidebotlom*  Möllers  de  tis- 
sage. 

38  septembre.  J.Scott.  Perfecllonnementsdans 
les  docks  el  eales  de  consirociion. 

20  septembre.  G.  Robbins.  Oonstruclion  des 
voitures  de  obemins  de  fer. 


U»te  det  paienftt  revitues  du  grand  seeau  d'ANCLETBRRK,  du  5  teptemhre  1850 

au  26  septembre  1850. 


ft  teptembre.  J.  P.  LttUe.  Application  de  la 
force  molrice. 

§  septembre.  J.  Saut.  Machines  k  61er  el  re- 
kordre  le  coion  et  les  aulres  maii6res 
filamenleascs. 

S  septembre.  G.  Smith.  Mode  d'alimenlalion 
des  machines  k  vapeur. 

}i  septembre.  W.  Watt  PerrectionnementH 
dans  la  navi^alion  in(6ricure  el  le 
monrementdes  fardeaux. 

S  septembre.  A.  Barclay  Perfeclionnements 
dans  la  fabrication  du  fer  et  aulres 
m^taax,etc. 

S  septembre.  W.  E.  Cochrane  et  //.  Francis. 
Appareil  de  propulsion,  de  direction 
el  d'arrimage  des  bdiimenls. 

S  septembre.  J.  Battie.  Mouveau  genre  de 
gouremail. 

5  septembre.  F.  Woodbridge.  Machine  k  fa- 
briquer  les  rivei««)  les  boulons  el  les 
vis  en  blanc. 


S  septembre.  /.  Mather  et  T.  Edmetfon.  Ma- 
chine k  laver,  appröler  et  tohdre  les 
li.ssus  de  laine,  colon  el  autres. 

5  septembre.  C.  Gross.  Perfeclionnements 
dans  le  lissage  des  elofles. 

5  septembre.  /.  Rennte.  Consiruclion  des  cor- 
nues  et  des  fours  k  gaz 

12  septembre.  P.  hlrard.  Perfeclionnements 
dans  les  pianos. 

12  septembre-  R.  Longdon  et  T.  P.  Tabberer. 
Fabrication  des  lissus  k  mailles. 

12  septembre.  A.  P.  Prire  et  J.  U.  White- 
head. Pilires  perfectionnös. 

12  septembre-  T.  L.  Paterson.  Fabrication  et 
appröt  des  lissus. 

19  septembre.  R.  A.  Brooman,  Mode  de  puri- 
ficalion  des  eaux. 

10  septembre.  H.  J.  Christen.  Perfeclionne- 
ments dans  rimpres9ion  des  cyiin« 
dres. 


—  112  — 


it  septembre.  J.  W.  Robert.  Prtparation  de 
la  tourbe  et  fabncalion  d*un  combas- 
tible. 

19  septembre.  W.  EecUt.  Noareaux  möliers 
de  lissage. 

19  septembre.  S,  Brühane,  Metiers  de  tis- 
sage. 

19  septembre.  J.  Haitnylh  et  /.  Barton.  Ap- 


pareils  ü  imprimer  les  toiles  pein- 
tes ,  etc. 

36  septembre.  B.  Bouldiworth.  Fabrtcation 
du  fer  el  autres  metaux. 

26  septembre.  Ä.  V.  Newton.  Impression  de« 
Als  et  fabricaiion  de  certains  tissuf 
( importatioD ). 


Pattntei  amMetdnei  ricentcs. 


J.  Van  Kuran.  Perfectionnements  dans 
la  fabricaiion  des  roues  en  fönte. 

L,  B.  Woods.  Alguille  perfectionn6e  pour 
cbemins  de  fer. 

je:.  Baneroft.  Perfectionnements  dans  la 
constraction  des  arbres  de  couche. 

W.  Chate.  Moyen  pour  ouvrir,  fermer  et 
assujettir  les  Stores. 

C,  Burckhardt.  Mode  de  consommation 
du  combustible  dans  les  foyers  des 
machines  ä  vapeur  et  autres. 

J.  Knight.  Nouveaux  trucks  poor  Toitures 
de  cbemins  de  fer. 

A,  Lincoln.  Moyen  de  renflouer  les  bäti- 
menls  ecbou^s  sur  les  bas-fonds. 

D.  N.  Ropet.  Mode  de  fitation  de  la  soie 
dans  le  manche  des  couteaux. 

C.  F.  Tuttle,  Regi&tres  ä  air  chaud. 

W.  B.  Carloch.  Fabrica tion  m^canique 
des  sacs. 

B,  S.  Sledman.  Macbine  k  couper  les 
bois  de  placage  dans  les  billes  cylin- 
driques. 

J.  A.  Cutling.  Perfectionnements  dans 
les  garde>dtincelles. 


J.  W.  Fish.  Tarare  nouveaa. 

JD.  Philipt.  Moulins  ä  sc.ies  rircnlalrei. 

T.  A.  Chandler.  Periectionnemenls  dans 
les  moulins  k  farine 

/.  Rted,  Nouveau  gouvernail. 

J.  Scott.  Cadrans  soiaires. 

A.  Stillman.  Perfectionnements  dans  lei 
tuyaux  de  vapeur  pour  cuire  le  sucre. 

/.  Ericton  et  R    B.   Forbei.    Appareil 
k  distiller  i'eau  de  mer. 

W,  A.  Rost.  Perfectionnements  dans  la 
manoBuvre  des  volles. 

B.  D.    Perry.   Garioucbes  ailöes   poor 
armes  k  feu. 

G,  Pittey.  Mode  de  fabrioation  da  gla- 
cose. 

Baynard  et  Bickford.  Mode  pour  dou- 
bler les  etolTes  en  caouichouc. 

E,  G.  Pomeroy»  Moyen  pour  endaire  le 
fer  de  cuivre  et  de  ses  alliages. 

0.  Edet.  Rassines  summergöes  de  larage 
des  minerats. 

W.  M,  Bughes.  Mtide   perfecUonni  de 
lavage  des  minerais. 


Breteti  9t  privüigtt  aecordit  dan$  U  royaume  de  Saxe  en  1850. 


8  f^vrier.    J.   Markint.   Appareil  cbaüffeur 
pour  les  machines  k  vapeur. 

30  mars.  N.  0.  P.  Meitter.  Surrogat  du  caf6 
et  sa  pr^paraiion. 

26  mars.  D,  Wirtht  Macbine  k  pomper  les 
eaux  gazeuses. 

13  avril.  M.  Wiintche.  Rasoirs  perfectionn^s. 
15  avril.  J.  Brandt.  Appareil  pour  fixer  les 

portes  des  fours  et  des  appartements. 
20  avril.  A.  Kummer-  Appareil  pour  le  net- 

toyage  des  cheminecs. 

25  avril.  C.  A.Beyer.  Fabricaiion  du  gazd'«- 
clairage  avec  la  houille  et  le  goudron 
de  houille 

2  mai.  E.  //.  Wedttein.  Totes  de  poupöes  en 
ölain  et  en  plomb. 

2  mai.  C.  Bauer.  Mach  ine  k  laver. 

11  mai.  F.  E.  Praeter.  Macbine  k  battre  les 
livres. 

23  mai.  J.  H.  F.  Pillwits.  Fabricaiion  du  gaz 
d'öclairage  avec  I'eau. 

15  Juin.  E.  Kammerer.  Macbine  k  semer  k  la 
volöe. 

19  Juin.  A.  Sabey.  Galandres  et  machines  k 
laver  periectionnöes. 


19  Juin.  F.G  Wieck  Mode  de  fabrication  di 
zinc  avec  la  blende,  et  appareil  pour 
cet  objet. 

19  Juin.  L.  Sch<}nherr.  Maliers  micaniqaei 
pour  les  draps. 

8  juillet.  J.  G    Schane.  Fabrication  da  All 
lusir^  de  coton. 

3  juillet.  C.  F.  Lootey.  Yases  en  verre  k  doa- 

bles  parois  el  argenture  du  verre. 

8  Juillet.    Primavisi  et  Schaffer.  Nouveta 
manom^tre. 

4  juillet.  c;.  F.  Denitthrope.  Appareil  k  pr6- 

parer,  peigntfr  et  serancer  les  maliires 
filamenteuses. 

II  Juillet.  /.  r.  LcBtchke.  Fabrication  d'enre- 
loppes  de  teures  orn^es. 

11  juillet.  Bouget  et  Tetton.  Puriflcation  et 
appröi  de  la  laine,  du  colon ,  etc. 

15  juillet.  Lehman.  Composiiion  de  reoere 
d'imprimerie. 

19  juillet.  C.  F.  Falke.  SouQlet  pour  les  ser- 
ruriers. 

19  juillet.  R.  Rwdteh  elB.  A'odeii.  Til^graphe 
imprimeur  ölectro-magnötique. 
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Swr  la  distillatUm  du  mercure  par  la 
vapeur  d*eau  turchauffie. 

Par  M.  ViOLBTTB. 

Le  nouTeau  proc^d^  de  dislillation 
da  mercure  que  j'ai  imagin^  consiste  a 
plonger  la  masse  ä  disliller  dans  un 
coarant  de  vapear  d*eaa  surchaufföe  k 
la  temp^rature  de  350  ä  400  degres 
centigrades ;  la  vapeur  agit  ä  la  fois 
comme  agent  calorifique  et  agent  m^- 
caniqae.  Elle  chaufTe  d'abord  le  m^tal 
josqu'i  proToquer  la  distillation  ,  pais 
chasse  de?ant  eile  et  entralne  les  va- 
peors  mercurielles  dont  eile  facilite  le 
renoavellement;  eile  häte  la  dislillation 
comme  an  courant  d'air  chaad  facilite 
r^vaporation  de  Teau;  les  yapeors 
aqaeuses ,  charg6es  des  vapeurs  mer- 
carielles»  sont  condensees  cnsemble 
dans  an  refrigerant  ordinaire;  le  metal 
se  s^pareet  gagne  le  fond  du  recipient, 
tandis  que  Teau  condens^e  s'ecoule  a  la 
partie  sup6rieure.  Cest  une  chose  assez 
curieuse  d'observer  le  filet  liquide  qui 
s*ecoale  du  refrigerant;  on  y  distingue 
deux  courants  ou  deux  ßlets ,  Tun  su- 
perieur  qui  est  Teau,  et  au-dessous  le 
filet  mercuriel ;  c'est  un  courant  conlinu 
de  Tune  ou  de  Tautre  substance.  II  ne 
se  prodult  aucun  soubresaut ,  et  Tope- 
ration  se  passe  aussi  tranquillement 
et  aussi  faci lernen t  que  lorsqu*il  s*agit 
de  la  distillation  de  1  eau  ordinaire. 

L*apptreil  qai  m'a  sert i  dans  toates 


mes  expdriences  se  compose ,  \^  d*ane 
cornue  cylindrique  en  Tonte  recevant 
le  recipient  qui  contient  le  mercure ; 
2°  d*un  Serpentin  en  fer  surmontant  le 
foyer  qui  le  chaufTe ;  la  vapeur  d*eaa 
circule  dans  le  Serpentin ,  s*y  chaufTe 
au  degre  convenablc,  entre  dans  la 
cornue ,  la  traverse  d'une  extr^mite  ä 
Tautre  en  immergcant  le  mercure  ,  et 
8*echappe  avec  les  vapeurs  mercurielles 
pour  alier  sc  condenser  Tune  et  Fautre 
dans  un  refrigerant. 

Les  avantages  economiques  du  nou- 
Teau  procede  pen?ent  etre  rcsum^s 
ainsi : 

1"  Facilite  de  VopSration,  On  sub- 
slitue  simplement  rlbollition  et  la  dis- 
tillation de  l'eau  ä  r6bullition  et  k  la 
distillation  difficile  et  dangcreuse  du 
mercure ;  plus  de  g6ne  dans  la  con- 
duite  du  feu ,  plus  de  crainte  de  brise- 
ment  de  Tappareil ,  plus  de  difBcuUe 
pour  enlevcr  le  metal ,  plus  d'usure 
notable  de  la  cornue;  temp^rature  con- 
stante  etdelermin^e,  et  bien  inf^rieure 
k  la  temperature  rouge  ordinairemenl 
employec. 

JSconomie  de  main-d''(ßuvre.  Un 
ouvrier  peut  conduire  ä  Ini  seul  un 
appareil  de  distillation  chargö  de  100 
kilogrammes  d'amalgame ;  le  nouveau 
procede  se  pr^te  anx  plus  grandes  di- 
mensions. 

3*  Economie  de  combusiible.  Elle 
est  certaine,  et  la  pratique  seule  ea 
donnera  la  valear ;  on  ne  depensera  pas 
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un  excä)  de  eonbasUble  iautil« ,  pnis- 
qu'on  ne  chinffcra  p>s  an  delt  d«  la 
lemperalure  nicessaire  süffisante  ä  la 
disiillaljon  du  mctal. 

4°  Economie  liu  meriMrt.  La  di»- 
till:ilion  <le  tOO  d'aroalgamc  argen- 
tifere  determinc  la  perle  de  2  ki- 
lograrames  de  mercure.  On  prodiiiL  et 
on  dislilte  annuellement  6  millions  de 
kilogrammes  d'argent  amalgamc ;  c'cst 
doiic  une  perle  de  1 20,000  kiltframmea 
incrrure,  valanl  au  moins  t  milliun 
de  Tranes  que  le  nou>eau  procedc  per- 
mcld'cviier. 

&>  SalubrUe  pabligue.  Dans  1c 
nouveau  proc^di  il  tiy  a  pas  de~ 
perle  de  mercure;  Ics  vapeurs  mcr- 
curiclles  s'6lcignent  dans  la  vapeur 
d'eau  et  wcondenseut  avecellei;  de 
plus  ,  dans  le  modc  ordinaire,  la  va~ 

Feur  mercurielle  rcmplit  eiuntc  laut 
apparcil  lorsqu'on  auvre  ce  dernier  ä 
la  tiu  de  l'operaliun,  et  se  repanü  dans 
I'atr,  landis  que  dans  Ic  nouveau  mode 
la  vapeur  a  balaye  de  l'apparetl  fönte 
vapeur  m^lallique.  el  Touverlurc  en 
est  Sans  danger.  Ainsi  la  garanlie  est 
cORiplete,  et  l'ctnplQi  de  la  vapeur 
d'eau  surchauffec  leinble  avoir  resolti 
le  Probleme  longtemps  cbercfai  de  ^u'e- 
servcr  completemenl  les  ouThcri  des 
■Ueintes  mortellci  du  mercure  dani  let 
nombreascs  et  importanles  induBtries 
qui  onl  i  düliller  ce  meUl. 


Etamsgt  ilectTO-ehimique  jur  foui 
mitaux  (1). 

Par  A.  G.  Rosbuiu  et  B.  Booghu. 

Ua  ctamage  bon ,  beta ,  solide  ,  U- 
cile  ii  bire  c(  pea  ooftleuE ,  ■  ete  long- 
temps  cherdi^.  A  la  fitt  da  »iecle  der- 
nier on  fit  grand  bruit  d'un  ertamsge 
que  la  rille  et  la  cour  s'empressferent  da 
declarer  luperieur  t  laus  les  autres. 
L'oD  avsit  raison ;  niaii  il  y  enlrait  une 
quanliie  d'argent  astei  nolable,  iln'en 
ful  liientöt  plus  queslioK.  Dans  ce*  der- 
niers  temps.lc  probleme  a  6te  enfln 
r^Hilu  d'une  aulrc  maniere  et  par  des 
proccdes  tout  ä  Tail  cconumiqDes.Sins 
metlre  «b  atume  dargenl  dans  leur 
elatnage,  UM.  Roieleur  et  Bovober 
oblicnnent  un  ctamage  egal ,  stnon  so- 
p6rieura  celui  de  1783.  Comment  ccl« ? 
ce  n'eat  ^m  dillicite  k  «pliquer  :  par 
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lenr  j»oeedä ,  precide  dans  lequel  l'e- 
leclricitejouenngrandrAle,  eloüils  nc 
peuvcnt  employer,  qu'ils  le  veuillenl 
ou  non,  qu'uM  vlain  tuul  ä  Tait  epur^, 
un  etain  sai»  aacun  alliage  ,  un  elain 
comme  Ton  n'en  saurait  mtme  trouver 
danslecoinmerccAin^i,  plusdeplumb, 
plus  d'elolTc  d'aueune  sortc.  Et  Tcelat 
n'est  pas  au-dcssous  de  la  qualile.  On 
dirait  une  vcrilalile  argentcrii-. 
Cen'eitpasloutil'iincoap[|ueMM.Ko- 
selcur  et  Baucbcr  sont  arnvcs  ä  la  So- 
lution de  ce  Probleme  dilTicile  et  im- 
important,  IIa  fallu  Tajrede  nünibreui 
estais,  aller  pendant  longlerops  dun 
resuliatbonä  un  r^sullat  meilleur.  Ala 
fin  Ic  succes  est  venu  r^compcnscr  lant 
dVITortsel  tant  d'inlclllgeuce  :  la  reus- 
sile  est  comfritle. 

Cet  itamage  nous  paralt  appele  ä  un 
Mf-grand  avcnir;  il  doil  enrichir  la 
metallurgic  par  les  applications  nou- 
velles  que  pourront  rccevoir  la  Tonte, 
le  Ter,  le  linc  ,  le  cuivrc  ,  etc.  Nous  al- 
tem eiMytr  de  Taire  connallre  en  quel- 
ques ligncs  les  proprietes  de  cet  Bla- 
mage et  les  avanlaKCsqu'il  presentcsur 
les  anciens  procedcs, 

FquU  ar^emin».  Ce  IJtre  est  plcine« 
menl  juitifte,  comme  cbacuu  pouna 
s'eti  convaincre  par  l'aspect  du  la  fönte 
de  ruisine  el  d'ornement  apres  qu'elle 
a  subi  l'op^ration  de  l'etamage  ^leclro- 
chiruique.  ToBi  le  monde  cuiinall  les 
incoaveoients  inberenli  i  la  fonle  era- 
ploy^e  comme.  inatru  menl  culiaaire.  On 
sait  qne  pendant  uo  temp«  Tort  long , 
et  quelquefoii  meme  Loujows ,  clla 
communiquc  am  atiraents  uoe  udear , 
une  saveur  et  souvent  meoie  une  cou- 
leur  des  plut  deaagreables.  Ces  iocos- 
T^icnlt  avaient  engageles  umäabao- 
doniier  completement  aon  uiage  pour 
recouririta  polerie  de  lerre.au  Ter 
battu  ou  au  cuivre ;  les  autrea  a  ha- 
biller  interieurement  la  Tonte  avec  ui 
enduit  vitrcK  et  plombique  que  !'«■ 
nomine  imail, 

Le  nouveau  procede  qui  nous  occup« 
est  8p{)ele,»aiiaaucun4l«ate,  arertdre 
h  la  Tollte  de  cuiiine  la  4tlace  qu'ella 
doil  occuper,  el  a  donnej*  «ne  Douielle 
eiiglence  a  la  plua  intpurtanl«  cJ  la  plui 
nationale  de  toules  oos  iiulusAries  me- 
talJurgiqnei ,  puiaqu'il  laiHe  subsister 
loui  les  avantage«  de  la  foule ,  apr6i 
en  avoir  dimiue  tous  les  incouv^- 
nients. 

Ua  simple  parallele  catrc  les  dilTe- 
renlcs  especes  de  vases  jouriieJlcment 
euiployes  eo  cuigine  sufWa  pour  de- 
montrer  cette  verUc. 

Cuivre  ilame.  II  est  cbcr,  Dona 
ikmI  tribMake  de  l'ilrNttv,  il  «t  T«- 
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nenen«  ao  plus  baut  dcgre  cl  d'uii  en- 
treuen  coüteux. 

Fer  battu,  II  est  mince ,  I  etain  qui 
le  couvrc  sc  fond  facilemcnt ,  les  mcls 
qu'on  y  prepare  sonl  souvent  hrüles  , 
il  neccsftite  beaucoup  de  combustible  , 
parcc  qu'il  ne  conserve  pas  la  chaleur. 

Polerie  de  terre,  Elle  dure  peu , 
eile  » imprcgnc  du  goüt  et  de  Todeur 
des  alimenls  qu'on  y  prepare ;  eile  est 
d*un  aspect  pcu  flalteur,  et  sa  fragilite 
la  rend  d'un  usage  dangercux. 

Fönte  noire.  D'un  aspecl  dcsagren- 
ble ;  eile  communtquc  anx  aliments  une 
saveur  qui  la  fait  gcneralcment  rc- 
pousser. 

Fönte  imaillee.  D'un  prix  eleve ; 
son  aspect  exierieur  est  le  in^mc  quo 
celui  de  la  fönte  brüte  ,  la  diffcrence  de 
dilalation  entre  Ic  metal  et  remail  fait 
que  ce  dernier  sc  fendille  rapidemenl , 
Dn  coup  pcut  en  detacher  une  ecaillc  , 
et  inöler  alnsi  du  verre  aux  mets  qu'on 
y  prepare. 

fonle  ar gentine.  Son  aspect,  tant 
Interieur  qu'exterieur,  est  des  plus  sc- 
duisants  par  sa  blancbcur.  L'elain  ap- 
pliquc  en  dedans  comnic  en  debors  ne 
lond  pas  et  ne  granule  pas  au  feu , 
commc  le  fait  celui  de  Tctauiage  ordi- 
naire.  Nous  disuiis  m^nic  ,  car  une  ex- 
perience  d'unc  nnnce  Ta  sullisainment 
demontre ,  que  reUimagc  exterienr  re- 
sisle  autant  que  celui  de  Tinterieur. 
Son  prix  la  rend  abordable  aux  plus 
pelites  bourses.  Enßn  eile  procure  cn 
combustible  de  25  ä  30  pour  1(H)  d'e- 
conomle, 

La  footc  alnsi  preparee  ne  commu- 
nique  aux  aliments  qu'on  )  prepare, 
rnöme  pour  la  prcmiere  fois,  ni  odeur, 
PI  couleur,  ni  savcur,  etcela,  non- 
seulement  pendant  la  duree  de  leta- 
niage, mais  encore  aprca  la  disparution 
complcle  de  celui-ci ,  car  cVsl  cela  qui 
coDstitue  le  ?rai  m^rite  de  Tinven- 
tion. 

Le  liquide  au  sein  du(qucl  s^efleclue 
Petamage  a  pour  proprietc  principale 
de  detmire ,  d'annihiler  completemcnt 
les  corpactrangersqui  se  Irouventdans 
la  (öntc  ,  et  qui  sont  precisemcnt  ceux 

3ui,  se  dccomposant  pendant  la  coction 
es  aliments.  Icnr  communiqucnt  la 
lavear,  Todeur  et  la  coulcur  dont  nous 
avons  parle  plus  baut. 

11  est  bon  en  eflct  que  tout  1c  monde 
Sache  que  la  fönte,  apres  sa  falirica- 
tiuB,&e  Irouve  generalemenlrecouvtrtc 
d'ane  caucbc  composec  de  cbarbon , 
de  pbosphorc  cl  d'arsenic  ,  siibslaticcs 

3ui   disparaisscnt    radicalcmcnl  pen- 
aat  Topcralion  de    Tetamagü   eicc- 
trgt-c)iilpi(|UC«  Uoaiil  ä  la  fontc  d'ornc* 


ment ,  eile  prend  un  aspect  des  plus 
agrcables ,  et  peul  ronserver  ä  volonte 
Tapparcnce  male  ou  brillante. 

Ftamage  du  ziuc,  Le  zinc  n'a  jamais 
pu  Olro  elanii;  cunvcnablement  par  les 
pnu'edcs  untinaires;  il  rccoit  au  con- 
truire  u  mervcille  Telamage  clectro- 
cbiroiquc.  On  peut  aussi  l'avoir  avcc 
un  mal  d^un  blanr,  irreprochable  ou  un 
brillant  parfait.  Nous  laissons  aux  in- 
duslricls  a  juger  des  nonvelles  applica- 
tions  qu'il  peutainsi  reccvoir. 

Etamage  da  fer  et  de  Vacier.  Le 
fer  s'elanie  parfailement  a  Taide  de  ce 
nouveau  procede  qui  ne  modiße  nulle* 
ment  sa  nalurc  ;  c'est  ainsi  que  les  fers 
ou  aciers  trempes  ou  recuils  le  sonl  en- 
core apres  Tapplicalion  de  Tdtain ;  c*est 
ainsi  que  les  pieces  ajuslecs,  graveea, 
ciselces  ne  pcrdent  rien  de  Icar  preci- 
sion ,  quel  que  soit  le  dcgre  de  leur 
flni. 

Toutes  les  pieces  de  serrurerie ,  cou« 
tellerie,  quincaillerie,  telles  que  ser« 
rures ,  pinces  ,  ciseaux  ,  radenas .  cliat- 
ncs  ä  la  Vaucanson ,  toilcs  mctalliques, 
lampes,  batteries  d'armesa  feu  ,  etc. , 
peuvcnt  ölre  preserv^es  de  Voxidalion 
et  pourvues  d'un  aspect  qui  rapproche 
de  celui  de  Targent. 

Etamage  du  cuivre,  Cet  elamagt 
s*applique  egalemeut  bien  sur  le  cuivrt 
et  scs  alliages  ;  il  a  sur  Pelamage  ordi- 
naire  l'avanlagc  de  fondre  beaucoup 
UKiins  vite  et  d^ölre  plus  hygicnique  , 
puisqu  il  est  cbimiqueroenl  pur.  c'est* 
a-dire  cxempl  de  plomb,  de  rcgiile  , 
zinc  ,  etc.  La  balU'rie  de  cuisine  .  les 
baignoircs  peuvenl  6lre  etamces  faci« 
lemcnl,  a\eccet  avantage  pour  les  der* 
nieres  que  la  |>einture  qui  les  recouvre 
a  rexlerieur  ne  subira  aucune  alle- 
ration. 

Tuyaux  de  conduite.  Ajoutons, 
pour  ce  qui  concerne  Tetamage  de  la 
fönte  ,  qu'il  deviendra  faeile  ,  en  l'ap* 
pliquanl  a  leurs  exlremites ,  de  reunir 
par  une  soudure  les  lubes  et  tuyaux  de 
conduite,  au  Heu  de  les  lampoimer 
comme  cela  se  pratique  ordinairement. 


Nouveaux  proced^s  pour  Vetamage 
des  m^taxix. 

Par  M.  A.  G.  Roselecr. 


Lc  premicr  procede  s'appiiqueä  Tcta- 
mag>*  des  pelits  arlicies,  tels  que  cious, 
agraffes  et  porles,  etc.,  sur  Icsquels  on 
precipilc  une  couche  d'^lain  en  left 
plongeant  daas  uo  bain  composi  avci^ 
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10  litres  d'ean,  SOO  grammes  d*a1on 
ammoniacal  et  28  grammes  de  proto- 
cblorure  d*etain  ou  autre  sei  de  la 
möme  base,  bain  qu*on  chaufTe  jus- 
qo*au  poinl  d  ebullilion. 

L'aluii  qu*on  ernploie  peut  darer  un 
temps  considerable  et  lorsque  le  bain 
est  affaibli  par  la  precipitation  de 
Tetain  qo*il  renferme  Taddition  d'une 

Setite  quanlite  des  sels  ci-dessus  on 
*autres  sels  d'etain,  retablit  son  acti- 
vite.  La  fönte  de  Ter  et  autres  mclaux 
k  Tetat  brut,  immerg^s  dans  ce  bain  y 
8ont  decouverts  et  d6cap6s,  et  par 
consequent  pr^par6s  pour  6tre  soamis 
k  Tun  oa  ä  l'autre  des  proc^d^s  sui- 
Tants. 

Le  second  proc^de  consiste  dans  un 
mode  nouveau  poar  recouvrird'^tain  la 
surface  de  la  Tonte  de  fer  ainsi  que  d'au- 
tres  metaux  etalliages.  Les  roetaux  sur 
lesquels  on  veut  operer  sont  d*abord 
decouverts  et  decap^s  avec  de  Tacide 
azotique,  de  Tacide  chlorhydrique  ou 
autre  acide  convenable  pour  y  enlever 
Tozide  adh^rent,  puis  plonges  dans  un 
bain  qu'on  compose  en  faisant  dig^rer 
dans  dix  litres  d'eau  de  pluie»  30  gram, 
de  bitarlrate  de  polasse  ou  de  soude 
(acide  tarlrique  ou  tartrate  acidule  de 
potasse  ou  creme  de  tartre  de  soude) 
et  ajoulant  une  Solution  aqueuse  de 
20  grammes  de  protochlorure  ou  autre 
sei  d'etain.  Le  nietal  qu1l  s*agit  de 
couvrir  estimmerge  dans  cette  Solution 
et  Rtain  pr^cipit6  dessus  par  Taddi- 
tion  de  rognures  de  zinc. 

Par  ce  moyen,  on  precipite  sur  le 
metal  une  couche  d'egale  epaisseur 
dans  tous  Ics  points  de  maniere  que 
dans  ce  cas^  qui  diff^re  en  cela  du 
proc^de  par  Immersion  dans  de  Titain 
fondu,  toulcs  les  inegaliles,  tous  les 
reliefs,  toute  larudesse  de  la  pi^ce  origi- 
nale sur  laquelle  on  opere  ne  s*en  trou- 
▼ent  pas  aflectes.  Cette  circonslance 
semble  donner  une  nouvelle  valeur 
k  ce  proc^de  et  le  rendre  applicable 
k  une  foule  d'objets  dans  les  arts  pour 
lesquels  l'ancien  procede  ne  convenait 
pas. 

Le  troisicmc  proc^dö  consiste  en  un 
Blamage  par  voie  galvanique.  Jusqu'ä 
present,  les  procedes  galvaniques  ont 
principalemcnt  ele  appliques  pour 
deposer  des  melaux  precieux  et  dans 
les  cas  oü  Ton  a  tenle  de  precipiler  de 
Fdtain,  les  substances  chimiques  dont 
on  s*est  servi  tellcs  que  le  cyanure  de 
polassium,  etc.,  claient  d'un  prix  teile- 
ment  ^Iev6,  qu*on  a  rendu  ainsi  les 
procedes  de  pcu  de  valeur  quand  il 
sVst  agi  d'un  but  commercial. 

Le  baio  dans  leqael  on  plonge  le 


metal  qu'on  veut  couvrir  d'^tain  con- 
siste en  0  lit.  500  d'eau  bien  pure  et 
debarrassee  de  ses  sels  alcalins,  5  kil. 
de  pyrophosphale  de  potasse  ou  de 
soude  et  2  kilog.  de  protochlorure 
d*etain  fondu.  Le  pole  positif  est  un 
anode  d*etain  non  en  contact  avec  le 
metal  qu'il  s'agit  de  couvrir. 

Ce  procede  est  ^galement  applicable 
au  fer  ou  ä  l'acier,  au  cuivre,  au 
plomb,  etc. 


Sur  la  ioudure  galvanique. 

Nous  avons  donnis  dans  le  Techno- 
logiste^  XP  ann^e,  p.  450,  d'aprte 
M.  L.  Elsner,  quelques  d^tails  sur  un 
mode  de  soudure  par  voie  galvanique 
qui  nous  a  paru  digne  d'attention  ;  de- 
puis  cette  indication  ce  savant  nous  a 
fait  connaitre  que  M.  Voges,  de  Ber- 
lin, avait  ite  charg^  par  la  Soci^tö 
polytechnique  de  cette  ville  et  sous  la 
direction  d*une  commission  nomm^e  k 
cet  cffet ,  d'cntreprendre  de  nouvelles 
exp6riences  sur  cette  Operation  et  ^ue 
les  rcsultals  qui  ont  et6  obtenus  ainsi 
pouvaient  servir  ä  compl^ter  sa  com- 
munication  et  en  partie  ä  la  rectifier. 

La  commission  s*exprime  de  la  ma- 
niere snivante  dans  le  rapport  qu'elle 
a  adress6  ä  la  Sociite. 

1 .  Deux  pi6ces  de  m6tal  separees  et 
posees  l'une  vis-ä-vis  de  Pautre  peuvent 
6tre  unies  ensemble  au  moyen  de  Tac- 
tion  galvanique  et  par  Taccroissement 
et  le  recouvrement  d'un  precipite  m6- 
talliquc  sur  la  Solution  de  continuit^. 

2.  Ce  precipite  metallique  se  d^pose 
sur  les  faces  en  regard  de  la  coopure , 
et  la  Solution  de  continuit6 ,  ou  fente , 
peut  6tre  comblee  ou  remplie  par 
Taugmentation  successive  du  d6pöt. 

3.  Le  d^pöt  ou  Charge  de  mötal  sur 
cette  Solution  de  continuite  ne  sert  qu'ä 
favoriser  la  reunion  des  pieces,  car 
lorsqu'on  Tenleve  legerement  k  la  lime, 
Padherence  de  ces  pieces  devient  en 
general  moindre  ä  mesure  c|ue  le  bour- 
relet  de  metal  precipite  diminue  d*^ 
paisscur,  jusqu'ä  ce  qu'enfln  quand  il 
a  ^te  completcment  enleve,  les  pi^es 
peuvent  ^tre  facilement  separ6es  l'une 
de  l'autre. 

4.  Le  metal  qui  s'est  pr6cipit6  dans 
la  Solution  de  continuite,  non-seule- 
ment  adhere  tres-peu  sur  les  parois 
verticales  de  la  fente ,  mais  en  outre 
comme  les  d^pdls  (|ui  s'operent  sur  ces 
deux  faces  s'accroissent  en  sens  con- 
traire  jnsqa'i  ce  qu'ils  arrivent  an  con- 
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Uct  y  il  en  resoUe  qoe  dans  ces  derniers 
points  de  jonction  l'adherence  des  faces 
metalliqaes  qui  viennent  se  loucher  est 
eitrdmement  faibic  et  par  cons^quent 
qu*on  a  produil  un  troisieme  poiiit 
qui  forme  un  obslacle  ä  une  union  in- 
time entre  les  pi^ces. 

D*apr^8  ces  exp^riences  et  ces  ex- 
plications  la  commission  conclut : 

1o  Que  par  le  cbargement  oo  la 
formation  d'un  bourrelel  sur  une  fente 
oa  Solution  de  conlinuile  avec  un  pre- 
cipite  mölallique  prodait  par  voie  gaU 
▼anique  on  peut  tres-bien  opcrcr  la 
jonction  de  deux  pieces  de  mdlal  et 
remplir  le  vide  entre  ellesdemetal  pre- 
cipite. 

2?  Que  ce  mode  d'union  n\st  rien 
moins  qa*nne  soudure  dans  Taccep- 
tion  ordmaire  de  ce  mot  et  par  ( onse* 
quent  qn'il  n'existe  pas  de  soudure 
^Wanique  (1).  Qu*il  n'y  a  rien  a  ob- 
jecler  toutefois  ä  ce  qu'on  appclle  du 
Dom  de  soudure  galvanique  ce  mode 
d*onion  et  qu*il  n'est  pas  douteux  que 
ce  moyen  ne  puisse  recevoir  et  ne  re- 
ceTra  de  nombreuses  applications  pour 
iinir  ensemble  des  pieces  separes  de 
m^tal. 

3<>  EnGn,  que  relativement  k  la  soli- 
dit^  absolu  et  relatite  de  celte  soudure 
dite  galvanique ,  si  on  fait  abstraction 
de  Tadherence  entre  le  metal  d^posc 
et  celui  sur  lequel  il  se  depose,  cette 
solidite  doit  dependre  de  la  r^sistance 
absolue  et  relative  du  metal  qui  recou- 
▼rela  Solution  de  continuit^. 


Mdtnoire  sur  Vaction  du  sei  ammo- 
niac  dans  Voxidation  des  matteres 
colorantes  par  les  sels  de  cuivre, 

Par  MM.  G.  Kobchlin   et  E.-M. 
Plbsst  (2). 

L*hydrochlorate  d^ammoniaque  fa- 
▼orise  singulierement  Toxidalion  des 
mati^res  colorantes  par  les  oxi-sels  de 
coivre,  aussi  le  trouve-t-on  ä  cötc  de 
ces  sels  dans  la  plupart  des  couleurs 
d*applicatioo  (3). 


(1)  Un  des  membres  de  la  commission  a 
propoft^  de  donner  ä  ce  mode  d'union  par  voie 
galvanique  le  nom  de  placage  galvanique, 

(2"^  Eilrait,  ainsi  que  le  rapport  de  H.  H. 
Schlomber^er  tor  ce  memoire  qu«  nous 
donnerons  ä  la  suitfe,  da  Bulletin  de  la  tociiti 
induttriette de  Muihouiej  n«  io9  p.  3ii. 

(S)  Ceti  dana  lea  plus  anclennes  formoles 
qv'oB  «  d'abord  naiarqiid,  eomme  moyen  de 


Dans  son  interessant  ouvrage,  sur  la 
fabrication  des  tolles  peintes,  M.  Per- 
soz  resume  en  peu  de  mots  Temploi 
qu*on  fait  du  sei  ammoniac;  nous  li- 
Sons,  t.  I ,  p.  106  :  «  11  entre  dans  la 
preparalion  de  plusicurs  mordanls  et 
de  plusieurs  couleurs  d*application , 
nolamment  dans  Celles  oü  sc  trouvent 
des  preparations  cuivriqiies.  II  contri- 
bue  k  maintenir  en  dissolulion  divers 
Oxides  et  sels .  loujours  en  raison  de 
sa  tendance  ä  former  des  selsdoubles.» 

Si  c'est  la  Tidee  qu*on  doil  se  faire  de 
Faclion  du  sei  ammoniac  d*apres 
M.  Persoz,  il  est  surprenant  qu'au  t.  in, 
p.  101  du  m6me  ouvragc,  on  trouve  ce 
qui  suit : 

«  Des  agents  oxidnnts,  tcis  aue  les  sels 
cuivriques  qui  abandonncntfacilement 
uncportioncieleuroxigcnc....5*'.Enfin, 
le  plus  ordifiairemcntdu  chloruream- 
monique  employ^,  d*apr^s  M.  G. 
Schwartz,  pour  pr^venir  une  comb!- 
naison  de  cachou  avec  la  gomme.  » 

Si ,  ce  que  nous  ne  pensons  pas,  la 
propriel6  que  poss6dc  le  sei  ammoniac 
de  former  des  sels  doubles  peut  aller 
jusqu'ä  prevenir  une  combinaison  de 
cachou  avoc  la  gomme  par  affinile  pour 
Tun  de  ces  deux  corps,  sur  quelle  equa- 
tion  chimique  M.  Schwartz  appuiern- 
t-il  Popinion  rapporlcepar  M.  Persoz? 
n*observe-t-on  pasd'ailleurs,  que,  dans 
une  coulcur  depourvue  d'epaississant, 
le  sei  ammoniac  n*est  pas  moins  utile  ? 
On  sait  bienque  Tepaississantenlralne 
toujours  une  certaine  quantite  de  ma- 
ti^re  colorante,  et  cela  est  si  vrai  que, 
suivant  la  nature  ou  la  dose  de  l'^pais- 
sissant  employ^,  une  möme  couleur 
peut  varicr  d'intcnsitd  jusqo*ä  dispa- 
raltre  enti^rement  du  tissu.  Mais  le  sei 
ammoniac pr6vient-il  cet  effcl?Noasne 
le  croyons  pas;  si  Ton  avait  en  vue 
autre  cbosc  que  son  aclion  sur  les  sels 
cuivriques,  nous  pensons  qu'on  scrait 
dans  Terreur.  G'est  ce  que  les  experien- 


flxation,  un  mölange  de  sei  de  cuivre  et  d'hydro- 
chlorate  d'ammoniaque  fjoumal  de  Dingler, 
Augsbourg  1815).  Rien  alors  ne  Taisail  presu- 
mer  Textention  que  prendrait  un  procc^d^ 
auquel  on  aitachait  alors  si  peu  d'importance, 
qu'on  ne  sut  ä  qui  en  attribuer  la  premicre 
application.  Ce  n'esl  qu'ä  parlir  de  i829, 
dpuque  ä  laquelle  M.  Esslinger,  chimistc  de  la 
niaiiuracture  de  Jouy,  inlroduisit  le  cachou 
dans  des  Renres  simples,  qui  eurent  un  si 
grand  succ^s,  que  ccUe  couleur  devinl  reelle- 
menl  parlio  iiilegranle  et  habiiuelle  de  l'in- 
dienne ,  et  qu'on  songea  ä  transporler  aa 
roeihode  de  üxation  ä  d'autres  coloranta. 
Cependant,  bien  avant  Tintroduction  du  sei 
ammoniac  dans  les  couleurs  cachou  et  avant 
les  publications  de  Dingler,  les  sels  de  cuivre 
figuraieni  dans  les  couleurs  d'applicalion  a 
base  d'alumine  ou  d'itatn. 
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ccs  dont  nous  allons  rcndre  compte, 
Tont  nous  permeltrc  de  dcmontrer. 

Lorsqiron  plonge  une  lamc  de  cuivre 
dan.^unedissoluliond  acölatcdecuivre, 
&rahriducüntactdprair,iln'yacomme 
on  seit,  aucime  reaclion.  Mais  que.  dans 
Celle  dissolulion,  ori  ajoule  de  l'hydro- 
cblorale  d'ammoniaque  (le  double  cn 
poids  du  sei  de  cuivre),  cl  ä  Tabri  du 
contacl  de  Tair,  la  liqueur  se  decolore 
spontancment  (1)  par  le  rcrroidisse- 
ment,  il  se  precipilc  de  petils  crislaux 
blancs,  qui  ont  tous  les  caractcros  du 
prolochlorure  de  cuivrc.  Que  si  main- 
tenant  on  relire  la  lamc  de  melal  et 
qu*on  agile  la  dissolulion,  en  prcsence 
de  Tair,  on  la  vcrra  rcprendre  sa  cou- 
leur  primilive,  et  il  se  reformera  du 
bioxidc  de  cuivre. 

Pour  peu  qu*on  reflechisse  a  celle 
experiencc  on  vnit  ai<fenienl,  quelle  est 
la  foncliondusclainmoniac,  alorsqu'il 
est  employe  concurremmenl  avec  un 
sei  de  cuivrc,  en  presence  d'un  principe 
organique  coloraole.  Ge  principe  tiont 
evidemment  la  place  du  roelal  dans 
Texpcrience  que  nous  venons  de  rap- 
porler.  Ilreduitroxide  de  cuivrc.  Mais, 
sur  les  tissus,  la  reaclion  ne  s'arrölr  pas 
la :  dans  les  circonslances  favorables, 
dans  un  air  humide,  apres  une  premiere 
rcduction,  il  resie  un  composegui,  par 
la  propriete  qu*il  possede  d'ahsorber 
Toxigene,  est  propre  a  fournir  un  noii- 
vcl  alimenl  a  l'oxidalion  ou  principe 
colorable(2).0ncon)prend  deslorstout 
t'avanlage  qui  rcsulio  de  Tcmploi  du 
sei  ammoniac,  lorsqu'il  est  necessaire 
de  ne  mellre  en  presence  d'une  malicre 
qui  demanderail  une  assez  grande  quan- 
Ute  d*agenls  oxidants,  que  peu  d*oxide 
de  cuivre,  pour  eviler  une  coloralion 
defavorable  de  la  laque  deposec  sur  le 
tissu.  C'esl  ce  qui  a  lieu  pour  les  roses, 
au  Sainte-Marlhe.  On  n*introduil  dans 
ces  roses  qu*une  pelile  quanlil6  de  sei 
cuivrique.  que  la  presence  de  Thydro- 
chlorale  d'ammoniaque  rend  süffisante, 
apres  une  exposition  convenable  ä  Tair 
humide.  Dans  ce  cas,  ne  peut-on  point 


(i)  Uo  modc  de  dosage  du  cuivre ,  fondö  lur 
Gelle  reaclion,  a  616  pour  nou&  l'objel  de 
quelques  exp6rieDces  quo  nous  publierons 
prochainement. 

(2)  Lorsque  cette  reconstilutfon  de  Toxide  cui- 
vriquc  esl  K6n6e  eile  s'efTect  ue  aux  depens  de  i'o- 
lidn  cüivreux,  qui  se  parlagc  en  bioxide  et  en 
melal.  de  la,  la  tuxlure  mctallique  qu'afTeclenl 
(jüelquefuis  le:i  couleurs  vapeur  roncenir6es, 
inconvenient  d'aulanl  plus  grave  quMl  r6sifi(e 
an  lavape.  On  ne  peut  r6viter  que  par  une 
dispositlon  conTenable  des  pi6ces  au  vapori- 
age  ou  avec  bien  plus  de  ji6ciiril6 ,  par  an 
a6rage  pr6alable. 


admeltreqae  Toxidede  cuivre  agitGOlil- 
me  agent  de  transport  continu  de  roxi- 
g^ne  de  Tair  sur  le  principe  colorable 
du  Sainle.Marlhe?Ce  qui  semhie  con- 
firmer  celle  hypolh6sc.  c'est  qu'un  rou- 
ge  abandonnependant  quelques  semai- 
ncs  Sans  lavage,  une  fois  qu*il  a  atteint 
son  maximum  de  coloralion,  degönörc 
jusqu'au  brun  pAle,  en  passnnt  surces- 
sivement  par  des  leinles  de  plus  en  plus 
brulees  (3). 

Bfalgrc  Tavantage  que  procura  le  sei 
ammoniac  de  pouvoir  oxlder,  avec 
des  proporllons  moins  consid^rables 
de  sei  cuivrique ,  IVmploi  de  ce  sei 
n'est  pas  exempt  d'inconvenients  pour 
certains  cas  de  couleurs  vapeur,  oü  il 
peut  donner  lieu  h  nhe  oxidation  irop 
energique,  si  fälble  que  soll  d*ailleurs 
laquantilc  qu'on  cn  cmploie. 

D'apr6s  ce  qui  precede,  si  le  compos6 
cüivreux ,  produit  de  la  r6duclion  du 
sei  cuivrique,  cn  presence  du  sei 
ammoniac  et  d*une  lame  de  cuivre, 
peut  absorbcr  Toxigcne  de  Tair;  ce 
compose  peut,  comme  le  bioxide,  6lre 
adaptc  a  Toxidalion  d'une  maliere 
coloranle.  G'est  en  efTet  ce  que  noui 
avons  observe. 

On  a  dissons350grammesiDirate  de 
cuivre,  et  375  gram,  sei  ammoniac« 
dans  une  quanlite  d'eau  teile  que  la 
dissolulion  represenlait ,  un  litre.  On 
a  reduit  une  partie  de  celle  dissolulion 
par  du  cuivre  en  rognnres.  l/anlre  a 
elc  conscrv^e  teile  quelle*  D*une  autre 
pari ,  on  a  prcpare  une  couleur  de 
cachou  ä  200  grammes  par  litre ,  con- 
venablcmenl  epaissie.  Dans  des  volumes 
egaux  de  celle  couleur  Tdcux  demi- 
litres),  on  a  verse  un  decilitre  de  cha- 
que  dissolulion  de  cuivrc,  on  imprima 
imm^diatement,  et  on  vaporisa  apres 
une  exposition  convenable  ä  l'air. 
Aprfes  le  vaporisage  ,  nous observdmcs 
Terfet  auquel  nous  nous  allendions. 
G'est  mtoe  du  cöle  de  la  liqueur 
rSduite ,  que  Toxidation  ^talt  le  plus 
avanc^e.  Geia  ne  parattra  pas  surpre- 
nant,  si  Ton  consid^re ,  d*apr^8  ce  que 
nous  avons  expos^  plus  naut,  que 
l'oxide  de  cuivre  dissous,  ayant  k 
fournir  de  Toxig^ne  par  lui-m^me,  et 
par  Tair  aur|uel  il  emprunle  Toxidation 
de  la  maliere  coloranle  doit  marcher 
plus  vite  \k  oü  il  y  a  plus  de  melal , 


(8)  Certaines  couleurs  ferrugineuses,  vapeur 
ou  d'applicalion ,  ofTrenl  une  combusüon 
sponlanee  du  merae  genre ;  ainsi ,  on  voll 
souveni  des  noirs  inienses  au  carap6cbe,  passer 
k  1«  longue  au  brun  pAle,  quoiqu'on  lea  ait 
tenw  k  Pabri  des  infloweM  ataiMph4riqa«i. 
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Fotigtoe  resUnt  le  m^me  dans  le  sei 
de  caif  re ;  et  c*est  ce  qni  arri?e  ponr 
notre  dissolotion  de  cuivre  lorsque  le 
m^ial  y  a  püss^.  Du  caivre  s*est  dissous 
elrien  d*aUlears  n*est  cbangö  en  Tab* 
Sf'Hce  de  Fair;  maisque  1  air  intcr- 
▼ienne ,  il  se  formera  iine  quanli(6  de 
btüxidc  de  cai?re,  double  de  celle  qni 
etait  en  dUsotution  et  pouvant  fournir 
le  double  dn<ig6ne,  d'apr^s  la  for- 
male CuO'4-Cu'O'  qui ,  en  prcsence 
de  +  0*,  defiennent :  Cu»0*. 

On  peat  Toir  maintenant  quel  est  1c 
caract^re  principal  dans  Tobjet  qui 
nous  occape  ,  du  m^lange  d*un  sei  de 
cuivre  af ec  le  sei  ammoniac.  Ce  carac- 
tör«  est  d'offrir  ane  oxidation  facile  ä 
DO  principe  colorable,  Mais  s'il  est 
constat^  qua  rhydrochlorate  d*ammo- 


niaque  d^feloppe  le  ponroir  ozidant 
d'un  sei  de  cnivre ,  on  ne  sait  pas  en- 
Gore  sl  tout  autre  sei  d'ammoniaque  ne 
produirait  point  un  efTet  anaiogue. 
G*cst  cc  que  Texp^rience  suivante  nous 
a  permis  de  delerminer. 

A  des  quantites  6galcs  d'ainnioniaque 
canstique ,  snturees  nar  differeiits 
acides  .  on  ajontc  nn  voluine ,  toujours 
Ic  m6me,  d'unc  <iissolution  normale 
de  cachou  ,  renfermant  en  sulfatc  de 
cuivre  de  1/4  du  poids  de  la  mati^re 
colorante. 

Pour  plus  de  clart^ ,  nous  d^signe- 
rons,  par  des  numcros ,  les  acides  sur 
lesquels  nous  avons  op^re ;  ces  nume- 
ros ,  par  la  suite ,  Indiqueront  les  Cou- 
leurs livries  h  Timpression. 


1. 

Acidc 

hydrocblorique ; 

s. 

id. 

nltrique ; 

a. 

id. 

aeMlque; 

4. 

id. 

SQlfiiriqae; 

5. 

id. 

oiallqoe ; 

6. 

id. 

tartriqiM ; 

7. 

id. 

citriqao ; 

Dam  un  ? olume  donii^  damoMmiaqna  canstique. 


Ces  differents  sels  ammoniques  ont 
iie  introduits  dans  la  dissolution  nor- 
male de  cachou.  Un  volume  de  celte 
dissolution  est  rcstc  tel  quel ,  afin  de 
Toir  ce  que  peut  faire  Ic  sei  de  cuivre 
seul  dans  1  oxidalion  de  la  malierc 
colorante. 

Comme  il  a'agit  ici,  d'ailleurs,  d'unc 
exp6rienc0  cornparalive,  ou  a  opere 
iß  fa(on  a  avoir,  sous  des  yolumes 
egaux,  toujours  la  mäme  quantite  de 
matiere  colorante.  Quant  au  sei  de 
cuivre,  il  est  en  proportiun  toujours 
eg&le,  puisqu'il  enirc  daqs  la  dissolu- 
tion normale  de  cacbou,  donl  on  a  pris 
QU  volume  constant. 

La  Couleur  qui  ne  renferme  pas  de 
sei  d*amraoniaque ,  ou  il  n'entre  que 
du  sei  de  cuivre ,  a  ctc  marquee  par  le 
signe  0. 

Apres  rimpression ,  on  laisse  ä  Tair 
penoant  quelques  jours,  et  Ton  rcmar- 
que  dejä  qoe  les  couleurs  0,  4,  5,  6,  7, 
sont  de  la  m&me  intensitd;  les  n*"  2,  3, 
sunt  plus  fonces  que  les  precedcnlcs, 
et  enfin  le  n**  1 ,  relativement  aux  n»*  2, 
3.  et  en  consequence  par  rnpport  aux 
aotres,  präsente  un  dcveloppcmcnt 
considerable  dans  Tintcnfiite  de  la  cou- 
leur.  Nous  croyons  pouvoir  conclure  de 
lä » que  dans  le  n*  1  il  y  a  eu  oxidation , 
que  dans  los  n""*  2  et  3,  le  depart  d'un 
acide  volatil  plus  qu*une    oxidation, 


nous  paratt  aroir  ^levc  le  ton  de  la 
couleur ;  et  dans  tout  le  feste,  0, 4,  5. . . , 
il  n'y  a  eu  aucun  cbangement. 

Voil^  ce  que  nous  avons  observ^  pour 
les  couleurs  exposees  ä  l'air.  Ces  cou- 
leurs ont  etc  vapori^ees ,  et  les  raemes 
differences  se  sont  fait  remarquer :  le 
n"  1,  c'est-ä-dire  la  couleur  renfermant 
rbydrochloratc  d*ammoniaquc,  s^est 
trouv^e  aussi  bcaucoup  plus  foncee. 

Ainsi,  rbydrochloratc  d'ammonia- 
que, de  tous  les  scis  d*ammoniaque, 
est  le  scul  qui  intervicnne  d'une  ma- 
ni6re  cnergique  dans  Toxidation  de  la 
matiire  colorante.  D*un  autre  cöt6 , 
nous  avons  d6jä  remarqu6  qu*cn  pre- 
sence  du  cuivre  metallique  et  d'un  sei 
de  cuivre,  il  dclermine  une  r^duction 
facile  de  cc  sei.  En  rapprocbant  ces 
deux  faits,  nous  avons  ctc  conduits  h 
examincr  comparalivement  Tinflucnce 
du  sei  ammoniac  et  Celles  de  nos  disso- 
lutions  ammoniacales  2,  3,  4.  5...  sur 
la  r6duction  d*un  sei  de  cuivre  par  le 
cuivre  metallique  ,  et  nous  avons  cons- 
tate  que,  de  toutes  ces  dissolutions, 
aucunc  n'a  present^  la  r6aclion  obsrr- 
vee  pour  Ic  sei  ammoniac.  Cc  sei  ofTre 
en  ccia  une  parlicularite  qui  a  pour 
nous  quelque  valeur,  en  ce  qu'cllc  jus- 
tific  le  parallele  que  nous  avons  etabli 
enlre  un  m^tal  redncteur  et  un  prin- 
cipe colorable.  Car,  on  peut  remarquer 


ici  quB  noas  aToiifl  denx  series,  l'une 
■vec  an  metal,  l'aolre  avec  un  principe 
colorable,  et  que ,  loules  antres  chosei 
igales  d'ailleDrs,  lei  resullats  s'accor- 
dent  et  demonlrenl  que  l'aclion  du  sei 
ammoniacesttoute  speciale,  clensuite 
que  cette  action  en  presence  d'un  corps 
reducteur,  soit  metal,  soit  principe  co- 
lorable ,  s'exerce  de  la  mtme  faron. 

Uaintenanl  gu'il  est  permis  d'entre- 
Toir  par  les  faiU  qui  precident  quelle 
peot  ötre  l'actiou  du  sei  d'ammoniac 
sur  nn  sei  de  cuirre;  qn'il  paralt  de- 
monlri  que  l'ammoniaque  reite  elrsn- 
gere  i  cetle  action ,  nous  lommes  arri- 
Tci  a  nous  demander  si  laut  autre 
chlornre .  ie  »el  marin ,  par  exemple  , 
ne  pourraitpai  produire  un  cfTel  ana- 
logue  a  celui  qu'on  obtieot  BTec  Ie  sei 


Cette  question  a  ite  r^solae  d'une 
maniire  alErmaliTe  par  l'einerience 
qui  suit  :  au  cacboa  uormai  dont  il  a 
i(e  dejä  question,  on  ■  ajoute  du  cblo- 
rure  sodium,  d'tine  part  et  de  l'bydro- 
cblorate  d'ammoniaque ,  de  l'autre  , 
sauf  te  reQet  de  la  teinle,  et  c'est  \k  la 
seule  dirference,  les  r^sullals  nous  onl 
parn  semblables,  quant  ä  l'oxidalion, 
aussl  avancee,  assurfemenl,  dans  un  cas 
que  dans  l'autre. 

L'expirience  qne  nous  venons  de 
rapportcr,  indiqne  mainlenant  d'une 
fa(on  pricise  ce  que  peut  Ie  sei  ammo- 
niac  dans  une  couleur  oü  il  enire  un 
sei  de  cuivre ;  il  agit  sani  doule  comme 
tout  aulre  cblorure,  en  produisant  une 
double  decampoiition,  de  laquelle  il 
r^ulle  du  bichlorure  de  cuivre.  Une 
fois  ce  sei  produil ,  l'bydrochlorate 
d'aramoniaque  n'esi  plus  pour  rien  dans 
la  marche  que  suit  Validation  de  la 
matifrre  colorante.  Ainsi,  nous  avions 
pense  que  la  propriil^  que  posside  Ie 
prolo-chlorure  de  cuivre,  de  se  dissou- 
dre  dans  une  eau  chargie  de  sei  amuio- 
niac ,  pouvail  elablir  enlre  ce  se]  et  )c 
cblorure  de  sodium,  une  diiTerence 
sensible;  roais  nos  expiriences,  sur  ce 
sujcl.  ne  laiisenl  rien  k  enlrevoir  de 
temblable.  Le  cblorure  de  sodium  agil 
comme  Thy drocblorate  d'ammuniaque, 
et  pour  nous ,  d£s  tors .  I'action  de  ce 
dernier  sei  est  bien  definie;  eile  ne 

Cent  avoir  qo'nn  bot,  la  production  du 
ichlorure  de  cuivre,  qui  mieux  que 
tout  autre  sei  de  cuivre,  se  prete  ii 
j'oiidaiion  d'une  matiire  colorante. 
C'eat  ce  dont  on  peui  se  convaincre  par 
Texpirience  suivanle. 

Que,  dans  deus  quantites  Egales 
d'une  dissoiution  ipaisse  de  cachou,  on 
iotroduise  ,  d'une  part ,  du  bichlorure 
decuiTre,  de  rtotra,  du  inlfate,  et 


Ton  remirqnera  ,  par  la  simple  expoii- 
lion  ä  l'air,  ou  mieux  apres  le  vapori- 
sage ,  que ,  du  c6lh  da  chlorure  de  cui- 
vre,  la  couleur  s'est  considerablemeal 
diveloppee ,  que  Ii  seulement  l'oxida- 


ulie 


En  resumi  ,  Thydrochlorate  d'am- 
moniaque,  dans  les  couleurs  oit  OR 
l'emploie  ,  est,  suivant  nous,  deslini  i 
produire  une  double  dicon)position,  de 
laquelle  il  rteulle  du  birhiorare  de 
cuivre,  dont  I'action  oxidanle  sur  cei 
matiires  coloranles ,  est  particuliire- 
ment  energique ;  et  c'est  \k  en  defi- 
nitive, cequi  paralt  devoir  iuslifier  ä 
nos  yeux  l'emploi  qu'on  Tail  de  ce  sei. 

Tont   autre   chlorure,  les  chlororei 
sodique,    potassique,  caicique,  stan- 
niijue,  etc.,  poarraient  eire  subsiituit 
a  1  hydrochlorate  d'ammoniaqne  (I}. 
Moicou,  mai  1849. 


MiUmgm  pour  la  tmmtvra  «w  iofM. 
Par  H.  S.'B.  Ouvn. 

Gelte  invention  consiste  dans  la  prt- 
paralion  et  i'emploi  de  certains  m^ 
langes  pour  la  teinture  des  tiisus  en 
laine,  oucontenantdelalalneoielangte. 

Les  matiires  employies  dans  la  pr6- 
paration  de  ces  m^langes  sont  1» 
acides  sulTurique ,  aiotique ,  arsinieux, 
boriqoe.  ac^lique  ,  pyroligneux,  oxa- 
Uque  et  lartrique  et  les  selg  suivants : 
Chloride  de  sodium  ou  sei  commun , 
sei  ammoniac,  Chlorides  de  mignt- 
sium,  de  potassium,  sulfates  de  po- 
lasse,  de  suude,  de  magnesie,  oxaUte 
de  potasse,  acAtatei  de  potasse,  de 
sonde,  aiolate  de  polasse,  sulfate  de 
linc  et  borate  de  soude. 

Les  milangea  auiquels  Je  donne  U 
pr^rerencemais  qu'on  peut  faire  «arier 
tant  dans  le  dosage  qne  dans  la  nalnre 
des  ingredients  sont  les  suivants : 

Premier  mila»^e.  —  100  parties 
Chloride  de  potassium.  300  ean,  10 
acide  soiruHi^ne,  3  acide  aiotique, 
1  acide  arsenieux. 

ßeuxiime  mälange.  —  100  partie 
Sulfate  de  soude  on  sulfate  de  potasse  , 
6  acide  sulfurique ,  3  acide  aiotique. 

Les  deux  milanges  ci-dessus  ne  peu- 

7^.  " 


litde 


ciDbaUluB- 


a  eiet* ,  pai  rappon  an  sei 


—  «1  - 


▼ent  8*emp1oyer  avcc  les  conleurs  cra- 
moisies  ou  tootes  Celles oü  il  y  a  presence 
de  Solutions  d'^tain ,  mais  les  suivantes 
fonl  applicables  i  toutes  les  couieurs 
m^me  Celles  cramoisies. 

TroisiSme  mSlange.  —  400  parties 
folfale  de  polasse  ou  sulfate  de  soude  , 
1  acide  sulfurique,  3  acide  azoliqoe , 
6  Tinaigre  ou  2  acide  aceliqoe  rectifi^. 

Ouatriime  mSlange.  — 100  parties 
foliate  de  soude  ou  sulfate  de  potasse, 
6  acide  sulfurique ,  3  acide  tartrique 
en  poadre. 

CinquiSfne  mSlange.  — 100  parties 
aiolate  de  potasse ,  30 ,  40 ,  50 ,  ou  60 
aeide  suKurique  suivant  la  nuance 
qo*on  Teot  obtenir,  1000  sulfate  de  po- 
Usse  ou  sulfate  de  soude. 

Sixiimemilange.  —  iQO  parties  du 
dnquiime  m^lange ,  3  acide  tartrique 
eo  poudre ,  10  acöiate  de  potasse. 

SeptUme  melange, — 100  parties  sul- 
fate de  potasse  ou  sulfate  de  soude, 
4  acide  aiotique,  4  acide  acetique, 
10  acide  tartrique  en  poudre. 

Les  ingredients  dont  se  composent 
les  melanges  indiquesci-dessus  doi^ent 
4lre  abaodonnös  en  contact  pendant 
plosieurs  jours. 

ToQS  ces  melanges  ou  autres  analo- 

Sues  ont  besoin  d*^tre  prepar^s  dans 
es  fases  que  n'attaquentqu'avec  diffi- 
coltö  les  matiferes  qui  les  composent  eri 
laissant  celles-ci  reagir  les  unes  sur 
les  autres  jusqu*ä  ce  que  la  decomposi- 
lion  ou  la  combinaison  soit  compl^te- 
luent  efiectuees.  Les  composes  sont 
ensuite  Seches  naturellement  ou  par 
des  iDoyens  artificiels,  et  r^duits  en 
poudre  dans  un  moulin  ou  un  mortier, 
par  les  moyens  connus  de  tous  les 
chimistes  praticiens. 

On  peut  employer  tous  ces  melanges 
ä  la  teinture  des  tissus  en  laine ,  ou  de 
ceox  dans  lesquels  il  enlre  de  la  laine 
et  Ton  s*en  sert  dans  les  Operations 
comme  de  la  crime  de  tartre  et  dans  la 
n^rne  proportion  que  cette  derniere. 
On  les  applique  avec  les  mordants 
alumineux  ou  autres  aux  Operations 
ordinaires.  Pour  teindre  en  couleur 
foncee,  ces  melanges  pcutent  ötre 
employis  sans  addition  d'autres  mor- 
dants, mais  pour  les  usages  ordinaires 
on  s*en  sert  pour  remplacer  la  creme 
de  tartre« 


Moie  d$  rouissage  ei  de  priparation 

du  Itn. 

On  lait  depuis  qpelqne  temps  en 
Amtek|«e  rapplication  d'un  noareaa 


mode  de  rouissage  du  Ifn  qni  paratt  di- 
gne  d*attirer  notre  attention  sur  lequel 
onadcja  entrepris  des  experiences  inte- 
ressantes en  Europe.  Le  iravail  qui  au- 
trefois  durait  de  sept  ä  vingt  jours  et 
plus  est  terminc  en  soixante  heures  et 
on  beneficie  cnviron  de  10  a  20  pour 
iOO  sur  le  rendement  (1). 

Voici  la  description  g^nirale  d*apris 
cetle  mclhode,  des  Operations  telles 
qu'elles  ont  ele  executies  surunegran- 
de  echelle  ä  Newport  sous  la  direction 
de  la  societe  irlandaise  de  lacultureda 
lin. 

On  a  etabli  dans  un  bdtiment  quatre 
cuves  construites  en  fortes  planches  de 
sapin,  ayant  une  forme  rectangulaire, 
lungues  de  50  pieds,  larges  de  6  et 
profundes  de  4 ;  ces  cuves  sont  pourvues 
d'un  faux  fond  perci  de  trous.  Sous  ce 
faux  fond  on  dispose  des  tuyaux  de  va- 
peur  au  moyen  desquels  et  de  robinets, 
on  peut  chaufTer  ä  lel  degre  qu*on  de- 
sire.  La  chaudiere  qui  produit  la  vapeur 
sert  aussi  a  faire  fonclionner  deux  ma- 
chines  ä  secher.  Le  lin  cn  bottes  est  in- 
troduit  dans  les  cuves  sous  une  legere 
inclinaison,  comme  on  le  fait  souvent 
dans  les  mares,  puis  on  pose  dessus 
un  Chassis  pour  le  mainlenir,  et  on  rem- 
plil  les  cuves  d'eau.  Aiors  on  fait  arri- 
ver  la  vapeur  en  quantite  teile  quel'eau 
atleigne  au  bout  de  dix-huit  k  vingt 
heures  une  temp^rature  de  85o  ä  90<>  F., 
apres  quoi  on  interrompt  Tafllux  de 
cette  vapeur.  II  se  manifeste  bienlöt  un 
mouvement  de  fermenlation  qui  est 
termine  au  boul  de  quarante  heures. 
La  temperature  nc  duit  pas  d(^passer 
90o  parce  qu'autrement  le  lin  en  souf- 
frirait  dans  sa  couleur  et  sa  qualite. 
L*eau  qui  s'ecoule  des  cuves  peut  servir 
comme  engrais  ä  arroser  les  champs  et 
les  prairies.  Le  lin  est  alors  enleve  des 
cuves  et  inlrodnit  dans  une  machine  ä 
secher  qui  consislc  cn  un  cylindre  en 
fer  qu*on  fait  tourner  avec  une  grande 
rapiditc  et  qui  exprimc  l'eau  par  reffet 
de  la  force  centrifuge.  Chaque  cuvc 
conticnt  40  quinlaux  de  tiges  de  lin  qui 
sont  exprimes  en  quelques  heures.  Le 
sechage  complet  se  termine  en  M  a 
Tair  libre,  en  hiver  dans  des  ituves 
chauflees  ä  la  vapeur  sur  des  ch&ssis  ä 
claire-voie. 

On  rouit  dans  r^tablissement  ci-des- 
sus,  par  semaine,dix  cuves  ou  400  quin- 
taux  de  lin,  qui  ont  fourni  40  ä  50  quin- 
taux  de  Gbres.  On  peut  donc  y  prcparer 


(1)  Nout  avons  deJA  donn6  It  description 
des  procedös  et  des  appareils  pour  ce  mode 
derouissase  et  de  pi^ptraiioD  dtns  le  TicAiio- 
tofifl«,  IX*  anntef  page  is. 


^  in  — 


par  anoee  pour  la  vente  2400  k  8000 
quintaux  de  ßbres.  Les  cbauffagos  se 
füllt  avec  les  residus  de  liges  de  lin  et 
un  peu  de  tourbe.  On  einploie  ä  ce  Ira- 
vail  quaranle  bommeset  trente  femmes. 
La  broye  occiipc  douze  honimes  et  oiize 
ftiinnies  el  suHit  ä  peine  pour  iravailler 
Ic  lin  rouidansrclabiissement.  Les  sa- 
laircs  se  sunt  cleves  annuelleiiu;nt  ä 
38,000  fr. 

Lts  agriculleurs  li? rent  ä  cet  etablis- 
lemcnt  de  rouissage  leur  lin  a  Telat 
brut  afec  la  semence  et  tel  qu'on  le  \hve 
du  champ.  Ce  procede  de  fabrique  a 
Tavantage  que  tout  le  travail  est  exe- 
cute  par  des  inaina  cxercees  et  qu'on 
peut  lirrer  le  lin  eu  trcs-fortes  parlies 
de  la  in^menuanceetqaalite,cequiest 
trea-difficile  quand  on  achete  aus  li- 
niers« 11  fautremarquer,  enoutre.quele 
lin  qu'on  fait  sicher  par  la  mölhode  de 
Courtrai  et  qu'on  rouit  par  ce  modc, 
donne  une  fibre  bien  plus  ßne  qoe  celle 
travaillee  par  les  anciens  proc^d^. 


Mapport  d  M,  le  minUire  de  VagH' 
eulture  et  du  commerce. 


Monsieur  le  ministre , 

Yous  avcz  bien  voulu  me  cbargcr 
d*aller  etudier  cn  Angietcrre  plusiciirs 
quostions  qui  inlcrcssent  nolre  indus- 
trie  manuracluriere  et  notrc  agricul- 
ture. 

L*un  des  plus  importants  objets  de 
la  mission  quo  vous  in 'avcz  confiee 
consistait  dans  Texamen  d*un  nouveau 
procede  de  ruui^sagc  du  lin  inlroduit 
datis  oes  derniers  Icinps  cn  Irlaiidc. 
La  salubritc  du  procede  et  la  pcrfec- 
iion  des  Operations  accessoires  qui  s*y 
raltacbent,  vous  avaicnt  paru  digncs 
d'une  ctudc  approfondie  dans  Tinleröt 
de  ragricuilnrc  fran^aise.  Les  dctails 
qui  suivent  justilient  toutes  vos  previ- 
sions. 

Jusqu'en  1851,  les  procedes  de  la 
cuUure  du  lin,  de  Textraction  et  de  la 
preparalion  de  la  grainc  el  des  Obres 
textiles  que  produit  celte  plante, 
elaicnt  fort  arrieros  cn  Angietcrre  et 
en  Irlandc,  comparativement  avec 
rclat  de  celte  induslrie  agricolc  dans 
la  Bcigiquc  et  le  nord  de  la  Franre. 

A  Celle  epoquc,  unc  associalion 
puissanlc  s'organisa  sous  Ic  nom  de 
Soviel e  potir  le  dSveloppement  et 
Vaw^iioration  de  la  eulture  du  lin  en 
trlande. 


Les  motifs  de  cette  fondation  Maient 
•erieox  et  faciles  ä  reconnaltrc :  alors^ 
en  cffet,  la  produclion  totale  en  Angle» 
terre,  en  fccosse  et  en  Irlande,  6m 
subslances  que  le  lin  peut  foiirnir, 
^qoivalait  seulemcnt  au  dixiirne  envi- 
ron  des  quantites  que  les  mariufactarM 
et  l'industrie  r^clament  et  qui  sont 
import^esannuellement  dans  laGrand«- 
firetagne. 

On  caiculait,  ainstqueTa  demomtr^ 
dans  un  bon  mömoire  M.  Ilac-Adani, 
qu'il  faudrait  culliver  en  lin  une  io- 
perßcie  de  500,000  acres  pour  obCenir 
les  prodoils  annuellemenl  consomra^. 
Un  aasolement  de  cinq  ann^es  cie- 
cuperait  donc  3,500,000  acrea  de 
terre  (1). 

Le  sol  de  Tlrlande ,  amilior^  par  les 
procedes  du  drainage ,  poavait  conve* 
nir  a  celto  eulture ,  dont  rintroductum 
offrait  les  meilleures  chances  pour 
sottlager  la  ditresae  qui  accable  et 
pays. 

fous  les  ivenements,  jusqu'li  ee 
jour,  ont  concouru  ä  rendre  cette 
introduetion  plus  importante,  plai 
proOtable,  plus  urgente  mörne:  cMi 
peut  citer  nolamment,  a  cet  ^gard ,  las 
desastres  subis  par  les  recoltes  des 
pommea  de  terre ,  qui  devaient  amener 
la  Substitution  d^autres  cultures  k  celits 
de  ce  tubercule;  la  suppression  des 
droits  sur  les  ccröales,  qui  abaisse  la 
rcnle  de  la  terre;  Tavilissement  du 
prix  de  la  main-d'oBuvre ,  qui  facilite  la 
travail ;  le  mcilleur  parti  que  les  m^- 
tbodos  acluelles  permcltent  de  tirer 
de  la  ^raine  de  lin  en  Tappllquant  k 
Tengraissement  et  ä  la  nourriture  des 
animaux  ;  en6n  le  rcmarquable  proc^ 
de  amcricain  du  rouissage  salubre.  On 
comprend  que  toutea  ces  circonstances 
aicnt  soulenu  le  tele  et  les  efforts  de  la 
socicle  pour  le  developpement  de  la 
eulture  du  lin. 

Celte  grande  associalion ,  plac6e 
sous  Ic  patronage  de  la  reine  et  da 
prince  Albert,  qui  ont  visite  ses  exposl« 
tions,  soutcnue  par  les  souäcriptions  de 
la  plupartdes  notabilites  de  la  Grande- 
Bretagne  et  par  les  subventions  du  gou- 


(t)  Rn  1848 ,  une  staiisilque  dressöe  par  le 
gouvernement  anglais  a  donnö  lea  r(6ililtaU 
suivanls : 

Surraces  de  terre  calliTee  en  lin  en  Irlande : 

Province  d'UUter 49,549  ares. 

ProYince  de  Leinfter.  .  .  «  1,939 
Province  de  Munster.  .  .  .  i,t249 
Province   de  Connaugbt.  .      i«828 


I 


Total  en  irlando.  .  .  .    si,if9 
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▼erncmeiit  (1)»  oeevpe  trenteing^ttletirs 
agricoles  qoi  ?ont  en  pays  ^trang^rs 
elodier  les  meilleares  m^thodes  poar 
les  centrali^er  dnns  les  rapports  an* 
noelt  de  la  socielö  et  les  r^pandre 
parmi  les  aiisoeialions  locales  et  chet 
tous  les  fermiers  qui  reclament  leur 
cofficours  et  qui  contribuent  aoi  frais 
gen^raux. 

Ost  donc  bien  en  Irlande,  et  parti- 
eolierement  k  Belfast,  que  l'on  petit 
trouver  rianies  et  essayies  comparali* 
tement  les  methodes  perfcctionn6cs 
applicables  äo  lin  ,  et  re(H)quc  de  mon 
foyage  ^tait  favorablc  pour  comparer 
les  reaultals  f^Acheux  de  l'ancien  itat 
de  choses  avec  les  avanlages  des  did- 
Ihodes  noaveiles. 

SoQS  le  pretiiier  point  de  vae,  J*ai  pu 
reconnaltre  qu'en  Angleterre  et  en 
ficosae  gen^ralement,  on  cultive  atec 
profit  le  liti  par  sa  graine  appliqnie  ä 
rengraitsement.  toutcn  laissantperdre 
iet  fibres  teitiles,  tandis  qa'en  Irlande, 
lor  loules  les  callureB  non  eueore  ami- 
Horeea  ,  on  voit  plonger  dans  les  rou- 
toirs  le  lin  atec  sa  gl-aine,  cellc-ci  etant 
n^gligee,  poor  utiliser  eiclusifement  la 
Obre  lextile. 

Ces  (leu\  faits  remarqaables  suffisent 
pour  demontrer  cumbien  il  est  utile  de 
r^nir  dana  <rhaque  exploltation  les  pro- 
fils  que  Ton  obllent  afec  la  graine  seulc 
en  certainesconlries ,  et,  au  contraire, 
arec  la  fibre  teiüle  seule  dans  d'aulres 
pays. 

En  tra?frflafi(  du  15  au  20sepiembre, 
les  champs  de  lin  röcolli  en  Irlande, 
j*ai  trouve  rftunis  soUTcnt  aYec  uii  haut 
degre  dliilensite,  les  graves  inconvc- 
nienls  de  Tancien  rouissage  aux  eaux 
slagnanles  et  de  i'etendage  des  produits 
putrides  de  cctle  degoötante  et  insa- 
lobrc  (»peration  qui  rcpand  au  loin  d^in« 
sopportables  cihalaisons  infectes.  En 
se  reportant  k  cet  itat  de  choses,  qui 
depuis  si  lortgtemps  rxcitc  la  sollici- 
tudc  des  societis  agricdles  et  indus- 
trielles en  France,  en  Bi*!gique  ,  en 
Angleterre  et  en  Amiriqne,  chacun 
eomprendrn  le  vif  inter^t  que  Tasso- 
ciation  speciale  d'lrlande  deTait  atla- 
eher  au  procedi  nouveau.  En  effet»  il 
affranchit  le  pays  des  dangcrs  du  rouis- 
sage,  tniit  en  simplifiant  les  proccdes 
des  rerollcs ;  il  offre  unc  nouvclle  oc- 
casion  de  travail,  tout  en  augmeiitanl 
les  prmluiti  tirös  du  lin  et  en  amclio- 
rant  la  qualile  des  fibres  lextilcs. 


(1)  Biir  li  demande  du  lord  lieuienanl  de 
Hrlande,  d^s  seeoars  de  '25,oüa  livrescn  1848 
et  de  in,fiQO  ÜYres  pn  i849  furent  accordps 
fMr  flidar  l'aMoeialion  h  «lendre  aes  uliles 
tnvaui. 


Dijä  les  efTorts  de  Tassodation  ont 
porti  leurs  fruits.  Apr^s  avoir  d^ter- 
mini  les  impoftateurs  du  procidi  ami- 
ricain  k  bais^er  de  moill6  la  r Mribution 
demandee  aut  concessionnaifes  de  la 
patente,  les  of^ents  de  cette  association 
ont  facilite  l'introduction  d*itablisse- 
ments  spectaux  dans  des  locaÜlis  cen- 
trales ou  les  recoltes  de  lin  sont  re^ues 
et  trailies  soivant  les  proc6d6s  noti- 
Teaux  que  Je  vais  dicrire. 

Au  dehors  des  Etablissements  de 
rouissage ,  le  travail  des  champs  pour 
la  r^coUe  est  simptifli ;  Je  dirai  d*abord 
en  dtroi  il  consiste. 

mcoUe  du  lin,  —  D^s  que  les  dem 
tiers  environ  des  tiges  k  partir  du  pied 
sont  Jaimirs,  le  haut  etant  encore  ver- 
d&trc ,  et,  par  cons6quent,  sans  atlendre 
leur  complete  maturiti,  on  afrache  le 
lin  en  deux  fois  pour  fi'actionner  ces 
produils,  si  la  hauteur  est  inegale,  et 
en  negligeant  les  tres-courtes  tIges  qui 
dipricieraient  le  reste. 

Les  tiges  sont  placies  en  lignes,  de- 
bout  en  deux  rangöes  inclinies,  ap- 
pnyies  l'une  sur  Tautre  par  le  haut, 
formant  une  sorte  de  toit  aign.  En 
quelques  jours,  dans  cette  position  ,  la 
dessication  s'op^re  graduellement;  une 
partie  des  sucs ,  pasdant  du  haut  des 
tiges  dans  les  graines,  developpe  et  mü- 
rit  ces  derniferes. 

Le  lin  est  Wh  en  pelites  bottes  pos^es 
debout  sur  deux  rangs  ou  tnis  en  tas 
carris  reposant  sur  quelques  brindilles 
ou  bruycres.  II  reste  en  cet  Elat  plu- 
sieurs  jonrs.  jusqu'ä  ce  qu'il  seit  com- 
plctemcnl  dess6ch6  k  Tair;  alors  on  le 
porte  anx  usines  de  rouissage. 

Le  lin  est  ordinaircment  acheti  sur 
pied ;  mais  les  solns  de  la  recolte  et  de  la 
dessication,  que  nous  tennnsde  dccrire, 
ainsi  que  le  transport  h  letablissemcnt, 
sont  laisses  ä  la  Charge  du  cultivateur. 
Le  prix  moycn,  paye  par  acre  pour  cette 
recolte,  est  de  6  ä  10  livrcs  Sterling. 

# 

Elahlisfemenis  pour  NgrenagB,  le 
rauistage  perfectionnä  f  I  le  Uülage 
du  lin» 

Le  nouTeau  proc6de  de  rouissage 
avait  d*abord  6ik  mis  rn  pratiquo  avec 
succcs  en  Amerique,  oü  il  a  elö  in- 
venlc ;  Importe  cn  Irlande  sous  le  hom 
de  Schenciig  palent  system  of  tteeping 
/laa:  ( Systeme  brevelc  de  Schcnck  pour 
le  ronissagc  du  lin),  il  a  He  etabli  et 
perftclionni  k  Cregagh  par  MM.  Ber- 
nard et  Koch  ,  Ingenieurs  frangais. 

C'est  dans  cette  usine ,  aux  enviroUft 
de  Belfast,  qtte]*allai  examiner  ce  (iro* 


^ 
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c6d6.  MM.  Bernard  et  Koch  venaient 
de  remonter  tous  leurs  appareils  •  aGn 
d*y  introduire  les  ameliorations  qua  la 
pralique  avait  indiqu^es.  Les  direcleurs 
me  firent  le  plus  obligeanl  accueil, 
m'expliquirent  tous  les  delails  de  la 
construction  des  macliines,  uslensiles 
et  scchoirs ,  ^6neralement  trcs-simples 
et  fortbien  disposes ;  ils?oulurenlbien 
m'accompagner  chez  les  fabricanls  de 
machines  ä  ecraser  et  tciller:  MM.  A- 
dam  Brolhers  et  compagnie  {Soho 
foundry  Belfast),  qui  firent  fonction- 
ner  en  ma  pr^sence  ces  nouvelles  et 
ingenieuses  machines.  Je  dois  encore  ä 
rextröme  obligeance  de  MM.  Bernard 
et  Koch  les  echantillons :  1°  de  lin  tel 
qu'on  le  re^oit  des  fermiers ;  2*  de  lin 
egren^  et  rognä  par  les  ustensiles  nou- 
veaux ;  3^  de  lin  roui  par  le  procede 
salubre ;  4**  du  mömc  lin  6cras6  et  leille 
mecaniquemcnt. 

A  Tarrivee  dans  Fusine,  le  lin  peut 
^Ire  traite  immediatement  ou  mis  en 
reserve,  en  Pamoncelant  en  meules 
comme  le  ble ,  de  pr^fcrence  sur  pi- 
liers»  et  recouverles  de  paille  ou  de  lin 
de  rebut  maintenu  par  des  laltes.  II 
peut  rester  ainsi  dispose  sans  alteration 
durant  une  ou  möme  plusieurs  annees. 

Egrenage  ei  rognage. — Le  lin  qu*on 
▼eul  meltre  en  traitement  est  d*abord 
egrene  ä  Taide  d*un  ostensile  fort  sim- 
ple compose  de  deux  rouleaux  creux 
en  fönte,  ayant  12  pouces  de  diamötre 
et  14  pouces  de  long  disposes  char.un 
horizontalement  sur  les  deux  bras 
d*une  potence,  les  deux  axes  etant 
dans  le  möme  plan  vertical. 

II  suffii  de  passer  une  ou  deux  fois 
entre  ces  deux  cylindres  tournant  en 
sens  inverse  la  portion  chargce  de 
graine  de  chaque  poign^e  de  lin  pour 
d^tacher  la  graine  qui  tombe  avec  ses 
enveloppes;  on  frappe  le  möme  bout 
de  la  poignöe  contre  un  tonneau  pour 
faire  tomber  quelques  graines  et  enve- 
loppes  engagees  entre  les  liges. 

Un  retranchc  eiisuite  les  bouts  con- 
tournes  en  h6lices  ou  vrilles  des  ra- 
cines  en  presenlant  Tautre  extremite 
de  la  m6me  poign^e  ä  un  coupe  racine 
ordinaire. 

Bouissage, — Le  lin  est  alors  port^ 
aux  cuves  de  rouissage.  Cescuves,dans 
r^tablissement  modele  de  MM.  Ber- 
nard et  Roch,  sont  au  nombrc  de 
douze,  sur  deux  rangecs  paralleles, 
Tune  vis-a-vis  de  Taulre.  Entre  les 
deux  rangees  sont  disposes  les  tubes , 
qui,  au  moyen  de  robinets ,  am^nent  a 
volonte  la  vapeur  dans  un  Serpentin 
horizoDtal,  circulant  sous  un  double 
foQd»   emmineot  Teau  condensöe  oa 


condaisent  ao  dehors  le  liquide  des 
cuves  apr^s  la  fermentation. 

Les  cuves  sont  elliptiques  afin  de 
menager  la  place ;  chacune  d'elles  a  44 
pieds  de  grand  diameCre ,  10  pieds  de 
petit  diametre  et  4  pieds  de  baiitenr ; 
eile  eslsupportec  par  des  des  en  pierre: 
le  faux  fond  (süus  lequel  circule  le  Ser- 
pentin) est  perc^  de  trous  comme  dans 
une  cuve  ä  brasser.  Le  lin  est  place 
debout,  serre,  sur  le  faux  fond;  on 
en  peut  mettre  environ  1.S50  kil. 

On  fixe  le  lin  ä  Taide  d*un  faux  fond 
ä  claire-voie  en  plusieurs  parlies , 
maintenu  par  des  barres  et  quelques 
clavettes,  afin  d*empecher  qa*il  soit 
souleve  par  Teau. 

La  cuve  etant  remplie  d*eao,  de 
faf on  que  Timmersion  do  lin  soit  com- 
plete,  on  introduit  la  vapeur  dans  la 
Serpentin ,  afin  d*61ever  graduellement 
la  temperature  jusqu*ä  90**  F.  [32^cen- 
tesimaux)  (1).  La  fermentation  com« 
mence  bientöl ;  eile  s*annonce  par  un 
d^gagemenl  de  nombreuses  bnlles  de 
gaz  et  entretient  presque  seule  la  tem- 
perature  durant  soixante  heures. 

On  sent  d'abord  une  odeur  aromati- 

3ue  ä  laquelle  succcde  une  odeur  d*hy- 
rog^ne  sulfure. 

Le  rouissage  est  ä  son  terme  lorsque 
la  fermentation  cesse  presque  entiere- 
ment;  on  en  juge  d*ailleurs  en  exa- 
minant  Quelques  brins  de  lin  et  veri- 
fiant  si  la  fibre  s*en  detache  partout 
aisement. 

Lorsque  Ton  fait  usage  d'eau  seltoi- 
teuse  ou  calcaire,  comme  chez  M.  Mar- 
shall de  Leeds,  le  rouissage  n*arrive  k 
son  terme  qu'au  boat  de  quatre-vingt- 
dix  heures. 

Le  rouissage  etant  achevc,  on  fait 
ecouler  Teau  hors  de  Tatelier)  on  en- 
leve  le  lin  que  Ton  dispose  en  nappes 
d*nne  forte  poign6e  ,  ^tendue  ä  plat, 
entre  deux  lattes  qui  pincent  le  boot 
prös  de  la  racine  et  sont  maintenaes 
par  une  clavelte  tournante. 

Toutes  les  poignees  ainsi  ^tendoes 
sollt  mises  au  sechoir  a  Tair  en  posant 
les  bouts  des  lattes  horizontalement  aar 
des  traverses  legeres  (2). 

Les  vents  continuels  qui  r^gnent 
en  Irlande  sont  tres-favoraoles  ä  cette 

(1)  On  a  observ6  que  Topdraiion  iuit  plot 
lenteetrefTei  uiile  moindre  lorsqii'on  chauffait 
Peau  d'avance.  Cela  lenait  prohablemeni  k  ee 

?|ue  l'air  lavorable  au  deveioppement  de  la 
ermeiiiaiion  etail,  dans  ce  cas,  parliellement 
döRagö.  C'esi  peut-^lre  par  la  m(>ine  influence 
qu'on  pourrait  expliquer  le  rouissage  plus 
coinplel  obienu  cbez  M.  Marshall  par  une 
seconde  op6ralion  semblable,  qui  s'exöcuto 
apr^s  avoir  dess^chö  le  lin  sorti  de  la  cuve. 

(2)  Six  söchoirs  k  Tair  soat  diaposte  toat 
aatour  de  l'uBine. 
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denication ;  eile  ne  dare  en  moyenne 
qae  trois  joors ,  le  rooissage  et  les  ma- 
Dipulations  pour  emplir  et  vider  les 
caves,  pr^parer  les  tendages,  etc., 
dorenl  ^alement  trois  joars.  On  voil 
qoe  les  deux  Operations  se  sacc^dent 
r^olierement. 

On  termine  la  dessication  en  entre- 
posantavant  ie  teillage  le  lin,  extrait 
des  s^choirs  i  Tair,  dans  une  piece 
contigoS  aux  fonrneaux  et  chauff^e  par 
les  cbaleurs  perdues  des  g^n^rateurs 
de  la  machine  k  vapeur  et  des  retoors 
d*eaa 

ßroyage  et  teillage,  —  Les  deox 
DOUTelles  machines  tr^s-ingenieases , 
simples  et  eflficaces,  conslruites  par 
MM.  Adam  Brothers  et  compagnie 
(Soho  foundryßelfast),  sont  destin^es 
I  ces  Operations  :  la  premiere  machine 
est  composedecinq  paires  de  cylindres 
ayant  6  poucesetdemi(18centimetres) 
dediametre  offrant  des  cannelures  gra- 
doellement  plus  fines.  Chaque  poign6e 
de  lln  etendue  en  nappe  passe  succes- 
sivenient  entre  les  cinq  paires  de  cy- 
lindres. Les  tiges  6(ant  amsi  concassees 
dans  tous  les  porte-ä-faux  entre  les 
cannelures,  il  raut  ei^miner  tous  les 
fragments  afin  d'obtenir  la  filasse.  A 
eet  effet,  chaque  nappe  est  fixee  sur  un 
etabli  special  entre  deux  r^glcs  garnies 
de  caoutchooc  vulcanis^,  et  Ton  intro- 
dait  toutcs  ces  nappes  dans  une  rai- 
Dore  de  la  deuxi^me  machine,  oü  ellos 
sont  poossees  k  la  suitc  les  unes  des 
aolres  par  une  chatne  sans  fin.  Les 
deox  liers  environ  de  la  nappe    qui 

Kndent  au-dessons  de  la  rainure  sont 
ttus  dnrant  le  trajet  par  des  trin- 
gles  en  fer  disposees  suivant  les  g6ne- 
ratrices  de  deux  c6nes  entre  lesqoels 
la  filasse  est  froti^e  sur  les  deux 
faces  des  nappes.  Gelles-ci ,  arrivees  k 
Taatre  extremiie,  sont  parfaitement 
nettoyees  de  tonte  chSnevotte  dans  la 
partie  qui  itait  au-dessous  des  deux 
r^gles.  On  les  reprend  en  sens  inverse, 
entre  deux  autres  rcgies,  d6gageant 
le  boot  non  teilte  qui,  k  son  lour,  pend 
aa-dessous  de  la  rainure  et  se  trouve 
batta  durant  son  trajet.  Le  lin  sort  de 
la  machine  completement  epur^  et  sans 
afoir  eprouve  autant  de  dechet  que 
par  les  machines  ou  ustensiles  essayes 
comparatifement  jusquMci. 

Ces  deux  machines  coOient:  la  pre- 
miere, 40  liv.  (1,000  fr.);  la  deu- 
xiemeyaTec  retabli,  r^gles  et  acces- 


soires,  180  liv.  (2,500  fr.);  elles 
peuvent  briser  et  teiller  3,000  kilo- 
grammes  de  lin  donnant  500  kilo- 
grammes  de  filasse  par  jour. 

L^elablissement  de  MM.  Bernard  et 
Koch  est  monle  pour  traiter  le  lin 
recolte  sur  700  acres  (310  hectares) 
represenlant,  suivant  Tassolement  adop- 
te,  dequalre  ä  cinq  fois  cette  super- 
ficie  en  culture. 

L*association  pour  le  developpement 
de  la  production  du  lin  s*occupe  acti- 
vement  de  propa^er  la  nouvelle  916- 
Ihode  de  pr^paration  que  je  viens  de 
decrire  :  dejä  eile  est  inslallee  dans  des 
etablissements  montes  ä  Tinstar  de 
celui  de  Cregagh,ä  Newport  et  Ballina, 
Comic  de  Mayo;  Dremolcague,  comte 
de  Cork;  Cetbridge,  comte  de  Kil- 
dare ,  et  Ballibay,  comte  de  Monaghan. 

Avantages  du  nouveau  sysUme.  — 
II  est  evident  que  ces  manufactures 
centrales  faciliteront  beaucoup  Tex- 
tension  de  la  culture  du  lin  en  simpli- 
fiant  le  travail  des  fermiers  et  eviiant 
Jes  chances  de  pertes  par  suite  des  ava- 
rios  dans  les  routoirs  et  les  etendages 
et  des  dechetsau  teillage. 

On  saitqu'une  seule  nuit,  durantun 
terops  orageux,  sullit  pour  faire  depas- 
ser dans  les  routoirs  le  terme  du 
rouissage  et  occasionner  ainsi  de  tres- 
grands  dechetsau  teillage. 

Danscertaines  localites  oä  Ton  poor- 
ra  disposer  de  Teau  chaude  provenant 
des  condensatfurs  de  vapeur,  le  chauf- 
fage  des  cuves  k  fermentalion  n*exigera 
pas  de  combustible. 

Ricn  ne  s*opposera  plus  maintenant 
ä  ce  que  Ton  egoutte  leseaux  reservöes 
aux  routoirs  :  on  pourra  ainsi  rendre 
la  salubriie  aux  campagnes  sur  lesquel- 
les  les  exhalaisons  du  rouissage  et  Thu- 
midite  des  terres  repandent  chaque 
annee  en  certaines  Saisons  des  maladies 
endemiques. 

Les  terres  pourront  aussi  eire  assai- 
nies  par  les  procedes  du  drainage,  et 
devicndront  plus  favorables  k  toutesles 
cultures,  comme  ä  Celle  du  lin. 

La  meilleure  qualite  des  fibres  tex- 
tiles  obtenues  par  le  nouveau  Systeme, 
ne  semble  laisser  aucun  doute,  d'apres 
les  experiencescomparalives  faites  par 
M.  Marshall  de  Leeds,  Tun  des  plus 
grands  et  des  plus  habiles  manufactu- 
riers  en  ce  genre ;  les  resultals  de  ces 
cxperiences  sont  indiquees  dans  le  la- 
bleau  d'autre  part : 
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ExpSrUncu  comparativa  tur  le  lin  de  la  rieoite  1B49. 


Poldf  avAiit  rouiiMge 

id,  apr^<  rouisMge 

Perte  de  poids 

Poids  avAnt  Ceillage 

id.  apret  teillage 

id.  oblen«  pour  100 

Valeur  de  la  fliaue  (par  qualitO- 
Prii  obtrnu  par  acre.  .  •  •  •  • 

Force  du  Ol  gris.  •  • 

id^         brmi«  •••••.• 
id.  Uawiii 


Eo  Hollande. 

A  Cregfgb 

▲  Palringlon 

prösBelfait, 

(Aoglelerre). 

(Irlande). 

Q«iat«ax. 

QviBUai. 

QdiBttvx. 

4Ü,7 

1«.5 

12,3 

40,3 

10,2 

V 

1J»,9 

IM 

10,S 

40,3 

10,9 

O.ft 

T.4 

1,84 

1,5 

18,i 

18,1 

15,T 

56,10 

63,10 

74,» 

118,  • 

ai4,  1» 

SlO,» 

7,1 

7,8 

7.7 

^»0 

7,i 

7,4 

0,« 

0.7 

7,» 

A  la  soitede  ce  tableau,  M»  Ifarshall 
öcrit  ä  MM.  Beraard  el  Kodi : 

«  Messieurs, 

» Je  vous  envoie  le  compte  renda 
des  evperiences  failes  aar  le  lin;  je 
considere  les  r^suUats  comme  decide- 
ment  favorables  aa  proc6d6  du  rouis- 
sage  par  l'eau  li6de. 

»  Arlkw  Mais  HALL. 

»  Leedfl,  27  Joillet  iS$o.  » 

Piasiears  aatres  proc^des  ont  ^ih 
essayes  en  Irlande  et  cn  Angleterre 
poar  remplacer  le  rouissage,  notam- 
menl  les  Solutions  ctenducs  d'acide  sul- 
farique  ou  de  soude  causUque,  les  eaux 
de  savon  noir,  le  lait  de  chauz ;  ils  onl 
pr^ente  des  mconv^nients  et  des  chan- 
ces  d'alieratlons  qui  les  cot  fait  aban- 
donner. 

Applications  des  rdsidus,  —  L'^gre- 
nage  soigne  dans  les  manofactures  cen- 
trales permeltra  de  recueillir  les  cnve* 
loppes  et  menaes  graines  Separees  de 
la  graine  de  Ün ;  ces  r^sidus  soumis  ä 
la  coclion  par  la  vapeur  et  m^lka  avec 
d*autres  aliments  appropri^s,  pourront 
aocroltre  les  moyens  de  nourrir  les 
animaaT. 

Les  debris  ligneux  (ch^nevotte)  oot 
6^h  M  appliqii^s  avec  surccs  par 
Mlf.  Bemard  et  Koch  aa  chauO*«ige  des 
g^6rateiirs  de  Tusinc;  la  quanliie  de 
chaleur  ainsi  nlilisce  a  paru  suflisante 
pour  clever  a  32^  la  teniperalure  de 
toute  Teau  d'immcrsion. 

Les  eaux  rejetees  des  cuves,  apres  la 
fermentation,  ont  it^  appliqu^es  avec 


avantage  dana  plusieurs  localites  k  rir«> 
rigatiun  eta  la  fumurc  des  terres.  J'ai 
pu  reconnatlre  leur  eflfet  favorabledani 
un  pre  attenant  ä  la  fabrique  de  Gre- 
gagh,  QU  MM.  Bernard  etKochavaient 

r»raliqu6  des  irrigalions  partielles.  Des 
*annee  1846,  sir  Robert  Kaue  avait  ti« 
gnale  ä  Tattention  des  cultivateurs  let 
ressourcea.  comme  engrais,  qu'ils  poar- 
raient  troaver  dans  lea  eaui  retidui  da 
rouissage. 

11  fondait  cette  opinion  sur  les  an>- 
lyses  qu'il  avait  faites  de  ces  eaux  et 
desquelles  il  avait  concluque  le  liqaida 
conlieut  les  0,9  des  matteres  organiqoai 
que  la  plante  a  puistos  dans  le  sei : 

L'eilrait  des  eaui  de  rouissage  ita- 
poraes  a  100%  presenla  la  composiüoa 
suivaoie  : 

Carbone. 30.00 

Hydrok'^ne 4.i4 

Oiig6ne 20.80 

Azote 2.20 

Cendres 42.01 

100.00 

Les  cendres  cootenaient  eo  eea- 
tiemes : 

■  oiaaBe»  •••••  •.••     u.t  a 

Smide. 0.82 

Cbaui 12.38 

Magn^le 17.70 

Alumiae 0UI8 

Sdice 81  35 

Acide  phoephorlquff.  .  .  10.84' 

Chlore 2.41 

Acidc  carboniquc.  .    .  .  10.05 

Acidc  suirurique 2.05 

100.00 
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Par  det  irrifatioot,  ti  Ton  rend  aa 
sal  les  sabstaoces  contenuM  dansces 
eauK;  «,  de  pJus,  on  utilise,  pour  la 
lUHirriture  ou  rengraissement  des  ani- 
naoi,  li  graine  oulef  tourlcaox,  et  que 
It  furnier  en  rerienne  a  la  terre,  ainsi 
qmt  les  cendres  provenant  des  chcne« 
volles  brillees  sous  les  cbaudieres,  on 
comprend  que,  dans  cos  circons:ances, 
la  cullure  da  lin  nc  soii  pas  epuisante, 
qu*ellc  puisse  möroc  contribuer  a  elever 
la  puisiaiice  du  sol ;  car  tfii  n*en  aura 
eiirait,  en  definUiire,  que  les  fibres 
teiUles  formees  de  cellulose  prcsquc 
pure  et  ne  oonlenant  qu'an  principe 
iniD^diai  non  atole.  dont  les  demeiiis 
se  irouveoi  ordinairernent  en  exccs 
dans  (oiilealcs  lerres  culüvees. 

II  em  seraift  alors  de  celie  exploitation 
commc  de  rcxtraclion  perfectionn^e  du 
Sucre  de  bciterave  qui,  livraoi  au  com- 
merce et  i  la  consomuiaiion  des  bcm- 


mes  du  sacre  blanc,  n'enleve  rien  au 
sol,  et  lui  foumit,  an  contraire,  en 
^cumes,  r^sidus,  feuilles  et  furnier,  ce 
que  la  plante  a  puise  d'ulile  a  sa  Vege- 
tation, soit  dans  la  terre,  soit  dans  Tair 
atmospb^rique.  Mais,  de  mfeme  qu'en 
Fraiico,  cos  prt'ccptes  scienlinques  ont 
renconire  de  nombreuses  objectioiis, 
des  prejuges  defavorables  ont  accueilli 
cn  Irlande  les  däductions  de  sir  R. 
Kane,  jusqu*ä  cc  que  les  fails  rapporles 
par  tous  les  culUvateurs  qui  ontessaye 
des  arrosagcs,  et  d'abordles  mcmbres 
de  la  Sociele  des  fermiersäMarkethill, 
eussent  dcmontrc  la  valeur  reelle  de 
cet  engrais. 

EngraU  spScial  f^ur  le  lin,  —  Lei 
analyses  que  nous  venons  de  rapporter 
ont  conduit  rassociatioo,  |K>ur  la  pro- 
duetion  du  lin,  a  conseiller  la  compo- 
sitiüu  suivante  d*ua  engrais  special : 


Oi  piriv^ls^s 5i  li?fes,  eoAtant  S  scbelUngs  S  denieis. 

Ctalorore  de  polassiam 30  2  0 

Chlonire  4e  sodium  (lel  marin).  •  •  28  — —    0  3 

PlAAre  ciiit  ea  poo4re 3i  o  6 

SuUilede «agnMe 56  i  0 
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Pradueliün  moyenne  du  lin  en  Ir* 
lamde.  —  Une  enquete  parmi  les  soci^- 
Itode  rermiers,  cn  Irlande,  a  donne  les 
i^uIXala  statistiques  suivants : 

La  culture  du  lin  revient  dans  Tas* 
aolement  au  bout  de  trois,  quatre  ou 
cinq  aonees  :  moyenne,  quatre  ans ;  la 
recolte  donne  de  3  quintaux  i/ä  ä  6 
qointaux  par  acre  {$tatuU  acre)^  ou  4, 
5  a  1 1  quintaux  par  acre  irlandaise. 

Derniere  consequente  du  develop- 
pemenldela  produetion  du  /tn.—  Aux 
yeux  des  ingenieurs  et  •manufacturiers 
aoglais  que  j  ai  consultes  surle  but  final 
de  la  culture  du  lin,  raccroissementde 
la  produetion.  raipelioration  de  la  qua- 
liie  et  de  la  diminulion  du  prix  coütant 
mt  aeroAt  pas  seulement  des  moyens  de 
soiilager  la  mis^e  en  Irlande,  ils  doi-« 
▼ent  avoir  ane  plus  haute  porige  en- 
cor«  :  le  bflit  final  vers  lequel  tendent 
ees  perfectaaonensents  est  la  Substitu- 
tion du  Hn,  pour  la  plusgrande  partie, 
aa  coton  dont  la  produetion  devient 
iosnttianie :  deja  l'annee  d furniere,  par 
asite  du  deficit  dans  la  recolte,  le  prix 
de  cette  «atiere  premiere  a  depassien 
efTet  celui  du  lin. 

La  asbtibiHitiotf  du  lin  a«  coton  de- 
vant,  daas  «n  avcnir  peu  ^loigne, 
imumir  des  üs  H  iisaas  plua  bean, 


p1«s  solides  et  moins  dispcndieux , 
semble  devoir  dooner  un  nouvel  essor 
ä  la  fabricalion  et  au  commerce  de  la 
Grande-Bretagne.  C'est  une  r^volutioo 
industrielle  qui  se  prepare.  La  Grande- 
Bretagne  fait  pour  le  coton  quelle  rein- 
piace  par  lelin,  ce  que  nous  avons  fait 
pour  le  Sucre  de  canne,  quand  nous 
l'avons  remplace  par  la  betterave.  F^es 
deux  paysont  cherche  Tun  et  Tautre  ie 
progrcsde  ragriculture  dans  la  cullure 
engrandd'unc  plante  industrielle  d'uu 
large  debouche. 

Une  pareille  Innovation  qai  se  pre- 
pare fiscra  TattoRtion  du  gouvcrnement 
francais  :  quelques  exen^ples  des  pro- 
cedc's  nouveaux  introduits  dans  les 
ecoles  regionales  d'agricultore  ;  la  de- 
monstration  de  leurs  avantages  dans 
les  cours  du  Gonservaloire  et  de  Tlns* 
titut  agronomique  de  Versailles  pour- 
raient  guider  les  proprietaires  dans  let 
essais  quiis  voudraient  faire  k  cet 
6gard. 

L'inlroduclion  d'un  modele  de  cha- 
cunde<t  principaev  appareils,  nstcnsiles 
et  machines  pcrfcctionnes,  faciliterait 
beaucoup  ces  d^monstrations  qui  au- 
raient  un  int^r^t  v^ritable  pour  la 
salubrit6  publique,  pour  Tavenir  de 
notre  agriculture  al  de  plttsiaari  da 
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nos   grandes    industries    manufacta- 
rieres» 

Veuillez   agröer,  monsieor  le  mi- 
nislre ,  etc. 

Patbh. 


Rapport  faii  ä  VAeadimie  des  sciences 
iur  un  memoire  de  M,  Rowseau , 
relatif  d  la  fabrication  dusucre^ 
(Commissaires,  MM.  Th6nard,  Bous- 
siDgauU ,  Payen  rapporlear.) 

L*Academie  noos  a  charg^s  d*ezami- 
ner  le  memoire  sur  la  fabrication  da 
sacre ,  pr^senli  par  M.  Rousseau  dans 
la  seance  du  29  juillet  dernier,  et  de 
lui  en  rendre  compte.  Nous  venons 
remplir  cette  mission. 

Les  procedes  nouYeaux  qui  ont  pour 
but  de  perfcctionner  l*extraction  du 
Sucre  excitent  toujours  un  vif  inter^t. 
On  le  comprend  sans  peine ,  car  cette 
Industrie ,  ä  la  fois  agricole  et  manu- 
facturi^re,  tend  ä  elever  la  puissance 
du  sol  en  France;  eile  developpe  le 
travail  et  r6pand  d*utilesnotions  meca- 
niques  et  chimiques  dans  nos  campa- 
gnes;  eile  eiploite  dans  nos  colonies 
le  principal  produit  des  cultures. 

L^importance  de  la  fabrication  du 
Sucre  est  grande  d'ailleurs,  si  on  la 
mesure  ä  Tetendue  des  debouch^s  qui 
lui  sontouverts;  notre  marchö  inierieur 
absorbe  chaqueannie  environ  120  mil- 
lions  de  kilogrammes,  et,  dans  un 
avenir  peu  eloign^  sans  doute ,  la  con- 
sommalion  du  sucre  doit  s*accroUre 
beauconp;  eile  pourrait  m^me  ötre 
triplee  chez  nous ,  si  Ton  en  juge  par 
les  progr^s  qu'ellc  a  fait  chez  plusieurs 
nations  voisines.  Tous  les  moyens  de 
rendre  les  Operations  moins  cnanceu- 
ses  et  les  produitspius  purs  concourent 
ä  ce  but  (1). 

Depuis  quarante  ans,  nos  habiles 
nianufacturiers,  au  prix  d*essais  pers^ 
verants,  vari6s  et  dispendieux,  ont 
introduit  des  perfectionnemenls  remar- 
qnables  dans  les  sucreries  indig^nes 
et  dans  les  raffineries.  Gependant  il 
feste  encore  des  prohlemes  a  resoudre 
et  des  progr^s  k  faire  en  France,  et 
plus  encore  dans  nos  colonies ;  car  on 

(1)  La  eonsommation  en  Angleterre  et  en 
Bootse  esi  de  i5  kil.  par  individu,  ou  quatre 
fois  et  demie  plus  fürte  qu'en  France:  en 
Hollande»  la  eonsommation  dipasse  8  kil.  oa 
deux  fois  et  demie  ia  quantitö  eraploy^e  chex 
nous:  iL  Paris,  on  consomme  lo  kil.  par  t6te  ou 
trois  fois  plus  que  la  moyenne  de  U  consom- 
iiiation  da  aaore  en  France. 


obtient  senlement  en  moyenne  les  0^6 
du  Sucre  que  contient  la  betterave ,  et  k 
peine  les  0.4  de  la  qoantit^ ,  presqaa 
double  cependant,  que  renferme  la 
canne ;  aussi  les  tentaiives  de  nos  cbi- 
mistes  manufacturiers  sont-elles  en  ce 
moment  plus  actives  que  Jamals,  et  Tod 
peut  esp^rer  que  bientöt  le  produit  de 
l*extraction  en  grand  s*approchert 
beaocoup  des  limites  assignees  par  la 
science. 

Parmi  les  circonstances  qui  offrent 
les  plus  ^raves  obstacles  ä  la  r^lisation 
du  maximum  de  produit,  on  doit 
compter  surtout  la  composition  tr^ 
complexe  des  jus  de  la  betterave  et  de 
la  canne  k  sucre ;  composition  instable 
d'ailleurs  et  variable,  en  outre,  suivant 
la  nature  des  sols,  les  Saisons  et  F^po- 
que  des  recoltes. 

Les  principes  imm^diats  qui  engen- 
drent  des  fermenls,  ceux  qui  deve- 
loppent  des  substances  color^es  ou 
visgueuses  occasionnent  souvent  TalU^ 
ration  du  sucre  et  am^nent  encore  une 
complication  de  ph^nom^nes  tr^s- 
d^favorables  pour  son  extraction.  Un 
grand  nombre  de  reactifs  ont  M 
essayes,  soit  dans  les  laboratoires,  soll 
dans  les  usines,  pourseparer  ces  sub- 
stances nuisibles ;  mais  deux  seulement 
des  agents  chimiques  sont  restes  dans  la 
pratique:  la  chaux  hydratöe  ,  qui  rend 
insolubles  plusieurs  matieres  albumi-> 
noides  et  pectiques,  et  le  charbon  d'os, 
qui  enl^ve  Texc^s  de  la  chaux .  une 
partie  des  substances  colorantes  et 
quelques  autres  matieres  6trang^res. 

En  181i,  M.  Barruel,  cbef  des 
travaux  chimiques  de  la  faculte  de 
Medecine,  indiqua,  dans  une  note 
inscröe  au  Moniteur,  Temploi  de  Taci- 
de  carbonique  pour  prccipitcr  la  chaux 
du  jus  de  betteraves  d^fequ^,  comme  k 
Tordinaire,  avec  environ  3  de  chaux 
pour  100  de  jus.  Plus  tard ,  M.  Bao- 
drimont  essaya  Tapplication  en  grand 
d*un  moyen  analogue. 

En  1833,  M.  Kuhlman,  de  Lille, 
supposant  que  dans  la  d^fecalion 
usuelle  toute  la  matiöre  azoteedu  jus  se 
trouve  pr^cipilee,  mais  qu*il  y  a  tou- 
jours combinaison  d'une  partie  da 
Sucre  avec  la  chaux ,  proposa  d'effec- 
tuer  la  Separation  de  la  cnaux  par  an 
moyen  qui  lui  parut  plus  prompt  et 
pluseconomique  que  Temploi  du  char- 
bon d'os:  c*etait  encore  Tinjection  da 
gaz  acide  carboniaue  dans  le  jus  de 
betteraves,  apres  la  defecation  habi- 
tuelle. 

Plus  tard,  en  1838,  rappelant  les 
experiences  de  M«  Pelouze  sur  la 
persistance  des  propri6tes  du  sacre 
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lorsqa'on  Tient  ä  le  d^ger  de  sa 
combinaison  avec  la  chaux,  M.  Kalh- 
man,  admcttant  d^aillcors  qoe  la  chaox 

Jirevient  Tabsorption  de  l'oxigene  dans 
es  jas  defeques,  emit  la  pensee  quo 
i'on  ponrrait  fonder  an  procede  de 
fabrication  sor  celte  propri6te  conser- 
▼atrice  du  sacre,  loin  d'avoir  k  redou- 
ter  riiifluence  de  la  cbaux  durant  le 
traTail  manafacturier ;  qu'en  conse- 
qaence,  il  ^tait  convenable  de  faire 
5abir  au  sucre  combin6  avcc  la  cbaux 
ane  grande  partie  des  traitements 
necessaires  pour  son  extraclion ;  qu'en 
operant  ainsi ,  Ton  economiserait  le 
noiranimal,  tout  enfacilitantle  travaii 
des  sucreries. 

Des  essais  fnrent  entrepris  d'apr^s 
ces  indications :  on  Gt  bouillir  le  jus 
avec  an  exces  de  cbaux  (15  pour  1000) 
Sans  Separation  complete  des  öcumes. 
La  pr^cipitalion  de  la  cbaux  par  l'acide 
carbonique  n*eut  lieu  qu  apr^s  cette 
eballition  ou  Tevaporalion  partielle,  et 
a  la  temp^rature  de  25  ä  30  degres 
sealement. 

Si  les  resultats  obtenus  par  ces 
moyens  dans  le  laboratoire  parurent 
favorables,  ils  ne  purent  toutefois 
6tre  realises  en  grand :  aucune  fabri- 
qae  en  France  n'adopta  un  mode  d'o- 
peration  elabli  sur  de  pareilles  bases. 

Les  cboses  en  6taient  lä  lorsque, 
Tcrs  la  6n  de  1848,  Bf.  Rousseau  s*oc- 
cupa  de  monier  en  grand  un  procede 
d'exlraction  du  sucre,  dont  il  avait  de- 
termine,  par  de  longues  recbercbes, 
les  conditions  principales  de  succ^s, 
conditions  bien  difierentes,  comme  on 
Ta  le  Toir,  de  Celles  qui  avaient  ecboue 
prteedemment. 

II  r^peta  ses  essais  sur  de  petites 
qaantites  de  jus,  en  presence  M.  Call, 
Tun  de  nos  plus  babiles  constructeurs 
d'appareils  des  sucreries,  et  de  M.  her 
qoime,  fabricant  de  sucre  tres-experi- 
mente. 

Ces  niessieurs  acquirent  aussitöt  la 
confiction  que  le  procede  nouveau  de- 
Tait  Mre  afantageux ;  ils  n'b^siterent 
pas  ä  le  mettre  en  pralique,  et  obtin- 
rent  des  r^suUals  favorables  des  les 
premi^res  Operations  faites  en  grand. 

Le  procede  de  M.  Rousseau  ex  ige  : 
1«  Temploi  d*un  certain  exces  de  cbaux 
a  une  temperature  detcrminee ;  2**  la  Se- 
paration des  ecumes  et  des  substances 
precipitees ;  3«  reiiminatiun  immediate 
de  la  cbaux  unie  au  sucre ;  ^''  la  fillra- 
tion  sor  le  cbarbon  d*os  en  grains ;  5*" 
TeTaporation  rapide,  la  crislallisation 
et  les  clair^agcs  par  les  voies  ordinaires. 

Si  Ton  a  pa  croire,  au  premier  abord, 
que  ce  procede  reproduisaitles  moyens 


indiqaes,  soit  en  1833,  soit  en  1848, 
bien  que  ceux-ci  eussent  constamraent 
ecboue,  tandis  que  le  procede  nouveaa 
reussit  infailliblement,  en  y  regardant 
de  plus  prös,  on  reconnait  sans  peine 
les  dilTerences  fondamentalesqui  les  se- 
parent. 

M.  Rousseau  explique  dans  son  me- 
moire les  caractercs  qui  distinguent 
son  procede  des  moyens  proposes  ante- 
rieurement,  et  nous  devons  dire  que 
les  recbercbes  entrcpriscs  par  nous 
pour  veriGer  les  faits  annonces  par  Tau- 
teur,  vicnnent  a  Tappui  de  ces  faits  et 
des  explicalions  qu*il  en  a  deduites. 

Nous  croyons  donc  pouvoir  etablir 
nettement  les  differences,  cnmontrant 
les  causes  d^iiisucces  des  premiers 
moyens  et  les  conditions  essentielles 
qui  ont  assure  la  rcussite  du  procede 
nouveau. 

Le  premier  moycn  indique  par  les 
prcdeccsseurs  de  M.  Rousseau  avait 
cvidemment  pour  but  et  pour  resultat 
de  separcr  la  cbaux  apres  une  defeca- 
tion  ordinaire,  ou  de  remplacer,  sous 
ce  rapporl,  le  noir  animal  par  l'acide 
carbonique.  Mais  on  comprendra  que 
celte  Substitution  ne  dut  pas  etre  avan- 
tageuse,  parce  quelle  ne  mettait  rien  ä 
la  place  des  pruprietes  decolorantes  et 
depuratives  du  cbarbon  d'os. 

Le  second  moyen  etait  inapplicable 
industriellement,  car  il  ofTrait  plusieurs 
inconvenients  graves  sans  compensa- 
tion. 

En  effet :  1"*  La  defecation  incomplete 
laissait,  dans  le  liquide  trouble,  des 
substances  organiqucs  que  Tacide  car- 
bonique remettait  ulterieurcment  en 
presence  du  sucre,  puisqu'il  les  dega- 
geail  de  leur  combinaison  a  vec  la  cbaux. 

2<>  Les  jus  ou  sirops  contenant  des 
sucrates  de  cbaux,  depotasse  et  de  sou- 
de,  ces  liquides  eussent-ils  möme  ete 
limpides,  nc  pouvaient  etre  evapores, 
ni  aussi  vile,  ni  aussi  facilement  que  la 
Solution  du  sucre  isoie  de  sescombinai- 
sons  avec  les  bases. 

3°  La  temperature  evidemment  plus 
eievee  et  plus  longtemps  prolongee  de 
Tebullition  devait  determiner,  avec  le 
concours  d'unc  forte  reaction  alcaline, 
Talteralion  profonde  de  plusieurs  sub- 
stances tcrnaires  et  azotees;  cette  al- 
teration  se  manifestait  par  un  degage- 
ment  de  vapeurs  ammoniacales  et  par 
le  developpement  d'une  odeur  forte  et 
d'unc  coloration  brune;  en  supposant 
que  le  Sucre  lui-meme  füt  reste  intact, 
son  extraclion  a  reiat  de  purele  etait 
devenue  plus  difficile. 

4°  En  de  lelles  circonslances,  Tacide 
carbonique,  employe  pour  satarer  la 
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chaax,  ponvait  bien  arrftter  les  progr^s 
du  mal,  mais  il  6tait  impuissant  pour 
remedier  aox  alterations  prodnitcs. 

Nous  allons  monlrer  maintenant  que 
Ics  conditions  rcunics  dans  Ic  procede 
de  M.  Rousseau  sont  tout  autre ,  et 
qu'elles  reposent  sur  des  observations 
experimenlales  nouvclles. 

M.  Rousseau  opere  la  derecation  avec 
une  quanlile  de  chaux  teile «  que  non- 
sculement  les  substanccs  ayant  plus 
d'afrmitc  pour  cette  basc  que  le  sucre , 
mais  cncore  cellcsqoi  en  ont  moins,  et, 
par  conseqaent,  le  8i/cre  lui-mömc, 
puissents'y  combiner. 

II  en  resulte  que  le  sucrate  de 
chaux  (1)  reste  dissous ,  tandis  que  les 
substances  etrangeres  sont  separces  en 
plus  fortes  proporlions  que  par  la  dcfc- 
calion  usuelle. 

.  Les  experiencesque  nous  avons  failcs 
sur  les  produils  precipites  par  des  doses 
de  chaux  graduees,  nous  ont  demontre 
qu'en  efTet  plusicurs  malleres  organi- 
ques  dltTerenles  peuvent  61re  aiiisi  en- 
levees  succcssivement  au  jus. 

Les  conditions  essentielles  de  la  nou- 
felle  defecation  consistent  ä  verser  la 
chaux  hydratee  en  forte  emulsion  dans 
le  jus  de  belterave  prcalablemcnt 
chauffe  ä  55  degrcs  centesimaux  envi- 
ron.  La  temperature  s'clive  en  m6me 
tenips  que  la  coagulation  se  prononce 
davantage(2};  et,  des  que  le  thermo- 
mctre  marque  de  80  a  90  degrcs ,  mais 
surtout  avant  que  Tebullition  com- 
mcncc ,  on  arrölc  le  chaufTage  en  fer- 
maiit  Ic  robinet  qui  amenait  la  vapeur. 
On  soulirc  alors  au  clair,  et  Ton  s^- 
pare  soigneusemcnt,  k  Taide  d*une  01- 
tration,  toutes  les  niatieres  floconncuses 
en  Suspension  dans  Ic  liquide. 

Le  8uc  filtre  s'ecoule  dircctement 
dans  une  chaudiere  ä  double  fond  ,  oü 
Ton  procede  aus$ilOt  ä  la  Saturation  de 
la  chaux  par  le  gai  acidc  carbonique. 

Dabord  une  monssc  Yolumineuse 
s*6leve;  mais,  k  mesure  que  la  viscosite 
diminue  par  la  decomposilion  des  su- 
crates,  la  Solution  sucree,  devenuc  plus 
fluide,  laisse  ^chapper  le  gaz  comme 


(t)  M.  Rousseau  a  obscrv6  deux  elaU  de 
combinaisoQ  du  sucro  avcc  la  chaux;  le  com- 
posi  le  plus  salur^  de  base  pourrail  en  ceder 
une  pariie  aux  subslanccü  etrangeres  ä  preci- 
piler. 

(2)  L'un  des  signes  principaux  d'une  dere- 
cation compl<^te  par  ce  proccdä,  conibisle  dans 
la  ddcoloration  et  la  clariflration  du  liquide; 
les  dosea  de  cbaux  qui  produisenl  ces  effets, 
triples  ou  quadruples  de  Celles  qu'on  em- 
ployait  nagucre,  sont  plus  Tortes  encore  au  für 
cl  ä  mesure  que  la  saison  s'avance,  teilemeni 
(lu'elles  doivent  ölre  parfois  doubl^s  vers  la 
un  de  la  campagne,  c'esi-i-dire  irois  mois 
apr^  l'arracbage  des  beucraves. 


s*il  passait  au  travers  de  Teau.  Ge  cban- 
gem^nt  goide  Touvrier,  qui  arrftle ,  au 
momcnt  convenable  ,  rinsufflation  du 
gaz  (3). 

Ouvrant  alors  le  robinet  de  vapeur, 
on  cbaufTe  ,  par  ic  double  fond,  le  li- 
quide, jusqu'ä  produire  une  6bulli- 
tion  que  Ton  soulient  pcndant  quelques 
minutes ,  afin  de  chasser  facide  carbo- 
nique en  exccs,  et  de  complcler  la  pre- 
cipitation  du  carbonate  de  cbaux. 

On  verse  Ic  liquide  sur  un  filtre 
Charge  de  charbon  animal  en  grains, 
Sans  attendre  que  le  carbonate  de  cbaux 
se  soitdepose,  car  cc  carbonate  crislal- 
lin  ne  s'opposc  pas  a  la  filtralion. 

Les  Operations  suivantes,  cvapora- 
tion  ,  deuxicme  Filtration  sur  le  noir  et 
cuite,  s'efTectuent  comme  ä  Tordinaire; 
seulement  dies  soiit  plus  facilcs  et  plqs 
promptes;  car  les  sirops  moins  viv 
qucux ,  mieux  depouilles  de  composes 
calcalres  et  moins  colores,  ne  forment 
plus  de  mousse  durant  rebullition  ^  ie 
rapprochent  plus  vite ,  ä  une  moipdre 
temperature,  ne  produisent  pas  d'in- 
cruslations  dans  les  chaudieres,  enfin 
cxigent  k  peine  le  tiers  des  quaptiles 
de  noir  qu*on  cmploic  en  $uivant  le 
procede  usucl. 

Quant  aux  Sucres  obtcnus,  ils  sont 
plus  blancs,  doues  d*une  saveur  plus 
agreablc  ,  plus  faciies  ix  mettrc  chaque 
jour  sous  les  formes  usuelles  de  pains 
clairccs,  et  livrables  dircctement  ä  la 
consommation  au  sortir  des  fabriques. 
Les  cristallisations  succcssivcs.  diles 
de  deuxieme,  troisicme«  quatricme  et 
cinqui^me  jets,  sont  moins  embarras- 
söcs  et  sc  prolongent  dans  des  sirops 
qui,  naguere,  passaient  aux  melasses, 
et  donnent  des  produils  faciies  ä  egout- 
ter  et  purilier  par  les  claircagcs  dans 
les  appareils  rotatifs. 

En  presence  de  ces  faits,  pei^t-on 
conclure  que  le  procede  nouveai)  don- 
nera  plus  de  sucre  et  scra  plus  econo- 
roique  que  les  procedes  suivis  jusqu^a- 
iors?  Gela  parait  tres-pro()able,  pourvu 
qu*on  ait  le  solo  d*extraire   la  plus 


(3)  On  cooiprend  que  la  soude  et  la  polasso 
rcsteni  dissoules  A  Vclat  de  carbonate  dont 
ralcaliniie  r^agil  sur  plusieur»  maii^res  orfca- 
niques  azolees  et  non  a«otees ,  en  produisant 
les  elTefs  dcfavorablcs  Indiques  plus  haut. 
M.  Kousseau  peui  faire  disparaitre  presque 
Gompleiement  cutte  cause  d'alicration ;  il 
indique  dans  ce  but  Taüdiiion  de  i'ammonia- 
que  vers  la  fin  de  rinsufllaiion  de  l'acide 
carbonique.  II  se  forme  du  carbonate  d'ammo- 
niaque  qui,  aus^ilAi  decompose  par  les  sels 
calcaires  ä  acides  organiques,  laisse  dcgager 
l'ammoniaque  et  forroer  du  carbonate  de 
chaux;  auasit6l  aussi  les  acides  oncaniqoea, 
s'unissanl  a  la  poiasse  ei  A  U  Mudc^  däiriiisenl 
presque  toule  alcalioile. 


Brande  partie  du  racre  engage  daai  Icf 
ccumes  ;  car  un  egal  volumc  de  sirop 
donnera  des  cristaui  plus  abondanis, 
OD  consommcra  moiiis  de  nuir  üiiimal, 
Ict  apparcils  evaporatoires  ronclianne- 
niiit  mieiix.  »igcranl  beaucoup  moinj 
de  iielloyngei;  la  faiblc  depenic  de 
l'acide  cartonique  (15  c«nlime>  par 
heclolitre  de  jus),  el  l'eicei  de  chaui 
(5  cenlimei  environ),  seront  Ires-Iarge- 
ineiit  cnmpenses  par  1a  diminulion  des 
•nlres  fttis. 

A  cel  ejard,  les  noms  des  habilci 
tnapufacluriers  qui,  apres  avoir  Terilie 
les  faiit  dont  nous  atuns  noua-mCmes 
ili  iGiDoini  chei  U.  Lcquime,  ont 
adoplc  cclle  methoile,  presentcnl  la 
menIcDre garantie dune  cxacte appri- 
cialioa. 

Nuus  pouvoitl  citer>  en  premier  lieu, 
HU.  Bernard  frcres,  de  Sa  nies ,  et 
II.  Tillof,  de  Courriercs  (Nord.) 
L'exeinple  qii'ils  oiil  donni  raimee 
derniere  a  ilk  sitivi  par  U-  Hebert  et 
MM.  Bhem  frcres,  de  la  Basse-Yule 
[Moiclle).  par  M.  Cluvi«  Godin,  de 
Cnincy  (Nurd),  et  U.  Alexandre  Pe. 
rier,  de  Flavy  (Aisnc).  Pluücurs  pro- 
prielaires  de  vasles  exploilations  agri- 
coles  et  de  sucreries  a  l'ctranRer,  aprei 
t'ttre  reiidu  cumple  des  resultaU  obte- 
nna  cn  France,  ont  It  ansporle  ehi-i  cui 
let  appareiU  de  UM.  Call  et  Chcilui 
pour  appliqucr  Ic  eyslimc  Rousieuu 
Ce  soDt  DOlamiiient  :  en  RusBie,  U.  li 
comle  de  Bobriniky  et  M.  Potoki;  aai 
en\lruns  de  Varsovie,  U.  Baul,  Plu- 
lieurs  direcicurs  de  sucrerics  colnniale: 
ont  la  canfiflionquecesappareils  soii 
■tilement  applicables  chei  eui.  MM 
Zuluetla,de  la  tlavane,  etßoliin,  de  li 
Iteunion  ,  i'occupeiit  de  les  installe. 
dam  Icurs  tiabitaiiuns,  nous  sauron 
dooc  bicn'At  •  qiKii  nout  en  leiiir  reli' 
liveincnt  ä  rapplication  du  procedi 
auv  jus  de  cannes  ■  sucrc,  et  dam  ile 
conditjoni  dttTerentes  de  cclies  qui  i 
rcncontrent  ep  France. 

Dis  aqjourd'tiui.  nou9  pensons  pou 
TOirdire  qu'eii  iniroduisant  dans  la  su 
crerie  inuigene  une  metbude  nouvell 
dont  nfiUJ  venu"!  d'cxposer  les  tieureu 
resalials.  Ü.  Rousseau  a  fail  talre  u 
progres  ä  leitraction  du  sucre;  qu'il 
rendu  un  service  digne  de  flxer  fallen 
tion  de  TAcadeiDie,  et  qui  mcrile  so 
a|iprobitio». 

(Uiconcl«M«asde  ce  rappottonld 
adople«*.] 


riir  la  nionter«  de  mMr  d«  ffutM- 

p6rcka  it*  fiU  äu  UUgraphfi  ittc 
triqitu. 

Vir  U.  C  -A.  Stbinbbill. 

Oll  sait  qiii;  lous  Ie9  flls  des  lelt^ra- 
ihes  eIccIriqiK's  qui  ont  tte  etablis  ea 
■russc  loot  gen6rBlement  enfouis  en 
errc  et  qne  beaucoup  d'entre  eiii  ont 
■Ai  enduits  de  gulta-percha  pour  les 
jarantirderhumidite.de  loxidotion  et 
in  quelque  Sorte  du  contactdes  matifc- 
:cs  Irop  condociriees,  Gesont  HM.  Fon- 
robert  elPruckner  de  Berlin  qui,  jus- 
fii'aprescntontrourniaugouvernenient 
Pmisienloitslcslilsauiont^tcemplojis 
)  rilabljssement  cie  ces  moj'ens  de 
Communications  soulerraini.  Le  (1)  est 
Tabriqui  avec  lemeilleur  cuiirc  russe 
tJc  Basco,  et  d*a|)rcs  Ic  cahler  des  Char- 
les, ce  fil  ne  doit  pas  peser  moins  de 
65  lolh  ,0'"  ,950)  et  plus  de  67  loih 
rO''"  .979) .  les  m  pieds  du  Bhin 
(31"*'  ,3S5).  On  rejette  loutc  botlc  de  fli 
qui  a  Tuoins  de  300  pleds  et  sur  cclte 
tongueur  il  ne  doit  y  avoir  aucune  son- 
düie.  Atantd'fitrerccouTerlde  gutta- 
percba.ce  lil  doit  *lredoni  et  flexible, 
c'eat-i-dire  avoir  il*recuilunedfrniere 
fois.  I.a  Itvraison  s'en  operc  sur  des 
louTS  en  bois.  Toule  portiun  cclalie, 
ou>erte,  imparraite,  sufflt  pour  faire 
rcjeler  le  paquel  (long  geniralement 
de  iOOOä  2000  pieds). 

I.e  giilla-percha  dans  lequel  le  fil  est 
rnveloppc  doil  *lre  parfaitementpurl- 
fie.  travaillc  avec  soin,  et  siirtoul  bien 
debarrasst  de  loutc  humiditc.  Cc  n'est 
qu  ä  qes  eonditionsqu"il  est  eiempt  dp 
pores  et  compl^lcmeni  isolaut.  La  perte 
esl  dans  ee  cas  d'environ  25  pour  100. 
Le  bloc  primiliron  brut  de  gutla-pcr- 
cha  esl  d'abord  riduit  en  une  sorte  de 
noudre  a*ecutic  ripe,  puis  ramolli  dans 
l'cauchaude.  11  dcpose  ainsi  te  sable, 
le  charlton  et  les  nialitrcs  tirangtrcs 
qu'il  pouvait  rcnrcrmer.  La  masse  est 
alors  introduile  cnlrc  deux  cylindres 
rugneux  oii  eile  ckI  rompuc  et  dechlreo 
menue,  et  Tespcrc  de  rnpcaux  qu'elle 
produil  ainsi.  sont  passes  cnlre  dcus 
cylindres  chauffes  i  rinterieur  par  de» 
saumons  de  fer  porlis  an  rouge  et  ri- 
duits  ainsi  cn  nappes  cxirämcment 
rninces.  Celle  optraliun  en  extrail  en- 
corc  loules  le»  impuretfis  qu'il  aurail 
|.u  relenir.  Ces  naiipes  sont  Iravailtee« 
de  nouvcau  enirc  les  cylindres  chaud* 

Kour  leur  doniier  une  plus  complfele 
omogeiicite  et  pour  achever  d'en  cbas- 
scr  par  evaporalion  l'eau  qu'ellcs  rcle- 
naicnt  encore.  On  Irafaille  les  nappBI 
entre  les  cylindres  qu'on  fait  tonmer 
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chercfaanta  fixer  lescoolenrs  si  fugaces 
qa*elles  fönt  nattre ,  j*ai  reconnu  qu'on 

{)eot  obtenir  des  images  idenliques  ä 
'epreuvc  daguerrienne,  sans  employer 
ni  riode  ni  Ic  mercure. 

U  sutfit  de  plonger  une  plaque  d*ar- 
gent  dans  un  bain  composede  chlorure 
de  sodium,  du  sulfate  de  cuivre,  de 
fer  et  de  zinc  (les  deux  derniers  ne 
sorit  pas  indispensables  pour  Keflel), 
de  Vy  laisser  quelques  secondes,  de 
laver  ä  Teau  dislillee,  et  de  secher  la 
plaque  sur  une  lampe  ä  alcool. 

On  applique  contre  cette  plaque  1e 
reeto  d'une  gravure ,  on  recouvre  celle- 
ci  d'uD  verre,  et  Ton  expose  une  de- 
mi-beure  au  soleil  ou  deux  hcures  ä 
la  luniiere  diffuse,  puis  on  enleve  la 
graTure.  L'image  n'est  pas  loujours 
▼isible;  mais,  en  plongeant  la  plaque 
dans  Pammoniaque  liquide  faiblement 
^tendue  d^eau ,  Timage  apparatt  lou- 
jours d'une  maniere  distincte  ( le  cya- 
Dare  de  potassium  et  Phyposulßte  de 
Sonde  produisent  le  m^me  effet). 

L'ammoniaque,  enlevant  toutes  les 
parties  du  chlorure  d'argent  qui  ont 
ete  prescrvees  de  Taclion  de  la  lu- 
mi^re ,  laisse  intacte  toutes  Celles  qui  y 
ont  ^te  exposees ;  on  lave  ensuile  ä 
grande  eau.  AHn  de  reussir  parfaite- 
ment,  il  faul  que  le  contact  de  Tammo- 
niaque  nc  soit  pas  prolonge  au  delä  du 
temps  necessaire  pour  enlever  le  chlo- 
rure d*argent  qui  n'a  pas  ete  modiße 
par  la  lumiere. 

L'^preuve,  apres  cette  Operation, 
präsente  le  meme  aspect  que  Timage 
daguerrienne  regardec,  dans  la  posi- 
lion  oü  eile  est  vue  d'une  maniere  dis- 
tincte ,  c*est-ä-dire  que  les  ombres  sont 
donnees  par  Ic  metal  ä  nu,  et  les  clairs 
par  les  parties  qui,  ayant  ete  modifiees 
par  la  lumiere,  sont  devenucs  mates. 

On  peut  employer,  comme  pour 
Tepreuve  daguerrienne,  le  chlorure 
d'or,  si  Ton  veut  fixer  Timage,  en  lui 
donnant  plus  de  vigueur  qu^elle  n'en 
auraii  sans  cela. 

Je  me  suis  assure  que  Ton  peut  ob- 
tenir rimage  daguerrienne ,  en  expo- 
sant  la  plaque  d*argent  chloruree  dans 
la  chambre  noire,  en  une  heure  au 
soleil,  ou  deux  ou  trois  heures  ä  la 
lumiere  diffuse ,  puis  plongeant  la  pla- 
que dans  Teau  ammoniacale;  conse- 
quemmenl,  Timage  apparaitsans  qu'on 
soit  oblige  de  recourir  ä  la  vapeur 
mercurielle,  laquelle,  dans  cecas,  ne 
produirait  aucun  effet. 

Avant  peu ,  j'espere  pouvoir  operer 
plus  promptement  et  montrer  des 
^preuves  faites  dans  la  chambre  obs- 
cnre,  qui  seraient  aussi    belies  que 


Celles  que  Ton  obtient  avec  l'iode  et  le 
mercore.  Je  publierai  en  mßme  temps 
tous  les  details  h^cessaires  ä  assurer  le 
succes  de  ce  ijrocede ,  et  je  montrerai 
aussi  la  possibililc  de  fixer  Timage  sur 
une  plaque  d'argcnt  iodee,  au  moyen 
de  rammoriiaque,  c*est-ä-dire  sans  re- 
courir pour  cela  aux  vapeurs  mercu- 
rielles  et  ä  Thyposulfite  de  soude. 

P.  S.  J'ai  reconnu  que  la  plaque 
chloruree  chaude  est  plus  sensible  ä 
Taclion  de  la  lumiere  que  la  plaque 
chloruree  froide. 


DaguerrSotypeS'Crayons, 

On  trouve,  sons  ce  titre,  dans  le 
Journal  VAthenccum^  numero  1197  du 
5  octobre  dernier,  p.  1148,  une  note 
de  M.  J.  £.  Mayall,  qui  est  ainsi 
con^ue : 

a  Je  vais  faire  connaltre  aux  artisles 
et  aux  amaleurs  en  Photographie  un 
procede  qui  leur  donnera  ce  que  j*ap- 
pelle  des  daguerreotypes-crayons.  Je 
livrerai  d*aulant  plus  volonliers  ce 
procede  au  public  qu'on  chcrche  de- 
puis  quclque  temps  ä  se  garantir  par 
un  brevet  la  propricte  d'un  moyen 
produisant  ä  peu  presle  möme  effet  et 
que  dans  mon  opinion  un  brevet  est  la 
plupart  du  temps  une  entrave  ou  un 
obstacle  mis  au  developpement  de  Tin- 
dustrie  et  de  Tart. 

»1.  Prenez  une  imagc  daguerrienne, 
sur  plaque  comme  ä  Tordinaire  en 
ayant  soin  de  marquer  Textrömite  de 
cette  plaque  du  cöle  de  laquelle,  si 
c'cst  un  Portrait,  la  tetc  sc  trouve 
tournee.  Aussilöt  Timage  obtenue  et 
avant  de  la  passer  au  mercure,  cnlevez 
la  plaque  et  placez  dessiis  un  carreau 
de  verre  prcpare  comme  il  suit: 

»  2.  Coupez  un  morceau  de  verre  ä 
vitre  mincc  de  la  niöme  dimcnsion  que 
la  plaque  photographiquc  et  collez  ä  la 
gomme  sur  une  de  ses  faces,  une 
feuille  mince  ovale  de  zinc  noirci,  le 
ccntre  de  Toval  coincidant  avec  le 
cenlrc  de  Timage  sur  la  plaque.  Apres 
avoir  place  avec  soin  le  verre  ainsi 
prepare,  lecentre  du  disque  de  zinc  sur 
cclui  de  la  plaque ,  cxposez  le  tout  au 
jour  pendanl  20  secondes.  L'action  de 
la  lumiere  fera  disparatlre  toute  trace 
de  rimage  sur  tous  les  points  de  la 
plaque  excepte  surccux  recouverls  par 
le  ziitc  noirci  et  par  suite  de  l'epaisseur 
du  verre  celle  aclion  sera  röfractee 
sous  les  bords  du  disque  de  zinc  et 
viendra  se  fondre  dMi%  \«^  v^\>a^w% 
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n0iref  de  Id  plt(jü«.  Passes  Mintenatit 
la  plaque  ati  mercare  comiiie  h  FördU 
naire  et  Timage  appafailra  eh?irontite 
d'tin  halo  de  lumi^re  allant  en  ^e 
d^gradant  sur  le  fond  noir,  ce  qoi 
ajoutera  un  noüTeau  charme  k  tbs 
pl'odufts.  En  d^polissant  le  ferre  sur 
l(*quel  le  disque  est  Ht^  el  eh  modifiarft 
la  forme  el  la  dimeiision  de  celtti-cl, 
pn  peut  oblenir  une  variete  d'cßets 
qulmaginera  sans  peine  tout  Operateur 
tant  soil  pea  ingenieux. » 


Impression  en  noir  solide  sur  rouge 

iurei 

Par  M.  O.  WuNDBRLictt» 

LejI  tissas  tcints  en  rouge  tard.  6ont 
impritncs  avec  l6  pyrolignite  ae  fcr 
epaissiavec  Tamidon  ,  puis  sech^apen- 
dantdouze  heures  ä  Tair  libre,etdouze 
heures  encpfe  daris  unc  chambre 
chaufll§e  k  45»  h  50*  C.  En  cetetat  ils 
sont  travaillis  pendant  douze  autres 
heures  et  a  froid  dans  nn  bain  de 
sumac  (i  kilogr.  de  sumac  par  kilogr. 
d*ctofre},  |>uis  lav^savec  soin  etsoumis 
k  ravivägo  au  savon.  L*a?an(age  con> 
siste  dans  Tcmploi  du  sunlab,  qu^on 
poarrait  rcmplacer  du  reste  par  la 
tiolx  de  ffallc  ou  la  racine  de  N^nuphar 
cotnparativcment  aux  autfes  niatiöres 
employces  dans  la  teinture  en  noir, 
attendu  que  ces  Irois  substances  ne 
dccoloreot  ni  ne  salissent  le  rouge  (tirc 


et  par  coniequent  dooiient  un  noir 
franc  et  solide. 


Couleur  hleue  aveo  le  molyhäine, 

Par  M.  G.  Lbdchs. 

Oti  falt  Tondre  dans  un  creiiset  le 
ipinerai  connu  dans  le  commerce ,  en 
Allemagne,  sons  te  nom  de  plomb 
jaune  roelinose  {gelbe  bteierz)  qui  est 
un  molybdate  de  plottib  Cqu^on  extrajt 
en  abdiidance  de  Hcellenlhale  pr^s 
Garmisb  et  dans  la  haute  Baviere}, 
apres  Tavoir  röduit  en  poudrc  (Ine  ou 
pass^  dans  un  itiüullh  et  v  aVoir  ajonle 
de  la  cbaux  ou  un  alcali  pour  en  s6- 
parer  Kexcös  du  plomb.  Le  r6sidu  coh- 
vetii  de  nouveau  en  une  poudre  fine 
est  employe  a  telndre  en  bleu  le  colon, 
le'lin,  la  sole  et  la  Jalne  ,  attendu 
qu'il  se  dissout  bien  dans  Tcau  et  qii'on 
peut  le  traiier,  du  rcste,  comme  Tin- 
aigo ,  c*csl-ä-dire  par  Tun  des  moyens 
r6dticteurs  conniis  ( le  protoxide 
d'etain,  la  cuve  ä  chaud  ou  ä 
froid  en  Mat  de  fermentation  ].  La  coü- 
Icur  que  Ton  oblient  ainsi  ne  le  ceue 
que  de  bicn  pcu  en  beautc  ä  rindig 
el  Supporte  les  recharges  ou  les  bru- 
nitures  en  aulres  couleurs ,  (ant  Celles 
de  rindige,  que  Celles  du  bleu  de 
cuve,  etc.  Le  r^sidu  a  etc  jusqu^ä 
präsent  ulilis^  de  la  maniere  Suivante 
dans  rimpressiononraimprime  comme 
rindige ;  a?ec  quelque  composiliön 
propre  k  opirer  une  teduction. 
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Perfeeiionnements  dans  le  iUtage  des 
ÜofftM  faponnSes, 

Par  U.  A.  Bablöw. 

Lti  (lerfectionnements  dont  il  va  ^tre 
daestion,  ont  rapport  h  certaines  addi- 
tions  00  modincations  que  j*ai  apportöes 
k  la  codstniction  du  inecanisme  Jac- 

aaai'd  ou  aulres  analogues  employes 
ans  le  lissage  des  clofTes  faconn^es  et 
ont  poar  bat  de  donner  plus  de  rapidito 
an  trafait  des  mctiers.  Pour  alteindre 
cebut,  j'ai  fait  double  ou  h  double  eflet 
quelques-unes  des  parties  de  Pappareil, 
c^  qni  in*a  permis  cn  mtoc  temps  de 
faire  servir  quelques-unes  de  ccs  par- 
ties de  contre-poids  ä  quelques  autres. 
La  flg.  2  pl.  135  est  une  vue  en  elc- 
▼aiion  de  celte  disposition  perfection- 
o^e  du  mecanisme  Jacquard ,  et  partie 
en  coupe,  afin  de  faire  mieux  saisir  les 
d^tails  de  sa  construcüon. 

La  flg.  3,  une  seclion  verticale  prise 
k  angle  droit  a?ec  la  flg.  2. 

La  flg.  4 ,  une  seclion  prise  par  un 
plan  au-dessus  des  aiguilles  horizon- 
Ules. 

a,  a  bat!  qui  porteles  diverses  pieces 
de    Tappareil  et  est  boulonn6   sur  la 
planche  b  qui  est  percce  <le  trous,  ä 
travers  lesquciles  passent  libremrnt  les 
Cordes  qui  scrvent  a  relicr  les  crochets 
de  l'apparell  Jacquard  avcc  le  harnais. 
L^arbre  nloteür  c  rc^oit  le  roouvemcnt 
de  Tarbrc  ä  exccntriques  du  melier  et 
le  communique  au  mecanisme.  Deux 
roucs-disques  d,d  sont  montces  sur  cct 
arbre  c  et  sur  cliacune  de  ces  roues  se 
trouvent  arlicul6es  tfois  bielles  e^t*  et 
f.  La  construction  particulicre  de  ces 
roues-disques  ponrra  6tre  mieux  com- 
prise  a  Tinspeclion  de  la  Og.  5.  Les 
deut  bielles  eyesontrcspectivementat- 
tach^esä  leurs  extr^mitcs  sup6rieures 
ä  une  gHfte  ^,  et  les  deux  autres  e*,e* 
de  la  m€me  manl6rc  ä  une  gritTe  g^. 
Ces  grilTcs  ont  un  mouvement  allcrna- 
tif  d'elcvation  ctd*abaissementqui  leur 
est  communlqu6  par  renlremisc  des 
bielles;  Tune  d  ellcs  monte  lorsquc  Tau- 
trc  descend  et  rcciproquement,  de  ma- 
niere   ä  pouvoir    perinedrc  aux  flis 
h  crochets  h  et  h*  de  monier  ou  des- 
cendre  allernalivcment  et  simultane- 
ment  lorsque  cela  est  ndcessaire.  Les 
deax  cooples  de  tiges  verticales  t,»  et 
i*,r  lettent  k  gaider  les  griffos  ^  et  ^* 


dans  leurs  mouvements  d*ascension  et 
de  descente.  Les  deux  tiges  in terieu- 
res  t,t  sont  plus  longues  que  les  deux 
aulres,  afin  de  servir  aussi  ä  guider  les 
mouvements  de  la  traverse  k  k  laquelle 
sont  atlachees  les  bielles  f,/*. 

Ce  mecanisme  Jacquard  est  pourva 
de  deux  cylindres  ä  cartons  l  et  l*  mon- 
tes,  comme  ä  Tordinaire,  et  un  de  cha- 
que  cöle  du  bäli.  Ces  cylindrcs  agis- 
senlsurdcuxseriesdislinctesd'aiguillea 
horizontales  y  et  ;k  disposees  comme 
d'habilude  pour  que  chacune  de  Celles 
qui  vicnnent  ä  6lre  refoulees  par  les 
carlons,  mctlent  les  crochets  des  Als 
h  et  h^  avec  lesquelles  ils  sont  en  rap- 
port,  hors  d'atteinle  des  barrettcs  de  la 
grifl'e  ascendante.  Les  cartons  sontpre- 
pares  et  disposcs  pour  que  chaque  cy- 
lindre  ne  porte  que  la  moitie  du  dessin , 
c*est-ä-dire  que  Tun  des  cylindres  a 
les  cartons  de  nombre  impnir  et  Tautre 
ceux  de  nombre  pair  ainsi  que  Tindi- 
quent  les  nombrcs  1,3,  5  et  2,  4,  6  sur 
la  figurc  2.  De  facfon  que  les  cylindres 
agissant  alternativement  sur  les  aiguil- 
les horizontales,  on  cfi'ectue  par  leur 
sccoursä  la  maniere  ordinaire  les  chan- 
gements  successifs  dans  Touverture  da 
pas  necessaire  pour  produire  le  dessin 
d6sir6. 

Les  cylindres  /  et  l*  sont  respective- 
menl  monles  dans  les  chässis  mobiles 
ou  presses  m  et  m*  suspcndus  ä  des 
boulons  que  portent  des  consoles  n,n 
clnblies  dans  ic  haut  du  bäti  a,a.  Sur 
ces  Chassis  m^m*  est  elablie  une  piöcc 
en  plan  incline  o  et  o*  tcrminec  ä  soo 
cxtrcmilc  inferieure  en  forme  de  cro- 
chet  0.  Sur  chacun  de  ces  plans  incli- 
nes  reagit  un  galct  p  monte  sur  une 
pieceen  saillie  fixce  surla  griffe  la  plus 
voisine  de  ce  plan,  de  maniere  ä  re- 
pousser  Ic  chässis  auqucl  ce  plan  est 
altache,  et  par  conscqucnt  ä  mellre  les 
cartons  sur  le  cvlindre,  hors  de  ralleinle 
des  aiguilles  horizontales.  Les  leviers 
a  crochet  ^,9*  sont  arliculcs  sur  le  Ijäti 
a  et  reposenl  immcdiatement  sur  les 
joucs  de  ia  lanlcrne  des  cylindres  aux 
carlons;leur  but  est  de  faire  tourner 
ceux-ci  d'un  quart  de  rcvolulion  ä  la 
maniere  ordinaire,  a  chaque  mouve- 
mcnl  d'elevalion  des  presses  m,m*  qui 
portent  ces  cylindres,  et  d'amener  un 
nouveau  carton  en  contact  avec  Textrö- 
mite  des  aiguilles  sur  lesquelles  on  doit 
agir.  Les  tiges  des  differents  crochets 
h  et  h^  sont  pQUT^u«%  4*^\\  Qsv\  ^Xt^'q^- 
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niespar  paires,  par on fil  de  Suspension 
ou  crocnet  moyen  j  ou  f  qui  passe  ä 
travers  roBil  de  deux  fils  ä  croebets 
adjacents  h  et  h*y  et  dnns  chaque 
couplc  de  CCS  crochels  il  y  en  a  un  qui 
est  manoeuvre  par  la  griffe  g  et  l'autre 
par  la  griffe  ^^. 

Aux  extreroitcs  inferieures  des  cro- 
chels moyens  qu*on  voit  en  j  et  j*  se 
trouvent  saspendaes  les  cordes  pour 
faire  manoeayrer  le  barnais  da  metier. 
Chacun  de  ces  fils  moyens  est  poarvu  de 
deox  arr^ts  *  et  %  di.^pos^s  poar  que 
ToBil  de  Tun  ou  de  Tautre  de  ce  cou- 
ple  de  croebets  h  ou  h*  en  venant  en 
contact  avec  un  des  arröts ,  soul^ve 
le  fil  moyen  de  Suspension  et  avec  lui 
la  portion  du  barnais  qui  s*y  trouve 
suspendue.  Les  extremites  sup^rieures 
des  croebets  j  et  j*  glissent  dans  les 
tra Verses  mobiles  k  qui  sont  convena- 
blement  percecs  pour  cet  objet  et  leurs 
bouts  etant  recourbees  ils  ne  peuvent 
s*6cbapper  sur  les  traverses.  On  indi- 
quera  plus  loin  la  forme  et  les  fonc- 
tions  de  ces  traverses. 

r,  r  sont  deux  ressorts  de  pression 
qui  agissent  sur  leurs  lanternes  respec- 
tives  aux  extremites  des  cylindres  ou 
cartons  et  les  maintiennent  dans  la  Po- 
sition convenable,  mais  c^dent  pour 
permettre  aux  cvlindres  d'^tre  tournes 
par  les  leviers  a  croebets  q  et  q*,  Les 
bouts  de  tous  les  croebets  moyens 
quand  ils  sont  descendos  ä  leur  Posi- 
tion la  plus  basse  reposent  sur  la  tra- 
verse  k. 

L'appareil  qui  vient  d*6tre  decrit 
est  reprisente  dans  la  fig.  6  tout 
monte  sur  la  partie  superieure  du  bäti 
d*nn  metier  et  recoit  son  mouvement 
de  celui-ci  de  la  m'aniere  suivante  : 

A  est  un  arbre  etabli  sur  le  bäti 
principal  du  metier  et  auquel  on  Irans- 
met  un  mouvement  de  rotation  par 
Tentremise  d*un  engrenage  et  d'une 
bielle  B.  Cet  arbre  A  porte  deox 
excentriques  G,  G  pourvus  de  Colliers 
en  metal  auxquels  sont  repectivement 
attacbees  deux  tringles  vcrlicales  C*,G* 
qui  sont  maintcnues  dans  leur  position 
verticale  par  un  demi-parallelogramme 
D,  D  oscillant  sur  un  boulon  insere 
dans  une  traverse  de  la  partie  baute 
du  bäti  du  mutier.  Aux  extremites  su- 
p^rieures  des  tringles  C*  C*  sont  atta- 
cbees Celles  d*une  corde  E  enroul6e  sur 
la  poulie  F  cal6c  sur  Tarbre  c  de  la 
Jacquarde.  A  chaque  revolution  de 
Tarbre  aux  excentriques  A  un  mouve- 
ment alternntif  de  rotation  est  donc 
communique  ä  l'arbre  c  et  par  cons6- 
quent  aux  roues  disques  d.  Ce  mou- 
▼ement,  par  Tentremise  de  Tun  des 


couples  de  biellese,  e*,  ^leve  une  des 
griffes  Qy  g^  ä  sa  position  la  plus  haute 
et  abaisse  simultancment  Tautre  ä  sa 
position  la  plus  basse,  en  communi- 
quant  en  m^me  temps  des  mouvements 
correspondants  aux  croebets  qui  ont 
pu   accrocher  les  barres  des  griffes. 
Pendant  ce  changementde  position  des 
griffes,   le   galet  de  la  griffe  ascen- 
dante,  par  exemple  celle  g*  en  passant 
sur  le  plan  incline  o*  de  la  presse  m* 
repousse  celle-ci  ainsi  que  le  cylindre 
aux  cartons  et,  par  un  tour  de  la  lan- 
terne  provoqu4  par  le  contact  entre  le 
cylindre  et  le  levier  ä  crochet  q*y  ce 
cylindre  tourned*unquart  de  rdvolution 
et  amene  un  nouveau  carton  vis  ä-vis 
les  pointes  des  aiguilles  horizontales. 
En   möme   Tautre  griffe  g  avec  son 
galet  redescend  et  permet  ä  la  presse  m 
de   retomber  et  d'amener   le   carton 
qu*on  Y  a   change  sur  la  poInte  des 
aiguilles  qu'il  s*agit  de  mettre  en  ac- 
tion.  Les  aiguilles  dont  les  extremites 
sont   opposees  aux  trous  des  cartons 
demcurcnt  alors  en  repos ,  tandis  que 
les  autres  sont  refoulees  par  le  carton. 
Celles  qui  restent  en  repos  permctlent 
aux  croebets  avec  lesquels  elles  sont 
respcctivement  en  rapport,  de  conser- 
ver  la  position  convenable  pour  accro- 
cher les  barrettes  de  griffe  g  au  moment 
ou  celles-ci  s*elöveront  et  par  conse- 
quent  pour  6tre  enlevees  avec  elles, 
tandis  que  les  aiguilles  y  qui  penetrent 
dans  Tetui  repousseronl  les  extremites 
crochues  des  fils  h  et  s'opposeront  k 
ce  qu'ils  aecrochent  les  barrettes  de  la 
griffe  ascendanle  comme  ä  Tordinaire. 
Par  suite  du  mouvement  ascendant  des 
fils  h  leurs  yenx  vienncnt  frapper  con- 
tre  les  pi^ces  d*arret  *  de  leurs  fils  res- 
pectifs  moyens  ou  de  Suspension  j, 
fönt  lever  ces  fils  et  par  consequent  le 
barnais  ainsi  que  les  fils  de  la  chatne 
avec  lesquels  les  fils  j  sont  en  rapport, 
ce  qui  ouvre  le  pas  suivant  les  condi- 
tions  voulues  pour  le  passage   de   la 
navette. 

Quand  il  est  n^cessaire  pour  la  forma- 
tion  du  dessin  que  quelc|ues-uns  des 
fils  qui  ont  et6  levis  le  soient  de  nou- 
veau lorsqu*on  ouvrira  le  pas  suivant, 
le  cylindre  aux  cartons  qui  agit  sur  la 
s6ried'aiguilles  z,  aiguilles  en  rapport 
avec  les  croebets  h\  presentera  un 
carton  perc6  convenablement  pour 
omeltre  les  aiguilles  particulieres  qui 
gouvernent  les  mouvements  des  fils  k 
crochet  h*  en  rapport  avec  ceux  des 
fils  du  centre  j  qui  relevaient  les  fils  en 
question.  Ces  fils  k  crochet  A^  conser- 
veront  donc  la  position  convenable 
pour  saisir  les  barrettes  de  la  griffe  g^ 


et  teroDt  relevii  derechef  lorsqae  1e 
mooTement  ailernalif  gniTinl  des 
griffes  fert  descendre  Celle  g  et  mon- 
ier Celle  g'.  Ceux  des  tlls  moyensj  qui 
doifent  eire  \ttis  de  nouveau  lors  de 
I«  formalion  du  pas  luivaiit,  dejcen- 
dront  d'environ  moilie  de  ta  hauleur 
ou  ilsavaieiit  cieprectderament  leves, 
el  alors  les  yeux  de  leun  GIs  k  crochels 
reipectifs  A'  qui  doivent  (Ire  remontes 
par  la  grilTe  f*,  v'cndronlen  conUct 
■Tcc  Qne  des  pi^ces  d'arrtt  '  de  cha- 
cun  de  ces  TiIb  moyena  et  les  feronl  de 
DOuveaa  monier  et  relever  leurs  Als 
respeclifs  comme  precidemmment. 

Haii  qaand  lei  fils  (qui,  lors  de  la 
derniereoQTcrtaredu  pas.etaienlsur  1e 
pas  d'en  baut)  onl  besoin  d'etre  de- 
prim^s  pour  Ig  formaüon  du  pas  sui- 
Tant,  les  fils  h*  Tormant  des  couples 
avec  ceus  A,  qui  ont  kii  lev^s  puur 
OQTrir  le  dernier  pas,  sont  atlaques 
par  leur  cylindre  auK  carlbns  par  1  en- 
tremJMde  leorsaiguilles  respectires  el 
ecfaappentainii  an  contact  des  barretles 
de  leur  griffe  ascendante,  de  facon  que 
Ict  fils  j  auxquels  ces  fils  de  chalnc 
sont  suspendus,  ainsi  que  leurs  Bis  de 
chatne  reipectifs,  sont  linres  de  tomber 
k  leur  Position  la  plus  basje. 

Od  comprend  doDC  ainsi  que  le 
iDODTemenl  de  cbaque  fil  de  chalnu 
eil  mis  en  action  comme  on  l'a  Tait 
jnsqu'ä  Dreien (  par  un  scul  Gl,  majs 
que  ce  AI  est  sasceplible,  au  mojen  des 
denx  crocbels  avec  iesquels  il  est  en 
rapport,  d'ilre  leve  par  l'une  ou  l'aulre 
des  deui  grifles.  Ces  grifies  re^oivent 
no  mouvement  ailernalif  ou  un  mou- 
rcment  simultan^  dans  des  directions 
conlraires.de  £ifonque  l'^levation  et 
l'abaiuement  des  diverses  pariies  du 
harnaif,  pour  former  le  pas,  puissent 
nurcber  simultanement  et  que  le  pas 
piiisse  61re  ainsi  forma  avec  plus  de 
celerilfc  qa'auparavant. 

L'usage  de  la  traverse  k  el  la  roaniere 
donl  eile  fonctionae  s'eipliqueol  ainsi 
qa'il  suit : 

Le  bul  de  celle  Iraverie  est  de  s'op- 
poser  ä  la  formation  d'un  double  pas 
qai  tend  (lorsqne  le  dessin  est  tisse 
■ur  la  face  inferieore  de  Teloffe  el  au 
moment  oii  il  n'y  a  qu'un  petil  nombre 
de  fili  de  cbalne  abaissts)  k  produirc 
iin  trop  fort  lirage  sur  ces  fils  etä  les 
csposeriw  rompre.  Par  l'emploi  de 
cetle  Iraverae  k,  ces  fils  sonl  l^ves 
eonjoinlemenl  avec  ceux  qui  doivcnl 
former  le  pas  d'en  haut,  el  la  rencon- 
Irant  les  fils  descendanls  qui  sont  dans 
k  pu  d'en  bant  de  la  dernitre  oaver- 
>.  "--'--^»Tecenxiceqoi 


dislribne  pIns  r^litremcnt  l'efTor' 
anr  l'ensemble  de  la  chatne. 

En  jetlant  un  coup  d'ceil  sur  les 
flg.  2  et  3,  on  comprendra  micui 
Taction  de  cette  Iraverse  k. 

Les  bielles  f/qni  communiquetil  le 
mouvemenl  de  1  arbre  c  ä  la  Iraverse 
□nt  unecourse  verticale  de  moilie  de  la 
dislance  de  Celle  des  bielles  e  el  «• 
qui  fonl  fonclionner  les  grilTes  el  par 
consequenl  qui  lävent  les  fils  de  la 
rbatne  par  l'enlremise  des  fils  A,A*  el J, 
Les  fils  moyens  j,  quand  ils  sont  ä  leur 
pnsition  la  plus  basse,  reposcnt  par  leur 
lAle  sur  la  Iraverse.  En  consequence, 
lor>^quc  par  la  rolalion  de  l'arbre  e  les 
bielles  e'.e'  sont  remonl^es  et  souli- 
vetit  la  grilfe  g'  ainsi  que  les  ßls  qui 
rclevenl  la  porlion  de  la  chalne  qui 
doii  former  le  pasd'enhaut,  iabielle^ 
releve  la  Iraverse  k  et  avec  eile  tous 
l«s  fils  j.j'  qui  ne  sont  pas  remonles 
par  la  griff'e  g' .  Au  moment  oü  les  fils 
de  cliatiie  que  la  descenlc  de  la  griffe  g 
provnquee  par  le  Jen  de  ses  bielles  e,e, 
a  fait  redescendre  prennent  leur  posi- 
tion  la  plus  basse ,  la  conrse  des  bielles 
f,{  aura  ramen«  la  Iraverse  k  a  m 
prcmi&rc  posiiion  el  avec  eile  les  fils 
j',;*,  el  leurs  fils  de  chatne  qu'elle  avail 

Toulefois  comme  il  n'y  a  pasd'ob- 
jeolion  dans  le  lissage"  des  (igures 
ordinaircs  ä  la  formation  d'un  double 
pas,  la  traverse  k  peut  dans  quelques 
casrcsterlixe  ainsi  qu'onl'arepresenlee 
dans  les  fig.  7  el  8.  Ces  figures  fonl 
voir  un  modc  de  consirucliun  de  l'ap- 
pareil,  un  peu  diiTcrent  de  celui 
qu'on  vicnl  de  decrire. 

La  fig.  7  est  une  vue  en  ilivation  de 

La  flg.  8,  une  section  par  on  plan 
vertical  suivant  la  lignc  Q.Q  de  la 
(ig.  7. 

Uans  ces  figures.  on  a  indique  un 
moyen  pour  s'assurer  que  ies  portlons 
correspondantesdes  deux  carlons,  qui 
par  leur  action  alternative  sur  les  deux 
series  d'aiguilles  compictent  les  por- 
tlons du  dessin  autquelles  its  se  rap- 
porlenl,  seronl  loujours  präsentes  aui 
aiguiltes  suivant  une  succession  rela- 
tive, de  manitrc  quo  si  le  lisserand  a 
occasion  de  repousser  un  cyündre  auK 
carlons,  il  dcvra  neccssairement  aussi 
mouvoir  l'HUtre  d'un  degre  correspon- 
dant.  C'est  ce  qui  s'efleclue  en  fixant 
une  poulie  F  sur  les  exlremiles  cor- 
respondanles  des  axes  de  chacun  des 
cylindres,  poulies  convenablement  dis- 
posees  pour  recevoir  les  chainons  d'une 
cbalne  »ans  Un  T,  et  tendre  celte 
chalae  tor  les  d«vx  9Qali«».\«m  4mfe 
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qo'on  des  cylindres  tourne ,  un  inoa- 
▼ement  correspoiidant  est  imprime  k 
lautre.  Un  encliquetage  u  est  articule 
sur  le  bäli  et  susceplible  de  s'engager 
dans  les  joues  de  la  lauterne  du  cy- 
liiidre  aux  cartons  Cct  encliquetage 
est  en  rapport  avec  un  aulrc  q  qui 
dansce  cas  sc  prolonge  jusqu'en  q* 
pour  porter  une  conte  v  pendarite, 
üisposition  qui  pcrmet  au  tisserand  de 
repousseren  arriere  ledessin,  mouve- 
toeut  qu*il  efTectue  facilement  en 
tirant  la  corde  v  qui  fait  relever  le 
levier  d*encliquetage  u  lequel  venant 
en  contact  avec  une  des  joucs  de  la 
lantcrnc  au  moment  oü  le  cylindre 
aux  cartons  cxecutc  un  mouvement  de 
levee ,  furce  ce  cylindre  ä  tourner  en 
direction  contraire. 

AOn  qu'on  puisse  cniever  aisement 
Tun  quelconque  des  fils  dans  le  cas  oü 
il  aurait  besoin  d*6tre  r^pare  on  a 
pourvu  les  iils  h  crocbet  A,A*  de  Tour- 
chettes  au  licu  d'yeux  pour  lever  les 
fils  du  centre;  disposiliun  qui  donne 
au  tisserand  la  facilite  de  detacher  un 
des  Iils  de  Tappareil  sans  porter  la 
Derturbation  dans  le  reste.  Gelle  modi- 
ncalion  dans  la  conslruclion  des  fils 
h,h*  a  ctc  reprcscntee  sur  une  plus 
grande  cchellc  dans  la  fig.  9  qni  mon- 
tre  un  couplc  de  ces  fils  avec  Icur  fil 
roitoyen  j  et  le  modc  de  conslruclion 
des  fourcliclles  dans  la  fig.  10. 

Diins  Icsmeticrs  qui  sont  pourvus  de 
tambours  au  Neu  de  cartons  pour 
execuler  le  lissnge  des  clofTes  facon- 
nccs,  on  appliqiic  les  disposilions 
precedentcs  de  la  m^mo  manidre  quc 
pour  le  mecariisme  Jacquard.  A  cet 
efTct,  on  monle  un  tambour  sur  chacun 
des  cbässis  mobiles  m^m"  au  lieu  du 
cylindre  aux  cartons,  et  les  pieces  en 
saillie  sur  Ic  tambour  agissent  sur  les 
aiguilles  horiionlales  de  la  maniere 
qu'on  a  decrile.  Dansce  cas,  rooitic 
du  dessin  doit  nöcessairement  ^tre 
pointee  sur  Tun  des  tambours,  elTautre 
moiti6  sur  Pautre  tambour,  comme  les 
deux  series  de  cartons  dans  le  cas 
precedent.  Les  encliquetages  q  et  q* 
pour  tourner  les  tambours  doivent 
6tre  placcs  de  maniere  que  cbaque 
tambour,  ä  chaque  mouvement  du 
cbässis  mobile  sur  lequel  il  est  monte, 
tourne  d*une  certaine  fraction  de  rcvo- 
lulion  ou  dans  une  certaine  ötendue 
exigee  par  le  dessin. 

De  möme  dans  le  cas  ou  Ton  fait 
usage  de  bandes  ou  de  chaines  sans 
fin,  ayant  des  cbeviiles  ou  des  pieces 
en  saillie  quelconaues  pour  la  repro- 
duction  par  le  aessin,  on  peut  les 
placer  snr  les  roaleaui  dea  cbAsaii 


mobiles  m  et  m*  et  let  employer 
comme  les  cylindres  mentionnes  ei- 
dessus.  Et  aa  lieu  de  faire  fonctionner 
chaque  fil  de  chatne  au  moycn  d*un  fil 
roetallique  distincl,  on  peut  se  servir 
de  lisses  qu*on  suspend  aux  fils  metal- 
liques  de  la  m^me  maniere  que  lei 
cordages  du  barnais.  Celle  disposition 
est  utile  dans  les  cas  oü  les  change- 
ments  dans  la  formalion  du  pas  ni- 
cessaire  pour  produire  le  dessin,  ne 
sont  pas  trop  nombreux. 


Perfectionnement  dans  let  machines 
ou  appareili  deslinea  ä  pr^parer  et 
filer  le  colon  ou  let  autret  matUret 
filamenieutet* 

Par  H.  E.  Habtlbt  ,  conslructeur. 

Les  perfectionnements  dont  il  va  ^tro 
question  s*appliquent,  en  premier  lieu, 
aux  machines  ä  preparcr  le  colon  de- 
signe  sous  les  noms  de  rocing-frame  et 
slubing '  frame  (  boudinoirs,  bancs  j\ 
broche  ä  filer  en  gros  ou  en  doux),  et 
ont  pour  objet  de  diminuer  les  vibra- 
lions  ou  trepidalions,ct  par  consequcnt 
Tusure  des  broches,  et  en  möme  tcmps 
de  Icur  permettre  de  marcher  avec  une 
vltcsse  plus  grande;  en  second  licu,  aux 
machines  ä  filer  le  colon  ou  autres  ma* 
ti6res  filamenteuses  connues  generale- 
ment  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Afull- 
jennies  sei  f-acting  et  plusspecialement 
a  la  classe  de  Celles  appelees  Roberts* t 
self-aclors.  Ost  un  mode  plus  simple 
d'operer  le  mouvement  de  recul  des 
chariots,et  au  moyenduquel  on  se  dis- 
pense  de  ccrtaines  pi6ces  employies 
jusqu'k  pr6sent. 

L'application  pratiqne  dl;  ces  pcf fbc- 
tionnements  sera  facile  ä  comprendre 
au  moyen  des  explications  suivanles. 

Fig.  10,  pl.  135.  £l6vatlon  de  face  de 
la  broche  et  de  son  ailette  d*un  roving- 
frame. 

Fig.  11.  £levalion  vue  de  cöt6  des 
mönics  pi^es. 

a,a  la  broche  et  b,b  Tailette.  Le  per* 
fectionnement  consiste,  tout  en  con- 
servant  le  diametre  ä  la  portion  sa* 
p^rieure  de  la  douille  de  Tailelle  d »  ä 
rcduire  celui  de  la  partie  inferieure  e 
de  Celle  douille,  et  ä  y  ajuster  la  portion 
sup^rieure  et  aussi  reduite  de  la  bro- 
che a.  L'objet  de  cette  reduction  en 
diametre  de  cclte  douille  dans  sa  por- 
tion inferieure  est  de  permettre  ä  1«  bo- 
bine  de  t^elever  jusqu^ä  Tepaulement  d, 
dft  ftQon  que  la  broche  a  et  let  Jambes 
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b^b  de  Tailelte  n'ont  plus  besoin  d*one 
«Qssi  grande  longaear,  ce  qai  en  r^doit 
le  poids  et  permet  de  les  faire  circoier 
avec  une  plus  grande  r^lcritc. 

Un  socond  perCeclionnement  sous  ce 
chef  consiste  a  placer  un  pignon  d'an- 
gle  e  (qui  fait  marcher  la  bobinc)  sur 
uncanon  ou  tubc  /au  licu  de  l'enOler 
sur  la  brochc  nue  commc  on  le  Tait  or- 
dinairement.  Ce  canon  fe$i  d'uneseule 
picceavecreinbaseouüouiileordinaire 
g,  cc  qui  diminue  consid^rablemcnt 
les  trppidalions  de  la  broche,  permet 
d*atleindre  de  plus  grandes  vitesses 
tout  en  diminuant  considerablement  Tu- 
sure  de  cettc  broche. 

La  Gg.  12  est  une  vuc  en  plan  de  la 
parlie  des  engrcnagcs  d'un  self-actor 
ordinaire  qui  regle  ou  gouvcrne  le  mou- 
vement  de  recul  du  chariot.  a,a  est 
l'arbre  principal  ou^comme  onlc  dcsi- 
gne  en  ternies  tcchniqucs,  le  rim-shaft; 
b,  la  poulie  du  recul;  c,  le  ressort  cn  fer 
ächeval;d,lelevierärextremiteduquel 
est  attachc  le  guido  e;f,  l'excentrique , 
et  ff.  l'arbre  d*cxcentrique. 

Dans  la  nouTclIe  disposition  repre- 
sentce  en  plan  dans  la  fig.  13,on  a  sup- 
primc  le  ressort  en  Ter  ä  cheval  c  et  Ic 
Icvier  d,  pnis sur larbre d'cxcentriquc 
g  an  a  place  un  excenlrique  mobile  h, 
construit  commc  on  le  voit  dnns  la 
figure.  ctqu'on  peulajuster  sur  Tarhre 
g,  et  fixer  üu  regier  dans  la  posilion 
4'onvenable  par  deux  ecrous  t  et  k,  un 
de  cliaquo  coie. 

Le  but  principal  de  cettc  disposition 
est  de  regier  le  mouvement  de  recul 
par  Tarbre  d'excentrique  et  de  prevc- 
nir  Ic  choc  subi^l  qu'occasionne  le  mode 
de  construction  actuel ,  puisque  ce  mou- 
vement, dansccttedisposilion  nouvelle, 
pcut  6tre  regle  avec  la  plus  extreme 
pr6clsion  ä  Faide  des  deux  ^rous  t  et  k 
dont  on  vient  de  parier. 


Taquet$  pour  Us  mStiers  m4caniques, 
Par  H.  J.  LoNGWOHTH. 

J..es  taquets  se  fabriquent  ordinnire- 
ment  en  cuir  de  bufile,  et  d'apres  leur 
forme  sont  exposcs  k  une  usure  qui  les 
delruit  promptement  et  oblige  ä  les 
renoofeler  continuellement. 

Voiei  an  modele  nouveau  et  particu- 
Her  de  tac[uet  au  moyen  duquel  on 
6vi(«  matenellement  cette  usure  et  ce 
renottf  ellemenl  continuel ,  et  qoi  par 
ceiiM^IMDtprocare  une  ^conomiedans 
le  tiiM|0  par  meliere  mteaniquef . 


Ges  taquets  perfectionnes  sont  d*a- 
bord  faitf  en  büffle  oa  en  quelque  antre 
substance  ferme  et  elastique  propre  k 
remplacer  celui-ci,  telles  que  le  caout- 
chouc  et  le  gutla-percha;  en  second 
liou  ils  sont  confectionnes  en  pliant  le 
bufile  ou  autre  maticre  de  maniere  ä 
former  un  taquet  solide,  presentant 
deux  faces  de  chasse,  ce  qui  les  rend 
aptes  ä  Mre  employ^s  de  Tun  ou  de 
Tautre  cöle  du  metier,  ou  bien  k  ^tre 
relournes  lorsqu^ils  sont  uses  d*un  cötc 
par  Taction  de  la  navelte ;  en  troisieme 
iieu,  ils  sont  elablis  de  maniere  teile 
que  la  navelle  ne  peut  6lre  frappee  ou 
m6me  louchee  par  les  bords  du  boffle 
ou  autre  substance  dont  le  taquet  est 
fait.  Enfin  ils  ont  une  forme  qui  per- 
met de  les  employer  avec  ou  sans 
les  Guides  ou  tringles  sur  lesquels  on 
les  fait  jouer  communerocnt,  ce  qui 
s'opposc  h  leur  rupture  avant  qu'ils 
soicnt  entierement  deleriorcs  par  l'ac- 
tion  des  pointes  de  la  navelte. 

La  (lg.  14,  pl.  135,  est  une  fuc  en 
^Icvation  de  cöt6  d'uri  premier  modele 
de  ce  taquet  perfectionne. 

La  flg.  15 ,  une  vue  en  plan. 

On  voit  ({ue  ce  taquet  est  un  solide 
forme  en  pliant  ou  contuurnant  le  büf- 
fle, ainsi  que  hndiquc  clairement  la 
flg.  15.  On  le  fabrique  en  prenant  une 
ou  plusieurs  pi6ces  ou  bandes  de  peau, 
et  pliant  sur  un  mandrin  pour  en  for- 
mer la  porlion  exterleureou  enveloppe 
a,a  du  taquet,  et  les  deux  facei  oppo- 
sees  aux  pointes  de  la  naVetto.  Dans 
cettc  enveloppe  exterieure  on  place 
interieurement  une  lani^re  do  peau 
b^b  pliee  et  serree  fermement,  dont 
l'extremite  inferieure  qui  depassc  len- 
veloppe  glisse  dans  une  coulisse  prati- 
quce  dans  la  voie  du  battant.  Ges  pie- 
ces  sont  alors  comprimees  ou  serrees 
ensemble,  et  fix^es  entre  elles  par  des 
rivets,  des  vis  ou  des  crampons  c,c.  d 
est  un  Ol  plie.  plac^  sur  Tune  des  faces 
pour  attacher  le  taquet  k  la  courroie 
du  chasseur;  e,  une  ouvertnre  k  jour 
pratiquee  dans  ce  corps  pour  diminuer 
la  surfaco  exposee  au  frottement  pen- 
dant  que  le  taquet  glisse  sur  la  tringle 
qui  passe  par  Touvertureoutrou/dans 
sa  portion  superieure. 

On  voit  dans  les  flg.  16 et  17  un  autre 
modele  de  taquet  qui  ressemblo  beau- 
coup  au  precedent,  mais  oü  les  faces 
sont  deprimeei  pour  luidonner  plus  de 
legerele,  tout  en  lui  conservant  son  ca- 
ractere  compacte  avec  deux  faces  de 
cbasse.  La  courroie  peut  6tre  attacbie 
k  un  crampon  ou  pais^e  k  travers  le 
trou»  dtos  It  partid  superieure  du  Ca*- 
quet. 
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Ona  repr^senlödanslesfig.  18  et  19 
one  autre  modification  dans  laquelle  le 
taqaet  est  toujours  Stabil  comme  dans 
le  modele  üg,  14,  ä  rexception  de  la  la- 
niire  pli^  ä  rinterieur.  Dans  ce  taquet 
cette  laniörc  est  plus  large  et  se  pro~ 
longe  au  delä  de  Tenveloppe  en  haut  et 
en  bas  pour  former  des  guides  oa 
pieds  a  ses  deux  extr^miles,  ce  qui 
permet  de  faire  fonctionner  les  taquets 
sansle  frottement  cause  par  leur  glisse- 
ment  sor  les  Iringles,  comme  ä  l'ordi- 
naire,  puisqu'alors  le  ta(]uet  est  guide 
par  ses  pieds  saillants,  giissantdans  des 
coulisses  pratiquees  ä  cet  effet  dans 
la  Toie  du  battant. 


Cylindret  en  caoutchouc  sulfure  pour 
iilirage  ei  la  filalure  des  matiires 
fitamenteuses» 

Par  MM.  T.  Richaeds,  W.  Tatloe  et 
J.  Wyld£»  fllateurs. 

Les  matiires  filamenteuses ,  avant 
d*6tre  eliries  et  fil^es,  renferment  g^- 
n^ralement  quelques  portions  de  sels 
d^liquescents  qui  s'incrustent  ä  rinte- 
rieur QU  se  deposent  ä  la  surfacedn 
cuir  ou  de  la  peau  dont  on  recouvre 
ordinairement  les  cylindres  d'itirage 
et  de  laminage.  Lorsque  Tair  devient 
humide,  ces  sels  attirent  Thumidite  et 
fönt  ainsi  happer  les  (ibres  a  la  surface 
de  ces  cylindres. 

Pour  remedier  ä  cet  inconvenient, 
Dous  proposons  de  fabriquer  les  cylin- 
dres ^lireurs  des  machines  k  liier  la 
soie,  le  coton,  la  laine  et  le  lin,  ainsi 
que  cenx  des  machines  k  fabriquer  le 
papier,  le  feulre  et  la  ouate,  en  les  re- 
coufrant  a  Texterieur  de  caoutchouc 
▼ulcanis^  oa  mötallo-thionise,  au  Neu 
de  cuir  ou  de  peau,  de  maniere  ä  obte- 
nir  une  surface  repulsive  et  une  sub- 
alancequi,  n'etant passufceptible dab- 
sorber  Ihamidile,  permet  de?  iter  que 
les  matiöres  filamenteuses  ne  happent 
ou  ne  s*enroulent  sur  les  tMes  d'^lira- 
ge  pendant  qu'on  les  elire  ou  qu*on 
les  file,  et  par  conseqnent  les  delivre 
avec  plus  d'uniformite,  etsans  les  rom- 
pre  ou  les  älterer. 

Les  tubes  en  caoutchouc  vulcanis^, 
dont  on  fait  usagc  dans  ce  cas,  sont 
prepar^s  pour  cet  objet  en  les  faisant 
bouillir  pendant  quatre  k  six  heures 
dans  une  Solution  alcaline  (de  potasse 
ou  de  soude  caustique),  a  laquelle  on 
•joute  de  la  fleor  de  soufre.  Le  caout- 
diooc  deTieot  tiDsi  plus  ferme  par 


i*actioD  de  Talcali,  et  le  grain  ou  le 
d^poli  qu*i1  acquiert  ainsi  k  la  surface 
le  rend  plus  propre  aux  Operations 
d*etirage. 

La  flg.  20,  pl.  135,  presente  une  sec- 
tion  longitudinale  d'une  portion  de 
cylindre  d*elirage ,  garni  de  tubes 
Courts  de  caoulcbouc  vulcanisc  d*aprcs 
notre  methode. 

La  fig.  2t,  une  section  transversale 
d^un  couple  de  ces  cylindres  oü  le 
superieur  est  couvert  avec  cette  ma* 
tiere. 

Les  tubes  en  caoutchouc  a,a  sont 
maintenus  en  place  sur  Ic  cylindre  dans 
des  gorges  dont  les  joucs  b,b  servcnt  a 
les  retenir.  Ces  tubes  ont  une  epaisscur 
teile  que  leur  saillie  au-dessus  du  bord 
exterieur  de  ces  joues  est  de  1  1/2  ä 
3  millimetres.  Comme  11  est  indispen- 
sable que  chacun  de  ces  tubes  a  soit 
distendu  pour  pouvoir  passer  sur  les 
joues  et  elre  applique  dans  la  gorge  in- 
termediaire,  nous  noos  servons  pour  cet 
usage  d'un  instrument  que  nous  appe- 
lons  un  directeuTt  et  qui  consiste  en 
deux   Plaques  courbees  de  m^lal  c^c 
(dont  l'une  est  vue  s^parimenl  en  plan 
dans  la  fig.  23)  et  qui ,  quand  on  les 
combine  et  les  rapproche,  formenl  une 
Sorte  de  cöne  creux  tronque  dont  la 
partie  la  plus  ^vas^e  est  inserie  sur 
rextr6mit6  du  cylindre  ctireur  tandis 
que  le   tube  de  caoutchouc  qu'on  a 
introdoit  par  la  plus  petite  base  du 
cöne  est  tire  sur  ce  directeur  qui  le 
dilate  jusqu*ä  ce  qu'il  soit  ins6r6  dans 
sa  gorge,  qn  il  serre  en  reprenant  ses 
dimensions  premiöres. 


Tour  double  de  M.  fFhiiworth. 

M.  Whitworth  a  lu  derni^rement  a 
l'association  britannique  une  notice 
sur  un  nouveau  tour  dont  il  est  l'in- 
venlcur  et  dont  nous  donnerons  ici  une 
id^e  et  la  figure. 

Ce  tour  peul^galements'appliquerau 
travail  des  surfaces  cylindriques,  ä  dres- 
ser des  surfaces  planes  ou  a  tailler  des 
vis.  Les  outils,  dans  la  fig.  23,  pl.  135 
oü  ce  tour  a  cte  represente  siiivant  une 
section  transversale  etverticale,  sont 
appliqu^s  a  tourner  une  surface  cylin- 
driquc  ou  k  tailler  une  vis.  Pour  dres- 
ser une  surface  ilsscraientplacesä  angle 
droit  avec  la  position  oü  on  les  a  re- 
present^s  dans  la  figure  et  on  impri- 
merait  un  mouvement  de  progression 
automatique  tant  k  la  vis  tournant  k 
droite  qo'A  cell«  toamantiigaoche. 
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Les  sopports  sont  pourvns  tons  deax 
de  chariots  composes  de  maniere  que 
chaqoe  oatil  paisse  (tre  ajuste  sur  la 
piece  qu*on  travaille  independamrnent 
Ton  de  l'autre  et  une  fois  ajust^s  qu'on 
n*ait  plus  q\iä  faire  tourner  les  vis  qui 
sont  ßletees  Tone  ä  droite,  Taalre  ä 
gauche. 

Non-sealement  1e  travail  que  ce  tour 
ex^cute  est  double  de  celui  qu'on  fait 
dans  le  m^ine  temps  sur  un  autre  tour 
simple,  mais  il  paratt  aussi,  suivant 
M.  Whitworth  que  pour  les  piices 
longues  il  exige  une  moindre  depense 
de  rorcequ*oneconoiiiise  par  la  pression 
moindre  qu'on  eierce  sur  le  porte- 
ootil. 

Le  travail  de  ce  tour  est  d'une 
qoalite  snp^rieure  lant  parce  qu'il  y  a 
nn  balancement  parfait  entre  les  forces 
et  par  consequent  moins  de  Vibration, 
qne  par  la  plus  longue  duree  des  oulils 
qai  n^onl  pas  besoin  d'Mre aussi  souvent 
aflfütes  ce  qui  reduit  ä  moiti6  les  chan- 
ces  d*erreur  qu*on  est  expose  ä  faire 
par  cette  cause. 

L*etablissement  de  constrnction  de 
MM.  Whitworlh  renferme  cinq  de  ces 
toors  qui  y  sont  constamment  en  acti- 
▼ite,  et  le  travail  qu'ils  produisent  est 
oon-seulenient  de  meilleure  qualite, 
mais  il  coute  aussi  moitie  moins  que 
celui  qu^on  exccutait  auparavant  sur 
les  tours  simples* 

DanslaGg.  23,  A,A  estlebanc,  B,Ia 
vis  de  guide,  G,C,  le  chariot,  D,D,  un 
Support  compose  place  sur  le  dcvant 
da  tour;  £,E,  un  second  supporl 
dispose  de  möme  sur  la  partie  pos- 
terieure,  F,F,  des  vis  ßletees  Tune  ä 
droite  et  Tautre  ä  gauche  pour  faire 
mouvoir.  bien  simulianement  et  dans 
une  m^me  etendue  les  deux  Supports 
a  partir  du  centre  ou  vers  le  centre  du 
toor,  G,G*,  les  deux  outils  ou  crochets, 
Tun  sur  le  devant  Tautre  sur  le  der- 
ricre  du  tour :  H,  une  vis  en  blanc 
qa*on  est  entrain  de  tailler. 


AUioir$  ä  expansions  cylindriques 
et  coniques  et  equarissoirs  expan- 
tifi. 

Par  M.  C.  Walthbr,  professenr  de 
mecanique  pratique  et  de  constroc- 
tion  de  machines  ä  Tecole  polytecb- 
Diqne  d'Ausbourg. 

On  se  sert  dans  la  plupart  desatetiers 
de  constroction,  pour  aieser  des  irous 
cylindriques  ou  coniques  dans  la  fönte, 
le  fer  forg6  et  le  laiton,  d'al6soirs  trös- 


simplcs  qui  ne  consistent  qu*en  ane 
lamc  plate  d^acier  dont  les  petits  cöt^s 
sont  ä  angle  droit  sur  les  deux  faces  les 
plus  larges,  de  fagon  que  lesquatre  an- 
gles   sont  simulianement  en  contact 
avcc  le  metal  qu'il  s'agit  d*al^ser.  Or- 
dinairement  on  a  un  assorliroent  com- 
plet  dans  lequel  chacun  de  ces  ale- 
soirs  differeen  largeur  du  suivant  d*une 
demi-Iigne   ou   d'une    ligne   enli^re. 
Toutes  les  fois  que  le  diamctre  du  trou 
ä    aieser  tombe  entrc   deux  alesoirs 
consccutifs  de  Fassortiment,  on  a  re- 
cours  ordinairement  ä  un  coin  de  bois 
qu*on  applique  sur  le  plat  de  Tal^soir, 
et  qui  en  chassant  le  tout  dans  le  trou, 
p^c^se  1  outil  de  cötc  de  maniere  ä  pro- 
(luire  un  trou  plus  grand  que  ne  Test 
Talesüir  mesurc  cn  direction  diame- 
trale, et  pnr  consequent  cesoutils  peu- 
vent.  jusqu'ä  uncertain  point,  et  dans 
des  limiles  fort  restreintes,  remplacer 
ceux  ä  expansion.  II  y  a  cependant  un 
vice  constant  dans  celte  manipulalion, 
a  savoir  que  les  trous  qu*il  s*agit  d*a- 
leser  proprement  ne  sont  plus  cylin- 
driques, mais  toujoursun  peu  coniques 
ou  conoldes,  parce  que  le  coin  qu*on 
chasse  avec  Toulil  dans  le  trou  cylin- 
drique  le  place  dans  une  position  ex- 
ccntriqueen  le  pressant  plus  d'un  cöt^ 
que  d*un  autre.  Toutes  les  fois  qu'il 
s'agit  d*aleser  un  trou  rigourcusement 
rond  et  cylindrique,  on  a  ^te  obligö 
jusqu*ä  present  d'avoir  recours  k  des 
alesoirs  ä  section  penlagonale  ou  po- 
lygonale qui  sont  d'un  prix  bien  plus 
eleve  que  ceux  plats  et  dont  il  faut 
avoir  un  nombre  considerable  pour  sa- 
tisfaire  ä  tous  lescas,  parce  que  chacun 
d'eux  ne  peut  aieser  qu'un  trou  d'un 
diametre  determine. 

Depuis  quelque  temps  qu*on  a  intro- 
duit  dans  les  ateliers  de  constrnction 
de  Tccole  des  arls  et  metiers  d'Aus- 
bourg,  les  alesoirs  ä  expansion,  non- 
seulement  le  nombre  des  oulils  de  ce 
gcnre  y  a  beaucoup  diminue,  parce 
qu'avec  des  oulils  expansifs  de  petit 
modele  on  peut  dresser  des  trous  de 
diamctre  variant  jusqu'ä  un  quart  de 
pouce  en  diametre  et  qu*avec  les  gros 
alesoirs  Texpansion  peut  aller  jusqu'ä 
un  demi-pouce,  mais  encore  parce  que 
les  trous,  quand  on  se  sert  de  ces  outils, 
rcstent  rigourcusement  cylindriques  et 
que  l'ouvrier  peut  ä  sa  volonte  faire 
mordrc  plus  ou  moins  Tinslrument. 

La  flg.  2i,  pl.  135,  est  un  oulil  de  ce 
gcnre  reprcseiite  apr^s  qu'on  en  a  cn- 
Icve  l'elui. 

La  ßg.  25  est  cet  ilui  detachc  qai 
completc  le  cylindre. 

La  6g.  26,  une  section  de  cet  etui. 
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La  flg.  27,  Ic  coin  ä  vis  qui  sert  k 
pousser  cn  dehors  Ics  deuK  tranchanU, 
vu  cn  plan  elen  elevalion. 

La  fig.  28,  anc  section  transversale 
deroutil8uivanllalignce,/'(Ietafig.24« 

La  fig.  29,  une  vue  cn  elevalion  par 
]*cxlremile  posierieurc  de  Talcsoir 
avcc  le  carte  pour  rcccvoir  le  levier 
d*arr6l. 

La  tig.  30,  1a  vue  cn  elevalion  de 
Toulil  complet  pr£t  ä  fonclionncr  et 
dans  la  dircction  suivant  laqucllo  Ics 
couteaux  chcminent  cn  avant. 

Le  Corps  en  fer  forgc  de  Talesoir  sc 
compose  de  deux  parties  oii  moilics 
A  et  B  qui,  lorsqu'ollcssont  bicn  ajus* 
tces  l'une  sur  Taulrc,  forinent  un  cy- 
lindrc  complet  ä  t6le  carrce.  Dans  ce 
cylindre  est  pratiquce  une  fentc  pour 
rccevoir  les  deux  couteaux  C,C.  Les 
dcuxdcmi-cylindrcssonlnon-sculcmcnt 
r6unis  cntre  eux  au  moycn  de  qualre 
vis  D,  mais  l'elui  B  est  amaigri  et  en- 
Irc  ainsi  dans  une  rainure  pratiquce 
dans  le  sens  transversal  sous  la  I6lc  cy- 
lindrique  de  Talcsoir,  ce  qui  supprime 
la  pression  des  deux  vis  antericurcs  D 
qui  n*ont  plusau*ä  garantir  contrc  une 
pression  laterale.  Les  deux  vis  du  bas 
n''6prouvent  pas  non  plus  de  pression 
sensible,  attendu  que  sur  rextrenr>ite 
iniiice  et  tournce  du  cylindre  sc  trouve 
insörce  une  capsulc  ou  anneau  I  qui  s'op- 
pose  non-seulemcnt  au  giissement,  mais 
aussi  ä  lout  ecarlcmcnl  entrc  elles  des 
deux  moitics  du  cylindre.  La  capsule 
ou  anneau  pourvu  de  fond  place  ä  l'cx- 
tremite  est  retenue  par  deux  vis  E,C  qui 
servent  encore  ä  assurer  ra.^semblage 
ferme  des  deux  moitics  du  cylindre. 
Au  milieu  de  la  fente  pratiquce  dans 
ces  (Icux  moilics  du  cylindre  et  qui 
sert  ä  loger  Ics  deux  coutranx,  il  regne 
sur  la  longucur  de  raicsoir  un  coin 
double  en  acier,  dont  Tcxlrcmite  pris- 
matique  inferieure  F  pcnctre  dans  une 
rainpre  G ,  flg.  25^,  qu*on  aper^oit  en 
coupedans  la  fi^.26et  quia  clc  rabolcc 
h  partir  du  prolongcment  H,  fig.  30,  de 
Tctui  B.  L  extremil6  supcrieurc  de  ce 
coin  double  qui  est  tournee  rondc  et 
pourvue  d'un  pas  de  vis  K  pour  rc- 
cevoir un  ccrou,  pcnetre  dans  la  t^te 
percie  sur  la  longucur  de  Talcsoir  et  de- 
pHSsesuflisammeiit  celui-ci  pour  que, 
quand  le  coin  est  chasse  autant  qu*il 
est  possible  en  dcdans,  on  puisse  en- 
core visser  Tccrou  L. 

Les  deux  couteaux  C,C  s*appliquent 
trcs-exactement  sur  champ  sur  Ic  coin 
double,  et  s'ajustent  par  consequent 
ainsi  dans  la  fente  pratiquce  dans  Ta- 
]6soir.  Lorsque  le  coin  F  est  chasse 
autaot  qu*i)  est  possible  dans  Tal^soir 


de  manierc  ä  ötre  place  comme  le  re- 
presente  la  flg.  2%,  et  quand  Ics  deux 
couteaux  G,C  sont  inscres  au  milieu  de 
Talesoir  de  facon  a  touchcr  le  coin 
sur  toute  sa  longucur.  Toutil  nrcsenle 
alorsson  plus  pclitdiam^tre.  Veut-on, 
pendant  Talcsage,  augmenter  successi- 
vcmcnt  le  diametre  de  1  oulil,  on  n'a  qu'ä 
faire  tourner  peu  ä  pcu  Tecrou  L,  ce 
qui  ramcnc  Ic  coin  en  arriere,  et  pou<se 
en  dehors  Ics  deux  couleaux  CG.  Si  le 
plan  incline  superieur  et  cclui  infe* 
rieur  de  ce  coin  ont  exactement  le 
möme  angle, Ics  deux  couteaux  doivent 
sc  mouvoir  parallelcment,  et  par  con- 
sequent le  trou  qu'on  aicse  rcstera 
cylindriquc ,  en  supposnnt  toulefois 
qu*ä  l'origine  les  ar6tes  tranchantes 
aient  ele  dans  toule  Icur  elenduc  k 
mömc  distancc  cntre  elles.  II  est  facile 
d'ailleurs  de  comprendre  qu'en  aug- 
mentant  la  grosseur  des  coins  ou  en 
donnant  un  angle  plus  ouvcrt  a  leurs 
plans  inclines  ,  les  deux  couleaux  ,  si 
on  le  jugcait  necessaire,  pourraient 
ötre  eloigncs  encore  dnvant^ge,  et  par 
consequent  qu'on  accroilrail  encore 
lo  degre  de  Texpansion.  Quand  on  en- 
Icve  les  couleaux  de  Talesoir  et  qu'on 
les  remplace  par  une  autrc  paire  plus 
large,  on  rend  aussi  l'outil  apte  a  ale- 
ser  de  plus  grands  trous. 

Si  Ton  donne  aux  couleaux  cnchässes 
une  plus  grande  largeur  par  le  haut 
que  par  le  bas,  on  a  ainsi  un  aicsoir 
propre  a  percer  des  trous  coniques,  et 
qui  elant  bicn  plus  court  qu'un  alesoir 
ordinaire  pour  le  m6me  diametre,  ne 
se  tord  pas  aussi  facilemenl  et  grince 
par  consequent  moins  aiscmerit.  Avec 
cet  oulil ,  on  ne  parvient  ccpendant  a 
aicser  que  des  trous  coniques  ayant  la 
m6me  inclinaisonquecclleque  poss^de 
l'alesoir  lui-möme.  Pour  allcscr  des 
cönes  dilTereikts,  il  faul  pouvoir  cn- 
chässcr  dans  Toulil  un  nombre  infini 
de  couleaux. 

Pour  remedier  a  cet  inconvenient, 
j*ai  conslruit  aussi  un  sccond  aicsoir 
desliiic  aux  trous  coniquos,  et  oü  les 
deux  couleaux  pcuvcnt  ötre  ajustcs 
sous  un  angle  arbitraire  Fun  par  rap- 
port  ä  Tautre. 

La  flg.31  presente  cet  aicsoir,  parlie' 
en  coupe  longiludinale,  partie  en  ele- 
valion. 

La  flg.  32,  cn  plan  dansladireclion 
des  couteaux  supposcs  de  champ. 

La  flg.  33,  en  coupe  suivant  la 
mömeprojcclion. 

La  flg.  34  j  cn  elevalion  par  Tcxtr^- 
mite  ducarreoucötc  du  levier, 

La  fig.  35 ,  en  ciupe  suivant  la  ligne 
iit,n,  fig.  31. 
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La  fig.  36  presente  deox  vues  en 
el&Talioo  du  couteau  detacbc  dcl'outil. 

Le  Corps  M  de  cet  alesoir  consisle 
cn  une  piccc  unique  et  cyiindriquc  de 
fcr  forge,  pourvue  d'un  carrc  par  le 
haut  pour  pouvoir  Ic  fixer.  Dans  ce  cy- 
lindre  est  praliquee  une  fen^tre  dans 
laquelle  on  ajusle  a?ec  precision  les 
deux  couteaux  N.  Deux  vis  en  acier  O, 
regues  dans  des  trous  taraudes  dans  le 
Corps  de  Talesoir,  constitucnt  les  axcs 
de  rolalion  des  deux  couteaax,  de  ma- 
oiere  que  ceux-ci  restcnt  constam- 
inent  par  le  bas  sur  le  corpsmdme  de 
Toutil.  landis  que  les  cxtremiles  supc- 
rieures  peuvent  saillir  ä  volonte  en 
dchors  par  1a  fcn^tre.  La  tftte  et  la  lua- 
jenre  partic  du  corps  de  l'alesoir  sont 
fordet  dans  leur  longueur,  de  fagon 
teile,  qa'aprcs  l'evidage  de  la  rainure,  il 
reste  encorc  une  portion  du  forage 
dans  le  milieu ,  formant  sur  les  pamis 
de  celuKci  deux  gouttieres,  ainsi  qu'on 
le  voit  dans  la  fig.  33. 

Ce  trou  forö  est  taraude  jusqn*ä  la 
tele  de  l'alesoir  pour  recevoir  une  vis 
P  qui  descend  jugque  sur  les  plans  in- 
clines  que  pr^sentcnt  les  deux  cou- 
teaax ;  lä  eile  a  une  extremile  h6mi- 
spherique  qui  se  trouve  enchAssce  en 
partie  dans  les  deux  gouUieres,  de 
fagon  qu'elle  ne  pent  pas  6tre  pressce 
lateralement  par  Tun  ou  l'autre  des 
deux  couleaux  ä  son  exlremite  infe- 
rieure,  qui  se  trouve  ainsi  iibre,  ccqui 
arrivcraitsi  la  vis  elait  plusmince  que 
la  Tcrite  n*est  grandc.  Si  on  fait  jouer 
la  vis  P  qui  est  pourvue  d'un  ecrou 
d*ajusteineot  Q  dans  Talesoir,  alors 
son  extremile  arrondic  presse  sur  les 
deux  coutcaux  N,X,  et  cela  d'autant 
plus  que  la  vis  est  tournee  plus  avant; 
de  facon  qu*on  peat  donner  h  ces  cou- 
leaux louteslcs  inclinaisons  possibles, 
ioclinaisons  qu'on  mainlicntaussi  long- 
lemps  qa*on  desire,  en  serrant  Tccrou 
Q.  Dans  la  (igureSl,  les  deux  couteaux 
sont  dispos^s  parallclement  Tun  ä  Tau- 
tre,  et  Talesoir  fait  un  Iron  cyiindriquc; 
mais  en  tournant  le  moins  du  monde 
la  ¥19  P,  ce  parallelisme  est  detruit,  et 
le$  couteaux  N,N  s'eloignent  Fun  de 
Tautre  ä  uhc  plus  grande  distance  par 
le  baut  que  par  le  bas. 
^  L'equarrissoir  a  expansion  est  des- 
tine  ä  6tre  monte  9ur  le  tour  ä  poinles 
mobiles;  neanmoins,  tout  mecapisme 
propre  ä  nieltre  en  jeu  un  foret,  tout 
axe  pu  arbre  tournant,  peut  tres- 
bien  iui  fttre  appliquc  de  mani^re  ä  le 
liire  serfir  comme  une  petite  macbine 

Kur  tqi^uit  des  trous  pour  axes, 
irillofis,  etc.  Josqu'a  present  on  a 
ete  oh\lf^i  4'aToir  podr  cbaque  diam^tre 


de  trou  un  eqoarrissoir  particalier, 
d^une  certaine  grosseur ;  de  facon  que 
pour  equarrir  des  Irous  de  grosseurs 
differenles,  il  est  indispensable  d'avoir 
un  nombre  assez  considcrable  de  ces 
oulils.  Par  le  travail  et  ralTulagc,  les 
dimensions  des  equarrissoirss'atlerent 
biciKol.  et  Ton  est  oblige  de  temps  en 
tcnips  de  les  forger  et  de  les  ramener 
ä  la  limc  ä  leurs  dimensions  primitives, 
ou  de  les  employer  pour  les  numerus 
suivants.  Ces  deux  circonslances  fi- 
chcuses,  savoir  le  grand  assortiment 
d'equarrissoirs  et  leur  frequenlc  rcpa- 
ralion,disparaissentcomplclementavec 
rcquarrissoir  a  expansion,  puisque  avec 
unecouple  de  ces  oulils  on  peul  equarrir 
non-seulcment  tous  les  trous  compris 
enlre  certaines  limites,  mais  en  outre 
Toulil  peut  toujours,  apres  que  TafTü- 
tage  Ta  rendu  plus  pctit,  fttrc  ajusti 
pour  equarrir  un  trou  cxactement  de 
inöme  diametre  que  precedemment. 

Les  fig.  37  ä  43  representent  cet 
equarrissoir  ä  expansion. 

La  fig.  37  est  une  projeclion  hori- 
zontale apres  qu*on  en  a  enlevc  Tetui, 
fig.  42,  qui  Ic  recouvre.  La  piöce  de 
remplissage  A,  qui  mainlicnt  en  son 
lieu  et  place  Ic  coin  a  ete  brisee  et 
enlevee  pour  qu*on  puisse  voir  ce  coin 
place  au-dessous. 

La  iig.  38,  une  scclion  verticale 
suivant  la  longueur,  et  oü  Ton  a  aussi 
enleve  rclui  et  brise  la  piece  de  rem- 
plissage G,H. 

La  fig.  39,  une  projcction  verticale 
dans  la  direction  de  Taxe. 

La  Iig.  40,  une  seclion  suivant  la 
lignea,6fig.  37. 

La  fig.  4t,  une  aulre  section  suivant 
la  lignc  (?,d,  möme  figure. 

La  fig.  /i'i,  Tclui  separc  du  corps  de 
Tequarrissoir. 

La  fig.  43 ,  un  burin  vu  separement 
de  sa  tige  et  sur  champ. 

L'equarrissoir  cyiindriquc  B  est  pour- 
vu  en  G  d'un  pas  de  vis,  de  fagon  ä  pou- 
voir  toujours  ötre  visse  sur  le  nez  da 
tour.  La  portion  antcricure  jusqu'ä  la 
moitie  de  Texlrcmit^  apialie  est  pourvue 
de  deux  goutlieres  obliques  dans  les- 
quelles  sont  ajuslces  tres-exaclement 
les  deux  burins  D  et  £.  Au  moyen  de 
Tetui,  fig.  42.  qu  on  visse  cnsuite ,  ces 
burins  sont  serres  et  maintenus  en  leur 
lieu  et  place  de  maniere  a  ne  pouvoir 
pas  glisser.  Ces  burins  chevauchent  en 
partie  l'un  sur  l'autre  pour  leur 
donner  k  Tinlerieur  de  la  tige  uns 
aussi  grande  largeur  qu*il  est  possible. 
Entre  Ips  deux  extremites  postericurei 
et  inclioees  de  ces  deux  burins,  on  a 
inser^  un  coin  F  glissant  dans  uoe 


rainnre  bien  nbolie  pnliqae«  aar  la 
longuetir  cylindriqae.  Cc  coin  a  son 
extretnite  posl^rieare  recourbee  d'e- 
qaerre,  el  le  reloar  perce  et  Uraiidc 
pour  recevoir  une  vis  d'acier  (r.  La 
l6te  de  ceile  vis  s'appaie  sur  la  paroi 
Tcrlicale  eitr&me  de  la  rainure  dans 
laquelle  le  coin  P  est  insere,  landis 
que  son  exlremite  anicrieure  presse 
sur  la  pi^ce  A  qui  remplit  la  majeare 
parlie  de  cette  rainure  el  maintient  le 
coin  en  conUct  avec  te  Tond  de  celle- 
ci.  Trois  Tis  H  lient  enlre  elles  la 
piice  A  el  le  corps  oü  la  lige  de  t'eqoar- 
risioir.  Dans  la  position  repr^seniee. 
flg.  37,  les  deux  burins,  le  coin  F  el  la 
vis  G,  9on[  dispoaes  pour  que  les 
Premiers  fassent  aussi  peu  de  saillie 
qu'il  esl  posiible  sur  la  lige  et  par 
consequent  ei^Darrissent  le  plus  pelit 
Iruu  qu'on  paisse  faire  avec  cel  oulil. 
Hais  st  avec  une  petite  broche  on  Tait 
lourner  la  vis  G,  cc  qui  peut  s'cxeculcr 
Sans  ctianger  cn  quoi  que  ce  snit  la 
Position  de  la  tige,  alurs  le  coin  F  qui 
Buraon  equcrre  porle  le  laraudage  de 
la  vis  G,  avnnce  vers  les  burins  et  les 
icarlc  l'une  de  l'aulre,  de  maiiiere  ä 
leur  Taire  faire  une  saillie  de  plus  en 
plus  prononcee  el  par  consequent 
■  equarrir  un  trau  de  plus  en  plus 
grand. 

Au  moyen  de  cet  equarrissoir  on  en- 
Icredans  un  trou dejä  perce  les  copeaax 
les  plus  fins  de  facon  qu'on  peut  tnut 
aussi  bien  ajuster  des  truus  de  coossinel 
ä  des  touritlons  cylindriqucs  doniies 
qu'on  ajustail  jadis  les  lourilloos  i  des 
irous  perces  ä  l'atance. 

Jasqu'ä  presenl  je  n'ai  pas  pa  me 
resouclre  a  faire  asage  des  larauds  ä 
expansion  qu'on  a  gi  souvenl  proposis 
Don  pas  seulement  parce  qu'il  dureot 
tnoinsque  ceun  actucllemcnl  en  usage 
mais  surtout  parce  qu'avec  ces  oulils 
onne  panrientä  tarauder  correc leinen I 

aue  desecrous  d'un  diamitre  Interieur 
etermini.  Pour  une  m6me  hauteur 
de  pas  on  Toil  changer  avec  le  diam^lre 
l'angle  du  Diel  avec  le  cyiindre  primi- 
tif.  Un  taraad  oü  l'on  a  laille  un  cer- 
tain  pas ,  ne  peut  donc  avoir  l'inclinai- 
son  rigoureusc  du  filei  que  pour  le 
diam^lre  qu'on  lui  a  donne,  et  aussilöt 
que  par  une  cause  quelconque  le 
diamelre  du  taraud  vienl  k  grandir  il 
faul  necessairemenl  que  l'inclinaisoa 
du  pas  soit  aüapl^c  au  nouveau  dia- 
melre pour  que  le  travaiJ  soit  correct. 
Or  dans  tous  les  larauds  ä  expansion 
qUi  onl  ete  proposes  jusqu'a  präsent  «n 
1,'a  donne  aucune  atLenlion  ä  la  posi- 
tjon  reguliere  de  la  marche  du  fliet,  et 
CD  euminant  plus  allentiTement  le 


BDJel,  on  IroDTera  pent-itre,  qn'an 
larand  ä  expansion  esl  une  chose  k  peu 
pris  impraticable  [IJ. 


Dans  UD  ouvrage  publik  l'an  dernier 
en Allemagne  parH.  J.  Weisbacb,  soos 
le  titrede  r/n^^ni«ur,  el  qni  renferme 
un  tres-grand  nombre  de  formules, 
de  lables  el  de  documcnts  i  l'asage 
des  Ingenieurs  el  des  conslracteurs , 
on  Irouve ,  sur  la  force  qu'on  doit  don- 
ner  am  lourilions  des  arbres  tournanti; 
quelques  deiails  que  nous  allong  repro- 
duire  en  les  raisaut  suivre  de  quelques 
observations. 

c  Ouelque  importante  que  soit  U 
queslion  ue  la  force  a  donner  aui  tOD- 
rillons  des  arbres  dans  la  construction 
des  machines  ,  il  ne  parall  pas  cepea- 
danl  qu'elle  ait  beaucoup  allire  l'alten- 
tion  de  la  part  des  tfaeorieiens,  II  y  a 
plus,  c'est  que  les  modes  de  calcul 
qu'on  poss^de  semblent  differer  bean-' 
Coup  les  uns  des  aulres, 

t  H.  A.  Horin  ,  dans  son  Jiäe-mi- 


ions  les  formulei  luivanles  : 


n  Pour  la  fonle ,  quand  les  piicM 
sont  dans  do  mediocre  ötat  d'entre- 
licn: 

d. ?^. 

736312  ' 

■  Pour  la  fonle,  lonqn'il  s'agit  d'ar- 
bres  bien  graissis ,  et 

d3 ?!-. 

589060  • 

»  Pour  le  Ter  forgi,  dans  les  menua 
condilions   qne  la  fönte  dans  le  se- 

u  Dans  CGS  formules,  I  est  la  lon- 
gueur  du  tourillon  en  m^tres,  et  P  U 
pression    exercee    sur    lui    en    kilo- 


lei  pr^MdcnU.  Nau)  ■ 


—  145  — 


granmes. » 

cM.GIaQielad^daitd  sexp^riences 
de  Buchanao  Ja  formale 

s 

9  Poar  la  fönte ,  et  celle 

d  — 0.863  \/p, 

9  Poor  1e  fer  forg^ ;  formales  dans 
leaqaelles  d  est  le  diam^lre  du  tou- 
rillon  en  centimölres ,  K  un  coefficient 
firiable  qai ,  soivant  Buchanan ,  est 
compris  entre  0.87  et  0.95 ,  et  d'apres 
Tredgold,  entre  0.71  et  0.85,  suivant 
qa*il  s  agit  d*un  graissage  plus  ou  moins 
parfait ,  et  P  la  pression  en  kilo- 
grammes  du  tourillon  sur  le  coussi- 
oeL  » 

«  Suivant  M.  Claudel ,  la  longueur 
d'on  toarillon  doit  ^(re  ordinaireroent 
t^  fois  le  diam^lre  ponr  la  fönte ,  et 

r»ar  les  pelits  tourillons  en  fer  forge 
5  fois  ce  diamelre.  » 
c  11.  Salzenberg  a  propos6  les  for- 
males saivantes : 

9  Ponr  les  toorilloDs  en  fönte ,  et 

*  Ponr  les  lourillons  en  fer  forge , 
formulesdans  lesquelles  /  est  la  longueur 
en  pouces  ou  fraclion  du  pied  du 
Rhin  (0".315854) .  et  P  la  pression  en 
livres  (0"'  .467707) ,  et  lorsqu'on  cher- 
ehe  lediamctre  en  pouces  (0'".0:i615i). 

*  M.  Salzenberg  a  conclu  aussi  des 
donnees  de  Tredgold  qu  il  ne  Taut  pas 
cbarger  le  pouce  carre(6.8i  cent.  car.) 
de  surface  de  contact  entre  le  lourillon. 
et  le  coussinet  de  plus  de  1500  livres 
(701^*^.55} ,  ou  environ  125  kilog.  par 
eenllmitre  carrö  de  surface ,  et  quc  le 
rapport  de  la  longueur  aa  diam^tre 
denait  6tre : 

|k»0.  8  d  poar  la  fönte,  et 
i  »  0,88  d  poar  le  fer  forg^ ; 

ce  qai  lai  donne  alors  pour  ses  for- 
moles  les  rapports  simples  suivants : 

•       26.8  ^  ^' 
foaod  il  i'agit  de  la  fönte ;  et 

qiiand  il  eatqoestion  da  fer  forge. 


»  Mais  il  aagmente  ses  coeflScients 
de  1/24  ponr  la  fönte  et  de  1/25  pour 
le  fer  forge  lorsque  les  pieces  nc  sont 
pas  dans  un  bon  etat  d*entrelien.  » 

«  !!•  Weisbach  a  trouve  la  formule 


•     

A      \  /32P/ 
2   "■  V      ^*  ' 


et  en  a  d^uit ,  en  supposant  qoe  la  Ion-* 
guear  da  tourillon  füt^gale  a  son  dia- 
metre, 

3 


2        V     -k 


P«0.048V/P 


pour  la  fontc,  formnic  ou  le  diamMre 
du  tourillon  est  exprime  en  pouces  et 
la  pression  en  livres ,  resullal  qui  , 
comme  on  vuit ,  s'cloigne  tr^s-peu  de 
cclui  donne  par  Salzenberg,  p 

«  Si  on  compare  les  resultals  des  for- 
mules  ci-dessus  avec  les  dimensions  que 
les  plus  habiles  construcleurs  en  AUe- 
magne ,  en  France  et  en  Angleterre 
donnent  aux  tourillons  de  leurs  ma- 
chines ,  on  trouve  gen^ralement  qa*il 
cxisic  ä  ccl  e^Hvd  des  dilTerences  Ires- 
importantes.Non  seulementlediamelre 
des  tourillons  est  tres-souvent  moindre, 
roaisen  untre  il  est  generalemcnt  d'au- 
lant  plus  faible  que  le  lourillon  doit 
avoir  une  plus  grande  longueur.  La 
thiorieexigc  quc  lediamctre  augmenle 
comme  la  racine  cube  de  la  longueur , 
et  par  consequcnt  loin  que  la  furce  du 
tourillon  diminue  avec  sa  longueur ,  il 
faudrail  bien  plutöl  qu*elle  augmentät 
avec  cetle  möme  longueur.  Comment 
expliqucr  ce  desaccord  entre  la  ihcorie 
et  la  pratiquc? 

»  La  Solution  de  cetfe  question  est 
bicn  «•imfilc,  c*est  que  dans  le  calcul  de 
la  force  des  lourillons  la  Iheorie  n'en- 
visage  que  la  resistance,  tandis  que 
Tusure  prcsente  prul-felre  un  point  de 
vuc  tout  aussi  importanl ,  s'il  nc  Test 
ro^mc  davanlago.  Quoi  qu'il  en  soit, 
qu^il  nous  so't  permis  ici  d'appcler  en- 
core  railcnlion  sur  quelques  autres 
hypoth^ses  quc  la  Ibeorie  paratt  etre 
furche  d*ailmeltre. 

»  On  consid^re  un  arbre  comme  un 
solide  encaslre  ä  rcxtremile  ( le  tou- 
rillon), elon  suppose  que  la  force  qui 
doit  produire  la  rupture  ,  et  qui  est 
Celle  due  ä  la  pression  sur  le  lourillon, 
est  placee  k  rcxtremile  de  cet  arbre  , 
comme  Ta  fait  M.  Salcenbcrg ,  par 
exemple  ,  ou  bien  agit  au  milieu  (  et 
uniformement  reparlie  sur  sa  longueur, 
comme  ladmettent  MM.  Morin  et 
Weisbacb).  La  prcmi^re  Hypothese  pa- 


U  T§am§logi9t$,  T«  XIL  — Dteembre  issf. 
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ralt  laoii»  natarelle  qne  la  secoode ,  et 
Celle  derniirc  conduit  ä  des  rapporls 
qai  sc  rapprocheat  davaniage  de  )a 
pratiiiuc  (t). 

■  Si  on  püur<;uil  le  d^veloppctnent  de 
la  formule  de  M.  Weisbach  lelle  qu'elle 
est  duiinre  dans  swi  iraile  inUlule  : 
Lehrbuch  dtr  Ingenitur  und  Maschi- 
n#nin«cAai(fft  ( Manuel  de  niei:anique  ä 
l'usage  dc5  ingeoicurs  ei  des  construc- 
teurs  de  macbiacB),  vol.  II,  P.  161  , 
on  a  aussilöt 

P'         c     .„ 

ou  en  prcnanl  K=6000  pour  la  Tonte, 

PI  =  1 20O0 -|- r' =  9400  r* , 
et  par  consiquent 

r  =  \  /  -^  =  0.0474  V/ pT, 


tf  — 0.03&73k  P. 
■  Dans  MTi  onvri)^  intilula  Fortrafe 
über  Maiehinen/iaa  { l.econs  sur  la 
coiislruction  des  machiDU  ) ,  pagc  69 , 
M.  Salicnberg  a  cherche  de  la  maniire 
suivanle  ä  deiltiire  le  rapport  da  I«  ion- 
^ueur  du  tuurillon  ä  son  (liam^lre. 
Trcdgold  a  avance  que  cbaque  pouce 
carrc  de  snrrnce  de  coiilacl  ne  doit  pai 
«Ire  charg^c  de  plus  de  1500  liirM.  Or 
M.  Salienberg  soppose  que  U  nirihM 
de  conlact  du  lourdlon  ■  pour  iargwn 
let  3/4  du  diamelre  ,  ce  t^ui  Ini  doMM 
reqvitioa  de  coodiüon  santala : 

1500,  -|~dJ— P. 

d'oA  l'oa  tire 

l ?_ 

*125«i  ' 
et  eo  Gombinant  cell«  «laMiM  t*«e 
Celle  doBD^e  pr«cM«Buieat  par  tli 
eatre  P,  f  et  d,    oa    «büeot   «M- 

sitöl  le   Tapport  -j-.  Eo  wliMUaDt 

pour  un  inomenl  que  ceKe  bypolMie 
9oileiacle,an  aura 


1 =  0.00938  Y/-~, 


V     9400 


ou  bieo 

/— 0.03014  \/T, 

et  plus  simple ment 

1  =  0.08  v/T, 


(1)  M  BtiHenharher. 
praponc  In  toi 


»-tlgiRne  dt*  aulros   par  l'ini 

■FindcDt  mnilin»  dins  fsipr.-taioii  de  la 
loneueurdu  iDurillon,*uj«  pouioir  inu(|in«r 
le  maii[  qui  n  pu  faire  idopier  ce  noinbre 
FnnManl.  Il  nl  k  rpjreiier  queM.  !e  prafesiieiir 
Bedwnbadifr  ns  söit  calre  djni  aucuD  dolr" 

lur  lu  piLBcipei  qui 

adQpUon. 


l/F 


-o.oaj«K^ 


llXfi        33.75 
ou  i  fwt  peu  prks 

Ä  — i=.0.03V^T^ 

*  Uais  cetle  hypothise  qmltmrbiv 
de  conlact  du  tourillon  avee  le  conid- 
nel  doit  avoir  pour  largeor  Lei  Xttiß 
quarls  du  diamilre  de  ce  tourilloD  alt 
k  peine  MWlenafal*.  Tant  ^e  1«  lon- 
rilluD  est  neur,  qu'il  restt  *n  tepos  ou 
Ou  moins  qu'il  ne  louroe  qa'<*ec  len- 
teur,  on  peul  peut-Hre  admeltj«  cette 
supposition ;  mais  lont  )•  tmnde  oAt 
que  pour  des  louriUons  qui  out  ronli, 
qui  sont  d^a  rod^,  la  canlact  k  lout 
prendre  ne  doil  avoir  lieu  que  sur  uoe 
tijliie  droile.  En  EOHeqieiice  ,  tl  Iwl 
faire  Jes  lourilioos  aussi  longs  qu'il  est 
possible  ,  ada  de  mieui  |  distribuer  la 
pression,  el  n'atoir  4  craindre  qu'nne 
faible  usurc. 

«  M .  Annengind  a  donni  la  r«nnale 


4-31/P. 

lonqs'U  s'ajdl  de    la   fonie ,~ 

U  presiion  P  est  donnec  en  ((uinLiu 


a  Qaatii  üti  Cur  (orge ,  Ic  diamötra 
Irouvo  pour  la  fontn  üoit  (Ire  mulliplic 
par  Ü.863. 

u  I^uur  Munieltrc  m  forinulc  kVir 
preuvc  ,  M.  Arnirniiautl  a  prctcnle  le 
lahleau  suivaiil  oü  il  a  compari  Ic  dia- 
iiieire  <lc«  iDurilloiis  de  diverses  rouei 
hydrauliquL's  en  moiivenieDt  depuil 
iongteinps  avcc  celui  fowni  par  celU 
rormute. 


l.-h- 


d'etre  exposi  qne .  dans  le  calcnl  dn 
diam&lre  des  [ourillons  il  faudrail  «Toir 
davaniifi"  ^Kard  a  lon  usure  qu'a  sa 
rc>islanre  ä  h  ruplure ,  et  que  Tupinion 
qu'il  i'onvjenürait  d'empliiycr  drs  tuu- 
rillun»  |>Jus  long«  ifiiecGUi  qu'indiquent 
les  anckns  calruU  meriic  qu'on  la 
prenne  en  rontiileration.  Le  rrottemenl 
ne  se  Irouvrrait  pas  ainiii  augmem^ ,  el 
on  üimitiuerait  la  pressioti  )ur  l'unilt 
de  surface ,  cc  qui  nous  pcrmellrait 
d'esperer  une  usure  moindre.  » 

Poar  comparer  entre  eltes  les  for- 
inules  des  «livers  auleurs  cites  ci-dessus 
il  cofiTienL  de  les  rappporler  toules  i 
un  ijpe  commun. 

Dans  son  Aide-memoire  de  m^cani- 
qaepralique,  3*  edilion,  p.  287  et 
36i.  M.  Morin  a  donne  pour  le  ralcal 
des  lourilluns  des  roiiei  hydrauliqiie* 
qai  ne  duivent  pas  iprouver  de  OetJuD 
sensible  .  sont  etpojis  k  eire  muiiilies 
d'caa  et  us^s  par  le  rrottemenl  du  sable 
fin  qu'elle  entralne  avec  eile  et  soot 
MaveDt  ea  ToDle  ,  la  Tormule 

ea  Taisanl  remarquer  qu'elle  donne  aox 
lourilluns  une  Torce  double  de  celle 
q^ui  currespunrl  ä  la  formiile  rapporlce 
ci-des50iis  et  qu'en  gcneral ,  puur  les 


rigide  dans  les  rormales  ci-desma  povr 
le  calcul  du  diamitre  du  lourillon  ua 
diviseiir  plus  Tort  qu'au  (er  rirge  qai  > 
toiijours  une  ceriaiiie  flexitiilile.  Ce 
qui  veul  dire  qne  l'arbre  et  le  lourilloo 
en  Ter  dui*enl,en  bonne  cotitlruclton , 
6ire  plus  furls  que  ceui  en  fonie  en  ifl 
nppelaiil  qne  nialgre  celle  Oexibiliti 
le  Ter  duit  luujuurs  £lre  preKri  k  ta 
Tonte  pour  les  pihcei  eipostei  k  det 
chocs  et  i  des  vibrations  considinblM. 

La  rormule  de  H.  Claudel  diHiM 
poar  le  fer  tor$i  reipression: 


c'est-ä-dire  une  valeur  de  d  qui  eit 
d'environ  un  quartplus  Torte  qne  cell« 
de  la  rormule  (3).  Quant  i  la  ronte,  fl 
on  prend  la  moyenne  des  talears  di 
BucbanaaonK=0.91,on  anra: 


d*  — 
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Resultat  nn  peo  moindre  qne  la 
moyeiinc  des  Tormoles  (1 )  ei  (2). 

Rapportes  au  type  coramun,  les  Tor* 
mules  de  U.  salienberg  donnent^ 
d'apres  le  texte  de  l'arllcle,  uvoir: 
poor  la  fönte 

PI 


roent  qui  sont  bien  graii^ses  et  s'usent 
rooins  que  les  ruues  h^drauliques,  ou 
peul  prvndre  pour  le  diam^lre  du  lou- 
rillon : 


736312      •■  ' 

Pourlerer[org*.d»=-^    (3) 

A  cetle  occasion  nous  deTons  ansai 
rapporlrr  une  Observation  con«ignee 
PjarÜ.  Morin  b  la  pageSJSde  l'nuvrage 
eile  ei  dessusrelnlivemenlaueakuldcs 
diuieniiuns  ä  (lunnrr  aux  solides  expo- 
ses  i  di's  Qcsiuns  transversales  :  s  On 
doit.  dii-tl,  di$tinguer  le  cas  oii  les 
Corps  peuvenl,  saus  inconvenients, 
prriidre  saus  la  cbarge  une  cerlaine 
lleiiun  ,  dK  crux  oü  la  flc^ion  doil  (Ire 
eiccssi dement  peiite;  les  arbres  des 
roues  hydraiHiques  on  des  ruues  d'en- 
greitaite .  les  tuuri Hont, etc.,  sont preri- 
srmriit  dans  le  secotid  cas,  et  alots 
lea  coelTicieiits  numeriqufs  k  cmpIoyiT 
doivenl  eire  choisis  cn  consequence.  ■ 
C'est  par  suile  de  celte  observaiion 
qu'il  a  doDue  k  la  fönte  qui  est  plu 


et  pour  le  fer  forgi 

~  729000  ■ 

On  serait  tenli  de  croire  ici  qoe  Im 
formules  ont  itt  interTertiei  et  qu'il 
faut  rapporter  ä  la  fönte  ce  qui  est  rfr- 
lalif  au  fer  forgc  et  r^ciproquement, 

Suisque.  suivant  les  observations  de 
I,  iviorin  que  nous  avona  rappeleesci* 
dessus,  il  faul,  pour  Se  mellre  en  gird« 
conlre  la  flexibilil^  du  frr  el  malgri  li 
superiorile  du  C0''nicienl  de  l'elasiieilA 
du  Ter  forge  lur  celui  de  la  foule. donner 
loujnurs,  adn  d'cviier  toute  inflexioa, 
un  diameire  plus  fort  ä  l'arbre  el  aa 
lourillon  en  fer  qu'ä  l'arbre  el  au  luu- 
rillun  en  fonle  dans  les  machinrs  puis- 
sanies  et  qui  dnivenl  marcbcr  avec 
one  grande  prf-cision.  Or  ilans  les  fur- 
mulesde  M.  Sahenbcrg  c'esl  Ic  con- 
traire,  mais  en  les  iiiterverlissant  od 
voll  qu'elles  se  rapprocbenl  beaucoup 
de  Celles  (2)  et  (3). 
U  formale  de  H.  Weiibftcb,  in- 


dait«  dam  !■  fonne  gni  tttt  de  tjpe , 
mient  poar  la  foule  ä 


851Ü0U  • 

fammle  qui  dortne  mar  d  des  *■- 
hon  de  1/7  moim  rorl»  que  Celles 
dMuitra  de  la  Turmule  ^>. 

Bote  la  rormule  de  Buchanan  teile 
qB*elle  ■  ^le  modifi^e  par  H.  Armen- 
pod;  or,  en  U  rameiiiiil  a  la  furme 
Molue,  on  füit  que  le  diametre  du 
bNirillon  en  Tonte  y  eit  represenle  par 
rezprewioii 

670600' 

at  qae  wn*  cette  faime  cette  formale 
ne  djffire  qne  de  1/9  de  Celle  {2); 
fiunl  au  fcr  forgt  il  eit  dil  dans  le 
hxie  <:]ue  le  diamitre  drs  lourilluna 
calcnle  d'aprii   la  furmDle  ci-dcMus, 

CDor  la  fönte,  doit  £[re  mulli|ili£  par 
,863,  et  le  lableau  prisetile  par  U.  Ar- 
■engand  pour  le  calcul  des  lourilliini 
le  deux  des  arbrei  en  Ter  est  elsbli 
faprea  celte  rrgle  :  mais,  d'apris  lei 
reinarque«  precedenlei,  c'est  pruba- 
Wcnent  divise  par  0.863  qu'il  lurail 
Mls  dire;  ee  qui  reviendrail,  i  peu 


d'  — 
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et  dOTinerail  pour  d  nne  talenr  qal 
fiffererail  d'environ  1/S  de  celle  Tuurnie 
per  la  formule  (3). 

En  rciame  on  «oil  qne  tonte«  ces 
fcnnntes  rentrent  ires-bien  les  unri 
dam  lei  aiitres  et  que  pour  eipliquer 
Inn  differerice),  il  sufflnii  dadmi-tlre 
OK  lei  anleur«  ont  aduple  des  mo- 
oales  d'elaiticiU  diCTerenti  taut  pour 
ü  Utate  qae  pour  le  Ter,  qu'ils  ont  sop- 
foai  te«  lounlloni  dam  un  tlal  d'en- 
IreticD  pIns  ou  moins  parfait  ti  que  les 
pttcea  lODt  plni  oamoinibien  graisseei. 


JVowffte  uMpape  iinjeetion. 

Pirll.Cowpu. 

Toici  la  deicriplion  d'nne  Mnpape  s 
iqerlion  perfrclionn^e  que  j'ai  fai 
nn«lruire  et  gui  a  fonctiunne  i  mi 
Mliibction  ;  ton  bot  itait  de  maintenii 
toaU  1«  preuioo  de  Teaa  d'injeclion  i 
MO  poiDt  d'witrte  dani  le  coadeoMiii 


t  d'obtenir  nne  dislribation  plui  effi  - 
ace  du  jet  de  cette  eau  eans  avoir  k 
raindre  de  voir  la  manape  s'ubsiruer. 
Dans  la  Tue,  lig.44.  pL  135  ,qui  rc- 
rmnie  uue  s>'Ction  «criicale  <te  teile 
unpape.  A  est  le  i;i>nden«eur,  B,  la 
uyau  d'cvacuatiiin  de  tapeur,  C.  la 
lompe  a  air.  D,  la  bdclie  ä  rau  rniide 
lans  laquflle  tuules  ccs  pieces  »int 
mmerf(FCs  et  E  ta  soupape  d'inicctioa 
|ui  a  la  foiroc  cuniquu  eise  leve  un 
leu  au-(tes<us  du  fond  du  cundeiiseur 
ur  une  cuvelte  ou  passoire  percec  de 
rous  rti  cotilrc-bas  et  |ilongeanl  dans 
a  \iiehr  k  «au  froide.  Celle  soupape 
'Sl  soiilrvee  au  besoin  par  unc  lige 
ilelie  F.  et  on  peul  au  moyeti  du  pas 
le  vi*  regier  rinjeclinri  de  I  enu  a^ec 
a  plus  rignureiise  cxaclilude.  L'eau 
:nirc  sous  la  (oime  d'une  belle  nappe 
lans  le  rondenscur  sur  tuute  la  circon- 
prence  de  la  soupape  el  vienl  Trapper 
esparoisde  cec.onJenscuren  reroplis- 
laiil  toule  »a  capacite  dune  ptuie  line. 

Je  me  suis  as-^iirc  du  juu  de  Celle 
louiiape  cn  l'esseyant  datis  une  liotle 
lemblable  au  conilen<i!ur.  mais  en 
[larlie  uuverie  avfi7  une  colonne  d'ean 
Jemftmeprcs^ionquecelledel'irijcrlion 
El  j'ai  observe  que  la  dUtnbuiion  de 
l'eau  jr  elail  si  parfaile  qu'elle  remplii- 
;ail  complelemcnl  la  butle  d'une  rosie 
densc  et  homugene. 

J'ai  aussi  appDrti  une  modiflration 
que  je  cniis  avan'agruse  i  la  conslruc- 
liun  de  la  soupape  k  air  donl  le  fand 
plunge  dans  un  |)uit5G,(>  sur  le  fund 
du  conitcnseur;  l'eau  sVlete  dans  It-s 
iiilertallps  G,l>  lorsque  la  pompea  air 
vienl  ä  y  plonger  en  y  Tormanl  ainsi 
une  SQupape  hydrauttque  au  Heu  de  la 
soiipape  ä  clapct  onlinaire,  et  procu- 
rani  ainti  une  prrssion  siillisante  pour 
assurer  ruuvrrlure  des  clapels  vn  cat 
oü  )l  y  aurait  un  arr£t  uu  quelque 
obstacle. 

Pour  d^montrer  lutilile  decesdis- 
po'it'uns,  j'ai  rcleve  Ig  travail  d'une 
machine  ä  vapeur  poiirvue  de  celle 
soupape  d'iiijcctioti ;  cette  macbine 
etait  en  pleici  iravalt  k  raison  de 
24  puli^alions  par  minule  el  faisait 
marther  les  arhres  de  couche,  et  iteus 
volaiils  qui  d'apres  l'nperience  de- 
periscnt  une  furce  de  73  3/i  chcvaui. 
Elle  eiail  ä  haute  pression,  i  ilelenle 
et  cundeiisalion.  cl  faisait  partic  d'un 
couple  qui  iruvaille  simulianemenl. 
V,e»  marhines  ont  remplacc  un  aulre 
couple  de  machines  a  haute  prrssion, 
Sans  detente,  iii  cundrnsation  et  l'rca- 
noraie  comparalivu  de  force  realiiie 
par  les  machines  actaekles  avec  la 
DoaTelle  soupape  est  si  considerable. 


—  \no  — 


quoiquon  fasse  usagc  des  mömes 
cbaudiferes  qn*on  ä  obtenn  depuis  deux 
fois  nn  oQart  jnsqu*ä  deux  fois  et  dcmie 
autatiC  it  foree disponible. 

II  n*y  n  aiimn  danger  de  voircelle 
sonpape  s'obstruer  et  fie  plus  faire 
r^guli^rement  son  Service;  en  effet,  \\ 
sfifRi  alors  dans  ce  cas  de  la  lever  de 
quelques  centim^tres  au  moycn  de  la 
manivelle  e(de  la  lige  h  vis  P  puis  de 
la  remettre  en  place ;  rafÜtix  de  Teau 
ne  tarde  pas  a  chasser  töutcs  les  ma- 
ti^res  qni  pourraient  mettre  obslacle  ä 
sofijeu  regulier. 


■^iH 


Sur  UM  maehine  toufflante  fonction" 
nkant  d  gründe  vittsfe, 

Par  If .  A.  Sl4tb. 

L'attention  de  l'anteor  s'est  portfte 
sur  les  perfectionnements  dont  les  ma- 
chines  soufllanlos  sont  susceptibics ,  ä 
enwe  de  la  diffIcuUe  qull  a  cprout^ 
pour  r^^ler  nnc  machine  de  ce  genrc 
de  cons!ruction  dcja  andenne ,  et  parce 
qa*en  m^me  tcmps  il  a  eu  Toccasion 
d'cmployer  de  pelils  cyllndres  de 
0*.ää8G  que  faisait  fonctionner  lair 
de  la  grandc  mnehinc  soufflante.  Ges 
pclits  cyliridres,  quafid  lls  manceu- 
vrcitefit  les  arbrcs  de  transmission  seu- 
Icfnent,  faisaient  jusqu*n  200  pnlsaiions 
parminute,  oc  qui  Ini  sugglrä  rid6e 
de  la  possibiUtö  de  renverser  leufmon- 
vemenl  et  d*y  recevoir  l'aif  au  lieu  de 
le  chasser  k  travers  Icur  capacit6.  II  y 
avBit  cependant  une  difficultc ,  c>st  que 
le  tiroir  ne  s'ouvrait  pas  et  ne  se  l^r- 
mait  pas  assez  vivement.  Apr^s  exa- 
men,  on  dteiiia  qQ*on  6tablirait  un 
antre  cylindre ,  que  la  lumi^re  centrale 
sermit  falle  beaucoup  plus  grande  ^  et 
que  rexcursioo  du  tiroir  serait  pres(|tte 
moitiÄ  en  sus  de  sa  coorse  premiere. 
Ges  dispositions  r^ussirent  avec  un  er- 
lindrc  de  0".t2285  de  diam^tre,  0«.30to 
de  c^mrse,  oik  le  piston  faisait  320  paU 
salions  doubles ,  c*est-ä'dire  parcourait 
195  metres  par  minutc ,  chassant  Tair 
80US  une  pression  de  0^*^-246  par  centi- 
ttkhire  carr6  par  nne  tuycre  de  0«.0285 
de  diam^trc  ou  1/64  de  l'aire  du  piston 
soufflant.  Gc  travail,comme  on  sait, 
est  le  donble  de  celui  de  toutes  Jes 
machines  soutllantcs ,  Tair  total  des 
luyeres,  avec  un  cylindre  soufTlant  de 
2*.285sous  nne  pression  de  0^"-246, 
6tant  de  284  centim^tres  carres  on 
1/f  44  de  la  surface  du  piston  soufflant. 

Toat  le  moHiät  connalt  le  tremble* 


menl  qu*on  cprouve,  mömc  dans  les 
meilleurs  formes  de  grandes  machlnefe 
soufnantes«  mais  dans  les  expfcrtencH 
ä  grande  vilcsse  avec  des  cylindres  de 
peliics  dimensions  on  n'a  ni  enieridu  ni 
eprouvc  d'ebranlcmeni.  M.  Slale  pro- 
pose  donc  d'accclerer  la  vile8:je  du  pis- 
ton dans  la  pratique  actueile  et  de  fi 
porlel'  depuis  195  jusqn  a  230  tnctues 
par  minutc,  lü  longucur  de  la  onurM 
etant  de  0».M96  au  lieu  de  0->»8(M8, 
c'est-a-dire  ä  peu  pr^  la  vitesw  du 
piston  d'une  loeomotive  voyagelnt  4 
raison  de  64  a  65  kilom.  k  Theure ,  ^ 
est  d*en¥iron  240  mdtres  par  minuifli 
de  facon  qu*on  nc  concoil  pas  qB*ll 
puisse*  s*elevcr  de  difficülte  actuelle* 
ment  sur  cettc  vitesse.  La  vitesse  pro- 
poscc  de  195  m^lret  par  ininute  est 
trois  fois  celle  ordinairc  des  machines 
soufflantcs  actuclies  qui  n'cat  gate. 
que  de  65  miires  par  minnte. 

Voici  maintenant  le  mode  de  co»* 
struction  de  It  maehine  propo8«e  qv'Ml 
a  representee  en  coupe  borizoBtale 
dans  ia  fig.  45,  pl.  135. 

a,  a  sont  lesdeax  cylindres  k  saMi^ 
de  0-^254  de  diambtre  et  0».609  da 
course ,  b,  h  les  cylindres  soofflaols  d# 
0«.762dcdiametre  etO*.609  de  eovrae^ 
avec  icurs  pistons  c,  e  etablis  rar  les 
mtaifsliges  d,  d  que  les  eylindfftsk 
vafieur ,  lesquelles  tiges  sont  mmä 
par  deux  maiiivellcs  e,  e  etablies  äfliifr 
gle  droit  l'une  par  rapport  ä  Tautre  sur 
un  m6me  arbre.  Les  tiroirs  f.  f  des 
cylindres  a  vapeur  sont  manoeuvres  par 
les  exccntriques  g^  g,  mootes  sur  Tar- 
bre  ä  manivclles ;  ceux  ü  i  descyltp- 
dres  soufHcurs  le  sontpar  desmaniveUes 
h,  h  placees  aux  extreinit^s  exterievrel 
du  m6me  arbre«  Ls  lumiire  du  cenlr« 
i\  k  descend  pour  gagneir  une  Ouver- 
türe exterieure  pour  i'introduclioo  dm 
Tair  et  Celles  de  decharge  I,  l  lanceot 
cet  air  dans  les  oonduiU  m,  m  plactt 
sur  la  tele  du  cylindre  et  qiii  commu* 
niquent  avec  un  conduit  priocipäl .» , 
par  le  coffre  o  6Ubli  enlre  les  cyliii^ 
dres.  Le  piston  du  cylindre  soüSkor 
n'a  aucune  garniture ,  c*cst  un  pistöid 
I6ger  et  creux  en  fönte  qu'on  a  ajast6 
au  tour  demaniereäjouer  juste  et  libre- 
ment.  Le  tiroir  du  cylindre  Souffleur 
porte  sur  le  dos  une  plaque  da  farni- 
Iure  qui  fonctionne  sur  le  couvercle  de 
la  boite  de  tiroir  avec  une  rondelle  de 
caoutchooc  lnser6e  entre  celte  plaque 
et  le  dos  du  tiroir  afin  de  dooner  an 
peu  d*61asticite. 

II  parattrait  que  le  diamMre  de 
0".762  sera  probablement  la  dimensfon 
la  plus  convenablc  q!i*il  sefa  pertnis  (fe 
donner  atec  nne  course  de  Qi*  .6096  mt 
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«n  coDsid^e  qa*il  doil^tre  lYanlageux 
d^avoir  une  course  aossi  courte  qu*il 
est  possible  pour  augmenler  la  rcgu- 
larilÄ  du  vent,  elc*cfltd'aprcs  ccUe  base 
qßif  Tauteur  a  cru  dcvuir  clablir  le 
Drix  des  divers  machincs.  Deux  cylin- 
OrcideTapeiir  de  0".i54  avec  deux  cy- 
(Andres  suuflöants   de  Ü'".762   duivcnl 

Eidire  poiir  fournir  le  vcnt  ä  un  haut 
uroeau  produisanl  460  tounes  de  fcr 
ppr  semaino  et  a>oir  un  surpius  dispu- 
nible  pour  soufAer  un  cubiiot  ou  un 
fta  d'aiBnage , ainsi  qa'on  ladmel  ge- 
aeraleinent ,  puisqu'une  semblablc 
9Mchine  tlioienterait  avec  une  vitesse 
dp  195  m^tres  par  minute  ( vitesse  de 
pistön  qui  est  la  mtoe  que  dans  les 
»piriences),  ä  trös-peu  pr6s  164  cen- 
Mmilres  carres  de  tuycre ,  ä  la  prcssion 
de  0^^-246  par  centimctre  carre. 

Les    experiences  sur  lesquelles  ces 

ealcals  onl  6te  fondes  ayaut  eu  licu  il  y 

a  plus  d*un  an,  ont  ete  rcpelees  au 

bout  de  cctte  periode  de  tcmps  et  oiit 

fouirni    des  rcsullats  ä  fort  peu  pres 

ideiitiqües.  Le  cylindrc  soufllanl  avait, 

oans  cet  iptervalle,  fait  tnarcber  les 

UMTS  de  Ta teuer  des  modeles  et   le 

liroir  s^st  trouve  dans  un  etat  parfait 

^loiegfile.  On  a  applique  uu  indica- 

Uur  pour  rechercber  le  degre  de  frutlc- 

^enl  de  l'air  a  son  entrec   dans   le 

Cfliodre  sous  une  grande  vitesse  et  on 

aeu  fecours  ä  un  moyen  simple  pour 

fb  assurer  le  ehiffre.  On  a  Tait  une 

taj&re   aussi   grande  que  la  luroiere 

tfintroduction  de  l'air  et  la  machinc  a 

^  misa  en  aclivito  k  raison,  a    fort 

peo  pr^i  de  213  ä  214  mötres  par  mi- 

mle  t  vitesse  ou  le  manomelre  a  indi- 

(|p^  fine  pression  de  O'^^^-OliS  par  cen- 

bm^ire  carre,  et  comrac  le  frottement 

Mvaü  Älra  le  nt^me  poür  les  ouvcrturcs 

4f  m^QAes  diRieosions  lous  dos  prcs- 

flooB  differentes ,  il  en  resultait  que  la 

parle  par  le  frottement  pour  une  prcs- 

fioo  du  yent  de  0i'"-246  par  centimctre 

^il  1/15«  ou    6,33    pour   100.    Or, 

i|9Pinie  la  lufoiere,  dans  cc  cas  etait 

fl/li  de  Taire  du  pislon  et  que  la  lu* 

Si^e  proposee  est  1/8«  on  presumo  que 
perte  B'excedera  pas  5  pour  100  tant 
mr  <^ette  cause  que  par  toute  aulre  pro- 
bable, puisquc  le  frottement,  pour  rbas- 
p^r  Tair  k  Iravers  une  tuycre  de  dimen- 
MQn  dopnea  et  sous  une  pression  dc- 
lerminee ,  doit  fttre  Ja  möme  dans  les 
deux  eis« 

En  reeherchant  par  comparaisnn  los 
prix  de  premiere  acquisition,  vi  sans 
avoir  egard  a  cclui  deschaudicres,  qui 
eil  le  mftme  dins  les  deux  cas,  mais 
fakafil  esirer  dans  le  cnicul  celui  de  la 
aedafalt  k  Tap^r»  M.  Blate  iroavc 


qu*il  y  aurait  dans  le  plan  propos^  une 
Economic  de  65  ä  70  pour  100.  Ainsi 
un  couple  des  meilleures  machines 
soufQaiitcs  du  Staffordshirc,  qui  four- 
nissenl  le  vent  ätroishauts  fourneaux, 
coülciit  3,650  livres  sterl.,  tandis  que 
dans  le  plan  nroposc  cllcs  ne  coüte- 
raientquc  1,100  livres  a  haute  pression 
seulemenl,  et  1,350  livres  si  elles 
etaient  ä  haute  pression  et  ä  condensa- 
tion,  y  compris  dans  chaque  cas  la 
salle  ä  la  machine.  mais  non  les  chau- 
dieres. 

Beaucoup  de  pcrsonnes  prefercront 
la  haute  pression  sculomciit,  ä  cause 
de  sa  simplicilc ;  mais  commc  il  paralt 
evident  qu'une  qnantite  donncc  de  va- 
peur  peut  6lre  condensee  dans  un 
möme  temps,  dans  le  mömc  conden- 
senr,  soit  qu  on  admctte  un  petit  nom- 
bre  de  gros  jets  d'eau  ou  un  grand 
nombre  de  pelits,  il  n'y  a  pas  de  rai> 
Rons  pour  qu'un  appareil  de  condensa- 
tion  n*enlre  pas  dans  une  machine  ä 
course  de  piston  borncc  et  ä  grande 
vitesse,  la  seule  condition  ctant  que 
cet  ap()arcil  soit  proportionnea  la  force 
de  la  machine,  snns  egard  ä  la  dimen- 
sion  du  cylindrc.  La  ponipc  ä  air,  dans 
cc  cas,  doit  6trc  ä  double  ofTet  avec  ti- 
roirs ;  ou  bien  eile  peut  Mre  rotativo 
et  placceautourde  Tarbrc  ä  manivelle. 
II  parailrait  du  rcsle  quil  n'y  n 
pas  d'avantage  ä  adapler  un  vulant  ä 
celte  Sorte  de  machines  soufQantes. 

La  vitesse  de  la  machine  scra  reglee 
par  un  regulateur  hydroslatique,  com- 
muniquant  avec  lo  ronduit  principal 
de  decharge.  et  attachc  a  une  soupape 
(iogorgo,absolumcntscmblable  &  Celles 
dont  on  se  seri  dans  les  usines  ä  gaz 
pnur  regier  Tappareil  qui  sert  ä 
mcttre  en  action  lesappareils  d'cpuisc- 
mcnt.  Ce  regiilatcur  gouvernerait  la 
machinc  avec  une  plus  grande  dclira- 
tesse,  et  maiiilimdrait  un  ecoulcmeiit 
ou  un  vent  nlus  uniforme  qu'on  ne 
1  ohlient  avec  les  machincs  nrluelles  et 
la  succession  rapide  des  piilsations  des 
deux  petils  rylindres  souflleurs,  agis- 
sant  altornativement,  rcndrait  tout  ä 
fait  inutile  le  grand  resorvoir  nctiiel. 

Supposant  realisces  les  avantages  de 
cctto  Sorte  de  machines,  avantages  quo 
Paiiteor  crnit  tres-reels,  on  pourrait  les 
empioyerä  soulager  les  machines  soof- 
flantesactuellos,  la  oü  ellos  sont  insuf- 
lisante^,  ce  qui  cstfrcquenmient  Iccas, 
puisqu'il  n*y  a  auciin  moyen  certain 
pour  y  augmenter  la  force,  a  mcsurc 
que  les  usines  oü  les  travaux  se  d^vc- 
loppent,  et  qu'on  en  exige  un  Service 
plus  laborienx,  tandis  que  dans  te  cas 
des  machines  propostes.  si  on  iMrait 
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dans  an  instant  qaelconqae  nne  aag- 
mentalion,  on  pourrait,  avec  des  Trais 
comparati  vemenl  modiques,  ajouter  un 
autre  cyliiidre  soufflaiit  sur  Tarbre  ä 
maiiivelles. 

Revenant  ao  point  qui  avait  d'abord 
atlire  son  attenlion,  c*esl-ä-dire  Tern- 
ploi  de  pelils  cylindres  mis  en  aclion 
par  la  pression  de  Tair,  partout  oü  il 
est  incommode  ou  impraticable  de  se 
servir  d*engrenages,  etc.,  Tauteiir  a 
trouve  qu'un  cylindreäairdc0°>.30i8, 
avec  pression  de  0'^''-2t0  par  cenlim^- 
tre  carre,  apptiquö  ä  une  grande  grue 
de  foriderie,  suus  laqiielle  on  couiera 
verticalement  loutes  les  dix  heures, 
quinze  luyaux  de  0*.762  de  diam^tre, 
fait  autarit  d'ouvrage  que  le  double  des 
hornmes  qu  ii  serait  possible  de  faire 
travailler  ä  cette  grue. 

Celle   idce  suggere  la  possibilit^  de 
faire  jouir  dun   grand   avantage  les 
compagnies  de  chemins  de  fer,  en  eta- 
blissant  des  cylindres  soufflants  pour 
pouvoir  comprimer  Tair  ä  rexlrcmit^ 
de  la  lige  de  piston  de  l'une  des  petites 
inachincsqu*on  a etabliesen  Anizleterre 
dans  plusicurs  stalions  de  chemins  de 
fer,  et  de    lancer   l'air  aux  diverses 
grues  de  Service,  auxquellcs  on  pour- 
rait adapler  des  cylindres  pour  moins 
de  600  fr.,  sans  troubler  les  disposi- 
tions  acluelles  qui  serviraieut  toujours 
ä  Tapplicalion  de  la  force  manuelle, 
cn  casde  besoin. 

Si  on  veut  etablir  nne  comparaison 
entre  la  soufflerie  ä  cylindre  et  les  Vo- 
lants ä  ailettt'S,  voici  ce  que  Texpe- 
rience  paratt  avoir  fait  connaitre  ä 
M.  Siale  : 

Gel  ingenieur  a  employe  les  ventila- 
teursdu  modele propose  parM.  Buckle, 
et  se  platl  ä  reconnailrc  leur  perfection 
et  leur  superioriic :  la  construclion  en 
est  tres-pcu  dispendieuse ,  puisque 
leurs  bras  sont  en  bois  et  tr^s-lögers, 
et  il  a  obtenu  avec  eux  une  pression  de 
Tcnl  <le  0"» 023  ä  0'^»025  par  centime- 
tre  carre.  II  a  fait  Tessai  de  la  soufQe- 
rie  ä  cylindre  et  du  ventilateurdans  la 
fusion  du  fer,  et  il  cmploic  m^me  en- 
core  aujourd'hui  simultaneroeiit  ces 
deux  appareils.  II  croitque  le  cylindre 
est  decideroent  preferable  pour  cet  ob- 
jet,  parce  que  le  venlilaleur  brüle  plus 
promptement  la  chemise  interieure  du 
cubilot  et  consomme  plus  de  combusti- 
ble.  Le  vent  de  ce  dernier  n*est  pas 
non  plusaussi  soutenu,  et  il  faul  arrö- 
ler  plus  souvent  puur  les  reparalions 
dfs  fourneaux.  La  pression  chez  les 
▼entilaleurs  n'esl  pas  d'ailleurs  süffi- 
sante pour  cbasser  le  vent  ä  Iravers  la 
Charge»  ce  qui  determiDe  i'air  ä  Gier  le 


long  des  parois,  et  par  consequent  met 
plus  promptement  la  chemise  hors  de 
Service.  Ces  molifs  lui  fonlcroire  qae 
le  cylindre  est  preferable  pour  la  fa- 
sion  du  fer,  et  quoiqn'il  soit  plus  eher 
de  premi^re  acquisition,  il  semble 
hors  de  doute  qu*il  y  a  en  rrsume  ^co* 
nomie  dans  son  emploi.  Quant  k  la 
fönte  produi(e  par  les  deux  roodes  de 
soufQerie,  la  qualile  de  celle  fondue  an 
venlilaleur  est  la  m6me  que  celle  mise 
en  fusion  avec  le  cylindre.  Dans  lesen- 
bilots  qui  marchent  au  cylindre,  la 
presMon  du  vent  est  de  0i^"'227  au  cen* 
limelre  carre  ,  avec  six  tuy^res  de 
0'".025i  ä  0'-.0285  de  diam^tre.  Dans 
le  cas  des  venlilaleurs,  il  y  a  deax 
tuyeres  d'environ  O^.IS  de  diam^tre. 
Les  Premiers  cubilols  consomment  do 
coke  dur  de  Durham,  de  la  premidre 
qualile,  parce  que  lecoke  leger  ne  peut 
servir  avec  le  cylindre  Souffleur,  qui  le 
chasse  au  dehors. 

Quelques  ingenieurs  n*ont  pas  per- 
tage  enli^rement  Topinion  dell.  Slale, 
relalivement  k  la  prompte  destruction 
de  la  chemise  du  cubilot  par  le  ventl- 
laleur,  et  pensent  que ,  s*il  a  observi 
dans  les  fourneaox  qu'il  a  diriges,  que 
cette  chemise  ne  durait  pas  plus  de 
quelques  jours  avec  cet  appareil,  tan- 
dis  qu'avec  le  cylindre  cjui,  suivant  If. 
Slale,  fait,  par  la  pression  qu*il  donne 
au  vent,  mieux  penetrer  Tair  k  travers 
le  coke  et  les  mali^res,  ce  n*est  peot- 
6tre  pas  lä  qu*il  faut  chercher  la  raison 
de  celle  difTcrence,  mais  qu^on  pourrait 
peut-6tre  Tatlribuer  avec  plus  de  rai- 
son k  une  auire  cause,  et  surtoutä  celle 
indiquee  plus  haul,  oü  il  est  dit  qo'on 
soufdait  avec  six  tuyeres  dans  Fun  des 
cas,  et  avec  deux  seulement  dans  Tau- 
Ire.  Ces  ingenieurs  ont  k  ce  sujet  cM 
Tusine  de  London- fVorks^  oü  les  ca- 
bilots  sont  souffles  par  un  ventilatear 
avec  tuyeres  de  0".2.>l  de  diamMre,et 
sous  une  pression  de  0'^"-.0285,  oü  Ton 
n*a  pas  remarque  celle  deteiioration 
rapide  de  la  chemise;  au  contraire, 
avec  quelques  reparalions  insignifiao- 
tes  tous  les  malins  avant  de  se  mettre 
ä  Touvrage ,  la  chemise  de  ces  cubilots 
dure  plusieurs  semaines.  II  y  a  mtoe 
des  praticiens  qui  ont  pense  que  le 
venlilaleur  merilait  la  pr^ference  sar 
le  cylindre  quand  il  s*agissait  de  donner 
le  vent  ä  un  cubilot. 

Dans  tous  les  cas  la  queslion  se  re- 
duit  ä  savoir  s'il  convient  d'api»liquer 
aux  fourneaux  k  air  forc6  un  pelit  cy- 
lindre fonclionnant  avec  une  grande 
vilesse ,  ou  un  grand  cylindre  marchant 
avec  lenteur;  s'il  vaut  mieux  rem- 
pUcer  par  ces  petites  macUnef  soiif- 
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flanles ,  Celles  loardes  et  encombrantes 
dofit  on  a  fait  osage  jt)squ*ä  present 
poDr  ces  fourncaax  et .  soos  ce  rapport, 
il  n*y  a  pas  de  molif  qui  s*oppose  ä  ce 
que  la  questioD  seit  resolue  par  Tafflr- 
mative. 

Enfin  Qne  derniere  consid^ration , 
c*est  qu'un  mouvemeiit  rapide  doiine 
un  vent  plus  regulier,  chuse  d*une 
tris-grande  imporlance  daiis  la  fabri- 
caiioii  du  Ter  et  que  Texemple  des  lo- 
comotJTes  qui  fonctionnent  avec  des 
▼itesses  qui  s^elevent  jusqu'ä  240  met. 
par  minule  sonl  cf  pendanl  des  machi- 
iies  usuelles  et  de  plus  mubiles,  landis 
qoe  le  cylindre  serait  Gie. 


Nouveaux  tuhes  pour  les  chaudiires 
des  locomotives. 

Ces  nouvraux  tubes  poar  locomoli- 
¥eB ,  dont  rinvcnlion  est  due  ä  M.  J. 
Bannister,  consistent  dans  la  combi- 
naison  en  un  seul  de  trois  tubes  de  m^- 
taox  diflereuts.  Le  premicr  de  ces  tu- 
bes est  eo  laiton,  le  second  en  fer  et  le 
troisienie  en  cuivre.  On  place  ces  tubes 
les  uns  dans  les  autres ,  celui  en  laiton 
ä  rinterieur,  celui  en  fer  au  milieu  et 
celui  en  cuivre  ä  Texterieur.  On  a  soin, 
dans  la  fabricaiion  de  chacun  d'eux, 
de  les  faire  d*un  diamctre  propre  k 
pouvoir  les  inserer,  suivant  l'ordre  in- 
dique ,  les  uns  dans  les  autres .  et  on 
peut  y  employer  des  tubes  brases  ä 
cause  de  la  facilite  qu*on  a  de  se  pro- 
eurer  des  tubes  de  ce  genre  d'une  fai- 
ble  ^paisseur. 

Quand  ces  trois  tubes sont  introduits 
les  uns  dans  les  autres  on  y  insere  un 
mandrin  legerementconique,  et  on  les 
tire  ainsi  reunis  ä  travers  une  Serie  de 
fili&res  jusqu*ä  ce  qu*its  soient  parfai- 
lenient  combines,  elcomme  on  emploie 
des  tubes  tres-doux  et  parfaitcment 
recuits,  on  n'a  plus  besoin  de  les  recuire 
apres  le  tirage ,  d'auianl  plus  que  ce  li- 
rage  est  toujours  tr^s-faible. 

Par  ce  mode  de  fabrication  on  r^u- 
Dit  tous  les  avantages  qui  sont  la  con- 
s^qaence  de  Temploi  du  laiton  dans 
les  points  oü  a  lieu  le  developpemcnt 
de  la  flamme  et  des  produits  de  la  com- 
bustion  avec  ceux  que  presente  le  cui- 
vre en  contactavec  Teau,  le  tout  rendu 
plos  risistant  par  Tintervention  du 
ler. 

Quand  le  feu  ne  doit  pas  ötre  appli- 
qoe  k  l'ext^rieur  mais  ä  rinterieur,  on 
renverse  Tordre  indique  pr^cedem- 
nent. 

IL  Bamiister  propose  aussi  an  moyen 


pour  unir  le  bord  des  satures  des  tubes 
en  cuivre,  en  laiton  ou  autre  alliage. 
A  cel  effet  onplie  le  melal  en  forme  de 
tiihe  et  on  faitafüeurer  les  bonls;  puis, 
avcc  un  tiers-point,  un  cnicve  du  me- 
lal sur  les  bords  de  manicre  ä  former 
une  goutlicre  triangulaire  ;  o:i  emplit 
le  tube  de  sable,  on  Ten  couvre  ä  Tex- 
(ericur  en  rcservant  dans  ce  sable  une 
gouUicrc  au-dessus  de  Celle  ci-dessus, 
puls  on  versc  dans  cclle-ci  du  melal 
en  fusioii  de  nieme  e^pece  que  celui 
du  tulx*.  Ce  metal  fond  en  parlie  les 
bords  du  tube  et  convertit  le  tout  en 
une  masse  solide  et  homogene.  Quand 
le  tuut  est  froid ,  on  enleve  le  metal 
exccdant  sur  la  lignc  de  soudure  avec 
une  scie  circulaire  •  on  passe  les  tubes 
dcux  ä  Iruis  fois  eiitre  des  cylindres 
caimeles,  avec  un  mandrin  dedans,  et 
Ton  teimine  au  banc  comme  ä  Tor- 
dinaire. 

Les  bords  du  tube  peuvent  6tre  tail- 
les  par  un  autre  moyen  que  la  lime  , 
par  exemple  avcc  une  macbine  ä  ra- 
botter,  mais  cela  ne  cbange  rien  au  pro- 
c^de  de  soudure ,  qui  reste  le  möme. 


Moyen  de  prSvenir  Vusure  des  iiroin 
dans  les  machines  ä  vapeur, 

On  a  beaucoup  de  peine  k  maintenir 
les  surfaces  de  contaet  des  tiruirs  des 
machines  ä  vapeur,  surtout  dans  les 
locomotives  parfaitcment  etanches  et 
dans  Tetat  de  perfection  oü  ejles  sur- 
teiit  des  mains  des  construcleurs.  Sans 
cesse  froltanl  les  uiics  sur  les  autres , 
ces  surfaces  sont  bienlOl  profondement 
creusees  par  des  raiesou  mieux  des  sil- 
iuns  cn  (lircciion  parallele  au  sens  du 
mouvement  du  tiroir,  et  c*e*it  en  pro- 
|)ortion  du  noinbre  de  ces  sillons  ou 
des  ine^alilcs  produites  aiiisi  que  la 
vapeur  passe  ä  travers  la  distribution 
Sans  cfTet  utile  sur  le  piston. 

On  a  suppose  gcneralement  que  ce 
creusement  etail  du  ä  quelques  Corps 
durs  qui  s'introduisaienl  dans  la  distri- 
bution ,  soil  avec  la  vapeur,  soit  avec 
feau  qui  pen^tre  par  les  conduits  de 
vapeur,  mais  M  J.  Mulberg, construc- 
tcur  americain,  pretend  qu*ils'e&t  as- 
sure ,  par  des  observations  attcntiveset 
uiultiphees,  que  cettcdctcrioration  r6- 
sulte  principalement,  sinon  unique- 
ment ,  des  particules  metalliquen  qui  se 
detachent  des  tiroirs  et  des  surfaces  sur 
lesquclles  ils  ^lissenl.  Or,  dit-il,  on  a 
ete  dans  Tbabitude  jusqu  ä  present  de 
faire  percer  les  Inmi^res  k  ar^tes  Tives 
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et  k  angle  droit  avec  le  plan  dans  le- 
quel  se  meut  le  tiroir,  el  il  en  resulte 
quc  CCS  «ir^lcs  üu  angles  vifs  ne  tardcnt 
point  ä  c6der,  faule  de  soutien ,  ä  la 
pression  et  au  frolteitient ,  clscdela- 
chent  par  pclitesmassesqui  sVngagetit 
entre  tes  surfnrcs  froltanlcs  el  produl- 
sent  les  avaries  qu'on  a  signalecs  et 
qn*on  parvicnl  a  pr6vcnir  en  arrondis- 
sanl  les  areies  ou  en  les  aballanl,  au 
point  qu'elles  ne  soient  pas  plus  expo- 
stes  k  Tusurc  que  les  aulres  poinls  de 
la  surface  des  tiroirs  ou  du  plan  sur  le- 
quel  its  fonctionnent. 


Nouveau  manometre  mSiallique. 

Par  M.  £.  BouRDOü,  ingenieur-meca- 
nicien  ä  Paris. 

On  lit ,  dans  le  Moniteur  indusiriel 
des  10  et  17  noverabre  1850,  les  de- 
tails  qui  suivent  sur  cel  Instrument. 

«  Voici  quelle  est  la  disposition  tres- 
simple  de  rinslrnment  invenle  par 
M.  Bourdon.  Dans  une  boile  ovale  de 
foi;^le  de  32  Cüiilimelrcs  de  haut  sur 
22  centimetres  de  large ,  vue  du  cöte 
du  caüran ,  est  ajusle  un  tubede  melal 
parfaitement  elastique ,  h  scclion  cllip- 
solde  Ol  lournee  en  spiralc  sur  un  dc- 
veloppemcnl  d'un  lour  et  demi  cnviron. 
»  L'une  descxtrcmitcs  de  cc  tube  est 
sondce  a  une  tubulure  ä  raccord  com- 
muniqunnt  avcc  le  tuyau  qui  vienl  de 
la  chaudi^rc.  I/autre  est  fermc  herm6- 
liquemcnt  et  porte  une  aiguillc  donl 
la  poinlc  vicnl  se  pr6senler  sur  le  ca- 
dran  de  rinstrument  qui  est  divis6  en 
almosphcros  et  fractions  d*almosphercs. 
p  Un  robinc't  üxd  sur  la  tubulure 
sert  ä  elablir  ou  h  interccplcr  ä  volonte 
la  communicalion  entre  la  chaudicre  el 
le  manometre. 

»  Expliquons  a  present  comment  il 
Ibnctionne ,  car  11  difTcrc  si  coaipI6lc- 
ment  des  aulres  manomdlres,  qu'au 
premier  coup  d'oBil  on  a  quelque  pcine 
a  cotnprendre  comment  Paiguille  peut 
ob^lr  a  la  pression  de  la  vapeur. 
n  Voici  comment  cet  effel  sc  prodoit : 
D  Lfe  tube  de  melal  elastique  qui 
porte  Taiguille  a  la  proprietc  de  se  dc- 
rouler,  ä  mesurc  que  la  vapeur  presse 
plus  fortcment  scs  parois  int^rieures, 
et  aussiiöl  quc  la  pression  diminue  il 
tcnd  h  revenir  h  sa  forme  primitive. 
»  Pour  gradner  ces  manomötres  ,  on 
les  met  en  communicalion  avec  un 
manometre  ctalon  et  on  les  soumet  si- 
muUan^mcnt  aax  divers  degres  de  pres- 


sion qoi  doivent  ^Ires  trac^s  sur  te 
cadran  de  rinstrument. 

»  Les  avantages  qui  sont  particuliers 
ä  ce  Systeme  de  manometres  et  qui  oDt 
contribue  h  le  faire  adopler  en  peu  de 
temps  par  un  grand  nombre  de  manu- 
facturiers  sont : 

»  1**  La  facilite  avec  laqaelle  oii  lit 
les  degrös  de  la  pression  indiquis  par 
raiguille  sur  le  cadran  de  rinslrument, 
qui,  par  sa  forme  et  sa  dimenslon» 
peut  se  placcr  partout  et  ä  la  hauteur 
de  la  vue. 

»  En  elTet,  les  divisions  etant  trac^s 
sur  uh  cadran  d'^mail  recouvert  d*une 
glace,  rien  ne  peut  en  älterer  la  net- 
tele,  et  la  marche  de  Taiguille  reste 
loujours  parfaitement  visible. 

»  Si  rinstrument  est  destin^  k  un 
Service  de  jour  et  de  nuit ,  le  cadran 
d*6mail  peut  fttrc  remplace  paf  ad  ca- 
dran transparent,  derrifere  lequel  on 
place  une  lumicre  aGn  qu'on  puisse 
voir  les  indications  de  raignllle  aussi 
facilement  la  nuil  que  le  Jour. 

B  2*  La  proprlcl6  qju^ont  ces  mado- 
mölres  de  mesurer  par  des  espaces 
6gaux  chaqüe  accroissement  de  pres- 
sion d^une  atmosphöre,  de  sorte  (|ue, 
m6mc  pour  des  pressions  tris-dlevees 
(23  almosphercs  par  exemple),  les 
derniöres  divisions  sont  aussi  espac^es 
quc  les  nremiörcs. 
»  3<^  Leur  prixquiest  tr69-pea6lev6. 
»  \p  Leur  peilt  volume  qui  pennet 
de  les  placer  tr^- facilement  dans 
toutes  les  localit^s  et  de  les  appliquer 
aussi  bien  aux  machinei  Jocomolives 
qa*aux  bateaut  k  vapeur  et  aux  loa- 
chines  fixes. 

»  S^  La  facilite  avec  laqaetle  on  peat 
les  transporter  et  les  expedier  an  loin 
Sans  cralnte  d*accidents. 

»  6"*  La  parfaite  exactitnde  de  lears 
Indications. 

»  7**  Leurconstroctiorfextrömertient 
simple  et  solide  qui  ne  comporte  au- 
cune  cause  de  derangement  et  n'exifc 
aucun  enireiien. 

»  Sous  ce  fapport  la  suppres^icn 
complete  du  mercure  et  des  tubei  de 
verre  dans  la  construclion  des  Ibino- 
mctrcs  est  a  notrc  avis  une  excellente 
chosc,  car  quel  est  le  manufactdrier 
possedant  une  chaudicre  k  vapeur  qüi 
n'ait  cprouve  les  inconv^hients  qui 
r6sultentde  Pencrassement  des  tubes, 
de  la  perle  du  meröure,  etc.,  etc. 
Aussi  1  ön  peut  dire  avec  raison  que  le 
manometre  k  mercure  est  rinstrument 
du  cabinel  de  physigüe  destin6  k  ölre 
confic  k  des  mains  soignettses  et  Intel- 
I  tigentes ,  landls  que  le  manoiA^ll'e 
I  mctallique,  par  sa  splidit6,  par  l&i  Ufft- 
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plicite  de  sa  conslruction ,  par  la  com- 
raanditede  son  Service,  est  l'instrument 
IMit  k  fait  a|)propri6  k  l'usage  du  rnc- 
caniefen. 

■  M.  Bofirdofi  a  imagine  on  antra 
Instrument  construit  sur  le  m^nie  prin- 
cipe et  egalemeot  applicable  aux  ma- 
chines  a  vapeur,  mais  dont  Taction  est 
inverie  de  oelle  du  manomilre, 

»  Le  tube  mctallique  qui  en  est  la 
pidce  principale .  au  lieu  de  sa  dprou- 
fer  par  pression  interieure ,  comme 
cela  a  lieu  dans  le  manometre,  se  rc- 
ferme  sur  lui-m6mc  par  la  pression  de 
Tatmosphcre  qui  p^se  sur  ses  parois 
ext^ieures,  et  le  forco  ä  s'enrouler 
sur  un  rayon  d'aulant  plus  reduit  que 
Tair  qu*il  contient  est  plus  fortemeot 
rarefie. 

»  Co  comprcnd  sans  peine  que  si 
Ton  adapte  cet  Instrument  conTenable- 
ment  gradoe  ,  tur  le  condenscur  d'une 
macbinc  ä  vapcur,  sur  un  appareil  h 
cuire  dans  le  vide  ou  sur  le  recipient 
d'une  machine  piieumalique,  laiguille 
indiquera  trcs-exaetement  le  dc^rc  du 
vide  qai  cxiste  dans  le  vase  avec  Jequel 
il  aera  en  eommunication.  Gel  indica- 
teur  du  vide  nous  parait  devoir  ötre 
employe  preferablement  ä  reprouvellc 
ä  mcrcurct  purce  (^vi"ii  est  beaucoup 
plus  comniödf  de  voir  lä  position  exac* 
le  d'une  niguillc  sur  un  cadran  que  de 
disCinguer  te  niveau  d*ane  lignc  dans 
un  tube  souvent  sali  par  Toxydation 
qui  ae  prodait  a  Tintcricur.  » 


Piaeage  mecanigue  du  plamb  avee  2V« 
f 01*11  et  applicalians  varievs  de  ce 
plaque. 

Par  M«  W.  Bbtts; 

Jusqu'ä  prcscnt  les  capsules  en  me« 
tal  pour  in  fermclure  des  bouteilles  et 
auires  vascs  unt  cte  faitcs  cn  ciain  par 
desprocedcs  gencralemcnt  ronnus.  An- 
J4)urd^hui  je  proposc  de  fabriqucr  ces 
capsules  avcc  nne  combinaison  de 
ploinb  plaquA  (rölain.  c'osl-ii-tJiro  en 
recnuvrant  11*  plomk  avcc  de  letain  sur 
te^  dcux  faccs  et  röduisant  les  «Jcux 
metajix  au  laminoir  a  Tepaisseur  con- 
veoable  pour  les  applicaliuns.  Vuici 
cummentoii  operc  ce  placage  de  Tolain 
sur  le  plumb : 

On  coulc.  dans  un  moule  ,  le  plomb 
^  liogols  de  10  A  12  ronlinielres  de 
largeur  sur  2  d  rj^aisscur  et  envirun  1 
XBCtrc  de  toogueur ;  on  coule  do  möme  1 


Tctain  en  lingots  de  m^mc  dimensioQ » 
et  on  laminc  separ^mcnt  ces  lingots 
jnsqu*a  cc  qu  on  los  all  amcncs  ä  une 
epaisscur  de  5  ä  G  millimclres  ou  ä  1% 
tat  de  rcnitles  pr6sentanl  ä  peu  pres  la 
m(>me  etendue  superlicielle.  Alors  ou 
elend  nne  des  feuillcs  d'elain  sur  une 
table  unie  eton  pose  dessus  une  fcuille 
de  plomb  un  peu  moins  longue  ,  qu*on 
njusLc  d'un  bout  sur  Tone  des  cxtr^- 
niiles  de  ta  premi6re  feuilte,  en  repliaut 
de  Taulre  bout  T^lain  sur  le  plomb. 
On  dccoupe  alors  une  seconde  feuille 
d*etain  jusie  de  la  grandeur  du  plomb, 
un  Telend  parfailement  avec  un  polis- 
soir  en  bois  pour  en  öter  toules  les  ri- 
des ,  et  on  elend  bicn  uniformcment 
sur  le  plomb ,  qui  doit  eire  entiirement 
recouverl. 

En  cet  etat  on  enleve  de  la  table  les 
feuilles  assemblees  et  on  sonmct  les 
deux  metaux  ä  une  pression  consid^ra- 
ble  dans  un  laminoir  qui  liiminue  leur 
cpaisseur,  les  etcnd  et  les  fait  adh^rer 
run  ä  Tautre ,  en  repassanl  successive- 
ment  enlre  les  cylindres  jusqu*a  ce 
qu'on  soll  parvenu  a  I  epaisscur  d^i- 
ree  et  rccevant  rliaquc  fois  la  feuille 
sur  un  cylindre,  oä  eile  s'enroule  aassi 
vilc  que  le  laminoir  la  debile.  Leicy* 
lindres  du  laminoir  sunt  en  fönte  dnr* 
cie  en  coquille  et  parfailement  polis« 
Vt\  pelit  röservoir  d'eau  est  plac^  sous 
lo  roulcau  oü  la  feuille  s'enireluppe  en 
Spirale,  aün  que  celte  feuille  Irempe 
dcdans  et  se  trouve  ainsi  mouilleeavant 
de  repasser  dans  le  laminoir,  mouillage 
qui  empöcbe  Tetain  d*adhcrer  aux  cy* 
lindres.  C'est  ce  plomb  ainsi  plaque  d*^ 
tain  et  amene  ä  Tepaisseur  convenable 
par  des  passagcs  succcssifs  qui  sert  a  fa- 
briquer  les  capsules  a  la  main. 

Co  nouvrau  placage  du  plomb  par 
IVliin  peul  nussi  recevoir  d'aulres  ap« 
plicalions ;  par  exemple  on  en  fait  dies 
feuilles  cxtri^roement  ounccs  pour  rem- 
placcr  Celles  qui  scrvenl  a  doubler  les 
builcs  ä  the  ou  auires  qu'on  pretcnd 
elre  fabriquces  en  elain  scul,  mais  qui 
cn  realile  so  fonl  avec  un  alliagc  de 
plomb  cl  d'elain. 

Pour  fabriqucr  ces  feuilles  on  preod 
u(ic  longuü  bände  du  melal  plaque  et 
dcja  huniiiö.  el  un  la  repiie  plusieurs 
fois  sur  (^llc-niCme .  suivant  des  di- 
mensions  calculces  a  Tavancc;  puis, 
coupanl  l(  s  extremilcs,  on  oblicnl  ainsi 
un  paqucl  de  deux  a  trois  douzaincsde 
feuilli'.s  luulos  semblables ,  qu'on  passe 
et  repa^&e  successivement  au  laminoir 
dans  une  dirccliun  perpendiculaire  k 
Celle  ou  avail  eu  lieu  le  laminage  avant 
la  forma lion  du  paquet,  jusau^ä  cc 
qu  oJi  ait  ameue  les  feuilles  ä  r^pais- 


Mnr  nigie,  en  ayant  soin  senlement 
de  les  relcver  ou  separer  de  lemps  ä 
«otre  les  unes  des  autrei  pour  eviler 
l'adherencD  qui  puurrtil  avoir  lieu  en- 
tre  les  surfat-es  adjaeeiiles  de  I'eiain. 
On  peut  auSM,  apris  qu'elles  ont  ele 
amenees  par  le  lamiiioir  ä  une  rcriaine 
ipuissear,  r£rluire  encurc  celle-ci  en 
ballunt  ensembte  au  marlenn  un  grand 
nombre  dccesTeuiltessur  uneUbleou 
nn  bloc  poli ,  ä  la  m^nitre  des  labri- 
caiiU  de  ces  soi  tes  de  feuilles. 

Ce  plumb  plaque  d'etain  peut  Mre 
embouti  ou  recevoir  des  unirments  va- 
ries  par  voic  d'ealampage  ;  on  peut 
■ussl  y  imprimer  ä  la  presse  ou  y  pein- 
dre  ä  la  main  des  desiins,  des  carac- 
tires,  des  defises,  drs  emblemes;  les 
caraclcres  ou  les  ornemenis  en  relief 
ressarleiit  lr6s  bicn  sur  le  Tund  hlanc  et 
brillanl  de  Tetain  ,  qu'on  veniira  pour 
lui  conservcr  son  cclal.  On  se  sert  en- 
■uile  des  feuilles  pour  la  teiilure,  la  d6- 
coralion  des  appartemvnls,  elc. 

Au  llen  de  couvrir  d'etain  les  deus 
faces  du  plomb,  on  peiil  n'en  plaquer 


c'est  c 


uire  tonles  les  Tois  qu'une  seule  de  ces 
faces  doit  £lre  apparente  on  en  conlact 
a*cc  des  subslaiices  alimenlaires.  I.a 
nani^redop^rerce  placage  dun  seu) 
Cdli  est  la  niiine  que  quand  od  plaque 
d'elain  sur  les  deux  Taces. 

Le  plomb  plaque  d'elain  est  Iris- 
propre  ä  remplacerle  rcr-blanc.letinc 
en  feuilles  ou  le  plomb  lamini,  ou  \'t- 
tain  pur,  pour  doubler  des  reservuirs  , 
des  bassins,  des  vases  ile  luute  espcce, 
des  bolles  pour  h  cotjservalinn  de  cer- 
lains  ohjeis,  et  sei  a[iplicaiions  seront 
d'autant  plus  multipjiees  el  plus  atan- 
tageoses  qu'on  anra  pris  plus  ilc  soin 
pour  obtenir  des  lingols  bien  sains, 
eirmplsile  defauls,  desourOures,  de 
goutles ,  de  grains  de  sable ,  de  mal- 
proprel^s,  elc.,  tuusdcTauis  qui  pru- 
duiraient  des  avaries  graves  dans  les 
feuilles  ilenducs  au  laininoir.  II  Taut 
donc  apporler  le  plus  grand  soin  au 
choii  des  roaieriaua  el  dans  les  moyens 
qu'on  emploie  pour  les  rimdre  .  les  cou- 
ler  en  linguls  el  les  laminer,  et  veiller 
turlout  ä  ce  qu'il  ne  s'interpose  pas  de 
maliires  eirangöres  entre  les  Tares  de 

Flumb  et  d'eiaiti  qui  doivenl  adhinT 
une  h  l'agirc ,  ou  8  ce  qu'il  ne  s'y  löge 
pasd'air,qui  dunnrraii  naissance  a  des 
■oufllures.  Pour  ivitir  ces  soiifnures,  il 
faulquc  rrtainsoil  pnrrailcmenlappli- 
que  sur  le  plunibä  l'aided'unhrunlssuir, 
Mnslaisserlemoindre  pli,la  pluslegcre 
ride ,  qui  emprisonneraient  de  l'air,  et 
de  pliu  le  Premier  puuge  k  trafen 


le  laminoir,  deitia6  i  amener  Tadbe- 
rence  des  deux  melaui ,  s'eiecute  avec 
beaucoup  plus  de  leiileur  que  ceui  pos- 
lerieurs  et  lursque  celle  adtttrence  est 
dcjä  uperee. 

Leg  d^rhels  de  dtoiupage  des  cap- 
suli'sou  aulrea  sont  reruiidut  atec  du 
plunib  puur  tltv  de  noufeau  cuulis  en 
Unguis  ,  qui  renfermeni  alurs  une  iris- 
pi'lile  propurtioii  d'etain  et  qu'ou  la- 
laine  cumme  du  plouib  pur. 

On  a  proposc  diji  bien  des  Tois  de 
recouvrir  le  plomb  avec  de  leiain  par 
»oie  de  fusion  el  paruti  mode  parlicü- 
d'elamage,  mais  alors  e'est  par  foie 
de  lii)uerficlion  el  par  la  chaleur  quo  se 
produisait  la  ciimbinaison  ,  lanilis  que 
daiis  le  procede  qu'on  vicnt  de  decnre 
l'adheri'Mce  des  deux  metaui  est  pro- 
duite  par  voie  mtcatiiquc  sans  applica- 
lion  de  chaleur  ou  rinterpositioa  d'un 
r^clir  quelGonque. 


I  doil 


Machinti  d  eouper  let  cjftinärei 


Par  M.  A.  Cudd». 

La  plus  imporlante  de  ces  deox  ma- 
chines,  Celle  donl  les  applicationsdoi* 
tent  6tre  dune  ulililA  plus  generale, 
presenie  les  parlicuiariles  suivantes  : 

Sur  une  table  boriionlale  est  Stabile, 
ä  une  hauteur  queleoniiue  ,  une  barre 
de  nivcau  ,  au  moyen  de  vis  qui  la  re- 
liennenl  dan^i  les  cnulisses  veriicales  de 
deux  momanls.  Au  cenire  de  cette  ta- 
ble rsl  placee  une  lige  verlicale  egale- 
menl  siiscepltble  d'eire  ajuslee  de  hau- 
leur  et  terminee  par  une  peiile  traverse 
mobile  siir  un  jonil  unirersel.  et  por- 
tanl  a  chacune  de  ses  exlremitca  deux 
barrelles  tournant  sur  un  pivot  et  dont 
chacune  est  pourvue  de  chaque  bout 
d'une  petite  roulelle  couverle  de  li^ge. 
Lorsque  la  traverse  est  ajustee  ,  k  fort 
peupr£s.,&  la  bauleur  au-des<ius  de  la 
table  ä  laquelle  1ec;rlindreduil  se  trou- 
ver  pnur  fitreconpe,  on  place  dessus 
ce  cylindre,qui  re|)ose  alurs  sur  les 
qoalre  roulelles  indiquees.  sa  partie 
inierieure  k  quelques  cenlim^lres  au- 
dessus  de  la  table.  La  barre  ext^rieure 
est  alors  ahaiss^e  el  vient  le  presser 
eileneuremenl  parle  moyen  de  deux 
demi-cercics  en  liege  stlaches  k  sa  face 
inferteure.  Un  miroir  permel  h  l'op^' 
rateur,  qui  est  astis  detant  la  macbine, 
de  determiner  rinstantod  le  cjUndre 


est  exKtemenl  * ertical  dans  toDles  les 
tiliHlions,  et  celte  positiün  eUnI  ob- 
teniw  le  coupige  s'opöre  au  moycn  d'un 
insliUDieiil  tuulä  lait  dislincl  du  resie 
de  rappareil. 

&t  iiislniment  consiile  cn  nn  petil 
etni  i?n  rorlil  el  d'uii  asscigrand  poids, 
monte  sur  irnis  roulellcs  sphmqiiex  el 
portanl  one  (ige  Trrtirale  i  r«x(rimiU 
de  laqacHe  est  «nrhAsse  )e  diamani , 
dans  one  position  huriiQnüile.  Une 
demi^me  ligc,  lerminie  par  denn  pe- 
tiles  ruuM  rvrouverks  en  liege ,  oi  qui 
Tient  se  juxtaposer  sur  le  diamani, 
loorm  cur  un  piioi  Impltnte  dans  la 
(ige  principale  de  rinstrnmenl ;  ces 
rooessonl  pressies  sur  le  diamani  par 
le  Dioden  dun  ressnrt  sgisjanl  enire  les 
ligts  aD-dcs5ous  du  piTol. 

Lecylindreelantdennidiementajus- 
le  dans  sa  posilion  et  rendu  fixe  ä  l'aide 
d'une  petite  (ringle  elastique  qui  part 
de  Tun  desmonianls  vertiraui,  eil  pr^t 
i  tire  coupe  ,  et .  Ji  eel  effet .  rinjiru- 
ment  dans  leque]  le  diamani  est  innere 
est  amcne  par-dessous  et  le  bord  du 
verre  inlrüduil  enlre  le  diamani  el  k" 
roues,  Ic  diamant  etanl  place  i  2  ä  3 
cenlimiiresau-dessnsdu  bord  inTerieur 
ducylindre.Au  mofen  de  ce  contactct 
du  Corps  pei>ant  de  l'inslrument  rou- 
pant,qu'on  fatl  circulrrautour  du  cy- 
iindre ,  le  diamani  irace  un  irait  net 
horiiontal  qui  pcfmel  de  dtlncher  une 
bände  de  verre  de  ce  c)lindre,  le- 
qnel  repose  ensuile  Ircs- vertica lernen t 
■ursa  seciion. 

La  Tarme  du  cylindre ,  qa'elle  soil 
a*ale,  ronde  ou  carree  ,  importe  peu 
dans  rrmploi  de  celte  machine,  mais 
U.  Claudel cna  invenli  une  aulre  iioui 


cooper  les  cylindres  ronds  s 

el  dans  laquelle  le  cylindre  esl  iila 

boriionlalemenl   tur  quatre    ruiiicl 


recuuveriea  en  liege  el  ajustec»  geuroe- 
Inqnemenl  suivant  le  diameire  du 
Terre.  de  facnii  que  le  diamant ,  qui 
est  fixt,  puurlescylindres  ite  luuies  Im 
dimen<ions,  S'iui  un  angle  de  45',  arec 
rboriion,  deiipnl.  lorMfuc  lajuslemenl 
esttermine.  perpendiculaire  i  la  snr- 
facedece  rylindrean  pnititdeconlact. 
En  lournant  le  cylindre  sur  son  axe  or 
prmluilun  (ratlnrl  qui  rcTient surlui- 
ratme  el  esl  cnnlinD .  parce  que  l'extre 
mite  convexe  du  »erre  np|iuie  co» 
lUmment  sar  une  planche  vcrlicale. 

I^rsqne  le  cylindre  est  de  Torme  cn- 
niqiie,  le  diamani  s'ajusie  d'nne  ma- 
nicre  aossi  simple  et  aussi  parfaite.  Au 
lien  d'ötre  fixi  rigidemenl  a  une  tige 
*erlicale,  il  l'esi  k  angle  droit,  atec 
sns  liBB  p)oi  petil«  qui  tornne  lor  ud 


livolsar  la  tige  veriicale ,  et  porle  ii 
on  aulre  exirimitc  une  pelite  roue, 
lonl  le  rayon  est  egal  a  la  diitanre  per- 
lendirulaire  de  la  |>oiiiir  du  diamant  k 
a  ptiire  barre.  II  esl  Tacile  de  tonre- 
i'oirqiic  Celle  diiipositian  mainlirndra 
'onstammentle  diamani  perpendiculai- 
'cmenlä  la  suiface  du  verre. 

I.'appareil  horiiontal  de  M.  Clandet 
;erl  aussi  ä  couper  des  lubrs  d'un  dia- 
nelre  sufüsaril  pour  penneilre  Tinlro- 
luction  d'un  diamani,  clsonlravail  est 


Perfretionnemtnt  datig  le»  proeHii 
mfcanique'  el  le'  apparrili  rmployit 
dam  In  teinture  en  rouge  ture, 
tur  fiU  el  lutut  de  coton. 


Par  U.  F.  Stbinbk. 


1°  Un  cbdstis  lervanl  ä  lenrlre  deuK 
pieceide  tnileenlre  lesquellcson  place 
le  coton ,  la  laine ,  les  IJIes  on  les  lissus, 
pour  iviler  qu'ils  ne  soient  alt^rts  par 
le  contacl  des  mains  pendant  les  Opera- 
tions pour  la  leinture,  les  lavages  et  les 
avivages. 

2*  Une  disposilinn  d'appareil  dans 
lequel  le  roton  est  soamis  ä  rhacune 
de»  Operations  ci-dessui  jans  61  re  eiile- 
vc  ni  mime  toucht  pendanl  toul  letra- 
Tail. 

3*  Une  disposilinn  d'appareil .  en 
rapporl  avec  le  secboir,  piiur  facililer 
rintrodociion  et  t'exiraviion  du  cotoa 
dans  celui  ei  el  pour  regier  le  degre  de 
la  dcssictatioii. 

I.  L'uppareil  de  lensinn  consiüle  ca 
un  cbässi>  pnriani  k  une  de  ses  eilr^mi- 
tesun  cylindre  alinienlaire  anlnurdu- 
qiiel  se  ttouve  enroul^e  l'une  des  pitces 
de  toile,  et  3  lautre  buut,  niaii  ^  angte 
droit  avec  le  premier.  un  second  cylin- 
dre alimentaire  purlani  lasecondetnite. 
A  l'extcemile  du  rhässis  oppus6e  au  pre- 
mier cylindre  alimeniaire  esl  place  ud 
cylindre  de  d icharge  et  au-des^us  de 
cWund'eux  un  petil  routrau  antifrnl- 
leur,  sur  Icsiuels  on  conduit  la  toile 
qti'on  lire  sur  le  premier  cyüpidre  lii- 
mcnlaire  pour  Tailacher  sur  celui  de 
decharge.  L'autre  toile  eil  mise  encon- 
lacl  avec  la  premiere  dans  la  pnrtioD 
qui  passe  sur  le  second  rouleau  anlifrot- 
tcar  et  eil  aossi  «ssojettie  »r  le  second 


yltndre  de  dccfaarec,  de  Tafon  quo 
dans  )e  magvement  de  revolulioii  de  cc 
dernier,  et  r]H'on  tui  imprime  au  moycii 
d'one  manivelle  .idaplre  sursonaxc, 
tes  deax  piiccs  de  loilc  s'enroulent  des- 
Mu.  I.es  dnui  crliiiilrcs  alimentaires  cl 
eelui  dedechargcsiiiilmunisde  Icviers 
■  poids  qu'un  Tait  agir  sor  eux  sitivaiil 
lebesoin,  pour  retarder  lenr  moim- 
ment  de  r^Toliilion  et  par  cuosequcnL 
pour  tendrcics  toiles. 

Voici  qnelle  est  1a  mani^re  d'opirer 
a*«ccelappareil. 

Les  loileselaiJt  cnroalces  sur  leurs 
cyliodres  respeclifs,  sur  lesqucls  on  Tait 
agir  Ics  lefiers  a  poids,  el  allacbcca  au 
cyljadrc  de  decharge,  on  comoiunique 
nn  mouTemcnt  de  rolalion  ä  ce  dcr- 
nier,landii  que  lecolon,  la  laine,  li^s 
Dies  ou  les  tissus  soiit  jflaces  sur  k-s 
loiles  enire  Ics  rouleaun  anlifrolteurs 
clparcunstqucnlse  IrnuTent  enrouics 
sur  le  cylindre  de  decharge  cntre  le* 
dcuK  toiles.  Lorsquc  cette  operaliun  est 
lerninee,  le  pmnicr  cylindre  alrmeii- 
laire  eil  decharge  du  poids  du  leficr  de 
pression,  et  la  seconilc  luile  est  dela- 
cbte  sui  aon  cyltndr«,  et  apres  I'avoir 
pasieesur  le«  rftuleaui  aati-rrotleun, 
alUchee  sur  le  premier  aliuientaire. 
Un  levier  a  poids  est  etabli  aar  Ic  ej- 
lindre  de  dttharge,  et,  en  communi- 
i|4iant  uD  tuoHTemeut  bd  premier  cy- 
lindre  alimenlaire,  onenlraljtc  le  coIod 
depose  entre  elles  sur  les  deux  rou- 
leaux  aiitirrolteurs  a<rant  de  Icnronler 
sur  le  deraier,  positiun  dana  la^uelle 
OD  les  CQud  ensemble. 

II.  On  propose  d'employcr  un  di^ 
■is  en  bois,  parlaot  deui  scries  hori- 
■onlalct  de  rouleaux  auspcndua  dans  la 
ca*e  k  teiularc.  Les  rouleaux  du  haut 
tont  pourvus,  sur  leurs  arbres,  de 
roucs  dcntees ,  avec  pigiions  iulerme- 
diaires  qui  servent  a  iinprimer  le  mou- 
rement  au  premier  d'entrc  eux.  qui  Ic 
communiqne  ä  la  serie  eniicre.  L'arbro 
da  premier  de  ccs  rouleanx  passe  dans 
nne  holte  i  iloupes  ä  travers  la  paroi 
de  la  corc.  Cette  cuve  est  Tcrmee  dans 
le  baut  el  pourroe  d'one  soupapc  de  sü- 
reM ,  (anrtis  quc  le  tonA  est  muni 
d'on  tuyau  de  chauffag;c  ä  la  vapenr  el 
d*an  robinet  d'^Tacuaiion. 

Lei  deui  toiles  ciiiuues  eniemble 
avec  Ic  ceton  entre  elles,  ainsi  qu'on 
Fa  expliqnc  preecdcmrncnt.  sunt  pas- 
ites  su[  Ic  premier  des  rouleaut  d'en 
baut  et  soua  le  dernier  des  roulcaui  du 
baset  aiiMJ  dcsuilejusqu'aux  dcmieri. 
La  cuve  etaiit  rcmplie  avec  le  bain  de 
teiulure ,  oo  Tait  arrivcr  la  vapeur  et  on 
y  passe  les  matiires  par  le  mouvement 


derotatioi)  dcsrouleaus.  Lorsqne  cm 
matieres  ont  ctc  suftitanroenl  leiitle», 
on  fait  i'iiulcr  le  bain  et  od  le  remplace 
par  de  l'eau  daos  laquclle  on  passe  lea 
loiles  et  Ics  Colons  cn  faisant  luurner 
Ics  roulcaui  pour  operer  un  lavagc. 

Enrtn,  i'cau  est  remplaci>  par  la  l>- 
queur  d'aiivagc,  chaulTee  par  un  Tayer 
l'lacä  SQU3  la  cuve  et  le  eolon  plac6 
danscelte  liqueur  commc  dans  les  deux 
Operations  prcccdenles.  Les  lavagea  et 
let  avivagcs  sont  repetea  allefKative~ 
ment  jusqu'a  ce  que  le  cotoa  aiL  alleint 
le  degrä  d'eclal  qu'on  veut  lui  donnar. 

in.  Lcsechoirconsislcenuaecluuo- 
bre  dont  le  plancher  est  perce  de  Iroui 
ä  travcrs  lesquels  s'inlroduit  l'air 
chaud  .  et  pourvu  baut  et  baa  ik  leriei 
de  rouleaux  autour  desquels  an  fait 
cireuler  Ics  loiles  comme  dans  le  cai 
prec^dcnt.Sur  undescötesdu  sechuiril 
exislc  une  aulrc  chambre  qui  reorerme 
les  toiles  dont  onsc  scrt  pourcbarKer 
leaechoir  et  qui  les  rc^oil  lorsqu'ellcs 
sont  Seches.  Dans  la  parlie  baulc  de 
cette  chambre  il  cxisic  un  gros  lambour 
en  bois  qui  rc^oit  un  mouvement  de 
rolalion  d'un  premier  oioteur  et  le  com- 
munique  par  Je  moyen  d'un  systeoie  de 
roncs  d'angle  et  d'une  Iringle  inclinee 
au  premier  rouleau  du  bHut,  d'oü  II 
passe  ,  par  rinlcrvenlion  de  trantmis- 
sions ,  ä  loule  la  sirie  et  jusqu'au  der- 
nier rouleau,  lequel  communique.par 
le  moyen  de  roues  d'angle  et  d'uae 
Iringle  aussl  inclinee.  ä  irois  rouleaax- 
guidcs  places  au-dcssus  de  la  serie 
ropcrienre. 

Les  loiles  sont  conduiles  sur  les  roa- 
leaax  supcricursel  sous  ccui  iDferieuT*, 
puis  sur  Ics  routcaui-guides  hors  du 
s^cboir,  entre  te  lambour  eo  bois  et  un 
rouleau  qui  presse  dessus ,  pour  se 
rcndre  de  lä  en  passant  ä  Iraters  un  ao- 
parcil  de  pliage  sur  Ic  plaochei  de  la 
chambre. 

La  vitesse  avec  laquelle  les  toilea  (ra- 
versent  le  sechoir  peuL  «Ire  »glee  dV 
prcs  le  depre  de  secheregse  qu'oo  4i~ 
sire  obtenir. 


Appaxeüt  ctiUrifugu. 

Od  til  dau  le  Utwitenr  indaMrid 

des  24  et  27  octobre  .  ce  qai  auili  l'oc- 
casion  de  ees  appareiU, 

•t  On  lait  que  rapparail  ocntrifng« a 
ete  deja  empluye  avec  succts  aasfalügc 
de)  ctolTes  et  au  clairfage  dasnne. 

»  Ce  D'esLpaalä  le  deraiar  mml  de 
cet  appareil :    tous   les  jours  on  lui 


Iroave  d«  nouTilIei  applications ,  tous 
les  ioiinil  lerL  a  risoudre  denouTcaux 
proDlinu  impottantj. 

•  L'un  de  DOS  aaTants,  qui  arrive 
d'Anglelerre,  nousapprendquepirl'ap- 
pareilcenlriruge,  l'une  des  j^riiicipale) 
operalioni  des  brasseries  vient  aittre 
linguliirement  simplinie.  On  saitcom- 
Lien  le  refroiilissement  de  la  biire  est 
difficile  k  obicnir.  combicn  dam  les 
bratseries  il  Taul  avoir  de  rerrigerants 
et  combien,  malgre  toatei  les  precaa- 
lioiMjOniprouve  de  mecomptes.  Les 
braswun  anglais  ont  ca  l'idee ,  pour 
faire  tuiuer  la  lemperalure  de  la  biere. 
de  U  lervit  de  I  appareil  cenlriruge. 
Le  ncc£S  a  ele  complct.  II  suDit  de 
faire  pauer  la  b\k:e  par  l'appareil  eea- 
triroge  pour  la  rerroidir  au  degre  touIu. 
Or,  Doa  Knlenteiit  cela  se  fait  avec 
nne  grande  rapiditt ,  mais  eDcore  arec 
one  Krande  cconomie. 

>  IC.  Gauthier  de  la  Touche,  de 
Paris,  •  tait  autrefais  des  escaii  pour 
obUnir  de  la  glace  par  l'apparcil  h|- 
drorgge.  II  n'arriira  jüi  i  la  coiigeU- 
UoD  de  I'eau,  maii  U  depassa  de  beau- 
coup  le  refroidiuemenl  neceauire  daos 
lei  Drasicries. 

a  II  e*t  inuiiled'indiqwrlcaniiions 
dccer^HlUt:  loui  la  roonde  connall 
reffet  d'nae  tentilatjon  tris-rapide.  Or, 
>*Mi  fait  faire  aux  appareils  cealrifuges 
3/K)0  t»mn  k  la  miiinM  et  an  dela. 

»  LemtmeuTanlDomaaassiaMiris 
qn»,  dem  eertaines  fabriques  dAI- 
•Me,  I'm  k  lenait  de  l'appareil  cen- 
triftige  pour  fitre  l'araidon.  Dans  la 
firine,  (i  eile  est  braute  dam  l'ean , 
leidiTenetaDbilancei,  quand  rien  ne 
t'j  oppoK ,  K  classenient  aelon  letir 
pnanienr  >pteiG«ue.  Eh  bien !  c'est 
Jattcment  le  reinJIal  qne  l'on  obtient 
per  rapnreil  centrifuge  :  la  plus  pe- 
nnte, ('amidoo,  ae  stpare  des  autres 
et  «sl  prMpil^e  la  premiire. 

>  Cc  n'est  pas  U  qae  s'arr61era  rem- 
ploi  de  l'appareil  ceolriruge.  On  pourra 
fensenir  arec  avantage  pour  classer 
lei  grüns  et  les  graioes  ü'apr^s  leur 
ilenili6,  demfaneque  lesminerals,  et 
tootes  le>  snbslances  de  dcmilc  diRe- 
rente,  liquides  od  solides,  sans  cohc- 
sion  uu  d'une  cohesion  Tacile  k  T,iincre 
Aossi  plusieurs  industrics  suivenl  de 
pris  cet  appareil ,  qui  peut  juslemenl 
Ätre  consideree  commc  l'une  des  inven- 
tiom  faeureuscs  cl  fccondes  de  ces 
derniers  icmps, 

■  Bf.  Barlhelemf.  ingenieur-mcca- 
nicien,  rnedu  Taubourg  Sainl-Marlin , 
23i,  est  inventeur  d'un  sysleme  de 
pioot  hyirmüiqtu  qai  pennellra  d'6- 


tendre  autant  qa'on  le  voudra  Ix  puit- 
sance  de  ces  appareils  ceiitriruges,  car 
on  ne  sera  arr6te  ni  par  la  viUg»t,  ni 
par  le  })uidji,  fül'il.sans  rxagiration 
aueune,  de  ccnt  kilugrainnies. 

>  L'axe  verlical  repose  sur  nne  coa~ 
che  d'huile  conMamment  enlrclcnne 
par  l'aclioii  d'une  poinpe  de  preue 
hydrauliqoe  ;  celle  pompe  *  poar  eSet 
de  separeret  de  inainlenir  ainaiseparAs 
Taxe  de  son  pivot  el  d'empäeher  enBu 
loutc  posaibiliti  de  contact  etitre  les 
deux  Corps  melalliqucs  pendaal  Ic 
iDOUvemenl  de  rolalion. 

■  H.  Barlh^Iemy  a  conslmil  snree 

!irinci|>e  un  pivot  pour  une  macbine  ä 
orce  cenlriFuge  qui  pesail  prisderin^t 
mille  kilog.  Celle  machine  a  fonc- 
tionne  pcndant  plusieurs  anntes  sans 

Jii'aucnne  alttration  ait  ile  prodnite 
ans  la  construclion  du  pitotliydraii- 
liquc. 

D  Dans  son  rapport  sur  les  micbioes 
de  l'exposilion  de  18U.  H.  Horin,  de 
l'lnslitut,  a  consigni  les  e\perieocea 
auiquelles  il  a  bien  voulu  se  livrcr  sur 
un  petil  pivot  que  U.  Barlhilcni]'  avait 
expost  dont  Taxe  avail  un  cenliaielre 
de  diamilre  et  qui  ilail  cbargi  de  9 
mille  fcilog.  ■ 


Maie  d'eiiaf  d«  hnittM  de  jraiuage. 
Par  U.  NisiirTii. 

Dans  loutcs  les  inventions  qui  oat 
ete  propotccs  puut  faire  l'esiai  das 
huiles  qui  doiveni  scrvir  au  graissage 
des  appareils  el  des  machinrs,  an 
semblc  avoir  negligc  un  des  ilcrociils 
les  plus  imporlanls  de  la  queslion,  i  sa- ■ 
voir  le  temps,  chuie  d'aula»!  plus  utile 
ä  cod.iiderer  que  l'incnnvenient  qu'on 
epruuve  daiia  l'eutploi  d'une  huile  de 
mauvaise  qualile  ne  se  rcväle  qu'apris 
un  laps  de  plusieurs  juurs ,  lorüiie  ptr 
l'iictidii  de  l'huile  sur  le  melal  aioc 
lequel  eile  est  en  cootaGt,  de  contert 
avec  Celle  de  l'air,  ces  huiles  soni  d*- 
icnuas  visqucuses  et  coiomeucent  i 
s'dpaissircl  k  cntravcr  au  licu  de  faci- 
liler  Ic  mouvemcnl  de  la  machine 
qu'elles  (-laienl  deslinccs  ä  lubrider. 

Uans  les  machines  les  plus  delicates, 
(ellcs  que  les  chronometres,  les  mon- 
tres,  les  horlogcs,  elc,  rc  defuut  de 
rcpaississemeiil  des  huiles  au  iKiut 
dun  r.crtain  lemps  est  un  inconvcnient 
des  plus  serieui :  et  si,  lorsqu'on  eia- 
mine  les  proprielis  comparatiTes  d« 
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certaines  boiles  poar  ces  sortes  d'ap- 
plications,  on  n'a  pas  egard  au  temps 
comme  uii  des  Clements  dans  cet  exa- 
men .  ori  est  coridiiil  ä  des  conciusions 
extrömemenl  fausses  et  cela  d^atitant 
plus  aisement  qu'on  trouve  generale- 
meiit  que.  le  premicr  et  le  secorid  jour, 
i|  ya  des  huiles(pnr  exemplc  Thuile  de 
lin )  qui  remplissent  trcs-bien  les  con- 
ditionsd'un  k)on  graissage,  mais  qui,  k 
la  fin  du  sccoiid  jour  ou  le  Iroisiöme, 
devicnnent  lellement  epaisses  et  vis- 
queuses  ,  qu  elles  arröte nt  entiirement 
le  roouvement  des  machines. 

La  qualite  la  plus  pr^cieuse  dans 
une  huile  deslinee  ä  graisser  les  ma- 
chines est  la  fluidite  permanente. 
L'huile  qui  restera  fluide  pendant  le 
plus  long  espace  de  temps  lorsqu*elle 
sera  en  conlact  avcc  le  fer  ou  le  lailon 
sera,sansaucundoutejamcilleurepour 
cet  objel.  De  lä ,  coinme  on  Pa  dit  pre- 
cedcmment ,  la  necessile  de  faire  in- 
tervenir  Telement  du  lemps  dans  toute 
experiences  sur  la  valeur  comparative 
des  huiles  de  graissage. 

On  pourra  se  furmer  une  idee  de 
rimporlance  qu'il  doit  y  avoir  ä  possc- 
der  des  nioyens  propres  k  conduire  k 
des  conciusions  correctes  sur  ce  sujet 
qnand  on  se  nppellera  que,  dans  quel- 
ques etablissoments  de  blature  ,  il  y  a 
plus  de  50  Ox.O  broches  en  mouvemcnt 
avec  une  vitesse  de  4000  ä  5000  teyo- 
lutions  par  minule.  Le  plus  leger  defaut 
dans  la  qualite  de  Thuile  dans  des  cas 
semblables ,  la  moindre  disposition  k 
devenir  visqueuse ,  se  traduit  de  la  ma- 
ni^re  la  plus  serieuse  en  une  consom- 
mation  plus  considerable  de  combusti- 
ble  pour  gcncrer  la  force  necessaire  ä 
l'entrelion  de  cetle  enorme  Yitesse  dans 
one  pareille  multilude  de  pieces  mo- 
biles. La  legere  augmcntalion  dans 
l'etat  de  fluidite  provenant  d*une  ele- 
vation  de  Icmperature  causee  par  Tal- 
lumage  des  becs  de  gaz  dans  Teclairage 
des  salles  des  bätiments  de  fitaturc, 
produit  une  difTerence  de  plusieurs 
chevaux  de  force  dans  le  travail  de  la 
machine  k  vapeur  des  grands  etablisse- 
ments. 

Le  mode  d'epreove  que  nons  allons 
d^rire  et  qui  est  da  a  M.  Nasmyth, 
couiiste  a  se  procarer  uae  plaque  de 


fer  de  1  dicimetre  de  largeur  et  1"80 
ä  2  m^tres  de  longueor.  Cette  piaqae 
porte«  sur  sa  facesuperieure,  six  raina- 
res  de  dimensions  parfaitement  Egales 
entrc  elles,  qu'on  y  a  trac^es  ä  la 
machine  ä  raooter.  Elle  est  plac^ 
dans  une  position  oblique,  k  Thorison, 
et  le  plan  incline  qu*elle  forme  ä  2.5 
k  3  cenlimötresdehauteursur2milres 
de  ba^e.  Voiei  la  mani^re  de  se  servir 
de  cet  appareil. 

Supposons  qu'on  ait  six  huiles  diflR^ 
rentes  k  essayer,  et  qu'on  desire  con- 
nattre  celle  qui  conservera  le  plus  long- 
temps  sa  fluidite  lorsqu'elle  sera  cd 
contact  avec  le  fer  et  exposie  ä  l'ac- 
tion  de  Tair.  Tout  ce  qu'il  y  a  ii  faire 
consistc  k  verser  simullaiiement  k  Tex- 
trömite  la  plus  elevee  de  chaqne  rai- 
nure  inclin^e  une  egale  quantiti  des 
huiles  qu'on  se  propose  d^examiner. 
C'est  ce  qu'on  fait  de  la  mani^re  la 
plus  commode  et  la  plus  correcte  an 
moyen  d'une  serie  de  petits  tubes  en 
laiton.  Les  six  huiles  se  mettent  donc 
francheinent  en  marche  pour  descen- 
dre  le  plan  incline;  quelques- unes 
prennent  l'avance  le  premier  jour,  et 
la  conservent  le  second  et  le  troisieme 
jour;  mais  le  quatrieme  ou  le  cin- 
quiime  la  virile  commence  li  se  faire 
jour;  les  mauvaises  huiles,  avec  quel- 
que  ^clat  qu'elles  aient  debutö  des 
I  origine ,  commencent  bienlöt  ä  rester 
en  arri^re  de  la  bonne  huile  qui  che- 
mine  toujours,  etä  s'arr^ter  cnfin  par 
leur  coagulation  graduelle ;  au  bout  de 
huit  ä  dix  jours,  il  ne  peut  plus  rester 
de  doute  sur  le  choix  de  la  meilleure 
qualite  de  ces  huiles,  celle  ci  parle 
puur  ainsi  dire  d'ellc-möme,  eile  t 
distance  de  beaucoup  Celles  qu'on  t 
essayees  avec  elles.  L'huile  de  lin  ,  qui 
fait  d'enormes  progres  le  premier  jour^ 
est  figee  apres  avoir  franchi  0".45 , 
taiidis  que  la  seconde  qualite  d'huile 
de  spermaceti  dep«isse  1' huile  de  >^per- 
maccti  de  preroicre  qu.iliie  de  0""  353, 
apr^s  avoir  franchi  1°>.727  le  long  da 
plan  inclin^  dans  l'espace  de  neof 
jours. 

Le  tableau  qui  suit  montre  Titat  de 
celte  marche  des  huiles  apres  neof 
jours  de  coulee. 
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4^  classe. 

CarreS,  de  6  ä  8  millimctres. 

Gros  carrcs,  de  96  ä  108. 

Ronds ,  de  6  i  8. 

Gros  ronds,  de  96  ä  108. 

Bandeleites ,  de  14  ä  18  sar  4  1/2  et 
plus. 

Apialis,  de  18  ä  I08sur3  i/2  et  plus. 

Plate-bande  demi-ronde,  de  16  ä  25 
sur  7  et  plus. 

Nota.— Tout  fer  de  longucur  Gxe 
subirn  unc  augmentation  de  i  Franc. 

Toni  fcr  de  moins  de  9  nnllimelres 
d'epaissf'iir  cl  de  plus  de  G  metres  de 
longueur,  nori  spate,  scra  payc  une 
classo  en  plus. 

Fers  de  fonderie»  ä  classer  suivant 
Tus.igc. 

Uotids  de  trcfilerie  de  5  ä  6  millime- 
tres.  liiie  üemi-classc  au-dessus  de  In 
qunirieiiic. 

llurs  clause  avec  la  difference  ao 
moins  d'uiu'  classe:  vilrages,  coniieres, 
fcra^  v.n  T  et  cn  double  T,  demi-feuil- 
Jurds  cl  fcuillnrds.  ronds  au-dessous 
de  o  miilimotrcs,  ronds  et  carres  au- 
dessii.*i  de  108  miliioictrcs. 

Difförence  de  prix  par  classe,  2  fr. 


Nouvelle  exploitaiion  de  la  taurb$. 

Ba^pf^rl  Ä  M,  1$  miniitre  de  Vagri- 
ruUure  et  du  commerce  $ur  une 
nouvelle  exploitalion  de  la  lourbe. 

Monsitiir  le  minislre , 

Vons  m'aTi«  €harg6  draller  ^itcr, 
aux  enrirons  de  Dublin  ,  les  nouvelles 
exploilntions  des  lourbiercs  par  d^s 
proccdcs  qui  avaienl  ctc  signales  i 
yöXrc  attention ,  cl  qui  pourraient  etre 
applicables  en  France,  malgrc  la  difTi- 
rcnce  (res-grande  entre  les  condilions 
de  la  vic  dans  les  localilcs  oü  la  tourbe 
abonde  r.hez  nous,  el  la  posilion  mal* 
helirciisc  d'une  grande  parlie  de  la  po- 
pulolion  en  IHande. 

Losirlandais  des  longlemps  habilufs 
h  Candcr  la  base  de  leur  nourrilure, 
tr(>p  exclusivement,  irop  facilement 
peut-6lre,  sur  la  consommalion  des 
f)oinmos  de  terre ;  ayanl  d*ailleurs  dans 
itenucoup  de  localites  un  moycn  pres- 
qijo  graiuit  de  cbauifage  par  rcmploi 
de  ia  (oiirbe ,  ont  rcnconlrc  dans  ces 
deu\  circouslances,  des  ressources 
pour  realster  ä  la  faim  el  au  froid ; 
inais  cos  r<'S$ourc<s  elles-mömes,  k 
peine  suiTisantes,  devenaicnl  des  causes 
de  miscre  plus  grandcs,  avcc  loules 


diaoces  de  diminotioiif  dana  Fappro?  i- 

sionnemenl  de  leur  alimenl  incomplet 
el  de  leur  faible  combuslible.  La  pre- 
midre  de  ces  chances  malheureases 
s*csl  realisce  depuis  plusieurs  anneea  : 
Taulre ,  löt  ou  tard  ,  viendrait  accrollre 
la  misere  qui  accable  ces  populations, 
si  ron  n'avali  recours  k  des  moyens  de 
mieux  utiliser  et  de  mieux  r^iribuer  le 
travail  intelligent  el  manuel  des  hom- 
mes. 

L'un  de  ces  moyens  consiste  ä  d6ye- 
ioppcr  la  cullure  du  lin  en  Irlaode  en 
siitiplißanl  les  proccdös  el  formant  des 
u<iines  centrales  ou  les  produils  bruls 
des  recolles  seronl  elabores  par  des 
procedös  nouveaux  el  des  appareils 
pe*  feclionn^s. 

C*esl  precisement  dans  let  Hernes 
vues .  cl  par  des  voies  du  m6me  Qrdre, 
qu'une  grande  associalion  (1)  viefit  ap- 

t)ortcr  un  deuxi^me  moyen  d'accrottre 
es  produils  du  sol  el  du  travail  «n  Ir- 
lande. 

Lindustrie  nouvelle  4  que  j*ai  exa- 
minee  avec  soin ,  a  pour  objel  Teilrac- 
iion  de  la  lourbe  de«  vasles  tourbierei 
fiegligces  Ott  mal  exploitees  jusqu*ici, 
!a  carbonisation  dans  de  tiouveaux 
fours,  la  vcnle  du  charbon  eti  mor- 
ceaiix  comme  combuslible  ,  el  1  applf- 
cation  des  parlies  puhenitentes  av 
moulage  des  fontes ,  ä  la  d^sinfecticMl 
des  matieres  fecales  et  ä  la  fabrication 
des  engrais. 

On  compte  en  Irlande  plus  de  3  mil- 
Kons  d'acres  de  tourbieres  exploitablei, 
la  pliipart  n^glig^es  t)u  mal  eiplo{lee»| 
ces  dernieres  fournissent  le  döfedueos 
chauffage  qui  repand  ses  ^maimtioos 
infectes  et  kisaliibr«s  k  rinteriflur  et 
«ux  alenlours  des  tristes  el  pauvres  ha* 
bilalioiis  irlandaises. 

Les  gaz  el  vapeurs  exbal^  de  la 
tourbe  Humide  et  donl  la  combustion 
est  incomplete  conliennent  divers  pro- 
duils goudronneux,  carbures  pyrvg^- 
nes.el  composcs  ammoniacaux  k  pdear 
forte  et  naus^aboride ;  ces  produils, 
partiellement  condeases  sur  les  habi- 
tants  des  cbaumiöres  enfumÄes«  coa- 
vrent  leur  peau  (Tun  enduil  insalubre 
el  d*une  leinte  fauve  qui  donne  k  la 
maigreur  un  aspecl  plus  malidir.  Ces 
deplorabics  condilions  pourront  dispa- 
raKrc  lorsque  les  amcliorations  agri- 
colcs  el  industrielles,  dont  oq  sejpreoc- 
cupe  aujniird'hui .  auront  eleve  le  prix 
du  travail  en  Irlande.  Alors  aussi  lin- 
fluence  utile  des  exptoitations  des  tour- 
bi^res   deviendra   plus  evidente,  car 
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eile  poarra  rendre  k  la  coUare  et  aux 
eonstractions  les  terrains  mftmes  qni 
foarnissent  mainlenant  le  seal  combu* 
stiele  i  la  portfte  des  populations  mi- 
serables. 

H.  Rogers,  directeur  girant  d'ane 
▼aste  entreprise  formte  dans  les  vucs 
qoe  je  viens  d*exposcr,  a  bien  voulu 
m'accompagner  dans  ses  Etablissements 
aax  environs  de  Dublin,  et  me  commu- 
olquer  dans  ses  bureaux ,  ä  Londres, 
toos  ies  renseignements  qae  je  pouvais 
dMrer. 

L'exploitalion  principale  est  situce  ä 
7  milles  au  delä  de  Salmes,  Station  sur 
k  ligneduGreal-Soulhern  :ind  Western- 
railway  :  la  Station  de  Salines  est  ä  18 
milles  de  Dublin. 

La  Gompagnie,  fondec  sons  le  nom  de 
Societe  pourramcliorationde  Tlrlande, 
ne  bornera  pas  ses  Operations  aux  tour- 
biires  de  cette  localile  ;  dejä  eile  a  pris 

4  bail  pour  trente  ans,  au  landlord 
marquis  de  Smalgan  ,  5,000  acres  de 
tourbieres  au  bas  prix  de  2  pencc  (20 
^otimes)  par  acre  et  par  an.  Dans  d'au- 
tres  localites ,  les  prix  de  location  va- 
rient  entre  cette  limite  et  le  prix  an- 
nuel  le  plus  eleve,  qui  ne  depasse  pas 

5  schellings  et  6  pence  (3  fr.  10  c.)  par 
«(cre. 

Le  projet  consiste  ä  former  un  assex 
grand  nombred'etablissements  aexploi- 
ler  la  loarbe  par  les  moyens  indiques 
plps  loin ,  ä  livrer  aux  ouvriers  ou  fer- 
Biers  qui  aurontle  plus  contribu^aux 
mrctfn  des  travaux,  les  terrains  debar- 
rass^  des  tourbieres. 

Uli  fondt  special,  formi  par  des 
•ooMriptions  particuli^res,  est  deslinE, 
par  Tassociation ,  ä  donner  une  instruc- 
tien  pro6table  aux  ouvriers  et  paysans 
dea  alentours ;  ä  leur  apprendre  cer- 
taines  mithodesdecullure,  notamment 
eelles  qui  s'appliquent  au  lin ;  enfin ,  k 
Famiiioraüoa  et  k  rassaioissement  de 
lenr  demeure. 

L*etablissement  modele ,  qne  j*ai  vi- 
siie  dans  tous  ses  details,  est  sitiie  dans 
la  localite  indiquee  plus  haut.  Les  bA- 
timents,  contenant  les  fours  et  moulins, 
sont  construits  au  bord  d'un  can.il  na- 
▼igable,  sur  une  tourbi^re  dont  Titen- 
doe  est  de  15  milles.  La  couche  ex- 
ploltable  est,  en  grande  partie,  formee 
de  mousse  graduellement  plus-  com- 
pacte ,  avec  quelques  arbres  devenus 
sponaieux  interpoMS  entre  trois  de  ses 
coocfaes ;  die  presente  une  ipaisseur  de 
15,  20  et  30  pieds.  La  Situation  des 
Qsines,  dont  le  niveau  est  införicur  k 
celui  des  terrains  ou  siehe  la  tourbc , 
pennet  d'y   amener  facilement  cette 


matiire  sur  des  chemios  de  bois  oa  de 
fer. 

La  premiere  Operation  executie  de- 
puis  six  mois  a  consisti  dans  Tegoutlage- 
de  la  tourbiire.  On  y  est  parvenu  aa 
moyen  d*une  large  tränende  suivant 
Taxe  du  terrain  exploilable,  et  creus6e 
jusqu'ä  3  ou  4  pieds  environ  dans  la 
partie  infdrieure,  formte  d'une  marne 
mölce  de  graviers.  Des  fosses  perpendi- 
culaires  ä  la  tranchöe  principale  y  con- 
duisent  les  eaux  de  toutes  les  parties 
laterales.  Ces  eaux  s^ecoulont  en  abon- 
dancc  et  se  reunissent  daus  un  ruis- 
seau  passanl  sous  le  canal. 

L'cgoultage  a  rendu  la  tourbe  bean- 
coup  plus  compacte  et  lui  donne  una 
consistancc  ferme  qui  permet  de  Tex- 
ploiter  facilement. 

L'exploitalion  se  fait  par  gradins 
d*une  grande  longueur,  tailles  de  cha- 
que  cöte  de  la  tranchee  principale  et 
parallclemcnt  k  sa  direction. 

L^extractlon  est  rendue  facile  et  ez- 
peditivc  au  moyen  d*uiie  bonne  diTi- 
sion  du  travail  et  d'ustensiles  bien  ap- 
propries(b6ches,  louchets,  claies  ä  6ten« 
dre,  etc.)- 

La  tourbc  extraite,  s^hee  k  Tair  du- 
rant  un  mois  environ,  et  rentree  dans 
lesbätimentsdesusines,  revientäSsch. 
la  tonne  (de  1,000  kil.).  La  quanlite  ob* 
tenue  ainsi  n'^tant  pas  encore  süffisante 
|)onr  alimenter  les  fours  destines  k  la 
carbonisation ,  on  achöte  aux  paysans 
des  alentours  la  tourbe  qn'ils  tirent  et 
fönt  sicher  par  les  procedes  anciens ; 
on  la  paye  3  seh.  6  p.  la  tonne  rendue 
dans  les  usines. 

La  carbonisation  commence  avec  uq 
leger  acces  d*air  qui  brüle  les  gaz ,  et, 
alimontic  par  deux  ou  Irois  char^- 
ments  successifs  qui  remplissent  le  vido 
du  au  tassement,  s'achive  en  vase  dos  ;* 
eile  dure  en  totaliti  cinq  heures,  dont 
trois  heures  pour  carboniser  et  deux 
heures  pour  rerroidir;de  sorte  que, 
comprenant  le  temps  necessaire  pour 
charger,  on  peut  faire  quatre  Operations 
en  vingt-quatre  heures. 

La  Charge  de  chaque  tour  mobile  en 
töle  emploie  6  ä  700  Ibs  de  tourbe  et 
produit  de  23  a  25  pour  100  de  char- 
bon,  ou  138  k  181  Ibs  par  Operation,  et 
en  moyenne  600  Ibs  environ  par  vingt- 
quatre  heures:  les  douze  rangies  de 
fours  contenus  dans  trois  ateliers  peu- 
vent  donc  fournir  12  X  600  ou  7,200  Ibs 
de  charbon  par  vingt-quatre  heures. 

Les  trois  usines  et  Textraction  de  la 
tourbc  occupent  cn  ce  momcnt  500 
hommes  .  fommes  et  enfants;  lors- 
qu'cllcs  seront  en  pleine  activite ,  elles 


—  «4  - 


donneronl  du  trattil  k  1,500  per- 
lonnes. 

Le  prix  de  1a  main  d'ceuvre  est  tr^s- 
bas  en  ces  localiles;  car  dans  les  ate- 
liers  des  nouvelles  exploilaliunsles  ou> 
Triers  s'eslimeiit  heureux  de  gagnor, 
savoir:  les  horomes,  10  pence  (1  fr.); 
les  femmes,  6  peiice  (60  c.) ;  el  les  en- 
fants,  3  pence  (30  c.)  par  jour:  en  (ra- 
Taillant  oeaucoup,  el  avec  une  graiide 
adresse,  ils  peuvent  gagner  [k  la  Uche 
ou  ä  leors  pieces)  en?iron  deux  diiieroes 
de  plus,  c  esUä-dire,  les  hommes,  1  fr. 
20  c. ;  les  femmes,  72  c. ;  et  les  en- 
fants,  36  c. 

Le  prodait  carbonis^,  obtena  comme 
je  fiens  de  le  dire,  se  präsente  en  mor- 
ceaux  que  ]*on  met  ä  part  pour  ^tre 
vendus  comme  comboslible.  Ce  char- 
bon ,  ne  donnant  ni  famee  ni  gaz  sal- 
lareux ,  8*emploie  arec  avantage  pour 
dess^cher  le  malt,  pour  les  Operations 
culinaires  et  pour  certains  cbauffages 
dans  les  appartements. 

II  feste  ä  l'elat  de  Fragments  menus 
et  de  poudre  une  quantite  de  cbarbon 
plos  ou  moins  grande,  suivant  que  ia 
lourbe  soumisc  ä  la  carbonisation  etait 
plus  ou  moins  legere. 

La  portion  pulverulente  ou  menue 
du  charbon  de  lourk>e  consliiuerait  en 
tous  cas  un  dechel  consid^rable  si  Ton 
De  poavait  Temployer  de  son  cöt^.  Au 
moyen  de  bluttoirs  h  brosses,  mus  par 
une  machine  ä  vapeur,  on  la  s^pare  en 
deux  portions :  Tune ,  en  poudre  Gne , 
passe  au  travers  de  la  toile  metallique 
des  bluttoirs ;  cette  poudre  est  ?endue 
pour  servir  au  moubige  de  la  fönte  :  la 
portion  moins  fine  tombe  au  beut  du 
blultoir,  Sans  avoir  traverse  la  toile ; 
eile  est  cn  grains  et  menus  fragments ; 
00  la  destine  ä  la  dcsinfection  des  ma- 
Ucres  fecales,  pour  appliquer  ensuite 
le  melange  ä  l'engrais  des  terres. 

Pres  des  trois  usines  on  a  Stabil, 
comme  exemples  d*application  du  pou- 
▼oir  desinfectantde  ce  charbon »  des  es- 
p^es  de  lalrines  tres-simples :  ce  sont 
des  huttes  ouverles  en  avant,  enlourees 
et  rccouverles  de  motles  de  tourbe;  un 
fösse  longiludinal  de  chaque  cöle,  con- 
tient  du  charbon  puW^rulent  et  re^oit 
tous  les  jours  les  dejections  des  ou- 
irriers ;  de  lemps  ä  autre,  on  saupoudre 
la  superficie  avec  une  nouvelle  dose  de 
charbon  :  Tabsorption  des  liquides  et 
la  dcsinfection  des  solides  ont  lieu  in- 
slantariement:  aucun  signe  de  pulre- 
faction  ne  sc  manifeste  ;  on  nc  scnt  pas 
d*0(leur  infccte,  möme  au  milieu  de  ces 
cabanes. 

linc  (lisposilion  aussi  simple  montre 
par  quelle  voie  facile  on  pcut  assainir 


les  latrinetles  plus  fr^nentees  dani  les 
ateliersqui  occupent  un  nombreux  per- 
sonnel .  tout  en  evilant  les constructions 
di^poridieuses,  les  dinicultes  pour  les 
vidanges  et  la  dcperdition  des  produits 
utiies  ä  Tagrirullure.  On  peut  dire 
qu*en  gineral  Tapplication  de  ce  Sys- 
teme ne  codterait  rien  ,  car  la  valenr 
de  Tengrais  compenserail  toutes  les  de- 
penses. 

Ladesinfection  au  moyen  du  charbon 
de  tourbe  a  et^  essay^c  egalement  avec 
succcs  cn  Angleterre,  dans  les  höpitaux 
et  dans  los  prisons. 

Une  application  directc  de  la  tourbe 
a  et^  faite  depuis  un  an ,  et  paralt  de- 
voir  prendre  quelque  developpement : 
c*est  la  fabricalion  de  tubes  dconomi- 
qties  pour  le  drainage.  En  corroyant  la 
tourbe  compacte  dans  un  pHg-miU  (cy- 
lindre  ä  corroyage  m^canique) ,  on  la 
met  dans  un  ^tat  convenable  ä  cette  fa- 
brication ;  on  la  refoule  ensuite  au 
moyen  des  machines  usil^es  pour  la  fa- 
brication  des  tubes  en  argi'e.  si  ce  n'est 
que  la  machine  ou  flli^re  ofTre  une  seo- 
tion  annulaire  plus  large ,  afln  que  les 
tuhes  aient  une  epaisseur  double. 

Lorsque  les  tuhes  de  tourbe  ainsi 
prepar^s  ont  ct^  dessechis  fortement , 
ilsne  sont  plus  dcsagregcs  ni  deformes 
par  un  courant  d'eau ,  et  les  ipreuves 
faites  k  froid  pendant  une  ann6e,  soit  k 
Teau  bouillantc  pendant  pendant  quel- 
ques heures,  ont  donn^  heu  de  penser 
que  ces  tubes  r^sisteraient  fort  long- 
temps  dans  les  conditions  ordinaires  da 
drainage. 

On  voit  que  les  principales  applica- 
tions  des  produits  des  nouvelles  eiploi- 
tions,  et  surtout  le  placement  du  cnar- 
bon  sous  les  trois  formes,  peuvent  offrir 
des  chances  tr^s- favorables  au  succes 
definitif  de  cette  grande  Industrie  et 
aux  ameliorations  tres-importantes 
qu*on  s'est  propos6es  dans  Tinteröt  de 
PagricuUure,  de  Tindustrie  et  de  la  sa* 
lubrite  publique. 

Cependant,  il  ne  faut  pas  se  le  dis- 
simuler,  les  applications  nouvelles, 
quelques  bonnes  qu*elles  soient,  s'in- 
troduisent  presque  toujours  tres-len- 
tcmcnt  dans  la  pratique.  Je  pourrais 
citer  comme  exemples  qui  se  rattachent 
directement  ä  la  question  ,  les  applica- 
tions en  France  du  noir  animal  et  des 
dejections  animales  absorbees  par  les 
terres  sechesenagriculture;  de  la  des* 
infection  par  les  terres  et  argiles  char- 
bonnees;  Operations  qui,  malgrö  les 
hautes  recommamtations  de  la  science 
malgre  les  tcmoignagcs  irrccusables 
d'unc  pratique  cclaircc,  furent  tres- 
longtemps  cntraveos  par  des  prejuges 
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contraires  ou  des  circonstances  com- 
merciales  defavorables ,  elles  sont  loin 
encore,  pour  la  plupartdu  moins,  d*a» 
▼oir  acquis  le  developpement  qu'elles 
doivent  prendre  un  jour,  et  de  rendre 
les  Services  que  ragricalture  peut  en 
recevoir. 

L'emploi  de  Tan  des  produits,  le 
charbon  de  tourbe  en  morccaux,  n'a 
pas  ä  creer  une  consommation  nou- 
velle ;  c*est  tout  simplement  an  com- 
boslible  applicable  adesusages  connus, 
et  chacun  est  des  aojoard*hui  en  me- 
aore  d'apprecier  ses  qualites  speciales 
en  les  comparant  aux  autres  combusti- 
bles. 

Malheureusement ,  dans  Petat  oü  il 
se  troove,  m^me  apres  relimination  des 
menos  fragments.  il  sera  bien  difficile 
de  le  transporter  loin  du  lieu  de  la  pro- 
doction ,  Sans  briser  encore  ses  parties 
les  plus  friables,  sans  occasionner  un 
dechet  notable  et  necessiter  de  nou- 
▼eauz  frais  pour  en  söparer  les  parties 
menues  ou  pulverulentes. 

Les  objectiuns  que  je  viens  de  rappe- 
ler sont  les  seules  qui  m*aient  paru 
graves.  Le  temps ,  sans  doute,  pourrait 
les  lever,  en  generalisant  remploi  des 
menus  fragments  pour  la  desinrection , 
et  leur  donnant  one  ?aleur  egale,  peul- 
etre  in^me  sup^ricurc  ä  celle  des  mor- 
ceaux  volumineux ;  mais,  en  attendant, 
Findustrie  nouvelle  pourrait  languir  ou 
tomber.  Gelte  perspective  me  parattrait 
ficheusc,  si  je  ne  savais  pas  que  1  in- 
▼ention  de  Tun  de  nos  compatriotes 
peut  oflTrir  une  Solution  complete,  im- 
midiate  du  probltoc. 

Cette  invention  permet  de  transfor- 
mer  toute  la  poussiere  de  tourbe  en  un 
cbarbon  moule  plus  dense ,  plus  riebe 
en  carbone  et  plus  resistant ,  durant  les 
Iransports,  que  la  tourhe  carbonis^e, 
cumparable,  et  mdme  ,  en  beaucoup  de 
cirrürisianc«'S ,  preferable  au  meilleur 
charbon  de  bois,  ne  pouvant ,  en  raison 
desa  forme  et  de  ses  qualites,  qu*6tre 
accueilli  favorablementdansla  consoin- 
matiun  usuelle. 

Alors,  on  le  comprend  ,  il  ne  reste- 
rait  plus,  dans  Teipluitation  ,  aucun 
debris  charbonneux  dont  le  debouche 
füt  embarrassant:  on  pourrait  faire 
marcher  de  front  toutes  lesapplications 
de  la  tourbe  normale  ou  carbonisee , 


reglant  sans  la  moindre  difficulli  la  fa- 
bricalion  des  produits  suivant  Tinipor- 
tance  des  deboucbes. 

Alors  aussi ,  les  vnes  g6nireuses  de 
Tassuciation  pour  les  ameliorations  en 
Irlande  pourraient  6tre  facilement  et 
promptement  r^alis^es. 

Lh  reunion  des  procMes  anglais  et 
fran^ais  dans  cettc  grande  exploitation 
trouverait  bienlöt«  sans  doute,  Tocca- 
sion  de  s'inlroduire  en  France  et  de 
mettre  en  valeur  les  terrains,  d*ane 
^lendue  assez  considirable  ,  occup^e 
par  nos  tourbi6res ;  et,  sous  ce  pointde 
vue  encore,  la  mission  que  vous  m*aves 
confiee  aurait  atteint  son  bat. 

Veuillez  agrier,  monsieur  le  mi- 
nistre,  l'assorance  de  mes  septimenU 
respectueux  et  devoa6s. 

Patbn, 

Membre  de  Flnstitat, 


Scierie  mue  par  des  puiU  ariSiiens, 

M.  le  docteur  Wilson  possftde  a  Mill« 
wood ,  aux  £tats-Unis ,  one  scierie  qai 
est  mise  en  mouvement  par  Teau  four- 
nie  par  six  puits  art6siens,  situes  sur 
le  tcrrain  de  Tusine ,  ä  des  distances  de 
45  ä  180  metres  et  ä  des  profondeurs  va- 
riant  de  90  i  180  mötres ,  et  foarni<sant 
ensemble  4,500  litres  d'eau  par  minute. 
L*eau  de  tous  ces  puits  est  reonie  dans 
un  reservoir  commun,  d*oü  eile  est 
conduite  ä  la  scierie  par  an  aquedac 
Souterrain  et  re^ue  dans  une  chambre 
d'ou  eile  tombe  sur  une  roue  ä  r^action 
placee  ä  12  metres  en  contre-bas,  et 
qui  met  la  scierie  en  mouvement.  Apr^ 
avoir  fait  son  effet  sur  la  rouc ,  le  li- 
quide est  evacue  dans  la  riviöre  voisina 
par  un  tiinnel  coupe  dans  un  rocher 
calrairc  de  72  niclres  de  longueur  et 
de  15  m6ircs  de  tranchec  dans  sa  pluf 
grande  profondcur.  Ce  lunnel  a  1*.75 
de  profoiideur  et  1'",20  de  largcur. 
Comme  on  ne  voit  Teau  nulle  part  et 
qu'elle  se  derharge  dans  la  ri viere  en 
un  pointqu'on  n'apergoit  pas  de  Tusine 
a  15  ro^lresaudessousdelaprise  d'eau, 
la  scierie  en  mouvement  paralt  a  un 
observateur  superficiel  one  m^caniqne 
qui  marche  tonte  seule. 
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ßiouffeau  mannd  compUi  du  tanntur, 
du  corroyeuTy  du  hongroyeur  4t 
du  boy audier, 

Par  JuLU  FoRTBifBLLi.  Noavelle  Edi- 
tion 1  vol.  iD-18  atec  9  pl.  prit: 
3  fr.  50  Cent. 

Le  Manuel  do  tannenr  et  des  artd  ac- 
cessoires  qui  avait  cte  r^dige  par  Julia 
Fonlenelle  etait  cerlainemeot  uu  des 
meilieurs  ouvrages  sortis  de  )a  plume 
de  CG  chimiste,  mais  depuis  sa  derniere 
edition  ,  ia  science  et  Pari  onl  inarrhe, 
et  unc  noovelle  edition  ctaiit  dovcnue 
nccossaire,  nous  avons  pense  qu'ilcoii- 
Tenait  d'eliminer  dans  ce  maniicl  heau- 
coup  de  clioses  qiie  Texpcricnce  avait 
condamnees  irrcvocablcment,  d  d'y  in- 
troduirc  au  conlraire  les  prucedesnou- 
veaux  et  les  methudes  adoplees  oii  pro- 
posees  qui  ont  porte  ort  art  a  un  degrö 
plus  äleve  de  pcrfeclion.  C'est  ainsi 
ique  nous  avons  dccrit  les  proccdes 
nouveaux  ponr  pr^parer  Tacide  tanni- 
quc,  ceux  pour  apprecier  Ia  richesse 
en  tannin  des  matiercs  qui  scrvenl  au 
fannage,  Ia  description  des  moulins 
DOQveaux  ä  broyer  le  tan ,  les  modes 
de  debourrage  recemment  proposesjes 
m^lhodes  et  les  appareils  de  MM.  Ster- 
ling ,  Delbut .  fierendorf .  Cox ,  Darcet, 
Ogereau  ,  Nossiter,  Sauire ,  Turnbull , 
3nyJer,  Vauquelin ,  Niäbcl  et  beau-  [ 
coup  de  details  pleins  d'inl^röt  pour  les  I 


tanneurs  de  prof^ssion  fet  les  teehnolo' 
gues.  F.  M. 


Quelques  notee  $ur  Ia  Photographie 
iur  Plaques  mitalliquei. 

Par  M.  le  barön  J.-B.-L.  Gm».  Sa- 
conde  edition  1  vol.  in-S**. 

Lorsqiie  Tan  dernier  un  de  nös  col- 
laborateurs .  Tun  des  juges  les  pläs 
competents  en  mali^re  de  Photographie 
aniionyait  avec  bonheur  au  puolic  k 
publicalion  des  proccdes  ä  laide  des- 
qucls  M  lebaron  Gros  avait  obtehu  les 
plus  helles  epreuvcs  qu*on  eonnaisse 
encore  dans  cet  art,  il  etait  facile  de 
prcvoir  que  Tuuvrage  ou  ces  procedes 
sc  trouvaienl  decrits  altirerait  Tal* 
tention  des  amateurs  et  des  photogrä- 
phistes  de  profession.  L'einpressemeni 
a  ,  en  cfTet ,  etc  tel  qu'au  bout  de  quel- 
ques mols  de  publication  Tediteur  a 
^te  Obligo  d'en  mettre  sous  presse  une 
nouvclle  edition  qui,  comme  Ia  precir 
dente,  enseigne  dans  un  style  loui  k 
Ia  fois  clair  et  precis ,  toules  les  mahi- 
pulations  ä  l*ai(le  desquelles  on  prodüil 
a  coöp  sQr  des  epreuvcs  remarquables 
par  leur  tigueur  et  Ia  limpidit^  de  teiif 
aspect. 
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INDUSTRIELLES. 


Par  M.  Vassbbot,  aoocat  ä  la  Cour  d'appel  de  Paris. 


JURISPRUDENGE. 

TBIBVNAL    DES    C0NFLIT8. 

ADMIKISTBATION  DBS  POSTES.  —  PeRTB 
D*IJ!fB  LBTTBB  BECOMJMANDEB. —  Db- 
MANDB  BN  OOMMAGBS-INTEBÄTS. — 
COMPI^TBIICB. 

C*e$i  d  VüHtoritS  administrative  et 
non  ä  Vautoriie  judiciair e  quHl  ap- 
partient  de  statuer  sur  une  demande 
endommage$'interit$  formee  contre 
Vadminiitration  des  postcs  comnie 
civilement  responsable  du  fait  de 
ees  agents ,  pour  la  perte  des  valeurs 
eantetmes  dans  une  lettre  qui  avait 
MrecommandSe. 

M.  Lelellier,  de  Lisieax,  a  recom- 
naand^  aa  burcau  des  postcs  de  ccUe 
tillc»  une  Icllre  conlrnanl  2,500  fr.  en 
billctsde  banqiie  ä  radrcs«c  de  MM.Th. 
Ducos  etGouleyron,  negocianlsä  Bor- 
deaux. 

Gelte  lettre  n*est  Doint  parvenoe  k  sa 
destinalion  et  les  demarcbes  pour  la 
retrouver  ont  cte  vaines. 

M.  Letellicr  a  alors  rcclamc  ä  l'ad- 
minislration  des  postcs  la  somme  de 
3,500  fr.  commc  elant  responsable  du 
Cait  de  ses  em[)loycs. 

L'adniinisiration  a  rcpondu  qu'aux 
termes  de  la  loi  du  5  nivöse  an  5  eile 
n'elait  responsable  ni  de  la  perle  ni  du 
retard  de  distributioa  deslettres,  que 
sa  responsabilite  etait  limilec  aux  lel- 
Ircs  chargees,  et  que  pcu  imporlait  que 
la  misslYe  eOt  6t6  simplemenl  mise  daos 


la  boite  ou  recommandee;  (yn'aux  ter- 
mes de  rarlicic  5  de  celte  möme  loi  sa 
rcsponsabilitc  ne  pouvait  dÄpasser  la 
sommp  de  50  francs.  Elle  appuyaitcette 
docirino  sur  une  ordonnance  du 2t  juil- 
lei  184i,  qui  dispose  que:  a  La  pcrtQ 
%  ou  le  retard  d'unc  lettre  recommaa* 
n  doe  ne  donncra  lieu  h  aucan  reconrs 
»  cnvcrs  radministration  des  postesoa 
»  ses  agents.  » 

M.  Letellier  soutcnait  sa  demande 
devant  le  tribunal  de  Lisieux ,  se  foo- 
dant  sur  Ic  droit  commnn  en  fait  de  res- 
ponsabilitc.  (t382— 1383  et  1581  da 

Code  civil.) 

M.  le  prefet  du  Calvados  a  proposA 
un  declinaloirc. 

Ce  d6clinatoirc  fut  rejele  par  an  ja- 
gemenl  du  17  avril  1850,  dont  voici  loa 
motifsprincipaux: 

a  Considerant  qu'il  s*agit  ici  d^une 
demande  en  (lommages-inter6ts  pure  et 
simple,  lombant  sous  Tapplication  dea 
regles  posees  par  les  arl.  1382 ,  1383  et 
138idu  Code  civil; 

v>  Considerant  quo  la  connaissanee 
d'unc  aclion  de  cettc  nature  rentre  e»- 
senliellement  dans  les  atlributiona  de 
Tautoi  ite  judiciaire ; 

»  Considerant  quil  n'est  nutlement 
quc*>lion  dans  cette  cause  de  corriger, 
modifier  ou  annuler  des  regtements  ou 
ari6lc^  de  larlminislraiion  ,  et  moini 
cncorc  de  s'immiscer  de  la  part  du  Tri- 
bunal dans  des  fonclions  administra- 
tives ; 

»  Qu'il  s'agit  senlemcnt  d'un  priju- 
dice  cause ,  d'un  tort  a  rcparer,  et  que 
Taulorile  judiciaire  est  seule  comp6- 
tentc  pour  en  connaitre ; 

I     )»  Par  ces  motifs, 


Le  Tribunal  deicoDllils,  aprtiavoir 
enUndu  le  rapport  de  H.  PicooaT,  le« 
obierTalions  de  M*  Hathieu  Bodkt, 
■Tocat  du  fiear  Leldlier,  et  lej  con- 
clusions  de  M.  Cobncdit,  commiuaire 
du  gouTernement .  qui  a  soutenu  ian- 
giquement  la  cnmpetence  des  Tribn- 
niui  a[lroiniitraür>,a  rendu  la  dtciiion 
luivanlc  : 

■  Le  Tribunal  des  conQitt, 

>  Vn  la  loi  de«  96-29  joillet  1790 ; 
»  Vn  le  dicrel  du  S  aoüt  1790  \ 

»  Vu  l'arreti  dn  16  froctidor  an  Uli 

>  Vn.elc.; 

a  Consideranl  que  l'appreciation  de 
ladenunde  cd  dooiroi^ei-inlcrAli  Tor- 
mie  par  le  siear  Lclellier  conlre  l'ad- 
niniilralian  des  poitei,  comtne  civile- 
luent  reiponsable  du  Tiit  de  »es  agenis, 
dipead  du  point  de  lavoir  si  le  fait  im- 

SaU  aarait  ttt  comniii  dans  l'eiercice 
et  Tonctions  aiiquellei  lonL  prepos6i 
lesagenlidecette  aüminislration; 

»  Qaece  n'eit  qnepar  l'examendes 
riglemenis  administralirs  qui  Qxent  le 
mode  de  Service  de  la  poitc  aux  leltres 
qu'il  eil  pussible  de  determiner  dans 

3uel  cas  l'agent  de  Celle  adroiiiiilration 
oit  «Ire  ttpalt  avoir  fait  un  ade  de- 
pendant  de  les  Tonctions  et  ausceptible 
d'itre  Gouverl  par  la  mponaabiliM  de 
l'ulininislraiian ; 

•  Qa'un  temblable  exainen  de  la 
pari  du  Tribunal  impliquerail  npce<- 
nirempMl  rhiierpreiiiliuii  di-s  rcglo- 
aienli  n-lütiri  au  servire  de  li  [hisIc,  et 
qu'aiiisi  raitlontcju'licinirc  s'imniiM-e- 
nil  dansrappreL'ialiiin  et  l'appliuHlion 
dacles  ailiniMisiriiiirs  iloiit  Ies  tols  ci- 
deuai  vitiM  siir  la  a^paruliun  dci  pou- 
voiri  lui  defcndentdc  cunnalire; 


>  Dfci'ie  : 

•  Ar).  I .  l'arrAtc  de  conOil  prii  par 
le  prüfet  du  Catvadoi  e>t  cunürme,  ■ 

AadiencG  du  17  aoüt  1850.  H.  Rou- 
ber,  niniitre  de  la  Justice ,  prdiiiknl. 


JDRIDlCTIOn  aviLE. 
COUR   DE   CASSATION. 

Chambra  eitil«. 

Mihi*.  —  Cokchsionniibis.  —  Sub- 
rtnci.  —  Saish. 

La  redevattee  anntutle  diu  par  t« 
eonceitionnaired'une  mine,  au  pro- 
prUtaire  de  la  turfaee,  ett  im$ 
venle  tnobitiire  qui  doit  ilre  taitit 
tuicant  le»  formet  trade»  par  U 
Code  de  procidurepour  laiaiiie  de$ 
rentei  conililuitt ,  et  rton  dant  Al 
forme  de  la  taitie  immobiliir». 


•  AUendu  que  la  rede*ance  pajable 
annuellemcnl  par  le  conceaaionnairs 
dune  mine  au  proprielaire  de  la  snr- 
face  est  unc  rcntc,  et  que  Ies  rentci 
sunt  mises,  par  Ies  arlicles  529  et  530 
du  Code  citii ,  au  rang  des  biens  mo- 
biliers; 

V  Attendu  que  ces  redeTances  ne 
sont  susceptibl^  d'bypotheques,  aui 
lermes  des  articles  18  et  19  de  la  loi  da 
21  atril  IStO.  que  lorsque.  reunies  h  la 
valeur  de  la  surrace,  elles  forment,  avee 
la  snrrace,  un  toat  regle  inditit ;  maii 
que,  lorsqu'elles  en  sont  siparees, 
apris  la  concession  de  la  mine,  ellei 
ne  conservent  que  tes  effels  distincts 
altachis  i  leur  nattire  propre  de  renla 
mobilere,  eise  rigleiit. conrormemeot 
il'art.  42  de  la  loi  iireeilre.en  lasomms 
«rar^ent  dttcrmiiiee  pur  l'acle  de  coD- 
ccssion  ; 

»  Allendu  qne  1c  Code  de  pmcidurs 
ci*i1e  par  \v  tilrc  lU  de  s<in  li^reA,  a 
refclc  Ies  furnDaliiej«  ä  suivre  po^ir  la 
sai-ie  des  rculcs  con^lituees  sur  parli- 
culicrs,  cl  qne  TarrCl  Hllnr|Ut,  en  ju- 
gcaiitqii<-lesci)iisorUdcRhi[isBi'au)i(.'u 
avnu'Mi  bien  pror^c  et  avaicnt.  i  bon 
droil,  prnttque  larljif  «.lisie  sur  la  re- 
dcvaiicu  ilue  aui  cotifurls  de  Ithins- 
Curnieus.  n'a  pat  violä  l'arl.  19  de  la 
loi  du  21  aihl  IHtO ,  et  a  fait  unc  juste 
applicaliun  des  dispoMiinns  cutitenoet 
au  liirc  10  .  livrc  5.  du  Code  de  pro- 
ccdure  civile ; 

■  La  Cour  rcjelle,  ■ 

Audit-ncedu2lj[iiilet1S50  M.Por- 
[alis.  premier  prisidejil.  M.  Colin, 
comeiller  rapporieur.  H.  Nicias  Uail- 
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lard .  avoeat  giniraL  MM.  Friguet  et 
Vnxü  Fahre,  avocaU* 


IUtUBS  A  FILBR.— MiTAUX.—  DlOlTS 
D'OCTIOI.  —  NOMBHCLATIJtB. 

Le»  miüers  ä  filer^  mime  demonUi , 
€i  par  contäquent  les  piices  de  ces 
mimes  mälien^  ne  sont  pcLS  impo- 
Mahles  aux  droits  d'ociroi ;  ü  en  est 
autremeni  des  metaux  et  autres 
ohjets  destinis  ä  la  eonfeetion  de  ces 
mätiers^  mais  non  encore  employis 

Cettequestion  a  hie  r^solue  par  la 
conr  supröroc  en  sens  inverse  de  la  So- 
lution qai  lai  avail  6te  donnee  par 
le  tribanal  de  Lille  Ic  12  fcvrier  1848 
et  sor  le  pourvoi  dirige  contre  ce  joge- 
ment  par  le  maire  et  le  receveur  muni< 
cipal  de  Roubaix. 

La  cour  s*est  delermince  par  ces 
deux  motifs : 

L'arlicle  22  de  Tordonnance  du  9 
dteembre  1814  porlanl  enumcratioo 
det  materiaux  compris  dans  la  5*  divi- 
sion  des  objets  imposables  au  droit 
d*octroi  n'est  pas  limitatif. 

En  consequence .  peovent  Mre  im- 
poflies  au  droit  d*0Gtrui  les  metaux, 
tels  que  le  Ter  et  les  autres  objets, 
pouvaot  6tre  reputes  materiaux. 

Audience  du  18  juin  1850.  M.  Por- 
Ulis,  Premier  präsident.  M.  Miller, 
cmueiUer  rapportfur.  M  Ch.  Nou- 
guier,  avoeat  giniraL  MM.  St  Malo 
et  Grouclle ,  avocats. 


COÜB  D*APPEL  DE  PAHIS. 

OCTBIUS    TACUERONS.  —  SaLAIRBS.  — 

Privileges. 

Les  outriers  iacherovs  ont  le  droit  de 
dese  faire  pnyer  leur  salaire  mal- 
gri  les  oppositions  qui  frappenl 
Ventrepreneur  qui  les  emploie  {arl. 
798  du  Code  civil  ^,. 

Audience  du  3  octobrc  1850.  M.Fcr- 
rey ,  president.  M^  Saillar,  avoeat  gi- 
nirai*  MH.  Armand  et  Debaut,  avocats. 


COUR  D*APPEL  DE  METZ« 

BrBVBT  D*INTBNT10N.  —  CONTBBFAgON. 
— SaISIB  DBS  MATI&BB8  CONTBBFAITBS, 
—  Ol^INB.  —  GraISSAGB  DBS  LAINBS. 

LHndication  de  Vemploi  de  Voliine 
pour  le  graissagedes  laines  n'enlive 
pas  ä  ce  procidi  son  caraetire  de 
nouveauti^  si  cette  indication,  bien 
qu*antirieure  au  brevet^  ne  con^ 
tient  pas  la  descriplion  des  moyens 
d'application  qui  ont  iti  brevetis. 

La  Substitution  d'un  agent  chimique 
ä  un  autre  peut  constituer  une  tn- 
vention  brevetable,  bien  que  ce  nour 
vel  agent  ait  les  mimes  propriitis 
et  soit  appliqui  ä  un  usage  sem- 
blable. 

La  confiscation  des  objets  contrefaits 
est  obligatoire,  alors  mime  qu^elle 
dipasse  par  son  importance  le  pri' 
judice  causi  au  breveti. 

Sont  objets  contrefaits ,  dans  le  sens 
legal ,  les  laines  ou  tissus  auxquels 
on  a  appliqui  un  procidi  breveti 
pour  les  graisser  ou  digraisser, 

Dans  le  cas  ci-dessus ,  la  confiscation 
doit  itre  prononcie  mime  apris 
Vexpiration  du  brevet^  si,  d'ail^ 
leurs,  la  contre fn^on  a  eu  Heu 
avant  cette  expiration. 

MM.  Alcan  et  Peligot  sont  brevetes 
pour  un  proreiie  de  graiH««igc  et  de 
degraissage  des  laines  ä  Taidc  de  l'a- 
cide  oiciquc,  rcsitu  de  la  fahriration 
des  liou^ies  slcariqiies.  Los  principales 
fahriques  de  drcips,  en  Fraiicr,  ont 
traiie  avec  eux  ilu  droit  do  sc  servir  de 
ci;  prorcdc.  Mais,  nprcs  In  revolution 
de  fcvritT.  los  plus  miiaMes  fabricanls 
rie  Sodan  rrurcnt  pouv(»ir  s*allranrliir 
d<'S  «oiidilioris  <iu  Irailc,  et  ccssercnt 
d\ichcler  a  MM.  Alcan  et  Peligot  les 
acidcs  qu'ils  employaieiit  au  graissage. 

Les  hrevetcs  firont  consltter  la  pre- 
sonce  de  laines  graissöes  par  Icur  pro- 
rede ,  ohcz  los  sieurs  Cunin-Gridaine  , 
Bcrlerhc  etChesnon,  PAul  Bacol,  Fre- 
deric Bacot,  et  dans  pUisieurs  autres  fa- 
briques  dune  moinüre  importance. 

Le  tribunal  de  Sedan,  saisi  de  la 
poursuite,  tout  en  validant  le  brevat. 


rerosa  la  contlscation  des  Injnps  saisi«s. 
par  ce  motif  qiie  leur  vakur  aui  de- 
passait  900  DUO  franri,  exceaait  au 
multiple  le  prejudice  cause. 

UU.  Alcan  el  Peligol  oot  interJeU 
appel  dccejugcmenl. 

M*  £lienne  Blanc,  avocatdu  Rarrean 
de  Paris ,  a  souIi>nu  l'ap|icl  de  Mü.  Al- 
can et  Peligot.  M"  Bellangcr  cl  Dum- 
maget  ont  souirna  le  jugem^nt  de 
Sedan.  Usia  la  Cour,  anr  Im  cnnclti- 
sjon«  conrormea  de  U.  I'avocat-general 
Serot ,  ■  Btatue  en  c«*  Icrmes : 


n  Adoptant  les  molirs  d<?s  premiprs 
ja|P>.  et  altenduqu«  s'il  j  a  des  cat 
oü  la  Substitution  d'une  nuticrc  ä  une 
autre  pour  oblenir  un  resultat  indus- 
triel .  peut  n'itrc  pas  consiJcröc  com- 
me  unc  idee  brevelable.  c'cst  seule- 
menl  quand  cclte  subatilulüin  est  chu^c 
factle  et  de  peu  d'impurlancc;  mois  il 
en  tu  ■ulrpini'ni  quand,  commp  dans 
respicc  souDiisc  a  la  Cour,  la  Mibslilu- 
(ion  n'a  cte  rucimnuc  posäihle  qu  apres 
de  patienles  rccherchis  et  des  exp6' 
riencesscitnlillques,  et  quand,  d'ail- 
leura,  cetie  subfititulion  a  prur.urc  a 
l'induitrie  des  a*autages  dont  la  «aicur 
■  Hi  generalemenl  reconnue  par  les 
homnies  conipctenla  ; 

B  Atlcndu  quc  la  Irltre  des  sieun 
Pftay  et  C',  ne  conlietit  nucune  des- 
cripti-in  du  proc6de  de»  sirurs  Alcan 
e(  Pcliifut,  sur  li'quel  eile  n'vminco  pas 
meme  unc  opinion  pusIliM- ;  que  ci'Ite 
lettre  n'a  rcfu  aucune  publicilc  avant 
l'obtentioii  du  brevet  de  1830,  rt  n'a 
Jamals  dclerminc  pvrsonur  a  sc  scrvir 
de  l'ultine  pciur  graisser   les   taines ; 


tl6nouTelle  quand  eile  a  etibrcvelic: 
n  Altendu.  enfln,  que  les  sicurs 
Bertiche  et  les  autres  dcfendeurs  sunt 
d'aulant  moins  (ondis  aujuurd'hui  k 
soatenir  que  cetle  idee  n'tlail  ni  nou- 
?ellcnjbrevetablc  ;quv  toiis  ont  rccon- 
DQ  'poiitanni^mcnt,  en  18:10  et  dans  les 
annM»uivantes,  Ic  merile  et  l.i  nna- 
TCauti  de  linventian,  les  uns  en  (rai- 
tant  avec  Irs  brevel^s,  les  autres  en 
ayani  sorn  de  n'acheter  qnc  chci  les 
brcTct^s  l'uleine  qu'ils  em^jlojaicnt 
dans  leur  fabricalion; 
■  En  ce  qui  touche  la  conliscation  : 
•  Attenda<iTie  la  conflsratlon  meit- 
tlonn^  dans  les  arilcles  i3  de  h  lui  da 
9  Janncr  IT91  et  49  de  la  loi  du  5  juil- 
et  18U  »'est  pnint  une  peinc ,  puis- 


qn'ctledoit  «tre  prononc6e,  mfime  €tk 
CVS  iracquillcment  des  conlreracieurt  { 
qu'i'lle  ncciiiisliluc  pas  non  plug  des 
duiiiniages  intcrCLs  prupremeul  dilSi 
puisqii'cUe  duit  a^oir  Heu  sans  evalua- 
tion  preülable  ;  la  cunfiscaliun  dans  le 
sysläme  ilccesdcut  lois  est  une  ne- 
sure  (l'ordre  public  preKrite  par  le 
leijislali-ur  ü'une  manij>re  impcralire 
et  absolue.  pour  tous  les  cas  oü  il  y  a 
coutrufiicon  ;  c'est  en  m£(ne  temps  udS 
iniiemnile  accordec  au  brevete  a  tllra 
de  d^ilommagcment ,  sani  qne  le»  Iri- 
bunaux  puissent  recbercher  si  ca  iK- 
dommagementesl  dans  unjtisto  rapport 
avec  le  prejudice  cause  par  le  conln- 

»  Altendu  qu'il  imporle  peu  que  le 
brcveldu:JCjui[i1839aitcessed'eiisU!r 
quand  le  j»Kemciit  doiil  appel  a  tlh 
rendu,  car  le  druil  des  parties  ne  pciU 
di-pendrc  de  la  Icnieur  »n  de  la  celerili 
des  uroccilures ;  il  se  detcrmine,  non 
parl'e|ioquc  incertaine  et  variable  oft 
le  jugc  I  apprecic,  mais  eu  6gafd  an 
teinps  dans  lcc|uel  il  a  pris  naissance 
et  a  cte  ri'clamc: 

n  Altendu  qu'it  est  certain  que  l» 
brevet  di-s  sicurs  Alcan  et  Peligoteili- 
tail  legalement  quand  ceux-ci  ont  pn> 
tiquc  les  saisies  dont  ils  demandeni  la 
validtlc: 

n  Alltndu  qrie .  Selon  l'article  49  de 
U  lui  ilu  5juillet  1814,  la  coufitcation 
doil  [larliT  sur  les  inUruments  ou  na- 
tensilesdestinesspecialcment  ■  leur  Eft« 
briealiiin ; 

s  Altendu  que  les  laincs  saisies  ou 
däcrilefclaientgrai-sees  avec  de  l'olii- 
ne  au  momenl  des  saisies ;  que  sans 
(Joule  lol^ine  et  la  laine  examin^  ■•• 
paremeiit ,  ne  sont  pas  des  obJels  con- 
Irerüits.mnis  la  rcuniun  de  Tolcine  i  la 
laine  consliliic  la  coniroraf on ,  et  TefTet 
lie  ertie  reunion  est  de  rcndre  contre- 
faits,  c'esl-a-dire  faits  conire  le  droit 
du  brevete,  les  objem  qui  avant  la 
rcunioiieiaientdansle  libre  commerce; 

n  Altendu  que  les  laines  cbargees 
d'oleiiiedoiventetrcconsiOereeseomma 
des  objels  contrcfaits  avec  d'autant 
plus  ilc  raison,  qu'apris  le  graissage  , 
l'iilelne  et  la  laine  ne  pcuvcnIplusÄtre 
Separees,  ou  du  moins  que  la  separat 
tion  de  ccs  dem  inatieres  ne  peut  se 
faire  Sans  perdrc  et  ilcnatarer  en  partie 

•  Attundu  que  )a  cnnßscation 'doit 
embras-iiT  non-seulcment  les  echan- 
liltiin«  de  laines  ^aisis  et  depuses  au 
greife  du  Tribunal  du  Sedan  ,  mais  en- 
core  les  partics  de  laine  non  saisies  et 
dccriles  dans  les  proces-verbaui ; 

»  Altendu,  rclaüfemeat  aux  oleines 
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ea  fftti  9  qnll  est  ^ident  qoe  ces  ol^l- 
nes  ne  sodI  entr^es  chei  les  flialears 
oa  lisseors,  ou  dies  ont  hit  saisies, 
qoe  poar  serYir  au  graissage  des  laines, 
rest-i-dire  des  agents,  ou  ce  qui  est 
la  m^me  efaose,  des  inslrumenls  de 
eootrefa^on,  si  tootefois  les  oleines 
^ient  employees  au  graissage  des 
laines  avant  Texpiration  du  brevet  des 
sieors  Älcan  et  Peligot ; 

9  Altenda  qiie  Ton  peut  douter 
qa^QDe  partie  des  deines  en  fOts  ait  ^t^ 
employee  au  graissage  avant  le  27  juin 
1849 ;  mais  qae  dans  l*etat  de  la  cause, 
fl  n*y  a  point  de  renseignements  pro- 

Sres  I  telairer  la  Cour  snr  la  aucstion 
e  savoir  si  la  totallte  de  ccs  oUines  a 
Si  et  a  dA  6tre  employ^e  au  graissage 
ns  riiitervalle  da  jour  de  chaquc  sai- 
sie  au  jour  de  rexpiration  des  brevets  ; 

n  Attendn  ^ue  dans  ces  circon- 
Mances,  il  convient  de  d^cidcr  en  prin- 
lApt  qae  les  saisies  ont  pu  nortcr  sur 
les  oleines  en  füts,  et  ac  charger  des 
experts  de  dresser  une  Ventilation  pour 
d^tertniner  si  Templui  des  oleines  sai- 
fies  oud^crites  dans  les  proc6s-verbaux 
ao  graissage  des  laines  a  pa  et  a  du  se 
ftire,  en  toat  ou  en  partie,  denuis  le 
Jönr  des  saisies  jusqifau  27  juin  1849; 

»  Altendu  qae  les  laines  saisies  chez 
^irMeric  ßaeot ,  Fun  des  demandeurs 
to  garantie ,  doivcnt  6lre  ramcnees  ä 
It  Proportion  d^termin^e  per  les  actes 

i'odiciairesdes  14juillet  et  12  novem- 
»relS49; 

3  Par  ces  motifs , 

9  La  Coar  valide  les  saisies,  ordonne 
poar  toos  dommages-inlerets ,  la  re- 
mise  en  natare  des  laines  saisies ,  oa  le 
pajement  de  leur  valear  au  jour  de  la 
misSe;  condamne  les  intimes  aux  de- 

Attdience  du  Uaodt  1850.  M.  Woir- 
hije,  prMdent. 
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Le  trihunal  civil  est  incomp^ienl  pout 
stmtmer  $ur  la  demande  formie  par 
«» toyagtur  %on  commerpant  con'^ 
treune  c(nnpagniede  chemin  de  fer^ 


ä  raison  de  lä  verte  ou  de  la  dM^ 
tioration  du  ohjets  ttansportis. 

G*est  \k  une  importante  solation  qai 
non-seulemcnt  inlcresse  les  compagnies 
tnais  Tuniversalite  des  vovageurs.  En 
Tabsence  du  texte  mftme  du  jugement 
nous  üfTrons  le  resume  des  motifs  sur 
lesquels  le  tribunal  a  basö  son  juge- 
ment. 

II  estincontestablequela  compagnie 
du  chemin  de  Ter  est  cominer^ante,  pect 
Importe  que  son  advcrsaire  le  soit;  il 
est  demandeur  et  il  suil  la  juridiction 
du  defcndeur.  Vainemenl  alleguerait- 
on  que  le  tribunal  de  commerce  ne 
connatt  des  actes  de  commerce  qu'au- 
tant  qu*tls  sont  pass^  entre  deux  n6- 
gociants  :  il  suffil  qu*nn  seul  ait  eette 
qaalit6  et  qu'en  consdqiience  celui-li 
seul  ait  fait  un  acte  de  commerce. 

Audienc«"  du  11  octobre  1850»  M,  An- 
thoine  de  St-Joseph  ,  prSsident,  M.  Oi- 
carde  Vnllcc.  Substitut. M''  Rodrigue, 
avocat  de  la  compagnie.  Bl*  Duclos, 
avou^  du  demandeur. 
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Des  couverts  d'argenl  dont  le  cuille^ 
ron  et  les  fourchons  sont  en  argent 
et  dont  les  spatulcs  sont  en  metal  de 
composition  nesont  point  assuiettis 
au  poinfon  de  la  garantie ,  et  c  est  ä 
tort  que  V administration  des  con- 
tributions  indirectes  saisit  ces  cou^ 
verts  comme  n'etant  pas  au  titre  16^ 
gal. 

Le  fabrieant  de  ces  couverts  a  le  droit 
de  les  mettre  dans  la  eirculation 
comme  dm  doubU  ou  duplagui. 

€es  questions  sont  enti^rement  noa- 
felles  et  Interessent  au  plus  hautdegre 
rindustrie,  notatnment  Undustrie  des 
m^taux. 

On  saitque  depnis  qaelque  tcmps ,  k 
cöte  des  couverts  entiirement  en  argen! 
et  des  couverts  entierement  en  meäux 
divers  tels  que  melchior,  m^\d\  Ä^V- 


ger ,  itain  ,  fer,  qui  existaienl  seuls  il 
y  a  vingt  im  ,  soot  venui  tour  ä  toor 
les  couverls  Buok ,  les  comerts  Cbris- 
(oOe,  les  conrerls  Elkinglon  .  qui  ont 
lous  la  prctcnlion  de  rempUcer  l'ar- 

Senlerie ,  et  qui  ont  en  eflel  beaacoup 
e  *ogac.  L'invention  de  M.  Duppricr 
est  an  noaveau  Systeme ;  nes  Tourchons 
et  KS  cnillerons ,  c'esl-ä-dire  la  moilii 
du  couverls  sonten  argem  pur  au  pre- 
micr  titre;  les  spatules,  aiitrementdit 
les  manches,  snnt  en  mclchior  juxla- 
pose  ä  la  parlie  argenl  et  snudes  de 
lellu  fa^on  qu'ä  la  premiire  vue  II  est 
facile  de  supposer  qae  le  toat  est  en  ar- 
gcnt. 

La  rigie  s'esl  *i*eiDent  JDqaiel^  de 
cette  fabricatioD. 

L'ad  min  iura  tion  dei  nonnaies  avait 
refuse  de  poinconner  ces  couverls;  la 
r^ie,  de  sun  cili  ,  ■  refuie  de  lea  con- 
fidtrcr  comme  du  plaque  et  du  double. 
et  eile  les  a  laisis.  Le  iribunal  avait  k 
te  proooncer  inr  cette  question  de 
uisie. 

Le  Iribunal  a  renda  le  jngement 
luivant : 

■  Attendu  qu'il  resnile  d'nn  proct)- 
verbal  dressc  Ic  9  juillel  1650  conircle 
sieur  Duprrirr,  fabricant  de  couverls, 
ä  Paris,  par  deuxconlrdleursau  bureau 
de  gtrantie ; 

*  En  ce  qui  touche  le  deTaul  d'em- 
preinle  du  puin9on  de  l'Etitt; 

■  Atlendu  quc  le  lieur  Duperier  est 
jnvenleur  dun  Systeme  pour  laTabrica- 
tian  de  couverli  formes  dedeux  piices 
JDXtaposiei  et  semblabl«  an  modele 
■aisi  ; 

>  Qu'il  est  £labli  par  on  acte  ettra- 
judiriaire  du  mini'^lire  de  Tainc.  huis- 
sier  ä  Paris,  sigiiifie  le  1"  mai  1819  a 
HU.  les  mcmlires  du  bureau  de  ga- 
ratiiie .  que  le  sieur  ßniiirier  a  oltcrl 
de  soumcllre  hu  poingon  de  l'Eiat  la 
parlie  de  ses  couvcns  qui  cft  en  ar- 
genl,  d*ai'qiiLiler  le  ilruil  prescrit  par 
ce  poitnoiinagc ,  el  irapposcr  en  ootre 
la  marquc  du  double  sur  la  parlie  fur- 
mei'  d'uri  ni^lal  de  muindrc  vali'Ur.  ou 
bicn  de  vrn  Ire  les  tirmluits  de  f.ibrira- 
tion  avcc  la  scule  marque  tlu  double  ; 

*  Alteiidu  qu>n  vertu  «l'unedeci- 
sion  rer:lue  par  M.  le  minittre  di's  li- 
iianci'S.le  22ai>üt  18\8,  radmitiiilra- 
lion  des  monnaies  avait  de teriniiic  pour 
ce*CQUverlsunpi>infon|>urlaiit  Icmot: 
Mail1echorl,que  leiieur Duperier  avait 
arccpte ; 

■  Mail  qu'une  decision  contraire 
cum  inlcrvenue  le  8  aodl  1849 ,  l'ad- 
BiinUtralion  doi    coDlribotions  indi- 


rectes,  tonten  refusanl  l'apposillondn 
poinran  de  garanlle .  a  Tail  procMer  4 
la  saisie  doiil  il  a  ete  parlö  plus  bant; 
•  Qu'il  riiulle  de  ces  fails ,  non- 
leulement  que  l'on  ne  peul  reprocher 
au  sieur  Duperier  aucune  intention  de 
fraade.  mais  encore  que  Tabsence  aar 
lei  couverls  de  ia  marque  de  garantie 
provient  non  de  sa  volenti  roaii  da 
refus  forme!  de  radministralion ; 

■  Qu'il  s'agit  d'eximrner  si  ce  refni 
eil  fond«  sur  le  letie  el  l'esprit  de  li 
loi  da  19  brumaire  an  VI ; 

■  Altendu  [{u'äderautd'un  texte^a^ 
mel ,  iiiconcitiable  avec  le  mode  de  Ta- 
bricalion  du  sieur  Duperier,  on  ne  peat 
voir  dans  la  loi  preciiee  la  proscriptioD 
d'une  induatrie  qui  n'eiistail  pu 
encore  k  l'^poque  ou  Celle  loia  iteiwo- 
mulgute; 

»  Que  ,  it  d'apres  la  combinaison  dei 
art.  1,2,  4  et  7  de  ladiie  loi ,  cbaqne 
piece  d'argenl  doit  conlenir  unc  quai^ 
lite  dclerminee  de  lin ,  conslatee  par  le 
poin(on  de  l'Elat ;  que  st ,  d'autre  pari, 
aui  lermes des articies 95 , 96  etS7,te( 
picces  piaquees  uu  doublees  d'argeot, 
dans  quelqiie  proporlion  que  ce  loit, 
doivent  seulement  recevoir  rempreinte 
du  poin^on  particulicr  du  fabricant, 
rien  ne  i'oppose  ä  ce  que .  dans  un  do- 
vrage  compote  de  plusieurs  piicei  de 
diversesnalnrcs,chacuned'elles  re^ive 
l'empreinle  da  poincon  qni  lui  est 
propre ; 

■  Que  la  crainle  de  favoriser  h 
Traude,  qui  consisicrait  ä  elTacer  la 
marque  du  double  pour  faire  considi- 
rer  ['ouvragc  enller  comme  elanl  en 
argrnl,  ne  peul  sudire  pour  aaloriMr 
tes  Iribanaui  ä  suppleer  au  silence  de 
la  loi ; 

■  Que  c'esi  au  l^ghlalenr  scnl  qn'il 
appariienl .  s"i1  y  a  lieu,  de  formuler 
des  disposili'iris  iiouvrlle^  plus  en  rap- 
port  avec  le*  pragr6s  do  rmdusirie  ; 

■  Quc,  d'aillrurs,  le  mtoie  pain- 
cnniingc  de  r£iiil  est  impuissani  pour 
l'ircvcnir  la  fraude  qui  rcsuliernit  de 
l'alieraliiin  ou  du  remplarcmeiil  dei 
partics  de  Tiilijcl  |>(iinc»niie  qui  ne  por- 
icnl  |>as  les  emn'eini«' s  legales ;  qu'an 
surptos  le  sieur  Duperier  est  alli  lui- 
mf  me  au-dcvanl  de  ceile  olijeciioii  ea 
consenlanl,  cotitrair.ment  ä  sc>  pro- 
pres iiiterili.ä  vcndreies  couvertaavec 
[■  seule  marque  de  dnulile  uü  de  mail- 
leclmrt  el  saus  auron  poiiifnn  de  garan- 
Lic  qui  puissc  engager  la  responsabiliie 
de  r£ui. 

•  Que ,  dam  ces  circonslances  le 
lieur  Ugpirier  it'a  cootre*enii  k  aucons 


._  .__!  dcia  loida  \9  bra- 
■uire  an  Vi ; 

»  Par  ce»  molirf,  te  renvoic  des 
poursuite  sann  d^pens :  rleclarc  nnllc 
IsMÜiedu  9  Juilletdernier;  ordonne, 
en  conifquence,  la  rt^stiluliun  desub- 
jrlssaisis,  et,  conrurntimPnU  Tariiclc 
158  du  decret  du  18  juin  181t,  con- 
damnc  radministration  des  cnnlriha- 
tions  indirectea  ea  lous  les  dipetis,  v 

Audience  des  9  et  16  aoftc  1830. 
U.  Dausain,  prHident.  W  Houssel . 
OfOcatderadiDinisiralian.U*  Augaste 
Avood ,  moeal  de  M.  Dupirier. 


JDHIDICTION  COMMEBaALE. 

TRIBUNAL    DE    COUHEBCE 

d'Amlcni. 

CflEMtRS  DB  FBB.  —  TbIKSPOBT.  -~ 
FACm  DtCLlHATION  DB  l'bip^di- 
TBDB.  —  BbSPOKSABILITB  DB  L'ADIII' 
NISTBATIO»  BN  CAS  DAVABIBS  OD  DB 
PBBTB  ÜB  LA  XABCDANDUB. 

En  eat  dt  fauiie  diciaratioti  «ur  la 
nalure  de  la  marehandiie  Irjnt- 
porlee,  l'txpädileur  ett  lant  droit 
pour  rMamer  de»  dommagei-inU- 
ritt  ri  la  marehandUe  a  iU  avariie 
dan*  te  Irajei. 

Les  clrconslsnces  rappelees  dans  le 
Jagementdn  iribunal  fonlsufliaamiiient 
CMinaltre  les  Taits  de  la  cause.  Cejuge- 
nenl  est  ainsi  con;u  ; 

«  Attendu  qii'Alexandre  Le  Vasseur 
demande  i  Guerin  te  payement  de  22 
lt*resde  sulfate  d'indigo  qii'il  s'elail 
Charge  de  Iransporler  a  Amiens  elqui 


quc  lepriidecelageiillinciorialelanl 
de  ItO  Tr.  et  la  privaiion  qu'ii  eu  a 
iprouT^e  etantde  It  tr.,  la  condamna- 
liondevra  s'ileTer  k  l2t  francs; 

a  Allendnque  le  sieur  Guerin,  sans 
repoasser  la  demandt:  principale,  de- 
mande  que  l'aclion  en  garantie  qu'il  a 
iniroduile  contre  la  compagnie  du  che- 
min  defer  du  Kord  soit  accueillie;que 
a'itant  Substitut  ladile  compagnie,  et 
celle-ci  reiMninaissant  quc  le  donimage 
piovkiit  de  son  fait ,  il  dolt  sorlir  in- 
demnedudcbal; 

■  Allcndu  que  la  compagnie  du  che- 
inin  de  Ter  da  Nord  priicnd  qn'onc 


Uaite  declaralion  af  ant  Hi  faite  pour 
le  contcnu  du  colis  qui  lui  a  ele  conGe  ; 
que  le  risque  ■yant  etk  change,  aucune 
respunsabilitenepeut  peser  sur  eile; 

■  Qu'en  rail,  bcaisse.suivant  ladi- 
claralinn ,  drvait  conlenir  du  sulTale  de 
baryie.  qui  eil  un  corps  solide,  el  qai , 
ä  raison  aussj  de  sa  minime  vaieur,  se 
Irouve  i:\itf»k  sur  leg  larifs  dans  la  qtia- 
trieme  caiegoHe  ,  mai»  qu'elle  conie- 
nail,  au  ciiiilraire  ,  du  sulliite  d'indigo 
ä  l'elal  liquide; ,  et  qui ,  i  rsiion  de  la 
valeur  el  des  riaques  de  roule .  doil  se 
Irouvcr  ränge  par  analogie  dans  ia  pre- 
miere  c lasse ; 

>  Qoc  l'efTet  de  cette  Tausse  declara- 
lion  ayant  ^le  de  laisser  ignorer  le  *e- 
rilable  risque  qui  s'atrachait  au  tran^ 
pon  de  la  caissc ,  la  compagnie  ne  peut 
£tre  rechercbee  pour  le  oris  de  la  bon- 
teitlc  de  sulTate  d'indigo ; 

«  Altendu  que  U  responsabiliU  da 
mandatairc  n'est  engagie  qu'aataiitque 
le  mandat  a  ele  bien  deflni  et  acceplö 
par  lui;  qu'avani  de  se  charger  da 
Iransport  des  marchandisesqu)  luisont 
adresseeg ,  la  compagnie  du  Nord,  k 
dihv.t  d'inscription  sufGsanle  sur  les 
colis,  eiige  une  dcciaralion  de  l'expe» 
diteur  sur  U  neture  de  l'ubjet  h  Irans- 
porler ;  qu'un  droit  est  per^u  par  eile 
en  rapporl  avec  les  risqucs  iiiherents  ä 
cel  objet;  que  la  responsabilile  n'exisle 
que  quandcesconditicnsiunl  remplies; 
que  si ,  considerant  quc  la  compagnie 
du  Nord  s  percu  un  droit,  Ton  soit  en 
ccrlain^i  cas  conduit  i  admellre  qu'elle 
duit  Ctie  au  moins  responsable  de  la 
valeur,  non  de  l'objet  Iransporit  reel- 
lement ,  mais  de  celui  qui  a  ete  effecli- 
vement  decliir^,  parce  que  ä  cet  egard 
eile  se  serail  engagee,  cette  Solution  ne 
pourrait  etre  admise  qu'auiant  que  la 
cause  du  sinisire  eüt  da  n^cessairement 
dilruire  aussi  bien  l'objet  d^clar^  que 
celui  iran^porte :  que  dans  le  cas  soumis 
au  tribunal ,  ricn  ne  demonlre  que  le 
sutfale  de  baryie  eül  peri ,  que  formant 
un  Corps  solide,  il  pourait  au  contraire 
rcsisLer  au  simple  choc  qui  a  occasionnä 
le  bris  de  la  bouleille  ;  qu'ä  cet  egard 
m6mc  la  compagnie  du  cnemin  de  Ter 
du  Nord  ne  peul  donc  eire  d^claree 
responsable;  que  cons^quemment  eile 
doil  tlre  renvoyec  sans  depcns  de  la 
demande  en  garantie  dirigee  contra 
eile; 

n  Attendu  enfln  sor  la  demande 
principale  que  le  sieur  Le  Vasseur  ne 
justlfie  pas  du  dommage  qu'il  dil  avoir 
eprouve,  quc  dan;  le  delai  de  quaranle- 
hiiil  heures  il  a  pu  se  procurcr  du  sul- 
Tale  il'indigo ,  qu'il  n  j  a  pas  liea  d.« 


—  174  — 


hite  droit  k  ses  conclusions  en  dom- 
mages-intiröU ; 

»  Par  ces  motifs ,  le  tribanal ,  apr6s 
d^lib^ri ,  jageant  conlradicloirement 
et  en  dernier  rcssort,  condamne  Ic 
sjeur  Guerin  ä  payer  ä  Le  Vasseur  la 
somme  de  110  fr.,  avec  inler^ls  a  6  p. 
100  du  jour  de  la  demande,  met  la 
Gompagiiie  du  chemin  de  fer  du  Nord 
hors  de  cause,  et  condamne  le  sieur 
Guerin  seul  aux  depens  de  Tinstance.  » 

Audience  du  27  aoüt  1850. 


Sommaire  de  la  partie  Ugiilativ§ 
et  judieiaire  de  ce  numSro. 

JFOBISPRDDBNCE.  =  TBIBCHAL  DES  CON- 

FLITS.  =A(Jroinistratioa  dei  poitf i .  —  Perle 
d'MHC  lettre  recommand^.-^üemande  en 
doinpoAges-iDt^ötf. — Cump^teoce. 


JüRiDiCTiON  civiLi.'=Goiir  de  eaiiatfoD« 
=  Ghambre  dvile.  =?  Minet.  —  OoMMiio»- 
naires. — Rcdevances.—  Saisie.  s=  Mtükn  k 
filer.  —  M6laux.  —  DroiU  d'odrol,  —  No- 
meuclature.=Cour  d'appel  de  Paris» =0a- 
vriers  taclieroni. — Salaires. «-  Privil^et.  = 
Cour  d'appel  de  Melz.=Brevet  d'ioventioii« 
— Contrefacon«- — Saisie  diM  maiieref  contre- 
faitei .  —  016ine*  —  Graitaage  des  laiiies.  = 
Tribunal  civil  de  la  Seine.  =  Graapagniea 
de  chemin  de  fer.  —  Avarie  ou  perte  da 
Colis.—Compätence  de  la  demande  en  dom- 
mages-inler^ts. 

JURIDICTION  CRiuiPfBLLE.  =  Tribunal 
corrertioon«!  de  la  Seinr.  =  Malleres  d*or  et 
d'argenl.— L'adm'nislration  des  conlrlba- 
tions  indirectes  conlre  .M.  Dup6rier. — Ques- 
lion  de  garanlies,  de  poinconnage  et  de 
doublt  et  piaquö. 

JURiDiCTiON  COMMBRGIALB.  =  Chemins 
de  fer.r=TraiiSDorr.  —  Fau.tse  d^claraiion  de 
rexp6diteur.— Rpsponiabilit^  de  radmiois* 
tration  en  cas  d'avaries  ou  de  perte  de  la 
marchandise. 
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BREVETS  ET  PATENTES 


»^00^4»«i 


Liilß  ä$t  Pai9nie9  rev4iuei  du  grand  »ceau  d'lRhk'sinB. ,  du  IT  ieplemhr»  t%SO 

au  17  octohre    1850. 


II  septembre.  G.  AUwood.  Fabrieation  des 
tubcf  ea  cuivre  et  cn  ailiages  de 
cuivre. 

§  «etobrc.  I'.  W.  el  W.  Barlow,  Perfeclion- 
DeiiieiiU  ddns  U  voie  permauenic  des' 
chemins  de  fcr. 

•  »clobre.  A,  F.  Remond.  Uachino  ä  Tabri- 
quer  et  plier  Ics  enveloppcs  de  ietlres. 


7  oetobre.  W.  P.  Stonet.  Mode  de  traUeBenc 
de  la  toarbe  et  auires  mati^res  car> 
boiiacees  et  ligiieuses ,  el  d'eu  tirer 
des  produits  ( iioporialioii ). 

16  oolobre.    W.  Cox*  !^achine  oa  appareil  ä 

faire  Ics  eaux  gaztruses  ( imporlation ). 

17  oetobre.    R.  Highton.   Tt^l^grapbo   Mee- 

irique. 


Liile  des  Patentes  reritutt  du  grand  seeau  (J'^cossE,  du  22  septembre  1850 

au  21  oetobre  isso. 


SS  seplembrc.  T,  Coats.  Perfectionnements 
dans  Tart  de  lourner,  coiiper  el  mo- 
deler Ic  bois  et  auires  mati^res. 

31  feptembre.  W  H.  Sfones.  Mode  de  Iraite- 
mentde  la  lotirbe  et  autres  maiioresi 
carboiiMcees  el  li|;neu>r;t  et  d'eii  lirer 
des  produitt  ( iiuporiaiion  >. 

95  septembre.  E.  Ltigh.  Appareil  k  preparer 
et  fiter  le  colon  et  autres  raatterez». 

3t  feptembre.  J.  1^'.  Rogers.  Tranrormaiion 
d«*  la  tonrbe  en  combufliiblc  et  cn 
coke. 

9t  leptembre.  /.  Bridgman.  Mode  de  Separa- 
tion des  niati^res  gras.ses  el  huileuses 
des  pontous  inembranttuses  de«  ma- 
ti^res  v^s^etales  et  anciennes. 

1*'  oetobre.  R.  Prasser.  Machine  el  appareil 
k  fabnquer  les  lubes  en  m^tal ,  el  ap- 
plicalion  de  ccs  tubes. 

4  «ctobre.  W.  Kealet.  Fabricalioo  des  cy- 
liodrefl  d'ünpression  pour  loiles  pein- 
tes. 

f  •elobr«.  J,  rotin^.Traiteraentdesmati^res 
bitumineuses  ininerales,  eicxlraciion 
des  produiis 

•  «ctobre.  A.  V.  Newton.  Perfectionnements 
dans  la  leiaiure  des  lils  el  des  tissus 
( iraportaiion ). 

It  tctobre.  W.  T.  Mabley.  Fabrieation  du  sa- 

fon  ( importalion .). 

11  oetobre.  C.  Dinsdale.  Fabrieation  de  palais 


et  {^encWes  artiflclelles ,  et  mode  de 
tixaiion  des  denis. 

14  oetobre.  J  Renttie.  Mode  d'^labUssement 
du  gouvernail  des  vaisseaux. 

14  oetobre.  J  Grant.  Prrfoctlonnementi  dans 
fe  chaufToge  el  la  venlilaiion. 

14  octobro.  E.  J.  U.  Vatck9,  Pcrfectionne- 
menlsdans  la  mouture. 

14  oetobre.  J.  Mereier,  Pr<^paralion  du  coton 
el  auires  ninii^ref  lilamenteuses. 

14  oetobre.  W.  E.  Corhrane  et  U.  Francis. 
Mode  d'arrimago  ,  de  propulsion  des 

vais^eaux. 

16  oetobre.  A,  Dixon.  Moulage  du  fcr  et 
autres  in^taux. 

16  oetobre.  W.  Palmer.  Fabrieation  des  mä- 
ches  et  des  chandelles. 

16  oetobre.  E.  Ablon.  Moyen  pour  augmenler 
le  tirage  des  cheiniiices  des  locomo- 
tives  et   auires  machines  ( importa- 

tion  ). 

16  oetobre.  W.  ti.  Green.  Pr^paration  de  I« 
lourbe  el  exiraction  d'un  produit  pour 
la  coQservalioD  des  subaianees. 

18  oetobre.  W.  E.  Nfwttm.  Perrecüonnements 
dans  U  fabrieation  des  lits  ( impor- 
talion ). 

18  oetobre.  C.  Bury.  Appareil  ä  neiloyer, 
filer,  doubjer  et  relordre  la  soie  brüte. 

21  oetobre.  J.  Perry  et  ü.  Wiggin.  üqvl- 
veaux  alliagcs  mölalliquea 


Litte  des  patentes  revHues  du  grand  seeau  d'AiiGLETERRE,  du  28  aepfamtrf  1850 

au  26  oetobre  1850. 


It  feptombre.  J.  Bamilton.  Maohine  ä  scier, 
pereer  et  modeler  le  bois. 

9t  Mptembre.  C.  Uarratt.  Perfeciionnemenla 
dans  le  laminage  des  fers. 

9t  ttptembre.  J.  Burch.  Impression  des  tapis 
ä  poil ,  en  laine ,  soie  et  autres  ina- 
tieres. 

9t  teptembre.  J.  Crosstejf,  G.  Collier  et  J. 
Hudson.  Impression  des  flls,  et  tis- 
aage  des  tapis  el  auires  ariiclcs. 

3  oetobre.  C.  T.  Txffereau.  Uorloges  hydrau- 
liques. 

3  oetobre.   /.  P.  P.  Amberger.  Application 


du   magnMlsme  tu  motveoaent  des 
voitures. 

3  oetobre.    W.  T,   Mabley.  Fabrieation  du 

savon  C importalion). 

3  oetobre.    W.  Boggelt  et  W,  Smith.  Mode 

de  producii'on  et  d'applicalion  de  la 
chaleur. 

4  oetobre.  J.  Bemard.  Ressorts ,  tampons, 

pompet  et  bolies  ä  «toupes  pneuma- 
liques. 
10  oetobre.  C,  Bury.  Appareil  h  preparer, 
iiler,  doubler  et  relordre  les  decbets 
de  soic  et  autres  malieres  filamen« 
leiises. 


—  ne  — 


10  octobre.  Jt.  Beart.  Fabricaüon  des  briqnet 
et  tuiles. 

10  octobre.  J.  S.  Ruttell.  Mode  de  eonttnie- 
tioii  et  d'armement  des  bAUmeDls  avee 
roues  h  aubes. 

10  octobre.  W.  Wood.  Fabricalion  des  lapis 
et  au  (res  ariicles. 

10  octobre.  IV.  H.  Ritehie.  Machine  ä  pri- 
parer  et  carder  les  maliöres  fllamen- 
teuses  ( imporialion  ). 

10  octobre.  W.  E  Newton  Perreciionnemenls 
dans  la  rabricaiion  des  Als  ( iiupor- 
Ution ) 

10  octobre.  J  n,  Browne,  Separation  et  des- 
infection  des  inati^res  Mcales  ( impor- 
taiion ). 

10  octobre,  W.  F.  Femihough.  Perfection- 
nements  dans  les  locomotives  et  les 
machines  ä  vapeur. 

10  octobre.  W.  tlayden.  Appareil  r^ulalevr 
puur  r^tirage  des  rubans  dans  les  ma- 
cbines  d'^tirage. 


10  octobre.  Ä.  F.  GurU,  Extraetton  do  l'tr- 
gent  des  minerais. 

17  octobre.  G  ßfiehieU.  Trailement  des  pom- 
mes  de  terre  poor  semence  ( impor- 
tation ). 

17  octobre-  /.  Fowter.  Machines  ä  Tapeur ,  4 
Vierer  l'eau  ,  ä  irriguer,  etc. 

17  octobre.  0.  T.  Sheart.  Fabrication  et  rif- 
fluage  du  sucre  ( imporialion ). 

17  octobre.  J.  R.  Johnton.  Mode  de  fixalion 
des  couleurs  sur  les  lissus  de  coton  oo 
aulre(  imporialion ). 

17  octobre.  J.  B.  BaddeUy.  Ariicles  d'ome- 
wem  en  terre  cuite. 

17  octobre.  T.  R  Ifartftii^.  Machine  i  peigner 
et  carder  le  lin  ,  la  laine ,  etc. 

17  octobre.  H.  B.  Bartow  Mode  de  fllatora 
du  coton  et  autres  mati^res  fliamen- 
teuses  ( imporialion ). 

17  octobre.  /.  B,  WiUume,  Fabric«tioii  det 
boutons. 


PaUniu  awUrieminet  rieeniet. 


Parti.  Gomposition  pour  «mailler  les 
vases  creux- 

B.  Crawford.  Foameaux  de  chaudi^res 
ä  vapeur. 

Ä.  Getner.  £clairage  au  gax  de  bilume. 

/•  Buek  Tariere  k  excaver  la  terre. 

JET.  Ä.  Engtet,  Foarneaox  k  chauffer 
Tair. 

W.  5.  Thomat.  T^iegraphes  «lectriques. 

/.  C.  Parry.  Mode  poar  imprimer  un 
moovement  dt  roiation  aux  metaux 
quand  on  coule  des  cylindres  en  co- 
quilles. 

/.  Btxon»  Fours  k  poteries  et  poar  crea- 
sets  en  graphite. 


/.  Jaekton.  Vaporisttion  des  graini  rrmt 
la  mouture. 

ir«f  f^ooA  et  Rogen.  T^l^apbei  ilectro- 
cbimiques. 

D.  (rreen.  Mode  de  fonner  des  endi- 
gages. 

B,  Scripture.  Cbertox  micaniqaes  gl- 
lopani. 

J.  Houghion.  Machine  ii  laver  les  asten- 
siles  de  menage. 

S,  Andrewt.  Mo^en  pour  accddrer  kl 
marche  des  vaisseaux. 

J.   Bevor.  Mode    de  construetion   det 
fermes  de  t>4timent. 

J.  Stevent.  Appareil  k  prendre  les  rata. 


Brevett  aeeordit  e»  Belgique  en  i850. 


it  mars.  A,  Maltet.  Eparation  du  gax  d'öclai- 
rage  ( importation ). 

10  mars.  L.  H.  F.  Jonve.  Enlonnoir  nou- 
veao. 

18  mars.  F.  Point.  Guisiniire  teonomiqae  en 
fönte  raalleable. 

18  mars.  L.  E.  Vandereruytten.  Tableau  pour 
raciliter  l'etude  dela  musique. 

18  mars.  E.  Lyhaert.  Fabrication  de  chaos- 
sures  en  caouichouc. 

18  mars.  F.  A.  Pontut.  Mdtier  k  lalre  les  mo- 
quettes. 

18  mars.  Jf.  Bonheur.  Noavelle  roae  mo- 
trice. 

18  mars.  L.  J.  Ctainquart.  Procedö  de  fabri* 
calion  des  briqiies. 

18  mars.  Jf.  J.  Parquet.  Appareil  de  Ventila- 
tion k  vapeur. 

18  mars.  G.  Mariette.  Perfectionnements  aux 
armes  k  feu  dites  k  aiguilles. 

18  mars.  J  Florenee.  Appareils  pour  eviter 
les  accideniset  les  reurds  sur  les  che- 
mins  de  Ter. 

S9  oiars.  J.  Dettibaire.  Application  des  res- 
sorts  k  beiices  planes  aux  corsets  or- 
tbop^diques  ( imporialion ). 

35  mars.  Gardistai.  ProcM6s  pour  faire  les 
peius  k  cacheter  ( Importation ). 


25  mars.  C.  F.  J,  Loin,  Modiflcitioni  an  syi- 
t^me  de  fabrication  de  boatons  en 
porcelaine. 

25  mars.  P.  A.  Letoinne.  Extraetion  da  line 
m^tallique  des  minerais  xincifteet 
quelconques. 

39  mars.  H.  A.  Burr  et  A.B.  Tagtor.  Per- 
fectionnements dans  la  fabricalion  det 
chapeaux  (.  importation ). 

29  mars.  F.  Heyndryckx  et  E.  Sadoina.  DIt- 

Position  d'helices  poar  bateaux  k  va- 
peur. 

19  mars.  J.  B.  Denit.  Soo  et  versoir  de  cbar- 
rue. 

30  mars.  J.  B.  Schmeti.  Apppareil  d'^clairago 

au  gas  ( importation  ). 

30  mars.  V.  Gendebien.  Appareil  servant  k 
prodnire  Toxide  do  zinc,  ei  procMte 
destines  k  le  re ndre  siceatif. 

SO  mars.  W.  Patereon.  Fabrication  de  Taniidoii 
( importation ). 

9  avril.  C.  Pottet.  Modiflcalion  aux  armet  ä 
feu. 

9  avril.  J.  Brown,  RessorU  k  spirales  coni- 
ques  pour  chemins  de  fer(  impor- 
tation ). 

9  avril.  G.  Lambert.  Made  servant  k  r^duire 
en  masses  la  booiUe  raenue. 
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Sur  la  pr^foration  de  quelques  com- 
poiii  de  chrome, 

Par  M.  M.  Tbaobb. 

jieide  chrornique.  On  faitchaufler 
f  parliede  bichromale  de  polasse  avec 

3  1/2  parlies  d'aride  sulfunqur  et  2 1/3 
partieü  d>au.  Eii  refroidissaiit,  ia  plus 
grande  parlie  de  la  |Kitasse  crisUllise 
sous  la  forme  de  bisulfale  potassique. 
Au«  eaox  meres  dans  lesquelles  on  a 
cnleve  ces  rrislaux ,  on  ajoute  encore 

4  parlies  d*acide  sulfiirique  qui  preci- 
pile  Tacide  chromiqoe  en  floi'ODS  rou- 
gedtm.  On  chaufTe,  on  ajoulc  peo 
1  peo  de  l>au  h  la  dissolution  et  on 
evapore  jusqa'i  pellicole.  Apris  Ic  re- 
froidUseroenl ,  Tacide  chromique  cris- 
lallise  L^acide  sulfurique  ,  au  sein  du- 
quel  il  se  depose,  peui  sprvir  a  decom- 
pü^er  une  nouvelle  porlion  de  bichro- 
male  de  polasse. 

On  peul  purifier  de  deox  manieres 
difierentes  l'acide  rhromii|ue  qu'oii  a 
obiena  ainsi  el  faii  sicher  sur  une 
tuite :  1*  f  n  le  faisanl  fondre  avec  pr^- 
eaoUon  au  bain-marie ,  fusion  au  moyen 
de  laquelle  il  se  forme ,  au  sein  da  me- 
ünge  decbromate  de  polasse  el  d*acidc 
aolfurique ,  un  solfale  insoluble  d*oxide 
de  chronic  el  de  potasse,  el  un  sulfale 
^galemeol  insoluble  d'oside  de  chrome 

7ui,  par  une  nouvelle  dissolulion  dans 
eao  9  lombe  au  fond  du  tase   sons 
forme  de  depöl ;  2«  en  dissohanl  Facide 

I«  TtehnoUfisl»»  T.  XII.  —  Janvier  issi. 


chromique  bml  dans  Veau  el  y  ajonlanl 
peu  ä  peu  de  Facide  sulfurique,  jusqu'ii 
ce  (|ue  cel  acide  chromique  se  prcciplle ; 
puis  ^vaporanl  jusqu'fk  pellicuk,  et 
ahandonnant  dans  un  lieu  Iranquille. 
Lfs  crislaux  sonl  siches  sur  une  loile 
el  redtssous  dans  Teau  pour  les  faire 
cristalliser  de  nouveau.  Par  de  simples 
cristallisations  dans  IVau  ,  on  ne  par- 
vierit  pas  aussi  facilemenl  h  debarrasser 
Tacide  chromique  du  Chromate  de  po- 
tnsse  Sans  cprouver  une  perle  consi- 
derablc. 

J*ai  cle  condnil  h  ce  mode  de  pr^pa- 
ralion,  qui  präsente  de  la  resst^mblance 
avec  c<  lui  propo«ie  par  M  Boley,  nar 
une  serie  d*exp6riences  sur  la  maniere 
donl  le  Chromate  cte  polasse  se  com- 
porle ,  exp^riences  qui  onl  presenle  les 
rcsullals  suivants : 

a.  Le  Chromate  rouge  de  potacse 
n'tsl  (las  decompose  ä  froid  par  une 
quarilite  d*actde  sulfurique  dcux  fois 
plus  considornhle  que  edle  qui  suflirait 
pour  la  Saturation  de  la  polasse. 

6.  Mais  il  est  decompose  ft  chaud 
par  celte  m6me  quantil^  il^acide  sul- 
furique, quand  on  aJoule  srulemeoi 
une  1/2  parlie  d*eaa ;  a*uD  autre  coli , 
le  bichromale  de  polasse  crislallise  de 
nouveau  sans  Cprouver  de  changement 
quand  on  lui  ajoute  2  parlies  dVau. 

c.  II  faul  ajonler  au  moins91^et 
jusq(j*ä  12  parlies  d'acide  sulfurique 
cuncentr6  pour  1  partie  de  bichromale 
l  de  potas5e,  qui  est  dissoos  dans  4  1/S 

Vi 


üu  51/2  V»'tti'^f'^»¥'Vj'ffS'r^*L  I 
»ouille  de  cri^aus  Hc  mlfnlc  atide  iln 
polnsse.  Tiiul  fe  qii'on  ajoule  en  excps 
en  sciile  sulfuriquc  ncicriqif'äobU'nir 
de  plus  beauxcristaux. 

Sitifate  bttu  doxide  de  chrome.  On 
disMOtl  pBrlicd'aciilccIiriiniq'ic.cris- 
tallise  au  sein  ilc  l'.-icide  RBlruriqiic , 
dam  i  \ß  parlie  (I  adile  sulfiinquc 
conceniTl  e^  3  p.li«  tfcaif-  Wn»  cc 
melaiige  'plenge  vbim  I  cim  nmae  on 
fait  couler  goiille  ä  )(OU(t(.  de  l'aicuol 
au  inoyen  dun  cntonnoir  bouche  avec 
du  papier.  La  rcduclion  iiant  tcrmiflie. 
on  ajuule  tlc  l'alcoul  absolu  qui  |ireci- 
pile  aussität  du  sulTale  bleu  d'oiidc  de 
chrome  qu'onlaveBvecdel'fSpril-'lc-Tin. 
Si  par  Miite  d  iin  ecauJemmt  peu  al- 
lentirde  l'altool  le  degagement  ile  la 
chaleur  est  devenu  lro|i  considerihle , 
•t  que  le  »ulfalc  de  chrome  ait  passe 
a  la  modiricalton  frrte  ,  alors  on  Tait 
bouillir  la  »oluiiun  avec  de  l'acide  aio- 
tique  qui ,  comme  l'a  irouT^  Loevel , 
transforme  prompti-nipnl  In  modifica- 
tion  verle  en  cclle  violetic ,  el  esl  pre- 
"alcoöl. 

I  autre  proc^de.  On 
d'acide  chromique 
icidcivlTüriquecon- 
liu  d'eau,Flon  mct 
opire  dans  une  cap- 
trempli  d'ilher.  Aa 
^urea.Ialiqueurse 
ise  de  peliLs  criilaux 
lidu  de  chrome.  La 
plil6e  pir  quelqu» 

«.  On  Tail  diatoudre 
A  nne  rtouce  cnaienr  1  parlie  de  bichro- 
male  de  polaue  dans  2  parlies  d'acide 
■ulruiique,  et  bski  d'eau  pour  qae  le 
laut,  D  la  lemperalure  ordinaiie,  ne 
dwQK  pM  de  criUaus.  Cclle  dissolu- 
fiop  ,  pour  BTiler  une  trop  grande  cle- 
ralion  de  temp^ralure  ,  est  introduilc 
peu  k  peu danide  Tilcool renferme  dant 
ifjit  capsule  enlourie  d'eau  Troidc.  Une 
grande  portion  de  l'alun  de  chrome  qui 
IC  forma  sc  preciplte  aiissilüt  sous  la 
forme  d'une  farinc  crislalline.  On  eya- 
pore  Ici  eaux  mferes  au  bain-marie  , 
a*ec  addUioa  de  1/7  en  poids  d'acide 
BK^que  ,  qui  s'oppose  i  la  transror- 
mSwin  dans  la  roodincaliDn  Tcrle,  jus- 
mT  i/*en»iron  du  poids  primilif.  Oa 
■joäl«  au  fcsidu  an  poids  egal  au  sien 
jfalBOot ,  el  en  "aissc  le  m^lnnge  en 
rcpös  jusqu'au  Icudcinain,  L'nlun  de 
chrome,  contenu  dnus  Im  eaiix  lufcres, 
crislalliio  en  Brande  parlie.  Lcs  cris- 
Unx  qu'on  oblient  soot  rediuoas  dans 
4in  nalraBeh  agiUntconlinuellemcDl 


d  k  Hfl«  li-attenturc  Je  SA*,  et  s 
liivBä-lsninHcrla  solMfon? 


Rtitmimtion  deVacier  qui  a  ile  briU 
ä  la  ekauffe. 

La  snr-icle  induslrielle  dn  roviiunie 
de  Bavicre  a  fait  ileriiiferement  cijieri- 
veulcr  avec  »utcis  un  i|Bn)'c«  M"'"'  "- 
4rnir  Im  iftuprieJIs  de  iVfer  dps 
öullls  de  Iravail  qui  a  ele  lirülc  ou  al- 
lere en  TtKpo'anl  a  un«  lempcralure 
trop  eli'*ee,  »loycii  iinon  iloii  p  M. Wag- 
ner, brigadier  i!es  alflic rs  de  constnic- 
lion  du  chemin  ile  fcr  roval  du  Wur- 
temherg. 

On  prend  500  ftrjmmes  de  suif .  125 
df>  pnix  noirc  ,  375  di;  s<-l  a1nmoni.iv  , 
125  de  ferro-cyanurp  de  polasMum . 
ii  de  pnivre  noir,  30  de  poudre  de 
savon  Pl  uno  piiignce  de  sei  marin. 

Dans  le  suif  ci  la  poii  fiindus  i>n  de- 
meic  lcs  aulres  iiigrcdiciits  lous  rpduil* 
cn  poudre  et  inelangcs  proal.ihlemcnt 
entreruK,  Jinis  dans  lam.is'crifruiilic 
on  pioii^c  Us  oulils  en  aciir  iiorles  au 
rougc  brun  jiisqu'a  ce  qu'ils  crssent 
(■'«Ire  rouges ;  alors  im  in  rrpone  ■* 
Teu  el  on  leur  doniie  (a  icm[ieralure 
nen-Fsaire  et  ordinairc  pour  la  trempe. 
Dans  les epreuvis aunquelles  ce  pm- 
ccdca  rlc  siiumi«,  on  a  obsrrvi  quo 
l'acier  qu'on  appeJIe  l)rAle.c'ctl-k-4iro 
l'aciiT  qui  ayant  it6  sonmii  h  un  eicöa 
de  tcin)ieralDre ,  ■  perdu  ll  flnesat^lB 
aon  grain ,  tnaii  non  aa  composiiion 
ehimique ,  reprenait ,  Sans  le  seraurs 
du  marteau,  son  grain  fin  primilif  et 
u  bonnequaliie,  du  moiiis  i;inlque  let 
piicea  il'acirr  ne  drpassaienl  pas  cer- 
laines  iJimcnsion^.  Ce  proccile  s'appli' 
que  ilonc  ires-a*antageusenent  nai 
oDtils  de  lournpur,  de  menuisier,  da 
lerrurier  en  acier .  el  a  Lous  «ux  qui 
ne  depnssenl gucre  lcs  diBCni' 
lees  dant  cca  induslries  [1 ). 


f|iL-|.f.b, 


ilidcViri 


1  fi(i>e^uLrlche,ilt», 


I  gram  in»  de  sei  ammoiiiac  .  i:is  proniinFi 
ro-cjinnre  ile  iinlKsiDm  ,  »so  gr»mBie(  da 
ixnDii«.MS''aniniM  de  poUrB  M  W Ira»- 
« <1a  MTon  CD  pouilfe.  On  hii  fandre  le  fulf 
ti  p«U  d«n.  un  .«e  cn  U-cre ,  <*\'^"H>''^^ 


iium  ^tehrdl^ili^nt  coh.iiii,i|ii'an  1>ii  rtlira 
f  iinr,'lrii<'>Iii>i|<>'ilrar9rp|insP9ililnrimlM, 
BuisquODle  reponella  umpcrilur*  iouId« 

eur  la  uemp«.  L«  nariiei  1«  Hl»»  oreuiei  •« 
I  plui  coriwläc«  de  ragier  repTcnninl  >[nu. 
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Etiai  ie  Vimtri. 

L'emeri  Mt  fonrni  par  da  corindon 
ffranitlatre  itsocie  ä  du  Ter  oxidule  et 
k  un  mic*  arKenlin  parliculier,  Bien 
qncce  mineral  soll  ex^loili  depuis  plu- 
»euri  sieclei  a  t'lle  de  Naioi ,  vx\  ve- 
rilible  gisement  clail  mal  connu  il  y  a 
encore  peu  d'anneei;  labundance  du 
inica  avail  hit  supposer  que  l'emeri 
apparlenait  >  des  rouches  de  schisle 
micace,  dans  lesqucllcs  les  criflaux  de 
corindon  avaienl  cie  concrntres.  La 
decou*crte  falte  assci  rctemment  ile 
r^eri  pris  d'Epheie,  d»ns  l'A.sie  mi- 
neure,  a  Tourni  l'occasioii  de  J'eiuitier 
Hl  place  .etiiousposscdons  mniriti^iiant 
des  detaili  a»SFt  precis  «ur  l'etendue 
qu'occop«  la  region  einerlr^re,  üur  Ic 
gifetnent  de  cettc  aulislancc ,  ainsi  que 
•ur  la  nature  ei  la  disposilion  des  mi- 
neraux  qi>i  r3crom|>a);nent ,  i;rdces  ä 
un  memoire  presen.e  k  l'Ai'adi-miu  dei 
Kiences.  tn  1»*8,  par  M.  Tchihatchef, 
elvnaulie  merauire,  luen  1850,  de- 
Taul  Ie  mfrinecorpssaTaiil,  parH.  Laa- 
rence  Smitb. 

Da»  M  dernier  memoire ,  l'auleur  a 
fall  connilire  un  muycn  qiii  lui  a  Irkt- 
bien  renssi  pour  determtiier  la  darcte 
•ffectiie,  ou  plus  exactemeiit  sa  puis- 
lance  pour  user  les  cnrps  ,  et  ce  moyen 
pouvaut  avoir  dei  applications  dans  let 
■ru  ,  nnns  allons  l'indiqacr  Ici. 

H.  Smith  Indult  les  corindon«  en  une 
pondre  fine  dans  un  murlier  tracier.  Ie 
atme  qiii  serl  a  briser  les  diamAuls  ,  et 
qui  contisle  en  un  cylindrc  crcuK  et 
fort  epais  de  O'.Ot  de  diamclre  inte- 
rjear,  dans  leqael  entre  a  frultement 
Hl  cylindre  plein  eiactement  de  m£me 
ealibre ,  comrae  cela  a  lieu  pour  Ie  pia- 
ton d'ane  machine  avapeiir;  it  n'eiiste 
ancoa  vide  dam  Ie  mortier  quand  Ie 
pilon  (onche  Ie  fond  du  cytindre  creux. 
On  f  introdsit  la  roatiire  que  l'on  *eut 
briser,  et,  en  Jonnant  dvui  ou  Itnis 
CDups  de  marleaa  Trappe»  rapidement 
tar  Ie  pommeau  do  pilon  ,  un  reduit  la 
pliisgrande  parlie  de  la  siihstancc  en 
poudre;  il  [ic  faul  pas  rcilererdavan- 
tage  les  coups  de  marteau ,  afiti  de  ne 
pas  riduire  Ie  corindon  en  poudre  trnp 
lenue.  Enfin  .  pour  rendre  tou.s  les  es- 
>aiscomp3rablrs  entre  eui ,  on  passe 
la  poudre  ä  Iravers  un  lamis  de  crin  , 
conlenanl  neurcenisirousdaninn  cen- 


ir  deniiU  tl  «mdaraU  re 


k  SbelBalil  cmplojar  u 


e,  J'ajgii 


limelre  carr£;  on  prend  an  gramme 
decette  poudre,  et  l'on  essaje  combien 
eile  peul  user  de  verre.  Pour^  parve- 
nir,M.  Smith  sc  serl  d'un  dtsque  de 
verredeO°'.10dediamHrc,5nr  leauelil 
metunc  ccrtainequantiti  de  poudre  ^il 
la  porphyre  afec  vivacili  et  circnlaire- 
menl  au  moyen  d'unc  molelte  d'agale , 
jusqu'ä  ce  que  la  maliere  ne  crie  pini 
et  qu'il  n'eproute  plus  aucune  resis- 
tance.  Lc  corindon  s'est  alors  rednit  en 
poudre  impalp;)ble ,  et  il  est  empile  de 
piiussifere  rlc  vcrre  au'il  a  detacliie  da 
disque;  Ie  puids  de  Celle  poussiere 
doiinc  la  puissancc  de  la  pierre  qae 

L'essüi  de  la  durele  des  corindon! 
provennntile  diverses localitesa  monlri 
i  H.  Smilli  que  leur  pouToir,  pour 
user  les  picrrcs  dures,  *ariaient  d« 
100  ä  M.  Piiur  se  rendre  comple  de  cei 
dinerriK'CS  !^i  grandes  et  si  inallendues, 
H.  Smith  a  soumis  i  l'analyse  une  seri« 
de  roriniloris  des  Indes  et  de  l'Asie 
mineure  ;  il  a  reconnu  qae  les  sapbin 
des  Indes  et  let  ruhls  ä  crislaui  nets  et 
transparents  qui  donnentla  dureli  ab- 
suluc  100,  ne  contienncnt  pas  la  ptui 
legere  iraee  d'eau ,  el  que  leur  pesan- 
leur  speciflque  est  de  4,06  »  4.U8.  L« 
corindon  harmophane  de  la  Chine, qui 
est  cpaque .  aitisi  que  Ie  corindon  de 
l'Asie  mineure ,  qui  bien  que  bleu ,  est 
egalcment  opir^ue  el  en  cristaui  impar- 
fails,  n'ont  nfTiTt  que  des  puissancea 
d'usurc  de  59  i  55;  ils  conlienrient 
3,80  i\  3,9t  d'eau  ;  leur  pesantenr  sp^ 
ciflque  est  de  3,5(  et  310.  Ces  corin- 
dons  sont  ceui  qui  Torment  les  lermes 
extremes  du  lableau  reUtifä  la  durei6 
donncc  par  M.  Smith  ;  mais  la  serie  de 
durele  est  presque  canlinue ,  et  l'on 
remarque  qu'un  autre  ichanlillun  de 
corindon  de  l'Asie  mineure,  dont  la 
pe-anteur  spicifique  est  de  3.9ä,  et 
qui  conlicnt  1,60  d'eau,  ne  posscde 
qu'unc  puissance  d'usurc  de  77.  II 
exisle  doncunerelaiionconslanle  entre 
la  pcsanleuTSpecirique  du  corindon,  la 
qaantile  d'L'au  qu'il  conlient  el  sa  pui»- 

«  Ce  procede  est,  dit  H.  Diifr^noy 
qui  a  fail  un  rapport  sur  Ie  memoire  da 
M.  Smith,  d'unc  exactilude  beaucoup 
plas  Kiande  qu'on  ne  pourrait  Ie  sup- 
poscr;  en  edel,  dans  les  difTercnles 
experieiices  que  U.  Smith  a  eicculees 
devant  les  cominissaires  a  l'Academie, 
les  resullals  n'onl  pas  Tarie  de  2  pour 
100.  Le  Saphir  bien  hyalin  de  l'lnde  a 
donnc ,  pour  un  gramme  de  poudre, 
0>',8j  ä  Oi',86  depoussitre  tle  »erre  ; 
le  meilleur  emeri  du  commerce  cnleTe 
la  Dioilie  de  son  poids  de  Terre.  H. 
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Smith  a  pris  pour  base  de  »on  Schelle 
le  snphir  que  nous  venons  de  citer, 
et  il  en  a  represente  1a  duret^  par  100. 
Quand  nou9  avun'f  dil  plus  haut  que  le 
corindon  harmophane  avail  une  dtirete 
de  55 ,  cela  signifiait  qu*un  gramme  de 
sa  poudre  avait  enleve  au  disque  de 
verrc  sur  lequelon  avait  fait  Tessai  une 
quaiitiie  «le  poussiere  de  0'^)6. 

»L*emeri,  que  M.  Smiih  considire 
corome  un  melangc  de  corindon  et  de 
fer  oxidule ,  est  de  qualile  d*autant  plus 
supericure,  qu*il  cuntient  plus  de  co- 
rindon ,  el.  par  suile,  qu1l  produit 
une  usure  plus  consi(l^r«ihlc  sur  le  dis- 
que d'essat.  Le  proceile  que  nous  ve- 
nons  de  dccrire  fournit  donc  un  moyen 
prat'que  pour  cunnHilre  la  valeur  d*un 
^meri ;  il  a  permisaraiiteur  de  dres<ier 
un  tahleau  des  difTercnles  varietes  d'e- 
meri  de  l'Asic  mineure ,  et  cl'en  classer 
les  exploitalions  suivant  leur  richesse 
reelle.  » 


Rapport  fait  ä  Ja  ttociSfe'de  Afulhousr^ 
sur  le  memoire  de  MM  C  Kocch- 
lin  et  E.  Af.  Pln^^,  trailant  de 
l'aclion  du  sei  ammoniac ,  dans 
Voxidation  de*  malUres  colorantes 
par  les  sels  decuivre  (i). 

Par  M.  H.  Schliimbbrgbb. 

Dans  1a  seance  du  nooi«  de  juin  der- 
nier  vous  avpz  eu  rommunication  d*un 
travaü  de  MM.  Roechlin  et  Plossy, 
dans  loquel  its  sp  proposent  de  (I6ler- 
miricr  Kartion  du  sei  ammoniac  dans 
Toxidalinn  des  matieres  colorantes  par 
les  spIs  de  cuivre. 

D*aprcs  eox .  Taddition  du  sei  am- 
moniac Bux  sels  de  cuivre,  fa^orise 
Toxidation  des  matiöre^  colotanles,  et 
permet  d>miiloy(T  des  quantit^s  plus 
petites  de  sels  de  cuivre.  (Is  citenl  des 
expcriences  d*aprös  lesqaelles  le  cblu- 


rare  ammoniqae  serait  le  seul  sei  am- 
moniacal  qui  intervlnt  d*une  manidre 
energiqiie  dans  les  cas  que  nous  venons 
de  eiler.  Le  nitrale  et  Tacetale  d*ammo- 
niaque  n'auraient  qu*une  faible  action 
comparativement  au  chlorure;  et  les 
Sulfate,  Oxalate,  tarlrnte  et  citrale 
n*en  auraient  aucune  dans  ce  cas.  Ils 
ont  fait  des  experienccs  Ires-interes- 
santes  aui  demontrcnt  que  Taction 
toute  sueciale  du  sei  ammoniac,  me- 
lang^  de  sels  de  cuivre,  est  idenlique, 
en  presence  d*un  corps  r^ducleor, 
comme  un  metal,  ou  d*un  principe 
colurable.  Le  sei  de  cuivre,  dans  et 
cas,  cede  une  partie  de  son  oxigene  aa 
Corps  redijcleur  et  se  röoxide  de  noa- 
veau,  en  presence  du  contact  de  Tair. 
Enfin  le  sei  ammoniac ,  dans  les  coa* 
Icurs  oü  on  Temploie,  n'a  d'apres  eax 
d*autre  but  que  de  produire  du  chlo- 
rure cuivrique,  qui  soul  a  la  propriiii 
oxidante  que  nous  venons  de  mcntioti- 
ner.  Les  chlurures  sodique,  potassiqoe« 
calüique,  stannique,  ou  tous  aulret 
chlurures,  peiivcnt  ftlre  substito^iy 
disetitils,  au  chlorure  ammoinque. 

Volre  comile  de  chimie  m*ayant 
charg^  d>xaminer  le  Iravail  de 
MM.  Roechlin  et  Plessy.  et  de  voiis 
en  faire  un  rapport,  j*ai  cro  devoir 
ctablir  mrs  experiences  sur  plusieurs 
matieres  colorantes,  afin  de  mieus 
geii^raliser  reffet  oxidant  en  question; 
et.  pour  cela,  j'ai  pris  le  cachou.  le  boif 
de  Lima  et  le  bois  de  Gampeche. 

J*ai  ensuile  cmploy^  comparalive* 
mcnt  le  nitrale,  le  chlorure,  le  Sulfate 
et  Tacetate  cuivrique ;  lous  ces  sels  se 
trouvaient  ä  I  etat  cristallise,  et  on 
prenait  de  chacun  la  quantite  repri- 
S'Htant.  suivant  sa  compositiun,  la 
m6me  dose  d  oxide  cuivrique. 

r  Cest  ainsi  que  j*ai  prepar^  une 
premi^re  si  ie  de  couleurs,  renfer* 
mant  pour  un  lilre  de  decoctioQ  de 
cachou,  ^paissie,  seit: 


£au  boulllanle.  .  . 
Cachou  fondo.  .  .  • 
Gomme  du  Senegal. 


a. 


N**  1.  chlor are  ammonique.    .   . 
4-  PS  il  rate  cuivrique 
N'  S.      id.  4-  Chlorure     id. 
IM«  3.      id.  +  Sulfate       id. 
n«  4.     id.  +  Ac^iale      id. 


•   .  •  • 


N*  5.  Cblerere  todlqne.  •  •  .  . 
-I-  Nitrate  calvrique. 
R«  6.     id.  +  Chlorure     id. 


1      litrr. 
375  grammei. 
S5i      id. 

350  grammes. 
135      id. 

78      id. 
100      id. 

80      id. 

373  grammes. 
135      id. 
78      id. 


(!'  Ce  memoire  tt,  M  Iom^  k  la  pag«  117  de  ce  volume. 
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n*  7.      id.  +  Sulftle       id 100  id. 

N*  8.      id.  -h  Acötate      i<f 80  id. 

K*    0.  J^itrate  cuivriqae S25  grammes. 

Jü*  10.  Cblorure      id.         78  id. 

J««  11.  Sulfate         id.        100  id. 

n*  18.  Ac^Ute         id 80  id. 


La  Solution  de  ces  sels  se  faisait  ä 
froid. 

5.  Apris  quelques  jours  de  repos , 
ces  Couleurs  presentaient  des  aspects 
assrz  Yariis. 

Les  couteurs  n*"  1,  2,  3,  4, 
^taient  toutes  (fun  brnn  aftsez  fonce, 
et  avaient  a  la  surface  une  forle  croüle 
de  cachou  oxide.  presque  noir. 

Les  Couleurs  n"  5,  6,  7,  8,  etaient 
g^iieralement  d^un  brun  plus  clair,  plus 
jaunitre,  fiirlemenl  Iroiibtos  et  pres- 
qne  granuleuses.  A  la  surface  se  trou- 
Tait  une  Iresfaible  croütc  moinsoxidee 
que  les  preparalioiis  ii*^  1,2,  3,  4.  La 
cooleur  n*  7  deposa  une  ^rande  quan- 
Utk  de  Sulfate  de  soude  cnstallise. 

Les  Couleurs  n*  9  et  n**  i  i  n'avaient 
aocune  couithe  oxidteli  la  surface,  et 
les  Couleurs  n^  10  et  1*2  ne  presen- 
taient qu'one  tris-faible  croDte. 

6.  Je  pr^parai,  en  outre.  une  s^rie 


de  Couleurs  an  bois  de  Lima,  epalssies 
h  la  gomme  du  Senegal  et  addilionnees 
(ietblorure  staniiique,  en  y  dissoUant 
des  sels  de  cuivre,  melnng^s  ou  mm  de 
cblorure  ammontque  ou  de  cblorure 
sodique  Les  sels  de  cutvre  s'y  trou- 
vaiont  loujours  daris  une  pruporlion 
equivalrnte  ä  la  möme  quantite  d'oxide 
cuivrinue. 

7.  Une  Iroislfcme  serie  de  couleurs 
fniles  avec  de  la  decoction  de  bids  de 
Gampöche  ,  elail  encor«-  preparce  dans 
l«*s  meines  conti iliuns  que  Celle  au  bois 
de  Lima ,  $  6. 

8.  Toutes  CCS  couleurs  furent  impri- 
mees  sur  de  la  toile  de  colon  blancbe, 
sechöes,  ensuile  suspenduos  dans  un 
local  humide.  Pour  mieux  jnger  de 
reffet  de  Toxidation.  on  partagea  les 
imprpssions  en  plusieurs  parties6gales, 
savüir : 


.  a.  Larfe  a  l'fau  eoarante    1  heure  aprte  Timpreulon. 

6.  id 10  id. 

e.  id 40  id. 

d^               id..  •••...    4  Jours    id^ 
e.  id 10  id. 

9.  Les  impressions  au  cachou  etaient  en  outre  trait6es  comme  il  suit : 


10 


11. 


f.  Vaporisöe    1  heure  aprte  rimpression ,  puls  IsTfe. 

g.  id.        i  jours  id.  id. 

h.  PaM^  en  lait  de  chaux    1  heure  aprfts  riropresilon. 

i.  Pa<i4e  id.  4  Jours  id. 

k.  Passte  en  bichromate  de  poiaue  rhautTifie  ä  00  d.  O/o , 

1  heure  aprii  rimpression. 

L  Pass6e  id.  4  jonri  id. 


Aprhs  ces  divers  traitements,  on 
passa  lous  les  ecbantillons  au  cachou 
pendanl  1/4  d^beure  dans  un  bain 
bonillant;  puis  on  les  nettoya  bien 
mecantquemcnt,  afln  d'enlever  com 
pjelemeiit  toutes  les  parties  nun  fixöes 
sur  la  toile. 

12.  En  examinant  le^  risultats  obte- 
nus  avec  les  couleurs  au  cachou  §  2.  3, 
4.  et  oxidces  k  Tair  §  8  oii  trouTc  qu*il 
n*y  a  qu*unc  trcs-fatble  difTerence  en- 
tre  les  couleurs  n<*  1  ä  4  contenant  les 
difrerenis  sels  de  CQi?re  additionn4s  de 


sei  ammoniac.  Au  bout  de  quaranta 
beures  d*exposilion  ä  Pair,  la  fixation 
ou  Toxidation  du  cachou  6tait  complete 
avec  le  nilrate  de  cuivre.  en  n*  1,  qui, 
eng^n^ral,  fixe  un  pcu  plusfacilemt'nt 
et  plus  vite  que  les  autres  sels  de 
cuivre.  Aprös  quatre  jours  §  8.  d,  la 
fixatidu  etait  coinplöte  pour  toutes  les 
qualre  couleurs,  et  aussi  avanc^ 
qu'avec  dix  jours  cn  e. 

13.  Ce  coitleur  -ci,  comparees  avec 
les  couleur<^  n<»  5,  6,  7,  8,  §  3,  con- 
tenant du  cblorure  sodique ,  montrant 
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uiic  grande  (lifTöreiicc  cii  favciir  du 
chlorure  ammonique  §  3.  Avcc  I'ace- 
tatc  decuivre  n*  8,  on  n'ublieiit,  infame 
apres  qualre  jours  d'cxposilion  h  i'air, 
C|u*une  Ir^s-faibfe  teinte  brünälrc  et 
incomparable  ä  la  nuance  brone  fonc^e, 
produite  par  le  chlorure  ammoriiaque 
dansles  mftmes  circonstances  §  2,  n^  4. 

Le  nitrate  de  cuivre  en  n^  5  produil 
fine  nuance  un  peu  plas  fonc^e  qu*avec 
les  aulres  sels  de  cuivre  en  n<»  6, 7,  8; 
inais  loujours  inferieure  k  l'addilion  du 
chlorure  ammoniaque  en  n«"  1. 

Le  m^lange  de  chlorure  sodique  a?ec 
le  Sulfate  cuivrique  en  n"  7  produisit , 
comme  nous  l'avons  deja  dit  §  5 ,  une 
cristallisalion  de  sulfate  de  soude ,  et 
|Mr  cons^quent  en  mftine  temps  du 
chlorure  cuivrique ;  mais  cette  couleur 
D*  7  fixa,  de  möme  que  la  couleur  n"  6, 
bien  moins  le  cachuu  sur  la  teile  que 
les  mömes  sels  de  cuivre  additionries 
de  chlorure  ammoniaque  en  n"'  2,  3. 

14.  En  supprimant  le  chlorure  am- 
aK>ni(iue  S4,  n<»  9,  10.  li  ,  12,  on 
n'obtient,  avec  les  coaleurs  au  cachou 
tl  avec  r^position  k  l'air,  qu'une  tres- 
faible  fixalion  de  la  mali^re  colorantc. 
Herne  apres  10  jours  dVxposition  a 
l'air  humide,  on  trouve  que  le  chlo- 
rure cuivrique  en  n**  10  ne  donne 
qu'une  tr6s- faible  leinte  brunätre, 
comparativemcnt  aux  nuances  fonc^es 
et  intenses  obtcnues  avec  l'addition  du 
sei  ammoniac. 

Les  autres  sels  de  cuivre  ^n  n<*  9 , 
11 ,  12  produisent  des  teintes  encore 
plus  claires  qu*avec  le  chlorure  cui- 
vrique en  n""  10. . 

15.  La  Serie  des  essals  faits  au  bois 
de  Lima  $  6  et  au  bois  de  Campöche 
§  7,  doiine  des  resullats  k  peu  pr6s 
parcils  ä  ceux  que  nous  venons  de 
decrire  pour  le  cachou,  saufii  trouver 
les  differences  moins  sensibles. 

Cest  ainsi  qu*avec  Taddition  du  sei 
ammoniac  on  obtient  un  rouge  ou  an 
violet  un  peu  plus  fonce  avec  le  nt- 
trate  de  cuivre,  qu'avec  les  autres  sels 
de  cuivre.  De  plus ,  en  rempla(:ant  le 
chlorure  ammonique  par  le  chlorure 
fodique ,  on  obtient  des  nuances  plus 
claires ,  et  enGn  les  sels  cuivriques » 
eniployes  seuls,  produisent  des  nuances 
encore  plos  claires  que  les  precedentes. 

Dans  nos  essais  au  bois  de  Camp^che, 
les  differences  que  nous  venuns  de 
•ignaler,  sont  plus  marquecs  qu'avec 
les  Couleurs  au  bois  de  Lima. 

16  Dans  la  preparaliun  descouleurs 
d*application  au  chlorure  stannique, 
möme  sans  addilion  de  sei  de  cuivre, 
OQ  remarque  des  differences  en  faveur 
d'ane  addiUon  de  chlorure  ammonique, 


qui  pioduit  des  coiilcurs  un  peu  plus 
funcecs.  M(^mc  avec  le  sei  double  de 
chlorure  slaiinique  et  ammonique.  on 
ohsorvc  unc  difTerence  en  faveur  d*une 
adüition  de  sei  ammoniac. 

17.  Les  resuKals  des  exp^riences  que 
nous  venons  d'examiner,  ne  confirment 
pas  en  lous  points  les  conclusions  qu*a- 
vaient  tireesMM.  Kcechlin  etPlessy  de 
Iciirs  travaux. 

Ges  messieursadmettent  que  le  chlo- 
rure ammonique  peut  dlre  remplace 
par  tout  autre  chlorure.  Nos  exp^> 
riences  simullanees  sur  trois  matieres 
colorantes  nous  prouvent,  au  contraire« 
que  le  chlorure  ammonique  ne  peut 
6tre  remplace  ni  par  le  chlorure  so- 
dique ,  ni  par  le  chlorure  stannique. 

18.  Enfin,  d^aprcs  ces  messieurs, 
Tunique  but  de  Taddition  du  chlorure 
ammonique  consiste  dans  la  formation 
d'un  chlorure  cuivrique,  qui  senl 
aurait  la  propricle  d*etre  un  aliment 
d'oxidation  de  la  matiere  coloranle; 
mais  nous  venons  de  voir  dans  nos 
essais  que  le  chlorure  cuivri(|ue,  em- 
ploye  seul  et  k  proportion  e^ale,  ne 
produit  que  des  resullats  de  lieauconp 
infericurs  ä  ceux  obtenus  avec  Taddi- 
tion  du  chlorure  ammonique ,  et  que 
par  conscquent  ce  dernier  sei  a  un 
autre  but  que  la  formation  de  chlorure 
cuivrique. 

19.  Nous  avions  op^re  la  dissolution 
des  divers  sels  dans  les  couleurs  n^*  1  a 
12,  a  la  temperaturc  onlinairc  de 
ratmosphcre.  La  dissolution  de  ces 
sels  k  une  tenipcralure  plus  elevce 
pouvail  avoir  quclquc  inOuence  sur 
les  r^sultat«;,  et  nous  rapprocher  des 
donnces  6mises  par  MM.  Kcechlin  et 
IPicssy.  Nous  avons  dohc  rcpet^  la 
m^^me  s^rie  §  2,  §  3,  $  4,  des  cou- 
leurs au  cachou  ,  seulement  en  operant 
la  dissolution  de  ces  sels  ä  la  tempe- 
raturc de  85  degr^  centigrades ;  mais 
sauf  que  nous  avons  obtenu  une  beau- 
coup  plus  prompte  oxtdalion  ou  fixa- 
tion  du  cachou,  il  n*y  avait  aucune 
difTerence  dans  les  resullats.  Cest 
ainsi  qu*apres  10  heures  d'exposilion 
a  Tair,  on  obtient  une  fixation  presque 
aussi  complete  qu*au  bout  de  qualre 
jours  avec  la  prcmiere  scrie  de  couleurs. 

20.  Nous  avons  encore  observe  que 
la  tempdratureä  laquelle  on  soumeltail 
CCS  impressions  pour  le  secbage ,  avait 
une  influencc  sur  les  resultats.  ChaulTe 
jusqu'ä  60  (legres  centigrades ,  on  ob- 
tient une  fixation  plus  facile  et  surtout 
avec  le  chlorure  cuivrique  seul,  de  la 
couleur  n»  10,  et  qui  sc  rapproche  en 
pariie  des  resullats  produils  par  le  y«- 
porisage  que  noos  ailons  decrire. 
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21.  L'aclion  da  vaporisage  sur  les 
coulcursau  cacbdo  pradoil,  dans  quel- 
ques cas,  des  resullaU  difiTcreiils  de 
ceux  qiie  nous  venons  de  decrfre  par 
roxidalion ,  m^me  profc/ngie  k  Tair. 

Leg  couleurü  n^  i,  Ä,  3,  4,  defici»- 
nent,  cii  general,  par  li;  vaporisnge,  un 
peu  plus  foijcees  que  par  Toxidalion  ä 
rair. 

22.  L'addiliorr  da  ^ortm  sodicfiMf 
aox  couleurs  n*>^  5,  0;  7,  8,  prodoil 
aussi,  par  le  va^risag« ,  des  nuances 
plusclairesqu'avec^le  cblorure  amino- 
Dique  en  n<»  1 ,  2,  3,  4. 

23.  Eo  examinanl  Taction  du  Tapori- 
sage  sur  lescouletfrs  n^  contedahCcfae 
les  sels  de  cuivre^  iokifHe  n«*9,'  10,  If , 
12,  nous  trouvons  au  conlraire,  qa'avec 
le  chlorure  cuivriqoe  n»  10,  on  übtienl 
unc  ßxation  et  ipe  oxidaliop  du  ca- 
chou  pre8qu*aussi  complete  qu^avec  Ic 
sei  ammoniac.  Le  nilrate,  le  sulfate  el 
raceiaiif  enivffqoe  eh  n^  9.  11,  12, 
firodoiif^nl,  dans  ce  cas,  egalefdefll  tine 
fixatkMf  de  la  laatiire  coloranCe ,  mais 
•vec  des  noanees  diiförentes  et  plus 
claircs,  on  obiieoKainsi  des  cannelles 
jaunätre*  ou  rougeilres  assez  intenses, 
laodis  que  le  cbforure  cuivrique  fourait 
uiic  nuaii^e  brune  foncee. 

2i.  C]e  resöllal  en  faveur  du  chlorore 
cuivrique,  par  Ic  vaporisage,  seroble- 
rait  appuyer  cn  partie  les  fails  avanc^s 
par  AlM  Kcechlin  el  Plessy,  si  les 
essais  aa  chloruresudique  vaporise,  §  22, 


ne  le«  conlredTsaient ,  «ossfi  bien  qo^  les 
rxperiencfts  que  nous  cilerous  plustard, 
S  36,  sur  la  fixaiioi)^  foa|pl^le  duca- 
chou  par  le  nitrale  cuivrique  seul. 

25.  Le  passage  err  fait  de  chaux  des 
impressloris  au  tnchoh  §$2,  3,  n*  1  |k  8. 
no  produil  pas  de  difference  sensible 
avec  les  re^uluis  oxydes.^  I'air ;  seule- 
ment  on  trouve  que  fä  fixalion  se  fait 
(in  ped  Mns  promplement  avec  ce  pas- 
sagcf  af^mrn. 

Avec  ks  couleurs  a~  t,  10,  11. 12, 
on  obtienl^galemcnt  une  fixalion  de  la 
mauere  coloiranle ,  mais  en  produisant 
des  couleurs  plus  cjaires,  d*une  teinte 
canfhelf^  JdiunSt^e  oü  rougeätre. 

26  L6  paissage  cn  bi- Chromate  de 
potasse  prödait,  en  g4n^äl ,  iles  ouan- 
CCS  de  cachou  lant  soh  pea  plus  foncees 
que  Celles  obtenues  par  Toxidalion  ä 
Tair.  On  irouveencore  les  mömes  diffe- 
rences  cn  faveur  du  chlorure  ammo- 
ftiqäe,  cOteparKflTettent  tu  el^lortire 
sodiqae. 

Dans  le  but  de  aiieut  eclairer  les 
falls  eilesobserfalionsqoe  ooQS  leoofff 
de  ditailler,  nous  avons  entrepris  um 
nouvelle  serie  de  couleurs  au  cacboo, 
äeulement  en  Tariant  les  p#oporiions 
des  sels  ajoules  k  une  d^cocten  de  ca- 
phou  cpaissie,  parcille  ä  la  pr^Manle 

La  dissolttlion  des  s6ls  se  faisait  a  la 
lemperalure  ordinaire  de  raloioipherc« 


27. 


m. 


t9 


t^. 


n*  13.  Nilrate  cuivrique 250  ^amiiies. 

IV«'  ti.  Chlorure     id.      15ft      id. 

K<*  h.  Sulfate        id SOCf     id. 

K«  10.  Ac6Ulo        id.     l6a     id. 

n^  17.  Kilrate        id.     500  grammes. 

fif«  ^8.  Chloruie     id 31i     id. 

VI"  10.  Sulbt«        id.      m     id. 

IK*  M.  Achtete       id .  ^0     Id. 

N""  Sl.  Chlorure  ammoBiaque. SSO  grammit. 

4-  Nilrate  raivrlque ISO     M. 

R*  22.     id.  +  CMorore     id 156     id. 

Jü;  23.      id.  +  Sulfate        id.      t(fP     ifL 

N«  U.     id.  +  Ac6lato       id m     id. 

II«  25.  Cblofnr^  «mmonfquc 375  gri^iüfiü' 

+  Nilrate  cttivrique* 125      id. 

N«  26.     id.  +  Ghlorore    id 72     id. 

N*  tt.     id.  +  Sulfate      id .100     «. 

l^o  16.     id.  +  Äcitäte     Id.  ,.     *tf     id. 
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81. 


St. 


n^  89.  Gh^orure  aromonlque •  li5  grammci. 

+  Ritrate  cuhrrlqiie 185  id. 

n«  80.      id.  +  Chtornre      id 78  id. 

R*  31.      id.  +  Sulfite        id 100  id. 

N*  38.      id.  +  Ac^tate        id. 80  id. 

n*  33.  Cblorare  ammonlqae. 68,5  id. 

+  Nitrate  coiYrfqoe. 185  id. 

N«  34.      id.  +  Chlorure     id 78  id. 

Jü*  35.      id.  4-  Sulfate        id 100  id. 

N*  80.     id.  +  Ae«Ute      id. 80  id. 

R^  37.  Ghlomre  ammonlqne.« 08,5  id. 

+  Rllrate  cniTrlqae. .  •  •  •  •  08,5  id. 

n«  88.      id.  +  Cblorare     id SO  id. 

n*  30.      id.  +  Sulhte         id 50  id. 

N«  iO.      id.  +  Ae«Ute        id iO  id. 


34.  Cef  coQlears  prbentaient .  apr^s 
23  jours  de  repos ,  les  aspects  suivanU : 

N«*  i3,  14»  15.  16  Mdmes  appa- 
lencei  et  mtmt  oiidation  k  la  surtare , 
Qa*il  Oft  dil  poor  les  n^  9,  10, 11,  12, 

.  La  coulear  n*  16  oontenait  an  petit 
«zc48  d'ac4late  de  cuivre. 

N«"  17.  18,  19.  90.  Oxidation  k  1a 
sorface  an  pea  plas  forte  quc  les  pro- 


cedenles.  N«  19  et  20  d^posent  on 
grand  exc^s  de  sulfate  oa  d'aofttate 
cuivrique,  qui  ne  sc  sont  pat  dissous. 

N<"  21,  22,  23.  24.  MOine  apparonce 
qaeno«l,2,  3.  4,S5. 

N<»*  25,  26,  27.  28  «if potent  on  eicte 
de  chlorure  ammnnique  qui  a  refas4 
de  se  dis<oudre.  M4nio  appareoco  quo 
n~  1.2,  3,4.  $5. 


Um  80,  30,  31,  38. 

Nof  33^  34^  35^  30^  J  mdme  apparence  qoe  pcar  les  r9<»  li  8,  3,  4,  $  5. 

NM  37,  38,  80.  40, 


Tontes  res  couleurs  ont  ete  inopri- 
mecs  sur  de  la  toile  de  coton  blanche, 
puis  sechees,  et  eiisuite  traitöe^  romme 
la  premi^re  serie  de  couleur  §§  8,  9, 
10,  11. 

35.  En  examinant  les  resuUats  d« 
cctte  Serie  d'expericnces ,  uü  Toxida- 
tion  a  el^  operee  par  le  coritact  plus  ou 
moins  prolong6  a  Pair  $  8,  on  voit 
qu'avec  une  doulile  do«ie  de  chlorure 
cuivrique  de  la  couleur  n*  14  et  une  ex- 
positiun  de  dix  Joors  k  Tair,  on  obiient 
une  fixation  preaqne  eompl6tc  du  ca- 
choQ  ;  tandis  que  le  nilrate  et  Tacelato 
cuivrique  n^  13  et  16,  §  27,  ne  pro- 
duisent  qu'une  faible  nuance  brune ,  et 
le  sulfate  cuivrique  en  n**  15.  presque 
aucune  fixation  de  cachou.  Celle  oxida^ 
tion  et  Fixation  du  cachou  ont  lieu  plus 
lentement  que  lorsqu*on  ajoute  du 
chlorure  ammonique.  Dans  ce  dernier 
cas ,  on  obtient ,  apres  quarante  beures 
k  Tair  et  avec  la  moitiö  des  sels  de  cui- 
▼ro ,  une  fixation  aussi  complöte  qu'au 


bout  de  dix  jours  avec  le  chlomre  cui* 
vriquc  seul. 

3t$.  Em  quadruplant  la  dose  de«  sels 
de  rciivre,  comme  n"*  17.  18,  19,20, 
§  28.  On  obtient,  avec  le  sulfate  et 
avec  Tacctale  n**  19  ei  20,  les  mdines 
rcsultats  que  ceux  decrils  ci-dessus 
§  35  pour  ces  mftmes  sels  P.ir  cuntre. 
Je  nilrate  cuivrique  n»  17,  ainsi  que  le 
chlorure  n»  18.  produisent  une  Oxation 
et  une  oxidation  compleie  du  cachou, 
et  surtout  le  nitratc,  qui  donne  ici  une 
nuance  bi  une  nn  peu  plus  fonceequ'a  vec 
le  chlorure.  Mais  de  inömc  que  noas 
Tavions  dit  §  35,  la  flxalion  du  cachou 
se  fait  beaucoup  plus  lentement 
qu'avec  les  couleurs  addilionn^  da 
chlorure  ammonique. 

37.  Ü'aprcs  ces  experiences,  nous 
▼oyons  qu'efTerlivemeiit,  comme  le 
disenl  HM.  Koechlin  et  Plessy,  le 
chlorure  cuivrique  fixe  et  oxide  la  ma- 
ükre  coloraiite  du  cachou  par  la  simple 
exposition  k  Tair ;  mais  nous  trouvono 
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en  m^mo  temps  qoe  Ic  nilrate  cuivri- 
qoe  ponMe  la  ra^me  proprietö. 

Opendant,  poar  qiie  ces  deux  sels 
ai^nt  rfellemeiit  one  action  utile,  il 
faot  prendre  des  proportions  ttfllement 
grandes  qae  Temploi  de  ces  cooleurs 
en  devient  impraticabte. 

Le  sechagc  ä  chaud  des  impressions 
avec  ces  Cüuleors,  suffit  pour  alterer 
completement  les  tissus  de  coton. 

Des  proportions  de  nitrate  de  cuivre 
hait  fois  moindres,  mais  avec  l'addi 
tion  de  chlorure  ammoiiique,  pro- 
duisenl,  comme  nous  le  verron«  plus 
bas  §  42,  une  fixation  aussi  parfaite»  si- 
non  roeilleure. 

38.  Les  rouleurs  n«'  21,  22,  23,  2i, 
§  29,  additionn^es  de  chlorure  ammo- 
nique  et  coutenant  le  double  de  sei 
cnivrique,  ne  presontent  aucune  difle- 
rence  avec  les  couleurs  n«'  1,2,  3,  4, 
S  12,  sauf  len<>24ä  Tac^tale  cui?rique 
qui  pruduit  une  nuance  brune  plus 
claire.  Luiidaiion  k  fair  n*est  pas plus 
prompteavec  cetle  grande  dose  ile  sels 
de  cuirre  qu^avec  les  couleurs  n*^  1,  2, 
S»4. 

Les  conlears  n««  25,  26.  27,  28.  con- 
tenant  un  exc^s  de  sei  ammoniac,  ne 
prcsentent  encore  aucune  difTerence 
avec  les  r^sultals  ohtenus  avec  les  cou- 
leurs n^  1,  2,  3  4.  L*oxidalion  du 
cachou  se  fait  mftme  plus  lentement 
avec  cetexcis  de  chlorure  ammonique. 

40.  Les  couleurs  n«*  29.  30,  31 ,  32, 
qui  ne  renferment  que  la  inoiti6  de 
sei  ammoniac,  produisent,  en  gcneral, 
des  couleurs  un  peu  plus  foncies 
qu*avec  les  couleun  n^  1 ,  2.  3,  4. 
Avec  le  chlorure  cuivriquc  en  n*  30, 
l'avantage  est  moiris  sensible  qu*avcc 
les  autres  sels  de  cuivre.  L'oxrlation 
se  fait  un  peu  plus  lentement  avec  les 
couleurs  n«*  30.  3t ,  32. 

41.  Les  couleurs  n^  31,  34,  35  36 
ne  renferment  que  le  quart  de  chlo- 
rure ammonique.  Avec  Ic  nitrate  cui- 
trtque  en  n*  33,  le  cachou  se  ßxe 
encore  tris  bien,  et  produit  mftme 
une  nuance  un  peu  plus  fonc^e  que 
n**  1,  §  2.  La  couleur  n*  34  au  chlorure 
coivrique  donne  une  nuance  assez 
foncee,  cependant  moins  nourrie  que 
no2  §  2.  Par  contre»  avec  le  sulTate  et 
avec  l'ac^tate  n*^  35,  36,  on  obtient 
plus  qu*un  manvais  resnitat  d'un  brun 
clair. 

42.  Les  couleurs  n«*  37,  38.  39,  40 
oe  renferment  que  la  moitie  des  sels 
de  cuivre  et  que  le  quart  du  chlorure 
ammonique.  Ces  couleurs  se  fixentplus 
lentement  que  les  couleurs  n^  1,2,  3, 
4.  cependant,  ao  bout  de  dix  joors 
d*exposition  h  Tair,  on  obtient  da  bnin 


cachou  plulöt  un  peu  plus  fonce  qu  avec 
CCS  dernicros  couleurs  §  ?. 

43.  En  conipanint  enirc  elles  ces 
divers  proportions  de  seis  de  cuivre 
me!angc<  de  chlorure  ammonique,  on 
trouve  qu'en  göneral  le  nitrate  cuivri- 
que  produit  un  meilleur  resullat  et 
peul-ötre  employe  daiis  une  moindre 
Proportion  que  les  autres  sels  de 
cuivre. 

Le  nitrate  de  cuivre  produit  de  hons 
resuttats  aver  son  poids  ^gal  de  chlo- 
rure ammonique,  taiidis  qu'il  faut 
aiigmenler  et  m^me  douhler  la  propor- 
lion  de  ce  sei,  en  rempla^ant  Ic  nitrate 
par  d'aulre  sei  de  cuivre. 

44.  Le  vaporisage  §  9  de  la  s^rie  de 
couleurs  n«  13  a  n<*40  n'a  pas  produit 
de  difleronce  bien  sensible  avec  les 
resultiits  que  nous  venons  de  drcrire 
par  loxidatirn  ä  Tair.  En  gencral,  les 
nuarices  sont  un  peu  plus  foncees,  el. 
avec  les  grandes  doses  de.<iel9  de  cuivre 
on  a  completement  allere  les  tissus  de 
coton. 

Les  couleurs  i  l'ac^lale  ou  «iu  Sul- 
fate cuivrique  seul ,  comme  n<^  15,  16, 
S  -27  et  n«*  19.  20.  $  28.  produisent, 
comme  nous  Tavons  dejA  observe  plus 
haut  S  23,  une  fixation  du  cachou, 
maii  avec  des  t(  intes  different«  s  et  plus 
cLiires,  provenant  d*un  moindre  degr^ 
d'ovidaiion  du  principe  colorant. 

45.  Le  passage  en  lait  de  chaux 
%  10  produit,  engeneral.  les  mömes 
resullats  que  ceux  exposes  ä  l'air, 
sauf  de  petites  dilTerences  daiis  la 
teinte  des  bruns.  La  lixation  sc  fait 
un  peu  plus  promplemcnt  que  par 
Texpo^ition  ä  Tair. 

Pour  les  couleurs  aax  sris  de  cuivre 
seuls  ^  27.  28,  et  surtout  avec  le  Sul- 
fate ou  avec  Tacelate  cuivrique  n®*  i5, 
16,  19,  20.  on  obiient  egalemeiit  une 
Gxation  du  cachou  non  oxide.  mais 
avec  des  nuances  diflerentes  et  plus 
clai  es. 

46.  Le  passage  en  bichromate  de  potasse 
nc  produit  pas  de  grandes  diflerences 
avec  les  resultats  «Tune  longuc  exposi- 
tion  ä  Tair ;  les  nuances  sont  tani  .soit 
peu  plus  foncees.  Avec  les  couleurs 
conti  nant  les  sels  de  cuivre  seuls  $§  4, 
27,  28.  et  qui  nc  se  fixent  pas  par 
l'exposition  ä  l'air,  il  est  naturel  qu'on 
obtienne,  par  Ic  passage  en  bichromate 
de  potas<e  ,  des  nuances  aussi  foncees . 
ä  de  petites  diffiferences  pr^s ,  ou  bien 
une  nxatiim  et  une  oxidation  aussi 
complHes  qu'avec  les  couleurs  conte- 
nant  du  chlorure  ammonique. 

Nos  experiences  nous  ayant  domon- 
Ire  que  le  but  du  chlorure  ammonique, 
addilionni  aox  seU  de  cuivre ,  n  est 


poInt,  comme  le  penient  UU.  Kachlin 
f I  ftessy,  dl-  produirc  du  chlomre  um- 
iDuiiiqui';  il  niiiis  reslc  ä  ilclermi'ier 
quelle  peut  ttre  raclion  presquc  inilis- 
peniahle  de  ce  sei  dans  uii  graiid 
iiombrc  de  cuuleurs  d'applicaliua  qu 
du  Couleurs  vapeuri. 

47'  Noui  avons  donc  i  examiriBr,  en 
premiere  ligne ,  Tnciion  d'une  diuolu- 
iion  aqueuae  de  chlorure  ammonique 
■urlcssetscuivriquef. 

Lonqu'oR  disiout  dins  nn  lilre  d'eau 
bouillanic  SOO  grammes  d'tcetal«  cni- 
frique  ei  400  gramme«  de  chlorarc 
ammonique,  il  ne  se  forme,  pir  le  re- 
froidiisement ,  que  des  crlsiaox  Tert 
fonci,  iious  avoi»  lavc  i  plasieurs  re- 
prises  ces  criilaux  avec  de  l'eaa  Trokte 
afln  de  les  debarra»»  complelement 
des  eaux-mires.  Bn  dissolvanl  une 
parlie  dr  ccs  crislaus  on  obticnl ,  avec 
le  nitrate  d'argent,  un  iboiidanl  prt- 
eipile  de  chlarure  d'argent.  L'acide 
lulfurique  conceiilre,  verse  >ur  res 
critUux  ,  en  degage  de  l'acide  acr- 
tique,  et  le  tait  de  chauT.  qui  le  colore 
i'ua  beaa  bleu ,  prodail  un  degl- 
genent  d 'ammonique. 

II  j  a  donc  en.  par  le  melange  du 
chlorure  ■minanique  et  de  l'accUlc 
cuivrjque ,  rormaiion  d'sn  lel  double  a 
Proportion  defiiiie  et  crislallisable. 

Ce  sei  >e  dirompose  avcc  une  ^ande 
facilili,  de  manijre  quc  nous  n'avons 
pa  U  soumellre  ä  une  srronde  crislaf- 
lisalion.  Dissou<  datis  l'eau  Truide ,  il  se 
forme  nn  faiblc  precipite  verl  päle.  qui 
aogmente  an  bout  de  quelques  heurcs 
et  qui  se  rediswut  erl  partie  parl'ad- 
dilion  d'ane  grande  quanlitc  d'eau. 
Lorsqu'on  dissont ,  pif  conire ,  les 
crislaut  de  ce  sei  double  dant  Teau 
cbands ,  il  se  forme  Im m^dia leine nl  im 
()r#ripitt  hianc  Terditre,  insoluble 
dans  une  grande  quantil^  'l'eau.  Ce 

Crecipiti  bien  \»ii  n'esi  qu'une  com- 
inaison  d'acide  chlorhydrjque  arec 
l'oxide  euivriqiie.   La  llqueur  claire, 

FroTenant  de  lette  dtromposilion  par 
ean  chailde,  indique  par  les  reaclifs 
la  fir^scncc  d'acide  chlorhjdrique . 
4'Mide  acetique,  d'oxide  cuivrique  ei 
d'aramoniaque. 

U,  La  dissotulioD  de  3()0Kraminef 
Sulfate  de  cuivre  et  de  60ü  grammei 
chlorure  ammonique,  dam  un  litn 
d'eau  bouillanle  ,  produil  egalerocnl 
par  le  rerroidissement ,  des  cristiux 
Verls  bleudircs  päles ,  lesqucls  ,  crislal- 
lises  >ine  scconde  fui.«,  d^gagent  de 
Tammoniaque  par  l'addition  du  lait  de 
cbauK ,  qui  se  colore ,  eu  mkioft  teinpi, 
d'uii  beau  bleu.  Diswus  dam  l'eau  ,  le 


chNirurc   barytique  praduit  un   pre- 
cipite  de  rblorurc  d'ar|;rnl. 

.Vous   retntuvuiit  iliiiic  ici  ,   CoiBinc 
dans  l'eiperieiicc  prccedcnie,§  47,  un 
loul  double  de  chlorure  il'argciil. 
( £a  luite  a»  proehai»  tmmiro.) 


Poor  imprimcr  arec  l'oiide  de 
chrome.  on  pröpare  de  la  inanitre 
suivante  un  chforhydrate  de  proloside 
de  ce  mital. 

Dani  une  chaudicre  qui  peut  conle- 
nir  4  i,  500  lilres  d'eau,  on  fait  di*- 
loiidre  dans  60  lilres  de  cc  liquide 
12  bilogrammes  de  Chromate  acidc  de 
polasse ;  d'uii  autre  cöle  on  fnit  dissoii- 
drc  dans  une  sccnndc  chiudierc  k  la 
temperalure  de  rebullilion  et  aussi 
dans  60  lilres  dVau.  H  Lilogrammes 
d'arscnic  blanc  rcduit  en  puuitre  ßne. 

Cet.i  fail ,  Ol)  verse  avec  Icnteiir  «t 
en  fliet  la  soluLion  arsi-nicale  dans 
Celle  de  Chromate  de  potaue,  on  (ait 
bouillir  pciidnnl  un  quart  d'lieure  et 
enfln  on  i-nicve  du  leu  et  on  laiue 
dcposer. 

(Jiiaiid  le  dcpöl  est  form^,  on  dicantc 
le  liquide  clair  qui  surnafte  ou  Jette  le 
resi'du  sur  un  Gllre  et  on  tave  a  l'eau 
froidc  jusqu'ii  ce  que  les  e.iux  de  lavagc 
lie  prcsetitcnt  plus  (a  moindrc  colora- 
tion  rn  jaunc.  En  cet  etat  od  laifse 
compIrLeinunt  egoulicr. 

I.c  depo!  qu'on  a  obtonu  do  la  lorle. 
es!  alors  rvdissous  a  l'aide  de  la  chaleur 
dans  20  kilogrammes  d'acide  chlorhy- 
drique,  et  la  dissolulion  e^t  ivaporte 
jusqu'a  cc  qii'r'lle  ait  acquise  une  den- 
iite  46°  ou  47°  Baume. 

Couleur  verte  ü'impretiion  äCäiide 
de  chrom».  On  neutralise  IS  tilres  de 
la  Solution  de  chlorbjrdrale  de  fitö- 
toiide  de  chiome  avec  un  litre  de 
lessive  de  potasse  a  20°  Baume. 

L'epaissisiant  se  preparesvec  IGlit. 
d'eiu  et  4  kilograinmes  d'empon. 

Couleur  dimprfuion.  On  roilange 
partii-s  egales  de  l'epaississant  et  de  la 
Solution  du  clilarhydrate  d'oaidc  de 
cbrome  neulraliiiet  on  passe  k  traven 
un  lamis. 

('ottfBiir  du    Moc.  On    ajoulc   Öne 

fartic  d'eau  k  deux  parties  de  ta  cou- 
cur  preparee  comme  il  a  cti  dit  pliis 
baul. 

Les  picces  qui  ont  tlb  imprimiM 
■vec  cet  Couleurs  ne  doivcnt  pas  ttre 
laiuiei  pliees  les  unes  sur  lus  autrei; 
il  faul  les  pendre  pendanl  an  jour  ou 
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dciix  piiis  leiir  donnpr  six  pnssape* 
k  Iraiprs  ane  dissolulion  froüic  ile  |jn~ 
Utseel  rincer  avec  heiucoup  de  loin. 

Pour  le  fiiage  des  couleurs  k  la  va- 
peur  et  les  verls  lolides  il  Taut  passer 
prealablemenlJei  pi^ces  >  l'eau  chiudi?. 
aulremcnt  ces  couleurs  oc  reiusissent 
|Mü  Ircs-bien. 

Puur  nrutraliscr  la  sululion  de  chln- 
rhyilrate  d'oxidc  de  chronie,  ile  mime 
que  paar  \e  pasgage  des  piüces  iinpri- 
mifi  on  peii[  nii  licu  de  polasie  ;c 
Mntir  de  carbonale  de  soude  cn  diuo- 
lulioD  el  epaissir  ataNlageuseiritnl  les 
couleurs  fTiaipression  avec  la  gornmc 
ou  la  leiocomc. 

II  Taut  veiller  a  ce  que  l,i  iieulrali- 
Mlion  de  la  Solution  de  proluxide  de 
chrome  soit  fiile  convciiabicment.  cl 
meltrc  le  plus  grand  suin  a  ce  que  les 
pieces  imprimees  ante  i.e  rorps  nu 
loient  pointeiposies  ä  ractloii  de  la 
cbaleur,  de  la  lumiere  et  de  l'air, 
aoUement  on  n'a  que  des  picccs  brü- 
Ues  et  deliriorees.  D'apr6s  le  attme 
molir  il  Taut  eviler  d'einplujer  des  sels 
■cidea  äces  impressioiis. 

Dans  ceite  operalion  ,  l'arsenir  blanc 
d^ioiide  roitde  de  cbrnmc  qui  cnlre 
dans  le  Chromate  de  potasSL-  ei  le  rend 
•olublo  dans  l'acide.  Au  lieu  de 
et  Corps  on  pcul  cmployer  le  suirure 
de  potassium  ou  foie  de  soufre  dans  le 
rapporld'une  parLie  de  ce  solfure  pour 
qnalre  parlies  de  chromale  de  potasse. 

Antre  eerl  de  protoxide  de  ehrome. 
On  dissoot  8  kilogrtmm««  de  chru- 
nale  rouge  de  potagse  dans  S.)  kilo- 
grainmrs  d'eau;  d'un  autre  cdl^  on 
dissoat  6  kiloitranimes  d'arsenic  blanc 
finemenl  pulTeiisA  dans  36  kilngram. 
d'eau  qii'on  fall  bouiltir  prndant  iin 
quart  d'heurc  en  agilanl  cuiitinutDe- 
ment.  Ensulle  on  y  ajuulp  lunlrment 
It  dissolulioH  de  chrnmaie  de  polnsse; 
on  Tail  bonillir  ensemblc  pendanl 
deas  heures.  Enfln  on  verse  Ic  liiul 
dans  nne  cnve  et  on  laissc  en  repos 
et  deposer   pendant  tonte  une    iiuit. 

On  dicanle  alurs  la  liqueur  riairc  du 
depül  qui  s'cst  forme,  im  verse  de 
l'eau  surcelul  cion  brasse  avec  snjn, 
on  laisse  reposer  et  dccanle  de  nou~ 
TMQ  le  liquide  clair.  Cn  lavagc  est 
ripele  trois  fois  et  puis  on  jclie  In  di— 
pAl  sur  un  (Ilire  et  on  en  eilrait  aulant 
qu'il  e)t  possible  loutc  l'eau  qu'il  (leul 
contenir. 

On  introduil  dans  nne  cnrnne  ou 
Dn  bat  Ion  en  vcrre  une  pariie  d'acidc 
chlorhydrique  pur  ä  22"  Baume  ei  une 
pariie  d'eau;  et  on  j  ajuule  peu  k  peu 
dei  portioni  da  depÄt  d«  proloiid«  de 


I  diromi-  pr^|iiii'  crirnmc  il  *icMt  d'Ätre 
dit  cl  anl.iüt  qno  r;irid<^  pcul  en  dis- 
souilre  cn  deux  junrs :  ceta  f;iit  im  place 
le  va^e  dans  un  tiain  de  s^ible.  on 
rhaufTc  fortemnil  i't  on  taisse  jusqu'a 
ce  que  la  dlssoluliun  ait  .ncquis  une 
densjli'  de  48*  Baum6.  II  est  bon  qu'il 
y  .-lit  Innjnnn  dans  In  liqucur  un  peiii 
exccs  d'o^idc  de  cbrome  qui  na  soll 
pas  drssnus. 

Coulrur  d^impretiion.  On  Tait  bien 
cuire  un  kilugramme  d'amidon  dani 
3,ö  kilogr.  d'eau  Apr6s  le  refroidisse- 
hi'entun  y  ddmMe  de  la  Solution  d'oiide 
de  cFiromc  h  49'  ßaum^  jusqu'i  cc  que 
la  cuulcur  ait  acquis  la  consislancc 
confenahle  ^biit  l'impressiun. 

Dans  rimprcstion  de  Celle  couicur 
il  ne  faut  pa<  chaulTer,  cl  qnand  cettc 
impression  est  terminee,  on  doit  Irans- 
porler  aussitöt  les  picces  dans  un 
cndroit  frais  ou  Men  les  passer  a  tra- 
vcrs  UM  liain  ^rtpuk  avec  de  la  polasse 
et  du  sei  amAiuriiAc. 

I.e  chlorbydralc  de  nrolovide  de 
chrome  rournil  les  plus  belles  riuanccs 
vertR'-;  Ic  sulfaic  de  la  meme  tiase 
Tuurnilnu  contraire  uuc  cuuleur  virant 
an  vert  de  mer. 

Auire  vert  de  protoxide  de  ehrome. 
On  dissnnl  ibns  t'cau  äOU  grammcs  da 
Chromate  ilc  polasse  et  5UÜ  grammes 
d'arsenii:  bliinc  [ju'on  Tail  linuillir  cn- 
semtile  pendant  uni'demt-hrure.cequi 
rournil  un  pricipitc  de  prolüxidu  de 
chrome  clune  Solution  d'arsiniatc  de  po- 
lasse. Si  tc  chroinalc  de  polasse  n'eiail 
p.is  pur.  il  Taudrait  n'ajouter  que  peu  ä 

feu  l'arscnic  de  fn^on  qü'it  resläl  tou- 
)urs  uti  cxcks  de  Chromate  de  palassc 
et  que  la  liqueur  conservSt  cncorc 
une  ti'ini''  jaune.  Lc  pricipilc  rrrl  qui 
cn  ri'siiltc  ayaiil  äie  lave  ä  plusicurs 
rcprisi's  avec  de  l'eau,  est  scthc.  dis- 
sous  d'ris  Taridu  chlorhyilrique  buuil- 
hnl  [de  mauiiTi-que  l'acidu  soilsalure 
cl  qu'il  resle  luujuurs  un  pru  de  preci- 
pili'  rerl  cn  cxces  et  non  dissous)  puis 
mCI£  .i  Troid  aiec,  un  peu  de  colle 
d  uniidnn  et  iniprimi.'. 

.\presladessjci'aIion  la  loitf  a  lictotn 
d'circ  passce  ihms  un  bain  rniid  i-um- 
jiuse  d'un  lait  de  chaux  <iu  d'ammuiiia- 
que  caustigue .  puis  dcgorgcc. 

Si  l'on  *eut  que  la  couleur  lirc  un  peu 
snr  lejanne.  le  preciptlc  vcrl  (fu'on  a 
ohlenu  C5I  dissuu«  d.insdi:  Tiirlde  ni~ 
iriqiie  buujllanl,  puis  im  ajuule  une 
failile  qiiantili  de  sucrc  de  saturne 
ä  la  Solution  cncore  cbaude;  on  cpais- 
sit  et  on  imprime. 

A(>r^  Ic  bain  de  cbaux  on  donnc  en- 
core  un  paiaagc  i  cbaud  dans  ua  baia 
de  Chromate  de  poUsse. 
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ßrun  dilicat.  On  obtienl  ce  ton  en 
ajoutanl  ä  la  Solution  du  chlorhydrate 
d'oxide  de  chrome,  un  peu  d'acide 
chlorh>dnque  on  d'ar^tate  de  Ter. 

f^crt  bleu  {oiic6,  Oii  obtienl  cette 
nunnce  en  ajoulantä  la  Solution  indi- 
quec  un  peu  de  nilrate  de  cuivre. 

f^eri  tre*  fonci.  On  Tohtient  en 
dissolvant  Toxide  de  cbrome  sec,  dans 
Tacide  chlorhydriquc ,  evaporant  jus- 
qu*ä  con.«ii«iance  de  bouillie  et  en  im- 
primant  avec  la  sub.Hlancn  rn^me,  sans 
epaissir  ni  avcc  Tamidon  ni  avec  la 
gooirne.  Les  pioces  ainsi  imprimees 
sont  trailies  ainsi  quMl  a  6t&  dit  pric^- 
demment. 

Frrt  fonc^.  Ce$i  en  pr^cipitant  la 
Solution  chlorhydrique  de  loxide  de 
cbrome  par  un  pea  d*a1oiiiine  r^cem- 
menl  precipilie  ou  par  de  l'ac^tate 
d'alumuie  qu*on  obtienl  ce  verl,  et  en 
doniiant  apr^s  le  passage  dans  le  lail 
de  chaux  un  bain  de  quercitron. 

Jutre  vert  de  protoxide  de  chrome 
ou  vert  saumon,  On  dissoul  dans  3 
litres  d*eaa  1,5  kilopr«  de  Chromate 
acide  de  polasse «  on  introduil  dans  un 
grand  pol  et  on  verse  dcssus  par  pe- 
tites  portions  h  la  fois  1,5  kilog.  d*acide 
sulfurique  fumant ,  puis  enfin  on  y  in- 
troduil et  y  d^mile  750  grammesde 
Sucre  en  pnudre  de  möme  par  peiites 
portions  pour  cviier  rintumcscencc  de 
la  masse.  Quand  ces  Operations  sont 
terminics  on  pose  le  pol  sur  le  feu  et 
on  6vapore  jusqu*a  reduction  de 2  lilres. 

Gelte  priparalion  doil  6lre  abandon- 
n^c  au  rooins  qualre  jours  au  repos 
avanl  d*en  faire  Papplicalion. 

Couleur  dlmprension.  On  melange 
one  partie  de  gomme  adragante  el  Ü 
parties  de  la  prrparation  precödenle. 

Les  picces  imprimees  ainsi  sont  au 
boul  de  deux  jours  passees ,  picce  par 
pi^e ,  dans  une  Solution  de  soude  h  S'* 
Baum6  el  ä  une  lemperature  de  45** 
C ,  en  evenlanl  Irois  fuis  sur  le  lour. 
rin^nt  dans i*eau  de  rivi^re  pure,  pas- 
sanl  dans  un  bain  de  savon  ä  la  lern- 
p^raturc  de  50«.  el  enßn  dcgorgcant 
completement  en  rivi&rc. 


Nouveau  mode  d'appUcation  de  Vor- 
seiUe  dans  la  tdnture  et  Virnpree- 
sion* 

Par  M .  J.-T.  Clbncrard. 

J*expo«erni  d'abord  un  proc^de  qiii 
m*esl  propre  pour  appliquer  les  lichens 
qui  fournissent  rorseille,  dans  leur 
^lat  nalorel   et  sans   priparation  et 


Combines  seulement  aux  alcalis  el  k  la 
chaux  direclement  aux  Operations  de 
la  teinlure  sur  la  laine  el  sur  la  soie. 
Oll  sur  les  lissus  fahriques  avec  ces  ma- 
licres.  Voici  dans  re  cas  comment  on 
condoit  ces  Operations. 

A  180  ou  200  lilres  d*ean  on  melange 
18  i  20  kilogrammes  de  chaux  d6litee 
el  on  laissc  reposer  le  melange.  On 
decanle  la  liqneur  claire,  on  y  fall  dis- 
soudre  2,5  ä  3  kilogrammes  de  porlasse 
el  on  verse  dans  un  vase  en  cuivre  on 
antre  convcnable  ou  Ton  a  deposeOO  a 
100  kilogrammes  de  lichons  qu'on  a 
pr^alnblemenlmouluselr6duilsenpou- 
dre.  On  fail  bouillir  le  tont  a  la  vapcur 
pendant  une  hcure  ou  plus,  suivant 
l*intensite  de  la  cuuleur  qu'on  veul  ob- 
lenir  avec  ou  sans  inlroduction  des 
lissus  qu'on  veul  leindrc.  Si  cps  ma- 
lleres ou  ces  lissus  ne  sont  pas  tiouillis 
avec  l'orseille,  il  fant  les  soumeltre  k 
Celle  Operation  dans  la  decoclion  ou 
bain  de  leinture  (apr&s  qu'on  a  exirait 
la  quantifedesir^e'temati^re  colorante 
de  lorseille).  ju«qu'^  ce  qu'ellrs  en 
soienl  impr^gnees.  Lorsque  les  mati^ 
res  ou  les  lissus  onl  ele  enlev^s  du  bain 
on  les  lave  avec  une  porlion  de  la  li- 

Sueur  de  ce  bain  et  on  les  fail  s^her. 
fn  les  introduil  alors  dans  on  vase  clot 
en  bois  avec  une  certaine  quanlit^de 
la  liqueur  du  bain,  ä  laquelle  on  ajoute 
aiitant  d'ammoniaque  causlique  qu*il 
en  faul  pour  produire  la  nu»nce  ou  la 
leinte  donl  on  a  besoin.  Gelle  qnantit^ 
d*ammoniaque  causlique  employee  doit 
6tre,  en  gen^ral,  d'environ  20  pour 
100  de  l'orseille  qui  a  servi  ä  la  i>repa- 
ration  du  bain  de  teinlure.  I^a  lemp^* 
rature  du  local  od  s'execule  I  Opera- 
tion doildtre  mainlenuede43oa44<*C* 

i^e  seooiid  perfectionnemenl  consiste 
dans  l'appliralion  du  lichten  qui  pro- 
dnil  Torseille  ä  son  etat  natural  ou 
sans  preparation ,  en  combinaison  avec 
les  alcalis,  avec  ou  sans  chaux,  ik 
rimpression  des  lissus  en  laine.  Le 
bain  pr^pare,  comme  on  Ta  explique  ci- 
dessus ,  est  rcduil  par  Tevaporation 
ä  une  con^istance  convenable  pour  ^Ire 
employe  k  l'impression  des  lissus  de 
laine.  Apr6s  cette  Impression  on  fait 
apparattre  la  couleur  par  Tammo- 
niaque.  Dans  le  cas  oü  la  chaux  exer- 
cerail  un  effel  nuisible  sur  certaines 
Couleurs,  on  la  supprimt*rait  dans  la 
pr6paraiion  des  extrails  (forseille. 

La  troisi^mc  invention  ronsisle  en 
un  apparni  propre  ä  6tre  employd  dans 
les  Operations  de  teinlure  sur  une 
grnnde  echello. 

Fig.  i,  p1. 136,seclion  longiludinale 
de  Kappareil. 


Fig.  f ,  Metion  Iraunrulo  par  le 
ccDtre. 

Fig.  3,  cAU  droit  en  iliTadon  de 
rappareil, 

Fig.  4 ,  cAte  gauche  en  ilivation  da 
BCme. 

L'appareil  contisle  en  une  caisse  a 

i   travers   laquelle  s'elend   nn    arbre 

crcux  ft,  qiii  purl«  Its  chiisii  na  tours 

e,c,  surleMuelg  Im  piicti  ile  tissui 

qii'on  vi'Ut  leiTidre  soni  auujrlliei.  C«t 

■rkrc  b  est  |ierce  de  trous  iioiiibr>-ui , 

Irti-pelits  dans  la  plus  grande  partie 

de  sa  lorigueur ;   et  8ur  l'uiic  de  ses 

eitreiniies,  eit  fixe«  une  roue  deniee 

«,  qui  ri'foil  le  miiUTemenl  rt'un  pi- 

gnan  f.  qu'oii  fail  tuurncr   a»ec   one 

maniicllc    Ost  dans  le   boul  de  cel 

■rbfc   qu'on   inscre    l'exlremite  dun 

tiibejr>  t|'ii  doil  iniroduire  B  aoii  inie- 

riear  ta   liqu<-ur  culorante.  Ce   lube  g 

est  en  rotnmuniraliun  atec  une  pumpe 

h  qui  enlive  cctlc  liqueur  du  reser- 

f  oir  i  ei  est  manceuiräe  par  une  biell< 

J,  allach6e  k  un  boutun  que  porle  li 

pignufi  f  II  J  a  une  ou^ortiire  au  Mim 

nicl  de  la  c;ii"e  a,  »u  milieu  de  si 

longneur,  el  dans  laquelle  esl  suspendi 

for  piTuls  un  couvtrclc  ä  dem  batiant: 

k.  qui  en  imirnant  sur  ses  pivols  per 

mct  reniree  de  I  air  dans  cetle  raissi 

par  rentremise  d'une  ranie  ('  nontei 

nr  larhri  6,  el  qui  rient  frapper  1 

lige  I  fixte  au  C"uverc!e,  le  tr^tersc  ei 

■*eteiant  au  dclä  cl  porte  k  soti  eWri 

mhi     suiieric'Ure   vn    cunlre-poids   I 

Sar  le»  flancs  de  la  Misse  a  d  vxiU 

des   porles   o'   pour   Tiniroduction   < 

Venle^ement  drs  tis*ns.  m ,  m  soiit  dt 

luyaux  ä  Iraners  Irsqud»  on  Taii  cir 

culcr   de  <a  vapeur  iiu  de  l'air  chau 

pour  i'haulTrr  Tiiiierieiir  de  ta  eais-* 

rt  n  une  äuge  pour  recrfoir  l'excerlai 

de  la  liqueur  rftlnrantn  el  la  nliiurn) 

aureseronri  parle  luyau  o.  flg.  3. 

On  fipire   de   la   tnaiiiere  suivan 

atec  cet  appareil. 

Lm  1is<as  avant  tXh  fixes  sur  1c  toi 
c ,  c ,  on  Tait  tonmcr  l'arbre  b  • 
moyen  de  la  manitclle  appliquce  si 
le  pittnon  f:  la  ru'atiiin  de  ce  pigni 
f»it  rundiotiner  la  ponipe  h  qui  mnn 
la  liqui-ur  ä  (ravers  le  lube  g  da 
latbre  6.  Ci>Ile  liqueur  passe  alors  p 
ies  irotts  perces  dans  cet  arbre 
tembe  soiis  Tnrme  de  pluie  sur  le  lis 
qui  est  lendu  audessoug  et  eirc« 
Bvec  le  iQur.  Une  purlion  de  la 
queitr  est  ab'urbee  par  ce  lissa 
le  reale  retnmbe  dant  lauge  n  ,  (] 
recoit  anssi  reictdatil  de  celte  lique 
qui  couIg  par  Texireniit^  au*erie 
larbre  b.  el  de  cette  äuge  ceiie 
qnear  ntoorne  an  reierroir  <  ou  e 


Couleur  fUur'de-ptcher  pour  tet 
papieri  pn'nti. 

Par  H.  L.  Elsnu. 

On  lait  que  dans  ce>  derniers  I<>inp) 
la  propns6  lesuirure'lererbleu,  ott 
!  qu'on  appelle  le  kupftr  inäigo  arti- 
;iel  (1)  comme  maliere  culoranle 
im  la  rabricalinn  des  papiers  peints. 
c  thloiidf  rouge  de  chrome  pourrail 
une  Tournir  une  ciiulcur  sulide  et 
(Cellente  ,  pnsscdanl  un  bei  eclat  infc- 
lUiqiie  rouge  »iolelf"nee,  puisqu'on 
lit  que  luutirs  Ies  nuances  du  fiolet 
eiivent  4tre  preparces  par  un  mfc- 
mge  de  bleu  et  de  ruuge  el  que  le 
hliiride  de  chrome  fouriiil  par  lui- 
lAme  Celle  derniire  coiileur. 

La  preparalion  du  Chloride  rouge  de 
hrome  a  lifu  en  faisanl  passer  an 
uuraiit  de  cbliire  gazeus  »en  siir  un 
nilaiige  de  charhun  en  puudre  et 
l'oiide  de  ch'ome  portfc  au  rouge 
|u'on  a  inirodüit  dan»  un  lube  en 
erre,  »urloul  celui  eolort  en  verl. 
Jiiaiid  on  piepare  ce  prodnit  il  est 
lecessaire,  lors  de  la  premiire  opt- 
■alion ,  de  faire  remarqucr  qitS  cause 
le  »a  (aible  vol^rililii.  le  chloride  qui 
le  forme  «sie  nn  langi  ä  la  poudre  de 
;harbon  ;  il  (»1  duiic  necewaire  ile  sou- 
melire  le  inilange  de  charlicin  el  de 
rhioride  qu'on  a  oblrnu  par  une  pre- 
miäre  Operation  i  uue  secunde  ,  en 
ub'crvanl  seulemenl  que  le  inelange . 
iie  Tecuu»re  que  le  fond  du  lube  de 
verre  pour  que  le  produil  imi-se  se 
sublimer  dans  la  pariie  luperieure  de 
ce  lube.  I.a  rhali-ur  dune  lainpe 
d'Argand  diint  on  Iflisse  agir  peu  k  peu 
la  flamme  sur  le  lube  sulTil  ä  la  pre- 
paration  du  produil  qui  »e  priaenic 
alurs  sous  la  foiroe  de  paillelles  ini- 
CBcee».  rouge  fleur-de-ptiher ,  dun 
grand  eclal.  et  qui  brojedans  un  mor- 
lier.  epaissi  ä  la  gumme .  puis  iniprime 
sur  le  papiir,  prescnle  ä  Tffiil  la  leinte 
en  quistion.  Celle  co  leuresti-ilr*me- 
menliolile:  ni  Ies  akalis  concentrcs . 
ni  Ies  acides  puissants  ne  peuvenl 
l'atlaquer;  eile  risisie  aussi  partai- 
lemeiit  ä  laclion  direcie  des  rayons 
tolaires  et  le  dislingue  par  U  Ires-avati- 

(i)  Voici  1*  nrtptnüaB  da  e«  prodail  dn« 
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tagfusement  de  tous  les  autres  me- 
langeft  de  rooge  et  de  blea. 


Granite  caicinS  comms  matierepre- 
miere  dan$  ia  fabrication  des  oojets 
cdramiques. 

On  a  fait  dorniörement  k  Ia  fabriqae 
de  poteries  de  Soalon  ,  pres  Aberdeen, 
des  experiences  sur  Ia  subslitution  du 
granilc  ca1cin6  k  Targile  dans  It  fa- 
brication des  tayaux  et  des  autres 
articies  de  poierie.  D'apres  ces  cxpe^ 
rienccs ,  ^ui  oiti  ct6  entreprises  par 
H.  A.  M.  Donald,  il  parattrait  que 
les  objeis  ainsi  fabriques,  r^istent 
ä  un  feu  violent  et  ne  sont  pas  affecl^s 
par  les  Iransilions  brusques  du  chaud 
an  froid.  On  peut  conserver  ä  peu 
pr^s  Ia  couleur  naturelle  de  Ia  pierre 
pour  le  moulage  des  statues,  des 
Dustes ,  des  vases ,  des  urncs  et  en 
general  de  tous  les  objcts  en  poteries  et 
de  construction ;  mais  pour  ceux  qui 
sont  destinex  a  ^tre  sourais  aux  effets 
d'un  feu  violent,  et  oü  Ton  ne  fait 
entrer  Ia  nouvelle  maticre  qu*en  par- 
tie ,  cetle  couleur  ne  peul  plus  dlre  con- 
servce;  nöbs  cUerons  en  particulier 
les  cornues,  les  crcusets,  les  pot9 
de  fusion;  dans  tous  les  cas,  toule 
preparation  de  cette  maticre,  quand 
celte-ci  est  convenablemcnt  nnanipulee, 
peul  6tre  chaufTee  au  rouge  blanc  sans 
epronver  d'alteration.  Les  fours  ac* 
Inels  ne  suQiscnt  pas  pour  cuire  ces 
poteries,  et  si  on  en  fait  Tobjel  iTnne 
fabrication  un  peu  etenduc  il  faudra 
modifier  res  appnreils  et  en  outrepeut- 
6lre  rechercher  les  couvertes  qui  leur 
convicndront  le  mleux. 


Fabrication  d'un  €ngrai$. 
ParMM.  T.  etJ.-£.  Gill. 

Dans  ce  mode  de  fabrication  des  en- 
grais ,  nous  nous  sommes  proposes  les 
points  suivants : 

1*  De  fabriquer  du  phosphate  ( per- 
phosphate)  de  chaux  avcc  les  os  en 
employant  un  acide  et  Ia  chaleur  arti- 
ficielle. 

VT  D'utiliser  Tacide  chlorhydrique 
(muriatique)  des  fabriques  de  soude , 
pour  le  traitement  des  os. 

3*  D'enployer  ^alement  les  acidcs 


azotique  (nitriqoej  et  lu^iqae  pofkt 
fahricmer  des  engrais  avec  les  ös. 

4»  De  dissoudre  ies  os  dans  ces  acides 
et  d*en  pr^cipiter  eusuite  Ia  mätiere  de 
Tengrais. 

5*  De  separer  les  mali^res  grassef 
des  os  dans  ce  genre  de  fabrication  des 
engrais. 

Aßn  de  mieux  (aire  compreodre  Ia 
mani^re  de  meltre  ces  procedes  en  pra- 
tique,  nous  allonsproceder  ä  Ia  descrip- 
tioii  des  inoyeus  que  nous  em.iloyons,  et 
bans  cette  description  nous  ferous  d'a- 
bord  remarquer  que  quand  nous  nous 
servons  du  mot  os  uous  entendons  les  09 
crus  (pilesouconcasses),  le  phosphate 
de  chaux ,  le  cliarbon  animal ,  les  osse- 
menls  fossiles  et  le  phosphate  mineral 
de  chaux  (apatite);  du  reste,  nolre 
mode  (Je  fabrication  s*exerce  ordinaire- 
ment  sur  les  os  bruts  et  entiers,  et  Ia 
description  qui  va  suivre  leur  est  essen- 
tiellement  applicable,  mais  on  peut 
aussi  eo  faire  l'application ,  avec  de  16- 
gires  modiöcatiens ,  aux  autres  mat6- 
riaux  indiqu^s  en  ayaut  seulemenl 
egard  ä  leur  dosage. 

Nous  employons  une  bassine  en 
piomb  ou  autre  metal  inattaquable  aus 
acides,  dans  laquelle  nous  dissolvona 
les  os  et  dont  )e  fond  est  soutenu  par 
des  Plaques  melalliques  ou  des  tuiles 
qui  porlent  sur  Ia  mayonnerie.  Cet  ap- 
pui  du  fond  de  Ia  bassine  forme  le  dorne 
d*un  füur  ä  dessecher  Tengrais  plac6 
au-dessous  de  fa^on  que  le  fuyer  ä  une 
des  extremites  du  fourneau  sert  ä  deux 
fins :  savoir,  ä  chauffcr  Ia  bassine  qui 
est  au-dessus  et  ä  secher  les  produitsqui 
sont  dessous.  On  procede  avec  cet  ap- 
pareil,  comme  nous  allons  l'expliquer. 

On  jetle  dans  Ia  bassine  Ia  quantitö 
d'os  requise ,  puis  on  verse  l'acide  sul- 
furiqne.  Lorsque  les  os  sont  suffisam- 
ment  dissous,  on  siphone  le  contenu 
de  Ia  bassine  et  on  le  fait  descendre  ii 
travers  un  trou  perc6  ä  cet  eflet  dans 
le  dorne  du  fourneau  ( trou  qu'on  ferme 
par  un  bouchon  quand  on  n^en  fait  pas 
usage )  pour  qu'il  passe  dans  le  four  ä 
dessiccaiion  place  au-dessous  et  on  re- 
charge Ia  bassine  comme  auparavanL 

Le  produit  dans  Je  four  ä  dessecher 
est  alors  travaillc  a  une  chaleur  mo- 
d^ree ;  mais  comme  Ia  gelatine  qui  entre 
dans  Ia  composition  des  os  est  restee 
si  parfaitement  inlacte,  et  par  coa- 
s^quenl  a  conserve  si  completeroent 
son  nitrogene,  que  si  on  l'extrayait 
du  four  sans  lui  faire  subir  une  mani- 
pulalion  nouvelle ,  eile  en  sortiraitsous 
Ia  forme  d*une  maliire  ayant  Ia  con- 
aislance  de  Ia  cire  et  qui  nuirait  uota- 
blenent  k  ses  applications  utiles,  jl 


faot.  peniUntqu'ello  est  en<  ore  liquute 
ou  4  un  Hat  demi-lluirlc  siir  l.i  löic  du 
Tour,  T  ajouter  xme  porlion  de  iitii))- 
phalB  dechaui,  ü'os  i'alrin^s  r^iluirs 
en  iiauilrc  ou  queJqu'aulru  suhalaiicu 
par  cxemplu  du  pMlre  sec  ou  puudrc, 
el  I'f  bicii  iticurporer  hGii  qw,  quaiid 
OR»lrairalciprodiiiU,  ceux  ci  sutcut 
iunisamment|[riinulcs|iiiiirqu'iinpuUsc 
les  cmptoyer  cuiiimo'lcii]t.'iit  !uiis  Li 
forme  d'cuKrais.  En  viilanl  la  liasMiic 
on  la  trouvera  cuuvcrU-  dun  Sediment 
Dn  iJefuiraleeldciihusiihalPÜcchauii ; 
Celle  maiiere  duit  Htc  cnli'vec  avrc 
noe  pcllc  cn  bois  et  deposce  dam  le 
tichoir.  Apres  nvojr  enlevi  la  riMrge 
on  la  passe  ä  Imvcrs  uti  cnlde  et  les  us 
OD  aulres  uialicrM  iion  dissoutrs  sotil 
calcines  d  leurs  reitidus  mclaiigüs 
avec  les  produiis  contuDiis  dans  le 
liDur  1  calcinalien. 

PourchaquclOOpartieien  poidgd'oa 
on  emploit!  72  lilr>  s  d'acidc  siilfurique 
dnpoids  vei'iOl"«  >><-'  l.WO,  cesli- 
dire,  qucl  que  suit  le  poids  spetiAque 
de  ce  liquide .  une  quatitile  qni  rrpre- 
lenlera  36,  en  poiils  d'acide  sulTurique, 
■  t.Stö.  Si  ce  sunt  des  us  russiics  qiroo 
iraite,  on  en  fait  TanalyAc  prcalnUe 
el  on  delermine,  cn  coii<;equence ,  la 
prnporiiün  d'acide  <lont  on    doil    se 

Quand  on  te  sert  de  I'acide  suUuri- 

Joe  il  faul  appliqucr  la  rhalcur  sur  le 
ind  de  l>  bassine;  alurs  Ics  us  alta- 
qoes  par  l'ai'idi^  s'afTiisscnl  graduelic- 
inentetse  rei-ouvrrnl  de  liijLiide  ;  un 
penl  peul  racilitvrroiit-ntiün  eii  rele- 
vant de  cöle  \eioi  qui  ne  baigncnt  pai 
el  enlcvant  par  des  miiycns  cinvnia- 
btcs  Cune  pille  eii  liuis  perfurce  de 
Irous.  par  eicmplc),  1c  sulfile  il  le 
phosphale  de  chaux  en  pimdre  qiii  csl 
au  fotid  el  le  jclani  sur  une  planchc 
inclince  jinsee  sur  In  ba»inc  poui 
i'goDticr.  Eu  doiiie  heurcs.  ilnns  Ics  eu 
ordinnires,  cmirun  Ics  Iroisqunrts  dej 
09  pcuvcril  ülrc  dissuus  et  de^integn'S 
L'ouvHer  prul  alms  aver  im  raU'iil 
du  une  pelle  reluurner  Ici  gros  u«  qu 
sunt  sur  le  sommct  et  ä  l'aidc  d'ut 
Siphon  transpoTler  le  rontenu  de  li 
bassine  dans  le  Toiir  ä  dessiccatJon  aU' 
itesnus,  puis  rcchargrr  \n  bassjni 
commc  ci-dessus.  (.es  gros  osrelonrnei 
resicnl  danj  la  ba5>iiie.  Lorsque  le  prO' 
dnii  »  m.  roiirme  nn  la  dil  d  (Ipmus 
inlroduit  dniis  Iü  funr  ä  ilcssici-iitiiui  Ol 
;  ajoiitcra  aulanl  il'us  cikiiies  et  re- 
dnits  en  puudrc  fiiie  qu'un  supposc  : 
furl  peu  pr^s  qu'il  )  en  a  qui  son 
restes  Sans  titre  di'sous  dnns  la  b:i9)inc 
Le  toul  es!  alors  brassi  el  bien  incor 
pure  ä  une  lempiraliire  attes  modert 


iiurnepas  delrniro  la  matiire  orga- 
liquc.  ce  que  louvrier  peut  reconnal- 
rc  cii  pri'naiit  des  echanli Ileus  de 
tmps  ä  niilre  et  s'a.<surant  q»r  la  ma- 
ii.Te  n'cshnic  pas  une  odeiir  siiITi>f  ante 
le  mnlicrcs  animalrs  cn  coiabustion. 
I'il  en  est  aulrement,  la  Ictnp^ralure 
it  irijp  cicvcc  el  i)  Taut  Tabaisser. 

Lorsque  le  produil  est  aftsri  sec  pour 
e  grnnukr  cl  devcnir  pulverulent  un 
iciit  le  rclircr  ilu  rnunicaii,  i'l  pciidant 
|u'i1  est  e »eure  chiiiid  le  reluurner  et 
'incoi'porpr  rumplelcincnt  sur  le  plan- 
rher  ;  alurs  «ii  Ic  passe  au  crible  ainsi 
]u'tl  n  cie  dit  |irecedeniioeni,  oci  ea 
irise  les  piirttcs  les  plus  grossicrcs  qui 
loiit  n-Mccs,  on^iasue  de  iiuuvcdu  au 
:riblc,elles  pariies  fincsaiiisi  obU-uuei 
jieuTcnt  (Ire  miscs  ilc  i'dle  comme 
[ircpuri-cs  rt  prClcs  ä  £tre  eipediees  : 
luaui  Jl  Celles  plus  grosses  un  les  cal- 
ciiie  ä  la  uianiire  ordliiairc  tl  un  ea 
lall  I'usagc  cipliquc  plus  bauJ. 

Quand  on  se  sert  d'acide  cMorhy* 
drique  (muriaJiqiic)  puur  ncllre  ce 
prucrde  de  Tabricalion  d'engraii  en 
praliq'ic,  un  ubiieiii  un  engnis  si'c  en 
graiiis  au  iicu  il'unc  sululiun,  Turme 
sous  laqiielli'  un  a  jusqn'*  presrni  pro- 
piisc  d'emplojer  celle  surie  d'ciigrais. 
Dans  luus  les  cas  on  prucedc  commc  il 
suil : 

Pour  reagir  !>ur  les  ns  arec  I'acide 
chtiirhydrique  liquide  cl  produtre  un 
pliospliate  de  rfaaux  soiis  forme  FOlide 
et  puiverulcnle,  forme  qiic  iiuus  pro- 
pnnons  d'appelcr  muriyhotpliate  4e 
chaH.r,  on  suil  le«  iiidiralimis  deji 
doiiii^es  piiiir  Taire  Ic  p^'rpliiisphiile, 
cxceptc  que  poiir  lOflpnrties  cn  poids 
d'us,  on  emploie  une  quanlite  d  aHile 
chlorhydrique  liquide  qui  renferme 
rini;!  (iartics  cn  puids  d'aricie  cblorhy- 
ilfiquc  gatrux.  En  deliitiiite  nou* 
avuiis  Iroiive  que  l'aridc  du  poids 
spicifiquc  de  1.090  est  le  plus  propre 
■  cel  olijel  nllciidu  qu'il  n'y  a  pas  perle 
daddcpar  evaporatioii  elqu'unemssse 
plus  cunsiderable  de  liqueur  reagit 
alors  sur  les  os.  Atcc  I'acide  de  cetle 
Force  on  en  emploie  109  parlics  en 
poidi. 

On  tronve  que  la  gdalinc  dans  ce 
procedc  csl  encore  plus  compleicmcnt 
cunservce.  et  on  a  bcsoin  dans  ce  loode 
de  proc^der  ij'unc  plus  graiide  quanli- 
tc  d'os  Calciums  ou  aulre  siil>stance 
pour  l'ainener  sous  Torme  puheru- 
Icntc.  On  prul  varicraui'-i  Ics  moycns 
de  dKfircaliun  <lc  Celle  substance,  par 
eiemple  cn  apiulant  du  sulfale  de 
cbaun  [lans  la  liassine  ou  dans  le  Tour 
i  detsecber  ou   encore  quelqu'auire 
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siibsUnce  coDfenable  lyaot  de  TatB- 
iii(^  pour  Teau. 

Au  lieu  d*eniployer  Tacide  chlorby* 
dri<}ue  liquide  on  peut  aussi  remployer 
k  Telat  de  gas  ou  de  fornees ,  tel  qu'il  se 
degage  dans  les  procedes  employes 
poor  le  produire,  comme  celui  de  la 
decomposition  du  sei  marin  par  Tacide 
suirurique.  Pour  cela,  on  place  los  os 
dans  les  tours ,  les  chambres  ou  les 
galeries  au  lieu  des  mali^res  qu*on 
emplole  atijourd*hui  pour  cet  objet,  et 
on  condense  Tacide  comme  on  est  dans 
Tusage  de  le  faire  dans  ces  tours, 
chambres  on  galeries  Dans  ce  cas, 
Taciiie  agisMnt  sur  les  os  se  d^compose 
mais  celui  liquide  qui  se  condense  serl  k 
dissoudre  de  nouvenux  os.  On  peut  de 
cetle  maniere  empioyor  les  fumees  ou 
les  vapeurs  de  quelques  autres  arides. 

On  peut  egalemont  faire  usage  d*a- 
cide  sfoliaoe  ou  d'aci«fe  ac^tique  mais 
il  eü  hon  de  remarqiier  S(»us  ce  rapport 
que  ces  acides  sont  peul-ötre  dans  ce 
momcnt  d  un  prix  trop  ^leve  pour 
qu'on  les  applique  avaningeusement  k 
cetle  proiiuclion ;  on  fail  ccpendaiit 
des  eflbrts  pour  reduire  leur  prix 
D*apr68  nos  rei*hf*rches,  on  pourrait 
tres-bicn  avccdes  prix  riduitx  employer 
ces  aci'les  pcuir  dccomposer  les  os  de 
la  m^rne  maniere  qur  Tncide  sulfuri- 
qae  et  Kacide  rhlorhydrique.  mais  il 
but  mieux  appliquer  ces  acides  de  It 
maniere  que  niius  allons  le  decrire. 

Ouaiid  on  se  serl  des  aci<les  azotique 
ou  areiique  pour  produire  un  ongrais 
avec  les  o<i,  on  nVmpioie  que  In  quau- 
tite  abiulumenl  necessaire  pour  nen- 
traliser  la  rhaux  conteniie  dans  ces  os 
sous  la  furmi'  de  carboriate  de  chaux , 
au  lieu  d'employer  Pacide  en  exces 
ainsi  qu*on  la  fait  jusqu*ä  presenl  et 
comme  nous  l'avons  indique  prec^ 
demm(>nt.  Dans  ce  ras,  on  se  serl  de 
vases  en  lerre  chaufTcs  d'une  maniere 

auelconque  pour  faire  de  la  puudre 
*os  par  preoipilation  au  sein  d*iine 
Solution,  onjelie  une  certaine  quaniile 
d'os  dans  les  vases  et  on  verse  assez 
d*acide  |>our  rerou? rir  reux  ci.  Quand 
ces  os  Sunt  dissous.  on  en  ajoute  d*MU- 
tres  jusqu  k  ce  que  Pacide  ne  puisse  plus 
en  dissoudre.  Alors  on  fait  passer  la 
Charge  dans  le  fouri  dessccher,  comme 
on  la  expliqui  plus  haut,  et  on  com- 
pl^te  Toperalion  par  l'aiJdilion  d*os  en 
poudre  qui  scrvent  ä  precipiter  les 
matieres  proccdemmcnt  en  Solution. 

Qiiand  on  applique  les  acides  ä  cer- 
taines  espcccs  iTos,  les  matieres  hui- 
leuses  ou  grais<ieuses  qu'ils  rcnfiTmcnt 
muntcnt  ä  la  surfacc,  oo  les  enicve,  on 
les  la?e  k  Trau  chaude  et  on  s*en  sert 


pour  fabriqoer  da  latoo  oo  pour  toute 
aotre  appncaliuQ  iconomiqae  oo  ia* 
dustrielle. 


Couleur  ffroduite  par  le  Chromate  de 
plomb  et  le  muriate  d'ammoniaque. 

Par  M.  Slirra. 

Quand  on  melange  dn  Chromate  da 
plomb  avec  du  mnriate  d*ammoniaque 
et  qn*on  soumet  k  Taction  de  la  chalenr 
on  obtient  one  mati^re  d*une  couleur 
qui  diflßre  de  toutes  Celles  connnet 
jn$qu'ä  präsent.  Si  on  fait  varier  les 
proportions  des  ingrHienls  et  qn*on 
applique  des  degr^s  difTerenls  de  cha- 
leur  il  en  r^ulte  des  couleurs  et  des 
nuances  distinctes.  Ainsi  quand  on 
chaufTe  jusqu'an  ronge  dans  un  creuset 
cinq  parties  de  Chromate  de  plomb  et 
one  partie  de  muriate  d*ammoniaqnc , 
on  a  une  couleur  rouge.  On  produit  an 
contraireunecouleurbleueenchaufTant 
dix  parties  de  muriate  avec  une  partie 
de  Chromate  seulement  Jusqu'ä  la  cha- 
leurderebullition  et  une  couleur  verte 
lorsque  ce  dernier  melange  est  chaufTi 
presque  au  rouge.  En  faisant  ainsi  va- 
rier la  Proportion  des  ingredients  et  le 
degre  de  chaleur,  on  peut  ainsi  former 
des  ^carlales,  des  oranges,  des  bruns, 
des  bteus,  despourpres,de$verls,des 
jaunes  et  aulres  couleurs.  Toutes  ces 
marieres  paraissent  former  une  s^rie 
de  composes  dus  k  Taction  de  la  cha- 
leur et  indepnndammpnt  des  ph^no- 
menos  interessants    qu*elles    peuvent 

f»resenter,  ii  est  k  croire  qu^on  pourra 
es  appliquer  avanlagcusement  dans 
les  arts,  par  exemple  d.ins  la  peinlure 
ä  rhuile  et  k  l'aquareile^dans  la  fabri- 
calion  ries  objels  en  papier  mdohi ,  etc. 
et  qu*elles  s*y  monireront  solides  et 
brillantrs.  Quand  on  les  retire  du  creu- 
set elles  ont  un  asprct  terne  et  quel- 
ques-nnes  m^me  sont  noires;  mais 
aprös  une  courle  exposiiion  ä  l'air  et 
k  la  (emperature  ordinaire,  elles  pren- 
nent  une  teinte  decidee  et  brillante. 


Priparalion  dee  couleurs  au  temie. 

M.  L.  G.  Jonas  a  pense  que,  poisqae 
les  huiles  ^rasses  siccatives  sc  combi- 
naient  aussi  facilemenl  avec  Us  oxidcs 
des  metaux  d*un  granil  poi^ls  specifique, 
qu*elles  furmonl  des  savons  avec  les 
oxides  des  metaux  plus  icgcrs,  il  etail 
possiblc  de  preparer  avec  un  grand 


—  193  — 


Dombre  de  cooleurs  metalliqDes  et  ees 
bailes  des  cuinbinaisons  consUnles  qui 
seraient  d'une  qiialile  infiniment  plus 
fineque  les  cuuleursä  l'buile  produites 
par  la  Toie  mteaniqae  da  broyagc.  On 
D'a  qvL'ä  employer  k  cet  effet  des  pr^- 
dpites  mitalliques  encore  h  T^tat  hu- 
mide et  k  les  oMlanger  avec  les  vernis 
appropri^s,  pais  ä  la?er  avec  de  Teau. 
Un  aatre  aYantage,  suivant  Taateur  de 
ees  combinaisons  chimiqaes  pures  , 
c'est  qo*oii  peut  avec  la  plus  grande 
bcilile  noanceron  d^gracier  les  coo- 
leurs. Si,  par  exemplc,ä  une  combinai- 
son  de  vernis  d^huile  de  lin  avec  du 
Chromate  de  plomb  on  ajoute  un  al- 
cali  ou  de  Tacide  axotique,  on  peut 
produire  toutes  les  degradations  pos- 
sibles  de  ton  sans  que  la  couleur 
eprouve  la  moindre  alleration  dans  sa 
nature. 


Compoiitions  nouvelles  pour  coller 
diverses  substances. 

La  Sociale  d*encouragement  de  Ber- 
lin a  cru  devoir  accorder  une  recom- 
pense  k  M.  Kühle  pour  deux  coroposi- 
tions  propres  ä  rccevoir  ou  coller 
promptement ,  solidenient  et  avec 
pro[>rete  diverses  substances,  et  dont 
Toici   la  recette. 

A.  On  prend  60grammes  d'amidon, 
100  grammes  de  craie  finement  pulvc- 
risee,  qu'on  delaye  dans  un  melange 
de  parties  egales  d*eau  pure  et  d'eau- 
de-vie  commune;  au  melange  on 
ajoute  30  gnmmes  de  bonne  colle 
forte ;  on  fait  bouillir,  et  pendant  l'e- 
bollition  on  y  verse  30  grammes  de 
bonne  teribenthine  de  Venise;  et 
lorsque  ees  deux  dernieres  substances 
sonl  dissoutes  entierement,  on  agite 
avec  soin  pour  former  un  melange  bien 
homogene. 

Cctte  colle  sert  principalcment  k 
unir  les  pi6ces  de  verre  ou  de  porce- 
laine»  qu*elle  fait  adherer  forlement 
entrc  elles. 

B.  On  forme  d'abord  une  bouillic 
soflisamment  epaisse  avec  100  grammes 
d*amidon ,  puis  on  faitdissoudre  50  gr. 
de  colle  forte  et  autant  de  ter^benthine 
dans  de  Teau  sur  un  feu  duux ,  et  on  y 
incorpore  la  bouillie  d'amidon. 

La  colle  qu^on  obtient  ainsi  s^che 
promptement  et  ne  pen^lre  ni  ne  ma- 
cule  pas;  eile  est  propre  ä  unir  les 
petits  objets  en  cuir,  en  carton  ou 
aolres  roatiires.  attendu  qu'elle  ne 
lache  ni  la  soie  ni  le  papier,  et 
ne   lenr  fait  pas  perdre    lenr  eclat 
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et  leurapprfef.  On  s'en  sert  4  froid, 
et  comme  eile  s^che  avec  rapidit^, 
on  Teroploi  avec  nvantage  pour  coller 
des  adrcsses,  des  prix  courants,des 
numeros,  etc.,  sur  des  marchandises 
qu'on  expedie. 


Nouveaux  procedes  ^  et  lumveaux 
agents  de  conservation  des  mcUiSres 
animales  et  vägetales. 

Par  M.  fid.  Robin. 

Une  nombreuse  Serie  d*exp6riences  a 
faitreconnaitre  k  M.  £d.  Robin  que  les 
composes  lolatils  arlificiels  form^s, 
soit  uniquemonf,  soit  essentiellement, 
de  carbone  et  d'hydrog^ne,  constituent 
une  classe  speciale  d'agenls  qui,  para- 
lysant  Taction  de  Toxig^ne  humide, 
conservent  les  substances  animales 
malgre  la  presence  de  ce  gas.  Dans 
cettecategorie.sc  placent  Tether  sulfu- 
rique,  lechloroforme,  lenaphte,  Thuile 
de  houille  brüte  ou  rectißee,  Thuile 
de  schiste,  Tether  acetigue,  la  benzine, 
la  naphlhaline,  Thnilc  d'esprit  de  bois, 
Tessencc  de  caoulchooc,  Tessence  de 
pommes  de  terre,  Tcssencc  d*amandes 
ameres,  enfin  Telhcr  iodhydrique. 

Les  matieres  animales  plongees  dans 
ees  substances  liquides  n'y  eprouvent 
nocune  alteration  putride.  Les  vapeurs 
de  ees  m^mes  subslances  jouissent  ^ga- 
lementde  proprietes  antiputrides  ener- 
giques.  Des  morceaux  de  chair  places 
dans  des  vases  dos.  au  fond  desquels 
on  inlroduit  une  eponge  imbibee  de 
sobstance  conservatrice,  retiennent  le 
sang  qu'ils  conlenaient  dans  l'^tat  frais 
et  ne  decelent  aucune  trace  de  putre- 
faction.  L'auteur  conservc  ainsi  depois 
huit  mois,  au  moyen  des  vapeurs  qui 
se  degagent  d*eponges  imbib^es  d*ether 
sulfurique,  de  chloroforme,  d*huile  de 
houille  brüte  ou  rectißee,  dans  des 
vases  bouclies  ä  Temeri,  des  morceaux 
de  viande  d'une  demi-livre  et  d'une 
livre  qui  sc  sont  maintenus  dans  un 
etat  de  conservation  parfaite.  La  viande 
immergee  dans  de  Teao  impregnee  de 
la  vapeur  de  ees  corps  hydrocarbon^s 
paratt  aussi  se  conserver  indefiniment. 

M.  Ed.  Robin,  conduitpar  Tanalogie 
de  composilion  chimi(|ue  de  laquelle  il 
croyait  pouvoir  deduire  i'exislence  de 
proprietes  analogues,  a  dccouvert  un 
second  ordre  de  substances  qui  posse- 
dent,  ä  un  bautdegre,  lapropriete  anli- 
putride.  Ge  sont  les  composes  binaires 
de  carbone  et  d*nn  metaillolde  aulre 


\^ 


-  iM  — 


qae  Thydrog^ne.  II  t  constate  exp6ri- 
menlalement  quele  solfare  decarbone, 
le  protochlorure  de  carbone,  l'azoture 
de  carbone,  la  liqueur  des  Hollandais 
et  Tacide  cyanhydrique  sont,  comme 
les  carbures  d'hydrogene,  de  puissants 
conservateors  des  maii^resorganiques. 
Les  yapeurs  de  ces  composcs,  degag^es 
ä  la  temp6rature  ordinaire  dans  des 
Tases  Glos,  conservent  indefinimcnt  les 
SubsUnces  animales  qo*on  y  renferme. 
A  plos  forte  raispn,  cet  eflet  se  prodait 
lorsqu*on  plonge  les  mali^res  animales 
dans  ces  composes  liquides. 

Mais  ii  ne  suffit  paf  qa*one  substance 
s*oppose  completeonenl  k  la  pulrefac- 
lion,  qu'elle  garde  la  forme,  le  volome 
et  la  consistance  des  objels,  11  faut  eo- 
core  qa'elle  conserve,  aulant  qae  pos- 
8tt>le,  lear  coulear.  Sons  ce  rapport, 
le  chloroforroe\  le  protochlorure  de 
carbone  et  l'huile  de  bouiile  reclifi^e, 
soDt  bien  superieurs  aax  substances 
mises  en  usase  jusqu'ä  present;  mais 
ils  sont  loin  d^galer  Tacide  cyanhydri- 

3ue.  D^  rinslant  oü  la  vapeur  qoe 
egage  cet  acide  ä  la  temperatare  or- 
dinaire, sature  Tair  conlena  dans  un 
Tase  clos,  tout  pouvoir  d'all^ration  est 

Jaralys^;  la  mali^re  animale  est  Üxee 
r^lat  oü  la  vapear  l'a  trouvee ;  il  n'y 
t  plus  d'alleration,  ni  dans  la  couleur, 
ni  dans  aucune  des  proprictes  physi- 
qoes.  Des  morceaux  de  chairmuscu- 
laire,  d*un  pclit  Yolume.  suspendus 
depuis  huil  mois  dans  des  flacons  bou- 
cbes  k  Temeri,  au  fond  desqucls  se 
trouYe,  soit  une  ^ponge  imbibee  d*a- 
cide  cyanbvdrique,  au  seplieme,  soit 
ce  liquide  lui-mftme,  ont  maintenant 
toute  It  fratcheur,  tous  les  caracleres 
ezterieurs  qu*ils  presentaient  au  mo« 
meat  oä  iU  ont  ete  mis  en  experien- 
cea. 

N^nmoins ,  sous  les  rapports  reunis 
de  la  modicile  du  prix»  de  l*intensite 
du  poufoir  anlifermentescible  gen^ral, 
de  la  rapidilö  de  Topcration  et  de  la 
coQservation  des  proprietes  pbysiques, 
II.  Ed.  Robin  n*a  trouTe,  parmi  les 
carbores  d*hydrogene  et  leurs  analo- 
gues»  les  composcs  liquides  de  carbone 
et  d'un  m^taliolde  autre  que  Th^dro- 
g^ne,  aucune  substance  qui  prcsenle 
«u  mftme  degrö  les  avanlages  de  Thuile 
de  houille. 

La  vapcurqui  s*exha1e  d*une  eponge 
imbibee  d'huile  de  houille  brüte  ou 
rectiG6e,  conserve,  avec  leur  forme, 
leurvolumc,  leurQexibilil6el  une  belle 
couleur  d*un  rouge  brun,  des  morceaux 
de  chair  disposes  dans  un  vase  bien 
böocbe.  Adcuq  liauide  ne  s'en  ecoule, 
et  Too  peiil,  k  ? olootA  ei  tout  a  son 


aise,  les  retirer  du  vase,  les  Studier  et 
les  dissöquer. 

Les  mali^res  animales  qui,  par  nne 
Immersion  süffisante  dans  Thuile  de 
houille,  ou  par  une  exposilion  prolon- 
g6e  aux  vapeurs  qui  s>n  degagent,  se 
sont  bien  impregnies  du  liquide,  sont 
desormais  k  Tabri  de  toute  putrefac- 
tion  dans  Tair.  Retiries  du  liquide  ou 
de  la  vapeur,  elles  se  dess^hent  et  de«- 
viennent  dures  comme  du  bois;  si  oo 
les  laisse  ä  Tair  libre,  elles  conservent, 
au  contraire,  leur  volume  et  leur  con- 
sistance, si  on  les  met  dans  des  Tases 
bouches ,  oü  T^vaporation  de  Teau  ne 
puisse  avoir  lieu. 

L*huile  de  houille  tr^s-rectifieeoffre, 
sur  l'huile  brüte,  Tavantage  de  moins 
alterer  la  couleur  et  de  conserver  aux 
cbairs  une  apparence  de  fratcheur  re- 
marquable.  Elle  pourra  d*ailleurs ,  vu 
le  peu  d*ele?alion  de  son  prix,  ^tre 
misc  en  usage  dans  tous  les  cas  oü  il 
est  utile  de  changer  le  moins  possible 
la  couleur  des  objets, 

On  pourrait,  si  cela  ^tait  n^cessaire, 
activer  beaucoup  la  preparation  des 
picces,  en  facilitant  par  la  chaleur  Vä- 
vaporation  du  liquide ;  on  obtiendrait 
ainsi  une  vapeur  plus  dense  et  ploi 
penetrante. 

M.  Ed.Robin  pense  que  Ton  pour- 
rait  appliquer  avec  avantage  Thuile  de 
houille  brüte  ou  reclifiee,  k  Tembau«' 
mement  des  corps,  ä  la  conservation 
des  cadavres  pour  les  disseclions,  ä  la 
conser?ation  des  pieces  anatomiques« 
au  tannage  des  cuirs  et  <i  la  preparation 
des  cuirs  de  Russie,  ä  la  destruclion 
des  inscctes  qui  atlaqucnt  les  collec- 
tions  d'histoire  naturelle,  les  bois,  les 
cer6ales  et  les  diflerentes  graineSt  k  la 
conservation  des  bois,  et  enGn  k  la  con- 
servation des  c^reales  et  do  toutea  lea 
graines  en  general. 


ReehercJies  sur  la  iapanine. 

Par  M.  F.  Lb  Bbüf. 

£tudiee  en  1832  par  M.  le  professeur 
Bussy  dans  la  saponaire  d*Egypte 
(Gypsophila  ttruthium)^  cten  18^  par 
MM.  Henry  fils  et  Boutron  Gharlard, 
dans  le  quillay  [quUlaja  saponaria), 
la  saponine  ä  Teiat  de  purele  n*a  re^^u , 
jusqu'ä  ce  jour,  aucune  application 
öconomiquc  ou  mcdicale,  tandis  que 
les  vcgclaux  qui  la  contiennent  ont 
ete,  de  temps  immemorial,  employibs 
i  divers  usapes  dans  les  contr^es  oü  U 
natore  lea  fait  nattre. 
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M •  Le  Beof  Signale  specialemenl  les 

teorces  de  deox  de  ces  v^getaux ,  ie 

füilhoy  et  le  ^ttt7/ay.  La  premi&re  de 

ees  6corces,  qui  appartiennent  au  mon- 

mina  polysiaehia  de  Ruiv  et  Pavon,de 

la  ISmiille  des  polygalies .  paratl  prove- 

nir  des  environs  de  Huanuco  au  Perou. 

Elle  «  et6  iludiie  par  le  cel^bre  bota- 

sisle  Raif ,  qui  en  a  fait  le  sujet  d'un 

memoire  publik  en  1805.  S'il  fallail  en 

croire  Ruii,  cetle  substance  poarrait 

Iure  regard^e  comme  le  tpdcifique  de 

hdyssenterie  et  des  diarrb^es  rebelies, 

propri^ti  que  tendraient  k  confirmer  les 

experiences,  failes  par  plusieurs  mede- 

dos  distiogQ^de  Madrid.  Du  reste, 

ceiie  ^corce  est  employ^e  au  Perou  a 

divers Qsages  ^conomiques  oü  eile  rem- 

place  le  savon.  L*analyse  chimique  y 

Bit  reconnattre  une  notable  quantite 

de  saponine ,  mais  le  prix  tr^s-öleve  du 

gallhoy  emp^chf^  qu'on  puisse  le  faire 

senrir  ä  la  preparalion  de  la  saponine  : 

il  doit  6tre  r^serve  ponr  Tusage  m^dical. 

L'ecorce    da    quUlaja    saponaria 

offrc,   sous  ce  rapport,    de    grands 

avantages.    Elle    contient    une    plus 

grande  quantite  de  saponine  qucla  pro- 

cedente,  se  trouve  da  ns  le  commerce 

I  on  prix  beancoop  moins  eleve.  Aussi 

est-ce  au  quillay  qu*il  Taut  s^adresser 

poar  Textraction  de  la  saponine. 

Voici  la  description  que  donne  M.  Le 
Beaf  du  procede  dont  il  sVst  servi 
poar  exlraire  le  principe  savonneux. 

Noas  avons  dispose  un  appareil  ä 
diplacement  en  cuivre  clame,  de  la 
contenance  de  10  ä  12  lilres,  «luquel 
noas  avons  falt  souder  un  double  corps 
qai  Tentoure  dans  toule  sa  hauteur  ; 
noas  avons  ajoute  une  rigole  circulaire 
oa  gouttiere  placee  immediatement  au- 
dessus  du  robinet  inferieur,  destinee  ä 
oontenir  Pesprit-de-vin  de  chaufTage. 
Apres  avoir  garni  de  quillay  moulu 
(2500  grammes)  le  rccipient  qui  fait 
l'office  de  bain-marie,  on  suspend 
Tappareil  a  une  polence  en  fer;  on 
▼erse  sur  le  quillay  environ  8  litres 
d'alcool  ä  90  degres  ;  on  remplit  d'eau 
bouillante  le  double  corps  qui  entoure 
le  bain-marie  et  qui  sert  de  cucurbite, 
et  Ton  garnit  la  rigole  d*esprit-de-vin 
qa*on  aflume.  Lorsque  celui-ci  est  con- 
sume ,  on  en  ajoute  de  nouveau  et  Ton 
continue  ä  chaufifer  jusqu'ä  ce  que  le 
liquide  alcoolique  conlenu  dans  le 
bain-marie  soit  arrive  au  point  de 
r^bullition.  L*esprit-de-vin  de  la  rigole 
acheve  de  se  consumer,  et ,  lorsque  la 
flamme  s*esl  Steinte ,  on  oavre  le  robi- 
net, et  Ton  re^oit  dans  une  tcrrine 
Talcool  tenant  en  dissolotion  la  sapo- 
nine. 


Cet  alcoolat  de  saponine  est  d*ane 
couleur  orangee  fonc^e,  il  est  parfair 
tement  clair  au  sortir  de  Tappareil, 
mais  en  se  refroidissant  il  ne  tarde  pas 
ä  se  troubler,  et  des  flocons  jaunilres 
se  pr^cipitent  au  fond  du  vase.  Lors- 

3ue  ce  liquide  est  refroidi»  on  le  vcrse 
ans  un  uacon  de  six  litres  environ  qai 
porle  une  tubulure  boucbie  ä  7  oa 
8  centimötres  au-dessus  du  fond* 
apr^  vingt-quatre  heures,  la  saponine 
pr^cipilee  occupe  la  partie  inferieure 
du  vase;  on  deboucbe  la  tubuläre 
Sans  remuer  le  flacon,  on  re^oit  dans 
une  terrine  l'alcool  color6,  et  Ton  met 
ä  part  le  pr^cipiti  de  saponine  qui  se 
trouve  au-dessous  de  la  tubuläre.  Ce 
moyen  de  d^cantation  nous  a  paru  n^ 
cessaire  poor  separer  compl^tement  le 
precipite  de  la  partie  liquide  :  car  la 
saponine  remonte  dans  la  liqucur  et 
revient  s'y  mftler,  pour  peu  que  Pon 
agite  le  vase  au  fond  duquel  eile  s'est 
deposee.  AGn  d*obtenir  la  saponine 
entiörement  pure,  on  lave  le  pr6cipit^ 
avec  r^lher  sulfuriqae  qui  s*empare 
de  la  maliöre  colorante,  et  Ton  renou- 
velle  Telher  jusqu^ä  ce  qu*il  Sorte 
presqoe  incolore-  Nous  pensons  cepen- 
dant  que  la  saponine  obtenue  par  le 
refroidissement  de  Talcool  peut  sans 
autrc  Operation,  ötreemployeeä  Tusage 
mcdical. 

Les  six  litres  d*alcoolat  de  saponine 
separes  du  precipite,  nous  ont  donn6 
par  Tevaporalion  de  Talcool,  162  gram, 
de  saponine  beaucoup  plus  colorec  que 
Celle  qui  s'est  pr6cipitee  par  le  simple 
refroidissement.  Mais  toute  l'ecorce 
n'cst  pas  ^puis^e  de  la  saponine  qu'elle 
contient,  et  une  nouvelle  addition  d'al- 
cool ä  90  degres  peut  encore  en  exlraire 
une  quanlile  egale  au  tiers  de  celle  que 
Ton  a  obtenue  par  le  premier  traite- 
ment.  L*alcoolat  de  saponine  retient 
en  Solution,  apres  le  refroidissement, 
environ  27  grammes  de  saponine  par 
litre,  ou  3,375  pour  100. 

La  saponine  est  solublc  dans  Teau 
comme  les  gommes  pures,  et  soluble 
dans  Talcool  comme  les  resines.  Cetle 
propriet6  remarquable,  qui  avait  et6 
signalee,  mais  sans  avoir  re^u  d*appU- 
calions,  a  ^te  mise  ä  profit  par  M.  Lc 
Bceuf  pour  rendre  solubles  dans  Fean 
des  Corps  qui,  jusqu'ä  present,  ne  pou- 
vaient  se  dissoudre  que  dans  Talcool. 
Ilaoblenuce  resultalqu'ilcroitentiere- 
ment  nouveau,  que  tous  les  corps  solu- 
bles dans  TalcooU  90  degres  devienncnt 
divisibles  en  molöcules  imperccpliblcs 
et  solables  en  quantite  notable  dans 
Teaa  par  rintermödiaire  de  Palcoolat 
de  saponine. 


V. 
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II  a  pa,  aa  moyeii  de  cet  inlermc- 
diaire,  mettre  en  Suspension  dans  Teau 
le  bäume  du  Peroii ,  Je  baumo  de 
Tolu  ,  la  r6sine  de  gaTac ,  le  bäume  de 
copahu,  buile  de  ricin,  le  goudron  de 
Norwege,  VAssa  fcßtidat  Teuphorbn, 
rhuile  de  Crolon  tiglium,  la  gomme- 

f;uUe,  la  resinedejalap,  lelactucarium^ 
e  camphre,  les  huiles  volatiles.  etc., 
et  obtenir  des  6mulsions  semblables  ä 
du  lait,  qui  se  maintiennent  dans  cet 
etat  Sans  subir  d'alleration ;  il  a  des 
echanlillons  qui,  apres  six  mois,  n'ont 
^prouv6  aucun  changement. 

Uauteur  pensc  qu*on  pourrait  em- 
ployer  le  m^me  moyen  pour  suspendre 
dans  Teau  les  diverses  preparalions 
dlode»   de  qainine,  le  bichlorure  de 


mercure,  lessels  de  morphine,  dans  les 
cas  ou  ces  medicamcnts  doivent  ^tre 
administres  ä  rintirieur. 

Un  fait  remarquable  encore  est  la 
division  du  mercure  metallique  dans 
Talcoolatdesaponine:  si  Ton  ferse  dans 
cet  alcoolat  une  cerlaine  qaantit^  de  ce 
m^tal  et  si  Ton  agite  le  flacon,  le  mer- 
cure se  diyise  en  particules  tr^s-menaes 
qui  ont  Tapparence  de  la  limaille  de 
fer.  Ces  mol^culessont  rest^es  separ^es 
pendant  plus  de  six  mois.  Apr^  arnAr 
aecante  le  liquide  et  Terse  dans  de 
Taxonge  le  mercure  divis6,  le  m61ange 
s*est  effeclu^  avec  une  grande  prompt!- 
(ude,  et  deux  henres  de  trituration  ont 
sulTi  pour  rendre  le  m6tal  invisible  k 
la  loupe. 
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ARTS    MECANIQUES   ET   CONSTRIJ<:TIONS. 


MuHJenny  automatique  de  Macindoe.  j 


L'bisioire  de  la  filature  du  cotoii 
noas  apprend  quc  peu  de  temps  aprös 
llaveution  du  mulljenny,  macnine  qui 
est  plus  soui  la  dependance  du  travail 
maanel  que  toutcs  celles  dont  on  fait 
osage  dans  ce  genrc  d'industrie,  bean- 
coup  de  fllaleurs  et  de  construcleurs 
ooo^urent  o^cessairement  l'idee  de  le 
rendre  self-acting  uu  fooclionnant  au- 
tomatiquement,  tani  paresprilcommer- 
cial  d'eutreprisc  que  par  unc  louable 
emuIatioD ,  ou  l*espoir  d*en  reürer  un 
benefice  honorable,  ou  enfin  par  une 
idee  de  progrcs  social.  II  parall  que  le 
Premier  mulljenny  sclf-actiiig  a  ele 
iovente  en  1790  par  M.  W.  SlruU,  de 
Derby  el  qu'il  Tut  bienlut  apres  c'esl  ä- 
direen  1792,  suivid'uneautre  machine 
du  m^me  genre  due  ä  M.  W.  Kelly  de 
Lanark- Mills.  Tous  deux  furent, 
presque  aussilöt  abnndonnes.  Trerite- 
deox  ans  plus  tard  deux  patentes  ont 
ite  prises  le  m6me  jour  par  deux  inven- 
tenrs  differents  pour  des  mulljennys 
lelf-acting  donl  Tun  a  continue  ä  6tre 
'en  osage  ä  Tavantage  de  l'invenleur 
aiosi  quc  du  public.  Depuis  cos  deux 
patentes,  vingtaulrcs  enviroii  ont  ele 
obtcnues  pour  le  möme  objet,  et  leur 
socces  a  ete  aussi  varie  que  leur  nom- 
bre.  Tous  les  Glateurs  de  colon  savent 
U-cs-bien  que  ces  macbines  reclaroent 
des  perfectionnements,  et  nous  n'cton- 
nerons  sans  doute  personne  quand 
Qoos  dirons  que  Tun  des  inventeurs 
dont  on  Tient  de  parier  a  travaille 
constamment  depuis  vingl-cinq  ans  au 
perfectionnement  de  son  mulljenny 
self-acting. 

Pour  toute  personne  douee  du  genie 
des  inventions  mecaniques  la  machine 
en  question  prcsenlc  bcaucoup  d^at- 
trait.  £n  elle-m^me  eile  est  trcs-sim- 
ple.  mais  ses  mouvemenls  sorit  com- 
pliques  et  exigent  en  m^mu  temps 
qu*ils  soient  exccutes  avec  une  preci- 
sion  mathematique.  En  parcourant  les 
diverses  spcciGcatious  des  patentes 
relatives  ä  ce  genre  de  macbines  on  est 
Trappe  du  nombre  prodigieux  et  de  la 
Variete  des  moyeiis  qui  ont  ete  inven- 
1^  pour  accomplir  les  deux  mouve- 
menls principaux,  premieremcot  Tou* 
verture  du  cbariot,  et  cn  second  lieu 
le  renvidage  du  fil  sur  les  brocbes  pour 
former  la  fusee.  Nous  allons  ajouter  nn 
Qoavel  exerople  ä  ce  que  la  pratique 


moderne  a  pu  faire  pour  le  perfection- 
nement de  ces  macnines  dans  la  des- 
criplion  du  mulljenny  reccmment  paten- 
te en  Anglelerre  et  dont  Tinvention  est 
due  ä  M.  G.-P.  Macindoe  de  Glasgow. 
Nous  croyons  pouvoir  en  toute  rai- 
son reclamer  pour  ce  mulljenny  une 
place  ä  edle  des  produils  les  plus 
perfcclionnnes  de  lart  du  mecanicien- 
conslrucleur,  tant  sousje  rapport  des 

fierfectionnements  qu'il  ofifre  dans 
es  deux  points  signal6s  ci-dessus, 
3ue  sous  celui  de  la  simpliciti  et 
u  jeu  parfait  de  la  combinaison 
(out  cnliere.  Toules  les  pieces  qui 
composcnt  le  melier  peuvent  ötre  em- 
brassees  d'un  seul  coup  d*oeil,  et  elles 
sont  d'un  abord  facile  pour  les  ajusle- 
ments«  avanlage  eminemment  impor- 
lanl  aux  yeux  des  manufacturiers,  car 
dans  plusieurs  modeles  de  mulljennies 
le  mecanisme  est  ramasse  dans  un  des 
coins  aßn  de  faire  parade  de  l'espace 
cxcessivement  reslreint  qu*il  occupe. 
Mais  le  filaleur  intelligent  nes*en  laisse 
pas  imposer  par  cette  apparence,  et  ä 
moins  que  Telegance  ne  se  trouve  asso- 
ciee  ä  d'autres  condilions  essentielles, 
il  nc  considere  seulement  que  la  com- 
modile,  la  facilite  et  la  rapidite  du  tra- 
vail. 

Lc  mulljenny  de  M.  Macindoe  est 
d'une  grande  simplicile  qui  permet 
möme  aux  personnes  ctrangeres  a  la 
conslruction  de  ces  sorlcs  do  macbines 
d'en  comprcndre  lc  mecanisme.  La 
manicre  d'cn  fcrmer  lc  chariol,  est  la 
plus  parfailc  de  loutes  Celles  qui  ont 
ete  iiiveiitecs  jusqu'ä  present,  allendu 
qu*il  part  et  commence  sa  course  en 
retour  par  un  mouvemenc  presque  im- 
percepuble  mais  ferme,  dont  la  vilesse 
augmenle  graduellemcnt  jusqu'ä  mi- 
chemin,  puis  decrott  ensuite  pour  ar- 
river  aux  laminoirs  avec  la  m6me  len- 
teurqu'ilavaitencommenyant.  Lcmou- 
vement  du  chariol  est  de  trois  ä  quatrc 
secondcs  ä  chaque  aiguill^e  plus  rapide 
quc  dans  tous  les  mulljennies  ayant 
une  roue  ditc  mangle-xoheel^  et  il  n*est 
affecte  par  aucun  des  changemcnts 
qu^on  peut  faire  sur  lc  mulljenny  pour 
Tadapler  ä  des  numcros  particulicrs, 
la  fennete  du  niouvement  rendant 
inuliles  les  cylindres  pour  marcher 
carremenl  qui  ajoulcnt  nolablement  au 
froUemenl  quMl  faul  surmonler,  et  des 
courroies  sudisant  pour  cet  objct  de 
I  m^me  que  dans  le  mulljenny  ä  bras. 


On  n'a,  ptr  coruAqaent,  besoin  que 
d'ane  force  moindre.  Le  moafement 
de  renTJdaga  adopti  est  le  pIns  complel 

S\a\  loit  en  UMge,  il  est  cxempt  du 
rollement,  quj  exige  unc  atienlion 
laulenue,  est  iiuceplible  d'6nerver 
■insi  qtie  de  rompre  la  lolalilfe  dei  fils 
d'ane  aiguillie,  et  i'adapte  si  mal  aox 
qaaliles  les  plus  (Ines  de  Hl. 

Le  principe  pour  dirouler  le  Bl  lur 
les  brochei,  pour  permettre  i  la  ha- 
guette  ou  guide  d£tre  deprimec  afin 
de  foriner  la  fusee,  a  toujoiirsele  consi- 
dere  comme  peu  convenablc  pour  lei 
nuro^rot  les  plus  flns,  en  dim'intrant 
qa'unmonvement  de  recul  etait  indis- 

Knjable  pour  Taire  cei  sorles  de  Bis. 
irecul.danice  n]ulljenny,etl Elegant 
el elflcace,  et  s'opere  au muyen de  rouei 
■nsceplibles  d'^lre  riglees  de  la  ma- 
Diire  la  plus  prHse. 

TJn  aulre  moafement  imporlaul  pour 
iei  numiroi  Bni  eil  le  »econd  etirage  ; 
calui  qu'on  a  idmis  dans  la  machine  en 
queitioo  est,  ainii  qu'on  poarra  s'en 
asiurer,  auui  sQr  el  correct  que  dam 
et  mulljennji  ■  bras,  et  la  vilesie  peut 
Atre  modifiie  um  cbanger  celle  it'an- 
cuna  de*  partiei  du  melier,  tandia  qua 
la  maniire  dont  lei  bagueliei  loMt  ma- 
ncauvriei  piratlra  simple  et  peu  lu- 
jetlcä  la  daran^eri  exceplA  en  cai  da 
mauraiie  diraction. 

La  Ar.  5,  pl.  13B,  reprisente  one 
£li*a[ion  lalärale  du  mecanisme  mo> 
Uur  prinelpal  de  ce  mnlljenny  aiec 
MCtion  tramvenate  da  charlol  oufert 
prestfae  JoiqD'au  terms  de  sa  coune. 

La  flg.  6  repT^iente  an  plan  corres- 
pondant  de  ce  mecanisme  oü  Ton  Toit 
l'extrtmili  da  chariot  qui  en  est  rap- 
prochi. 

La  force  motrice  est  transmise  i  la 
machine  par  l'arbre  motenr  princlpil 
horiionlal  A,  lar  leqoel  sont  monltei 
let  poulles  k  couTroie  Sie  et  Tolle  B  et 
C.  Larsque  le  chariot  est  ferm^  jusqa'lt 
la  barre  on  la  titie  des  cylindres  £li- 
reurs  anlirlenrs,  sirie  dont  le  cy lin- 
dre  de  derant  est  en  D,  la  courroie 
molrice  est  sur  ta  poulle  flie  B,  et  une 
porlion  de  la  largeur  de  cette  courroie 
embraise  auisi  la  poalie  follc  C.  De 
l'arbre  moteur  A,  )c  mouvement  eil 
communiqai  aus  cylitidre«  itireurs  oa 
laminolri  par  la  roue  plale  £  qui  com- 
mande  une  seconde  roue  F'  Tolle  sur 
nn  bout  d'arbre  que  porle  le  bili  et 
engrenantavecune  antre  roue  droite  F. 
Sur  te  m6me  aie  que  ceite  dernitre 
roue  est  cal£  nn  pignon  d'angle  G  qol 
mine  one  roue  du  mime  genre  H 
immUa  sar  l'irbn  horiunUl  I,  quI 


Iranimet  le  roou*emeDt  i  ta  tabt«  aa- 
Ihieara  des  latninoin. 

Les  brocbes  sonl  6aalement  miics  an 
mouvement  par  l'arbre  principal  Aä 
l'aide  de  la  poulie  i  gorge  J,  placte  k 
rexlr6mil6  droite  decetarbre.  De  celte 
poulie  descend  une  corde  Sans  Bn  qui 
passesoaslespouiiesdegnideK.K,  etde 
Usurla  poulie  L.liicesurnn  arbre  hO' 
riiontal  H  dont  i'antre  extrtmiti  porte 
la  poulie  N.  Une  corde  partant  de  Gelte 
derni^re  poulie  passe  sur  la  poulie  flse 
0  snria  l«le  du  mutier,  el  Tait  marcbar 
la  poulie  k  double  gorge  P  monl6e  (iir 
nn  arbre  Tertical  Q  sur  le  cbariot.  Le 
m^me  arbre  porte  la  roue  d'angle  H 
qui  commande  une  aulre  roae  sembla- 
ble  S,  sur  I'aae  horiionlal  de  laquelle 
sont  endlos  les  tambours  ou  cylindrea 
quiserTenti  Tairemarcherlesbrocbei. 

Pendant  que  ces  mouvementi  pour 
metlre  en  acllon  les  brocbes  et  In  la- 
rainoirs  s'exicutenl.  le  long  pignon  T 
ßti  sur  l'arbre  I  Tait  circuler  la  rona 
deniie  V  sur  l'arbre  W,  lequel  se  pro- 
longe  el  porte  i  son  exlrimitt  an« 
poulle  i  gorges  en  helices  X.  A  cell« 
poulie  est  attachie  une  corde  qui  i'f 
enroule  eldonU'aDtreextrtmJli.  aprtt 
avoir  Hb  embrasser  une  poulie  d« 
guido  Y,  revlenl  sur  elle-mtme  nont 
a'attacher  an  chariot  en  Z  et  le  nir* 
outrirlorsqu'ils'agitdeBlerl'aigaitIte. 

Lorsque  le  cbariot  arrite  au  lerme 
deratguill6e,c'esl-MireaupoiDlteplnt 
eloigni  des  taminoirs,  un  loquel  ou  nn 
cliquet  alOcht  k  ce  cbariot  fienl  tn^ 
per  surl'eilr^milidu  levier  a,  le  ra- 
poosse  de  maniftre  qu'en  basculant  lor 
son  cenlre  Bie  en  b  son  bras  supirieur 
se  traute  plac6  directemenl  soui  ta  denl 
ouaile  cdelacame  d.caliesnri'arbrt 
horiionlal  e.  Ce  levier  est  rigle  relatt- 
vement  k  l'eiendue  de  son  mouTetneDt 
par  un  d^clic  k  resiorl  et  k  ralnurea. 
Celle  came  d  est  forme  de  quatre  dentt 
ou  a  iles  diametral  ementoppos6ei  deot  i 
deux  dans  deux  plana  dilRrenls  paral- 
leles l'on  k  l'autre.  Lorsque  le  le*ler  S 
estmisenaciion.son  lirssestdigag^tf« 
l'une  de  ces  dcnls  au  poiat  marque  d, 
et  alors  l'arhrc  e  devenant  libre  eiteut« 
un  quart  de  ri*olulion,  mais  est  da 
nouTeau  arr^li  par  ta  dent  c  qui  vlenl 
bullcr  sur  rexlreiuili  dn  le* jer.  U  ri- 
Tolution  partielle  de  l'arbre  e  s'effectna 
k  l'atde  de  la  poulie  louruanic  f  calte 
sur  le  canon  on  le  moyeu  de  la  poolia 
Tolle  e,  sur  l'arbre  principal  du  mon*e- 


tiou 
a    poulie  correspondanle  a  fixe  sur 
'  a'ilena  sur  tont 


l'arbre  i  cames  e  qni  >' 
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I«  front  d«  la  Mt  oa  mtoinisma  mo- 
trar,  afin  d^iToir  It  ftcilite  d'y  placer 
la  Serie  des  cames.  Ges  deax  poulies  f 
et  g  sont  representtes  separement  dans 
la  lig.  7,  Oll  les  appelle  poulies  de  de- 
brayement.  Celle  inrerieurc  g  est 
tebancree  eii  quatre  poinU  diainetra- 
lement  opposes  sar  sa  surrace  convexe, 
de  facon  qae  lorsque  Tune  de  ces  ichan- 
crnres  est  toornie  Ters  la  poulie  f,  la 
iurfaeo  en  cuir  de  celle^i  ne  touche 
pas  Taalre. 

L*arbre  k  cames  e  porte  anssi  üne 
eame  quadruple  on  roue  k  röchet  de 
qnatre  dents  h  qu'on  a  reprösent^c  snr 
one  plus  grande  Schelle  dans  la  flg.  8. 
Un  ressort  plat  t  est  ?isse  d'un  houl  sur 
la  bAti  de  maniere  qne  son  aulre 
bout  qui  est  libre  presse  constamment 
sur  Tune  ou  Tautre  des  dents  de  cetle 
came  A,  avcc  tendancc  k  faire  lour- 
oer  cette  came  d'une  certaine  etendue 
daos  la  dircction  de  la  fleche ;  par  con- 
siqaent,  lorsqu'un  semblable  mou?e- 
■ent  a  lieu,  la  poulie  echancrec  ^, 
calte  sor  ce  m^me  arbre,  recoit  le 
m^me  mouvement.  A  mcsurc  (^ue  le 
let  ier  a  est  poussi  en  arriere  ou  ramen^ 
CO  avanl  dans  un  des  plans  de  la  came 
d,  Tarbre  de  celte  came  devenant  li- 
bre ,  toorne  legcrement  d'une  certaine 
^Cendda  par  Taclion  du  ressort  sur  la 
cameA.jusqa*icequerechancruredans 
la  poulie  g,  qui  est  dans  ce  moment  la 
plus  voisine  du  centre  de  la  poulie  /,  ait 
franchi  ce  centre ,  et  quc  la  por- 
tion  plane  de  la  prämiere  |)oulic  vienne 
en  contact  avec  la  p^riphdrie  de  la  der- 
niere.  La  r^folulion  de  la  poulie  f  en- 
tralne  et  fait  lonmer  cclle  g  d*un  quart 
der^volation  jusqa'äce  quc  l'echancrure 
soivante  se  präsente  pour  inlerrompre 
toot  rapport  on  contact  enlre  les  deux 
poolies. 

A  mesure  que  le  chariol  arrive  k  la 
longoenr  de  Taiguillee,  Ic  premicr 
moufement  execul^  par  Tarbre  k  ca- 
mes e  consiste,  comme  on  \ient  de 
i'eipliquer,  k  meltre  le  pignon  d'angle 
H  hors  de  prise  avcc  la  roue  (i ,  et  par 
cons^uentäarr^terainsile  mouvement 
des  iaminoirs  et  du  chariot.  Tont 
cela  s'execute  k  Taide  de  la  came  j  qui, 
en  tonmant ,  Yient  presser  sur  une  por- 
tion  renflte  ä  rextremilc  supericure 
d*an  levicr  ä  fonrchette  k  qui  Tonction» 
ne  dans  une  gorge  pratiqoce  snr  un 
canon  qui  porte  la  roue  H.  Celte  roue 
gjisse  Hbrement  snr  une  ncrvurc  de 
l'arbre  1,  et  lorsque  rien  n'ngil  sur 
eile,  eile  engr^ne,  nvrc  le  pignon 
d'angle  G,  par  la  pression  d'un  ressort 
A  boudin  I  qui  bntte  d*un  bout  snr  le 
coQSSinet   ektrtaie  de  Tarbre  et  de 


l'autre  presse  sur  la  partie  ext^rleuN 
da  moyeu  da  long  pignon  T  oui  est 
libre  sur  Tarbre  I  et  placi  immidlate- 
ment  derri^re  la  roue  d'angle  H. 

L'opcralion  suivanle  consiste  I  ai^ 
r^ter  le  mouvement  des  broches.  C*est 
ce  qu*on  efTeclue  par  Fentremise  de 
la  vis  Sans  fin  l ,  qui  est  flxee  snr 
l'arbre  moteur  N,  vis  qui  fait  mar- 
cher  la  roue  h^iicolde  m ,  cal6e  sur  un 
bout  d'arbre  lubulaire  ou  canon ,  le<- 
qucl  porte  la  roue  dentie  droitenk  son 
autre  extremit^ ,  et  roule  librement  sor 
un  axe  court  fixe  sur  le  bAÜ.  Cette  der- 
niöre  roue  k  soti  tonr  fait  marcber  la 
roue  intermidiaire  o  qui  commanda 
une  roue  semblable  p ,  toutes  deux  li- 
bres  sur  des  axes  que  porte  aussi  la 
bäti.  Une  cheville  g  est  implanl6e  ver« 
ticalement  sur  le  plat  de  cette  roue  p , 
et  comme  cetle  derni^re  exicule  une 
revolution  pendant  chaque  Ouvertüre 
du  chariot  ou  k  chaque  aiguille^ ,  on 
ajuste  cette  cheville  pour  qtrelte  agisso 
entempsopporlunsurlesextrimitisdea 
barres  r  et  s.  L'extr^mit6  de  la  bare  r 
porte  des  crans  pour  donncr  prise  k  cette 
cheville  tournante  g,  qui  pousse  ainsl 
longitudinalement  la  barre  qui ,  k  son 
extremil^  opposie ,  est  articulie  en  t , 
avec  un  levier  verlical  sur  un  petit  axe 
portant  le  levier  a  qui  retient  la  came 
d.  Ost  ainsi  que  la  revolution  de  la 
cheville  q  a  pour  effet  un  changement 
de  Position  du  levier  a ,  ainsi  qu'on  l'a 
expliqu^  preccdemment,  en  permettant 
ä  la  poulie  g  avec  son  arbre  e  d'ex^ 
cutcr  un  quart  de  r^Tolution  qui  amdne 
la  came  u  en  action  pour  op6rer  le 
recul. 

Cette  came  «  präsente  une  encoche 
sur  un  de  ses  cötes,  ainsi  qu'on  le  voft 
en  il^vation  dans  la  fl^.  5,  et  le  quart 
de  revolution  dont  il  vient  d'Mre  ques- 
tion  aro^ne  cette  encoche  vis-k-vis  l'ex- 
tremitd  du  levier  v  ,  qui  bascule  libre« 
ment  sur  un  point  du  centre  to.  Quand 
rextrcmit6  de  ce  levier  v  tombe  dans 
lencoche ,  chose  k  laquellc  il  est  solli« 
eile  par  le  ressort  k  boudin  a: ,  le  mou- 
vement de  rextr^mite  y  de  son  autre 
bras  tire  la  bielle  z  dans  la  direction 
de  la  fleche.  L*aulre  bout  de  cette  bielle 
est  articuie  avec  rextr^mitö  du  levier 
horizontal  i  ,  qui  est  li6  lui-mtoe  aa 
levier  k  fourchetle  2 ,  fonctionnant  sur 
un  centre  3.  La  fourchette  de  ce  leyier 
2s'adaptc  dans  une  gorge  pratiqude 
sur  le  moyeu  de  la  roue  denlce  4 ,  qui 
est  d'une  seule  pi6ce  avec  la  poulie  co- 
ni^uc  de  fVottement  S ,  et  cette  der- 
nierc  sc  trouve  misc  ainsi  en  6tat  de 
contact  avec  frottement  avec  le  cöna 
int^rieur  de  la  poulie  fixe  B  zMe  lor 
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Tarbre  moleur  priiicipal  A.  La  roae  4 
avec  son  cuoe  exlerieur  5  tourne  dans 
la  direction  de  la  fleche  au  moyen  de  la 
roue  d'angle  6  ,  calee  sur  Tarbre  prin- 
cipal  A ,  et  qui  engrene  dans  la  roue  7 
fixce  sur  I'arbre  transversal  8.  Cet  ar- 
bre  porte  ä  son  tour  un  pignon  d'angie 
9  qui  fait  marcher  la  grande  roue  du 
möme  genre  10  ,  calee  sur  Tarbre  Ion- 
gitudibal  11 ,  dont  l'extremite  opposee 
porte  ane  roue  plate  12 ,  qui  met  en 
jeu  la  roue  4,  dans  une  direction  op- 
posee ä  ceile  de  Tarbre  moleur  princi- 
pal.  Ainsi ,  lorsque  les  cöiies  sont  mis 
en  action ,  le  mouvcment  de  Ja  poulie 
6»  ainsi  que  celui  de  son  arbre  A,  sont 
renverses ,  et  ce  changemcot  de  direc- 
tion du  mouYemeDt  renverse  aussi  celui 
des  broches. 

Aassitöt  que  le  mouvement  de  recul 
commence,  la  poulie  ä  courroie  N 
loarne  dans  la  direction  de  la  fleche  , 
entratnant  avec  eile  le  disque  13  tixö 
sur  le  m^nie  arbre ,  et  quelques  uns 
descliquets  14,  tombant  dans  les  denls 
de  la  roue  ä  röchet  15,  entralnent  cette 
roue  dans  la  möme  direction.  Cette 
roue  ä  röchet  fait  corps  avec  la  roue 
dentee  droile  16 ,  et  toutes  deux  sont 
folles  sur  leur  arbre.  La  derniere  com- 
mande  la  roue  17 ,  qui  porte  viss^  sur 
une  de  ses  faces  un  levier  18  qu'on 
peut  ajuster  ä  volonte .  et  qui  est  pourvu 
d*un  galet  19  ä  son  extremite  libre.  Le 
mouvcment  par  lequel  ce  levier  se  re- 
leve  abat  alors  la  baguette  20  en  sou- 
Icvant  la  tringle  pendan(e21 ,  articulee 
a  sa  partie  sup^rieure  avec  le  petit  bras 
de  levier  22 ,  lequel  fait  fonctionner  la 
baguette. 

Au  moment  oü  le  61  de  fer  de  la  ba- 
guette arrive  au  niveau  des  pointes  des 
fusees ,  le  pied  de  la  tringle  21  vient 
frappcr  lo  sommet  de  la  dctente  23 
qui  repose  sur  Ic  modeleur  de  fusee 
(shaper)  24.  Ce  mouvcment  de  la 
tringle  21  Tamenc  sur  rexlrcmite  du 
levier  courbe  25 ,  etabli  sur  un  centre 
^ ,  dont  Tautre  bras  vient  loucher  la 
queuc  du  levier  a  t  et  Iransporle  son 
bras  superieur  dans  Tautre  plan  de  la 
came  c,d  ,  ce  qui  pennet  k  cette  came 
d*opercr  un  quart  de  revolulion.  Ce 
mouvcment  fait  sortir  le  levier  t>  de  Ten- 
coche  laterale  (|u*on  a  menagee  sur  la 
came  u ,  rend  libre  le  c6ne  5  de  la  pou- 
lie B ,  et  alors  ie  mouvcment  de  la  came 
26^  d^gageant  le  levier  ä  fourchette  27, 
\t  recsort  ä  boudin  28  qui  est  altache 
au  b^ti  rcpousse  Textremite  29  de  ce 
levier  en  le  faisant  reculer  sur  son 
centre  30 ,  de  maniere  ä  amener  le  man- 
chen a  griffes  31 ,  qui  glisse  sur  une 
ncrvure  de  Tarbre  8,  ä  s'embrayer 


avec  sa  contre^pnrtie  folle  32,  qui  est 
enßlee  sur  le  möme  arbre.  Le  pignon 
33  se  mettant  alors  en  mouvcment  avec 
son  arbre  cnlraine  la  grande  roue  den- 
tee 34,  calee  sur  I'arbre  transversal 
35.  Cet  arbre  ,  qui  se  prolonge  au  dela 
du  front  du  bäti ,  porte  le  long  levier 
alternatif  36  oü  le  poids  de  la  portion 
inferieurc  ,  est  balance  par  un  contre* 
poids  37.  L'extremite  inferieurc  de  ce 
levier  est  armee  d'un  galet  38  dispos^ 
pour  fonclionner  dans  une  mortaise 
verticale  decoupee  dans  la  harre  verti-i 
cale  39  j  etablie  ä  demeure  fixe  sur  le 
coin  de  la  face  anterieure  du  chariot. 
C'est  ainsi  qu*une  demi-revolution  ou 
une  portion  de  revolution  de  ce  bras 
radial  ferme  le  chariot  d'une  maniere 
ä  la  fois  expeditive  et  simple. 

Au  m^me  moment  oü  les  manchons 
ä  griffes  31  et  32  s'engagent  Tun  dans 
l'autre ,  ceux  40  et  41  sur  Tarbre  M 
sont  egalement  mis  en  action  pour  ren- 
vider  le  Hl ,  en  deroulant  la  chaine  42 
sur  le  tambour  43.  Une  des  extremitte 
de  cette  cbatne  est  fixee  sur  ce  tambour 
et  s*enrouIe  sur  lui ;  Tautrc  est  atta- 
chee  k  un  crochet  porte  par  un  ecrou 
44\  qu'on  peut  ajuster  ä  volonte  sur 
la  vis  44 ,  qui  est  altachee  ä  Textremit^ 
du  chariot  sur  la  poupee  45.  Ainsi  ä 
mesure  que  le  chariot  s'eloigne  du 
tambour  ä  chaine  43  pendant  le  mou- 
vcment de  fermeture  du  chariot,  le 
mouvcment  est  communique  aux  bro- 
ches par  la  poulie  ä  corde  N  portee  sur 
sur  Tarbre  M ,  ainsi  qu'au  tambour  43, 
ce  dernier  tournant  par  le  tirage  que 
le  chariot  opere  sur  la  chaine. 

Lorsque  le  chariot  arrive  4  la  barre, 
la  poupee  45  vient  frapper  la  partie 
inferieurc  du  levier  vertical  46  qui 
tourne  sur  uii  centre  fne  sur  le  plan- 
cher de  Tatelier  47.  Ce  mouvcment 
repousse  ce  levier  dont  rextremite 
supcricure  elant  articulee  en  48  avec 
la  bielle  49,  attach^e  au  boutoppos6  k 
la  queuc  du  levier  a.  rcfoule  Celle  ci  et 
par  consequent  pousse  Textremite  en 
forme  de  cliquet  dans  Tautre  plan  de 
la  came  d,  en  permctlant  ä  Tarbre  / 
d*cxecuter  son  quart  de  revolution 
pour  completer  la  serie  des  mouve- 
ments  de  Tappareil  ä  cames.  Ce  dernier 
mouvement  de  cet  arbre  ä  cames  des- 
embraye  les  manchons  ä  griffes  31  et 
32,  40  et  41,  et  remet  la  tige  50  cn 
place  toute  pr6te  pour  une  nouvelle 
aiguill6e.  Les  manchons  40  et  41  sont 
manoBuvres  par  Tarbre  vertical  51, 
dont  la  t6te  porte  un  levier  courbe  52, 
articulö  ä  la  bielle  53,  dont  l'extremite 
opposee  est  reliee  au  levier  54  qui  se 
meut  sur  un  centre  fixe  55.  Ce  levier 
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est  mif  en  j[en  par  la  came  ä  en- 
oocbe  56  qui  fonctionne  exactement 
de  la  möme  maniire  que  celle  u.  Un 
ressort  place  en  57  presse  sur  le  bras 
de  levier  coarbc  pour  le  mouvement 
de  retour  du  maocbon  ä  griffes  mo- 
bile, que  fait  fonclionDer  le  levier  ä 
fourchette  58  porte  sur  le  mdme  arbre 
tertical  51 . 

Un  levier  59  agissant  de  concert  avec 
le  mouvement  de  renvidage  sur  les 
fos^s  opere  comme  conlre-partie  du 
bras  radial  de  la  vis  44;  ce  levier  est 
articule  sur  une  broche  Gxie  sur  le 
plancher.  Lorsque  le  chariot  recule  et 
s'eloigne  du  laminoir,  le  mouvement 
d*ouverture  du  bras  radial  61  donne 
lien  ä  an  jeu  d'articulation  en  62  point 
oüle  levier  59  est  attache,  et  cedernier 
sert  ä  relever  ce  bras  radial  jusqu'ä  lui 
faire  prendre  ä  peu  pres  une  direction 
verticale  lorsque  Tai^uillee  est  tiree. 
Ce  bras  radial  et  Taction  de  la  vis  dans 
les  mulljennies  self-acting  sont  les 
mömes  qu'ä  Tordinaire  excepte  en  ce 
qui  touche  le  roode  adople  pour  ma- 
noeuvrer  Tecrou  44  le  long  de  la  vis 
sur  le  bras  ä  mesure  que  le  diametre 
de  la  fusee  augmenle.  Lorsqu'on  com- 
menceä  former  ouconstruirecette  fusee 
Tecrou  44'  est  au  bas  de  la  vis  pres  du 
cbariot.  Cctte  extremile  de  la  vis 
porte  un  pignon  d'angle  63  qui  engrene 
dans  un  pignon  semblable,  calc  sur 
rarbre64,  lequel  tournedans  un  cous- 
sinet  que  porle  la  poupce  45.  Une  pe- 
tite  roue  denlee  65,  enfilcc  librement 
sur  un  axe  dans  le  bali  du  mecanisme 
moteur,  engrene  dans  ia  cremaillere  66 
fixee  sur  le  plancher,  ainsi  que  dans  le 
pignon  67  libre  sur  Tarbre  64,  lequel 

EDrte  le  manchon  ä  griffes  mobiles  68. 
a  contre-partie  de  ce  manchon  69, 
glisse  sur  une  nervure  de  Tarbrc  64  et 
est  manceuvree  par  Textremite  libre  d'un 
levier  fourchu  70,oscillant  sur  un  poiul 
de  centre  71.  La  tringle  50  attach^e  en 
72  au  levier  de  retour  de  la  contre-ba< 
guette,  porte  une  boite  73  dans  laquelle 
on  a  perce  une  mortaise  diagonale 
pour  livrer  passage  ä  Texlremite  poly- 
gonale du  levier  en  fourchette  70.  U 
resulte  de  cctte  disposition  que  lorsque 
les  fils  dans  leur  ensemble  eprouvent 
trop  de  tirage  au  renviüage,  la  contre- 
baguette  est  deprimee,  que  les  man- 
cbons  68  et  69  sont  mis  en  prise  par  le 
levier  destine  ä  les  metlre  en  jeu ,  de 
fa^on  k  contraindre  la  vis  ä  tourner  le 
bras  radial  par  Tentremise  des  pi- 
gnons  d*angle  63,  que  fait  marcher 
Tarbre  64,  afln  de  faire  monier  Tecrou 
44' jusqu'a  ce  que  le  Gl  devienne  assez 
Ucbe  pour  permettre  ä  la  contre-ba- 


guette  de  retomber  de  nouveao  et  de 
desembrayer  les  manchons. 

Lorsgue  le  chariot  arrive  sur  les 
laminoirs  dans  le  mouvement  de  fer- 
meture,  la  baguette  est  degagee  par  la 
tige  74  qui  est  portee  par  des  guides 
sur  le  chariot.  Celle  lige  venant  butter 
contre  le  montant  75»  son  extr^mite 
opposee  76  pousse  par  le  bout  la 
tringle  21  et  la  degage  de  la  pi6ce  23, 
moment  auquel  la  baguetle  se  releve 
par  le  poids  et  la  tension  de  la  tringle. 
Pendant  la  formation  de  Taignill^e ,  le 
levier  est  ramen^  en  dehors  par  le 
contre  poids  77,  suspendu  ä  une  chalne 
qui  passe  sur  une  poulie  que  porte 
Tarbre  de  levier  35.  Quand  le  charriot 
a  ete  ramene  et  est  arrive  ä  8  ä  10  cen- 
timetres  de  la  table  des  laminoirs,  la 
pi^ce  mortaisee  39  vient  frapper  contre 
le  levier  79  mobile  sur  un  centre  80. 
L'extremit^  opposee  de  ce  levier  est 
reunic  au  levier  81  par  le  lien  82  et  ce 
levier  81,  tourne  sur  un  poinl  de  centre 
83,  landis  que  son  extremile  opposee 
84  vient  frapper  sur  uno  projection 
angulairc  ä  Tcxtremilc  de  la  tigc  85  et 
rejelle  le  guidc-courroic  86  sur  la  pou- 
lie fixe  B  pour  commencer  une  nou- 
vellc  aiguillee  ou  un  nouvcau  cours. 

Teile  est  la  description  de  cette  in- 
vention  mecaniquc  :  mais  nous  la  con- 
sidererions  commt*  incomplete  si  nous 
n'ajontions  pas,  relativemcnt  au  travail 
de  cet  appareil,  le  temoignagc  d*un 
praticien  eclairo  M.  J.  Erskine,  contre- 
mailre  des  beaux  ateliers  de  construc- 
tion  pour  machines  üeslinees  au  travail 
du  Colon  de  M.  W.  Dünn.  Voici  com- 
menl  cct  habilc  consiruclour  s'exprime 
dans  une  lellre  de  Glasgow  en  dalc  du 
9  seplcmbre  1850  qu'il  ndresse  ä  rin- 
venleur  sur  lesavantagesde  sa  machine : 

((  1"  La  disposition  generale  de  Tap- 
parcil  me  parait  6lrc  la  meilUurc  de 
toutes  Celles  que  j'ai  pu  observer ; 
les  dilTcrcnts  mouvemenls  dislribues 
sur  toule  la  longueur  du  mecanisme 
moleur  procurent  beaucoup  de  facililc 
pour  t'inspeclion  et  les  ajustements. 

»  2'  Le  mouvement  de  recul  qui 
s'opere  par  le  moyen  de  roues«  peut 
ölre  regle  ä  quelque  dcgrc  que  ce  soit 
par  ccux  chargcs  du  soin  de  la  machine 
et  est  aussi  parfailement  combine. 

»  3*  Le  mouvement  de  fermeture  du 
chariot  est  infiniment  superieur  k  ce 
qui  a  ete  tentc  jiisqu'ä  present,  tandis 
que  le  produit  additionnel  du  mulljen- 
ny,  resultant  des  mouvemenls  de  recul 
et  de  fermeture,  est  d*au  moins  iO  pour 
100  sur  celui  des  mulljennysä  roues  de 
calandre  (mangle  wheels), 

»  4''  L  appareil    moteur    peut  ^tre 
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tppliqui  ta  miiiea  sans  manitellet  ni 
bielles  ou  articulations  poor  rclier  les 
guides,  ce  qai  est  fori  superieur  a 
Tancieti  plan,  et  pcul  ötre  applique  anx 
mulljcnnies  ä  bras  plus  facileincnt 
qu'auparavant  quand  oii  sc  servail  des 
vieux  cbariols. 

»  5"  Le  tors  y  est  regle  exactemcnt 
comme  dans  les  mulljcnnys  ä  bras, 
c*est-ä-üire  d'une  manierc  aussi  süre. 
li  en  est  de  möme  du  tiragc  sur  le 
chariot  par  les  roues. 

»  G"  Le  second  ctirage  est  ä  la  fois 
simple  eleflicace  et  pcuty  ötre  exccute 
ä  toutes  les  vitcsses  qu^ün  dcsire. 

»  7^  La  precision  de  tous  les  mou* 
▼ements  est  teile  qu'cllc  nc  cause  au- 
cun  ernbarras  dans  la  inanoeuvre  du 
inctier. 

»  Eiifin,  comme  conclusion  generale, 
je  dirai  qiie  la  simpliritc  et  refficacil^ 
de  ce  mulljenny  sont  de  beaucoup  su- 
perieurcs  ä  Celles  des  auires  mctiers 
du  m^me  genre  et  que  celte  machinc 
me  paraltdevoir  6trc  trcs-:ivantageuse 
aox  Glateurs.  i» 


Mayen  pour  communiquer  et  regula- 
riser  la  force  gui  mel  en  aciion  les 
machines  employeei  dans  la  fein- 
ture  Vimpression  et  Vapprit  des 
tissus, 

Par  M.  J.  Nasmyth. 

Dans  la  manoeuvrc  de  plusieurs  ma- 
chinos  employöcs  dans  les  dilTcrentes 
Operation^  pour  la  fabncalioii  et  Tap- 
pt 6t  des  tissus,  il  ost  d*unc  haute  im- 
purtancc  que  Touvrier  puissc  en  toul 
temps  exercer  un  contrc^le  dircet  et 
immcdiat  sur  la  forcc  qui  met  en  aciion 
la  machine  ou  Ic  Systeme  de  machincs 
dont  la  direclion  lui  est  confiec,  aOn 
qu*il  soit  en  mesurc ,  dans  un  moinent 
quelconque,  de  mellre  en  mouvcment 
ou  d'arr^ter  sa  niachine  ou  son  Systeme 
de  machines  sans  aucunc  Intervention 
nuisiblc  dans  les  Operations  des  ma- 
chines adja('(*nle<,  et  de  plusquMlait 
en  son  pouvoir  de  regier  la  vitesse  de 
ccs  machincs  dcpuis  le  monvemcnt  le 
plus  accelerc  qu'on  puisse  loiir  impri- 
mcr  jusqu*au  mouvcment  le  plus  lent 
qu*elles  peuvent  prendrc  dans  le  tra* 
vail. 

Ces  condilions  n*onl  6l6  jusqu'ä  prä- 
sent rempli."S  quVn  partie  au  moyen  de 
ceriaines  disposilioiis  ou  modißcations 
mccaniques  tels  qu*apparcils  d*em- 
brayage  et  de  d^sambrayage,  d6tentes, 


loquetfl,  mtnchons  k  griflSei ,  ete.,  qut 
communiqaent  auxtlHverses  macbinet 
le  mouvcment  que  leur  imprlme,  le 
Systeme  des  arbres  et  transmissions  an 
moyen  desquels  on  transmet  la  force 
developpee  par  la  machine  a  vapeur. 
Dans  le  mode  acluel  de  transmission 
de  la  force»  on  donne  k  chaque  ouvrier 
le  conlr6le  le  plus  dircet  et  le  plus 
complet  sar  la  force  qui  fait  marcher  la 
mnchine  ou  Ic  Systeme  de  machines 
sous  sa  direction.  Ge  but  est  atieint  en 
placant  simplemcnt  la  poign6e  du  le- 
vier  du  robinct  ou  de  la  soupape  de  la 
machine  k  vapeur  asses  pr6s  de  la  ma- 
chine (ju'elle  met  cn  jeu  pour  queren- 
vrier  tout  en  surveillant  la  marche  de 
rop6ration  qu'il  dirige,  puisse  h  an 
instant  quelconque  arr^ler  on  modifier 
la  vitesse  de  ses  machines  ou  du  Sys- 
teme de  machine  sous  sa  direction. 

Je  propose  en  consequence,  de  com- 
muniquer la  force  necessaire  pour 
metlre  cn  action  chaque  machine  dis- 
tincte  ou  un  Systeme  de  machines  Prä- 
sentant le  mftme  caractere  ou  la  m6me 
nature  au  moyen  d'unc  machine  ä  va- 
peur speciale  et  distincte  en  rapport 
dircet  et  immediat  avec  ces  machines 
en  disposant  Ic  levier  du  robinet  ou  de 
la  soupape  qui  r^gle  Tintroduction  de 
la  vapeur  dans  la  mnchine,  de  teile 
Sorte  que  Touvrier  soit  constamment 
cn  mesurc  de  communiquer,  de  regier« 
de  faire  cesser  Taction  de  la  force  qni 
fait  fonclionner  les  machines  sous  sa 
direction  au  moment  ou  il  examine  et 
inspecte  leurs  Operations. 

llne  autre  conscquence  de  la  pre- 
sente  invenlion,  c'est  que  chaque  ma- 
chine on  Systeme  de  machines  en  par- 
ticulier  est  mancenvr^  separ^ment , 
sans  qu*on  soit  dans  la  necessit^  de 
manoeuvrer  une  grande  machine  k 
vapeur  avec  son  attirail  d^arbres  pesants 
d'cngrenages  et  de  transmissions  d'un 
grand  poids,  etc«,  et  de  plus  qu'un  nom- 
brc  quelconque  de  machines  est  mis 
en  communication  ou  cesse  de  l'^tre 
avec  la  force  motrice,  sans  qu*il  y  ait 
danger  de  rupture  ou  d*avarie  occa- 
sionnees  par  les  chocs  subits  on  les 
soubrcsauts  qui  ont  lien  dans  le  Syste- 
me actuel  lorsqu'une  machine  con- 
sommant  beaucoup  de  force  est  em- 
brayec  ou  d6sembrayee  avec  la  force 
motrlcc. 

Je  dirai  en  passant  que  dans  les 
Operations  de  teinture,  d'impression  et 
beaucoup  d'anlres,  oü  Ton  a  besoin 
d'une  grande  masse  de  vapeur  pour  les 
chauffages,  les  sechages  et  les  autres 
Operations  analognes,  on  devrait  Je  crois 
employer  de  la  rapear  k  haute  pression 


pgftitw  toi  Hiialiinrt  m  actian,  en 
laltaDt  eniolto  lerrir  eett«  Ttpear  tux 
tntrts  opinlions  poor  lesmielles  il  ne 
fk«t  qoe  de  It  vapeor  k  basse  pres- 
non. 

La  grande  imporUnce  da  bat  qo*on 
8*est  propos^  d*atteindre  par  ce  mode 
perfectionni  de  communiqoer  et  de 
regier  la  Force  qai  met  en  action  ces 
sorles  de  machines  doit  6tre  Evidente 
aox  yeux  des  praticiens  et  des  mano- 
facturiers.  et  d'aitleurs,poar  1a  faire 
comprendre  il  n'y  a  qu'ä  presenter  un 
ezemple  de  son  application  aux  ma- 
chines  k  imprimer  les  calicots  et  aatres 
snrfaces,  et  plas  sp^cialement  Celles  ou 
Von  imprime  plusicurs  couleurs  for- 
mant  le  dessin  atec  une  machine  en 
ane  Seuleet  inöme  Operation.  Dans  ces 
machines  et  suitant  la  natare  parlica- 
liire  da  trafsil  qo'elles  sontdestinees  k 
execnter,  il  est  n^cessaire  d*aju9ter  et 
de  regier  les  diverses  parties  da  mica- 
nitme  atec  Texactitude  la  plus  scrapa* 
ieose  et  une  extreme  pr6cision  avant  de 
commencer  le  travail  de  rimpression. 
Or  comme  rexaclilude  de  ces  ajaste- 
ments  estexposiea  «tre  derangie  (sor- 
toot  lorsque  ces  machines  sont  mises  en 
acüon  comme  on  l'a  fait  jasqu'ä  presenl 
ao  moyen  d*engrenages  communs  k 
plosicori  d'enlrc  elles),  il  devient  n^- 
cessaire  pour  roufricr  qui  les  surveille 
d'arrater  la  marche  de  lamaehine,  afln 
de  pOQVoir  s^assarer  si  Pop6ration  se 
ponrsQit  oa  non  d*unc  maniire  saus- 
lidsante. 

Dans  le  mode  ordinaire  de  commu- 
nication  du  moavement  a  une  macbine 
de  ce  genre  par  des  manchons  et  au- 
tres  intenlions  de  la  m6me  nalure, 
Tembrayage  ou  le  d^sembrayage  des 
machines  est  inf  ariablement  accompa- 
gneplus  Ott  moins  d*un  choc  ou  soubres- 
saut  qui  a  souf  ent  pour  efTet  de  porter 
la  perturbation  dans  la  correspondance 
eiacte  des  diffirentes  parties  da  des- 
ski ,  et  d'occasionner  ce  qu*en  termes 
d'aielier  on  appelle  une  malfa^on , 
qui  souvent,  si  on  n*y  fait  pas  attention, 
met  au  rebut  une  pi^ce  enliere  de 
tissu. 

Au  moyen  de  rinvcnlion  en  question, 
l'ouvrier  ou  le  contre-matlre  qui ,  lors 
de  la  mise  en  train,  aura  ajusti  avec 
exactitude  le  difT^rentcs  parlies  de  sa 
machine,  pourra  commencer  i  travail- 
ler  de  la  maniere  la  plus  graduee  et  la 
plus  dölicatc,  tcirir  son  apparetl  en 
action,  non-seulement  en  pouvanl  cxa- 
mitier  la  regularite  dans  la  marche  de 
ses  Operations  landis  qoc  la  machine 
est  en  mouvement,  mais  aassi,  par 
solle  da  coDtr61e  extrtaement  d^licat 


qtt*il  exerce  surla  vitesse  de  sa  dMchine. 

ex6cuter  les  ajuslements  les  plus 
precis  dans  les  diterses  partiei  sans 
arröterentiftrementsa  marche.  Aussitöl 
qu*il  remarqoera  que  loules  ces  parlies 
sont  rentries  dans  des  conditioiis  sa- 
(ifaisantcs  et  revcnues  k  leur  ^lat  pri- 
milif  et  compict  d*ajustemcnt,  11  pourra 
augmenler  la  vitesse  de  la  machinc  jus- 
qa*ä  Celle  maxima  ä  laquelle  eile  mar« 
che  encore  r6gulierement»  puls  de 
nouveau  et  au  bcsoin  reduire  cetle 
fitesse  pour  examincr  si  Top^ralion  se 
poursuite  sa  satisfactlon,  en  procedant 
toujours  de  m6me  autant  de  fois  qu*il 
est  necessaire  sans  arrdter  rdellcment 
la  machine.  Le  rcsullai  de  cette  mar- 
che, c*est  que  la  picce  de  tissu  ne  peut 
jamais  6trc  de  rebut  comme  il  arrive 
frcquemment  aujourd^hui,  et  que  le 
travail,  en  diflnitive,  s^ex^cute  d^une 
maniere  plus  parfaite,  plus  satisfaisante 
et  dans  un  temps  beaucoup  plus  court 
qu*on  n'a  pu  le  faire  jusqu*ä  präsent. 

Ainsi,  en  rcsume,  le  mode  que  je  pro" 
posc  consiste  ä  communiquer  et  k 
regier  la  force  pour  mellre  en  mouve- 
meiit  les  machmes  employies  dans  la 
fabrication,  la  teinture,  Timpression 
et  Tappröt  des  tissus  au  moyen  d*une 
machine  ä  v apeur  speciale  et  dislincte. 
en  rapport  imm^diat  et  direct  avec 
chaque  machinc  ou  Systeme  des  m^mes 
macnines,  et  de  disposer  le  levicr  du 
robinet  ou  de  la  soupape  d*introduction 
de  la  Tapeur  pour  que  Touvrier  Tait 
toujours  sous  la  main  et  puissc  exercer 
ainsi  ä  tout  momcnt  un  controle  direct 
sur  la  Tapeur,  tandis  qu*il  inspectc  oa 
examine  le  travail  de  la  macbine  ou  du 
Systeme  de  machine  confi^  k  ses  soins. 


Pompe  ä  vapeur. 

Par  M.  W.-E.  Gaimbttb,  iBg^nieur. 

Cet  appareil  simple  ,  ^conoroique  et 
cfficace  est  dispose  et  cunslruit  pour 
fournir  de  Teau  aux  chaudi^rcs  des 
machines  k  vapeur  de  navigation  i 
haute  et  ä  basse  pression  ,  des  locomo- 
tives  ou  des  macnines  fixes,  ou  ä  faire 
monter  Tcau  ä  de  grandes  hauleurs 
dans  divers  Iravaux  hydrauliques  se 
rattachant  ä  l'economie  domestique  oo 
manufaclurierc  ou  h  Tinlcrftt  g6n6ral. 
II  peut  arc  mis  en  activile  dans  un 
instant  quelconque,  indöpendamment 
de  Tappareil  ä  vapeur  ou  autrc  m6ca- 
nisme  appartenant  ä  la  chaudi^re ;  il 
est  loi-mraie  une  machlne  et  une  ponpe 
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aspirante ,  et  uoe  ponipe  foulante  com- 
bin^e. 

La  plasgrandedifficulte  a  sarmonter 
dans  rapplication  d*un  appareil  qoel- 
conque  poar  ce  Service ,  c'est  d'assorer 
nn  ecoulement  egal  et  coostantde  Teau , 
et  de  poavoir,  dans  un  instant  queicon- 
que ,  faire  marcher  la  pompe  avec  la 
titesse  convenable  et  laplusavanlageusc 
lans  döteriorer  les  conduits ,  les  jonc- 
tions  de  tuyaux,  los  soupapes  et  le 
m^canisme. 

Avec  les  appareils  ordinaircs  .  il  est 
k  peu  pres  impossible  de  satisfaire  a 
toutes  CCS  conditions  par  suile  de  la 
force  d'inerlie  de  Fcau.  En  cffel .  ce 
liquide  ne  pouvant passe  metlre  instan- 
tancment  en  mouvement  dans  touie  la 
longueur  des  tuyaux  aa  moment  precis 
oü  Ic  piston  plein  cbange  la  direction 
de  son  mouvement,  il  en  resuUequc 
le  Corps  de  la  pompe  ne  se  remplit  que 
parliellement  h  chaquc  pulsation ,  et 
que  le  piston  picin  descend  dans  l'es- 
pace  vide  qui  reste  au-dessus  de  lui 
avec  une  tites<«c  acccieree  qiii  produit 
un  choc  violent  pour  tout  Papparcil,  et 
donne  en  consequence  lieu  a  toule  une 
s^rie  de  maux  inevjtables  qui  concou- 
rent  ä  la  prompte  destruction  de  la  roa- 
chine  tout  entiere. 

On  a  chcrche  ä  cviter  entierement 
tous  ces  maux  dans  la  nouvclle  pompe 
k  vapeur  par  Pinterposition  de  cham- 
bres  d*air  convcnablement  disposöcs , 
fonctionnant  cnsemble  et  conjoinie- 
ment  avec  la  pompe ,  de  manicre  ä 
produireuncourantd*eauconstantdans 
tonte  la  longueur  des  luyaux ,  courant 
qui  pcrsiste  sans  Interruption  pendant 
tout  Ic  tcmps  qo'oii  fait  fonctionner  la 
pompe. 

La  manicre  d'opcrer  de  cctlc  pompe 
sera  facile  ä  comprendre  ä  Tinspection 
de  la  fig.  9 ,  pl.  136,  qui  en  rcpreseiite 
une  section  vcrticale,  etde  la  fig.  10 qui 
en  est  une  elevation  laterale. 

A  chacune  des  ascensions  du  piston 
A  ,  la  soupape  de  fond  B  aspire  une 
certaine  quantite  d^eau  du  fond  de  la 
premiere  chambre  ä  air  D ,  chambrc 
qui  se  remplit  promptementpar  le  cou- 
rant constant  qui  s*etablit  dans  le 
tuyau  d'aspiration  D',  qui  unit  la 
bäche  X,X  avec  le  puits  d'ou  Ton  tire 
Teau.  Lorsqne  le  piston  descend ,  Teau 
qui  est  dessous  est  chass^e  par  la  sou- 
pape ä  lanterne  E  du  haut  dans  la  se- 
conde  chambre  a  air  F ,  oü  apres  s*6tre 
accumulee  sutlisamment  pour  snrmon- 
ter  la  pression,  eile  s'echappe  definiti- 
vement  en  un  jet  continu  dans  la  chau- 
diere  oü  le  vase  qui  est  destine  ä  la  re- 
cevoir  par  le  tuytud*6cooleaieQtF^ 


Dans  ce  nouvel  appareil ,  le  corpi  de 
pompe  Y  et  les  cbambres  ä  air  D  et  F 
sont  renfermees  dans  une  bache  oa  un 
socie  X,X ,  au-dessus  duquel  est  plac^ 
un  cylindre  ä  vapeur  renverse  G  qui 
agit  directement  sur  le  piston  A.  La 
machine  est  tres-portative  et  compacte ; 
eile  n'exige  d^aulre  moyen  de  GxatioQ 
que  Temboitage  des  tuyaux  pour  la  va- 
peur et  pour  les  eaux ,  et  ses  dimen- 
sions  en  hauteur  un  peu  plus  que  le 
diametre  de  son  volantH. 

Ainsi  quo  nous  Tavons  dit,  la  bache 
X ,  qui  renferme  le  corps  de  pompe  Y, 
est  divisee  par  la  cloison  1  en  deux  com- 
parlimenls  ou  cbambres  D  et  F  qui 
conslituent,  Tune  le  reservoir  d'air 
pour  le  tuyau  d'aspiration ,  et  Tautre  le 
reservoir  d^air  pour  les  tuyaux  de  re- 
foulement  ou  de  distribulion  de  l'eau. 
Deux  flasqucs  J.J  sont  boulonnces  sur 
ce  socIe,  et  souliennent  par  Ic  haut  le 
cylindre  ä  vapeur  G.  La  tige  de  piston 
de  vapeur  K  et  la  tige  de  la  pompe  K^ 
ne  forment  qu*une  seule  piece  ,  et  ont 
entre  ellcs  une  piece  mortaisee  oü  tra- 
verse  ä  coulisse  K*^  pour  recevoir  la 
manettte  de  manivelle  Z  de  Tarbre 
coude  Z^ ,  qui  fonclionne  dans  un  bloc 
de  bronzc  iJ  qui  glisse  dans  la  coulisse 
K^^  La  tige  de  la  pompe  R^  est  reli6e 
au  piston  A  par  deux  viscalantes  L,L , 
qui  ont  pour  fonction  de  resisler  a  Tef- 
fort  dans  la  pulsation  ascensionnelle  , 
attcndu  que  Pexlremitc  infcricure  de 
la  tige  repose  sur  le  fond  crcux  du  pis- 
ton. En  dcsserrant  ces  vis,  le  piston 
plein  qui  constilue  alors  un  guido  pour 
la  tige  u'a  plus  de  rapport  avec  la  ma- 
chine k  vapeur  qui  peut,  dans  ce  cas  , 
ölre  appliquec  u  un  autrc  travail  au 
moyen  du  Joint  universelM,  qu*on  voit 
ä  Textr^milc  de  Tarbre  ä  manivelle  Z, 
ou  d'une  courroie  jetee  sur  le  vo- 
laut  H. 

Les  soupapes  B  et  £  sont  construites 
dans  la  forme  la  plus  simple ,  et  ont 

3ualre  ailes  au  lieu  de  irois  qu  on  leur 
onne  ordinairemcnt,  aßn  qu*il  y  ait 
un  plus  grand  nombre  de  poinls  de  con- 
tact.  Les  passages  d'eau  peuvent  alors 
6tre  augraentes  autanl  que  ccla  est  ne- 
cessairc ,  en  retranchanl  et  enlevant 
des  porlions  de  Tcpaisseur  de  ces  ailes. 
Les  faces  exterieures  des  sieges  de  ces 
soupapes  ne  sont  pas  tournces ,  et  les 
cavites  pour  les  recevoir  n'ont  pointcte 
alös^es  ;  seulemenl  apres  avoir  intro- 
duit  ces  Sieges  ä  leur  place ,  on  remplit 
les  vides  entre  ces  picces  avec  du  ci- 
ment  ou  mastic  de  fer.  G*est  dans  le 
möme  but  de  diminuer  les  frais  d'ajus- 
tage  que  les  cbapeaux  ou  boucboos  B^ 
£*  (qui  lervenl  de gardes  pour  emp6- 
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eher  lessoupapesde  s'^lever  trop  haat), 
ne  sont  pas  dress^s ,  mnis  qac  les  joints 
ont  et^  rendus  elanchcs  par  Pinterpo- 
silion  d'une  roodcllc  de  caoutchouc 
folcanis^  qai  se  coroporte  trcs-bien 
a? ec  l'eaa  ,  tnais  qa*on  ne  pourrait  re- 
commander  poDr  ]a  vapeor.  U  est  bon 
de  remarquer  que  les  Sieges  et  les  boa- 
chons  sont  Taits  d'une  teile  forme  que 
la  rondelle  de  caoalchouc  volcanise  y 
est  inser6e  par  le  matage ,  et  qoe  toute 

f>re8sion  interieare  ne  fait  qae  rendre 
es  joints  plus  etanches. 

On  bl^mera  peut-6tre  Tadoption  du 
principe  d*une  travcrsc  ä  coulisse  et  ä 
jour,  aa  liea  d*nne  bieile  ;  mais  si  on 
prend  en  consideration  ce  fait ,  qu*on 
ne  s*en  sertengeneral  que  pour  limiter 
Tetendue  de  la  coorse  du  piston ,  et 
<^u^on  diminue  la  hauten r  et  les  frais  de 
1  appareil ,  on  passera  condaronation 
snrce  sojet.  Lors^u*on  transmeltra  la 
force par l'entremise  de  larbre  ä  mani- 
▼elle  ZS  il  sera  necessaire  de  donner 
an  bloc  qni  glisse  dans  cette  traverse  ä 
coulisse  une  grande  surface  et  un  grais- 
seur  qui  voyagera  avec  lui. 

Le  reservoir  d'air  est  une  addition 
fort  imporlante  dans  toutes  les  pompes 
qui  ont  ä  surmonter  une  haute  pres- 
sion  ;  mais  il  se  pourrait  que  le  reser- 
voir qu'on  a  place  du  c6t^  F  n'ei^l  pas  la 
menieure  forme  qu'il  soit  possible  de 
lui  donner.  On  sait  en  cfTet  que  sous 
une  haute  pression  ,  Tair  contenu  dans 
iin  vaisseau  est  peu  ä  peu  absorbe  par 
r^au ,  et  qu*apres  un  cerlain  temps  de 
Service ,  on  trouve  le  reservoir  plein 
d'eau  au  lieu  d*air,  et  pnr  cons6quent 
ne  remplissant  plus  ses  fonctions.  Pour 
obvieräcet  inconvenient,  il  faudrait 
que  Teau  que  fournit  la  pompe  passät 

?ar  un  tayau  au  fond  du  reservoir  d'air 
'^  qu*on  ferait  elev6,  mais  d^un  faible 
diam^tre ,  pour  exposer  le  moins  de 
surface  possible  d*air  ä  Teau.  Pour 
remplir  cette  condition  dans  le  cas  ac- 
tuet,  on  ^tablirait  un  tuyau  qui  des- 
cendrait  de  la  soupapc  de  refonlement 
£  de  la  pompe  de  la  m^roe  maniere 
qa*on  le  voit  a  cöte  de  la  soupape  d'as- 
piration  B ,  et  de  cette  maniere  l'eau 
n*aurait  pas  ä  traverser  Tair  et  a  se 
Irouver  en  contart  avec  lui  dans  sa 
marche  ascendanle  pour  gagner  son 
lieu  d*ecoulenient  on  de  distribution. 

Ges  machines ,  avec  leursdimensions 
restreintes,  sont  d*un  prix  si  peu  clevc 
qu'on  croit  qu'elles  ne  tarderont  pas  ä 
ftlre  adopt^es  en  Angletcrre  dans  1  eco- 
nomie  domesliqoe ,  surtout  dans  les 
grands  Etablissements  publics  et  prives, 
les  maisons  opulentes  oü  Ton  a  dejä 
descbaiidieres  pouriechauffage  ä  l'eau 


chaude  ou  k  la  vapeur,  pour  preparer 
des  bains ,  pour  les  blanchissages  ou 
des  Operations  d'economie  menagere  , 
et  oü  cet  appareil  ä  monter  l'eau  et  k 
faire  un  Service  d'agenl  mecanique  de 
force  rendrait  de  tres-grands  Services. 


Nouvelle  appareil  de  tiroir  de  dSiente 
pour  les  machines  ä  vapeur  de  no- 
vigation. 

Par  M.  J.  DuDGBON,  inspecteur  des 
machines  de  la  marine. 

Les  avantages  qui  resultent  de  l'em- 
ploi  de  la  detcnte  dans  les  machines  ä 
vapeur  est  un  fait  tellement  bien  etabli 
aujoord'hui  et  si  gen6ralement  compris 
qu'il  est  inutile  d'insister  sur  ce  point. 
Neanmoins  il  y  a  peut  6tre  sur  le 
meilleur  mode  d'application  de  ce 
principe,  plus  de  divergence  d'opi- 
nions  que  dans  toute  autre  partie  de 
Tart  de  Tingenieur,  ou  de  celui  du  con- 
structeur.  Tant  qu*on  a  employE  le 
mode  surannc  de  mana?uvre  a  la  main 
et  de  soupapes  a  double  battement ,  on 
n'a  pas  cu  Toccasion  d*appliquer  des 
moycns  particulicrs  pour  interrompre 
Tafllux  de  la  vapeur  en  un  point  quel- 
conque  de  la  course  du  piston  et  ce 
Systeme  est  encore  aujourd'hui  en 
usage  dans  le  Gornwall  pour  les  ma- 
chines a  epuiser  Teau  et  Celles  k  mani- 
velles.  Mais  la  douceur  remarquable 
dans  le  travail  du  tiroir,  surtout  ä  de 
tres-grandes  vitcsses.  Ini  a  fait  au- 
jonrd'hui  donner  la  pr6ference  sur  les 
soupapes  doubics  ,  quoique  M.  Fair- 
bairn  ait  propos6  reccmment  un  mode 
perfeclionne  pour  faire  fonctionner  ces 
soupapes,  mode  qui  obvie  a  quelques 
uns  des  inconvenients  qu'on  leur  re- 
prochail. 

Lorsque  les  avantages  de  la  detente 
ont  ct6  mieux  apprecies  et  qu'on  a  in- 
troduit  l'emploi  ae  la  detenle  a  haute 
pression  ,  il  a  semble  tres-naturel  d'a- 
jouter  au  tiroir  ordinaire  une  soupape 
distincte  de  detente  pourvue  d'un  Sys- 
teme parliculicr  d'excentrique  pour  la 
manoeuvrer.  Mais  sans  aucun  doute, 
cette  disposilion  s'est  opposee  ä  Tem- 
ploi  plus  generale  de  la  detente,  en 
mömc  temps  que  les  erobaras  qui  re- 
sultent de  sa  manoeuvre  ont  souvent  ete 
la  cause  qu'on  a  cesse  d'en  faire  usage 
möme  dans  les  machines  oü  on  Tavail 
introduite. 

On  a  propose  un  nombre  infini  de 
dispositions  qu'il  serait  trop  long  de  d^ 
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crireici,  maisqa'no  peut  comprendreea 
pea  de  inotssous  quelques  chefs  princi- 
paux.  MM.  Seaward  ont  adopt^  un  ap- 
parcil  oü  Ton  fail  usage  de  deax  esp^ces 
de  soupapes,  Tune  pour  l'introduction 
de  la  vapeur.etraiilrepour  sa  conden- 
sation.  Dansd'autres  syst^mes  extröme- 
ment  nombrcux  on  a  dispose  uiie  tuile 
ou  tiroir  suppiementaire  en  avant  ou 
en  arri^re  de  celui  ordinaire,  toutes 
disposilions  qoi  ont  exig6  des  pi^es 
mecaniquei  particuliires  pour  les  ma- 
noeuvrer.  EnGn  nous  avons  les  diverses 
modiflcations  du  tiroir  des  locomolives 
oü  la  detente  varie  en  modifiant  T^ten- 
due  de  la  course  da  tiroir,  didposilion 
facile  ä  manoeuvrer,  mais  ayant  le  de- 
faut  de  ne  pas  ouvrir  la  condensation 
en  temps  opportun. 

Dans  le  mecanismc  que  je  tais  di- 
crire  je  roe  suis  efforc^  d'^carter  tnutes 
les  objections  qu*on  peut  adresser  ä  ces 
differcntes  dispositions  et  de  rendre  le 
tiroir  ordinaire  süffisant  pour  ce  Service. 

La  fig.  14,  pl.  136,  est  un  tiroir  du 
modele  ordinaire. 

La  fig.  12,  une  vue  en  elevation  de 
cöt^  du  m6canisme  propre  ä  faire  ma- 
Doeuvrer  le  tiroir  ind^pendamment  des 

I)ieces  n6cessaires  pour  faire  varier 
*^tendue  de  la  d6tente. 

A  est  un  excentrique  6tab1i  sur  Tar- 
bre  interm6diaire  G  et  agissant  par 
Tentremise  de  galets  a  et  6  sur  les  le- 
viers  D  et  £.  Ces  leviers  sont  relies 
Tun  ä  Tautre  par  la  traversc  G ,  et  par- 
consequent  tous  deux  agissent  sur  le 
levier  de  tiroir  F.  Les  axes  derotation  I 
et  H  de  cos  leviers  E  et  D  sont  portes 
par  rentablenoent  de  la  maniere  qu'on 
juge  la  plus  convenable.  La  manivellc, 
cooime  on  le  voit  dans  la  figure,  vient 
de  franchir  le  point  mortsuperieuret 
Texcentrique  a  repouss^  le  levier  D,  d^- 
prim^  le  levier  F  et  ouvertentiörement 
les  lumiires  dintroduction  et  d'evacua- 
tion  de  vapeur.  Lorsque  la  manivelle 
aura  accompli  une  demi-revolution , 
Texcentriquc  A  agira  sur  le  galet  b  et 
rel&vera  le  tiroir  de  la  m6me  maniere. 

L*avantage  (|ue  presente  en  particu* 
Her  cette  portion  au  Systeme,  est  Tou- 
verture  vivc  des  lumi^resd'introduction 
et  d*6vacualion  de  vapeur  et  en  m^me 
temps  la  diminution  dans  la  course  et 
la  dimension  du  tiroir. 

La  fig.  13  presente  Ic  tiroir  qni  serait 
n^cessaire  avec  un  excentrique  ordi- 
naire, savoir:0°'550dclongueurO°'.076 
de  rccouvrement  et  course  de  0'"»304, 
pour  dünner  de  la  vapeur  pendant  les  3/4 
de  la  course,  et  une  lumiered'introduc- 
tion  enti^rement  ouverte  tvec  ferme- 
inre  carMppodante  de  rivaeattion. 


ttndis  que  le  tiroir  de  It  fig,  1 1  n'aorait 
que  0",450  de  longueur,  0'",0254  de 
recouvrement  et  une  course  de  0"205* 
L'interruplion  dans  Tintroduction  de 
la  vapeur  s^efTectue  en  donnantau  tiroir 
un  mouvemcnl  partiel  (qu'on  peut  faire 
varier  ä  volonte)  de  maniere  q^ue  quo!- 
que  rafÜax  de  cette  vapeur  soit  arrftUi, 
la  lomi^re  sur  la  condensation  soit 
encore  partiellement  ouverte  pendaot 
le  reste  de  la  course,  tandis  qu*elle  est 
maintenue  enliörement  ouverte  pen- 
dant tout  le  temps  que  la  vapeur  est 
admise  sur  Tautre  face  du  piiton. 
Cest  ce  qu*on  voit  dans  la  fig.  14  ou  le 
lumi^re  supcrieure  est  close  tandis 
que  Celle  sur  la  condensation  est  en* 
core  ouverte  en  partie.  Ce  mouvement 
du  tiroir  8*op^re  de  la  mtniire  soi^ 
vante : 

B  est  un  excentrique  etabli  aar 
celui  A  de  maniire  ä  pouvoir  se  mou- 
voir  autour  delui.  Dans  les  fig.  11  et  12 
Texcentrique  A  vient  de  faire  d^mai- 
quer  enti^rement  la  lumiäre  supc- 
rieure ou  d*introduction  de  la  vapeur 
et  le  mouvement  des  leviers  a  amen4 
le  galet  b  en  contact  avec  la  portioo 
circulaire  de  Texcentrique  B;  le  tiroir 
reste  alors  immobile  dans  cette  posi' 
tion  jusqu'a  ce  que  la  portion  baute  c 
de  cet  excentrique  B  relive  le  tiroir  de 
toute  la  bauteur  de  Fouverture  de  It 
lumiire  et  ferme  le  passage  k  la  vapeur 
ainsi  qu*on  Ta  representi  dans  les  fig.  14 
et  15,  quoique  laissant,  comme  on  le 
voit,  la  lumiire  pour  Tevacuation  saf- 
fisamment  ouverte  pour  maintenir  un 
vide  parfait  dans  le  cylindre  jusqu'ao 
terme  de  la  course.  Lorsque  Texceo- 
trique  A  en  tournant  vient  a  toucher 
le  galet  (,  le  tiroir  accomplit  le  resttot 
de  sa  course  et  la  lumi^re  ioftrieure 
s*ouvre  instantanement. 

11  est  clair  qu'en  repoussant  en  ar- 
riöre,  Texcentrique  mobile  B,  Tintro- 
duction  de  la  vapeur  sera  interrompue 
plus  tard  et  si  on  le  faisait  mouvoir  auf- 
tisamment  loin  pour  que  les  courbes  c 
et  d  coincident,  la  vapeur  ne  sera  plus 
interrompue  du  tout  par  B,  c*est-ä*dire 
qu*on  marchera  ä  tres-peu  pris  a  pleine 
vapeur.  Le  mecanicieo  poorra  donc 
faire  varier  la  consommation  de  la  va- 

S^eur  depuis  1/6*  de  la  course  du  pislon 
consommation  pour  laquelle  l'excen- 
trique  se  trouve  ajuste)  jusqu^ä  celle 


k  plein  cylindre. 
11  nN 


*existe  aucune  disposition  pour 
aller  en  arriere.  La  tige  d'excentrique 
est  desembrayie  et  la  macbine  renver- 
s^e  k  la  mein  k  la  manii^re  ordinaire« 
la  seule  diffCrence  consistant  en  ce  qae 
le  teuz  de  le  d4tenle  ae  treave  reu- 
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fers^,  ce  qüi  est  platdt  un  ayantage, 
puisqo'on  peat  alors  disposcr  d'une 
plas  grande  forcc  au  moment  ou  ii 
est  prcsumable  qu*on  en  a  Ic  plus  be- 
soin. 

La  porlion  post^rieore  de  Texcen- 
trique  est  dispos^e  de  fagon  que  lors- 
que  la  machine  fonclionne,  la  vapcur 
soit  inlerrompue  au  tiers  de  la  course 
du  piston,  degre  de  detente  tr^s-con- 
▼enable  pour  les  besoins  generaux,  tan  - 
dis  que  Tinterruption  pour  niler  en 
trri^re  est  aux  deux  tiers  de  cette 
course. 

Le  diagramme  dlndicalcur  cijoint 

fig.   18  monlre  le  r^sultal  qu*on  peut 

ODlenirde  Tapplication  de  ccltedisposi- 

don.  11  a  M  relcve  sur  une  machine 

eonstruite  par  MM.   Simpson  et  Gie 

de    Pimlico    aux    etablissements     de 

distribntion  des  eaux  de  Richemont, 

maehine  qui  a  tih  pourvue  d'un  appa- 

reil  de  detente  fait  sur  mes  dessins. 

Le  cylindrc  ä    0",508  de  diametre, 

0",914  de  course  et  frappe  25  coups 

Mr  minutc.  La  force  nominale  est  de 

^,5    chevaux-vapeur.     La    pression 

moyenne  de   l'^"',106  par  ccntimälre 

earrö  sans  deduclion  pour  le  frolte- 

ment.  La  consommalion  du  combus- 

tible  de  lOi*^"  ,561  en  six  heures  ou  ä 

raison  de  0''"-,7526dehomlle  parheure 

et  par  cheval.  Je  sais  bien  qu*on  objec- 

lera  que  res  caiculs  s'appliquent  ä  uiicas 

eiceptionnel  mais  je  suis  en  mesuredc 

fliire  connaltre  le  Iravail  exccutc  par  la 

pompe,  travail  qui  est  heureuscmenl  in- 

d^pendant  de  tout  froltemenl.  D*apres 

la  mesare  exacte  de  Peau  qui  a  ele  ele- 

f  ie  on  a  trouve  que  la  force  nette  de  la 

pompe  etait  de  16  chcvaux;  ce  qui 

donne  une  consommalion  du  combus- 

lible  de  l^'^-.OaTö  par  force  de  cheval  et 

par  heare. 

L*^(endue  de  la  detente  a  vari^  et  la 
▼apeur  a  6te  rcgl6e  pendant  que  la 
maehine  itait  en  mouvement  par  les 
disposilioDS  suivanles : 

La  (ig.  15  fait  yoir  la  position  de  la 
maniTelle  et  de  Tcxcentriquc  au  point 
ou  dans  cet  exemple,  on  inlerrompi 
rintroduction  de  la  vapeur. 

La  fig.  16  est  uneyue  cn  clevation  et 
de  face. 

La  fig.  17,  le  plan  vu  par  dessous  des 
m^mes  pi^ces, 

Deux  vis  Sans  fin  0,0  sont  6tab1ies 
sur  un  arbre  P  et  en  tournant  la  rouc 
k  mein  Z  on  fait  tourner  simultane- 
ment  aussi  ä  Taide  de  ces  vis  les  deux 
Toues  dentees  K,R.  Ces  roucssont  pour- 
▼nes  de  moyeux  oa  manchons  taraudes 
en  laltoo  fooctionnant  avec  precisioo  et 
formet^  sur  les  yis  T,T.  Une  sorte  de 


frein  V  portant  deux  oreilles  W,W,  est 
adaptc  sur  los  roues  R,R  de  manierc 
qu*cn   faisant  mouvoir  la  roue   Z   la 
pi^ce   V  est   enlralnee   dans  Ic    sens 
longitudinal  de  l'arbre  C,  Gelte  piece  V 
est  adaptee  avec  prccision  dans  un  an*- 
neau   ä  gorge  X  qui  par  consequent 
marche  avec  eile  en  avant  ou  en  ar- 
riere.  Sur  le  plat  de   Texcenlrique  B 
sont  implantes  verlicalemcntdeux  bras 
robustes  Y,Y  qui  penetrant  ä  travers 
Tanneau  X  de  facon  que  B  elXrestent 
toujours  dans  une  möme  position  rela- 
tive Tun  vis-ä-vis  Tautre.  B  tourne  sur 
la  portion  la  plus  basse  de  Texcentri- 
que  A,  marquee  g,  dans  la  fig.  12,  et 
sur  cette  portion  basse  sont  taille^s 
deux  rainnrcs  spirales  I,L  De  fortes 
languelles  faisant  partie  de  X,  sont 
disposees  pour  fonclionncr  dans  ces  rai- 
nures,  de  manicre  qu^en  faisant  mouvoir 
X  les  posilions  relatives  des  excentri- 
ques  A  et  B  se  trouvent  changces  sui- 
vant  Tangle  que  forment  les  rainures 
et  que  la  vapeur  penetre  pendant  un 
temps  plus  ou  moins  prolonge  de  la 
course  et  suivant direclion  dans  laquelle 
on  fait  marcher  X.  D'ailleurs  X  pou- 
vant  cheminer  sansefTort  sur  V  on  opöre 
Sans  arr^ter  la  machine. 

Le  merite  de  cette  disposition    me 
parail  ölre    la  simplicile  des   pieces, 
leur  solidite,  leur  peu  de  disposition  ä 
se  döranger,  leur  applicalion  ä   tous 
les  tiroirs,  Tadmission  et  Tevacuation 
instnntan^es  de  la  vapeur,  une  detente 
effcctive  ä  lel  degre  qu  on  dcsire,  com- 
bin6  avec  Taction  plus  eflScace  du  coo- 
dcnseur,  le  lout  oblenu  aux  moindres 
frais  possible.  MM.  Seaward  ont  em- 
ploy^  cet  appareil  sur  le  Firebrand  et 
plusieurs    aulres    bäliments   oü   il  a 
donne  des  resultats  trcs-salisfaisants, 
mais  c*est  surtoot  dans  les  voyages  au 
long  cours  des  bälimcnts  ä  vapeur  et 
dans  les  remorqueurs  oü  les  avantages 
de  cette  invention  seront  mieux  com* 
pris,  et  comme  il  n'y  a  aucune  di(!icult6 
a  pourvoir  les  machines  ä  vapeur  de 
navigalion  avec  cet  appareil  ou  avec 
roon  appareil  de  tiroir  equtlibre,  que 
je  decrirai  dans  un  autre  articie,  je 
pensc  qu'on  parviendra  ainsi  a  reduire 
les  frais  du  Iravail  pour  mettre  les 
navircs  en  mouvement  au  deux  tiers 
de  leur  taux  moyen  actuci  et  cela  sans 
accroissemcnt  niatcricl  dans  la  pres* 
sion  ou  le  poids  du  mccanisme  moteur 
c'cst>a-dire  avec  la  rouc  a  aubes  ordi- 
naire.  Les  Am^ricains  funt  naviguer 
d'immenses  baliments  ä  vapeur  sous 
une  ffrandc  vitessc  avec  un  tiers  envi-* 
roD  de  combustible  de  moins  qu'on  na 
le  fait  en  Europe  et  je  suis  cooTaiacai 
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qa*avec  le  mecnnisme  ci-dcssus  il  ne 
sera  pas  difficilc  crattcindrc  cc  rcsul- 
Ut. 


Sur  la  forme  ä  donner  aux  essieux 
des  vehicules  pour  chemins  de  fer. 

Par  M.  T.  Thobiibtcrofpt. 

L*auleur  de  celle  nole  qui  est  un 
grand  fabricanl  d'cssieux  pour  les  che- 
mins de  fer,  a  depuis  tres-Iongtemps 
porte  son  attention  sur  le  sujet  de  ia 
forme  qu*il  convicnt  de  donner  ä  ces 
essieux  ,  et  tant  par  Ics  connaissances 
qu'il  a  acquises  dos  propriölcs  du  fer 
que  pour  Ics  observations  qu^il  a  pu 
faire  sur  les  phenomenos  que  ces 
sortes  de  picces  prcsenlent  lurs  de  Ia 
roptare,  il  en  a  conclu  que  diverses 
formes  d'essieux  adoptees  poss^dent  en 
elles-memes  les  Clements  de  leur  pro- 
pre destruction,  que  les  ruplures  qui 
ont  licu  se  bornent  gcneralement  ä 
certains  points  circonscrits  et  que  les 
points  oü  celte  rupture  sc  dcclare  pre- 
sentent  des  errcurs  de  cunstruclion  ou 
de  disposition  mecanique  lontque  les 
pieces  sont  iniscs  en  mouvemcnt. 

M.  ThorneycrofFt  a  cnlrcpris  une 
Serie  ctenduc  d*expcricnccs  oü  il  s'est 
cfTorce  de  se  rapprocher  autant  qu  il 
etait  possiblc  des  forces  qui  agissenl 
sur  les  essieux  lorsquMls  fonctionnent. 
A  Taide  de  ces  experiences  il  a  pu  sc 
convaincre  que  suivanl  qu*on  s'ecarte 
de  certains  principes  fixes  dans  la  con- 
stmclion  de  ces  pieccs ,  on  augmentait 
dans  le  m^me  rapport  leur  disposition 
ä  se  rompre. 

Avant  de  passer  ä  Texamen  des  ex- 
periences, il  convicnt  de  rechercher, 
pour  eclaircir  ic  sujet,  si  un  essieux 
de  chemin  de  fer  ne  pourrait  pas  ötre 
consid^re  comme  presenlant  en  prin- 
cipe, certains  rapports  avec  ces  fermes 
qu'on  fait  entrer  dans  les  travaux  d*art 
et  de  construction.  Les  fermes  ont  en 
gin^ral  leurs  extremit^s  qui  reposent 
sar  deax  points  d'appui  et  la  Charge 
est  placke  soit  k  des  distances  fixes  de 
ces  appuis ,  soit  reparlie  sur  toute  leor 
^tenoue.  11  en  estabsolumentdem^me 
poor  an  essieu,  car  il  a  ses  points  d*ap- 
pui  et  ses  points  de  Charge ;  seulement 
on  n*appercoit  pas  d'une  mani^re  aussi 
Evidente  ou  sont  ces  points  d^appui  et 
quels  sont  ceax  sur  lesquels  porte  cette 
Charge.  On  a  dit  que  Ics  roues  pouvaient 
^tre  considerees  comme  ces  points  d*ap- 
pui ,  et  les  tourillons  extremes  comme 
les  parties  qui  supportent  la  cbarge ; 


mais  Tantear  pense  qa*on  peut  avec 
tout  autant  de  raison,  considerer  les 
tourillons  comme  des  points  d'appui  et 
les  roues  comme  les  points  en  cbarge. 
Si  cette  derniere  opinion  etait  admise, 
on  voit  que  la  Charge  se  trouverait  ainsi 
heaucoup  plus  rapproch6  du  centre  de 
l'essieu,  que  dans  le  casoü  les  tourillons 
seraient  consid^res  comme  les  points  oü 
pese  la  Charge ,  et  de  plus  eile  fait  res- 
sortir  plus  immediatement  rinfluence 
que  la  surface  portante  inclinöe  du 
nandage  des  roues  doit  necessairement 
avoir  pour  augmenter  la  force  d[an 
choc  lateral  ou  vertical  que  Tessiea 
doit  recevoir  par  Tentremise  des  roues. 

On  a  trouve  que  Tangle  que  fait  la 
Peripherie  inclinee  du  bandage  de  It 
roue ,  variait  de  1  sur  12  ä  1  sur  20 ,  et 
il  est  est  clair  que  sous  l'influence  de 
Ia  Charge  les  roues  ont  une  tendance 
dirccle  k  descendre  sur  le  plan  inclin^ 
qu'elles  presentent,  de  fa^on  que  toot 
choc  vertical  que  les  roues  peuvent  re- 
cevoir se  decomposent  en  deux  forces, 
Tune  tendant  ä  ecraser  les  roues  dans 
la  direction  de  leur  plan  vertical.  et 
Tautre  a  rapprocher  entre  elles  les  par- 
ties infericures  de  ces  roues.  Ces  deos 
forces  tendent  direclement  ä  courber 
Tessieu  en  quelque  point  place  entre 
les  roues ;  et  quand  m^me  cette  courbure 
ou  inflexion  ne  s*etendrait  pas  audeU 
de  la  moitie  de  la  limite  d'elaslicil6,  si 
eile  est  continuee  pendant  longtemps , 
eile  produit  ä  la  On  une  rupture.  Si  celte 
limite  d*elasticite  estdepass^e,  Tessieu 
prend  une  courbure  permanente,  les 
roues  sont  ecartces  de  leur  plan  verti- 
cal  et  par  consequent  ne  tardent  pas  ä 
quilter  les  rails.  La  demonstralion  de 
ce  fait  a  ^(e  Tobjet  de  la  premi^re 
exp^rience. 

Un  essieu  reduit,  au  milieu  ä  uq 
diamötre  de  0'"0952,  a  ete  plac^  sur 
deux  appuis  distanls  entre  eux  de  1"*447 
et  Charge  au  milieu ;  sa  plus  grande 
inflexion,  sans  prendre  de  courbure 
permanente,  a  ete  de  0^00589,  la  Char- 
ge ayant  ete  portee  jusqu'ä  7  toones. 

Un  essieu  reduit  au  milieu  au  dia 
metre  de  0^,1016  a  ete  place  sur  des 
appuis  cloignes  entre  eux  de  l'»,447. 
La  fleche  dMnOexion  ultime  sans  pren- 
dre de  courbure  permanente  a  et6  de 
0°',00586,  la  Charge  ayant  6tc  portee  k 
9  tonnes. 

Uri  autre  essieu,  mais  parallele  dans 
toute  son  etendue  de  0">,i095  de  dia- 
metre.  a  ete  place  entre  des  appuis  k 
la  distance  de  1™,447.  Sa  flache  d*in- 
flexion  ultime,  sans  courbure  perma- 
nente, a  et6  O'^fOOS?!  et  la  cbarge, 
t4  tonnes. 


11   «I  resalla  qu'en   rädui 
eMiea  Je  U-.in95  de  diamelrc 


aduisanl  on 
eMiea  <leU".1095dcdia[ne[rc  au  mi- 
licu  ä  0*,0953,  on  a  r^duit  la  limilt 
d'elaalJcile  d«  0- ,00871  ä  0-U0389  et 
Im  charftef  pour  produire  cctle  liiuiLe 
4tHk7  toiinei. 

On  a  repriKnIt.  pt.  136,  flg.  19, 1a 
pMition  des  roueipar  rapporliux  rails 
lorttfue  ta  coiirburc  de  reisieu  a  de- 
psue  la  limiu  d'clasticile. 

L'ohjet  de  la  seconde  expirience 
ilaitde  d^lerminer  la  part  d'inlluence 
qu'aurait  la  riduciion  d'un  natu  daiis 
le  milien  (ur  u  rtsisrance  k  tin  choc 
Hibil  compar^  k  tiri  essicu  dont  le  üia- 
melrc  n'aurait  piseli  reduil. 

Cct  essieu  a*ait  h  rorTncreprescnlcc 
daiMla  t\g.  20,  daris  laquelle  an  coil  quc 
rcsiremili  a  y  clait  parallele  au  crntre 
qui  avail  O-.IIU  de  diamclre,  taiidi« 
qu'ä  |>artir  de  la  rate  inlrrieurc  Uc  la 
niue  du  cAle  de  l'cxlreuiile  b.  lu  din- 
Biclre  allail  en  diminuant  veM  le  cen- 
tre  oü  il  n'elail  ulus  que  de  O'-.lUie. 
Veilrcinite  a  a  il'abord  cl6  säumige  3 
i'Klion  dune  Force  vive;  la  pusUion 
relalife  de  Tapiiui  rl  du  raoutun  etail 
le  derrlire  dt  la  rouc  et  le  boulon  du 
lourillon ;  crlle  eitremilö  a  rr^u 
56  coups  de  mouton  et  »'cit  cuiirbei: 
foui  un  angle  de  18".  L'«Klrcmile  t' a 
alortfclisoumiteä  la  mfime  Torce,  Tap- 
pui  el  le  moutun  ilanl  dans  Icimöiiius 
potitions  re'aliTes  ci  eile  sVit  inclin6e 
MU«  un  angle  de  22°  apres  16  cuupi 
leulcmrnt  de  moutun,  aiiisi  qu'on  is 
reprcscnli  aa  poiniMe  dans  la  ßgure. 
L'objel  de  la  Iroisicnie  eipericnce 
consisiait  k  s'aMurcr  de  rinnueiice 
qu'uii  epaiilcmerit  derriere  1b  roue  peul 
atoir  lur  la  Turcc  ite  l'cssieu  cn  ce 
point  comparatiiemenl  ä  un  essicu 
Sans    ipaulrmeiil. 

LesGg.2t  ciäärcpresonlentuncssieu 
qu'on  a  ciiu\ti:  en  (teux,  cl  ou  l'exlre- 
milfc  e  s  m  tourn^e  k  parlir  du  collet 
dB  toarillon  en  laissant  uti  ipaulemeot 
de  0*  00317  de  hauteur  sur  IcqucI 
potivait  bulicr  la  rouc;  reitrcmite /"a 
auHi  ele  (»umee  i  |>artir  du  collcl 
du  tourillon  et  ameriec  au  mämc 
diamctre  quu  lautre,  mais  »ns  y  rc- 
lerver  cl>iJauIement.  Le  baut  e  a  cte 
louoiis  ä  1  oclion  d'une  presse  b)drau~ 
lique.  ractiiin  de  la  chatge  6lanl  pa- 
rallele au  plan  de  rc|iaulemen[  et  n 
rompa  en  deux.  sou>  une  Charge  de 
60  lunnes.  Le  baut  /"sournis  a  la  m£me 
presse  hydrautiijue  s'est  courbc  et  a 
pris  la  roroe  indiquee  au  poiotillt 
Mul  une  Charge  de  84  loiinei. 

La  qualriine  esperieoce  a  e«  poor 

bat  d'lUbUr  riafbwacc  qne  la  poution 

U  TttAntltgUU.  1.  Xl.-)anmr  llii 


da  la  rtHUtt  par  rapport  au  colfet  dn 
lourillon  peat  avorr  sur  li  risitlance 
que  ce  lourillon  oppose  i  un  choc. 

On  .1  pris  une  [jurlioii  li'eiiieu  flg.  23 
oü  Tun  a  praliqiie  des  tuurilluns  aus 
deux  bouls ;  IVitreintte  g  a  £lc  caica 
dans  un  chissis  en  Tunle  dont  le  ulan 
exterieur  sc  conrundail  a>ec  calai  du 
cullet  du  luurilloti,  Ce  touritlon  a  ele 
nlurs  suumis  au  choc  d'un  moulon 
lombani  dune  bauieur  de  3  raHns  et 
s'est  ruDipue  au  septleme  caup.  L'ex- 
Iremile  A  a  6Le  alors  calcc  dans  le 
chä'^sis  cn  Tuiilc  mais  avec  Ic  cutlel  du 
lourillon  faisanl  une  snillic  d'cntiron 
0",038  en  dehors  du  Chilis,  le  louril- 
lon soumis  au  choc  du  m6rne  mouton 
lombanl  d'une  hauleur  de  3  meirrs  a'a 
ronipu  qu'au  vingt  qiialriiine  cnup. 

D  apres  ccs  cxpcrieiici'S,  et  l'in- 
nucnce  cIcLerionrili!  bien  connue  des 
vibraliuns  iiu  des  couiliurcssur  Ic  fer, 
surluut  qua.d  cellcs-ci  te  (iroluiigent 
pcnilanl  une  periude  de  lumps  tl'une 
ceriaiiie  lorigucur.  l'auteur  pense  que 
ni  lesessieux  coudes  niceuxurdinairea 
des  chemiris  de  Ter  ne  di-viieni  «Ire 
redui'S  au  niilieu,  bien  plus,  que  si  na 
Tonlail  s'ecarter  de  la  forme  parallele 
il  faudrait  mieut  Icur  dünner  une  plut 
Torte  ^-paisseur  en  ce  point  afin  dp 
preveiiif  plus  cnkacemeiit  loule  Vibra- 
tion ou  l<iule  courburu  quelcotique.  En 
errtit  c'est  iireciscment  par  rinlruduc- 
lion  de  cc  principe  dans  presquc  tuuLes 
les  fortncs  qu'i>n  a  pu  adupier  taut 
pour  les  Terntes  ou  puilraili  et  les  so- 
lites  de  conslructiun  que  |iaur  les 
bielles  delous  les  inodelcs  de  maihines 
ä  va|)cur  cl  enfin  dans  une  multiluda 
d'cssieux,  d'arbres  uu  d'axes  actuell^ 
ment  en  usage  qu'on  a  rtussi  ä  dunner 
a  toutes  ces  pieces  une  valeur  bien 
siipirieare  sous  te  point  de  vue  de  la 
durde  a  celle  (ju'ellei  avatenl  aulrefois 
quaiid  on  avail  ailople  d'aatrcs  prin- 
cipei  relalivemeiil  k  Icar  rorine  dans 
les  atclicrs  de  coiislruclion. 

M.  Thorneycrorrt  qui  a  donne  lec- 
lore  de  Celle  nute  a  liiistitulton  des 
Ingenieurs  mecaniciens  de  Birmin- 
gham a  preseuti  i  l'appui  lesessicui  sur 
Icsqucls  les  eip^riences onl  ete Taiies et 
plusicurs  aulres  eiicore  dont  Telat  tend 
ä  cnnflrmcr  son  opinion.  II  a  munlrc 
cnlre  aulres  un  essieu  qui  pottait 
d'abord  un  ^paulemeiil  ä  cbacune  de 
ses  exlrcniites,  elsur  l'une  de^quelles 
il  a  enleve  cel  cpaulemenl  au  luur 
en  Ic  laissant  subsislcr  sur  l'aulre. 
Dans  le  cas  uü  repaulementa  cic  cn. 
leve  il  a  Tallu  une  pression  de  120  ton_ 
ne*  pour  rompre  reasieu  aveu  ua^ 
a^hs  d  inOaiiun  0«  0>,(681,  lawUa 


2  m  l'sBln  bMl  qai  anü  eauMni  m 
panlcncnl  a  rompo  loiu  noe  praiiioi 
de  I0&  lonnei  atte  flictae  da  courban 


Armtitet  ndudcIIm  poHr  la  ioluHor 

Par  U.  de  Siim-TEiiANT. 

Dans  tes  applinlioni  praüques  va- 
rltn  que  loti  ul  iliins  le  rai  de  rnin 
de  l'equaiion  donii6e  par  Pruny  pour  k 
■noa*pmeni  des  caux  dani  lei  canaui 
dtcouTerU  au  Ics  tuyaux , 

-^  I  M  Bl  ■-  aü  4-  *D«, 
X 

(oA  I  etl  la  penle  par  mitre ,  If  la  vi- 
lasse  morcniie ,  H  Ic  quolient  de  la  *tc- 
lion«  par  son  perjinitrc  Tnouill£;t}-on 
iprouvetoarentunegnndeg^iie.li'nanl 
h  ce  que  |c  .•econd  rnumlirc,  qiii  reprt- 
feiile  eiiipirii)uemcnt  le  rrutlcment  tlc 
l'unilesii^erncielledes  puruis,  en  poij] 
de  TuniiB  de  lolume  dii  fluide,  u 
trome  nmposi  de  dejtr  ttrmes. 

Auia] .  et  Burlautjiuurcertaini  pro- 
bKmei  Irtiplidlea  ou  Ton  ne  peul  pni 
RBsptacer  l'niage  de  la  fonnule  par 
eeluide  tabtMnurairfquesde  U  ctnl, 
■trcaque  Iodi  lei  h  vdraulicieni  prennetil 
le  parti  d'eOaecr  le  premier  tcrme ,  ou 
fterire 

RI  — AU*, 

lüeaifge  cell«  eipreiBon  loil  coniraire 
4  re  que  reipänence  a  appris  et  Taii 
dira  depuia  longienps  k  Dubual  c  que 
iMreiiatanceacroiMcnLonmoiiidrerai- 
HD  qua  1(1  carreadEi  vileKei.  • 

On  peol  alleindro  la  mtme  but  on 
doiincr  üne  forma  mononw  i  reiprei- 
aian  da  Hl  en  U,  ou  de  U  en  RI ,  lani 
•'tcaricr  alnii  dei  faJLi  en  affeelant  la 
irflMie  U  tfun  axpoianl  fraeiio»iuure 
«itarmMioir*  Mira  1  ai  i,  G'eat-i-dir* 
•apouDt 

Rl-cü-, 

«  itMtt  QB  pen  an-des!«  de  2. 

On  en  acquierl  facUement  la  conrlc- 
tlon  CD  prentat  Ici  logariibmeB ,  ce  qai 
donne 

log.[RI)  — loj.e-fmlog.D, 

•t  an  «MatraiaaHt  den  nilei  d«  pointi 
■yuMpairtbiriiiwIaawilawidalot.lT, 


at  paar  ontonnto  callaa  eomspou- 
danlei  de  log.  ( BI  ]  Toamies  par  les  n- 
periences  lur  In  canaux  el  par  lei 
cipiriences  lur  le«  tufBtiK  ;  caronvoft 
que  chacun  de  cei  dej«  ensemblrt  af- 
fi^cle  unedirecllon  reeliligne  ,  Maflea 
annomAllei  allribuablea  aux  erreurs 
d'ahservaiion, 

Puur  arrifer  aux  valeurs  lei  plaa 
cnuvcnables  de  m  et  log.  c  ,  on  a  an* 
ploye ,  cuncurremiiienl  avec  le  proceüe 
graphiiiiic .  trois  metbudes  de  rorrec- 
lliinsdanonulics;  Celle  de  Laj>hce(la 
druxirmc),  cmpbyee  p3r  Proiiv  et 
U.  Ejlclweini  cc.lc  dis  moindre« 
rarres  de  Legciidrc;  cnfin  olle  d« 
Al.Cauch)',  qui  ri'tienl,  dans  le  cas 
präsent,  i  stparer  les  polnU  en  deax 
groiipci  par  une  parallilc  i  Taxe  dei 
abinsses  men6e  par  un  cenlre  de  gra- 
viiigtniral.eliprendrcpour  la  droile 
chrrcb^e  celle  qui  Joinl  le  cenlre  de 
gnviic  d'un  des  gruupvs  au  centre  de 
gratiiide  l'amre. 

En  alicnusnt  c(  compensanl  ainsi  lai 
difTcrcnces  absoliies  etitre  \vs  vakuri 
des  lugarilhmei  RI  rournJcs  par  l'rqua- 
lion  ei  Celles  ruurniei  par  les  eipi- 
rlpncM,  on  comperise  et  allinue  par 
cela  seul  tet  differencet  proportto»' 
rtelle*  siir  RI  tui  mCme  ;  ce  ä  quol  l'on 
doli  s'atUcher  suivant  luus  lus  au!eur3, 
etcequi  n'estqu'imparrailementupiri 
par  un  ex[iedienl  de  U.  E>lrlwein. 

Le;  trois  milhodes  appliquees  h  qua> 
Ire -V in gt- (reite  exp^rictires  sur  Ics  ca- 
naux  ont  doune  pour  m  rcspectiteroenl 

1^90,      1,88t2,      1,9150, 

elleiscraienlkaiioplcr,  dansle  sysleme 
de  corrrciion  propre  i  chicune .  s'il  n'j 
atalt  d'erreurs  a'obscrvallon  que  lur 
I«  BI. 
Mail  il  j  en  a  ea  aassi  dan>  le  me- 


suragedps  V.  Enicri' 


il'equa- 


lion  [  ce  qui  edl  pu  ttrc  fait  de  pfune 
abordj. 


.(J-)-B>,i, 


et  en  la  trailant  nus  cetie  Tonne,  en 
prenant  tan|o<iri  Ita  logarlibmes ,  lea 
milhodes  oat  ioaai  pour  m  lea  irols 
valeuri 

i,90S7,      t,9146,      1,9460, 

fui  teraient  i  adopter,  lonjoari  d'aprti 
eprincipe  propre  &  chacune,  s'il   ii'y 
ivail  d'erreur  que  sur  lei  U,  on  sf  les 
U  ep  «taleot  euoipu. 
U  nlMr  4e  «  !•  pl"*N<**tMhl« 


—  MI  — 


doit  Atre  interm^diaire  cnlre  ccllci  ci 
t\  celles-li.  Pour  Tobtcnir  h  peu  pres 
d'une  mani^rc  simple ,  on  a  sappose  un 
rapport  conslant  —  r  entre  les  erreurs 
proportionnclles  sur  U  (oa  eritre  Celles 
ibsolues  sqr  Rl  et  sur  log  U  j,  et  Ton  a 
f  ppliqu6  les  m^thodes  aux  erreurs  ri- 
tuUantes  qoi  sont  les  distances  entre 
les  points  et  la  droite ,  mesur6es  par 
de  petites  droiles,  non  plus  paralleles 
a  Taxe  des  ordoiiiiees  ou  ä  Taxe  des 
abscisses ,  mais  faisant  avec  celui  ci  un 
angle  dopt  la  tangeiile  est  -^  r.  La 
deuxieme  milhode  doiine  ainsi : 


mm^m'  +  {m"--m') 


1 


•   in 


m'  et  m"  6tant  les  valeors  qu*on  a  trou- 
v^s  en  n^gligeant  successivement  les 
erreorssur  log  U,  puis  Celles  sur  log  RI. 
£n  appliquant  la  m6me  relalion  ä  des 
moyennesdesrisullats  des  irois  melho- 
des.et  eil  supposanllcserrcurs  plus  gran- 
des  sur  Rl  que  sur  U  ,on  a  ea,  eii  nombres 

simplai  ^m»^  ■TT'  pour  les  eanau^c ,  et 

-=-  poor  les  tuyaux. 

Une  foit  m  choisi,  log  c  est  facile^ 
■Miit  calcnte. 

La  forniule  pour  les  canaux  est  en 
QdDsequenee 

fi 

RI— 0,000401 02  U", 

ji 
U  —  60,16  (  RI  )*« . 

Blle  repr^aentt  les  experieuces  ausüi 
bitn  qua  la  formule  bioöme  a  coetii«- 
dents  Eytelwein ,  et  mieux  que  edle  a 
coeffieiants  Proiiy« 

La  forniule  monome  pour  lea  tuyaux, 
en  meltaat  le  quart  du  diametre  1>  pour 
R  et  m  t  appelaiit  J  la  penU  ficlive , 
ou  perte  de  coarge  par  metre  courant 
dne  au  seul  frotlement,  est 


4 


11 


0,0002956  U ' . 


/  DJ  \'" 

ü  - 114,4$  (^-j-J    • 


Elle  raprisente  bien  mieox  les  exp^- 
rience«  qua  cella  de  M.  Eytelwein ,  ca 
qui  tient  a  ce  qua  ranaeinbla  des  points 
coDStroits  tTac  das  abciiae«  U  at  des 

ordomitei  ?=  affacte  une  courbure 


tres-sensible.  Quant  k  la  formula  Prony 
pour  les  tuyaux ,  eile  est  fautive  et  ne 
peut  pas  plus  s'appliquer  aux  Iqyaux 
lungs  qu'aux  courts  :  ce  qui  provient 
de  ce  qua  les  pentes  J,  prises  pour  r6ta- 
bllr,  ont  e(c  caiculees  sans  deduire 
( comroe  Dubuat  avait  eu  pourlant  la 
precaution  de  le  faire)  la  porlion  de  la 
Charge  employeeä  cngendrer  la  vi(e.«8e 
de  recoulciiicnl  dans  le  tuyau,  porlion 
qui  n'cst  pas  negligeahle  et  qui  s'est 
clevee  dans  les  experiences,  juüqu'l 
60  pour  100  de  ce  qui  reste  apr^s  sa 
deduction  et  qui  doil  seul  6(re  compli. 

La  furmulo  moiidme  noufelle  rela- 
tive aux  canaux  fournit  cxpeditivement 
autant  qu'on  le  vcut  de  valeur  con* 
jnguee  de  la  largcur  et  de  la  profon* 
deur  ä  donnor  ä  un  canal  pour 
qu  il  transporle  un  voIumc  d'eau  dunni 
sous  une  penle  donnee,  en  sorta 
qu'un  peut  choisir  facilement  les  di- 
mensions  les  plus  convenables  a  Teco- 
nomic,  etc.  Cello  f^ur  les  tuyaux  resout 
siniplement  le  probleme  du  reseau  de 
conduites.  La  premiöre  donne ,  aussi 
simplemcnt  que  M.  Dupnis  Pa  oblcnu 
dans  rbypothese  m="2,  mais  d'une 
ma.'iiere  plus  exacte,  des  serics  con- 
vergentcs  et  des  tables  usuelles  pour 
les  remous  ou  gonOements  produits 
par  les  barrages ,  mdme  dans  les  cas  oü 
i'on  ne  peut  pas  negliger,  comma  il  a 
fait,  la  hauteur  due  ä  la  vitesse,  vis-i- 
vis  (iti  la  demi-profondeur. 

Une  rormulemonöme  de  la  risistanca 
des  parois  se  prela  aussi  bien  mieux 

3u*une  formule  bindma  aux  caicula 
ans  lesquels  on  exprime  cette  r^ 
sislance  in  fonotion  des  vilesses  indivi- 
duelles des  filetscontigns.  Ges  derniferas 
sortes  de  caiculs  pourront  produire  das 
resuKats  applicables  lorsqua  les  expe- 
riences speciales ,  faltet  surtout,  noua 
le  pen«ons ,  en  mesurant  des  vitessai 
aux  divers  points  des  scctions  da 
tuyaux  circulaires  (portant  en  baut 
unerainure),  auront  fait  connatlra  la 
loi  et  le  coefficient  du  froltement  mu- 
tuels  des  filels;  coeflicicnt  que  Ton 
est  porto  ä  regarder  commo  variable 
avec  les  dimensions  des  seclions  lorsqua 
Fon  chcrche  ä  interpreler  les  faits 
connus  jusqu*^  present.  et  lorsque  Too 
considöre  que  les  lourbillonnementi  et 
autres  roouvements  obliques  et  irre- 
guliers,  quidoivent  influer  sur  la  gran- 
denr  des  actions  int^rieurat,  sa  for- 
ment  at  sa  devaloppent  davantaga  dana 
les  grandas  aactioni. 


Fabrieatiait  dei  boitet  et  dt»  ccuiii- 
ntli  povr  I»  eitieux  de  ehemint  de 
fer. 

ParM.J.  U.  VACcHude  Slrabing. 

Le  perfectionnement  donl  11  s'agit 
cansistcd'aburil  ä  furnier  iine  douMure 
Oll  versant  dans  U  botte  un  alliage  doui 
et  qui  remplit  l'espicc  cnire  la  Unkt 
d'essit^u  et  celli:  Loitc  et  resle  fiiA  i 
rinlerieur  de  cclle-ci.  Cc[  alliage  en 
fiisiod   est  »ene  par  äe   petiU  iroui 

3u'o«  a  perces  dans  \a  p.irlic  snperieure 
e  la  liutLe  en  rermani  Ics  deui  eitre- 
milesdeccIJe-r.i  s  l'aide  de  deuK  lu- 
nellcs  eil  melal  par  lej  ouvcritires 
dtqurlles  pnsKfit  les  deux  houlü  de  la 
fusce  cl  Ttui  s'opposeiit  s  cc  qun  ce 
melal  fondu  r'ccuuI«  aii  dehnrg.  Putir 
vbtciiir  Uli  pelil  riscrvojr  ä  l'iiilericur 
propre  ii  ciinienir  l'huilc  k  Krai>ser,  on 
e(ivelop|iG  Rrrrc  la  fiiscc  au  milicu  aveu 
Oll  Oll  plu<irurs  lours  de  rulian  de  lil 
ou  do  iiiiil  aiilre  tissu  qui  x'npposc  ä 
cequc  la  bulle  soit  double  d'alliage  en 
u  puiiil. 

L»  cuu»inels  d'e.«stenx  de  cbemins 
do  fer  comifienl  on  unr  coqiiillc  de 
dimriisiiins  niiiinrlri<squelfsri>iissiiiets 
Bctiirls  Ol  dans  lac^urlle  on  fail  Couler 
ralliagc  qi)i  conMitiic  la  doiibturc  ou 
le  couMincl  propremeiil  dit  sur  leqtiel 
porte  la  fusee,  Celle  coqiiille  csl  pimr- 
Tue  de  rsiiiures  en  queuc  d'aronde 
dans  lesqucllcs  coule  le  melal  elqui 
SM'Tenl  ä  lier  enlre  elles  ce«  dem 
pieces ,  et  est  alors  inlroduile  dam 
UM  maule  qui  prcsente  cii  uulre 
l'espice  neccissire  pour  y  cnuler  Ic 
melal.  On  chaulTe  cc  moule  a  3J0<>  ou 
ZW  C.  et  (in  rcnfuine  iioiir  g'opposcr 
ii  ladlierem-e  du  mctal  rondu  avec  les 
pirois.  On  chauCTe  de  m6me  la  co- 
quille  et  alurs  on  «erse  ralli;ige  vn  fu- 
si»n  par  un  jct,  piiis  ou  coupe  la  mas- 
lelolle  avec  un  couleau. 

On  fabriquc  aiusi  de  la  niani^re  la 
plui  facile  dM  coujsinpls  pour  essieuT 
de  chcniiis  de  Ter,  el  lunqu'iti  sonl  mit 
horsd'usagc  par  l'usurc  rt  Ic  scrtice 
des  i'oqnilles  im  enleve  l'alliflKP .  on  re- 
phce  alurs  celles-ri  dani  les  innnlc,  et 
on  y  coulc  de  nouieau  de  i'alliage  en 

L'alliage  qoi  serl  ii  dooblcr  les  bolles 
des  ToiiuTCS  et  les  conssioels  des 
cssieux  de  cberoins  de  fer  est  composfi 
de  linc,  d'clain,  de  plomb  et  d'anli- 
moine  dans  les  proportion)  suiTanlei : 

75  parljet  Zinr. 

18     —  ^.falii, 

j.5  —  l'lonib. 

i.b  —  ADlimoine. 


On  fait  fondre  le  tinc  dana  un  cren- 
set  elquand  il  est  fondu  on  y  ajoule 
rölaiii  et  Ic  plomb.  Quant  a  ranlimoiDa 
qui  exigc  un  degre  de  chaleur  plu 
k\eie,  on  le  fait  fondre  ^  pari  dans  un 
creuset  et  on  le  «erse  dans  le  milange 
de  tinc  d'etain  el  de  plomb  pendant 
qu'il  est  en  fusion. 


fentilalear  A  vapeur. 
Par  M.  W.  Walbei. 

On  a  cssaye  drpuis  quclque  remps  i 
la  houillfere  d'Orrell,  pris  VVtgan  en 
Anglcterre,  pour  venlilrr  rinlörieur  de 
la  minc .  Icmploi  du  ]et  de  vapeur  dont 
la  premiire  idee,  comme  mnjcn  de 
liraKe ,  paralt  Ctre  due  en  France  k 
H.  Pcllelan  ,  i-t  qu'on  atlnbuc  cii  An- 
glclcrrcä  M.  Gurnej. 

Ilne  chaiidicrc  cjlindriqne  pour  une 
machine  de  S4  cl«>vai]x  .  de  ß  rocirei 
de  loDKueur  sur  1".eo  de  diamclre . 


ata 


.ilacee  au-dessus 
du  sni .  prcs  ilc  Iniivirlurc  du  puits  de 
dcscenle  qui  a  STä  mclrts  de  profon- 
deiir.  L'nluyau,  qni  parldecellechin- 
dierc,  descend  dans  le  puils  jusqn'i 
une  prafondeiir  de  180  inetrcs,  cl  Ik  il 
s'indecliit  cl  rampe  dansunc  rhambro 
inclinec  qui  delranche  dans  l'unc  des 
galerirs  de  la  mine.  A  la  distance  de  5 
ä6ine(rcsdansccllechamhre ,  le  tuyaa 
sc  (litisc  en  qiialre  cmbranchrments 
dun  plu«  pclit  iliamcire ,  dunt  cbacun 
se  relevR  au  milieu  de  la  charolire  et  est 
perre  de  troi)  ouTcrtures  auxquelles 
sont  adapices  des  buses  coniqncs.  Ccs 
biises  ou  jels  .  au  nomhre  de  doiiie  , 
sonl  redrcssces  parallclenirnt  k  la  di- 
rcclion  du  plancber  de  la  chambre  .  et 
cspacecs  snr  Icurs  hiyaux  rcspeclifs  do 
maniire  a  se  dislribuer  sur  l'aire  en- 
tiere  de  cc  ronduit. 

La  rbaudicre  fuurnit  de  la  vapeur  k 
la  preisinn  de  Irois  kilogrammes  et 
dcmi  par  ccnlimplre  carrc  cn  siis  de  la 
prCFSinn  alm'isphcriqiie,  pression  qui 
est  considerabicment  rcduitc  avant  que 
la  vapeur  atleigne  les  buses  par  la  con- 
densalion  dans  Ic  tuyau  qui  doit  Clre 
emclopped'unesubsianre  peuconduc- 
trice.  La  »apeur,  c n  s'eehappant  de  cc> 
böses,  se  r^pand  soas  forme  de  gerbes 
coniques ,  dont  les  bascs  occupenl  louie 
la  seclion  de  la  chambre  ,  et  agissent 
sar  l'air  comme  des  pistons.  Cesjett. 
par  leur  forte  ascensionnello^commaDi- 
quent  donc  ä  cel  air  un  moa*ement  qni 


produit  uu  vide  quc  vicnl  rcmplir  <lc 
iMDvcl  lir.  Vnr  fois  l'air  en  monve- 
menl,  cclai-ci,  [lar la  haute  (empera- 
lore  de  Ja  vapcar,  sc  propage  dans  le 
pailidtdeseenleabsolumenldetamtme 
in«nitre  qae  le  jel  de  vapeur  lance  dans 
lachcmineedeslueomolite«,  j  produit 
git  Tort  couranl  qui  Force  l'air  &  afflaer 
ilraicrsU  grille  et  lecombuslibledans 
le  royer. 

Celle  mime  ()iti[)osili(in  des  jets  de 
Tapi-ur  el  ce  motte  geti^ral  de  Ventila- 
tion a  eli  egalcmenl  adapl^  li  In  houil- 
Icrc  <1c  Seatun  Uclaval  prcs  N<;wca<(lc- 

Ü'aprcs  des  documcnts  fournis  par 
U.  G  Gitruy,  iiispccluiir  de  la  houil- 
lere  d'Oirell ,  il  paraltrait  qiic  riffet 
sbsolu  produit  par  ectic  divpiisilion , 
d'nprislesiridicationsderaneniuinette. 
t'eleveraient  k  1300  nj6lres  cubc<i  d'air 
■lui  traverseraieiit  la  niine  par  miiiulc. 
au  ciiviron  5t  iniires  iiilirs  par  chwal 
ile  forte  el  par  minule. 

Ccreiullal .  comparc  h  la  force  nc- 
cessaire  pour  Ic  prudiiire.  est  conside- 
ratilemenl  infer ienr  h  eelui  qne  j'ai  ob- 
lena  a*ec  itn  cylindre  ä  doiilile  efTct, 
qui  n  Tait  paswr  plus  de  364  mitres 
Cubes  d'air  par  roinule ,  avec  une  forte 
de  t  cheraiii ,  ou  91  mclrrs  cubes  par 
Force  de  cheial  et  par  ininute.  Celle 
difKrcnce  est  probablement  due  ä  l'ac- 
tion  plus  indirecle  da  jel  de  vnpciir  snr 
l'air.acliondelnqticllcon  tic  snurailat- 
lendre  aulanl  il'encrgie  que  lorsque  la 
ror<-e  Hpan^ite  de  la  fapcur  est  liniitce 
ä  finlerleur  d'un  cyliiidre  et  concen- 
tree  surun  pislun  qui  st  adaplc  avec 
esncliiude ,  iromme  dins  nos  ma- 
chinci  ä  Tapcur.  Dans  tous  li'S  cas , 
aTanI  de  pouioir  ^lablir  one  compa- 
raiion  rjgoiireu<r,  il  faudrait  qo'on  pAt 
faire  des  e»p*riences  plus  precisesti). 


(11  Dini  un  mtmoirc,  ID  le  1D  imembi 
dcraltr  a  riniiilulinn  d(*  Inarnienr*  citil»  il 
Lrnidm.  lur  H.  W.  P.  SIruie,  d<  SBaiiMt,  i 
inlitule;  Ca  mlilalio»  dt$  mimn  dir  Aom'li 
retuUfrft  IhforijatmntI  tl  pnuiqutmtal 
nt  iniitniciir  uiure  que  la  cumpdraison  di 


Mode  de  (abrication  deilube»  pour  let 
chaudiireft  dei  lacomolivts  et  autret 
chattdicre«. 

Par  M.  J.  BiniSTU. 

Pour  fabriquer  les  lühes  fies  cliau- 
dicrcs  drs  locomulives  el  autrrschau- 
dieres,  on  preiid  trnis  tubes  de  melaus 
ou  alliages  difT^renls;  savotr:  laiton, 
Ter  et  cuiirr,  el  (in  Irs  inlniduillpsuns 
dans  Ics  aulres  :  le  lulic  en  lailon  a  i'in- 
lerietir .  cclui  cn  U-r  nu  millcu  et  crlui 
en  cuirrei  l'exicrieur.  Alorson  itiscre 
un  mandrin  presenianl  une  lp|<trc 
coniolc  dans  tc  lulie  Interieur,  et  on 
lim  au  banc  ä  Iravers  une  rtrrc  de 
lllim-s  jiDqu'ä  ce  que  les  troj«  (ubes 
«üii'iii  iniimemcnt  combincs.  Comme 
les  lubes  sont  i  I'^ial  doui  el  rccuils 


quand  oii  Irs  assemhie,  il  r 


pas 


cssaire  de  Irsrecuire  par  la  suite, 
|iarco  que  l<-  lirjt^c  est  peu  conslde- 
ralile. 

II  Taut  mieai  dans  ce  Iravall  se 
ser'ir  de  liibes  hroses,  parce  qu'ils 
sont  plus  facile;  ä  fabriquer. 

Par  ce  motte  de  T^ibrication  on 
oblirnt  Ics  avanlages  qui  rösuUent  de 
l'emplui  du  lailon  dans  les  parliesque 
viviiitent  de  Trapper  la  (lamme  et  Ics 
produils  de  la  combusliün  et  du  ciii*re 
en  vuiilact  aiec  l'eau  ,  le  tnnt  forlilte  et 
consniide  par  la  couche  interniMiajrc 

Ixirsque  le  fen  doit  frapper  ä  Vexli- 
rieur  des  tubes,  il  est  clair  qu'il  Taut 
rcnverscr  lordrc  'uivant  It'quel  on  les 
assembic. 

Vn  aiilre  perfccliunnemetit  iJan«  la 
rahricaiion  des  lubcs  en  cuivre ,  en  lai- 
ton ou  aulres  alliages  de  cuivre  con- 
sisle  ilans  un  mnyeii  nouTeau  pour  unir 
les  su:nris  de  ccs  lubes.  Le  meial  est 
d'abord  i'mbnuli  suitant  la  forme  da 
lulle  lie  nianit're  ä  ru  qiin  ses  bonls 
vicniii'til  afflcurcr,  on  liinc  cnsuile  res 
hiinls  aicc  un   tierf-iiuiiit  de  maniere  .1 


«  eii<-ijui-v*p«ur ;   que   \ei   i'ipeticncu   d« 

InRcnieut»  oni  dsinonlte  l'insum*«ncc  du  Jel 
de  Tjpeur  cooime  ino)«n  de  lenUlalian  pour 

■MMTinUitniKt  dr  la  torce.iurluulqutnd  an 
|a  coiiipflni  a*M  la  lurrt  eiuplajte  *  fair«  (onc- 
tionntr  la  nniiUwnr  de«  iDlnc»  de  wn  imtn- 
dBortakUt  1« houilttt* d'Bafletbaih.  Cdap- 

CiTclt  eanilils  an  deui  pislonl  crem  .  rcuam- 
llMtdMigr(ndiMi><n*tre*p'o>>l!**'>>'l*>>'' 


Sulier  «1  un*  teniilaliDn  abo 
iconna  ]q>que-la  lur  k« 
place.  L^  prit  tnoilcre  dt  ce 
ron  loolivreswcrlingpouf  1 
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rormer  tiosi  one  goutti^re  trianffalaire. 
Le  tobe  est  alors  rempli  de  lable,  on 
Ten  recouvre  ensnile  enticrement  cn 
m^nagcant  dans  ce  sablc  unc  gouUicre 
au-dessus  iles  bords  chanfrcines  du 
melal.  On  chaufTe  ce  tube  au  rouge 
blanc  et  on  verse  dnui  I.i  goulliere 
du  metal  semblable  a  celui  qui  com- 
pose  le  lube  ,  ce  qui  portc,  presque  ä 
relal  fluide  les  bords  de  celui-ci«  qui 
nc  formcnl  plus  qu'un  tout  solide  avec 
le  metal  verse  pour  soudure.  Lorsque  le 
tout  est  froid  on  enleve  le  milal  i^xcö- 


dant  k  l'alde  d*una  kI«  dreakirt  Ott 
äutrement. 

Lcs  tubes  sont  ensoite  passes  deox  k 
(rois  fois  enlre  dos  cylitidres  i  gorget 
avec  un  mandrin  insere  a  rintericur. 

Puls  on  lcs  termine  en  lcs  lirant  lo 
banc  dans  une  Gliere  et  avec  mandrin« 

On  peut  enlever  Ic  m6lal  sur  les  bords 
du  tube  et  donner  ä  ccux-ci  le  biseaa 
necessaire  par  un  autre  moyen  que  ia 
lime»  et  on  peutsi  Ton  veut  se  serttr 
d'une  autre  matiere  que  le  sabla« 


BIULIOGRAPHIE. 


l^ouvMH  m^nuel  eomplet  du  chande-^ 
lier^  du  drier  $t  du  fabritant  de 
cire  d  caeheter. 

Par  L.  Seb*  LENoaiiaNO,  l  fol.  ln-18 
avec  9  pL  :  Prix  3  fr.  50. 

Dans  celte  nouvelle  edilion  on  a 
respecte  le  texte  primilif  dans  lequel 
Seb.  Lenormand  a  decrit  avec  beau- 
coup  de  nettetö  cl  de  precision  les  arts 
du  chandelier^  du  cirier  et  du  fabricant 
de  cire  ä  cacheter,  en  se  conteniant  de 
faire  disparailre  quelques  erreurs  qui 
lui  avaient  echappö,  Mais  dans  des  ap^ 
pcndices  qui  ont  Gni  par  depasser  cn 
etendue  l'ouvrage  original  lui-mömcon 
a  r6uni  touteslesnouvellesdecouvertes 
tous  les  travaux  rdcents  aiiisi  que  les 
milliodes  dont  se  sont  enficbis  les  IrOis 
arls  en  question  depuis  Ia  derniere 
Edition.  On  Irouvera  donc  dans  ces  ep** 
pendices  les  apparcils  m^caniques  a 
hacher  les  malicres  grasses«  les  noU- 
veaux  procedes  pour  Ia  Tonte  et  le 
blanchiment  des  suifs,  pour  Ia  Tabrica- 
tiun  des  mcchcs  et  des  chandelles ,  les 
appareils  de  moulage  i  de  Allman  s  de 
Maudslay,  Irs  travaux  rectMils  sur  Ia 
cire,  et  enfin  de  numbreuses,  reccltes 
de  cire  li  cachetcr  em(  runtecs  aux 
mrilleurs  fabricants  d'Allemagne  et 
de  Hollande.  Nous  croyons  quo  Ia  nou- 
velle edition  de  ce  manuel  suflira  pour 
faire  conoaltre  compl^tement  Tetat  ac- 


tocl  des  diverses  Industries  aaxqaell 
il  est  consacrc. 


Nouveau  Manuel  eomplet  de  Virnpri* 
meur  lithographe. 

Paf  M.  L.-R.BaEGBAirr.  Nouv.  Mit«, 
tr^s-augmentce  par  MM.  Knbght  ei 
J.  Dtsi»OiTBlft  1  vol.  in-18  ei  ailas.. 
Prix  t  5  fr. 

Lc  Manuel  de  rimprimeur  litho- 
graphe  de  M  Bregeaud ,  que  Ia  morl  ■ 
frappc  dcrniirement,  a  rendu  d'im-* 
portants  Services  i  Ia  lilhographie  \  U 
reparall  aujourd*bui  dans  cettc  non- 
velle  Edition  consid6rablement  deve- 
loppi  et  enrichi  de  toutes  les  neuvellet 
decouverles,  de  toüs  lcs  procedes  ri- 
cents  qu*on  a  inlroduits  ou  propos^ 
dans  cct  arl.  ll  sufTit  d*ailleurs  da 
nommer  MM.  Knecbt  et  Jules  bei* 
portes  qui  se  sont  assocics  pOur  revoir 
ei  compleler Celle  ulile  publicatlon  pour 
^tre  cerlain  que  loul  ce  queb  pratique  Ia 
plus  consommee  et  Texperience  Ia  fdus 
prolongee  ont  pu  apprendrc  et  sugaerer 
dans  l'art  heureux  qu*on  doit  ä  Sene- 
felder  a  M  iH>nsiffn6,  discutö  et  appi^ 
c\k  avec  hablleie  dans  le  tibuvdau  Ma- 
nuel. On  pc*ut  dirc  en  toute  verite  qu*il 
n^exisledansaucune  Isnguc  un  ouvrage 
ausst  eomplet  et  aussi  bien  r6digÄ  snr 
Celle  matiere. 


LEGISLuVTlOl^   ET   JURISPRUDENCE 
INDUSTRIELLES. 

far  H.  VunioT,  avoeat  A  {aCouri^app*t  iaPafU. 


njRISPHVDENGE. 

lUBIDICTION  aviLE. 

COUH  DE  CASSATION. 

Ckimbti  dB!  requHn. 

Camim  Mvn.— CHitMK.— Omoi. 

LadUpotiHon  du  tarifdt  roetrotdt 
la  etile  de  Lille,  qui  affranchit  de 
Pimpöl  mmielpal  le*  eharbont  tm- 
pttifiiii  riiin«  le»  ilab\>tiemeali  in- 
dvtlrieli  d  la  preparalion  des  pro- 
iuit*  dntinft  an  commerce  yeniral, 
ul  npplkatile  au.r  charbont  '/ui  «er- 
tetil  nu  ekmi[fage  det  locotaolicet 
povr  VexploitalioK  d'un  chemin  dt 
ftr,  et  qai .  pour  Cel  ntage  tonl  brU- 
lit  iamt  la  gare  du  chrmt*  de  ftr, 
tum  datii  te  rayon  de  Voclroi. 

Admission  dun  pontfoi  rorme  par  la 
wmpagiiia  Hu  clKmin  de  hr  du  Nord 
MMr«  Uli  ]uf{«inenl  ilH  (fibiinat  d« 
Lille,  du  fit  fevricr  |850. 

Audtence  du  6  nnveinbre.  U,  Mei- 
ladler,  priiidnl.  M.  Bcniard,  eom- 
uititr  rapporlmr.  U.  Frcdon,  ato- 
tat  giniral.  M'Uurcau,    avoeat. 


TRIKDNAL  DB  LA  SEIHR. 

CoMPACNiu  M    cmiiin   d«   na.»^ 
AvAtic,  vaaTK  »it  cOi.w  — Cnnpi- 

TSNCe  DB  LA  DIHINBS  EN  tXMIlIfcGU- 

itaiwktt. 


itatWT  tw  la  d«tnand9  formi»  par 
un  voyagnir  non  eotmitirtant  CM- 
tre  UM  compagnie  de  chemi*  de  fer 
A  raiion  de  la  perlt  ov  de  la  iili' 
rioralitm  iet  objelt  Irayuportit. 

Notre  dernier  nnmiro  (pa»e  171) 
npporle  an  Jagcmeni  de  la  cnimbra 
dMvicallnns  qui  eit  ahiolument  con- 
Irilre  k  cctui-ri ;  la  chambrp  riet  laCa- 
liniisaTail  d6<-lare  qiie  le  Iribunal  cItII 
ttait  inci>inp«i«ni,  Ö>i  hMtation*  de  Ik 
jiiriiprudence  aonl  Iteheutei  dan>  nne 
queilion  auni  u!^uMle  que  c«)le  qui 
iioui  orcupe,  car  elks  liii>cnt  le  Juati- 
ctable  dini  rindfoiiinn  sur  ce  point  Im- 
piirlant.  dini  dei  alf^irea  dun  inltrfit 
iwitent  mcondnira  cnmmc argem : qud 
eat  le  Iribunal  jiif;e  del'aclion.  De  lalle 
surlc  qu'nvAntd'a^oir  irou*e  le  Iribunal 
qui  doilslalueriur  le  mtrile  de  la  ti- 
claninlion,  il  apuilepEnirren  fraiiuna 
honnc  pnriie  dc^a  Taleur  du  colli  pcrdu. 
Esperons  qu'un  arrtl  de  li  cour  vicodra 
Gxer  la  jurisprii<l.-nce. 

Esperons  aus«!  que  cel  arrCl  maii- 
liendra  la  rompplcnce  des  Iribanans 
citilt ;  rar  malRri  Ics  raiüons  que  iioua 
atotis  rappDrt6ci  dans  nolre  drrnier 
nnlfle,  il  nous  semble  bim  dlfUclle  d* 
voir  un  acie  juiliciablc  du  Iribunal  de 
commerce  daiii  cc  fait.  par  im  (Ofa- 
geurqiii  n'a  jaroaisel^  iitKOciani ,  da 
cundcr  a<in  bafjage  a  une  Tuiiure  pour 
cn  o|i6rer  le  Iraitsporl.  Cerlaincmcnl  la 
compagiiiedu  chemindercr  lailunacla 
daco'nmerce.  mala  [mur  qu'un  ac(e  do 
commerce  sali  con-iilcrc  camme  td 
puiir  Alre  porli  rlcraiil  l«*«  (riliunnus 
de  commerce,  il  faul  que  l<-a  ileut  par- 
lies  fasscnlacleile  coaniienei  Mn>  tala 
an  «nUve  4  aei  jtigM  nalurcU  «••  per- 


Lt  tribvmäl  eitiÜ  e$i  eompeient  pow     tribun»  de  commerce,  qui  eit  un  tri- 
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boDAl  d'exception,  devienl  trihuiial  or- 
dinaire;  ce  qui  est  tres-posilivemenl 
contr<tire  ä  l'esprit  gcncral  de  nolre 
IcgislaüoQ. 

Audicnce  du  27  novembre  18j0. 
M.  Debelleyme  ,  prexident.  M.  Goujct, 
iubslitut.  M*  J.-B.  Rivi^re,  avocat. 


JURIDICTION  CRliMINELLE. 
COUR  DE  CASSATION. 

BrBVBT    d' INTENTION.  —  GONTnETA^OII. 

—  Expertise.  —  Defadt  de  motips. 

—  combinaison  partielle. —pobli- 

CITB.  —  ApPE^CIATION. 

Lorsqu*une  parlie  a  reproche  aux  ex- 
.  periM  d'avoir  eniendu  des  temoini; 
sam  en  aooir  regu  la  mission  spe- 
ciale, maii  n^a  pas  demandS  par 
ges  conclusions  formfUes  la  nutlile 
de  Vexperti*e^  Varril  qui  vaüde 
cette  experlise,  sans  s*expUquer  iur 
le  reproche  adresse  aux  experts^ne 
peut  Ure  ca$s6  pour  de  faul  de  mo- 
iifs. 

Lonqü'uiieinvenHon  hreteUe  comiste 
dansla  combinaisonde  citiq  moyens 
r^Mfii«,  wais  qui  ie  subdi eisen t ,  il 
n*y  a  pas  eonirefapon  de  la  pari  de 
celui  quicombive  en$emble  deux  de 
ce$  moyens  seulemenl,  alors  surtout 
que  Celle  combinaison  partielle  est 
recovnue  tombee  dans  le  domaine 
public. 

Vappredation  de  la  publicili  donn^e 
ä  la  combinaison  partielle  des  deux 
moyens^  apparlient  souverainement 
auxjiiges  du  fait,  et  ne  peut  donner 
Ouvertüre  ä  Cassation. 

Rpjet  d*un  pourvoi  dirigc  contre  un 
arrftl  de  ia  cour,de  Bordeaux  du  7  fe- 
vricr  1850,  par  MM.  Bercndorf  et  Mas- 
sonncur. 

En  rapporlani ,  d'apres  un  recncjl  de 
Jurisprudence ,  le  sens  de  la  d^cision 
renduc  par  la  cour  supr^me ,  nous  Tai- 
8ons  no<  reserves  poiir  rerhercher  et 
faire  connallre  la  decision  clle-mdme. 

La  deuxi^me  questioii  r^solue  sem- 
blc ,  par  la  Uiani^re  absolue  dorit  les 
termes  sont  posw ,  offrir  une  contra- 
diction  avec  Tesprit  saincmenl  entenda 
de  la  loi. 

Gomment?  lorsqa'one  invention  con- 
tisle  daos   It   cooibinaitoo   de  cinq 


moyens  reunii ,  mais  qui  se  fubdiviieoty 
il  n*y  a  pas  contrefagon  de  la  part  de 
celui  qui  comhine  ensemble  deux  de 
ces  moyens. 

li  faut  admcttre  forc^ment  que  les 
moyens  employcs  par  le  brovete  sont 
des  moyens  connus ,  sans  cela  Tinven- 
tionconsistantnon-sculementdansren- 
semble ,  mais  dans  chacunc  des  parties, 
on  n'a  pas  plus  de  droit  de  preiidre  la 
partieque  )e  lout.Aulanlvaudraitdire 
a  l'homme  qui  poss^e  une  maison , 
une  cour  et  un  jardin  ,  je  vous  prends 
volre  jardin ,  et  vous  ^tcs  fort  mal  avise 
de  vous  plaindrc,  car  il  vous  resle  la 
maison  et  la  cour. 

Non-seulement  les  moyens  doivent 
6lre  connus ,  m»is  comme  il  Taut  que 
dans  Tespccc  ils  soient  appliques  aux 
m^mes  objets ,  sans  cela  il  n*y  a  pas  de 
contrcfagon ,  les  moyens  mecaiiiques 
ctant  ä  peu  pr^  toujours  les  mtaies  , 
nc  diflerent  que  par  la  difförcnce  de 
leur  applicalion. 

Cc<  deux  bases  pos6es,  je  nc  com- 
prends  plus  parfaitement  l'arr^t  de  la 
cour. 

L'invenlion  consisle-t-elle  dnns  la 
rcunion  des  cinq  moyens;  mais  eile 
coDsiftte  aulant  dans  la  reunion  de  deux 
que  de  cinq  ;  riiiveritiou  est  dans  Ten- 
semble  des  reunions  comme  dans  cha- 
que  rcunion  parlielle. 

Supposons  un  produit  induslriel  qai 
s'obtienne  au  moyen  de  cinq  Iransfor- 
maiions  de  la  maiicre  premicre?  un 
industriel  trouve  le  moyen  de  riunir 
toules  les  transl'ormations  en  une  seule, 
il  gagne  ,  nous  supposons .  4  sur  5;  un 
autre  industriel  prend  les  deux  autres 
tuoycns,il  gagiiera  2  sur 5,  et  pour* 
qooi ,  mtoe  ce  dernier,  s*arr6terait- 
il  ä  2?  Pourvu  qu*il  ne  prenne  pas  les 
5  moyens  ,  ou  n'aura  rien  a  lui  repro- 
cher. 

Ce  ne  peut  pas  6tre  lä  le  sens  de 
Tarr^t  de  la  cour  de  Cassation.  Si  cela 
est  cependant ,  il  renverse  tuutes  nos 
idees  en  matiere  de  contrefacon.  L'ar- 
ticle  2  de  la  loi  de  juitlet  1844 ,  sur  la 
conlrcfacon ,  porte  : 

Seront  con$ider6es  comme  inventions 
ou  drcouvertes  nouvelles : 

L'invention  de  nouveaux  produils 
industricis; 

L*invention  de  nouveaux  moyens  oa 
Vapptication  noucelle  de  fnoyens  cnn" 
nus^  pour  Coblention  d*un  rSsultat 
ou  d*un  produit  industriel. 

Reunir  deux  moyens  connus ,  c*est 
en  faire  une  applicalion  nouvelle,  si 
Jamals  ils  D*ont  M  appliqu^  ainsi 
reunis. 

Voodraii-<Hi  prtleDdre  que  riofen- 
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tkm  contitte  dtos  an  ensemble  et  peot 
Mre  diYis^^-- ce  serait  une  Strange 
doctrine.  On  n'a  pas  le  droit  de  copier 
dans  un  livre  une  nolable  partic ,  Jans 
one  tragcdie  un  acte ,  mftme  une  sc^ne, 
el  pour  contrefaire  une  oetivre  indus- 
trielle ,  il  faudrait  reproduire  la  tota- 
Ute! 

£f iilemment  il  y  a  une  erreur  dans 
Texpose  de  l'arröt,  etil  Taut  maintenir 
seulcmentlasecondepartiedudeuvieme 
paragrapbe  :  II  n*y  a  pas  conlre- 
fecon  n  la  combinaixon  partielle  est 
reeonnue  tombSe  dans  le  domaine  pu" 
hlie. 

Reste  seulementalorsledernierpoinl 
r^nlu;  rappreciation  de  la  publicilc 
donnie  ä  la  coinbinaison  parhelle  ap- 
partient  sommai rennen t  aux  juges  du 
nit ,  el  ne  peut  donner  ouverture  k 
Cassation. 

Gs  dcrnier  point  est  hors  de  doute ; 
il  appartient  seulement  aux  cours  d*ap- 
pel  de  recherchcr  le  fait  de  puhlicite ; 
elles  ont  seules  ä  leur  disposilion  les 
moyensnecessaires  d*instruction,  audi- 
tion  de  t^moins,  experlises,  cnquölcs. 

Nous  le  r^petons,  nous  rechercnerons 
afec  soin  cet  arröl  qui  semble  devoir 
faire  ^poquc  dans  la  jiirisprudence  en 
matiire  de  conlrefacon  ,  et  qui  y  jele- 
rait  la  pertuibntion'sll  avait  ta  purtce 
qu*on  semble  vouloir  lui  donner. 

AudirnceduTriovembrcISSO.M.  La- 
p1agne-Barris,preaid«ll^  M.  de  Glos. 
eonseiller  rapporleur.  M.  Plougoulm, 
avoeat  g^neraL  M*  Martin  (de  Stras- 
bourg), avocat. 


ß^rteur.  U.  Severt,  avocat  giniral. 
*  Aubin ,  avoeat. 


Bietet  d*impkimbob.  —  Imprimbiib 
clandbstinb. 

Un  imprimeur  breveti  ne  peut  cou- 
vrir  de  $on  nom  une  imjtrimerie  ap- 
partenant  dun  tiers. 

En  eoniiquence.  doit  ilre  repulee  im- 
primerie  clandestine  Celle  qui^  bien 
gue  dMarie  comme  annexe  ä  CHa- 
ilissement  de  Vimprimeur  breveti , 
appartient  ä  un  tiers  qui  lexploile 
äson  pro  fit,  et  qui  specialement  l'em- 
ploie  ä  Vimpression  d'un  journaL 

Rejet  da  pourvoi  forme  par  M .  le 
g^rant  du  Reformateur  de  Toulouse , 
coiilre  un  arröt  de  la  cour  d*appel  de 
Toulouse  du  12  aoüt  1850. 

Audieoce  du  14  novembre  1850. 
H.  Meyronnet  de  Saint- Marc ,  prM- 
4mI.  M.  Legagoeur,  c(mseiiU9r  rap- 


COUR  D'ASSlSrS  DE  LA   SEINE. 

CaETBS    A    JOUBB.  —  GONTIBFA9ON 
DU   SCBAÜ   DB  l£tAT. 

Un  nomme  Bavachol  elail  traduiten 
cour  d'assises  pour  conlrefacon  du  sccau 
de  r£ial  sur  ies  carles  ä  jouer  el  con- 
Uavcnllou  ä  la  lui  ilu  16  a^ril  1816. 

Voici  quelques  delails  dans  lesquels 
est  eiilrc  le  coiitrölenr  de  la  regle  ä 
propos  de  Thabile  conlrefacon  operee 
par  Ravachol : 

La  regiellvrc  ordinairement  aux  fa- 
bricaiilsde  carles  le  papier  sur  lequcl  ils 
imprimcnl  les  carles  de  point ;  ce  pa- 
pier a  un  Gligrane  parliculier;  eile  leur 
livre  aussi ,  loul  imprime,  le  papier  des 
figures  ainsique  celui  de  l'as  de  Ircflc; 
l'as  de  Ircflc  est  toujours  entourc  d'une 
couronne  de  cliÄne  cl  le  valel  de  Ircfle 
porle  un  ccusson  sur  lequel  est  inscril : 
Conlributions  indirecles.  el  au  milieu 
est  le  nom  du  graveur,  M.  Galleaux. 

Le  filigrane,  la  couronne  de  Tas  de 
trcfle  el  l'ecusson  du  tr^fle  sont  les  Irois 
marques  auxquelles  ccux  qui  achelent 
des  carles  peuvent  reconnattre  que  ces 
carles  provienneiit  d'aiie  fabrique  aulo- 
risee,  et  comme  le  filigrane  est  Ir^s-peu 
apparent,  c*esl  ordinairement  aux  deux 
dernieres  marques  seulement  qu*ils  s>n 
rapportenl. 

Ravachol  a  contrefail  la  couronne  de 
chdne  et  T^cusson  du  valel  de  treffe; 
ceux  qui  ont  achele  ces  carles  ont  pu 
etre  trompcs  et  croire  qu'elles  prove- 
naient  d'une  Tabricalion  auloris^e  par 
la   rogie. 

Nous  saisissons  sonvenl  des  carles  de 
fraude,  mais  jamais  ces  carles  ne  por- 
lenl  les  marques  qu*a  conlrefailes  Ra- 
vachol ,  du  nioinsdepuis  vingl-cinq  ans 
que  je  suis  k  l'adminislralion ,  c'est  la 
premiere  fois  que  je  irouve  un  cxempte 
de  Celle  conlrefacon. 

La  planche  de  Ravachol  est  fort  belle, 
eile  est  sur  acier,  et  si  Ravachol  eOt 
bien  colorie  ses  carles,  Tex^culion  en 
serait  Iresbonne,  et  nous  nous  serions 
apercus  beaucoup  plus  diflicilement  de 
la  conlrefacon. 

M.  Tavocat  gen^ral  Barbier  sontient 
Taccusation. 

M*  d*AngIcbert  präsente  la  defense: 
11  rappeile  les  droits  successivement 
imposes  sur  les  cartes  ä  jouer  (ord.  du 


-  «8  — 


21  nmtr),  OA  «ll€l  piyaienl  te  dfölt 
d*un  6cu  par  caisse  de  100  kilo§,  droit 
augmente  depuis  ä  diverses  reprises, 
puis  supprimc  par  U  loi  du  2  raars  1791 
(art.  56s  et  rcmplace  Ie9  vcndemiaire 
an  Y  |)ar  le  liinbre ,  auquel  alles  sont 
encorc  actuellement  souinises. 

Le  Jury,  en  declarant  Taccuse  cou- 
pabie,  a  admis  en  sa  favcQr  des  circon- 
stances  allönuantes. 

Ravachol  a  el6  condamne  ä  deux  an- 
nies dVmprisonnennent  et  1,000  Trailcs 
d'amende ;  la  cour  a  ordonni,  en  outre, 
la  conQscalioD  des  objets  saisis,  et  a 
flxe  a  un  an  la  durie  de  la  contrainle 
par  Corps  pour  le  recouvrement  de  l'a- 
mende. 

Audience  duSnovembrelSSO.U»  Ju- 
riea,  preiidmu 


tBlfiUNAL     GORBEGTIONNEL 

de  Lille. 

MAiCHaNDisis  Nivras.  •—  Vbntbb  küx 
mcttisRi».  —  Loi  du  25  jum  1841. 

Lei  arbres  ahattus  et  boU  iquarrit 
$oni  de$  marehandises  neuves,  et 
leur  vente  aux  enchefes  par  le  mi'- 
nisiire  d^ofßciers  miuislerieli  eit 
interäite  par  la  loi  du  25  juin  181-1 . 

Lei2juilleldernier,  le  sieiir  LorU 
dan ,  Cüinmissairc-priscur  a  Rouhait, 
a  proccde  ä  la  vente  k  la  crice  d'arhrrs 
aballus  et  de  bois  scics  (mur  le  compte 
d*un  ftieur  Loridan ,  marchand  de  liois. 
L*ifD|)or4ance  de  cclle  venie  sVstelevee 
ä  10,000  rr.  environ.  Le  ministere  pu- 
blic vitdnnsce  Tai  tune  contra  venlionala 
loi  du  25  juin,  el  la  chambro  du  consril 
les  renvoya  tous  deux  devant  le  Iribu- 
nai  correclionnel. 

A  l*audicnce ,  deux  temoins  vicnncnl 
depofer  drs  circonslances  daiis  les- 
quolles  la  vcnle  s'est  produite  ;  puis  les 
prcvcnus,  inlerrogüs  fiöptrement,  de«- 
clarrnii]u'ilsn*avaicntjamaisconsidirc 
les  bois  comme  marehandises  neuves , 
et  par  suite  qu*ils  ne  croyaient  pas  quo 
la  loi  susmentionn^e  Icur  fdi  appli- 
cable. 

Le  tribunal  a  rendu  le  jugcmeat 
suivant : 

«  Atlendu  que  Jean-Baptislc  Lori- 
dan ,  marchanü  de  bois  ä  Mervillc,  et 
Wiirk  Loridan ,  commissairc-priseor  ä 
Roabait,  ont,  le  prämier  fait  vendre. 
«I  le  «econd  adjdgt  ert  d«Uil ,  I  cfl 


pubHc  ei  lux  eMfcirM,  des  arbraa 
abalttit  et  dei  bois  5ci6ft,  teU  qua  ma« 
driers,  gibes,  planches  el  feuillets,  k 
Roubaix  et  k  Croix ,  le  22  juillet  ISoO; 

a  Atlendu  qüe  ces  arbres  et  boia 
doivent  eire  reputös  marchandiies 
neuves,  dont  la  vente  en  detail  ä  cri 
public  et  aux  encheres  est  prohibee 
parla  loi  du25Juln  1841; 

»  Que  valnement  on  soulienl  que 
cette  loi  n'a  entendu  interdire  que  la 
vente  des  produits  manufaclures ,  ei 
nullemeot  celle  des  produits  oalureta 
du  sol ; 

»  Qu*une  teile  disünction  u'eUnt 
potnt  icrite  dans  la  loi ,  il  n^appartieat 
pas  aux  tribunaux  de  Ty  suppleer ;  ^ 

»  Attendu,  da  resle,  que  celte  dii- 
tinction  ne  profiterait  point  dans  U 
cause  aux  inculpes ,  puisque  de  leur 
proprcaveu,il  y  avait  des  buis  fa^onnes 
demain  d*homme  parmi  ceuxexposeseD 
vente ,  et  que  ces  bois  claient  neufs , 
n'ayaiit  encore  servi  ä  aucun  usage ; 

»  Vu  les  arlicles  1*'  el  7  de  U  loi 
precite  ; 

»  Le  tribunal  condamne  Jean-Bap- 
llste  el  D6sire  Loridan  chacun,  par 
Corps  et  solidairement,  a  une  amcuda 
de  50  fr.  el  aux  frais  ; 

»  Dil  qu*il  n'y  a  lieu  ä  confiscaiioD» 
aucune  saisie  n*ayant  ele  praliquie  lora 
de  la  mise  en  venle,  et  les  marcban^ 
dises  vendues  ayanl  cessd  d'Alre  la 
propricle  du  vendeur.  » 

Audience  du  20  aoOt  1850.  U.  Bou- 
try  President.  M.  Gardin  subititut. 
M^  Blondeau  avocat. 


JüRIDICTIOlf  COMMERCULE. 

TBIBÜNAL    DE    COllllfiRCB 

de  Paris. 

CoNtBIL  DB  PRDO*BOIIIISS. — AFPBU  — - 

La  Bociftri  fr4tbknblli  dbs  lapki- 
HBcaa  soi  AtoItfbs.  —  CoiUtiON. 
—  Rbntoi. 

Le  contre-mailre  d^une  fabrique  •  ^t 
sHhl^/^siB  dani  nne  ioeiilS  d^ou- 
vritrs  faUaM  cofkcatrenct  d  Tfn* 
dHHrie  de  eon  pnlron ,  peut  (irlf 
rentoyi  etme  indemnit^  d  rmtoA 
du  prejudice  quil  peut  causer  ä  la 

(abrique  qui  l'emploie  en  portüAt  ä 
afociMtivale  les  eecreU  ei  ieUM 
qü'ilpöMAt. 


—  M9  — 


MlLdtlalUriBMfft,  GMioMMi^ 
chtlet  tODl  propMiiires  d*Hn«  ftbr  iqira 
d'impression  lar  iloflief.  Ili  avaient 
pour  GonlrcHoalU-ca  MM.  SgouU  tt  fli- 
genback» 

IIb  ics  ontcongidies  le  3f  juillet  1850. 
MM.  Scoulli  el  Hagenback  onl  eile 
leure  pairons  devaiil  le  conieil  des 
prud*hommei,  cl  ils  ont  oblenu  one 
sentence  qui  leur  alloue  ä  titre  d'in* 
dcmnite  unc  somme  de  169  franci, 
igale  k  nn  mois  de  lears  appointe- 
menU,  par  la  raison  qu'ils  afaienl  etd 
reiiToyu  brusqueroenl  sans  afis  prea- 
lable  el  sans  motifs  legitimes. 

MM.  de  la  Moriniere ,  Gonin  et  MI- 
chclet  onl  deferö  celte  sentence  par 
Yoie  d*appel  au  tribunal  de  commerce 
de  Paris ;  ils  soutenaient  i  1«  qiic  les 
dem  conlre-maltres  avaient  eti  les  pro- 
Boteurs  d*une  coalilion  des  oufriers 
employes  sous  Icurs  ordres  dans  la 
fabrique  •  coalilion  qui  avait  pour  but 
d'obtenir  le  renvoi  d'un  troisieme  con- 
Irc-maitre  qui  avait  encooru  leur  d^- 
plai^ir ;  3*  qu'ils  faisaient  partie  d'une 
association  fralcrnelle«  Tondce  ä  Saiht« 
Denis,  et  composee  d'ouvriers  impri» 
meurs  sur  etofles ;  qu'ainsi  ils  faisaient 
concurrence  k  leurs  pairons  et  poo- 
faient  transporter  k  la  soci^t6  rivale 
las  dessins  et  secrcts  de  fabrique  que 
leur  Position  de  conlre-rnatlres  mettait 
a  leur  disposition. 

MM.  Scoulti  et  Hagenback  sonte^ 
naient  au  c*ontraire  quo  le  conseil  des 
prud*hommes  avait  fait  bunne  justice 
en  allouarit  i  ces  deuK  conlrenfnaitres 
un  mois  de  leurs  appoinlemenls»  Ces 
deox  hommes«  apres  avoir  ete  long-* 
temps  ouvriers  honn^tes  et  laborieux, 
elaiefit  arrives  ä  la  posilion  de  conlre- 
maltreS)  et  ils  en  eier^aient  les  fonc- 
lion^  dans  la  fiibrique  de  MM.  de  la 
Moriniere ,  Gonin  et  Michelet ,  Tun  de- 
puis  cinq  an»  et  Tautre  depuis  sept  ans. 

Nayatit  jamais  ete  mftles  aux  d^sor» 
dres  ni  aux  coalitions  ficheuses  de 
ces  tefnps  derniers  •  leurs  livrets  sont 
excellents  ;  ils  sont  etrangers  ä  la  coa<« 
lilioti  des  ouvriers  contre  Imr  collegue, 
et  ils  repoussent  toute  solidaritc  dans 
ce  regrettabte  conflil. 

Leur  participation  ä  la  Societi  fra- 
ternelle  de  Saint-Denis  ne  saurait  cpn-* 
stitoer  un  grief  contre  eux ;  ils  ont 
r^alise  quelques  economies«  et  ils  onl 
bien  le  droit  de  s^assurer  du  traVIiil 
poUr  Ics  temps  decbdmage;  ilspetK 
sent  que  lassociation  des  ouvriers  est 
le  seul  remede  possible  pour  com«- 
baltre  ies  dangereuses  doctrines  d« 
commuiismc  et  moraliscr  les  IraTail*« 
le«rs  per  l'ceoiMafe  ei  Ic  t^ataiL 


Le  tribunal,  feprii  M  ^lllMriM» 
a  stiluA  en  ces  lermes : 

«  Le  tribunal  reyoil  de  la  Mori- 
niere, Gonin  et  Michelel  appelants  du 
Jogement  du  conseil  des  prud'bommes, 
et  staiuant  sur  leur  appel ; 

»  Atlendu  qu*il  resulte  des  debats 
qu*Hagenbark  et  Scoullz  ont  souscrit 
des  actions  dans  U  Societe  fraternellt 
des  imprimeurs  sur  itofTe  i 

»  Que ,  de  leur  aveu  ccttt  souscrip- 
tion  avait  pour  but  de  devenir  associis 
travailleurs  de  la  societe  qui  se  formait 
ä  cette  epoque ; 

)»  Atlendu  que  les  intimes  etaienl 
contre  matlres  dans  retablissemenl  de 
la  Moriniere,  Gonin  et  Michelel ;  quo 
celte  qualile  leur  donnait  connaissance 
de  la  clienlele  de  cetle  roaison,  des 
dessins  el  secrets  d^  la  fabrique,  el 
qu*ils  pouvaient  empörter  ces  connais^ 
sancos  dans  la  nouvelle  sociale ; 

N  Que,  des  lors,  de  la  Moriniere, Go- 
nin et  Michelel  ont  eu  des  motiCs  legi- 
tinies  puur  les  reiivoyer ; 

M  Par  ces  motifs, 

»  Le  tribunal  iuflrme  le  jugemenl 
donl  est  appel ; 

»  £mendant, 

9  Decharge  les  appelants  des  con- 
damnalions  prononcef  s  contre  eux  ; 

»  Ordonue  la  reUitulion  de  Tamendt 
et  des  sommcs  payccs  en  etöcutioo 
dudil  jugemenl; 

»  Deciare  Hagenbnck  et  Sroulta  non- 
recevablcs  dans  leur  demande ,  et  lea 
condamne  «lux  depeiis  de  premiere  in-» 
slance  et  d  appel.  » 

Audiencc  du  5  novembre  1B50. 
M.  BanhtloU  prMdent.  MM** Eugene 
Lefebvre  et  Augustin  Frcvilte,  agtii». 


JURIDICTIOIf  ADMINISTHATlVfi. 

COMfSElL  D'tiTAT. 

Seciton  du  contenlleet. 
UstMit  iirrliiBüRfi  A  1566.  —  CöNris- 

CATION.  —  V£NT£     P41     L'EtAT.   — 
GuOllAaB.  —  iNOXMNlTi. 

L$  propriSiaire  ü'une  ntine  ^abli$ 
antMmremeni  d  1666,  iurtim  eottrt 
d^eau  nati§able^  ptul  rStlamif  «ne 
indemnU4  d  raison  de  ehdmag^ 
caus^  pmr  Vsxdcuium  du  trmwmm 
InsMm. 


—  M>  — 


P$u  imporU  que  eeile  usine  ait  M  wo- 
mentanäment  proprieie  nationale , 
par  suite  de  confiscation  sur  Can- 
den  proprietaire  emigre,  si  d'ail- 
leurs  ü  n'a  ili  insere  aucune  clause 
de  reserve  dans  Cact'  de  venie  faxte 
par  VE  tat  au  propra  Uaire  actuel  ou 
d  ses  auleurs, 

En  Vabsence  de  ioute  clause  sembla- 
hie,  Vusine  doii  vlre  consid^r^e 
comme  ayant  ete  vendue  avec  lous 
les  droits  attaches  ä  son  origine, 

Tel  est  le  sens  d'une  dccision 
rendae  sur  le  pourvoi  des  action- 
naires  des  moulins  de  Moissac  conlre 
un  arröte  du  conspü  de  prcfec- 
ture  du  departemcnt  de  Tarn-el-Ga- 
ronne  ,  du12juin  18i8 .  qui  rejclte 
leur  dcmande  en  indeninite  ä  raison  du 
chömage  cause  a  Tun  des  moulins  dont 
ilssonl  propri^taircs  par  les  Iravauxdu 
canal  lateral  a  la  Garonno,  ctnotam- 
ment  par  la  construclion  d*un  ponl-ca- 
nai  sur  le  Tarn. 

Le  conseil  de  prefecture  hasailsa  de- 
cision  sur  cellc  consideralion  qu  une 
usine  confi^quee  et  rentree  dans  les 
mains  de  r£tat  ne  peut  en  rcssortir  que 
depouillee  de  lous  Privileges  conlrnircs 
ä  rinali^nabilite  du  domaine  public. 

J^  dccision  du  conseil  d*£(at  que 
nous  rapportons,  et  qui  a  rcrormc  Tar- 
tM  du  conseil  de  prefecture,  se  basc 
sur  Tordonnancc  de  fevricr  1566,  qui 
tient  one  place  si  importantc  dans  la 
lifi^islation  en  matiere  de  domaine  pu- 
blic, et  notammcnl  en  matiere  d*usinc, 
qu'il  est  indispensable  que  nous  enfas- 
sions  connatlrc  Porigine  et  la  conse- 
quence  legale. 

Avant  cctte  ordonnance  et  sous  nos 
anciens  rois ,  il  y  avait  complele  con- 
fusion  sur  deux  droits  aujourd'hui  par- 
faitemcntdistincts  :  les  droits  du  souve- 
rain  comme  chefde  Tfilat  et  les  droits 
du  souverain  comme  proprietaire;  aussi 
toute  alicnation  j  autorisation,  conces- 
sion,  qui  elaient  faiies  par  le  souve- 
rain, Tetaienlen  qualitc  de  proprietaire 
et  non  d'administrateurdu  domaine  pu- 
blic. II  en  resullait  ceci :  cVst  qu'un 
droitsur  un  cours  d'eau ,  par  cxemple, 
6tait  ali^nc  comme  un  champ,  comme 
une  maison ,  que  l'acquereur  de  cc 
droit  en  usait  dans  les  limites  de  son 
titre  comme  de  choscs  lui  appartenant, 
et  si ,  par  suite  de  Tarcroissemcnt  pro- 
gressif  de  I  industrieetdu  commerce,  il 
yavait  lieu  de  diviser  uncoursd'eao, de 
sopprimer  un  barrage,  de  rendre  a  la 
na? igalion  an  fleuve  dont  le  coars  avait 
M  origiDairemeDt  obstru^  par  des  oti- 


nes,  r£tatM  Iruavailsansactiondevint 
des  proprietaires  d^fendant  energique- 
ment  un  droit  incontestable.  —  Qu'on 
reflechisse  et  qu'on  juge  de  la  Situation 
dans  laquclle  se  trouvaienl  Tinteröt  pn- 
blic  y  rinteröt  national ,  entrav^s  k  cha- 
que  pas  par  des  droits  respeclables, 
parce  qu'ils  etaientlegalement  elablis, 
mais  qui  puisaientleur  source  dans  une 
fächcuse  incurie  sur  les  progrcs  de  l'a- 
venir. 

Lc  souverain  avait  vendu  les  droits 
de  I  fital  par  suite  de  cette  confusion 
que  nous  signalions;  confusion  qai 
semble  ctrangc  a  notre  epoqne  ou  la 
Science  et  les  rcvolulion<i  ont  si  parfai- 
tcment  distingue  les  droits  de  r£tat  et 
ceux  du  domaine.  Elic  prcoccupa  vive- 
ment  les  csprits  intelligents  de  l'avenir 
et  le  chancelicr  IJiospital  fit  poser  le 
Premier  par  le  souverain  une  liinite  k 
sa  puissancc  möme.  Grand  excmpie  de 
la  nccessite  des  iois  reglcmenlaires, 
puisquc  le  pouvoir  souverain  ,  incon- 
testable et  incontcst6,  omnipotent  si 
jamais  il  en  fut,  sentit  qu'il  Tallait  po- 
ser lui-m^me  des  bornes  äsa  toute-pois- 
sance  et  qu'il  Tallait  une  barriire  pour 
lui  servir  d'appui. 

Voici  cette  ordonnance  due  aa  chan- 
celicr Lhospilal.  Elle  declare  que  Je 
domaine  de  r£tat  ne  pourra  ötre  alieni 

3ue  pour  l'apanage  des  pulncs  des  rois 
e  France  et  pour  les  nöcessil6s  de  la 
guerre,  et  que  lesalienationsconsentics 
endchorsdecesnccessitcsserontnulles, 
non  avenues  et  rcvocabics.  llabile  pre- 
caution  qui  mettait  l'inter^t  prive  en 
garde  et  crainte  contre  les  abus  que  ten* 
terait  d'introduire  le  pouvoir  royal. 

La  voie  traccc  par  Lbospital  Tut  sui- 
vie  par  Louis  XIV,  Loüis  XV  et 
Louis  XVI ,  qui  tentcrent  loujours  de 
faire  rentrer  dans  les  mains  de  l'fitat 
les  domaines  cngages ,  qui  snivirent 
cette  Oeuvre  avec  la  conviction  du  droit, 
qui  micux  est,  du  dcvoir,  et  qui,  sous 
Tempire  de  ia  pressante  necessilc,  en- 
gagcaient  plus  qu*ils  ne  dcgageaient : 
ils  engageaient,  c'est  vrai«  mais  ces  en- 
gagemcnts  etaient  r6vocablcs  ,  rache- 
tables,  et,  la  grande  revolution  ai- 
dant  au  payement.  r£tat  a  fini  par 
rentrer  dans  scs  droits  imprescripti- 
bles. 

Kestent  cependant  les  domaines,  les 
droits  domanianx  vendus  alicncs  avant 
1566. 

Qu'on  nous  permctte  un  exemple 
bien  frappant,  de  la  cruelle  necessite 
que  faisatt  ä  TRtat  Tcngai^emcnt  de  son 
domaine :  la  riviere  de  Marne  etait  en- 
combree  de  moulins .  ils  avaient  d'a- 
bord  et^  sur  la  rive,  ils  avaient  flni  par 


—  Wl  - 


s'avanccrau  milieudu  courant.  la  navi- 
gation  ctait  impossiblc.  £n  1390,  les 
eau\  sonl  fort  bassps ,  Ics  bateaux  ve- 
oant  apporter  ä  Paris  les  vivrea  sont 
eropöches  dans  leur  trajet,  et  voila 
toiilc  une  Population  donl  ralimcnla- 
lion  est  suspendue  par  rcngagement  du 
domaine,  et  des  provinccs  qui  iie  peu^ 
rent  ecoulcr  leurs  produits  par  les  me- 
ines causes.  Le  prevöt  des  mnrchands 
se  pourvoit  auprcs  du  paricmoiit,  et  il 
oblient ,  ä  la  date  du  21  aoütl390,  un 
arr^t  qui  l'autorisc  ä  faire  dcmulir  les 
elablissemenlsqui  cncombrcnl  la  Marne 
au  point  d'empörher  le  passngc  des  ba- 
teaux  amenant  des  vivres  ä  Paris,  — 
en  indemnisant  les  proprietaires  de  ces 
elablissements.  —  1/indemnile ,  cela 
pouvail  6(re  long  ä  regier,  il  fallail  se 
Mter :  In  nuil,  le  prevöt  des  roarchands 
flt  dcmulir  (ous  les  obslacics  ä  la  navi- 
gation.  —  La  force  brutale,  qui  n'en 
etait  pas  moins  celle  du  droit  et  de  la 
neces&ite ,  brisait  Talicnalion  du  do- 
maine  public. 

Quelle  est  donc  la  consequence  de 
rordonnance  de  1566  ? 

Les  alicnalions  qui  ont  eu  lieu  avant 
cetle  ^poque  ont  un  caractere  absolu 
d'irrevocabilite. 

Celle  irrevucabilitc  a  elc  reconnuc 
sons  lou^les  gouvernements.  sanction- 
nee  par  (ous  les  pouvoirs  legislalifs 

ün  cdit  de  1633,  de  Louis  XIV, 
porte  que  «  lous  les  proprietaires  d'u- 
»  sinos  qui  rapporleront  des  lilres  de 
•  proprielcauthenliques.  falls  avec  les 
»  ancicns  rois ,  en  bonne  forme,  avant 
»  Tanncc  1566,  cestä  savoir  infeoda- 
»  liun ,  conlrats  d'alienalion  et  engngc- 
»  ments.  aveux  et  denombremenls  qui 
»  anraient  elc  ren'lus  et  recus  sans 
»  blämc.  sonlmainlenusen  la  proprioic 
»  et  jouissance  de  leurs  ctablisse- 
9  ments.  » 

L*edit  rangeait  dans  la  möme  cale- 
gorie  les  usines  dont  les  proprietaires 
avaient  la  jouissance  sans  trouble  de- 
puis  Cent  ans  au  moins ,  et  dont  cette 
jouissance  remonlait  au  moins  au  1*'^ 
a^ril  1566.  Mais  ces  dernicros  etaiont 
Doaintenucs.  non  en  vrrlu  du  droit, 
mais  par  bionveillance  royaleet  par  re- 
lAchement  des  droits  du  souverairi. 

L'arr6t  de  1790,  que  nous  cilions, 
reconnaissait  le  droit  de  propricte 
des  usiniers  de  la  Marne  ,  cnr  il 
n^autorisail  la  destruclion  de  leurs  ela- 
blissements que  moyennant  une  indom- 
nite  e^aluee  ä  dix  fois  leur  revenu,  ce 
qui  etait  justice,  car  d'ordinaire  ces 
concessions  ne  s'obtenaient  qu*ä  prix 
d*argent. 

Ijtn  alienalions  qui  ont  eu  lieu  de- 


puis  1566  ne  confi&rent  aas  usiniers 
qu*un  droit  cventuel  et  r^vocable. 

C'esl  egalemcnt  le  sens  de  la  legisla- 
tion  el  de  la  jurisprudence. 

L  edil  de  1683  ordonne  rc?iction  et 
la  reunion  au  dumaine  de  la  couronne , 
de  lous  les  elablissements  dont  les  pro- 
prietaires ne  peuvent  juslifier  de  titres 
ant^rieurs  k  1566. 

Une  ordonnance  de  1667  dispose, 
dans  son  articie  43,  en  ces  termes  : 

tt  Geux  qui  ont  fail  bdtirdcsmoulins« 
»  ecluscs,  vannes,  gords  et  autres  kli- 
»  fiecs  dans  Tctendue  des  flouves  et 

9  rivicres  navigables  etflotlables,  sans 
»  en  avoir  obtenu  la  permission,  seront 
»  lenus  de  les  demolir,  sinon  le  seront 
i>  ä  leurs  frais  et  d^pens.  x» 

Enßn  ,  se  produit  la  loi  du  14  ven^ 
I6se  an  vii ,  dont  fart.  1*'  est  celui-ci : 
Les  alienalions  du  domaine  de  Tfitat 
consommces  dans  Tancien  territoire  de 
la  France  avant  la  publicatiun  de  Tedit 
de  fevrier  1566 ,  sans  clause  de  retour 
ni  reserve  de  rachat ,  demeurent  coo- 
firmees. 

Art.  4.  Toutes  aulres  alienalions, 
roöme  Celles  qui  ne  contiennent  aucune 
clause  de  retour  ou  reserve  de  rachat, 
failes  et  consomnies  dans  Tancien  ter- 
ritoire de  la  France  posterieurement  a 
Tedit  de  fevrier  1567  .  sont  et  de- 
meurent  revoquees,  ainsi  que  les  sous- 
alienations  qui  peuvent  les  avuirsuivies. 

Ainsi ,  pour  tous  les  elablissements 
anciens ,  il  exisle  une  division  cn  deux 
grandes  classes :  ceux  aiiterieurs  k 
1566,  ä  Tegard  desqucis  il  exisle  un 
droit  absolu  au  proßt  des  proprietaires: 
ceux  postörieurs  ä  celle  date  qui  sonl 
revorables,  el  dont  Tadministration 
poursuit  la  deslruclion. 

Mais  quel  est  le  carnclcre  du  droit 
des  f)roprielaircs  d'usines  anterieurs 
a  1566  ?  £sl-il ,  comme  de  savanls  au- 
Icurs  Tont  avance ,  une  (lutorisalion 
subnrdonnee  dans  les  e ff  eis  aux  exU 
gences  de  la  navigation^une  iimple 
permission,  ainsi.  au  rcsle,  que  Va  de- 
cidc  Tarröl  de  1370?  Nuus  ne  pouvons 
nous  ranger  a  ccl  avis;  la  conression 
elail  absoluc,  Ic  souvcrain  qui  alicnait, 

10  parliculier  qui  achelail,  irailait  d*un 
Corps  certaiii,  d'un  droit  rccl,  non 
evcntiicl.  Ol  qui,  dans  leur  penscc  .  ne 
pouvait  pas6tre  soumis  ä  tous  les  chan- 
gomeriisquc  Vi  dustrieel  Ics  propres  de 
la  navigation  dr  vaicnt  amener  unjour  ; 
prclendre  le  ccnlrairc,  c'estsubsliluer 
Tespril  de  notre  epoque  a  celui  des 
siecles  passes.  La  consequence  est  fä- 
cheusc.  convenons-en ,  mais  eile  est 
inevitable  et  c*est  aeulement  ä  la  loi 
d*exproprialion  pour  cause  d'utilite  pu- 


bMqna  (fa'il  ftmi  demander  nn  lecoan 
contre  lei  coMtqueiMM  de  ectle  Posi- 
tion. 

L.-i  qocslion  inumiie  au  comeil  d'ßlat 
le  com|ilir|ucMit  de  Celle  cunjidtraliun 

3ue  rnifne  ttth  drpuls  1566  rcnlric 
ini  Iti  miini  d«  l'Eiat ,  pouf  cn  sorlir 
dcpuit  par  une  simfile  ali^naLion. 
Comme  noua  l'avons  dil  en  commen- 
(■nt,   \e  conscil    de  prifcrlure  avait 

rrnit  qoe  la  poiws'ion  de  t'uiine  par 
filal  I  avafi  d<ftpuuill6  de  tooj  les  pri- 
*iltsM  inbtrenls  mix   usinci  ttablies 
tnuricurcmeui  A  I5M. 
Rrait-ceJuileT 

Noii,  certei;  car  l'fiial  n^Alait  pas 
renlri  ,  pitr  luile  de  Mn  droit  de  aou- 
Terain,  dana  I«  propritli  de  l'usjnc  , 
•t  juilement  pour  la  loumcltre  au  droit 
nouvpau ,  il  t\i\l  devenu  rayant-cauie 
du  propriHaire  possMnnl  pour  lul  et 
•a  mftme  lllre,  Peniltnl  la  pos^rsaion, 
llavait  nurruiinelDut  evpccededroil; 
il  pouraitli  ■oumellreji  l,i  l^iiiilalion 
■ctuelle:  Il  te  pnuvail,  inals  il  ne  l'n 
pM  r^il ;  il  l'a  rtvendii  cornine  il  l'iivait 
aequii ,  avec  loui  lei  droits  et  tuutes 
Hichargeii  il  ne  pouvail  itonc  plui 
prilendre  k  exercer  des  droits  qu'il 
n'avait  plus. 

La  dccisfen  du  conieil  d'£lal  qui 
conflrme  de  nouveau  le  principe  que 
nons  f  enons  de  ranpeler  tu  des  9  et  16 
novembre  I8S0.  M.  Uaillard,  prM- 
4#nf.  H.  LuCDS,  rapporlmt.  M.  Cor- 
nudel,eoiiuNf»inr«duj 
H*  Aubin ,  avoeal. 


Sammaire  de  ta  parH0  iSgiihlitt 

et  judieiaire  de  ee  numiro. 

JORiSPRtniKncE.  =  Jdhidictio?!  civil«, 
=Coi)r  i]ecBi<ttion.=Chambre  ilet  rcquf  tci, 
=  Cb»iplni  ile  fer,  — Charbons.'— Uclrol. 
=Tributi*l  ciTil  d«  la  Siine.==C(iinpa(nlH 
de  chFinm)  da  l^r.— Awrle  ou  perl«  de 
Coli«. — CompjicDee  de  la  deratnde  en  dom- 

JoniQicn'iPKi  cBiuinELLii  ^  Cour  da 
CBHallDn.  — Bre«tl  dinvenlla:.— Canlrela- 
Viwi.  -~  EiperlUf.  —■  Dttaui  de  mollb.  — 
Comblnaisan  partlHIe,  —  Publldli.  —  Ap- 
prhiallon.  =  Brent  d'lmprlmrur.  —  ImpTl- 
racTte  clandfiilne.^^Ctnir  iriuisct  de  la 
Sa<ne.=Carii'i  i  jouer.  —  ÜODtrrracoii  du 
KMU  de  r£tai.=  Tribtinil  «urrertloonal  de 
Lille.  =  MarrhanilUct  ikuv»,  —  Veote  ani 
enebM-H.— Loi  du  U  Juiii  18(1. 

Jghidctiio;«  COmtxnatLR.  =Trlbaptl 
du  commerce  de  li  Seloe.  —  Conseil  dtl 
prud'hnmmn.-Appd.  — Ln  SodtK fraler- 
nflledaimiirimeuraiurätuiret. — Coilitioa. 

JoniDicTion  «Dif'iiii3TaATtvE.=CanMn 
d'Etil.  ^Seelion  du  cenienlicui.  =UliDe 
anitrirur«  k  isu.— CoiillHatlon.  — Vente 
par  l'£(al.— Cbimage.— iDdemalU, 


BRETETS  ET  PATENTES 
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UiH  dts  Pmtenl4$  r99ilu§s  d^  yrand  ieeau  d'lRLANDB ,  du  30  octokr§  iSSO 

•H  iT  notembre    J850. 


10  octobre.  M.  Miller.  Perfrcllonnements  dtni 

U  ditlillation  et  la  recUQcaiion. 

4  nofembre.  C.  Bury.  Appareil  ä  neitoyer,  : 
flirr,  doubler  el  reiordre  la  loio  • 
gr^ge.  ; 

11  ■ovooibro.  II.  IntM.  TAIefirapbe  Atoetriqae  ' 

iuipriueur  ( imporlaiioii ). 


u  notembre.  W.  Palmer.  Fabricaiion  des 
mtehes  et  rhandelles. 

11  novembre.  A.  Pauvelt.  Fabricationdu  ecke, 
du  gaz  d'eclairage ,  et  moyen  de  regier 
la  eirculalion  de  celui-ei. 

13  novembre.  E.  J.  it.  Yaliks.  Perfeclionne- 
menii  dam  la  mouturo. 


liflf  i*9  PatiiUu  rer4l%i4t  du  grmnd  seemu  dl^osai,  du  25  ociokrt  I8S0 

•I»  72  MVf M^«  itso. 


Sl  oMokre.  E.  Mmitou.  Preparatlon  do  ctv- 
lainei  substanota  v«^talet  alimen- 
Uiro«  pour  i'approviaiooneiuem  dt« 
talkieaui  et  de«  aroieea. 

st  octobre.  Z.  Morley  Motens  Ol  appareils  i 
docoinpiifer  i'fiiiu  «  ei  applicoiion  dos 
produiis  ( impunalion ). 

II  ootobro.  A.  Lucat.  Teli^Kraplio  öleeUique 
imprimeur  ( imporiaiioa), 

tt  n^vcnibro.  G«  HiekUU.  Trailon^onl  de  la 
houille,  fabricaiiua  olapparoil  ä  brü:er 
lo  gas  ( iuiporlalioQ ). 

6  DOYembre.  W.  H.  Ritehi§,  ^oavoauxpoAles 

( Importal  ioD ). 

7  BATombro.  P  Speur§.  Fabrioalion  de  l'alun 

et  de  cerlaini  Mb  «Icalina  el  d'oo 
elment. 

y  noTembre.  A  G.  Andenon.  Enploi  et  ap- 
plioaiion  d'uno  tubaianco  produile 
dans  la  fabrieaiion  dift  Mvons. 

I  Bovombro.  J.  Mc'NieoU.  Macbino  poor  ilo- 
▼er  et  iraoiportor  lea  fardojux. 

1  BOTombro.  J,  Liene^u*  PariHeation  et  fll- 
Iraiion  des  huiles  o4  aulret  liquides. 

f  Bafwnbro.  ^  el  H.  folftam.  Perroclionno- 
moQis  dans  1«  fabricatlon  du  coion  et 
autres  niaiiires  Ulanionieutes  et  des 
tissus  qui  ep  soat  coiuposca. 

II  notembre.  H.  Mair.  Fabricatioo  de  cer- 
taines  mousselines  ilgurees. 

II  notembre.  G.  llitrwoQd,  Por(ooUonnements 
daos  U  mouture. 

II  BOfembro«  P.  Proteroe,  Fabricaiion  de 
l'oxide  do  sine  pour  U  peiniure. 

II  BOfombro.  E  U9llfronnm:  Moyon  pour 
•mpOeber  la  pousaiiro  ot  le  bruit  ex- 
tirieor  de  p^netrer  dans  les  apparle- 
menia  ( imporlatlon ). 

13  noTonbre.  /.  Samuel.  Constniction  des 
chemlBS  de  fer  et  de»  macbines  k  yo- 
peur. 

IS  BOYfiBbro,  J.  Corfo/i.  ffahriciiUoD  des  fils 


de  tissage  et  de  cenalns  tisfus. 

la  BOYomhre.  J.  Cläre,  Fabricaiion  de  ton- 
neaux  en  iiietal. 

It  BOYCinbre-  C  Bury,  Macbines  ä  prOparor, 
liier,  doubler  el  reiordre  les  decliels 
de  soio ,  de  coton .  de  laine ,  de  lin 
et  aulres  inaii^res  fliamenleuses. 

II  ooYembre.  A.  Clybum,  Roue  de  voltures 
( iinportatioii  >. 

U  notembre.  J.  Turker,  Perroctionnements 
dans  leschaudidresi  vapeur  et  la  pro- 
pulsion  des  vaisseaux(i(nporialion}. 

15  novfinbre.  J.  A.  Jo^naoii.  Mode  de  flxation 
des  cooleurs  sur  les  lis&us  en  coton  ou 
auires. 

IS  BOTOmbre.  C.  A.  Kuriz.  Perfeciionnements 
dans  la  icinturo  ( iinporiaiioo ). 

18  noYembre.   A.   Pmuwelt.    Fabrieaiion    do 
coke ,  du  ^aa  d'^olairage ,  et  moyen  de 
regier  la  circolalion  do  colal-ci. 

18  poYtmbre.  A.  Cotgreave.  ApparoiU  do  dr»i' 
nage. 

20  noTombro.  J,UamilUmt%J,  Weeme.  Ghaar- 
fago  et  YeniilalioQ  des  bAUinonts  et 
baoilations. 

30  nofembre.  J,  TurBfr.  PorfeeiiAnnoaMBts 
dans  la  construcUon  et  reiablissement 
des  chaudiiresi  vapeur. 

20  notembre.  A,  Me.in.  Modo  de  Iraitement 
do  tuisons  k  dos. 

20  poYembro.  C.  iiatker  ol  P,  Maselovsky, 
Appareil  A  laver,  Yaporiser,  secher  et 
appröier  les  tissus  de  coton»  de  lin  el 
de  laine. 

22  novembre.  J.  Maltkewi.  Modo  d'encollage 
des  papters. 

22  novombre.  W.  Radley  et  F-  Meyer»  Mode 
de  Iraitement  des  mali^ros  grasses 
ol^aglneuses ,  bltumlneoses ,  cereusea 
et  applicalions. 

22  novembre.  E.  Peitiil.  Fabrictüon,  moo- 
lage ,  dOcoration  du  verre. 


I4alo  4$$  pal9%l§$  mituee  dtit  fremd  tceau  d'ANGtBTBBRB,  du  IT  oeiobn  I850 

•M  16  novewUn-e  itM. 


IT  oeiobro«  J.  Toumg,  Traitoment  des  mo- 
liAreo  bitominoosot  miB^raloa  et  — 
pM  doo  prodBlli. 


24  octobre.  /.  L.  Paeeal.  Appareil  pour  pr^ 
Yonir  la  (omOo  et  poor  la  veniilatioB. 
14  octobro.  r.  B.  Browne,  Modot  do  liMag* 


—  «u  — 


et  de  preparaiion  dei  uali^re«  fllaioen-  i 
teusos,  de  leinlure  et  d'iiiipression  ' 
de«  lissus  ( imporlallon  ]. 

24  oetobre.  A.  Dixon.  Moulage  du  for  et  des 
autres  mölaut. 

34  oetobre.  J  Merrer,  Preparaiion  da  coton 
ot  autres  matieres  lilameiileusei. 

34  oetobre.  J.  O.  York.  Mode  de  g6n^ration 
de  la  vapenr  daiis  les  locomoiives  et 
autres  iiiachincs. 

34  oetobre-  J.  Granl.  ChauflTage  et  Venti- 
lation. 

34  oetobre.  .f.  Rose.  Nou\eau  luode  de  fabri- 
cation  des  caoons  lurdus. 

34  oetobre.  S.  Jacobi.  Modi»  d'impression  des 

objeis  eil  laiue ,  cuioii  et  papier« 

24  oclobre.  JB.  Mellinglon,  PerriNriioiineinents 
ineeanitiues  dans  la  uiouluru  cl  dans 
la  fabrication  de«  farines. 

35  oclobre.  E.  C.  Shepard.  Appareils  rieciro- 

ina;;iietiqufs  poiir  produire  da  laforce, 
de  In  rli.ilour  ei  di*  la  hiiuicre  ( impor- 

3  novfitilir»*.  M.  iiodgkinrun.  ('ourneaiii  et 
appareils  a  foiidre  les  iiunerais  et  fa- 
brication de  la  Tonte. 

'j  novembre.  V,  R.  Wormonl.  Mode  de  tein- 
iiire  de  la  laine  et  autres  mati^res 
fllamenteuses. 

3  Bovembre.  J.  C.  Datidson.  Fours  ä  ebaux 
et  autres. 

3  novembre-  J.  Mallhewt.  Mode  d'encollage 
du  papier. 

•2  no\einlire.  J.  Batemmn.  Bateaux  de  saure- 

läge 

3  novembre.  A.  State.  Con.«truction  des  ca- 
naux  de  navigation 

3  novembrtt.  P.  A.A.  thtabarre  de  Nanttuil. 
Mode  de  propulsion  des  voiiures  { im- 
poriation ). 

3  noveiiihrc  W.  el  C\  Mather  et  F.  Kaie- 
lowxky.  Ap()ari*i|  ä  laver.  vaporiser, 
s^her  et  appr^ler  les  lissus  de  coton, 
de  lin  et  de  laine. 

3  DOTembre.  J.  Bortand.  Perfectionnements 
dans  les  ni^tiers  de  tissage. 

3  novembre.  J.  Stnie.  Poiiles,  ebemlnees, 
mitres  et  regulateurs. 

3  novembre.  J.  Talham  et  />.  Cheetam.  Per- 
fectionnements dans  la  fabrication  du 
Colon  et  des  lissus. 

9  novembre-  ff.  Ctf/hum.  Roues  de  voitures 
( importation  ). 

7  novembre.  J.  Black.  Machine  k  plier{  im- 
portation ^ 

7  novembre.  ff  A.  Brooman.  Perfectionne- 
ments dans  les  chemins  de  fer  ( impor- 
tation '. 

7  novembre.  W.  Fairbairn.  Grues  et  autres 
macliines  i  elever  les  fardeaux. 

7  novembre.  W.  C.  Wilkina.  Eclairage  poor 
pilaris,  signaux  .  feux  de  port. 

7  novembre.  S.  Edwardt,  J.  An$ell  el  P. 
Ileunt.  Produclion  et  application  de 
la  lorre  motrice. 

7  novembre.  G.  F.  Morrel.  Produclion  et  ap- 
plication de  la  fürce  motrice. 

7  novembre.  J.A.  Lerow.  Machine  4  coudre. 

7  novembre.  B.  G.  Babinglon.  Moyen  pour 
emp^eher  les  incmsiations  dans  les 
cbaudi^res  des  niacbines  ä  vapeur. 


7  novembre.  J.  Cläre.  Ftbrictlion  des  ton- 
neaux  en  m^lal. 

y  novembre.  J.  Hohituon.  Elevation  et  frans- 
port  des  liquides  et  autres  corps. 

7  novembre.  D.  CAria/ie.  Macbineiprdparer« 
carder.  Hier,  doubler,  lordre.  lisser  le 
Colon ,  la  laine  et  autres  maiidres  Qla- 
menleuses    importation ). 

7  novembre.  ff.  Luras.  Tclegraphe  Oleclriqae 

imprimeur  ( importation ).  . 

8  novembre.  T.  J/ai'n.  Macblne  pour  Impres- 

sion typographique. 

9  novembre.  J  Bork.  Perfectionnemenl  dans 

les  voiiures. 

9  novembre.  W.  Pedmer,  Fabrieation  des 
ch.indellcs  et  veilieuses. 

tt  novembre  J,  Scott.  Mode  de  construction 

des  docks,  etc. 

9  novembre.  F.  C.  Knowiei.  Fabrioation  du 
cbarbon  de  bois. 

9  novembre.  L.  Vidie.  Moyen  de  mesurer  la 
pression  de  l'air,  de  la  vapsur,  des  gas 
et'des  liquides. 

13  novembre.  J  Nye.  Machine  hydraulique  et 
machine  k  vapeur  k  baltre  les  pilots. 

12  novembre.  G.  H.   Boolh,   Fabrieation  dn 

gas  d'^lairage. 

13  novembre.  P.  5peiiee.  Fabrication  de  Talan, 

de  certains  sels  alcalins  et  d'un  ci- 
ment. 

13  novembre.  E  Clark  et  H.  Mapple.  liM- 
grapbe  <^Iectrique. 

13  novembre.  B.  Medhurtl.  Nouveaoz  gaso- 
mötres. 

13  novembre.  E.  Matton.  Prfparatlon  de  cer- 
taines  substances  v^tteiales  alimen- 
tflires  pour  Tapprovisionnement  des 
vaisseaui  et  des  armtes. 

13  novembre.  J.  Ball.  Mode  d'application  de 
la  chalear  aux  fours  de  boulangers. 

13  novembre-  //.  Wiauhurt.  Machine  k  va- 
peur et  mode  de  propulsion  des  na- 
vires. 

13  novembre.  C.Martden.  Perfectionnements 

dans  les  ciseaax  et  d^s. 

14  novembre.  W.  Durkworth.  Modo  de  fabri- 

cation da  cafe  Chicoree- 

14  novembre.  T.  Skore.  Mode  de  pr^paraüon 
des  farines. 

14  novembre.  ff.  Howarth.  Machine  i  relever 
le  poil  des  lissus  de  coton ,  de  laina 
et  de  soie* 

14  novembre.  Ä.  Oaley.  Nouveaux  ro^tiers  de 
tissage. 

14  novembre-  R.  D.  Aihe,  Nouveaox  insim- 
nients  nautiques. 

14  novembre.  J.  Swindelli,  Traltement  des 
minerais,  et  applications  des  rMdos 
k  divemes  industnes 

1 4  novembre.  J.  C.  B.  Liebhaber.  Mode  d'ez- 
ploitaiion  des  roches ,  marbres ,  etc. 

ff  novembre.  C.  AUemand.  Appareil  k  pro- 
duire la  lumiÄre. 

14  novembre.  T.  Coalt.  Perfertionnements 
dans  Part  de  lourner,  decouper  et  mo- 
deler  le  bois  et  autf  es  mauferiaux. 

16  novembre.  J.  Martin.  Machines  k  neüoyer 
les  grains. 

16  novombre.  r.  AUtm,  T^l^graplM  ^lectri- 
que. 
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EsßpM9ne$i  mr  let  propriMi^  la 
Mrieaüam  et  U  tmvait  du  fer  en 
9arrei[i). 

Par  II.  Malbbbg. 
( Solle. ) 

Qoand  OD  examine  les  diverses  op6- 
nbons  par  lesqnelles  la  fönte  passe 
Juga'ao  iDoment  oü  eile  est  convertie 
CO  ler,  ei  sa  transrormation  eo  an  cbat- 
Bon  termin^^  on  distingae  surtoat  les 
somntes  qai  fönt  naitre  une  foule  de 
faestioos  qui,  en  gin^ral,  prisen- 
lent  no  trisV^D^  interftC. 

1.  La  fönte  est  affinte  an  four  k 
poddler ,  pniscinffl^  et  laminie.  Or 
on  demande  jo8qa*a  qael  point  le  temps 
pendant  leqnel  le  fer  reste  dans  le  four 
Infloe  sar  la  qoaliii  da  produit  qa*on 
▼eatobtenir. 

S.  Les  barres  laminees  sont  r6anies 
en  troasses  oa  paquets ,  porties  k  la 
chaude  soante  dans  un  four  ä  souder, 
pnis  ensaite  forgto.  II  peut  se  rencon- 
trer  dans  ce  cas ,  comme  an  n^  1 ,  un 
difant  rtoltant  d*an  traitement  du  mh- 
Ul  trojp  froid  OU  trop  chaud,  c'est-ji-dire 
d*an  sejour  trop  court  ou  trop  prolong^ 
dans  le  foor. 

3*  Les  piftcesforgeessontde  nouvean 
introdailes  dans  le  four  ä  ressuer  et 


(I)  La  premiire  pariie  de  ce  travail  a  6it 
iDiMe  ii  la  page  !■»  de  ce  volume.  i 
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ensaite  laminees ;  m^me  defaut  au'au 
n-2.  ^ 

4*  On  fa^onne  les  oreilles  pour  les 
tiges  de  Suspension,  eton  chauflTe  poar 
cela.  Ges  oreilles  sont  percees.  Defaut 
d*une  temperature  trop  haute  ou  trop 
basse. 

5*  Les  oreilles  sont  refouldes  auz 
extremiles  qui  doivent  etre  soudees , 
puis  appliquees  sur  la  tMe  pendant 
qu'on  frappe  sur  rextrimili  qui  a  ele 
chauffee.  Defaut  dans  la  temperature 
obser? ^.  Influence  des  coups  de  mar- 
teau. 

6<>  Ces  oreilles el  la  tige  sont  soudees 
ensemblc.  Quölle  detirioration  peuvent 
^prouver  ces  deux  pi&ces  ? 

7*  Les  chatnons  sont  dresses  et  ajus- 
1^  de  longueur.  Ne  peut-il  passurvenir 
ici  de  manipulation  nuisible  ? 

8*  Ges  chatnons  sont  soumis  par  Ic 
fabricant  aux  epreuves  prescrites ,  puis 
perc^. 

9.  Les  ^preuves  sont  ripel^es  par 
les  Ingenieurs.  Ne  peut-il  pas  resullcr 
de  ces  epreuves  un  changcment  dans 
la  tige  du  cbatnon  ? 

Au  Premier  coup  d'oeil ,  il  est  facile 
de  voir  que  pour  se  former  une  idce 
bien  nette  sur  loules  ces  queslions ,  il 
serait  nicessaire  de  faire  un  grand 
nombre  d'exp^riences ,  qui  d'un  c6l6 
entraineraient  k  des  depeiises  consiüe- 
rables.et  de  Taulre  eiigeraicnt  benu- 
coup  de  temps  ,  de  manierc  qu*oii  ne 
doit  pas  s'altendrc  ici  ä  ce  qu*on  puisse 
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y  faire  nne  r^ppnat  complAto  et  satitr 
faisante.  Ge  n'eit  que  dans  les  derniers 
temps  qa*on  a  acquis  par  experience  la 
conviction  que  la  confiance  qu'on  a?ait 
placoc  jusque-la  dans  le  Ter  n'etait  pas 
juslifice  dans  beaucoup  de  cas ,  et  que 
Ja  nature  et  Ic  modc  de  traitemeril  du 
fer  exigent  qu'on  fasse  des  expcrienc(*s 
bien  plus  ctcnducs  que  Celles  qui  ont 
ont  ete  cnlrrpriscs  jusqu^ä  presenl.  Les 
nombreusesconstructionsqu*on  a  faites 
avcc  ce  mötal  pour  1  cLiblisscment  dos 
chemins  de  Ter  ont  d\ibord  delcrmine 
les  maltrcsdc  forges  ä  faire  un  examcn 
plus  scricux  des  maleriaux  qu'ils  em- 
ployaiciit ;  mais  les  resultats  qu'ils  ont 
obtenus  laissent  cncore  beaucoup  ä 
desirer  (l). 

Avant  de  proceder  aux  expiriences, 
M.MallxT^  fait  quelques  observations 
sur  les  signes  au  moyen  dcsqucls  on 
pcut  rcconnaitrc  qu*un  fer  en  barrcs 
est  proprio  au  Service  dont  il  est  ques- 
tion.  (I'est  en  general  d'apres  la  plus 
ou  mniiis  grande  resistance  absolue  et 
rclnsticite  qu'on  sedccide  danslechoix 
pour  ccltc  approprialion.  On  peut  ad- 
iDcttre  quo  lorsquc  la  resistance  absolue 
s  elcvc  de  50.000  ä  55,000  livres .  et 
quo  la  limilod'clasticite  est  vers  25,000 
livres  au  pouce  carrc ,  Ic  fer  est  de 
bonne  qualil6.  L'aspect  exterieur,  pas 
plus  que  la  cassure,  nc  permettent  de 
jager  CCS  deux qualil^s dans  (oulesleurs 
variölos.  II  ify  a  qu'aux  limites  qu'on 
peut  ailirmer  qu'un  fer  a  fibres  tres- 
courtrs  et  a  grain  cristallin  grossier  est 
faiblü  et  pcu  elastique ,  et  qu'un  fer 
tres-ductile ,  trcs-nerveui  et  exempt 
de  grains  est  risistant.  Ches  ce  der- 
nier,  il  n'cst  guire  possible  de  juger 
rclaslicite  d'apres  les  apparences  exte- 
rieures ,  quoiqu  en  general  les  fers  los 
plus  dcnses  poss^dent  la  plus  haute 
limitc  d'clastirite.  11  n'y  a  que  les 
cpreuves  par  ruplure  qu'on  puisse  con- 
sidörcr  comme  decisives :  mais  ces 
cpreuves ,  quand  on  veut  donner  quel- 
que  ölcndue  aux  cxperiences,  exigent 
Uli  Icmps  ronsiderable ,  et  on  prefere 
alors  avoir  rccours  ä  des  cssais  em- 
piriques,  qui  cunsistent  ä  rompre  les 
barrcs  de  fer  sur  la  carne  d'une  encluinc, 
et  a  conrlure  sur  la  qiialil6  d'apres  la 
capacile  plus  oU  moins  granrle  de  resis- 
tance rt  Ta^pecl  de  la  cassurc.  Dans  le 
jn|];einent  basö  sur  la  cassure  ,  il  est 
indispensable  d'apporter  constamment 
la    plus  grande  attention,  ainsi  que 


ii)  Voyez  ä  cc  sujet  Ic  memoire  de  l'auleur 
clUi  plus  haut  Ol  inscri  dans  le  Techttologiitet 
7«  aiinee,  p.  98,445. 


beaacoapdecirconspeclion  sor  le  mode 
luivant  lequel  s'opcre  cette  cassore  et 
sur  le  moyen  qu'on  emploie  pour  cela. 
Dans  le  cas  contraire ,  on  peut  aise- 
ment  tomber  dans  les  erreurs  les  plos 
graves. 

Une  cassare  resultant  d^une  Charge  , 
et  qui  a  lieu  dans  la  direction  de  la 
lorigiieur,  suivant  laquelle  la  barre  k 
ete  lamince,  a ,  suivant  la  manicre  dont 
on  fait  toinher  sur  eile  le  faisceau  de 
lumicre ,  et  dont  cette  lumiere  se  rede- 
chit  dans  rceil,  un  aspect  difTerent 
Elle  ne  parafl  jamais  aussi  fibreuse  qoe 
Celle  d'une  barre  rompue  en  travers ; 
olle  a  une  couleur  gris  cendre  ou  blanc 
d'argont,  et  se  nuance  de  ces  deux 
Couleurs.  Si  on  veut  tirer  de  cet  as- 
pect une  conclusion  sur  la  honte  du 
fer,  il  faut  tourner  la  barre  suivant 
toutes  les  directions,  faire  jouer  et 
rcnöchirdans  Tceil  souslous  lesaspects 
la  lumicre  qui  tombc  sur  la  cassure. 
Lorsque  dans  toutes  les  circonstances 
cette  cassure  paratt  gris  cendre  et  peu 
claire  ,  on  peut  en  conclure  une  qualit^ 
införieure.  II  faut  loutefois  cncore  faire 
atlenlion  si  la  rupture  a  eu  lieu  subite- 
ment  ou  bien  par  raugriientaüon  suc- 
cessive  et  lente  d'une  Charge.  Dans  le 
Premier  cas,  le  fer  paralt  gris  cendri 
clair  et  un  peu  cristallin  ,  tandis  que 
dans  le  second,  sous  certaines  reflexions 
de  la  lumiere  ,  il  est  blanc  d'argent  et 
Obreux. 

Quand  on  rompt  le  fer  perpendicu- 
lairemeut  ä  la  direction  dq  Uminage , 
la  cassure  est  toujours  tres-courtQ  et 
la  resistance  absolue  moindre.  Celle 
cassure,  oü  ron  remarque  le^  conches 
disijnctcsqui  pär  leursoudureont  fop- 
me  la  barre,  preschte  une  stri^clii/rie 
rubanee  schisleuse  et  paratt  clfiif.e 
(blanche)  ä  la  lumiere  refl^chie  et  grise 
sous  la  lumiere  ibcidente.  On  peut  ad- 
mettre  ,  dans  la  plupart  des  cas  ,  que 
la  resislancc  absolue  du  fer  ainsi  lamme 
est  moindrc.  Les  lAles  ä  chaudiere, 
qui  doivent  oiTrir  de  la  resistance  df  oj^ 
tous  les  sens,  sont  en  conscquen^^, 
aulant  que  possible,  lamlnces  suivant 
deux  directions  rectangulaires  entrp 
elles  et  diagonales. 

Une  cassure  produile  par  un  choc 
ou  une  Charge  en  direction  transversalp 
( resistance  relative)  ou  en  frappant  la 
harre  sur  la  carnc  d'une  enclunae  est 
toujours  plus  blanche  que  Celle  qui  pro- 
vient  d'une  charge  dans  la  direction 
longiludinale  (resistance  alisolue).  La 
c^iuse  en  est  dans  la  nature  variable 
des  faces  qui  rcflechissent  la  lumicre. 
A  Taide  du  choc ,  on  pcut  plus  ou  moins 
modifler   la   cassure ,   suivant  qu*on 
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frappc  avec  des  marteaux  legers  ou 
fMnts.saivantmi'ön  cherche  h  rom- 
pn  des  barrcs  cowrtes  ou  longues  ,  sui- 
vant  qu*on  relourne  ou  non  la  barrc 
Miidaot  qu'on  applique  le  coup ,  c'esU 
i-<|ire  qu  on  la  coorbe  tantöt  a*un  cöt6 
Ualötde  Tautre ,  soiTanl  qu*on  chnuflTe 

rfcalablement  le  fer  ou  qu*on  Ic  laisse 
la  teropöratore  ordinal re.  Le  choc 
ffone  pi^ce  longue  avec  un  petit  mar- 
iMa,  suifantune  seule  el  möme  direc- 
llon.etonerorleteinperatureä  pouvoir 
J  lenir  la  main ,  onl  toujours  pour  ron- 
liquence  la  cassure  la  plus  ncrveuse 
Bossible.  Le  choc  d*unc  piece  courte 
fvec  an  lourd  marteau,  a  une  basse 
Itmp^rature ,  präsente  en  general  une 
itfsure  k  nerfeourt  ou  grenue.  Gc  rc- 
nltal  est  sartoul  remarquable  quand 
oi  se  sert  d'un  mouton  d'un  grand 
foids.  qu*on  pose  la  barre  transversale- 
■ent  tdr  deif  appuis  ,  de  facon  qu'vine 
ii  s«s  extr^mitis  di passe  ceux  ci  d*nn 
^d  seulement  et  l'autre  de  15  ^  18 
pooces ;  puis  enfin  qu'on  fait  tomber  le 
Maton  d'^ne  bautest  assez  conside- 
fftble  8urr<6xtrimit6  la  plus  courte.  La 
birre  rompt  Iransversalement  et  ä  an- 
gle droit  avec  son  axe  de  longueur ; 
|hrim«hocsubit  les  fibres  du  fer,  lors 
■lÄipe  qüe  celui-ci  est  parfai  lernen  t  ncr- 
mis,  ke  rompent  tout  a  coup  sans 
fvotp  pB  s^^tendre  oa  s'etirer ,  et  la 
aalsare  Baratt  grenue  parce  que  les  pe- 
lihif  faceltes  des  fibres  du  m^tal  se 
pr^sentent  \  Tcail  comme  des  plans.  Si 
OD  diminue  la  hauteur  de  la  chiite ,  et 

8*9ft  r^P^^^  lescoups  du  mouion  ,  on 
lient  ^n  (;pi||f aire  une  force  de  rup- 
tnre  fibreuse. 

Lorqu^on  rompt  une  barre  en  la  cour- 
hfipt ,  tantöt  dans  un  sens  tantöt  dans 
rautre,  la  caasüre  est  toujours  plus  on 
IDoins  ^renq«. 

Vn  exempie  remarquable  de  ce  fait 
8*e9t  presente  lors  des  ^preuves  preli- 
minaires  auxquelles  on  a  soumis  les 
flji^toont,  dont  les  yeux  n*avaient  pas 
Dre  ^t^  perces  au  diametre  prescrit , 
s  lesboulonsau  moyen  dcs'iuels  on 
ßz^it  dans  la  machine  d*epreuve. 
boulons  aTaient  environ  2  pouces 
djß  diaoietre,  et  n'etaient  poinl  engages 

Jirqne  loogueurd'environ  1  l/4pouce. 
oe  Charge  de  10512*2  livressurcha- 
qae  cbatnon ,  tandis  qu*on  ßchait  ces 
||Oolons  tantöt  dans  un  sens  tantöt  dans 
un  aatre,  produisail  ä  chaque  epreuve 
ane petitecourbure. Cos  boulons  avnipnt 
4Ce  faits  avec  un  eXcellent  fer  de  ri- 
blons  et  avaient  une  texture  eminem- 
ment  nerveuse.  Cependanl  ils  ont  rare- 
ment  Supporte  50  ä  60 ,  au  plus  100 
ipreuf  es ,  et  on  les  rompant  leur  face 


de  cassure  a  pjaru  grenue  ,  blanche  et 
Sans  trace  d*etiragc.  La  compression 
et  le  plia<;e  ,  tantöt  dans  un  sens  tantöt 
dans  Vautre,  avairnt,  par  leur  aclion 
simultanee,  change  la  texture  d'une 
maniere  tout  ä  fait  digne  d*attcn- 
tion. 

Un  phenomcncsemblablesc  presente 
dans  tüute  barre  de  fer  qu'on  rompt 
suivant  une  diroction  transvorfale,  sur 
la  face  infericure  sur  laquellc  eile  rc- 
pose.  Pour  que  los  fibres  <Jc  la  parlie 
supcrieure  puisscnl  se  döchirer.  il  faut 
simultan^ment  que  coux  de  la  face  in- 
fericure se  raccourcissent.  Ces  fibres 
infdrieures  refoulees  prcsentent  rare- 
ment,  lors  de  la  ruplurc,  une  texture 
nerveuse,  et  sont  au  contraire  presque 
toujours  finement  grcnues  et  rayon- 
nies. 

II  en  risulte  donc  que  la  cassure , 
lorsqu'on  ignore  de  quelle  maniere  et 
par  quel  moyen  eile  a  ete  produite  ,  ne 
beut  servir  h  se  prononcer  sur  la  qua- 
fiti  du  fer,  et  qu'on  ne  doit  en  tircr  une 
conclusion  tant  soit  pcu  exacte  qu  au- 
tant  qu'on  a  observi  avec  beaucoup 
d'altention  toutes  les  Operations  pour 
produire  la  rupture.  II  serait  sans  doute 
a  d6sirer  qu'on  possidAt  un  signc  cer- 
tain  au  moyen  auquel  on  piU  juger  de 
la  qualite  du  fer ;  mais  ce  desir  est  en- 
core  bien  loin  d'ötre  satisfait.  Quoi- 

3ue  la  cassure  soit  un  moyen  infi- 
ele  pour  juger  la  qualite  du  fer,  on 
n'cn  peut  pas  moins  affirmer  que  les 
sortcs  de  fer  de  diverses  qualites  prc- 
sentent ,  dans  les  m^mes  circonstanccs 
de  rupture ,  des  faces  de  cassure  qui 
n*ont  pas  les  m^mes  caracteres ;  mais 
en  möme  temps  il  ne  faut  pas ,  lors- 
qu'on  change  ces  circonstances  ,  con- 
clure  d'un  möme  aspecl  de  la  rassuro 
que  la  qualite  du  fer  est  la  memo.  Dans 
les  expericnces  suivantes ,  M.  Mniherg 
a  pris  en  general  la  cassure  comme  cri- 
terium,  maiscnmemc  temps  il  a  clicr- 
ch6  a  tenir  comptc,  aulant  qu'il  a  elö 
possible,  des  circonstances  concomi- 
tantes. 

Mainlenant  voici  les  experienocs  re- 
latives aux  conditions  ou  qucstions  qui 
ont  ^te  pos^cs  precedemment. 

Pour  rcsoudre  la  quostion  n"  1 ,  on 
a  Charge  deux  fours  ä  puddlcr  avtc 
toutc  la  charpe  necessaire  pour  faire  du 
fer  pour  chainc ,  et  on  a  travalllc  le 
fer  exactement  de  la  möme  maniere 
dans  tous  los  deux.  Dans  Tun  de  ces 
fours  ,  la  loupe  a  elc  extrailc  immc- 
diatement  aprfcs  ralTmaj^e  ,  travaillöe 
sons  le  martinct  et  amenee  au  laminoir 
a  Tctal  de  maqucttc  de  6  pouces  <|(»  I;ir- 
geur  et  3/4  de  pouce  d'epaisseur.  On  a 
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remarque  qoe  soüs  rioflaeoce  da  mar- 
tiael  et  du  lamiooir  uoe  grande  quan- 
tite  de  scories  avaient  el^  exprim^e ,  et 
que  la  soodure  s'op^rait  avec  uoe  grande 
facilile.  On  a  laisse  la  loupe  uo  peu 
plus  de  temps  dans  Taulre  four  ,  puis 
OD  Ta  traitee  de  la  möme  maniere  par 
le  martinet  et  le  laminoir.  On  a  trouvö 
que  cetie  loupe  renfermait  moins  de 
scories ,  mais  que  le  cinglage  et  le  la- 
minage  de  celte  loupe  de  qualite  plus 
söche  marchaient  avec  moins  de  facilite, 
qu*il  s'cn  detachait  sous  le  niarleau  des 
parlicules  de  fer ,  et  que  ies  maquettes 
provenant  du  laminage  ofTraient  une 
surface  feuilletee  avec  des  craus  con- 
siderable^  sur  Ies  ar^tes.  LVxamen  de 
la  cassure  a  presenl^  neanmoins  des 
fers  de  mönie  qualitö.  Gelte  cassure 
^tait  fibreuse,  gris  d'argent,  avec  quel- 

2ues  petita  crislaui  repandus  ck  et  \ä. 
In  n*a  donc  pas  juge  ä  propos  d*elablir 
une  distinclion  enlre  Ies  maquettes  de 
traitement  diflerenls ,  et  elles  ont  dans 
Ies  experiences  ulterieures  et6  em- 
ployees  concurremment. 

Lorsque  Ies  cristaux  qu*on  rencontre 
frequemment  dans  le  Ter  apres  la  pre- 
miöre  manipulation  sont  tr6s-Gns  et  de 
couleur  claire,  on  pcutconsiderer  qu*iis 
sont  d*une  bonne  nature ;  ils  disparais- 
sent  en  eflet  entiörement  par  un  nou- 
veau  laminage ,  et  le  fer  eprouve  un 
un  tr^s-bel  etirage. 

Dans  Ies  ^preuves ,  on  n*a  pas  mis  k 
pari  ces  maquettes ,  et  M.  Malberg  s*est 
convaincu ,  par  une  experience  directe, 
de  leur  bonne  qualite  en  prenant  une 
picce  ä  grain  Gn  du  premier  travail  et 
la  faisant  forger,  apr^s  quoi  eile  a  prä- 
sente une  struclure  completement  fi- 
breuse. 

On  est  doncaulorjs^äconclurequ*UD 
traitement  ä  une  Irop  haute  temp6ra- 
ture  (trop  prolong^e)  dans  le  four  ä 
puddler  n'excrce  aucune  influence  nui- 
sible  sur  la  qualite  du  fer ,  mais  pro- 
duit  une  parte  dans  le  four  en  Ter  brüle, 
et  une  aulrc  perte  sous  le  martinet  par 
Ies  ecailles  ou  particules  de  fer  qui  se 
dctachenl.  On  peut  d'ailleurs ,  en  sou- 
meltant  pendant  plus  de  temps  ä  la 
chaleur  dans  le  four  ä  puddler,  pre- 
parer  avec  une  mauvaise  fönte  un  fer 
en  barre  d'unc  excellentc  qualite. 

G'est  sur  ce  principe  qu'etait  fondie 
la  melhode  qu*on  a  pratiquce  cn  plu- 
sieurs  lociiilcs  de  la  Belgiquc  de  tra- 
vaillcr  a  rcgislrc  ouvcrt ,  melhode  qui 
fournissail  de  meilleurs  produits  avec 
des  funlcs  pauvres ,  mais  qui  a  clc  en 
grande  pariie  abandonnce  ,  parce  que 
Ics  produils  par  le  ferbrüle,  la  consom- 
mation  du  combustiblc ,  la  perle  de 


temps ,  revenaient  plus  chers  que  Ion- 

3ue  toutd*abord  on  employait  une  fönte 
e  meilleure  qualite. 

Lorsque  la  foote  reste  trop  pea  de 
temps  dans  le  four,  et  qu'elle  n*est  pas 
convenablement  travailleeä  Talfina^e, 
que  toutes  ses  parties  ne  sont  pas  miaes 
en  contact  avec  la  flamme  qui  8*^tend 
en  nappe  au-dessus  d*elle ,  on  obtient 
un  fer  impur,  une  fönte  k  demi-affin^ 
qui  renferme  beaucoiip  de  mati^ret 
elraiigdres ,  comme  de  la  silice ,  de  Tar- 
senic ,  du  soufre ,  du  phosphore ,  etc. ; 
c*est  ce  qu'on  reconnati  ä  une  cassore 
grise  ou  ä  gros  grains.  Or,  comme  od 
a  soumis  chaque  maquette  k  r^preave^ 
qu*on  a  eu  soin  d*ecarter  Celles  qai 
6laient  defectueuses  ,  et  que  de  plus, 
pour  cetle  sorle  de  fer,  on  n*a  pas  re- 
gardc  aux  frais  et  qu*on  a  supprimi  Ies 
amaudes  du  puddleur,  il  n*est  pas  pos- 
sible  que  des  maquettes  de  ce  genre 
aient  pu  se  glisser  dans  le  fer  pour  Ies 
chalnes. 

Pour  la  Solution  des  questions  n**  S 
et  3,  on  a  fait  Ies  exp^riences  que 
voici : 

Apres  avoir  soumis  toutes  Ies  ma- 
quettes lamin^es  aux  epreuves  par  rap- 
ture ,  et  aprös  un  lotissement  convena- 
ble,  on  en  a  fait  des  trousses  de  8 
couches  qu*on  a  porlees  k  la  chaude 
suante ,  forg^es ,  recuites  au  four  k 
ressuer ,  et  enfin  passees  sous  Ies  cylio- 
dres  plats  pour  y  pratiquer  Ies  oreilles 
servant  aux  tiges  de  Suspension. 

La  trousse  n«    I  a  kik  chauffee  modi* 

rement  puis  fOF- 
g^e. 
n®  II  de  m6me. 

0*^111  fortement   chaufffce 

et  forgee. 
n*iy  chauffee    un    peo 

moins  fortement  et  forgee. 

Avant  le  laminage  en  outre  : 

La  trousse  n«'  I  a  6l^.chauff<fee  forte- 
ment de  nouveao. 

n*  II  tenue  dans  le  fonr 
ordinairea  ressuer. 

n?  III  chauffee  plus  forte- 
ment que  le  n*  I , 
au  point  que  la  sur- 
face etait  presqoe 
brülee. 

n*  IV  chauffee  ä  la  chaude 
suante  ordinaire. 

L*examen  de  la  cassure  apres  le  la- 
minage a  prescntc  Ies  faits  suivants : 

Püur  Ic  n»  I ,  portc  h  la  chaude  suante 
convenable  avant  d'dlrc  martine  et  sur- 
chauffe  avant  le  laminage ,  bon  etiraz« 
et  cassure  claire.  Dans  un  puinl  quel- 
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ques  cristaox  extrömemeDt  ßns  qai 
tvaient  nae  forme  platöt  allong^e 
qa'anguleose. 

Le  D^  II ,  por(6  k  la  chaude  soante 
oonTeoable ,  tant  avant  )e  forgeage  qae 
le  laminage ,  a  prisent^  le  meilleur 
elirage ,  ane  cassnre  claire,  mais  toute- 
fois  encore  avec  quelques  cristaox. 

Le  no  HF,  sorchaufT^  tant  avant  le 
forgeage que  le  laminage,  a  ofTert  dans 
les  parties  de  la  barre  qui  avaient  ^ih 
les  plos  brOl^es  par  un  excös  de  tem- 

rsrature ,  partie  qo'on  distinguait  ddia 
Text^riear  par  une  surface  reailleiee 
et  qai  n'itait  pas  nette ,  one  structure 
bien  cristallis^e  et  k  grains  fins.  Une 
aolre  partie  prise  h  quelqae  distance 
des  prec6dentes  etait  moitie  cristallis^e, 
moitie  k  fibre  courte.  Une  troisiöme 
partie,  empront^e  k  la  meilleare  extr^- 
miti ,  avait  ane  structure  k  grain  Gn , 
vrec  des  nids  saillants  de  petits  eris- 
taax. 

Le  n"»  IV,  legerement  8archauff6 
a^ant  la  forge ,  mais  portö  k  la  chaude 
ioante  convenable  avant  le  laminoir , 
avait  ane  texture  trös-nerveuse  avec 
des  cristaux  insignifiants ,  prcsque 
comme  le  n*  IL 

La  portion  la  plus  grenue  du  n<»  III  a 
el^  forgee  de  nouveau  avec  un  petit 
marteau  apres  Tavoir  presque  portee  k 
la  cbaade  snante.  La  texture  crislallisee 
a  dispara  et  s'est  transform^e  en  une 
textare  fibrease  courte.  La  portion  ä 
grains  plus  6ns  de  ce  n»  III  a  M  trailie 
de  mftme,  et  a  montr6  ensuite  une 
belle  texture  nerveuse  avec  un  bei 
airage. 

II  resalte  donc  de  ces  exp6riences , 

1*  D*apr^  le  n*^  II ,  qu*on  produit  un 
fer  nervenx  sans  cristaux  lorsque  la 
cbalear  dans  le  four  a  ressuer  est  main- 
tenue  dans  sa  juste  liroite. 

S»  D'apris  le  n«"  III ,  que  le  fer  est 
grena  lorsque  la  chaleur  a  ete  trop  ele- 
vee  dans  le  four  k  ressuer. 

3*  D'apris  le  n*  IV,  que  le  fer,  quoi- 
qne  sarchaufTe  avant  de  le  forger,  con- 
serve  ane  bonne  texture  nerveuse  dans 
le  cas  ou  avant  le  laminage  consecutif 
on  ne  loi  applique  pas  un  nouvel  exc^s 
de  chaleur  dans  le  four  ä  ressuer. 

4^  D*aprls  le  n»  I,  que  le  fer  est  plus 
grena  lorsqa*on  le  sorcbauiTe  avant  le 
deroier  laminage  qu*avant  de  le  forger. 

5*  Enfin  que  dans  le  dernier  mode 
de  traitemcfit  on  corrompt  facilcment 
le  fer ;  mais  qu'il  parait  que  dans  ce 
traitement  un  fer  qui  a  el^  expose  a 
ane  temperature  trop  dev^e,  et  qui 
par  consequent  estdevenu  grenu  ,  peut 
fttrc  de  nouveaa  ramen^  k  1 6tat  de  fer 
nerveux.  C*est  aussi  ce  qui  resulte  de 


Texp^rience  dans  laquelle  on  a  forge:le 
fer  grenu  n*  IIL 

II  faut  donCflorsda  dernier  lami«i-, 
nage  des  fers  pour  chalnes ,  apporter 
la  plus  rigoureuse  attention  ,  ann  de 
pouvoir  neutralirer  les  effets  des  fautes 
qu*on  aurait  pu  commettre  dans  les 
premi^res  Operations. 

II  est  difficile  n^anmoins ,  lorsque  le 
fer  soft  du  four  avec  la  chaude  suante 
convenable ,  de  juger  toujours  et  en 
toute  sürete  s*il  n*a  pas  rccu  pr^ce- 
demment  une  chaleur  trop  efevee,  at- 
tendu  que  l'ouvrier  au  four  k  ressuer 
peut  toujours ,  en  rood^rant  son  feu  ou 
en  chargeant  de  nouveau  en  charbon  ä 
registre  ferm6 .  refroidir  la  trousse  sur- 
chaufTee  et  la  faire  sortir  du  four  k  la 
temperature  exig^e.  L*honneur  et  la 
conscience  de  Touvrier  sont  donc  en 
derniereanalyse  la  seulegarantiequ*on 
ait  de  la  bonle  du  fer,  lorsqu*on  n'est 
pas  en  mesure  d'entreprendre  des 
ipreuvesparrupture.  II  a  bien  pu  ainsi 
arriver  que  quelques  barres  aient  eu  ä 
souffrir  dans  le  lour  k  ressuer  ce  que 
semblait  indiquer  quelques  exp^riences 
de  rupture ;  mais  c*est  1ä ,  ainsi  que 
M.  Malberg  Ta  indiqu^  dejä ,  un  in- 
conv^nient  qui  ne  präsente  aucun  dan- 
ger dans  la  construction  des  ponts. 

( La  suite  au  num^o  prochain.) 


Bapport  faxt  ä  la  socUU  industrielle 
de  Mulhouse  sur  le  memoire  de 
MM,  E.  Kcechlin  et  E.  M.  Plessy^ 
traiiant  de  Vaction  du  sei  ammoniae 
dans  Voxidation  des  tnatieres  colO' 
rantes  par  les  sels  de  cuivre. 

Par  M.  H.  Sghlümbbbgbb. 

(Suite.) 

49.  Une  dis«o1utiondel25grammes 
nitrate  cuivrique  cristallis6  et  de  250 
grammes  chlorure  ammonique  dans 
un  Htre  d'eau  chaude  produit.  au  bout 
de  quelques  jours ,  des  cristaux  tr^s- 
r^guliers,  lesquels,  apr^s  avuir  6t6 
soumis  ä  une  seconde  cristallisalion  , 
presentent  tous  les  caract^res  du  sei 
double  de  nilrate  cuivrique  et  de  chlo- 
rure ammonique. 

50.  La  dissolution  dans  un  litre  d'eaa 
de  78  gr.immes  chlorure  cuivrique  cris- 
lallise  el  de  150  grammes  chlorure  am- 
monique produit  egalement,  an  bout 
de  auelques  jours  ,  des  cristaux ,  les- 
quels ,  soumis  ä  une  seconde  cristalli- 
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sation ,  prcsentent  les  caractöres  da  sei 
double  de  chlorure  caivrique  et  chlo- 
rare  ammoniqiie. 

51.  Cos  expcrienccs  noas  pronvent 
qae  ,  dans  les  Couleurs  contenant  des 
sels  cuivriqacs  cl  du  chlorure  afnmo- 
iiiquc,  il  yad'abord  formalion  d*un 
sei  double. 

Nous  avons  vu,  aa  contraire,  §5, 
qu*avcc  Ic  mclange  de  chlorure  sodique 
et  de  Sulfate  cuivrique ,  il  y  avait  doa- 
blc  decomposition  et  formation  de  Sul- 
fate sodique  cristallis^  et  de  chlorare 
cuivrique  dissous. 

Dans  nos  coulenrs,  c*est  donc  sea- 
leroent  aox  sels  doubles  qui  se  forment 
dans  ce  cas ,  que  nous  devons  altriboer 
l'aclion  utile  que  nous  avons  reconnue 
ä  Taddilion  du  chlorare  aminoniqQe 
aax  sels  cnivriques. 

MM.KGßchlinetPlessycitent,comme 
nous  l'nvons  dcjä  dit,  une  cxp^rience 
tres-intcressante  sar  la  propriete  oil- 
dante  rlu  melange  d*d'c^late  cuivriqae 
et  du  chlorure  ammoniqae.  Noas  avon^ 
cru  devoir  rcpeter  celtc  expirience, 
afin  de  la  comparer,  soas  ce  poinl  de 
vue  ,  avec  (ranlrcs  sels  caivriqaes  sou- 
mis  aux  m^mes  circonstances. 

53.  A  cet  effet,  nons  avoni  dissoas 
125grainmes  d'acctate  caivriqueet^öO 
grammcs  chlorure  ammonique  dans  un 
demi-lilre  d*cau  bouillanlc.  Un  flacon 
ä  culot  renverse  Tut  euticrement  rempli 
avec  cctte  dissolulion,  en  y  ajoutanl 
une  certaine  quantitc  de  copeaux  de 
cuivre  metaliique.  Lc  flacon ,  bien 
ferme  ,  ful  renvcrsi  ,  alin  d'intercepler 
oomplctcmcnt  lo  contactde  Tairavec  la 
dissolulion  cuivrique 

Jusquau  lendemain,  la  liqaeur  se 
dccolora  cn  grantle  piirlie,  et,  quoi- 
(|uc  exposoe  pendant  Iritis  jours  ä  une 
icmpcralure  de  10  degresC.au-dessous 
de  zcTo ,  ori  n'oblint  qu'un  petit  depöt 
blanc  cristallin. 

Mise  cn  conlnct  avec  Tair,  la  partie 
liquide  sc  rcculura  tres-promptement; 
deja  au  bout  de  dcux  houres,  la  liqueur 
clairo  avait  pris  une  couleur  vcrte  plus 
foncce  que  la  dissolulion  primitive  d'a- 
cetate  double,  §  47.  Le  de()öt  cristallin 
fut  mis  sur  un  filtre  pour  le  faire 
egoulter;  puis  on  Tcxprima  et  on  le 
dessccha  cnlrc  des  fcuillcs  de  papier  ä 
filtrcr.  On  obtint  ainsi  1,50  grammes 
d'une  poudrc  blanche  sale  ,  qui  passa 
bientöt  par  le  contact  de  fair  au  gris 
verdätre  et  puis  en  vcrl  fonec. 

Pendant  la  dcssiccalion  et  l'oxida- 
tioii ,  cos  crislaux  degagcnt  de  lai-ide 
acctique.  Le  lait  de  chaux  en  dcgagc 
derammoniaque. 

Ce  dcpöt cristallin  n'a  pu  ötre  recris- 


tallis^ ,  ni  mftme  ^tre  1a?6  k  I'eaa  po^ 
le  debarrasser  compl^'tement  des  ea'6z 
meres ,  lesquelles  ont  du  contriboer  eil 
partie  aa  d^gagehient  de  l'acide  tith- 
t^qae  ei  dft  Taniimoniaque  qae  noas  t^ 
nons  d'observer. 

Trait^  par  Täcide  httn^ae,  tt  y  I  a€- 
gageme'At  de  vapears  hitreuses  et  6o!o- 
ration ,  dissotation  en  vert  ^ohch ,  dAkis 
laqaelle  le  nilrate  d'airgent  prodait  tSk 
precipili  abondant  de  chlorure  d'Hf- 
«ent. 

L*eau  d^compöse  eWti&r^Ynetittt  Wf* 
pM  cristallin ,  en  produisant  an  ptMr 
pit6  blanc.  La  liqueur  claire  ccynüielol 
de  Tacide  chlorhydrique ,  de  i*addb 
acilique,  de  Toxide  cuivriqaö  et  r^ 
rammoniä^ae.  La'sec6nde  eau  de  tä%' 
colore  immediatement  ce  pr^cipitl 
jaune  orange ,  et  btie  troisiime  eink 
lavage  le  chan'ge  e'h  6*rah^e  totith. 

Ce  pr6cipit6  oraftgfe  9hcbh  ne  Cham 
pas  en  nuaace  par  le  contact  vnt 
rair. 

L*additTon  da  taf t  Ah  chttii ,  mm 
ä  chaud ,  Ifi'a  aocfüne  action  stir  le  pl%- 
cipit^  orange. 

Trait6  par  l'acide  nilrf(|ftr^,  ^jj^ 
degagement  de  vapeur  nitreuse  et  pro- 
ductive  d*une  dis^ölution  reu  foa£i. 
qui  donne  tn  p'r6clpil6  ftbondaint  ab 
chlorure  arec  le  nitraCe  d*ärgent. 

L*acide  sulTbrique  concentr^  coloHi 


ce  pr^cipil6  orange  en  violet  rooJteKtrb. 

'  IS  eh  d«^Ka^  n 
lacide  aceli^tfe;  c^   pr^dpfte  viöM 


saris  le  dissoadre  et  skos  eh  dfika^ 


rouge  paratt  6tre  äu  cnivre  ifi^üt- 
liqae. 

54.  De  la  möme  manicre  que  pöitf 
Texperience  precidentc ,  § 52,  on  reüa- 
plit  completement  un  flacon  avec  lAie 
dissolulion  chaude  de  150  grammtil 
Sulfate  cuivrique  et  300  gramrtftb 
chlorure  ammoniqae  ,  dans  on  denaf- 
lilre  d'eau  boaillante ;  puis  on  y  ajo^ 
une  certaine  quantitc  de  caivre  en  Ißb- 
pcaux. 

La  liqaeur  se  decolora  compl^tein^t 
au  bout  de  peu  de  temps ,  et,  expp$ffe 
pendant  qualre  jours  ä  ane  teikipirä- 
ture  de  10  degr6s  C.  aa-dessous  dk 
zero ,  il  se  forma,  dans  la  moiti^  dA 
flacon ,  des  crislaux  soyeux  et  bUncis. 

Les  eaux  meres  blanches,  mises  en 
contact  de  Tair  dans  une  capsule.  be 
s'^taient  pas  encore  reoxid^s  au  Doat 
de  qualre  jours.  Celle  dissolulion  se 
colora  cn  jaune  grisätre,  et  ce  n*est  que 
par  la  de^siccation  et  la  cristallisadon 
que  reparul  la  coutcur  verte.  Noas 
avons  vu  le  contraire  §  53  avec  le 
double  ä  Tacctate,  on  la  reoxidation 
des  eaux  meres  dccolor6es  se  faisait 
trös-promptement. 
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Les  crisUox  blancs  soyeux,  ^i  s*^ 
taient  formes  dans  le  flacon  ä  I  abri  du 
conlact  de  Tair .  fureiit  jctes  sur  an 
filtre,  puison  les  exprimacl  onlcsde- 
secba  entre  des  feuilles  de  papier  ä  Gl- 
trer.  Par  lecontact  de  Tairces  cristaux 
se  colorenl  en  rose,  puis  en  oli  ve  et  eniiri 
en  ▼crt.Onn*oblienlqu*environ  quatre 
grammes  de  ces  crislaux ,  de  toulc  la 
portion  soumise  ä  la  crislallisalioii. 

Examina  ä  la  lainpe,  on  rcconnalt 
deux  eapeces  de  crislallisation  träs- 
distinctes:  Fune  oiTre  des  cubcs  blancs, 
traiisparenU;  el  Taulre,  des  cristaux 
▼ert  olivAtre. 

Par  l'analyse,  nous  avons  reconnu 
q|ue  les  crislaux  cubiques  ctaieiit  du 
chlorure  ammonique,  retenanl  des 
Iraces  a  peiue  sensibles  de  sulfale  cui- 
▼rique.  . 

Les  Sulfates  soyeux  yerd&tres  se  dc- 
cpmiMiseni  inslanlanement  par  l'cau; 
on  obtienl  od  precipitc  tres-abondant 
et  une  faible  dissolution,  dans  laquelle 
les  reaclifs  indiquent  une  assez  grande 

auanlita  d*acide  cblorbydrique,  un  pea 
'acide  sulforique,  et  de  Tacide  de 
caivreetde  raminoniac|ue. 

Le  precipite  produit  par  1*eau  se 
compose  de  deux  parties  faciles  ä  s^- 
parer :  un  precipitö  vert  prus  dense  qui 
se  depose  tres-vite,  et  un  pricipite 
blanc ,  ne  se  deposant  que  lentement. 

Le  pr^ipite  vert,  bien  lav^  a  Vcaö , 
le  dissoatfacilementdans  Teau  nilrique 
et  est  compose  d'acidc  cblorbydrique, 
d*oxide  cuivrique  et  d'un  peu  d'acide 
iulfurique. 

Le  precipite  blanc  lavc  une  seconde 
fais,  devient  jaune  orange,  et  un  troi- 
si^me  lavagc  Je  colore  en  orange  fonce. 
Ge  produit  est  compose  d'acide  chlor- 
bydriaae  et  d'oxide  cuivreux ,  et  pre- 
tenle  les  m^mes  caracteres  que  decril 
leg  53  pour  le  precipile  orange,  ob- 
lenudans  les  mömcs  circonstances  avec 
ractole  cuivrique. 

53.  D'apres  ces  experiences,  on  voit 
^oe  les  sels  duubles  ä  Tacctate  cui- 
niqoe.  ont  dgalemenl  la  proprietc  oxi- 
dante  ä  un  baut  degre,  quoique,  d'un 
antre  cöte,  les  sels  diff^rcnt  cntrc  cax 
ea  plusieurs  poinls. 

^oas  avons  deja  vu  plus  baut  $§  47 
et  48,  que  les  sels  doubles  se  decompo- 
senl  avec  facilile;  mais,  dans  les  der- 
oieres  experiences  §§  53  et  54,  nous  vo- 
yonsqu'apr^s  la  dcsoxiiiation  deccssels 
dccuivrc,  leur  doconiposition  se  faisait 
encore  beaucoup  plus  racilemc.nl ;  nous 
admeltons  donc,  qu'outrc  la  proprietc 
d*oxider  les  maüires  coloranles.  les  sels 
doubles  de  cuivreetd'ammüniaqueont 
encore  pour  but  leur  decomposition ,  et 


par  cela,  la  fixationsur  la  toile  de  coton 
d'une  certaine  quantiti  d*oxide  de 
cuivre,  combinc  intimement  avec  la 
mati^rc  colorante  oxidce.  L'oxide  de 
cuivre  sort  ici  de  base  ou  de  mordant  i 
la  matiöre  colorante 

La  decomposition  de  nos  sels  doubles 
et  la  mise  en  libertd  d*une  certaine 
quanlilc  de  Toxide  de  cuivre ,  qui  se 
combinc  ensuile  avec  la  toile,  a  eu  liea 
dans  toules  nos  experiences  prccöden- 
les,  ainsi  que  le  prouveront  les  faits  sui- 
vants. 

56.  Nous  avons  brAlc  beaucoup  dö 
nos  ecbantillons  imprimcs  au  cachou 
et  fixes  par  les  divers  proc6dcs  sur  lä 
toile.  Les  cendres  de  ces  combustions 
furcnt  dissoutcsdans  de Tacide  nilrique 
et  puis  addilionnees  d*ammoniaque  en 
exccs,  afin  de  rcdissoudrc  Tacide  cui- 
vrique. On  obtint  de  celte  manicre, 
des  dissolulions  bleues  d'ammoniure 
de  cuivre ,  d'une  plus  grande  oa 
moindre  inlensite  et  parfailemcnt  en 
rapport  avec  Tintensit^  des  couleurs 
brunes  de  cachou  des  mömcs  Ecbantil- 
lons avant  la  combustion.  Les  bruns 
fonccs  produisent  des  dissolulions  d'am- 
moniure de  cuivre  d'un  bleu  fonce ,  et 
avec  les  ecbantillons  bron  clair  oh 
A'oblint  que  des  dissolulions  d'un  bleu 
pdle. 

Nous  avons  soumis  k  cctle  expE- 
rience  des  Ecbantillons  de  toile  impri- 
mes  avec  des  couleurs  cachou  (res- 
differenles,  conlenant  soit  du  sei 
ammoniac,  soit  du  chlorure  sodiquct 
soit  enfin  des  sels  de  cuivre  seul,  et 
Oxees  ä  la  vapcnr,  ou  fixecs  h  la 
chaux,  et,  dans  tous  ces  difTerents  oäs, 
nous  avons  obtcnu  des  cendres  conle- 
nant de  l'oxide  de  cuivre  en  quanlit6s 
proportionnciles  avec  la  nnance  brune 
plus  ou  moins  foncec  des  cchantillons 
soumis  h  roxprriencc. 

57.  Non«^  avons  niEme  retrouvc  des 
traces  d'oxide  de  cuivre.  melange  ä  une 
grande  quanlilc  d'oxide  slannique, 
dans  les  cendres  des  ecbantillons  bnl- 
lEs ,  ayant  cle  imprimes  avec  des  cou- 
leurs d'applicalion  au  bois  de  Lima  $  6 
et  au  bois  de  Campi^i^he  %  7  et  oxides 

ficndant  quatre  jours  par  le  conlact  de 
air. 

Nous  allons  relrouvcr,  dans  les  ex- 
periences suivaiites ,  une  autre  preuve 
non  moins  conduanle  de  la  decompo- 
sition des  sels  doubles  de  cuivre,  dans 
le  but  de  ceder  Toxidc  de  cuivre  ä  li 
maliere  coloranle  oxidee. 

58.  A  cct  eflct,  on  imprime  sur  de 
la  toile  de  roton  les  couleurs  nos  1.2,3 
4,  S  2.  et  les  couleurs  no»  37,  38,  39, 
^9  S  33,  pour  ensuite  les  suspendre 
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pendant  quelques  jours  dans  un  local 
humide,  afin  de  bien  fixer  le  cachou. 
Ces  impressions  etaient  ensuile  sns- 
pendues  pendant  quelques  heures, 
dans  un  local  humide  josqu*&  bu- 
mecter  et  presque  mouillcr  la  toile 
et  k  provoquer  unc  esp^ce  de  disso« 
lution  des  couleurs  imprimies.  Dans 
ce  cas,  on  trouve  queles  couleurs  nos  1, 
2,  3,  4,  qui  conlienncnt  un  exc^s  de 
sei  de  caivre  produisent  une  filtration 
de  sels  de  cuivre  dans  la  partie  blanche 
non  imprim^e  de  la  toile.  Les  couleurs 
DOi37,  38.  39,  40,  qui  ne  renferment 
que  la  moiti^  des  sels  de  cuiyre,  ne 
produisent,  par  contre,  aucun  coulage 
cuivreux.  Quelques  gouttes de  prussiate 
de  potasse,  port6es  sur  les  parties 
blanches  touchant  les  premi^res  cou- 
leurs $  2  les  colorent  en  brun-rouge 
tris-prononc^ ;  tandis  qu'il  n*y  a  eu 
aucune  coloration  a?ec  le   prussiate 

Krl^  sar  les  parties  blanches  touchant 
utre  s^rie  ue  couleurs  §  33. 

59.  Ces  mftmes  impressions  ainsi 
oxid^es  §58,  ilaient  trempees  avant  le 
lavage  dans  des  Tcrres  remplis  d*eau. 
L*eau  se  char^ea  d*une  grande  quantit^ 
de  sels  de  cuivre  avec  les  impressions 
nof  1, 2,  3, 4,  tandis  qu'avec  les  cou- 
leurs not  37,  38,  39, 40.  Peau  ne  put 
dissoudre  que  des  iraces  de  sels  coivri- 
ques  inappr6ciables  par  Tammoniaque 
et  ä  peine  sensibles  par  le  prussiate  de 
potasse.  Dans  le  dernier  cas,  toute  la 
dose  des  sels  doublesde  cuivre,  ajout^ 
i  la  decoction  de  cachou,  s*est  dicom- 
pos^e  et  a  c6d^  son  oxide  ä  la  toile 
et  ä  la  mati&re  colorantc  oxid^e. 

60.  Les  exp6riences  $  58,  59,  per- 
mettent,  peut-^tre,  d*a(1mettre  que  le 
cachou  absorbe  exactement  la  quanlit^ 
d'oxig^ne  qu*a  pu  lui  fournir  Toxide 
cuivrique  qui  8*y  est  combine,  en 
passant  de  Tetat  cuivrique  ä  Tetat 
cuivreux;  l'oxide  cuivreux  se  reoxi- 
derait  alors  de  nouveau  par  le  contact 
de  Tair. 

61.  La  fixation  de  Toxide  cuivrique 
sur  la  toile  ne  doit  6tre  altribu^e  qu*& 
la  prisence  du  cachou  qui  provoque 
de  nouvelles  combinaisons. 

Des  dissolutions  dans  Tean  pure, 
de  nosselsdoubicscuivriques,  dans  les 
proportions  des  couleurs  n»*  1, 2,  3,  4, 
$  2,  soit  ^paissies  avcc  de  la  gomme 
Sensal,  soit  non  epaissies  fnrent  im- 
primees  sur  la  toile  de  coton  blanche. 

On  n*obtint  aucune  fixation  d*oxide 
cuivrique ,  m^me  apr^s  vingt  jours 
d*exposition  h  Tair  humide,  avec  des 
sels  doubles  au  nilrate,  chlorure  et 
Sulfate.  Dans  ces  m^mes  circonsUnces, 


le  sei  double  a  Tacelate  ne  laisse  qu*uiie 
tr^s-faible  teinte  verte  sur  la  toile. 

Par  le  vaporisage,  on  obtient  le 
mtoe  resultat  que  par  Fexposition  k 
rair. 

Les  dissolutions  dans  Teau ,  du  ni- 
trate,  du  chlorure  et  du  sulfate  cui- 
vrique, Sans  sei  ammoniac,  et  dans 
les  proportions  des  couleurs  n~  9, 10, 
11,  $4 ne fixent^^alementpointd'oxide 
sur  la  toile ,  tandis  que  la  dissolution  k 
Fac^tate  cuivrique,  epaissie  avec  la 
gomme  du  Senegal,  fixe  au  bout  de 
vingt  jours,  une  assex  grande  dose  de 
son  oxide,  d*une  couleur  bleue  verdAtre 
assez  intense. 

On  obtient  les  mtoes  r^ultats  par 
la  Vaporisation ,  avec  ces  divers  disso- 
lutions cuivriques. 

Ces  dissolutions  aqueuses  des  seit 
doubles,  Epaissies,  ou  non  ipaissiei 
avec  de  la  gomme  du  S^n^gal ,  pro- 
duisent, au  bout  de  quelques  joan, 
une  assez  grande  quanlit^  de  cristavx 
§^  49  et  50;  par  contre  avec  la  decoc- 
tion de  cachou,  par  la  combinaison 
qu*elle  produitavec  les  sels  cuivriques» 
il  ne  se  forme  aucune  cristallisation, 

auoiqu*il  7  ait  les  m^mes  proportions 
e  sels ,  comme  cela  eut  Heu  pour  les 
couleurs,  1,2,  3, 4,  $  2. 

62.  Dans  le  courant  de  nos  exp^* 
riences,  nous  avons  toujours  Iroav^ 
que,  par  la  fixation  sur  la  toile,  de  la 
mati^re  colorante  oxid^  du  cachou, 
en  combinaison  avec  Tacide  cuivrique. 
on  obtenait  une  couleur  brun  fonoe 
intense. 

Par  contre ,  dans  les  circonstances  oA 
le  cachou  n*a  pas  pu  subir  d*oxidatioD , 
nous  trouvons  nianmoins  des  cas  de 
fixation  sur  la  toile,  de  ce  principe  co* 
lorant  et  en  combinaison  avec  i*oxide 
cuivrique,  maisen  produisant  alors  des 
couleurs  d*une  autre  nuance  et  ploe 
claires. 

C*est  ainsi  qu'avec  Tac^tate  ou  le 
sulfate  cuivrique  en  n^  11,  12,  $  ^» 
no  15,  n«  16,  n<»  19, 20,  S^.  on  obtieol 
soit  par  le  vaporisage  jS  23 ,  44,  oa 
bien  par  les  passages  en  tait  de  chaox 
SS  25,  45,  des  couleurs  cannelles  jav- 
nesou  rougeätres  tres-intenses. 

Le  vaporisaffe  aussi  bien  que  le  pas- 
sage  en  lait  de  chaux ,  sans  pouvoir 
oxider  la  mati^re  colorante ,  decompo- 
sent ,  dans  ces  cas ,  les  sels  cuivricjoes, 
en  fixant  sur  la  toile  Toxide  cuivrique, 
en  combinaison  avec  le  cachou  non 
oxid6. 

Par  la  combustion  de  ces  ^hantil- 
Ions,  S  56,  on  retrouve  facilement 
l'oxide  cuivrique  qui  s*y  etait  combini« 

63.  Quelques  membres  du  comitÄ  de 
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chimie  pensaient  qne  le  chlorore  am- 
monique  te  decompose  pendanl  la  fixa- 
üoiK  da  cacbou  ,  et  prodait  un  dega- 
gement  d*acide  chlorhydriqoe  qai  va 
mtme  jusqu*ä  alterer  les  tissos  de  co- 
ton. 

De  mtme  M.  Persoz,  dans  son 
traiie  de  riropression,  t.  III,  p.  108, 
dit :  «  II  est  essentiel  que  Tair  se 
reDOQvelle  dant  la  salle  ,  ou  les  pieces 
soni  sospendoes,  tant  pour  favoriser 
la  flxation  de  Toxig^De  qoe  ponr  en- 
lever  le  chloride  hydriqae  qoi  se  d^ 
gage  par  la  decomposilion  qu*eprouTe 
le  cUorore  ammonique  en  presence 
des  acides  auxquels  donne  naissaace 
Toxidation  du  cachoo.  Sans  cette 
pi^caotion,  dans  certains  genres,  le 
tissa  pourrait  6tre  atlaque  et  les  mor- 
dants  oa  les  coolears  qui  sont  en 
presence,  fortemeni  degrades. » 

64.  Dans  le  but  d'examiner  ce 
d^agement  d'acide  chlorhydriqae,  on 
foularde  de  la  toile  blanche  avec  les 
coulearsno«  1,  2,  3,  4.  9,  10, 11, 12, 

Ces  impressions  sechies,  on  les 
enfermait  chacune  separement  dans 
un  flacon,  contenant  une  couche  d*eau 
au  fond;  puis  on  suspendait  dans  le 
flacon  un  papier  bleu  de  tournesol, 
pour  ensuite  recouTrir  le  tout  d*un 
coufercleen  papier.  Ces  flaconselaient 
plac6s,  pendant  dix  jours,  dans  un 
local  chauflc  k  20  degres  C,  et, 
pendant  ce  temps,  on  placa  ces  flacons 
deux  fois,  pendant  quelques  heures, 
dans  un  local  chaufTe  ä  00  degres  G. 
Pendant  toules  ces  experiences,  il  n'y 
avait  qoe  les  impressions  des  couleurs 
n*  4  et  n*  12  ä  Tacetate  cui? rique  qui 
d^ag^rent  de  l'acide  ac^tique  ä  rou- 
gir  fortement  le  tournesol.  Les  cou- 
leurs n«  2  et  n*  10  au  cblorure  cui- 
▼rique  ne  rougissaient  que  faiblement 
le  tournesol,  et,  avec  les  nitrales  et 
les  Sulfates  cuivriques  en  n~  1,  3,  9, 
11,  on  n*obtint  par  aucun  moyen  un 
dibgagement  acide  k  rougir  le  papier 
de  tournesol.  On  remarquail  seule- 
ment  une  odenr  particuli^re ,  au  beut 
de  quelques  jours,  avec  les  impressions 
des  couleurs  ou  sei  ammoniaque  $  2. 

65.  Ce  dcgagement  d'acide  chlorby- 
drique  pourrait  bien  n*avoir  lieu  que 
dans  certaincs  circonstances  depen- 
dantesde  la  coroposilion  de  la  couleur. 
Ainsi,  les  couleurs  n^*  1,  2,  3,  4,  qui 
ont  senri  k  nos  exp^riences  poor  de- 
lerminer  le  degagement  acide  $  64, 
contenaient  un  exc^s  de  sels  doubles; 
dans  ce  cas.  il  ne  s>n  separe  qu*une 
Partie  de  Toxide  cuiTri^ue,  et  Ton 
peut  admeltre  la  formation  d*uQ  sei 


i  double  acide,  qui  reste  sur  la  toile 
jusqo'au  monient  du  lavage.  Lorsqu'av 
contraire  les  sels  de  cuivre  et  d  am- 
moniaque ne  sont  qu'en  quantiti 
süffisante  pour  la  fixation  de  la  mati^re 
colorante ,  dans  ce  cas,  un  dcgagement 
d*acide  chlorbydrique  pourrait  facile- 
ment  s'expliquer. 

66.  L'altCration  de  la  toile  de  coton 
pourrait  du  reste  se  produire,  sans 
qu'il  y  ait  eu  dcgagement  d'acide 
chlorbydrique.  Un  excCs  de  sei  de 
cuivre  etd*ammoniaque ,  aprCs  avoir 
oxide  le  cacbou,  pourrait  Dien  con- 
tinuer  son  action  oxidante  sur  les  tissus 
de  coton,  et  par  cela  alterer  la  natura 
du  coton  et  Faffaiblir. 

67.  M.  Persoi,  dans  son  ouvrage, 
T.  III,  p.  106,  109,  pense  que  Tarn- 
moniaqne  joue  un  certain  röle  dans 
cette  fixation,  et  que  TacCtate  et  le 
nitrate  ammonique  peuvent  remplacer 
avantageusement  le  cblorure.  Les 
expCriences  de  MM.  Roecblin  et  Plessy 
fönt  voir  que  ces  sels  ne  peuvent  pas 
Ctre  substitues  au  cblorure  ammoni- 
que. 

68.  Nous  avons  fait  quelques  expe- 
riences ,  pour  nous  assurer  si  Tammo- 
niaque  du  chlorore  disparatt  pendant 
l'oxidation  k  Tair  du  cacbou;  mais 
nous  avons  reconnu  que  les  Ccbantil- 
lons  de  toiles  de  coton  imprimees  avec 
les  couleurs  n<»*  37,  38,  39.  40.  $  33, 
qui  ne  renferment  qu*une  tres-raible 
proportion  de  cblorure  ammoniaque, 
a  peine  süffisante  pour  produire  la 
fixation  et  Toxidation  du  cacbou ;  que 
ces  ecbantillons,  imprimCs,  puis 
exposes  pendant  dix  jours  ä  une  at- 
mospbere  tres-bumide,  dCgagent  en- 
coro  autant  d'ammoniaque  en  les 
mettant  en  contact  avec  du  lait  de 
chaux ,  qu*il  s*en  dCgageait ,  dans  les 
mftmcs  circonstances,  la  premiCre 
heure  ou  immediatement  apres  Tim- 
pression. 

69.  Dans  un  travail  public  dans  nos 
Bulletins,  tome  XIV.  page  197,  nous 
avions  dejä  etabli  que  le  cacbou  ne  se 
fixait  sur  la  toile  de  coton  que  par  Tin- 
termCdiaire  d'un  mordant,  tel  que 
l'oxidede  cuivre ,  Toxide  de  fer,  l'oxide 
de  chrome ,  Talumine ,  etc  ,  etc.  Mais 
ce  travail  n*avait  d*autre  ulililC  que  de 
dcterminer  raclion  du  bichromale  de 
potasse  qui  se  decompose.  Dans  ce  cas, 
l'oxigcne  de  Tacide  chromique  oxide  le 
cacbou,  leqiiel  ainsi  modinC  se  com- 
bine  avec  Toxide  de  chrome  devena 
libre ,  et  se  fixe  en  cct  etat  sur  la  toile 
de  coton. 

70.  Depuis  ce  temps  M.  Persoz,  dans 
son  Tratte  de  Timpression ,  tome  III, 
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nag»  100 ,  dit  1 «  Rappelona  d'tbord  qee 
lecachoa  du  eommerce  est  one  ma* 
tiöreoomplfrx^,  renfermanl  un  principe 
colorant  jaune  •  De  9t  fiiant  que  par  le 
concours  des  mordants  et  d*une  sab- 
8tance(la  ealeehine),  phis  oa  moini 
analogue  au  tannio ,  qjii ,  en  s^o&idanl, 
deviefit  inaoluble  et  ooloree;  si  donc 
Von  fait  mnt  decoction  de  cachoa,  sar- 
toat  dans  le  vinaigre ,  on  obiient  aae 
dissolution  qai  renferme  ces  deox  priii<- 
Olpes  pariiculiers.  Or^  si  Ton  impregne 
un  tisso  de  cette  dissolution «  et  qu'on 
Texpose  ensuite  k  Tair  pendant  un 
certain  temps ,  le  cachou  s'oxide ,  et  k 
mesure  qu*il  subit  ce  genre  de  modifi- 
catioD  ,  oontracte  une  comti^airön  tel- 
lement  intime  avec  r^loflft,  qn'aa^bne 
coaleur  be  peot  loi  fttreeompar^  sout 
oe  rapp«ri ;  la  maiiire  colorante  jaune 
dispairalt  seole  au  lantge.  Pour  que 
r^ädatioD  dlHienne  ceoiplele,  i\  faiit 
une  eipesitiöä  de  loiigM  dur^  k  Tair^ 


dix  jours  sont  k  peine  sufBsanta;  tteil 
on  peut  fa?oriser  cette  oxidatidh  p» 
i'intermediaire  d*agents  d^shydrog^ 
nants,  tels  que  les  sels  cuivriques,  eCb. 
Dans  le  mfeme  bul,  on  expo^e  IM 
piöces  k  la  vapeur  d*eau .  ou  on  tes  hit 
paller  dans  kn  bain  de  bichröinfcte  f6^ 
tsssique  on  dans  un  lait  de  chd^x.,.)^ 

Les  experiene^  de  M.  t^er^ox ,  MtH 
notts  Tenona  de  diter,  admettenf  et  |M^ 
rai^sent  prouver  qde,  contra irMnenl  il 
notre  opmion  ,  Ife  cachou  peot  %h  flt9^ 
svr  lea  tissus  de  coton  sans  riMerfttlf^ 
diaire  d'un  mordant  et  par  la  sitiiplS 
oxidation  ,  soft  k  Tair,  soit  au  rapo^ 
risage ,  soit  par  on  passage  an  lalt  tto 
cfaaux ,  etc. 

II  nous  imporCait  d6tic  d«  t^rifi# 
a?ec  tonte  TexaciitHde  possibl^  les  ek- 
periences  eitles  (>ar  M.Perspk,  tft  1 
cet  effet  nons  avdns  pitr^pai^  (es  döti- 
leors  auivAdüM  \ 


71.    ir>  4t.      1  lit^e  ema  bdufllante. 

375  grammes  extralt  de  WchM. 

('Chcbou  fd&du. ) 

Mo  4i<       1  Iure  eau  bonUlanl«. 

375  grainiDes  eilraU  de  Mkoä* 
150  gramMt  gueiriie  tlu  MalKAiv 

fi.    iif«  43.       i  ntre  ean  boulllante. 

875  grammei  cachon  Jamie  cabiqae. 

fV*  4e.       I  HTM  eao  brillante. 

9t5  grllnkifttt  cachou  jaAne. 
Ü50  ifriiYIMnes  gomAie  du  Stedgil. 

73.  ti""  45.       1  litre  eau  bouillante. 

40  gram*ies  acide  ao6tiqae  k  8  degrtt  Baaum^ 
875  graeteies  eachou  jaane. 

R«  40       i  lltt-^  ^n  bouillante. 

%b  grammes  acide  acötiqde  k  ^  degrä  Beaumi. 
375  grammes  cachou  jaune. 
S50  grammes  gomme  du  Ste^al. 

74.  m*  4t.    1/2  lltre  eau  böninanti^. 

1/2  linre  sotode  ctfufttfqtrie  k  10  deg)rft  fteaiMI^. 
äf75  Lammes  cAiiou  JaOne. 
n»  49.    1/i  litre  aoude  caustique  k  10  degrte  Beaum4. 
875  grammes  caehon  Jaune. 
S50  griMMiei  goJHine  du  8te6grf. 


75.  An  beut  de  deox  jours ,  on  trouva 
qae  les  dissolutions  n^M  et  42,  §68, 
avaient  forin<b  un  grand  depdt  de  ca- 
chon en  exces. 

Les  couleurs  n®*  43 ,  44 ,  45 »  46 , 
$72,  73,  s'elant  compl6temenl  ^pais- 
sies  ä  un  magiha  jaüne. 

Les  couleurs  alcalines  nf**  47 ,  48 , 


g  74 ,  se  maintenaient  seules  phHail»^ 
ment  limpides. 

Imm^diatemcnt  apr^s  la  preparatinn 
de  ces  diverses  couleurs  ^  on  les  innpri- 
ma  sur  de  la  teile  de  coton  blanche;  ob 
les  steha ,  pöur  ensuite  les  suspendrt 
dani  un  iocal  humide  et  aere ;  puil  ca 
les  partagea  en  plusiedrs  parties  pour 
les  traiter  comme  suit : 


tt.   *.   tjrta  11  taut«  iprtt  rUi4hHkHL 
b.    Ltrer  lA  beaKi  M. 

c    LiTcr    t  Joun  M. 

A    Lim  lOJoar«  id. 

•,    Lirtr  U  Jonn  tprit  If  mprtliloB. 

A    LkTcr  iprit  «  ]miii  d«  KJoor  dw   oa  )tiMl   tWltettuttH  MOMM,  U 
potnt  dt  tDönlller  U  Ul[e. 
yV.        f.     ViporiKr  1  hrare  aprte  rinprentoD ,  pai*  Imr. 
A.    ViporlMT  i  jonn  «pr^  i'iiii)irnsJoa ,  |>uli  Itver. 
n.       i,    PMMr  n  lalt  d«  ctMoi  1  beure  Bprti  ChniircMloa. 
k.    Phkt  au  lilC  de  cbni  4  bCurM  aprti  llmprcuhm. 
Il     Vkporifer  apr^  1  hrare ,  prii  puier  tn  llH  da  chmt. 
m.    Tä^ertier  4  Jmm  apria ,  pub  pauer  lu  lalt  de  AaM. 
n.      n.     Pauer  an  blchronule  de  potaue ,  ctiann  k  t\t  degm  G.  1  tiMrt  >pr4i 
l'lmprefilon. 
o.    P«uer  «D  bicbtoinile  de  poUue  aprto  t  Joitn. 
p.    Vl^Mr  1  ittirt  tprta  lldipreMliw ,  pali  pMMr  n  tMiraBate  de  poMat 

chiDn  k  M  degt«  c. 
9.     VapnlHT  4  Joan  apria  l'imprtMiM ,  fah  ftma 
chaolU  k  BD  degrtt  C. 


Aprtt  cei  Iraitementa,  oti  puaa  Uru 
CM  cch>ntilloni  par  on  bain  de  lon 
hmitlent;  puison  let  neltoya  m^caai- 
neaenl,  afln  rfenlever  toatca  iet  ma* 
lMre8Bon«DtiereiBeniflx^isarlatoile. 

80.  En  «aminini  )M  Hsnliais  A 
tn  dittnti  coulrars  el  de  ce»  dirert 
Itritenenu,  on  reraarqva  d'abitfd 
Äf  I  it>  a  tfne )« t>a)M^>  S  79.  «n  M- 
onrWuft  de  pmalse  qui  a)t  fix«  te  ca- 
chou  sur  la  ItAit,  en  podai«aTit  cK 
bcHe«  coftlenrs  brun  ionci.  On  tie 
IMate,  dsn»  ce  cas,  qu'une  faible  dlf- 
Rrence  entre  les  divers  bains  de  cachon 
<4aeni ,  acfde  ou  alcaltn.  Les  coolean 
epaissies  en  Komme  du  Senegal,  n"  13, 
U,  46.  4S  SS  71  ü  7*,  ont  renda  des 
brnns  plus  nunrris  el  m6me  nn  pen  plus 
niftii  4°e  les  dkoclions  non  ipaissles. 

Le  paiMge  en  bichromate,  operi 
one  benre  aprts  l'impression ,  et  vapo- 
ritk  ou  non  vaporise  produit  des  nuan- 
ees  bn  peu  pTusfoncies  qa'aprisquatre 

rarsde  coinact  i  l'aircomme  oelo, 
79. 

8t.  Si  noos  eiamiflona  l'effet  de  l'ex- 
DMitionirair,  $76,  noos  ne  pouvons 
IronTer  absblnmenl  aucune  oiidalion, 
coloralion,  011  (ixation  ducachou,  et 
■tMae  aprta  trente  jours  d'eipoaition 
k  l'air.  L'ecbantilloD  f,  qui  est  resli 
Irenle  joars  dans  an  itat  tellement  bu- 
nide,  qu'il  £lait  prest|ue  cooatifnment 
mouilli,  praduiaait  ä  peine  ane  tris- 
faible  leinte  grisdtre  ou  bruuätre. 

82.  Le  vaporisage  §  77  ne  produit  de 
nAme  ancune  fiistion  du  cachon  tur  la 
Utile;  na    obtient  ä   peine  quelques 


faiblei  leintei  pareillea  ä  cellea  de  l'i- 
chanlillon/*,  %  81. 
83.  Le  pasaage  cd  kit  de  chans  no 

Eraduit  qua  dei  teintea  encare  ftat 
liblea  qu'avec  la  vaporiiage  $  63. 
U.  Par  contre,cn  lapariMot  d'«- 
bord,  puia  doitMUl  hu  paiMge  m  MI 
de  cbaux ,  on  obtienl  une  (ixation  par» 
liehe  du  cacänu.  Ce  »nl  aurloQt  les 
Couleurs  n»  47  et  M  S  74.  a«  eacboa 
alcalin  qui  prodnisenl,  dans  ce  eaa, 
la  nuance  la  ploi  fonce« ,  aoil  h>  brun 
Glair  ataei  nourri ,  cependanl  bien 
faible,  en  le  comparaol  k  la  fiiatioB 
par  le  bicbromate  $  80. 

85.  Afin  de  reconnatire  la  caose  4h 
celte  fiialion  parLielle  du  cacb«ii  par 
le  «aporisage  el  le  lait  dechani,  m 
foularda  an  Oeroi-mMre  d«  toilc 
biBDche  avec  la  couleur  D°  47  $74; 
puii  on  sechs  ,  an  vaporisa  et  on  paiia 
ea  lait  de  chaux.  0&  doima  eniuila 
des«  paasages  d  une  demi-beure  •■ 
eau  ile  son  bouillanle  et  l'on  netloja 
mecaniquement ,  afin  d'enlever  loutet 
les  partiei  non  combiirtes  tnlimement 
avecia  loile. 

Cel  ecbanlrllOn  ful  enaait«  brüli  ,  et 
les  cendres  de  celle  coAibuation  foreat 
disso  Utes  dans  l'acidenitrique.OD  tros- 
Ta,  dana  celle  dissolution,  une  tri»- 
grande  quaniile  de  chaux  plas  de  la 
silice,  de  l'alumine,  de«  trace*  d'oiide. 
cuiTrique  el  d'oxide  manganesiqoC 
Ces  Oxides    riunis   a'y   trouvent    en 

äuantile  süffisante  pour  serfir  de  mor^ 
ant  an  cachon  fixi  sur  cette  tolle.  La 
plus  grande  parlie  de  la  cbsui  qui  s0t- 
vait  de  mordanl  h  cette  couleur,  pro- 
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venait  du  passage  en  lait  de  chaux  qoi 
8*e8t  6xe  plos  facilement  avec  la  cou- 
leur  vaporis^e  et  qoi .  par  cela ,  a  plas 
intimement  p^n^tri  dans  les  pores  de 
la  toile.  Les  aulres  oxides  qae  nous 
avoris  Irouv^s  dans  les  r^sidus  de  la 
toile  brälee .  Toxide  cuivrique ;  mais 
provenaient  du  cachoa  möme,  qm 
(lonne,  parUncin^ration,  des  qoantit6s 
assez  notables  de  silice,  d*alamine,  de 
chaux ,  d*oxide  de  fer ,  d*oxide  coi- 
vriquc  et  d'oxide  de  mangan^se;  les- 
quels,  par  le  vaporisage,  se  combinent 
avec  la  toile,  etcausent  la  faiblecolo- 
ration  quc  nous  avons  trouvee  avec  les 
tehantillons  g  tih,  %  77. 

Nous  pouvons  donc  admettre,  d'une 
mani^re  positive ,  que  le  cachon  ne  se 
fixe  dans  ancun  cas .  snr  les  tissus  de 
coton  sans  rintermidiaire  dun  mor- 
dant ;  et  que  les  dteoctions  de  cachoo , 
soit  aqoeuse ,  soit  acide ,  ou  alcaline , 
portto  «ur  la  tolle,  ne  sabissent  au* 
cune  oxidation ,  ni  coloration  •  ni  ßxa- 
tion;  et  que  ces  effets  n*ont  Heu  ni  par 
un  contact  prolonge  a  Tair  humide ,  ni 
par  le  vaporisage,  ni  par  an  passage 
au  lait  de  cbaux. 

Nous  avons  accompagne  le  präsent 
rapport  de  860  ^cbantillons  imprim^s 
sur  toile  de  coton ,  qae  le  coniit^  de 
cbimie  a  po  examiner ,  afin  de  consta- 
ter  les  faits  consign^s  dans  notre 
rapport. 

£n  r^sumant  les  exp^riences  et  les 
observatioiia  qui  prec^ent ,  nous  con- 
cloons : 

1«  Qae  Taction  da  chlorure  ammo- 
nique  melang^  de  sels  de  cuivre,  a 
pour  but  de  produire  des  sels  double« 
qui  ont  la  propri6te  d'oxider  les  ma- 
tteres cdorables  et  de  plus,  de  se  d6com- 
poser  et  de  c^der  de  Toxide  cuivrique 
a  la  mati^re  colorante  modifi^e  oo  oxi- 
die ,  qui  se  fixe  dant  cet  itat ,  sur  la 
toile  de  coton ; 

2«  Que  le  chlorure  ammonique  ne 
peat  äre  remplace  par  d*autres  chlo- 
rures,  dans  la  Oxation  et  Toxidation  des 
matteres  colorantes  par  les  sels  de 
cuivre ; 

3*  Que  ces  faits  se  confirment  pour  la 
matiirc  colorante  du  bois  de  Lima  «  de 
Celle  do  bois  de  Camp^che ,  anssi  bien 
que  pour  lecachou; 

V  Que  le  chlorure  cuivrique,  et  le 
nitrate  cuivrique,  eroployis  en  graiides 
doses ,  fixent  et  oxident  igalement  le 
cacbou ;  mais  dans  cecas,  la  proportion 
de  ces  sels  doit  6lre  tellement  forte, 
qu*elle  devient  impraticable  pour  Tem- 
ploi  en  grand ; 

5"  Que  la  matiire  colorante  du  ca- 
cbou ,  oxidSe  et  fixee  aor  la  toile  par 


les  sels  doubles  de  cuivre ,  donne  une 
couleur  brun  fonofe  avec  la  propor- 
tion du  cachoa  employe  dans  not 
essals. 

6*  Que  la  mati^re  colorante  non 
oxid4e  du  cachou  peut  i^alement  se 
fixer  sur  la  toile ,  en  combinaison  avec 
Toxide  cuivrique ,  mais  en  produisant 
des  cooleurs  difT^rentes  et  plusclairet 
que  dans  les  cas  pr6c6dents  d*oxidation. 

T*"  Enfin ,  que  le  cachou  ne  peut  se 
fixer  sur  la  toile  de  coton  sans  Vinter- 
midiaire  d*un  mordant,  tels  que  l'oxide 
de  cuivre ,  Toxide  de  chrome ,  Toxide 
de  fer ,  Toxide  de  manganese ,  Toxide 
d*itain ,  Talumine ,  la  cbaux ,  etc.,  etc. 


Sur  Vappareil  de  MM.  Ilolhfs  et 
Seyrig  pour  Vigouttage  et  le  c/air- 
page  des  eueres  {i). 

Par  M.  Paten. 

£n  voyant  avec  quelle  promplitade 
ce  procede  d*epuration  des  sacres 
appliqoe  chez  nous  s'est  r6pandu  en 
France  et  se  propage  dant  let  sucreries 
et  raffineries  itrangeres,  on  s'itonne 
qu*une  invention  aussi  simple,  aussi 
efficace  n*esl  pas  eih  realisee  plus  tot, 
surtout  si  Ton  se  rappelle  que  des 
appareils  rotatifs  etaient  employis 
depuis  plus  de  dix  ans  pour  remplacer 
le  tordage  des  toi  les  et  tissus. 

Cest,  il  faut  le  dire,  que  dans  ces 
deux  cas  le  but  ctaitdifferent,  que  les 
moyens  de  parvcnir  au  premier  ne 
ponvaient  permettre  d*atteindre  le  se- 
cond. 

Les  appareils  usites  depuis  lon{^< 
temps  avaient  pour  but  d*iliminer  rapi- 
deqaent  Teau  interposee,  en  minageant 
les  tissus  ou  les  fils  dans  leur  etat 
normal ,  et  rejetant  comme  inuliles  les 
liquides  extraits. 

Lc  procede  nouveau  a  pour  but  de 
separer  les  cristaux  de  sucre  des  So- 
lutions plas  ou  moins  impures  et 
saturees  de  sucre  cristallisable  qui  les 
environncfit ,  en  recueillant  ä  part 
chacun  des  deux  produits ,  Tun  solide, 
Tantre  liquide. 

Ce  n'est  pas  ä  Telat  normal  que  les 
mattes  crislaltines  doivent  6tre  placies 
dans  Tappareil,  mais,  au  contraire, 
aprisavoir  M  divisees  en  une  Sorte  de 
pkte  granuleuse. 


(I)  Extrait  d'an  rapport  fait  k  la  Soci^t« 
d'eneoarasoinent,  le  Si  jaillet  isso,  et  ins^rA 
dant  le  bulletin  de  ceite  Sociale ,  octobre , 
page  4tt. 
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II  faat  eocore  que,  sans  arr^ter  le 
moavement  rotatif  d'enTiroD  doaie  k 
quinze  cents  tours  par  minute,  on 
paisse  labstitoer  ä  la  melasse  oo  bien 
aa  sirop  qui  8*est  ecoale,  une  clairce 
plus  pare ;  aoas  la  condition  encore 
qoe  celle-ci  soit  forc^e  de  traverser 
reguli^rement  la  cooche  de  crislaaz ; 
par  cons^uent  il  Taut  que  le  Yase  reale 
ouverl  aans  que  le  liquide  puisse  8*e- 
chapper  au  travers  des  fonds  ni  au- 
dessus  des  bords  de  la  surface  cylio- 
drique. 

Maintenant  que  toutes  ces  conditions 
sont  remplies  sans  complication ,  on 
comprend  qu1l  ait  fallu ,  pour  y  par- 
venir,  r^unir  les  inventions  de  plu- 
sieurs  persrinnes  qui  sont  representees 
par  MM.  Rolhfs,  Seyrig  et  comp.; 
qu'enOn,  pour  assurer  la  solidilö  d*UD 
semblable  appareil,  le  jeu  regulier, 
ainsi  que  la  dur^e  de  ses  principaux 
organes,  le  concours  eclaire  de  M.  Gail 
ait  encore  ele  necessaire. 

Ge  que  nous  yenons  de  dire  des 
conditions  qu'il  remplit  nous  suffira 
pour  expliquer  les  fonctions  et  les 
avantages  de  l'appareil  k  ^gouttage  et 
clair^ge  rapides,  appliqu^  aux  fa- 
briques  et  raflSneries  de  sucre. 

Dans  ces  usines ,  ce  sont  surtout  les 
Sucres  des  troisieme ,  qualri^me ,  ein- 
quiöme,  etc. ,  crislallisations qu'il  con- 
Tient  d*epurer  dans  le  nouvel  appareil, 
et  Ton  doit  y  proceder  dös  que  la  cris- 
tallisation  est  effectu^.  Alors,  au  lieu 
de  recourir  k  Tegoutlage  ordinaire, 
qui  exigeait  une  lemperalure  de  28  a 
35^  soutenne  pendant  plusieurs  semai- 
nes ,  puis  aux  deux  ou  trois  claircages 
usuels  durant  ensemble  huit  ä  douze 
|ours  avec  le  dernier  egouttage  toujours 
incomplet,  on  verse  ces  sucres  dans 
le  Tase  cylindrique  (apr^  avoir  divise 
les  agglomcrations  de  crislaux ) ;  le  cy- 
lindre  lournant  sor  son  axe  est  mis  par 
degres  en  mouvement,  et  des  que  la 
vitesse  de  douze  cents  tours  ä  la  mi- 
nute est  acquise,  la  force  centrifuge 
lance  le  sirop ,  malgr^  sa  viscosite  ,  au 
travers  du  clayonnage  metallique  spe- 
cial qui  retient  les  cristaux  de  sucre  , 
möme  les  plus  menns. 

Le  sirop ,  ainsi  forcement  exlrait , 
coule  spontanement  dans  une  rigole 
circulaire;  on  le  dirige  ä  volonte  dans 
un  des  reservoirs  destines  ä  recevoir 
chacun  une  sorte  de  sirop  delermin^. 

Get  Egouttage  est  termine  en  une  mi- 
Dule  au  plus ;  on  peut  aussilöt  verser  la 
iiose  convenable  de  clairce  qui  com- 
mence  t'evaporalion :  en  une  demi- 
minute  le  passage  au  travers  de  la 
couchecristallineestefTecttt^,  la  nuance 


du  sucre  s'est  eclaircie  ä  yue  d'osil  ; 
une  deuxieme ,  puis  une  troisieme 
clairce  plus  decolor^es  sont  vers^es  suc- 
cessivement  et  passent  de  möme  cba- 
cune  en  une  demi- minute  ;  rien  n'est 
donc  plus  facile  que  de  pratiquer  les 
claircages  melbodiques ;  leurs  eflets  se 
distinguent  immidiatement  k  Taspect 
du  produit ,  malgr^  le  mouvement  si 
rapide  que  le  vase  tournant  lui  im- 
prime. 

Ge  n'est  pas  tout  encore  ,  les  sirops 
ecooles  cbangent  de  nature  ä  cbaqoe 
addition  d'une  clairce  nouvel  le  ;  on  les 
dirige  sans  la  moindre  diflicult^  chacun 
dans  le  r^cipient  qui  lui  convient. 

On  peut  reprendre  ces  derniers  pour 
d*autres  claircages  et  trailer  les  plus 
charges  chaque  jour,  en  les  clariflant , 
les  soumettant  ä  la  cuite ,  enfin  les  fai  • 
sant  cristalliser  sans  les  laisser  un  seul 
jour  en  prise  aux  fermentations. 

D*un  autre  coli ,  les  Sucres ,  si  faci- 
lement  et  si  rapidement  innres ,  sont 
clarifiis  et  mis  en  pains  cbaque  jour, 
si  Ton  ne  prifire  les  expedier  directe- 
ment  en  grains. 

Ainsi  donc ,  au  moyen  du  nouveau 

1>rocede  •  on  supprime  le  combustible , 
es  vastes  locaux  ,  les  nombreux  cris- 
tallisoirs ,  les  dispendieuses,  fatigantes 
et  insalubres  manipulations  effectuees 
naguire  au  Service  des  purgeries. 

On  evile  les  alterations  des  Sucres  et 
sirops  sous  les  influences  prolongies  de 
Fair  et  de  la  temperature. 
On  rialise  journellement  des  yaleurs 

aui  constituaient ,  dans  les  fabriques  et 
ans  les  raffioeries,  d'enormes  capi- 
taux  improductifs. 

Aussi  les  fabricants  et  les  raffineurs 
s'empressent-ils  d'installer  cbez  eux 
ces  uliies  appareils;  deux  suffisent 
dans  une  sucrerie  indigene  de  dimen- 
sion  moyenne;  on  en  compte  dijä 
de  cinq  k  huit  dans  plusieurs  de  nos 
raffineries.  Leurs  commandes  et  Celles 
des  sucreries  coloniales  et  itrangires 
formen  t  l'element  principal  anjour- 
d'hui  du  travail  dans  les  grands  ateliers 
de  Tancienne  maison  Derosne  et  Gail , 
reprise  par  MM.  Gail,  Gheilus  et  com- 
pagnie. 

En  Angleterre,  quelques  raffineurs 
commencent  ä  suivre  ces  exemples; 
mais  plus  hardis  encore ,  parce  qu^ils 
disposcnt  de  plus  forls  capitaux,  et 
quMls  tiennent  plus  encore  peut-itre  k 
les  bien  utiliser ,  ils  montent  jusqu'ii 
trenle  de  ces  appareils  dans  un  seal 
etablissement. 

II  est  bien  rare  que  dans  Pindustrie 
une  iunovation  aussi  importante  soit 
aussi  promptement  adoptie  et  realtse 
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d*aDe  maDi^re  aassi  compl^te  tous  les 
a^l4iP(ag^  qH*o^  pouvai^  en  espef  er. 


^^fe^tionnemmst  des  mQyen$  t^m^ 
U^qir^  le  ni^«  de  te  canne. 

VarM.  Patm. 

Ob  saü  qne  la  canne  ä  socra  reii- 
ferme,  en  poids  de  88  ä  90  cenli^mes 
da  jus,  et  qu'en  pralique  on  en  obtient 
aaulemeni  50  i  55 ;  oa  porterait  ce 
MMtement  k  80  poor  10^,  au  moyen 
tfnae  presae  analogoe  aux  presses 
hydrattlM|uea  c|w,  dana  nos  socreries 
iadig^Bea,  fournissent  jusqu'li  90  de 

&ssff  let  99  tenüömea  contenaa  dans 
bettorave. 

On  comprendra  facilement  1a  dis- 
l^lion  generale  de  U  nouveUe  ma- 
chine ,  in? enlaa  par  M .  fiessemer,  en 
1«  eonparanl  ant  praisoira  horiion- 
kmsL  a  dMible  cffet,.  dans  lesquels  le 
raiain  anbil  allei nalit ement,  dans  deux 
aaiates  Irou^es,  rtflbrt  transmi':  par 
deux  pla  leaux  agissan  t  an  milieu  d*elka. 

En  effet,  dans  deux  caieses  on  fönte, 

Ki»6ea  de  troua  formanl  les  deus 
ttls  d'un  tobe  rcctangulaire,  les  deux 
iMiea  d'un  pialon  prisniatique  mO 
diiectement  par  ane  machine  oscil^ 
lante  a  cylindee  horizontal,  s*enfoncent 
allernatiVeaient.  Ge  piston ,  en  entrant 
dnna  chacnoe  des  caisses,  rencontre 
nne  canne  descandna  verticalement 
par  nna  oaveature  circulaire  de  la  pa- 
aoi  aqperieiirew 

Chaqiia  conp  de  |Haton,  en  allaat  at 
Tenant,  coupe  le  bout  de  la  canne  d<6- 
naaaaal  Ja  Sectios  du  tube  et  pousse 
la  tron^n  qni  8*avance  en  frottant 
conira  les  parois ;  les  tron^ons  de  canne 
k  Sucre  accumuJes,  sont  de  plus  en  plus 
presse  lea  um  contre  les  autres.  Cette 
pression  lea  ecrase,  fait  sortir  le  jus 
per  las  quatre  e6t^  des  caisses,  et  ces 
lroii(ons,gr«duelteaMnt  ^puis^  de  jus 
earivent  k  rextreniiii  ouverte  de  la 
caissa ;  IIa  tombent  alora  dans  un  r^ 
cijNenl  ii  bagasse.  Ainsi  chacune  des 
caissea  est  conlinuellement  aliment^ 
d'un  bout  k  Taide  d*une  trömie  fertfi- 
cale,  les  tron^s  de  canne  ^poises 
fonaant  le  r^ida  ou  la  bagasse, 
aorlant,  continuellement  aussi,  par 
Pautre  bout. 

Le  Service  de  deux  tobes,  ou  de 
deux  doubles  caisaes  s*op^re  simulta- 
Dement  k  Taide  de  deux  pistons  mus 
par  la  m^me  tige  du  piston  de  la 
machine  oscillanle,  de  sorte  qu*une 
eaciUation   correapond  ao  fa-et-fient 


des  deux  pistons  on  k  quatre  tronoons 
de  canne  conp^s.  toaaä  el  pnUkSi 

Si  la  section  des  caiasea  a  16  oanla» 
m^tres  de  baut  sar  8  de  large,  M 
quatre  trongons  reprteotenl  et 
moyen ne  I  ki logramme  de  o^nne  par 
seconde  ou  36000  kilogrammes  ee 
dix  heures;  on  ecraserait  le  doab)e 
de  cetle  quantit^,  ou  79000  kilo^ 
gpammas  dans  le  möne  tempa,  ep 
donnant  ^ux  cases  une  saction  de 
Sfitcentimtoes  sur8;  enfin,  on  ponr*- 
rait  disposer  deux  pistons  prismati* 
ques,  de  chaque  cöte  de  la  tige  am 
piston  oscillant,  et  alors  la  qaantit6 
ecrasee  est  pcesafee  en  dix  heures;  dans 
lea  buit  caisses,  correspondrait  k 
144000  kilogrammes  de  Cannes  don- 
nanl  114000  kilogrammes  de  jus  qiai 
CQBliendrait  environ  d2000  kilor 
grammea  de  suere,  et  pourrait  ea 
fournirde  11000  a  15000  kilogramaaes^ 
snivant  K'S  proc^des  mis  en  pratique. 

Les  trongons  de  oanne  se  trouvent 
engages  au  nombre  de  cinq  cent  qua- 
rante  a  la  fois  dans  chacune  des  caisses ; 
chacun  deux  suhil,  pendant  deux  mi^ 
nelea  un  quart,  une  pression  de  180 
kilogrammes  enviroo ,  par  centim^re 
oarrö.  Le  poids  total  d'une  de  eea 
presses  ä  Quatre  caisses  ne  d^passe 
goere 5000 kilogrammes;  tandisqu'une 
presse  k  trois  cylindres  qoi  donnerait 
autant  de  jus,  exigerait  0.33  de  Cannes 
de  plus  et  p^serail  25000  kilogrammes. 

L'augmenlation  de  rendement  en 
jus.  au  moyen  de  la  nouvelle  presse, 
snffirait  pour  accroltre  de  45  k  50  cen- 
ti4mes  la  production  du  sucre  de  canne 
tout  en  simplifiant  Tun  des  principaux 
agents  mecaniques  de  ces  usines. 

Bientöt  les    applications  en   grand 

3ui  s'ex^cutent  ne  laisseront  plus  de 
outes  sur  les  r^sultats  dcflnitirs  de 
cetle  innovation ,  qui  semble ,  jusqu'iei 
devoir  offrir  de  grands  avantages  I 
rindustrie  coloniale  (i). 


Le  charhqn  4e  to^f:p^  mli$titu4  qu 
charbon  d'os  danß  (a  diicoloraUon 
des  Solutions  v^götqUs, 

L'attention  des  hommes  de  pratiqoe 
a'est   dans  ces  derniers  temps  dirigö 


(I)  La  preise  dool  il  est  auestion  daos  cet 
arUcle  est  ä  fort  peu  de  roodincalions  pr^  celle 
que  noas  avons  dicrite  dans  le  TeehnohgUt$, 
11*  annte  ,  p.  463 ,  et  represent6e  sar  la  plan- 
clpe  128 ,  et  que  M.  ßessemer  consacraii  ä  Tez- 
tracüon  dea  builes.  Depuis ,  cet  ingenieur  a 
appllqu^  eeUe  meme  presse  au  moalige  en 


—  439  — 


avec  aotaDt  de  Me  sar  le  traTail  de  la 
tpqite  dpaA  1«  bat  de  U  cooyerlir  eo 
qjoM/^s.  proguits  ytilea  ei  profitables 
op  0^  ^ßßi^i  aiijourd'hai  par/aitement 
U  qf,Uirß  dß  la  mallere  elle-möme  et 
IqP  prodnita  divera  qu'on  peut  eo  ex- 
'riijrep^  upe  disiillatiooä  dcstructioo. 
rvQi  le&  pfxxliijts  de  cctte  djsiillatiop 
I  en  est  un  sur  lequel  on  a  be^i^poup 
[iwale,  etbeaocoup  ccrit  relativement 
[sa  superioriiesur  un  corpsde  nt^me 
carac^TA  qu*oo  pulse  k  d'autras 
ipnrces,  nous  voulons  parier  du  cbar- 
^ß  QU  coke  qu*oo  trouve  d^ns  \ei  cor'- 
fmes^apr^squ'onaexlraitde  la  toiirb^, 
fljD  la  dislillant  touies  les  maitieres  voila- 
ijie$.  De*  expcriences  ont  dernontre 
qqe  c^  Qoke  etait  une  mallere  d'uoe 
ipaode  importapce  comu^e  combus 
tjlile,  et  consiituait,  en  oulre,  uoe  sub- 
Mance  desinfectancte  ou  antiseptique 
|Ä  yn  eosraisebärbooDeus.Qr\aipdiqn§ 
recemment  les  proprict^s  o^  Im  avan- 
tlg^particulierp  que  prmnAaijl  celte 
^pece  de  coltetdanala  metallurgie  et 
kt  ans ,  et  aujoord'hui,  je  crois  utile 
4e  reveoir  sur  ce  si^iet,  pour  sigoalqr 
iff^  autre  propf iet^  du  coke  de  Ipur^ 
eiqoi  est  peut  6tre  1^  pluaprecieiise  de 
tpoics,  oous  vouloDS  parier  de  la  pro- 
nrjete  qu*il  possede ,  en  commun  avec 
le  diaruon  d  os,  ou  blende  saog,on  tout 
aytre  matlire  anlmalq  carbonisee,  de 
dipouiller  lea  soloUons  f&getales  colo- 
ries  de  toute  lenr  maliire  coloranle. 
C*est  \k  unc  propriät^  fort  remarquable 
qa^op  a  reconnue  dans  quelques  char- 
^(Äs,  mals  pas  dans  tous  •  dans  l'alu- 
pine  sous  un  cerlain  ^t  et  quelques 
compos^  organiques,  et  sur  laquelle 
Dous  ne  croyonspasqu'il5oitneccssaire 
d^entrer  dans  de  plus  amples  delails. 

II  ne  paratt  pas  qu'on  alt  encore  bicn 
serieusement  etudie  la  propriclc  du 
^rbon  ou  coke  de  tourbe  pour  enlever 
la  coloralion  a  diverses  Solutions.  En- 
gage  il  y  a  quelque  temps  dans  des 
eipiriences  ayant  pour  objel  la  deter- 
mination  du  caraciere  et  de  la  quantile 
des  composes  qu^on  oblicnt  par  la  dis- 
tijlalion  ä  destruclion  de  la  tourbe, 
j'ai  ele  frapp^  du  caract^re  pbysique 
particulier  que  pr^senlait  son  char- 
bon  et  de  sa  ressemblance .  sous  beau- 
eoup  de  rapports,  avec  celui  qu*on 
obtient  des  os  et  autros  matieres  ani- 
males  et  j*ai  ea  Tide  e  d'essayer  ses  efTels 
eomme  agenl  decolorant.  On  connatt 
dejä  tris-bien  les  proprieles  desinfec- 


briqaes  ou  blocs  du  menu  de  houille  pr^ala- 
blement  cbaufK  dans  descornues  ou  des  Taset 
cloa.oa  par  rinlerveoiion  de  la  vapeur  d'eau 
rarcbaoflee.  F.  M. 


lantes  de  ce  charbon ;  mais  le  pouToir 
antisepliq^e  ei  celoi  de  decoloratipn 
n'ont  aucun  rapport  Tun  afec  Taatre, 
et  par  consequent ,  quoiqu'on  süt  que 
le  charbon  de  tourbe  fikt  un  bon  desin- 
feclani ,  il  oe  s'ensuivait  pas  qu'il  f(At 
capable  d*enlevcr  ou,  pour  parier  plus 
correc leinen L,  d  allirer  les  matieres  co- 
loranles  vegetales  et  animales  et  de 
les  enlever  ä  leurs  Solutions.  Par 
esemple  Ic  charbon  de  bois  est  antisep- 
tiquc,  autant  probablement  que  |e 
charbon  animal,  mais  sa  puissance  de 
decoloration  est  exlr^memenl  faible. 

Pour  en  revenirau  charbon  de  tour- 
be, frappe,  ainsi  que  je  Tai  dil  de  l'aa- 
pecl  particulier  d'un  charbon  produit 
dans  une  experience  sur  la  louroe,  j'ai 
essaye  s'il  jouissait  du  pouvoir  dto>l<H 
raot.  Ce  produit  fut  en  conseqaenqe 
reduit  en  grain,  laveÄ  l'eau  pure  se«- 
lement»  et  une  portion  de  ce  chavboo 
lav^,  fut  ajoute  k  du  vin  de  Porto.  Le 
melange  bien  agiti,  pendant  envirop 
Qoe  minute,  futensuite  jet^  sur  an  fll- 
trei  le  liquide  qui  passa  inimMiate* 
ment  k  travers  ee  filtfe  etait  presqoe 
entieremenl  dcpouille  de  sa  couleur. 

L'experienco  a  elc  repctöe  avec  des 
Solutions  coloreei  de  differenls  genres 
et  toiijours  avec  le  meme  resultat,  de 
fa^on  que  le  pouvoir  decolorant  de  ce 
charbon  oe  depend  pas  de  circoa- 
stances  fortuites  mais  est  une  propri^te 
specifique  de  cetle  cspece  de  charbon 
qui  lui  est  commune  avec  le  charbon 
des  matieres  animales. 

Permi  les  aulres  solotions  oolories 
employees  dans  i;es  premieres  expc- 
riences, il  y  avait  le  vin  de  Porto,  des 
infusions  de  Cochenille ,  de  bois  de 
Campecbe  et  de  sulfate  d'indigo;  dans 
touies  il  y  a  eu  decoloration  immödiate 
et  complete,  la  portion  aquense  passant 
k  travers  ce  filtre  ä  Tetal  limpide  et 
incolore. 

Apres  avoir  essayC  les  Solutions  ci- 
dessus ,  qui  touies  akuodonnent  tr^s- 
facilement  leur  matiere  coloranle  au 
charbon  animal ,  j*ai  voulu  savoir  si 
Celle  propriete  du  charbon  de  tourbe 
avait  quelque  merile  pratiaue;  c*esi-ä- 
dire  si  eile  Ctait  capable  de  prodnire 
le  m^me  eflet  de  blanchiment  sur  les 
Solutions  sucrees  qu'on  obtient  dans 
les  fabriques  et  les  rafflnerics  de  Sucre 
de  Temploi  du  charbon  d*os  ou  d'aa- 
Ires  matieres  animales.  J*ai  donc 
essay^  cet  elTet  sur  des  Solutions  de 
cassonade  ordinaire  de  diiferentes 
densites  et  le  resultat  de  ces  expe- 
riences  a  sufB  pour  resoodre  la  ques- 
tion  el  pour  dcmonlrer  que  le  charbon 
de  tourbe  possedait  ä  un  degre  remar- 
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quable  la  precieuse  propri^ti  de  d^- 
oolorer  les  infusions  et  les  solations 
aaimales  et  vegetales.  Les  solotions 
socr^es  colorees  ont  ete  rendues  par- 
faitement  incolores,  et  en  les  evaporant 
elles  ont  foQrni  des  crislaax  de  Sucre 
blanc  pur.  Dans  qoelque  cas,  le  liquide 
a  ^te  filtr^  directeroent  k  trafers  le 
charbon,  dans  d*aatres  le  charbon  a  ^te 
meiangö  a  la  Solution  chaude  et  le  toal 
jete  sur  un  filtre  et  toojours  avec  le 
mtoe  resallat,  le  liquide  6tant  dans 
tous  les  cas  oä  les  manipulations  ont 
ete  faites  arec  soin ,  d^pouillö  de  sa 
matiire  colorante. 

Jusque-lä  je  n'avais  pas  fait  d*ex- 
p^rience  sur  le  ponvoir  dicolorant 
compare  du  charbon  de    tourbe   en 

Erenant  comme  point  de  comparaison 
i  noir  d*os  de  premi&re  qualite. 
Avant  donc  de  poufoir  annoncer  qne 
le  charbon  de  tourbe  peut  6tre  em- 
ployö  dans  les  arts  et  les  manufactures 
comme  agent  de  d^loration ,  il  fallait 
•*assurer  de  son  ponvoir  relatif.  J'ai 
eotrepris  quelques  essais  dans  le  but 
de  d^ider  ce  point,  et  le  r^snllat 
a  d^montri  que  Teffet  decolorant  de 
ce  charbon  de  loorbe  est  a  celoi  du 
Doir  d*os  dans  le  rapport  environ  de 
5  ä  4,  c*est-ä-dire  que  quatre  parties 
de  noir  d*os  sont  capables  de  produire 
nn  degr^  de  blanchiment  ^gal  k  celui 
qu'on  obtient  de  cinq  parties  de  char- 
bon de  tourbe. 

G*esl  la  un  resultat  d^une  tr^-grande 
importance ;  eneffet  si  Tonavait  trouv^ 
qu*il  fallüt  une  quantite  double  ou 
triple  de  charbon  de  tourbe  compare 
au  noir  d*os  pour  produire  le  m^me 
effet,  ses  propri^tto  d^lorantes 
eussent  ^te  inuUles ;  car  dans  ces  cir- 
constances,  les  difficultes  pratiques 
se  seraient  tellement  accrues  que 
bien  que  le  prix  ne  soit  pas  ^gal  au 
quart,  la  masse  de  matiire  qu*on  serait 
obligee  de  manipuler  et  la  perte  de 
substance  qui  serait  absorb^e  et  retenue 
dans  la  matiere  decolorante  seraient 
an  obstacle  insurmontable  k  son  em- 
ploi ;  mais  cet  obstacle  n'existe  pas ;  il 
faut,  il  est  vrai,  employer  environ  25 
pour  100  en  plus  de  charbon  de  tourbe, 
mais  le  prix  n'etant  pas  de  plus  d'un 
sixiöme  de  celui  du  noir  d'os  Taug- 
mentation  dans  la  quanlile  de  la  ma- 
tiere et  les  pertes  plus  considerables 
de  subslance  paraissenl  6tre  balancees 
.  et  au  delä  et  laisser  une  marge  süffi- 
sante en  faveur  du  charbon  de  tourbe. 
Cet  effet  decolorant  du  charbon  do- 
pend, ä  ce  que  je  presume,  de  ce 
qu^on  appelle  une  action  de  surface  et 
non   pas  d*une   propriele  chimique; 


une  chose  certaine,  c*est  que  la  maüiro 
colorante  n'^prouve  pas  de  changt- 
ment,  comme  sous  rinfluence  do 
chlore  ou  autres  agents  chimiqoes 
de  blanchiment,  mais  paralt  simple- 
ment  retenue,  et  peut  ensuite  fttre 
extraite  du  charbon  par  un  traitement 
chimique.  La  raison  probable  poor 
laquelle  le  charbon  de  tourbe  poss4de 
cette  propri^te,  c*est  son  caractere  ex- 
trdmement  poreux  qui  provient  de  la 
Proportion  consid^rable  de  maliire 
terreuse  qu'il  renferme  et  qui  s*il^e 
de  8  &  12  pour  100  et  parfois  biea 
davantage :  par  suite  de  la  pr^nce  de 
cette  matiire  terreuse,  on  peut  snp- 
poser  que  les  particules  du  charboa 
sont    Separees    et   isolees   au    point 

3ue  leur  surface  totale  est  rendae 
isponible  pour  le  genre  d*attrac- 
tion  d*oü  semble  dipendre  le  poaroir 
decolorant. 

Quand  on  essaye  Teffet  decolorant  da 
charbon  de  tourbe,  il  faut  se  r^peler 
que  la  tourbe  renferme  parmi  ses  consti- 
tuants  inorganiques  du  fer  et  du  Sulfate 
de  chaux  (qui  se  trouve  converti  par 
la  combustibn  en  sulfore  de  calcium). 
Avant  donc  de  faire  usage  de  ce  char- 
bon ,  il  faut  le  laver  k  Tacide  chlorhy- 
drique,  afin  d'enlever  tous  les  corpf 
et  les  matiires  alcalines  qui  peuveot 
£tre  presents,  parce  que  les  alcalis 
colorent  le  sirop  cn  jaune  et  que  le  fer 
qui  y  entre  k  Tetat  de  protoxide  se 
convertit  en  peroxide  pendant  Tevapo- 
ralion  et  donne  une  couleor  rougelltre 
a  ce  sirop  ainsi  qu*aux  cristaux  de 
Sucre  (1). 

T.  W.  K. 


Sur  la  fabrieationdes  cyano-ferrures 
de  pota$$ium. 

Par  M.  J.-G  Gbntblb,  chimiste  mana- 
facturier  k  Stockholm. 

Si  quelques  branches  des  arts  chi- 
miques  peuvent  ä  juste  tilre  se  preva- 
loir  que  la  science  a  depuis  longtemps 
«^clair^  toutes  leurs  Operations,  qu'elle 
leur  a  permis  de  s'y  livrcr  en  toute 
securite  et  d*obtenir  toujours  des  re- 
sultats  k  peu  pres  cerlains,  la  fabrica- 
tJOQ  des  cyano-ferrures,  importante 
par  elle-möme,  par  la  masse  conside- 
rable  de  matiöres  animaics  qu*elle  met 


(1)  Les  exp^rienees  ont  ^t^  faiiei  avee  diir<i- 
renies  varieita  de  loorbes  provenant  de  distrielf 
loui  ä  fail  diir^renls. 
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en  oDafre  et  qui  sans  eile  reslcraient 
Sans  emploi,  ne  saarait  se  gloriGcr  de 
ee  priTii6ge  et  a  besoin  qu*on  Ja  sou* 
melle  encore  k  de  nombreases  expe- 
riences.  tant  sous  le  rapport  des  ma- 
t^iaux  k  employer  qoe  sous  celui  des 
proc^d^  de  fabrication.  J*ai  d^ja  publik 
nn  memoire  sar  ce  sojet.  (Le  Techno- 
logUte^  2*  annee  p.  283,  333,  378}  tant 
ponr  faire  connattre  les  procid^s  usuels 

Soe  ponr  venir  en  aide  k  la  tbeorie 
ans  rezplication  fondamentale  de  la 
prodacüon  des  cyano-ferrures.  Depais 
cette  ipoqae  a  paru  le  prccieax  memoire 
de  M.  Liebig  qui  a  jcte  infiniment  iJe 
lomi^e  sor  la  tbeorie  de  la  fabrication 
de  ces  cyano-ferrures ;  mais  malgre  ces 
Imniftres,  il  nous  reste  encore  beancoup 
k  saTOir  par  rapport  aux  subslances 
qai  seryent  de  malieres  premi^res  aux 
Operations,  avantd*6tre  en  ^tat  de  pou- 
▼oir  fabriqaer  ces  sels  d^aprös  des 
principes  fondainentaax  entiörement 
certains. 

Je  ne  ferai  pas  ici  Tenum^ration  des 
exp^riences  qu*il  conviendrait  d*entre- 
prendre  relativement  anx  mati^res  pre- 
mi^res  qui  doiTent  6tre  employ^es  k 
cette  fabrication  et  je  passerai  de  suite 
aax  r^sultats  que  j'ai  ootenus  en  grand 
dans  la  fabrication  des  cyano-ferrures 
et  la  carbonisation  des  matieres  ani- 
males. 

i*  J*ai  fait,  pour  determiner  le  rap- 
port le  plus  avantageux  entre  le  char- 
lN)n  et  la  potasse,  un  grand  nombre  de 
fonteSf  et  cela  pendant  diverses  cam- 
pagnes,  et  j*ai  cru  remarquer  c^ue  la 
meilleare  de  toutes  etait  celle-ci. 

«)  Eo  se  lerrant  da  cbarbon  animal  : 
5000*  potaise,  05  cbarbon  animal. 

b)  EnteserraDldematiöreianimalesbrates: 
5000**  potasse ,  100  matieres  animales. 

Par  Texpression  5000*  potasse,  j*en- 
tends  de  la  potasse  ä  50*  de  ralcalim^tre 
de  Descroisillesmullipliieparson  poids 
«lOOkilog.  (lOOkilog.  X  50'=5000*). 
Si  Ton  a  des  potasses  d*un  degre  plus 
ileve  k  travailler,  il  faut  naturelleroent 
en  employer  une  proportion  moindre, 
et  on  en  trouve  toojours  le  poids  en 
divisant  le  nombre  5000"  par  le  degre 
alcalim^trique  de  la  potasse. 

Le  maximum  en  cyano-ferrure  de 
potassium  que  j*ai  obtenu  afec  ces  pro- 
portions  pendant  une  serie  de  fontes 
SQCcessives  a  6te  : 

ATec  100  kilog.  de  cbarbon  animal , 

sa  kilog.  de  cyano-ferrore  de  potasslam. 

ATec  100  kilog.  de  matteres  animales  brutes , 
10  kilog.  da  mtoie  lel. 
U  TicknologitU»  T,  Xll.  «  Parier  i85i. 


Les  eaux  meres  du  cyano-ferrnre  de 
potassium  c?aporees  doivent  6tre  em- 
ploy6es  comme  de  la  potasse  sniyant 
ieur  degre  alcalim^trique;  toutefois, 
pour  ^tablir  correctemcnt  les  rapports, 
il  convient  d'abord  de  soustraire  les 
degres.  du  sulfure  de  potassium  qo'elles 
renfermcnt  de  ceux  alcalimetriques  de 
ces  eaux-mcrcs.  Supposons  par  cxemple 
qu*on  veuille  faire  Temploi  de  60  kilo- 
grammes  d^eauxmcres  6vaporees  et 
calcin^es  marquant  45o,  ce  qui  donne 
2700**,  il  manque  encore  2300**  equiva- 

2,300 
lant  k-^r--  =  47,5  kilog.  de  potasse  ä 

50»  qu'il  faut  ajooter  pour  porter  la 
fönte  ^5000o. 

Lorsque  durant  une  suite  de  fontes 
pendant  loute  une  campagne,  les  degres 
alcalimetriques  des  potasses  et  des 
eaux  meres dont on  s'estservi  ont  eik  me- 
sur^s  et  que  les  degres  alcalimetriques 
des  eaux  meres  qu'on  a  obtenus  ainsi 
ont  ^t^  d^duits  des  premiers,  on  con- 
naltalors  en  somme  la  quantite  de  po- 
tasse qui  a  ele  consommee  pour  former 
du  cyano-ferrure  et  du  sulfure  de  po- 
tassium etcelle  qui  a  ete  enlratnee  par  le 
courant  d*air  ets'esttrouvcc  ainsi  dis- 
sip6e  pendant  le  travail.  J'ai  trouvc  de 
cette  manicre  que,  pour  produire  ou 
rpcueillir.  lOOkilogr.  de  cyano-ferrure, 
il  fallait  1:25  kilogr.  de  potasse  marquant 
50<> alcalimetriques  de  Descroisilles.  Si 
on  compare  cette  consommation  de  125 
kilogr.  de  potasse  k  50*"  Descr.  =  83,4 
de  carbonate  de  potasse  *=»  56,8  de 
potasse  pure,  avec  la  proportion  de  cette 
meme  potasse  pure  renfermeedans  100 
kilogr.  de  cyano-ferrure  de  potassium 
qui  est  =  44,87,  il  en  r^sulteque  pour 
chaque  iOO  kilogr.  de  cyano-ferrure  on 
a  perdu,  11,93  kilogr.  de  potasse  pure 
«=3  26,1  kilogr.  de  potasse  ä  50«  Descr. 

Un  fabricant  ne  peut  guere  etablir 
des  calculs  exacts  de  ce  genrc,  lors- 
qu*il  en  pr^pare  lesbases  de  la  manicre 
precedenle,  que  lorsque  toutes  les  fontes 
d*une  campagne  sont  termin6es.  S*il 
foulait  prealablement  doser,  soit  scs 
potasses  avant  Ieur  emploi,  soit  scs 
eaux  m^res  evaporces,  il  ne  scrait  pas 
aussi  certain  de  pouvoir  6tablir  un 
rapport  regulier  entre  la  potasse  et  le 
cbarbon. 

Dans  Tessai  des  eaux  mores,  on 
commettrait  une  erreur  grossierc , 
ainsi  qu*on  Ta  dit ,  si  on  n*y  fnisait  pas 
la  soustraction  des  degres  alcalime- 
triques indiqu^s  par  le  sulfure  de  po- 
tassium. On  obtient  en  un  instant  la 
richesse  precise  du  rcsidii  de  l'ev.ipo- 
ration,  en  pr6cipitant  la  Solution  de  5 

IS 


—  242  — 


fframmts  de  ce  sei  par  nne  aotre  disso- 
Intion  d*ac^tate  de  plomb  jusqu^ä  ce 
qa'une  bände  de  papier  blanc,  numec- 
te  avec Celle  Solu liond*ac^tate  de  plomb, 
ne  noircisse  plus,  en  ayant  soin,  toule- 
fois,  d'eviior  avec  soin  un  exc^sde  sei 
ptombique.  On  procede  ensuile  comme 
a  Tordinaire  ä  Pessai  alcalimelrique, 
ponr  Icquel  il  esl  indifferent  d*cnlever 
oa    non   par  Oltralion    le  sulfure  de 

{Homb  avant  de  verser  gouUe  ä  goutte 
a  liqucur  aeide  d'^preuve. 

Pour  obtenir  Ics  resullats  indiqu^s 
ci-dessus,  soit  au  muyen  du  charbon 
animnl,soil  des  malieres  animales  bru- 
tes,  11  n'esl  pas  nccessaire  d'employer 
des  polasses  bien  pures  ou  des  faux 
mcrcs  parfailemenl  evaporeesel  calci- 
nees;  sculement  il  ne  faul  complcr 
commc  reelle  que  la  polasse  qu'on 
Irouvü  apr^s  souslraclion  de  celle  qui 
est  prcsente  sous  la  forme  de  sulfure  de 
polassiuro. 

2"  Pour  une  fonle  dans  les  rapporls 
indiqucs  precedemmenl,  j'ai  obtenu, 
commc  resullat  moyen,  de50ä  60  Ope- 
rations pendant  plusieurs  campagnes 
comparables  entre  elles,  les  temps  sui- 
Tanls  : 

Avec  an  fourneau  de  nouvelle  es- 
pece,  ayanl  un  bon  lirage,  une  Charge 
composee  d*eaux  meres  evapor^es  et 
de  polasse  de  2500",  enlre  en  fusioo, 
terme  moyen,  en  1  heuro  3  minules. 

Si  on  Iravaillc  en  malieres  brutes,  la 
fusion  de  celle  Charge  cxige  1  heure 
2(>,4  minutes,  et  la  durec  totale  de  Po- 
peration  est  de  2  heures  23.4  minules. 

Si  on  travaille  avec  du  charbon  ani- 
mal,  la  fusion  de  la  Charge  a  lieu  en 
ti5,4  minules,  et  la  duree  totale  de  Fo- 
peration  n*esl  que  de  1  heure  58,4  mi- 
nules. 

Dans  Ic  premier  cas  on  consomme 
38,5  kilog..  et  dans  le  second  39  kilog. 
de  Imis  de  hölre  par  fonle,  c*esl-ä-dire 
pendant  les  cspaccs  de  temps  indiques. 

I^  fonle  qui  provient  de  100  kilog- 
de  malieres  animales  brutes,  p^se7,2 
de  plus  que  le  poidsde  la  polasse  em- 
plnyec,  et  avec  65  kilog.  de  charbon 
.'iriiinnL  eile  n'a  qa*un  excedant  de 
poids  de  1,9  kilog. 

Si  le  hois  de  heirc  n^estpas  parfaite- 
mcnl  See,  il  peut  arriver  qu*on  cn  con- 
somme 1/3  de  plusen  poids,  quolque 
ret  exces  ne  s*eleve  pas  ä  plus  de  5  ä 
6  pour  100  en  volume. 

On  voit,  d'aprcs  ces  donnees,  com- 
bien  la  fabrication  du  cyano-fcrrure 
s*(St  perfectionnec  dans  ces  derniers 
temps.  En  efTet,  en  faisant  aujourd*hui 
usage,  au  lieu  de  ces  cornuesen  poire, 
de  capsules  de  fusion,  avec  flamme 


frappant  et  circulant,  tant  sur  la  ftice 
inferieure  gue  sur  la  face  sup^rieure» 
on  economise  par  fönte  la  moili^  dii 
temps  et  du  combustible. 

3*'  Depuis  que  j*ai  pu  me  convaincre 
de  Terreur  dans  laquellcfetais  lorsque 
je  croyais  (jue  le  prussiate  de  polasae 
^tait  u6truil  quand  on  laissait  bouillir 
dans  Teau  les  gatetles  ou  gäleaux  pro- 
venant  de  la  fusion,  je  n*opere  plusmes 
dissolulionssimplemenl  k  Teauchaude, 
mais  je  fais  bouillir  ces  galetles  ä  plu- 
sieurs reprises  successives.  puis  je  verie 
aussitöt  dans  des  cuves  en  bois  rem- 
plies d>au,  pourvues  d*un  faux  fond 
garni  d'une  loile,  et  je  brasse  avec  soin. 
Je  fais  ecouler  une  porlion  de  la  les- 
sive  par  dessous  le  faux  fond,  et  je  tire 
au  clair  celle  qui  est  au-dessus,  et 
lorsque  les  cuves  sont  ainsi  videes,  Je 
rccommence  ce  travail.  Avec  quelque 
soin  qu*on  agile,  il  arrive  que  la  les- 
sive  a  la  parlie  sup^rieure  esl  faible, 
landis  qu*elle  a  encore  beaucoup  de 
force  ä  la  partie  inferieure ;  il  ne  faot 
donc  poinl  s*en  laisser  imposer  et  re- 
jeter  le  residu  sans  Tavoir  lave  suffl- 
samment.  Toutes  les  lessives  faibles 
sont  employeesau  lieud'eau  pour  faire 
bouillir,  et  Celles  encore  plus  faibles 
aux  Premiers  lavages.  Les  lessives  fai- 
bles renferment  plus  de  ferro-cyanate 
de  polasse  et  moins  de  carbonate  de 
Celle  base,  et  les  plus  fortes  davanlase 
de  ce  dernicr  sei.  Au  moyen  de  la  de^ 
coclion,  j*ai  Tavantage  d'oblenir  des 
lessives  plus  charg^es ;  je  n*ai  pas  be- 
soin  comparativemenl  de  porler  ä  1'^- 
bullition  une  aussi  grande  quantit^  de 
liquide  pour  les  obtenir  de  premier  jet 
ä  un  haut  degre  de  concentration ;  lan- 
dis qu'auparavanl  il  fallait  non-seule- 
menl  porter  ä  rebullilion  une  Enorme 
masse  d*eau  froide,  mais  de  plus  Teva- 
porer  pour  Tamener  au  m^me  point  de 
concentration. 

L'ebullitioQ  s'opdre  dans  des  chau- 
diires  en  fonle,  remplies  de  lessive  ou 
d'eau  froide,  dans  lesquelles  on  jette 
la  masse  ou  les  galetles  r^duiles  en 
morceaux,  en  agitant  avec  des  tiges  en 
fer,  pendant  qu*on  chaufle,  jusqu'ä  ce 

3u'on  n'apcrgoive  plus  de  parties  soli- 
es,  deposees  sur  le  fond.  Alors,  on 
laisse  tomber  le  fcu.  et  au  bout  de  4  ä 
5  heures.  on  peut  d^canter  avec  un  Si- 
phon la  liqueur  claire.  Le  depöt  formi 
sur  Ic  fond  est  bouilli  de  nouveau  avec 
de  Teau  ou  des  lessives  faibles,  tant 
qu*il  fournil  des  lessives  d'une  force 
süffisante.  Les  chaudieres  les  mieux 
approprices  k  celle  decoclion  sont 
Celles  qui  reposent  sur  une  lunelle  au. 
dessus  dti  foyer,  et  qu*on  peut  enlever 
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el  diposer  avec  une  grue.  En  efTet, 
dam  ces  chaodi^res,  la  lessive  peut  s*e- 
claircir  sans  6tre  troublee;  on  peut  la 
aouUrer  et  preparer  une  dcuxieme,  une 
Iroisieme  decoction  et  plus  dans  ces 
mtaies  vases,  tandis  qu'on  procede  ä 
Voe  decoction  seniblable  sur  le  inöme 
Ibyer,  avec  d'autres  chaudicres  de 
mAtne  modele,  de  fa^on  qoe  le  foyer  ne 
refroidit  jamais,  et  qull  ne  brüle  pas 
lans  Decessite,  ainsi  que  cela  a  lieu 
avec  ceux  a  chauüiere  6xe  et  immo- 
bile. 

4^  100  kilog.  de  charbon  animal 
foaraiisent  32  kilog.  de  cyano-ferrurc 
de  polassium ;  il  est  certain  que  42  ki- 
log. de  ce  m6me  charbon  doimeront 
18,44  de  ce  mI;  or,  eis  42  kilog.  de 
cbarboo  sont  fournis  ordinairement,  et 
an  moyenne,  par  100  kilog.  de  mati^ 
res  animalef  brütet,  par  une  carboni- 
sation  lente  et  operee  avec  soin.  Mais 
100  kilog.  de  malierei  animales,  em- 

K'  jke§  a  Tetat  brut,  fournissent  16  ki- 
•  da  eyano-ferrure  de  potauium ;  on 
racoailla  donc  de  100  kilog.  de  ma- 
tiiret  brutes  2,56  kilog.  de  moins  de 
eyano-ferrure,  lorsqu'on  les  emploie  ä 
I^Mat  de  charbon  ft  cette  ftibricatlon,  au 
liaa  de  les  appliquer  immediatement 
dani  leor  itat  brut  ä  la  fönte. 

Catta  diflerence  repose ,  dans  mon 
opinion ,  sur  une  cause  m^canique.  Le 
aBarboo  animal ,  comme  tel,  itant  em- 
ploy4  il  i*^tat  pulverulent,  par  conse- 
qoent  il  s*en  perd  toujours  une  quantit^ 
aaiez  notable  sous  forme  de  poussiere 
iors  du  chargement  et  quand  on  passe. 
Jka  contraire ,  quand  on  se  sert  de  ma- 
tiires  brules ,  elles  se  fondent  dans  la 
masse ,  et  le  charbon  s*y  trouve  par 
aoos^qaent  finementr^parti ,  mais  sans 
pOQSsidre. 

Je  passe  maintenant  k  ce  qui  con- 
cerne  la  carbonisation  des  mati^res 
animales. 

Pour  op^rer  la  fosion  sans  consom- 
Bier  une  trop  grande  qoantite  de  com- 
bostible  et  dans  le  temps  le  plus  court 
possibie ,  il  faut  du  reste  que  les  ma- 
ti^res  brutes  soientsuffisammentdess^- 
cbees ,  afin  que  la  masse  ne  seit  pas 
trop  refroidie  par  Tevaporation  de  l'eau 
dont  la  Proportion  s'eleve  ä  plusicurs 
centiemes,  plus  ou  moins,  en  poids  de 
ces  mali&res. 

Dans  mon  precident  memoire  sur  la 
bbrication  du  cyano-fcrrure  de  potas- 
ainm  •  j*ai  dejä  fait  remarqucr  que  la 
carbonisation  lente  de  ces  mati^res 
^tait  la  plus  avantageuse  de  (oules. 
Ponr  le  fabricant  de  cyano-ferrure,  les 
produits  de  la  distillation  des  mati^res 
animales  brutes  n'oflfrent  pas  une  com- 


pensation  süffisante  pour  la  diminution 
en  cyano-ferrurc  qui  a  lieu  quand  on 
s'en  sert  pour  les  fontcs  du  charbon 
animal.  Je  ferai  remarquer  a  ceux  qui , 
malgre  cela  ,  donneni  la  prcferencc  ä 
ce  dernicr  procede ,  qu41  est  possibie 
de  disposer  les  condenseurs  de  maniöre 
a  obteiiir  separcment  Thuilc  animale 
et  Tammoniague  lant  k  Tetat  liquide 
qu*a  Telat  solide.  Si  on  conduit  en  effet 
les  vapeurs  du  creuset  ou  du  vase  otk 
s*opcre  la  carbonisation ,  d*abord  dans 
un  pelit  cylindre  en  fer  ou  une  chau- 
diere  ,  presque  toute  Thuile  animale 
s'y  condense  et  on  peut  Ten  exlraire 
par  un  robinet.  Dans  une  autre  con- 
denseur  en  terre  ou  cn  plaques  de 
gres  joinles  enseniblc,  et  auquel  con- 
duit un  tuyau  parlant  du  premier  con« 
denseur,  la  majeure  partie  de  Tammo- 
niaque  liquide  se  depose  sans  huile 
animale,  et  on  peut  Ten  exlraire  en 
soulirant  par  le  fond.  Enfm  ,  sur  Ips 
parois  de  ce  möme  condenseur,  on  voit 
se  deposer  un  peu  de  carbonate  d*am- 
moniaque  qui ,  apr^s  quelques  annees 
de  travail  non  interrompu,  a  besoiu 
d*6lrc  enleve.  De  ce  derniercondenseur, 
on  conduit  les  vapeurs  dans  un  troi- 
sieme  ,  qui  consiste  en  un  canal  de  15 
melres  au  moins  de  longueur,  compose 
de  plaques  degresjoinlives,  allant  le- 
g^rement en  monlant ,  et  dont  lextrc- 
mile  est  ouverte.  Ce  canal  se  recouvre 
peu  ä  peu  dans  toule  sa  longueur  d'une 
couche  tres-epaissede  carbonate  d'am* 
moniaque  qu'on  enleve  apres  qu'elle  a 
acquis  une  epaisseur  de  8  ä  10  cenli- 
metres. 

On  a  renonce  avec  raison  au  mode 
de  carbonisation  dans  lequel  on  faisaii 
passer  les  gaz  qui  se  degagent  sous  la 
chaudicre  ä  carooniser  el  dans  le  foycr ; 
on  perdait  ainsi  une  Irop  gründe 
quantite  de  carbonale  d^ammoninquc 
solide  qui  s*echappaitavec  les  gaz  dans 
le  foyer,  parce  que  les  condenseurs 
ne  pouvaient,  ä  la  rigueur,  6trc  pro- 
longes  suffisamment  pour  eviter  cellc 
perte. 

Les  produits  de  la  carbonisation  de 
100 kilog.  de  matieres  animales  brules, 
mod^rement  seches  et  de  la  naturc  in- 
diqu^e ,  tels  que  cornes,  ooglons,  sa- 
bots  ,  etc«,  consistent  en 

42  kilog.  charbon  animal. 

30  kilog.  ammoDiaque  liquide  a  U«  Baum^« 

S  kilog.  carbonate  dammoniaque  sulids. 

a  kilog.  d'huilc  animale. 

On  recueille  donc  au  total  82  kilog« 
de  produits ;  les  18  kilog.  qui  man* 
qucnt  pour  compl^ter  les  100  kilog« 
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consistent  dans  les  gaz  degagis  qai  ne 
sont  pas  condensables ,  dont  il  n*y  a 
probablemeni  que  la  moitie  qui  soit 
combustible ,  aUendu  qu*ils  renferment 
nne  proporlion  d'acide  carbonique. 
L'economie  en  combustible  qa'on  peut 
faire  en  brülant  le  gaz  ne  saurait  ^vi- 
demment  6tre  bien  considerable ;  d'ail- 
leurs  il  n*est  pas  prudent  de  les  atiliser 
sous  forme  de  combustible ,  k  cause  des 
eiplosioDS  frequeotes  auxquelles  ils 
donoent  lieu. 


JKssai  sur  le  dosage  de  Kode  dans  les 
substances  organiques  d  Vaide  du 
chloroforme. 

Par  M.  Rabourdin. 

La  recherche  de  riode  an  mojren 
de  Tempois  de  Tamidon  ne  laisse  rien 
ä  desirer  sous  ie  rapport  de  la  sensi- 
bilite;  mais  il  n*eii  est  pas  de  möme 
quand  il  s*agit  d*apprecier  la  quantit6 
d'iode  contenue  dans  les  substances 
organiques. 

Jeviens  proposerle  chloroforme,  non 
pas  pour  doser  rigourcusement  Tiode 
dans  ces  mati^res ,  mais  arriver  ä  une 
approximation  tr^s-satisfaisante.  Le 
chloroforme  peut,  d*ailleurs,  se  placer 
avanlageusement  4  c6te  de  l'amidon 
pour  deceler  des  traces  d'iode ;  car,  ä 
raide  de  cet  agent,  on  le  decouvre 
dans  un  liquide  qui  cn  renferme  moins 
d'un  Cent  milliime  de  son  poids. 

Si  1  on  prend  10  grammes  d*un 
liquide  contenant  töSooö  de  son  poids 
d*iodure  de  potassium,  qu*on  ajoute  ä 
ce  liquide  deux  goultes  d'acide  nitri- 
que,  quinze  ä  vingt  gouttes  d*acide 
suifurique  et  1  gramme  de  chloro- 
forme, par  Tagilation  le  chloroforme 
prend  une  teinte  violette  tr^s-appa- 
renle. 

J*ai  essayö  de  mettre  k  proflt  cette 
propriei^  remarquable  que  posside 
le  chloroforme  d*enlever  ä  Teau  Tiode 
que  cellc-ci  peut  tenir  en  Solution  a 
l'etat  libre  et  de  se  colorer  en  violet, 
pour  doser  approzimatWement  Tiode 
des  Corps  organiques ,  et  particuli^re- 
ment  de  l'huile  de  foie  de  morue ,  si 
employce  aujourd'hui  en  m^decine. 

Je  prends  :  huilc  de  foie  de  morue 
IH)  grammes,  que  je  möle,  par  agita- 
tion  dans  une  fiole,  avec  5  grammes 
de  potassc  caustique,  fondue  dans 
15  grammes  d*eau  dislillce,  et  je 
chauffe  ce  melange  dans  une  grande 
cuiller  de  fer,  jusqu'ä  dcstruction  com- 
plcle   de  la   mati^re  organique.  Le 


charbon  provenant  de  cette  combuis- 
tion  est  lessive  avec  de  Teaa  distill^, 
pour  lui  enlever  tootes  ses  parties 
solubles  :  il  faut  employer  le  moins 
d'eau  possible.  Le  liquide  provenant 
du  lavage  est  filtrö ,  on  y  ajoute 
10  goultes  d*acide  nitrique  et  de  Facide 
suliuriquc  concenlr^,  en  ayant  sein 
de  refroidir;  on  y  verse  alors  4  gram, 
de  chloroforme  et  Ton  remue  vive- 
ment  le  tout.  Par  le  repos ,  le  chlore* 
forme  se  depose  color6  en  violet;  on 
peut  decanter  le  liquide  surnageant  et 
laver  la  Solution  cnioroformique  avec 
de  l'eau,  sans  lui  faire  perdre  de  sa 
couleur. 

D'un  autre  cöti,  on  prcpare  une 
liqueur  titr^e  renfermant  1  centi- 
gramme  d*iodure  de  polassium  pour 
100  grammes  d'eau  dislillee ,  de  ma- 
niere  que  10  grammes  representent 
1  milligramme  d'iodure. 

On  prend  10  grammes  de  cette  dis- 
solution,  on   y  ajoute  deuz  ou  trois 

gouttes  d*acide  nitrique ,  vingt  gouttes 
'acide  suifurique  et  4  grammes  de 
chloroforme;  par  Tagitalion  on  oblicnt 
une  coloration  que  Ton  comparc  k  la 
nuance  donnee  par  Phuile  de  foie  de 
morue:  on  est  ordinairement  oblige 
d'ajouler  1,  2  ou  3  grammes  de  liqueur 
tilree  pour  que  la  nuance  soit  de  mi^me 
intensite. 

J'ai  essav^  trois  esp^es  principales 
d*huile  de  foie  de  morue  qu'on  troove 
dans  le  commerce. 

N*  1.  Couleur  acajou  fonc6,  dite 
brune  dans  le  commerce. 

N*  2.  Couleur  ambr^e ,  dite  blonde 
dans  le  commerce. 

N*  3.  A  peine  color^e ,  dite  blanche 
ou  anglaise  dans  le  com- 
merce. 

Chaque  esp^ce  a  ite  essayee  trois 
fois.  en  agissant,  comme  il  est  dit  plus 
baut,  sur  50  grammes. 

Pour  avoir  une  couleur  d*intensit6 
igale  k  la  coloration  donnie  par 
50  grammes  d'huile  couleur  acajoo» 
j*ai  employ^  14  grammes  de  liqueur 
litree,  soit  O^^sOOl 4  d'iodure  de  potas- 
sium,  et  12  grammes  seulement  de  la 
möme  liqueur  pour  les  deuz  autreses- 
p^ces  d'huile. 

Ces  troissortes  d'huile  renfermeraient 
donc  sensiblement  la  möme  proportioQ 
diode,  qui  est  de  1  milligramme  pour 
50  grammes,  si  toutefois  il  n'y  a  pas  de 
perte  pendant  la  combuslion. 

J'ai  d*ailleurs  constate  par  Tezp^* 
rience  que  le  chloroforme  s*empare  de 
tout  riode  libre  d'une  Solution  aquense 
de  ce  Corps;  j*ai  salure  500  gram- 
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mes  d'eau  par  de  Tiode  pur;  apres 
afoir  fillrö  la  solation ,  je  Tai  agitee  a 
iroisrepriscsdifTercntes,  avec  15gram- 
nies  de  cbloroforme.  Toujours  la  troi- 
sieme  fois,  le  cbloroforme  en  est  sorli 
a  peine  colore. 

Ici  se  place  natiirellemcnt  ane  re- 
marque  que  j*ai  faite,  et  qui  peut  avoir 
son  utilite :  c*est  que  le  cbloroforme 
pur.  en  dissolvant  une  pelite  quantite 
aiode,  prend  une  couleur  violeUe  tr6s-' 
belle,  et  tout  ä  fait  comparahle  ä  la 
leinte  de  la  vapeurd'iodc;  mais  si  le 
cbloroforme  est  möle  d'clber  sulfuri- 
qae,  mtoe  en  tres  petite  quantite,  au 
lieo  d*une  couleur  violette,  on  n*a  plus 
qu'une  couleur  vineuse,  et  möme  rouge 
caramel,  si  l'etber  est  en  quantite  no- 
table. Ce  caractere  servira  a  faire  d6- 
couvrir  la  sopbistication  du  cbloroforme 
par  l'etber. 


Note  iur  un  rigulateur  iUctrique. 
Par  M.  JoLBs  Doboscq. 

L*appllcation  de  la  lumi^re  ^lectri- 
qae  aux  sciences  ou  aux  arts  ne  peut 
se  realiser  qu'autant  que  Tappareil 
dont  on  fait  usage  remplit  la  condition 
de  conser?er  le  point  lumineux  dans 
une  Situation  invariable.  Or,  comme  la 
lumidre  resulte  du  passage  du  courant 
entre  deux  cbarbons,  ceux-ci,  brülant 
aa  contact  de  Fair,  se  raccourcissent  ä 
chaque  instant;  il  faul  donc  un  meca- 
nisme  qui  les  rapprocbe  Tun  de  Tautre, 
proportionnellement  aux  progres  de  la 
combustion,  c*est-ä-dire  qui  s*acc^lere 
ou  se  ralentisse  avcc  celle-ci.  De  plus, 
le  cbarbon  positif,  subissant  une  usure 
plus  rapide  que  le  cbarbon  negalif, 
doit  roarcber  plus  rapideroent  au-de- 
vanl  de  cc  dernier,  et  cela  dans  un  cer- 
tain  rapport  qui  varie  avec  la  grosseur 
ou  la  nature  des  cbarbons.  Le  meca- 
nisme  dont  nous  venons  de  parier  doit 
donc  satisfaire  ä  toutes  ces  ezigences. 

La  lampe,  ou  plulöt  le  r^gulateur 
^lectriqae,  dous  semble  reunir  les  con- 
ditions  voalues.  II  est  construit  de  la 
mani^re  snivante  :  les  deux  cbarbons 
sont  Sans  cesse  sollicitcs  Tun  vers  Tau- 
Ire,  le  cbarbon  inf^rieor,  par  un  res- 
sort  en  spirale  qui  le  fait  montcr,  et  le 
cbarbon  superieur,  par  son  poids  qui 
le  fait  descendre.  Le  möme  axo  leur 
estcommun.  Le  courant  galvanique  est 
produit  par  nne  pile  de  Bauscn,  de  40 
a  50  Clements ;  il  arrive  aux  deux  cbar- 
bons en  passant,  comme  dans  les  appa- 


reils  d^jä  connus,  par  nn  electro-ai- 
manl  creux  et  cacbe  dans  la  colonne  de 
rinstrument.  Quand  les  deux  cbarbons 
sont  en  contact,  le  courant  est  ferme, 
et  il  attire  un  fer  doux  place  ä  Textre- 
mite  d*un  levier  qui  enraye  une  vis 
Sans  ßn.  Un  ressort  antagoniste  tend 
toujours  ä  faire  derayer  la  vis  aussi(6t 
qu*un  ecarl  se  produit  entre  les  deux 
cbarbons:  s*il  est  un  peu  considerable, 
le  courant  ne  passe  plus,  Taction  da 
ressort  redevient  predominantc,  la  vis 
est  dcrayee,  et  les  cbarbons  se  rappro« 
cbent  jusqu*ä  ce  quele  courant  recom- 
mencant  ä  passer  entre  les  deux  cbar- 
bons*, le  mouvement  qui  les  enlratnait 
Tun  vers  l'autre  se  ralentit  en  raison 
du  retour  de  la  predominancc  de  1*6* 
lectricile  sur  le  ressort;  la  combustion 
des  cbarbons  augmente  de  nouvcaa 
leur  ^cartement,  et  avec  lui  Taclion  su- 
p^rieure  du  ressort  :  d*oü  resulte  da 
nouveau  la  predominancc  du  ressort,  et 
ainsi  de  suite.  Ce  sont  des  alternatives 
d*action  et  de  r6action,  dans  lesquelles 
tantöt  le  ressort  l'emporte,  tantöt  l'e- 
lectricite. 

Sur  un  axe  commun  aux  cbarbons 
sont  deux  poulies :  Tune,  dont  on  peut 
faire  varier  le  diametre  ä  volonte,  com- 
munique  par  un  cordon  avec  la  tige 
qui  porte  le  cbarbon  inferieur,  lequel 
r^pond  au  pole  positif  de  la  pile  ;  l'au- 
tre, ä  diametre  invariable,  est  en  rap- 
port avec  le  cbarbon  superieur  ou  n6- 
gatif.  Le  diametre  de  la  poulie,  suscep- 
tible  de  varier  proportionnellement  ä 
l'usure  du  cbarbon  avec  lequel  eile 
communique ,  peut  6tre  augment6 
dans  la  proportion  de  3  ä  5.  Getle  dis« 
Position  a  pour  objet  de  conscrver  le 
point  lumineux  ä  un  niveau  convenable, 

3uelle  que  soit  la  grosseur  ou  la  nature 
es  cbarbons.  II  faut  seulement  savoir 
qu'ä  cbaque  cbangement  d^espece  ou 
de  volume  de  cbarbon  on  doit  faire  va- 
rier le  diametre  de  la  poulie.  Getto 
Variation  resulte  de  celle  d'un  tambour 
mobile  communiquant  avec  six  leviers 
articules  pres  du  centre  de  la  spböre ; 
Textremite  mobile  des  six  bras  de  le« 
vier  porte  une  petite  goupille  qui  glisse 
dans  des  fentes  cylindriques.  Ces  fentes 
sont  obliques  par  rapport  a  la  spbere; 
elles  forment  des  plana  inclines.  Un 
ressort  cn  spirale  appuie  toujours  sur 
rextremite  du  levier,  de  Sorte  que  si 
Ton  lourne  les  plans  inclines  vers  la 
droile,  les  six  leviers  se  replient  vers 
le  centre  et  diminuent  le  diametre.  Si» 
au  contraire,  on  tourne  vers  la  gauche, 
le  diametre  augmente,  et  avec  lui  la 
vitessc  de  translation  du  cbarbon  qui 
communique  avec  la  poulie. 
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Nous  ferons  remarquer,  en  termi- 
Bant,  qoe  notre  regulatear  est  tr^s- 
porlalif  et  constrait  de  maniöre  ä  s'a- 
dapter  ä  tous  les  appareils  de  physique 
OQ  autres  qui  en  poarraient  rtelamer 
l'emploi. 


Nouveaux  renseignementi  $ur  le  Tpro- 
cede  de  Photographie  iur  papier 
{epreuve  positive ). 

Par  M.  F.  Bousigües. 

1*  Papier, — II  est  essen tiel  de  re- 
jeter  tous  les  papiers  qui  n*auraien(  pas 
assez  de  consistance  ,ou  qui ,  elant  trop 

flaces,  laisseraicnt  voir  le  jour  comme 
travers  une  muUitude  de  pores.  Au 
reste,  la  premicre  pr^paration  fera 
dislinguer  aisement  la  qualit6  du  pa- 
pier. II  faul  qu*elant  plong6  dans  Peau, 
il  conservc  une  couleur  blanche  tr6s- 
uniforme  et  ne  laisse  pas  apercevoir 
]a  trame.  Les  papiers  fran^ais,  conte> 
nant  de  Tamidon,  sont  en  gen^ral  tr^ 
rapides. 

^  Dissolution  d'argenU  -*  On  sait 
que  les  sels  d*argent  sont  sensibles  ä 
)a  lumiere ;  il  convient  donc  de  les 
pr^parer  et  de  les  conserver  dans  an 
endroit  obscur.  II  ne  faadrait  pas 
croire  que  plus  cette  dissolution  serait 
concenlree  plus  eile  donnerait  de  sen- 
sibilite  au  papier.  Les  nombreuses 
expcriences  que  j'ai  faites  m'ont  au 
coiitraire  doniie  la  ccrtitude  que  la 
sensibilite  augmente  ä  mesure  qu'on 
etenrJ  la  dissolution.  Neanmoins  il  est 
une  limile  qu'il  convient  de  ne  pas  d6- 
passer.  On  pourra  prendre  comme 
terme  moyen  5  grammes  d'azotate 
ncutre  d'argent  pour  30  grammes  d'eau 
dislillee. 

3"*  Iodage,'—Le  papier  soumis  aox 
vapeurs  de  l'iode  se  couvre  quelque- 
fois  de  tacbes  violettes  ou  d'unc  couche 
d'un  blanc  melallique.  Ces  deux  efTets 
ont  Heu  lorsque  Pazotate  d'argent  n'a 
pas  ki^  egalement  etendu  sur  le  papier, 
ou  qu'il  produit  ä  sa  surface  une  trop 
grande  humiditö. 

4^  Objectifs,^  Comme  il  arrive  or- 
dinairement  que  Timage  est  plus  eclai- 
r^  au  centre  qu^aux  extr^mit^s,  il  est 
bon  de  se  servir  de  lenlilles  capabics 
de  produire  des  iniagcs  plus  grandes 
qoe  Celles  qu'on  veut  oblenir,  par 
exemple  dun  objectif  demi-piaquc 
pour  un  Chassis  un  quart.  Les  parties 
eloigncs  du  centre  seront  alors  cclai- 
rees ,  et  Ton  tibviera  par  ce  moyen  a 


un  grave  incony^nient,  celui  de  n'aToir 
trop  souvent  que  des  r^ultats  partiela. 

5**  Exposition  d  la  lumiire. — Si 
Ton  voulait  se  contenter  d'une  ^preuTe 
negative ,  le  temps  de  Texposilion  im- 
porterait  assez  peu;  car  si  vingt  ae- 
condes  suffisent  pour  l*obtenir,  oo 
pourrait  en  mettre  quarante,  cin- 
quante,  cent  et  möme  plus,  sans  s'ex- 
poser  k  manquer  son  experience.  L*i- 
mage  rendue  visible  par  le  mercure 
serait  toujours  fort  bellen  mais  le  tempt 
c[ui  con?ient  pour  avoir  un  r^sullat  po- 
sitifest  moins  facileäsaisir ;  si  la  feuille 
de  papier  conserte  partout  sa  blan- 
cheur,  eile  a  6te  trop  longue.  Entre  cet 
deux  points  extremes,  il  y  en  a  deux  iii- 
termediaires  qu*il  est  essentiel  de  reo» 
contrer,  selon  qu*on  deiire  une  ^preuf e 
positive  ou  negative. 

On  pourrait  avec  une  tris-grande 
facilite  obtcnir  par  ce  procede  des 
^preuves  sur  verre ,  en  employant  soit 
la  gelaline ,  Talbumine  ou  les  sut>staii- 
ces  amylac4es,  d'apr^s  les  methodes  pB- 
blieesrecemmentpar  MM.  Blanquarl, 
Evrard,  Niepce  de  Saint- Victor,  etc.; 
mais  les  resultats,  quoique  ordinaire- 
ment  tris-beaux ,  ne  dedommagent  pts 
toujours  de  la  longueur  des  pr4par^ 
tions. 


Note  iur  la  Photographie. 

Par  M.    Blanquaet   Evxabd. 

Moyeni  accil&raleun. 

Apnt  appris  par  un  amateur  qoi 
venait  de  visiter  TAIlemagne,  qu*ao 
babile  pholographiste  de  Munich, 
M.  Laucherer,  blanchissait  les  paroit 
de  sa  chambre  noire  pour  obtenir  plus 
de  sensibilite  ä  Pexposition,  j*ai  pens6 
qu'on  pourrait  bien  s^^tre  trompe  jus- 
qu'ici  sur  le  röle  des  rifraclions  de  la 
lumiere  dans  la  chambre  noire.  Les 
expcriences  que  j*ai  faites  viennent  de 
me  prouver,  en  effet,  que  plus  on 
renssissait  dans  les  soins  que  l^n  pre- 
nait  pour  empdcher  les  reflexions  de 
la  lumiere  produite  par  Pobjectif  dans 
Pinterieur  de  la  holte ,  plus  on  amoio- 
drissait  Paction  photogenique  sur  la 
couche  sensible. 

Aiiisi,  j'ai  non-seulement  tapiss4  la 
chambre  noire  en  papier  blanc,  mais. 
de  plus,  j'ai  blanchi  Pinterieur  du 
tube  aux  extrömites  doquel  sont 
visses  les  deux  ohjectifs,  et  que  les  op- 
ticiens  garnissent  en  noir.  Dans  ces 
conditions,  j*ai  dCgagC,  soit  sur  plaqu4 
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d*argent,  sur  verre  albnmine  oq  sür 
ptpier«  lef  qoatre  r^sulUU  luiTantB  : 

1*  Formation  de  Timage  en  moiti6 
moins  de  temps  qa*ä  l'exposition  k  la 
chambre  noircie. 

2°  Formation  de  l'imase  ä  une  la- 
miöre  d*expo8ilion  insomsante  poar 
oblenir  cette  Image  dans  la  chambre 
noire. 

3"  Uniformitö  dans  Pimpr^gnalion ; 
lef  blancs  ne  se  perdent  pas  avant  la 
bonne  Tenue  des  parties  du  tableau 
placees  dans  le  clair-obscur. 

4^  Resistance  infiniment  moins  gran- 
de  des  coutears  (^ui  se  refusent  k  Tac*- 
tion  photograpbiqoe ,  tellei  que  le 
roQge,  le  jaune  et  le  vert. 

Aiosi,  non  leulement  lei  r^saltats 
sont  meilleors  au  point  de  Tue  de 
1  arl,  mais  encore  la  puissance  pboto- 
ginique  des  objectifs  est  double  en 
transformant  la  chambre  noire  en 
chambre  blanche. 

II  serait  pueril  de  d^duire  ici  les 
cons^quences  qui  renitent  des  exp^- 
riencesdontjeviens  de  rendre  comple; 
Faccil^ration  par  la  lumiire  est  bien 
certainement  le  r^soltat  le  plus  pr^- 
cieux  qui  pou^ait  fttre  d6sir^  dans 
l^lat  de  progrte  oü  se  trouve  arrivie  la 
Photographie  sur  plaqu6  d'argent ,  sur 
ferre  et  sur  papier. 

Pr^aration    de  glaees   albuminSes 
pour  Vemploi  du  fluorure. 

Le  fluornre ,  qui  donne  une  extreme 
sensibilitö  aux  priparations  des  glaces 
albuminees,  est  d'un  emploi  tris-diffi- 
eile  lorsque  les  glaces  sont  preparees 
par  les  moyens  prec^demment  d^crits, 
ce  Corps  soulevant  Talbumine  de  la 
glace,  et  comprometlant  souvent  le 
resultat. 

La  preparation  suivante  n'ofTre  pas 
cet  inconv^nienL 

On  emploie  Talbumine  sansm^lange 
de  substance  chimique. 

On  place  la  glace  qu'on  veut  alba- 
miner  sur  un  support  ä  claire-voie, 
bien  caI6  (un  pied  k  chlorurer  par 
exemple),  et  Ton  chaofleä  la  lampe  ä 
Talcool  jusqu*ä  ce  que  la  main  puisse 
encore  supporler  la  chaleur  de  la 
glace;  ceci  fait,  on  terse  de  l'albu- 
mine  en  exc^s ,  et  Ton  chaufTe  de  nou- 
veau,  mais  pas  assez  pour  coaguler 
Talbumine.  On  enleve  la  glace  du 
sopport,  on  fait  6couler  tout  Texc^s 
d*albumine,  et  on  la  place,  la  face  al- 
bumin^e,  au-dessns  d'une  cuvette 
contenant  de  Facide  acitique.  On 
chauffe  doQcement  le  fond  de  cette  co- 


yette;  les  Tapears  d'acide  acetiqne 
coagalent  Talbomine ,  qai  prend  alors 
un  aspect  laiteux. 

Lorsque  TefTet  est  complet,  on 
chaufTe  de  nouveao,  mais  k  une  tr^s- 
douce  chaleur,  pour  faire  secher,  ou 
Ton  abandonne  la  glace  sur  an  meuble 
pour  faire  secher  k  Fair. 

Pour  ioder  Talbumine ,  on  plonge  la 
glace  dans  un  bain  contenant  1  partie 
de  nitrate  d*argent,25  parties  d'eau  dis- 
tillie ;  on  laisse  secher  la  glace  vertica- 
lement  sur  un  angle.  Ensuite  on 
plonge  dans  un  aulre  bain  contenant 
i  partie  d'iodure  de  polassium,  Sß 
parties  d*eau  dislill^e ,  et  on  laisse  en- 
core sicher  verticalement.  Les  glaces 
ainsi  iodur^es  se  conservent  peut-ötre 
ind^flniment. 

Lorsqu^on  les  pr^pare  pour  Texposi- 
tion  ,  il  sufTit  de  passer  k  rac^tonilrate, 
elles  sont  dejä  fort  sensibles ;  mais  si, 
dans  le  bain  oü  elles  sont  lavees  au 
sortir  de  Face  ton  itratre ,  on  ajoute  de 
i  ä  20  ^outtesde  fluorare,on  developpe 
la  sensibllite  en  raison  de  Taction  da 
flaorure.  L'experience  seule  peut  donc 
donner  la  mesure  en  raison  des  besoins 
de  Top^ration. 


Nouveau   compose  de  rMne  et 
d*axonge. 

• 

M.  le  professeur  Olmsted  a  lu  i  la 
demiere  Session  de  Tassociation  amiri- 
caine  pour  Tavancement  des  sciences, 
un  memoire  sur  une  nouvelle  combi- 
naison  de  resine  et  d*axonge,  compo« 
sition  qui  sc  prepare  en  ajoulant  une 
partie  de  resine  en  poudre  fine  ä  trois 
parties  d'axonffe  et  agitant  la  masse  avec 
soin  Sans  application  de  la  chaleur.  Co 
compose  entre  en  fusion  k  une  temp6-^ 
ralure  plus  hasse  encore  que  l'axonge 
et  est  d6jä  fluide  a  22<>  ou  23«  C.  L*ad- 
dition  de  la  resine  s'uppose  ä  la  ten- 
dance  que  possede  Taxonge  de  passer  k 
un  etat  spontane  de  dccomposition  ou 
ä  la  rancidil6;  ce  compose  est  donc 
tr^s-convenable  pour  lubrifier  et  grais- 
ser  les  objets  en  lailon ,  en  cuivre,  tels 
que  pislons,  robincts,  etc.  On  peut 
lemployer  avec  ou  snns  addition  de 
carbure  defer  pour  enduire  lespo^les, 
les  grilles  et  les  tuyaux  en  fer  et  les 
preserTer  de  la  rouille.  Ce  nou?eau 
compos^  est  aussi  une  excellcnte  ma- 
tiere  hydrofuge  pour  lecuir,  dont  il  ne 
se  d^tache  pas  tout  en  permettant  l'ap- 
plication  du  cirage. 

L*additioD,  tssureM.OloifttiA^^'^^Q&it 
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pelite  qoanüle  de  resine  aux  huiles  k 
orAler«  aogroente  beaocoup  lear  poa- 
▼oir  eclairant  et  les  rend  moins  sq- 
jetles  k  crasaer. 


PerfecHonnement  apportS  au  papier 
autographique. 

Dans  notre  Manuel  du  Uthographe^ 
pabli^  en  1850  chez  T^diteur  Boret, 
nous  avons  indiqa6  plusieurs  recettes 
poor  la  confection  du  papier  autogra- 
pbiqae.  Parmi  ces  recelles ,  il  y  en  a 

3ai  indiqQenl  un  papier  autographique 
ont  on  peut  faire  usage  sans  Atre 
Obligo  de  lesaupoudrerde  sandaraque. 
Operation  desagr^able,  longoe  et  fort 
sottvent  nuisible,  si  eile  n^est  pas  faite 
avec  les  soins  et  la  pratiqne  que  MM>  les 
ecri^ains  en  autographie  y  apportent. 

On  endoit  pour  ainsi  dire  la  feuille 
de  sandaraque  pour  emp^oher  Teuere 
de  boire  sur  le  papier ;  mais  cette  euere 
itant  tr^grasse  boit  sur  du  papier 
blanc.  Getle  euere  grasse  ne  pourrait 
pas  ^tre  employ^e  sur  la  pierre  litbo- 
graphique  si, au  prealable,  on  ueTen- 
duisait  pas  d*essence  de  tercbenlbine  ou 
d*une  eau  savonneuse.  Gomme  on  ne 
croit  pas  pouvoir  mcttre  ni  essence .  ni 
eau  de  savon  sur  le  papier  autographi> 
qae  parceque  cesdeux  substancesapr^s 
le  report  graisseraient  la  pierre  (1),  on 
a  imaginö  de  saupoudrer  la  feuille  de 
sandaraque. 

Nous  le  r^pclons ,  cette  Operation  qui 
n'est  rien  pour  les  habiles  auto^raphes, 
est  d^sagr^able  et  pleinede  difficult^s 
pour  Tamateur  qui  ?eut  ecrire  lui- 
m^me  sa  circulaire. 

Tautöt  la  plume  ramasse  cette  poudre 
et  ne  coule  plus,  tantöt  eile  boit  en 
arrivant  sur  une  place  neglig[£e ,  tantöt 
eile  fait  päte.  11  est  presque  impossible 
k  celui  qui  n*a  pas  Texperience  de  celte 
mati^re,  d*ecrireune  page  correctement 
aTec  egalite. 

Nous  pcnsons  donc  rendre  Service  k 
tous  ceux  qui  n*ont  pas  Tacqoit  indis- 
pensable dans  r^criture  autographique 
sur  le  papier  actuellement  en  usage,  en 
leur  indiquantunmoyen  facile  et  rapide 
pour  enduirelesfeuillesde  papier  d  une 
I6gire  couche  de  corps  gras  nullement 
nuisible  a  Toperation  de  transport. 


(i)  On  peut  passer  Tan  et  Tautre  sur  la 
feoille;  mais  if  faudrait  aciduler  la  pierre 
apr^s  le  report.  Le  plus  srand  inconvenient  est 
Tedeur  desasr^able  de  I  essence  sur  la  reuille, 
et  la  quanuie  abtola«  de  Teau  saTonnease 
diflieila  k  oomMaer  a?ec  la  feaille. 


11  s*agit  lout  bonnement  de  prendre 
du  laitbonilli,  soigneusement  ecr^m^ 
et  dans  lequel  on  aura  ajoul^  un  cin- 
quieme  d'eau  potable  ou  de  Teau  dis- 
tillte,  de  passer  ä  Taide  d*un  large  blai- 
reau  rapidement  sur  la  feuille- 

Le  seul  soin  que  nous  recommandont 
est  celui  de  mettre  le  moins  de  lait 
possible,  c*est-ä-dire  de  ne  prendre 
avec  le  blaireau  que  la  ouantite  n^ces- 
saire  pour  humecter  le  plus  l^gerement 
possible  toute  la  feuille,  en  passant 
d'abord  dans  un  sens,  et  de  revenir 
promplement  dans  Tautre  afin  de  n'oo- 
klier  aucune  petite  place. 

Aussilöt  que  la  feuille  est  s^be ,  oo 
peut  Iracer  saus  aucune  diflficalti  1*6- 
criture  dessus. 

II  est  bon  de  poser  la  feuille  endoite 
k  plat  sur  une  taole  ou  par  terre. 

Nous  avons  fait  une  rame  avec  od 
litre  de  lait  et  en  posant  12  feuilles  Pune 
ä  cöte  de  Pautre  dans  la  chambre  sor 
des  journaux.  Apr^s  la  douiiöroe  feuille 
enduite ,  la  premiöre  6tait  assei  stehte 
pour  recevoir  la  treixiöroe  feuille,  et 
ainsi  de  suite  jusqo*Ä  480  feuilles.^ 

Le  lithographe  devra  avoir  soin  de 
passer  une  d^coction  de  noix  de  gallo 
sur  la  pierre  aussitöt  qu'il  aura  enlev4 
apr^s  le  report  la  colle  du  papier  auto- 
graphique. II  pourrait  au  besoin  j 
mettre  une  faible  acidulation  d*acideni- 
trique  ou  hydrochlorique  pour  ditruire 
le  duvet  gras  que  la  couche  de  laitaura 
depos^e  sur  la  pierre. 

Lestraits  finsetdili^sauront  gagn4 
par  cette  couche ;  on  ne  risquera  donc 
rien  pour  la  solidite  du  report  par 
cette  acidulation. 

Paris,  15  Janvierissi. 

Ed.  Rnbcbt. 


Mayen  pour  maintenir  comtamment 
saturees  les  dusolutiom  cuivriques 
pendant  taute  la  duree  de  laprici^ 
pitation  galvanique. 

Par  M.  D.  Philipp. 

Une  cond  i  tion  pri  ncipale  pour  obtenir 
un  bon  precipite  de  cuivre  dans  les 
travaux  galvanoplastiques  est  d'avoir 
uiie  dissolution  de  sulfate  aussi  satur^ 
qu'il  est  possible.  Jusqu*ä  präsent  on  a 
cherche  ä  obtenir  un  bain  sature  pen- 
dant loutcla  dur^edela  precipitationen 
introduisantune  corbeille  ou  un  Sachet 
■renfermant  du  sulfate  de  cuifre  daot 
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le  yase,  el  cela  pr^s  de  la  surface  de  la 
liquettr  qu*il  renfermc.  Co  inoyen  im- 
parfait  ne  roerite  go^re  d'ötre  recom- 
mande ,  et  il  n*a  6cbappe  ä  personne 
qu'il  devait  en  exisler  un  plus  simple 
pour  alteindre  compl^lemenl  le  but 
propos^. 

A  mesiire  ^o'il  se  pr^cipite  du 
Cttiyre  dans  roperation,  il  y  a  de  Pacide 
salfurique  et  de  Teau  mis  en  liberie ; 
ce  dernier  liquide  ne  dissout  que  le 
solfale  de  coivre  et  plus  le  Iravail  se 
prolonge  plus  la  Solution  renferme 
d'acide  salfurique.  Quand  on  travaille 
en  petit  on  s'aper^oit  ä  pcine  de  cet 
inconvenient ,  parce  qu*une  legere 
acidite  D*est  pas  nuisible  et  que  la  So- 
lution peut  ais^ment  6lre  remplacee 
par  une  nouvelle  lorsque  Pon  croil  que 
la  premi^re  ne  fonclionne  plus  bien. 
Mais  il  en  est  tout  autrement  lorsqu*on 
op^re  sur  unegrande  tehelleet  qu*il  se 
trouve  en  dissolution  dans  les  reservoirs 
des  quintaux  de  sulfate  de  culvre,  et 
enfin  lorsqu'il  faut  poorsuivre  la  pr6- 
cipitation  pendant  plusieurs  mols. 
Alors  on  est  oblige  d*ajouter  de  temps 
ä  antre  des  masses  de  craie  pour  satu- 
rer  la  propurlion  exuberante  d*acide 
et  il  est  bien  Evident  qu*une  pareille 
dissolution  ne  peut  donnerque  de  mau« 
Tais  r^sullats. 

Un  moyen  simple  de  maintcnir  con- 
stamment  la  Solution  satur^e  consiste 
dana  Temploi  du  carbonate  de  cuivre 
(bleu  de  Bröme).  Je  suis  heureux  de 
pouToir  recommander  ce  moyen  qui  se 
präsente  pour  ainsi  dire  de  lui-möme, 
qni  est  simple  et  efBcace  dans  les  tra- 
▼anx  en  grand;  car  pour  ceux  en  petit 
je  Tai  mis  depuis  longtemps  avec  snc- 
ehsk  Tepreuve.  Le  moiie  d'aclion  consis- 
te en  ce  que  dans  les  bains  ou  Tacide 
salfurique  et  Teau  sont  mis  en  liberl^, 
il  se  dissout  de  Toxide  de  cuivre  et  il 
se  degage  de  Tacide  carbonique. 

Le  sei  est  facile  ä  pr^parer  en  pr^- 
cipitant  une  Solution  de  couperose 
bleue  par  du  carbonate  de  soude  ou 
soude  ordinaire.  Le  produit  secon- 
daire,  le  sulfate  de  soude  peut  quand 
on  ne  l'utilise  pas  sous  cette  forme, 
6tre  employ^  en  dissolution  comme 
'liquide  excitateur  dans  la  cellule  zinc. 
II  n*y  a  donc  aue  le  prix  du  carbonate 
de  soude  employe  qui  rende  ce  rouycn 
plus  dispendieux  que  le  procedc  ati- 
cien  oü  Ton  se  servait  de  sulfate  de 
cuivre  seul  pour  la  Saturation  ;  roais  les 
avantagcs  qu*assure  le  carbonate  de 
cuivre  balancent  et  bien  au  delä  les 
frais  minimcs  d*achat  de  la  soude. 

Dans  les  travaux  en  petit,  je  depose 
tovjoars  des  morceiux  entiers  et  sans 


les  briser  du  sei  sodique  au  fond  du 
vase  qui  renferme  le  bain  jusqu*ä  ce 
qu^ls  soient  consomm^s  et  alors  je  les 
remplace  par  d^autres.  L*experience 
fera  connaltre,  quand  on  travaillera 
en  grand  s*il  vaiidra  mieux  employer  des 
corbeilles  ou  des  Sachets. 

M.  Winkelmann,  directeur  actuel 
de  rinstitut  galvanoplastique  de  Ber- 
lin, va  entreprendre  des  experiences 
en  grand  sur  ce  sujet  et  je  m  engage  k 
en  faire  connattre  plus  tard  les  r^ 
sultats. 


Sur  Vessai  des  manganises, 
Par  M.  F.  Mona. 

Le  peroxide  de  mangan^e  ne  se 
rencontre  jamais  pur  mais  est  toujours 
souille  par  quelques  matieres  ter- 
reuses.  Le  carbonate  de  chaux  s*y 
rencontre  frequemment  mais  il  y  man- 
que  aussi  tres-souvent,  et  il  est  assex 
facile  de  se  procurer  des  manganeses 

3ui  en  soient  exempts.  Ce  carbonate 
e  chaux  est  une  matiere  ^trang^re 
incommode  d*un  cöte  parce  qu^il  sature 
Sans  utilile  de  Tacide  et  de  Tautre 
parce  que  Tacide  carbonique  qui  se 
degage  au  commencencement  produit 
une  tumefaction  et  un  deverseroent. 
On  essaye  donc  les  manganeses  en  ver- 
sant  dessus  de  Tacide  azotique  aGn  de 
voir  s'ils  fönt  effervescencc.  Un  man- 
ganese  de  cette  esp^ce  peut  recevoir  des 
applications.  mais  il  a  une  valeur  inffe- 
rieure  qui  doit  le  faire  ranger  apr^s 
les  bonnes  sortes.  On  peut  Thumecter 
avec  un  peu  d  acide  ac^tique  du  com- 
merce ,  le  chauffer,  le  laver  et  le  faire 
sicher  pour  le  d^bar rasser  en  grande 
partie  de  ce  melange. 

Une  autre  matiere  qui  ne  manque 
jamais  dans  les  manganeses  est  une  ar- 
gile  renfermant  de  l'oxide  de  fer.  Dans 
Tanalyse  des  manganöses  par  Pacide 
oxalique  cette  argile  reste  en  conservant 
sa  Couleur  rouge  brun  et  par  consi- 
quent  eile  est  contenue  dans  les  cris- 
taux. 

Un  bon  mangan^se  doit  contenir 
au  moins  60  pour  100  de  peroxide.  Les 
meillcures  sortes  en  renferment  de  70 
ä  75;  Celles  qui  d^passent  80  ne  so 
renconlrent  giicre  dans  le  commerce 
en  gros  et  Celles  qui  montent  jusqu*ä 
90  sout  trösrarcs.  Pour  les  besoins 
des  laboratoires  et  pour  les  applica- 
tions techniques  le  mode  d^essai  qu*on 
va  decrire  est  parfaitement  süffisant. 

On  pöse  3  gramme^  de  mangantee 
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rtduit  en  poadre  fioe,  on  introduit 
dibaäl  iitie  fiole  k  m^decine  et  on  verse 
'  a^|98üs  de  l'eau  et  an  peu  d*acide  aio- 
(fqae  concentr^  de  niani^re  que  la 
masse  soit  parfaitement  fluide.  On  pose 
alors  la  fiole  aar  le  plaleau  d*une  ba- 
lance ,  puis  on  met  sur  ce  m^me  pla- 
tean  et  dans  une  petite  botte  8  ä 
9  grammes  d'acide  oxalique  cristallis^ 
et  enfin  on  pese  ou  tare  le  tout.  Cela 
fall,  on  introduit  loul  Tacide  oxalique 
Sans  perte  dans  la  fiole  et  on  favorise 
son  action  en  agitanl  doucement.  II  se 
degage  de  Pacide  carbonique,  la  li- 
queur  s'echauflfe  et  le  vase  perd  de  plus 
en  plus  de  son  poids  par  le  degagement 
de  racide  carbonique.  Lorsque  la  de- 
composilion  du  mangan^se  est  accom- 
plie,  ce  dont  on  s*apergoit  h  la  dispa- 
rition  de  la  couleur  iioire  de  ce  mineral, 
h  la  production  d'une  tcinte  couleur 
d'ocre  qui  est  propre  k  Toxide  de  fer  et 
k  la  cessation  du  degagement  du  gai, 
on  dötermine  la  perte  en  poids.  Cette 
perte  est  pr^cis^ment  ^gate  k  la  quan- 
Üih  du  peroxide  pur  de  manganese. 
En  effet  celui-ci  consiste  en  3  atomes 
de  manganese  et  2  atomes  d'oxig^ne, 
Pacide  oxalique  en  2  atomes  de  car- 
bone  et  3  atomes  d*oxigine ,  et  si  on 
y  ajoute  l'atome  d^oxigene  provenant 
QU  manganise ,  on  a  2  atomes  d'acide 
carbonique.  Or  le  poids  de  Tatome  de 
peroxide  de  manganese  est  44,  et  le 
poids  des  2  atomes  d*acide  carbonique 
qui  rösultent  de  1  atome  d'oxigene 
provenant  du  manganese  et  de  t  atome 
d*acide  oxalique  est  dgalement  44. 
Get  accord  est  purement  accidentel, 
mais  il  procure  I  avantage  de  dcduire 
immediatement  et  sans  calcul  du  poids 
de  Tacide  carbonique  qui  se  degage  la 
richesse  de  r^baDtillon  essayö  en 
peroxide. 


Maintenant,  comme  od  a  prit  t 
grammes  de  manganese,  1/3  du  poids 
de  Facide  carbonique  donne  la  propor» 
tion  dans  un  gramme  et  ce  poids  ri- 
pM  100  Tois,  ou  en  reculant  la  vir- 
gule  des  decimales  de  deux  chifTres 
▼ers  la  droite,  fournit  la  proportion  en 
protoxyde  de  manganese  pur,  sur  100 
parties  de  matiftre. 

II  y  a  deux  sources  d'erreur  dans  ce 
mode  d'^preuve.  A  la  haute  temp6ra- 
ture  qu'on  applique  k  la  liqueur  il  le 
degage  de  la  vapeur  d*eau  dont  le 
poids  ligure  comme  acide  carbonique« 
Mais  si  on  fait  passer  le  gaz  k  travers 
un  tube  rempli  de  chlorure  de  calcium 
fondu,  on  corrige  cette  source  d'erreur. 
A  la  fin  de  Toperation  la  capacit6  de 
la  flole  reste  pleine  d^acide  carbonique 
qui  remplace  Tair  atmosph^rique  qui 
existait  au  commencement  de  i  Opera- 
tion. II  faut  donc  aspirer  cet  acide 
carbonique  par  le  tube  au  chlorure  de 
calcium,  tandis  que  par  un  autre  tube 
passant  par  le  boucbon  et  qui  descend 
josque  dans  la  liqueur,  Tair  atmosph^- 
rique  rentre  dans  la  fiole. 

Ces  deux  causes  d*erreur  reagissent 
en  sens  inverse,  elles  ne  s*ajoutent 
pas ,  mais  se  compensent  en  partie.  II 
en  r^sulte  que  les  analyses  dans  les- 
quelles  on  n*a  aucun  egard  k  ces  erreurt 
sont  assez  exactes,  sans  toutefois  l^tre 
rigoureusement. 

iJn  manganese  dont  3  grammes  fonr- 
nissent  2  grammes  d'acide  carbonique, 
renfermc  2/3  on  66.66  pour  100  de 
peroxide  de  manganese  pur  Le  man- 
ganese rayonne  et  cristallin  est  tou- 
jours  plus  pur  et  de  meilleure  qualilA 
que  celui  qui  est  sans  6clat,  mat,  et  qui 
se  präsente  en  masses  dures,  amor« 
phes,  tr^s-denses  et  compactes. 
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JIMf^r   d   fabriquer  les  vit§ments 
d'homme  et  de  femm$. 

Par  IL  J.  A.  Diibu  m^nicieo. 

Gelte  invention  conaisle  premiire- 
menl  dans  on  mode  particalier  poar 
tisaer  eerUines  formes  oo  piices  des- 
tioto  k  la  confection  des  habits ,  des 
gileU,  des  pantalons,  des  manteaux 
poar  rhabillement  des  hommes,  des 
mantes,  mantelets,  pardessus  etc., 
poor  rhabillement  des  femmes,  et  en 
secnnd  lieu  dans  un  micanisme  parti- 
ciilier  pour  fabriquerces  objets. 

La  Dg.  1,  pl.  1^,  est  one  ^livation 
prise  par  devant  du  metier  construit 
poar  le  bot  en  qoestion. 

La  flg.  d,  une  projection  boriion- 
Ule  de  ee  mtoe  metier. 

La  fi^.  3,  ane  section  verticale  prise 
par  la  li^ne  a^b  de  la  fig.  2. 

On  Toit  en  üi^üm  le  baii  da  mitier, 
en  b,b,h  les  marches,  en  c,e  les  boites 
i  navettes.  et  en  d,d,d  les  lisses. 

Ao  lieo  de  faire  asage  d*one  ensoople 
poor  la  cbatne  on  dispose  les  fils  de 
cbatne  sor  an  certain  nombre  de  bo- 
bines  e^e,e,e  plac^s  dans   la    partie 

Kisterieure  du  metier,  lesquelles  bo> 
nes  tournent  librement  et  indepen- 
damment  les  unes  des  autres  sur  des 
axes  fyfJJ  qai  s*etendent  d*an  cöl6  ä 
Fautre  da  metler  et  que  portent  des 
enlailles  pratiquees  dans  les  montants 
g^g.  Sur  ces  bobines  sont  Oxees  des 
poulies  h.h,h  k  la  rangle  sup^rieure 
desqoelles  sont  attachies  et  enroul^e.s 
des  Cordes  k  poids  t\t\  qui  passent 
aassi  sur  la  rangle  inf^rieure  aGn  de 
maiotenir  un  tirage  suflSsaut  sur  tous 
les  fiis  de  la  chalne. 

Des  bobines  e.e^e  ces  61s  de  chatne 
passent  k  trafers  un  peigne  k  et  de  \k 
800S  an  rouleau  1,1  a'oü  ils  sont  con- 
duits  entre  les  deux  mächoires  d'une 
pince  wtyfi  eonstruite  de  la  mani^re 
aaiTante.  Une  barre  fixe  m  s'elend  de 
Ton  des  cöies  du  metier  k  Tautre,  et 
aar  la  face  de  cette  barre  il  existe 
une  goutti&re  ainsi  qu*on  le  voit  dans 
la  flg.  3.  La  mächoire  supörieure  de 
Ja  pince  qu'on  Toit  en  n  consiste  de 
Iii4me  en  une  barre  portant  par-des- 
soas  une  nervure  qui  8*adapte  dans  la 
goattiöre  creuseesur  la  face  supericure 
de  la  ni^choire  m.  La  machoire  n  est 
CQDupos^  de  deux  piices  n  et  n*  dans 


sa  longaeur  comme  on  Ta  indigni  dans 
la  fig.  ü  et  cbacune  de  ces  pi^ces  est 
monte  sur  charniere  o,o,o  de  maniere 
Il  pouToir  6tre  rcleT^e ,  comme  on  Ta 
marqu^  au  pointill^  dans  la  fig.  3.  Sur 
la  face  post^rieure  de  cbacune  des 
parties  de  la  pince  pendent  des  tringles 
p,p  dont  les  exlrimites  införieures  sont 
liees  aux  leviers  q,q*  qai  ont  lear 
cenlre  de  mouvemeut  en  r,r,  Aux 
extremil^s  libres  de  ces  leviers  q,q* 
sont  attachees  des  cordes  8,s  qui,  apres 
atoir  pass6  sous  les  poulies  t,t,  s'at- 
tachent  dans  le  haut  du  mutier  aux 
leviers  ti,u*  qui  basculent  sur  des 
points  de  centre  ainsi  qu*on  le  Toit 
dans  les  fi^ures.  Les  bras  Interieurs 
de  ces  leviers  q,q*  sont  pourvus  do 
poids  v,v,  au  moyen  de  quoi  les  mä- 
choires  superieures  n  et  n*  de  la  pince 
sont  press^es  fortement  sor  la  mft- 
choire  inferieure  lorsqu'on  veut  pincer 
les  fils  de  la  chatne  et  les  relenir. 
Mais  lorsqu*il  est  necessaire,  ainsi 
qu*on  Texpliquera  plus  loin,  de  rendre 
libres  ces  fils  de  chalne ,  Touvrier.  en 
abaissant  le  bras  de  ces  leviers  qui  est 
le  plus  voisin  de  lui,  fait,  par  1  Inter- 
vention de  la  corde  ou  des  cordes  s^i, 
relever  le  poids  ou  les  poids  o,o,  et  par 
cons^quent  au  moyen  des  tringles  p,p 
(suivant  le  cas),  tourner  Tune  ou  Tau- 
tre  des  portions  n  et  n*  de  la  machoire 
sur  leurs  charnieres  o^OfO  et  par  suite 
rend  libres  les  fils  de  sa  chatne. 

Au  lieu  du  mode  ordinaire  poar 
enrouler  le  tissu  au  moyen  de  ren- 
sonple  de  Touvra^e,  on  se  sert,  dans  le 
but  qu*on  explriuera  plus  bas,  de 
Tappareil  que  voici  dont  on  compren- 
dra  mieox  la  structure  k  Tinspeclion 
de  la  figurei  qui  le  represente  sur  une 
plus  grande  echelle.  L'ouvrage  k  me- 
sure  qu'il  est  tiss^  passe  sur  une  barre 
w  renrermee  entre  une  s^rie  de  pinces 
ou  ^taux  x,x,X(loni  les  mdchoiressont 
fermement  serr^es  k  vis  sur  l'ouvrage , 
ainsi  qu*on  Ta  repr^sent^  fig.  4.  Les 
autres  branches  des  mftchoires  de  ces 
elaux  sont  attachees  k  des  courroies 
y^y^y  qui  embrassentune  r^gle libre  de 
bois  qu'on  voit  en  z  et  sont  pourvues 
de  boucles  ordinaires  pour  les  serrer 
et  les  raccoorcir  k  volonte.  A  cette 
r^le  de  bois  z  sont  attachees  d'autres 
courroies  i,1,i  dont  les  bouts  ont  ct6 
cloues  sur  un  rouleau  2.  Au  moyen  de 
ceite  disposition  Touvrier  peut,  quand 
cela  est  nteesiaire,  tlrer  et  enroalec 
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la  portioD  sealement  de  son  ouvrage 
opposee  ä  certaines  courroies  y,y,y  et 
dans  d'aulres  moments  (en  falsa nt 
tourner  le  rouleau  2  par  Tintervention 
de  la  rouc  ä  main  3)  enrouler  les 
courroies  1,1  sur  ce  rouleau,  et  par 
consequent  allirer  en  a?anl  Touvrage 
sur  toute  sa  largeur. 

La  roaniere  de  faire  fonclionner  ce 
m^canisme,  afin  de  produire  les  formes 
propres  ä  faire  les  difTerenls  v^lements 
dont  11  a  ele  question,  sera  facile  h  ex- 
pliqucr  apres  qu^on  aura  jele  les  yeux 
sur  les  fig.  5,  6, 7  et  8« 

Supposons  par  exemple  qu*il  s  agisse 
de  tisser  une  forme  propre  ä  faire  un 
pardessns  d'homme.  Pour  y  parvenir, 
li  est  evident  que  le  cöte  du  melier  qui 
doit  produire  la  porlion  de  cetle  forme 
destinee  k  faire  la  basque  ou  jupe,  doit 
fournir  plus  de  tissu  que  la  partie  cen- 
trale ou  zonale  du  v6lement,  aGn  d'ob- 
tenir  l'ampleur  et  les  plis  necessaires, 
et,  de  plus,  que  le  cöt6  du  metier  qui 
devra  produire  la  portion  destinee  k 
former  les  entournures  et  les  6paules, 
doit  presenler  de  mftme  un  excedantde 
tissu. 

L'ouvrier  commence  donc  son  tra- 
vail  eil  tissant  k  la  mani^re  ordinaire 
et  en  chassant  sa  navette  dans  le  pas 
ouvert  enlre  tous  les  fi Is  de  sa  chalne, 
au  moyen  de  la  poignee  qui  fait  ma- 
noBuvrer  ses  chasse-naveltcs.  II  pour- 
suit  ce  travail  jusqu*au  moment  oü  il 
est  necessaire  de  donner  plus  d*am- 
pleur  au  tissu,  de  Tun  ou  de  Taulre 
cöle  du  metier  (supposons  comme 
exemple  le  cöi6  droit),  casdans  lequel 
on  peut  supposer  qu^il  est  arriv6  dans 
la  portion  repr^sentee  par  la  ligne  A,A* 
de  la  fig.  5.  Alors  il  commence  ä  passer 
son  fil  de  traine  au  moyen  d'une  na- 
vette k  la  main,  de  plus  en  plus  pris, 
et  graduellement  du  cöte  droit  du  mu- 
tier, en  rinserant  successivemcnt ,  par 
exemple  de  a  en  B,  de  6  en  B,  de  c 
en  B,  et  r6ciproquement,  etc.  (qu*on 

f)eut  considerer  comme  representant 
es  espaces  entre  les  fils  de  chalne  sur 
une  plus  grande  echelle],  en  se  rap- 
prochanl  toujours  du  cöte  droit  du  mu- 
tier, et  faisant  jouer  autant  de  cours  de 
lisses  II  chacun  desdits  espaces  que  son 
dessin  ou  ses  Instructions  Texigent ;  en- 
fin,  continuant  ainsi  jusqu'äcequ*ilsoit 
arriv^  au  point  B.  L'ouvrage,  a  mcsure 
qu*il  est  tiss6,  est  battu  ä  la  maniere 
ordinaire.  L*amplcur  necessaire  pour 
former  la  jupe  et  les  plis  a  donc  ainsi 
et6  obtenue,  etcet  excedant  d*ouvraee 
est  precisement  la  portion  qui  a  ete  m- 
briqu^e  entre  les  points  A^  et  B. 
Supposons  maintenantqu*!!  faille  tis- 


ser d*une  maniere  ^gale  sur  toute  la 
largeur  de  la  pi^ce.  Dans  le  but  d'y 

fiarvenir  et  de  conlinuer  son  travail, 
'ouvrier  abaisse  le  levieru*  et  le  place 
sous  rarr6t  4.  fig.  1,  ce  qui,  d'apr^ 
les  disposilions  decrites  pr6cMem- 
ment,  soul^ve  la  porlion  droite  n*  de 
la  mächoire  superieure  n,  et  rend  libre 
les  fils  de  chalne  que  celte  mächoire 
retenait  fixes  en  leur  permettnnt  de-se 
derouier  sur  leurs  bobines  respeclives. 
Le  peigne  est  alors  porl6  en  avant,  de 
maniere  ä  enlratner  avec  lui  la  porlion 
de  la  piöce  tissee  entre  A*  et  B,  puis 
les  mdchoires  ou  elaux  x,x^x  qui  sont 
placds  k  Toppos^  de  la  porlion  d*oa- 
vrage  entre  A*  et  B  sont.  au  moyen  des 
courroies  et  des  bouclesy,y,  allires  en 
avant  par  rouvrier.jusqu'ä  ce  que  loote 
la  porlion  tissee  devienne  bten  parallele 
au  peigne,  ainsi  qu*on  le  voitdansU 
fig.  6.  Alors  Touvrier  laisse  retomk>er 
la  mächoire  n*  sur  les  fils  de  chalne,  et 
conlinue  ä  tisser  sur  toute  la  largeor 
de  Touvrage,  jusqu'ä  ce  qu*il  soit  ne- 
cestaire  de  donner  une  nouvelle  am- 
pleur  dans  une  autre  portion  de  la 
pi6ce. 

II  est  evident  qu*au  lieu  de  donner 
cet  accroissement  a  l'ouvrage,  du  cöti 
droit  de  la  pi^ce  seulemenl,  pendant 
qu'on  tisse  de  A  en  B,  Touvrier  peut,  k 
cerlains  inier val les,  passer  sa  trame 
sur  toute  la  largeur  de  la  chalne ;  par 
exemple,  apres  avoir  fait  passer  sa  na- 
vette ä  travers  la  chaiiie,  jusqu*en  a,  il 
peut,  par  les  moyens  ci-dessus  decrits» 
ramener  son  ouvrage  parallöiement  an 
peigne,  puis,  pendant  un  certain  nom- 
bre  de  courses,  tisser  sur  la  largeur  en* 
tiöre,  puis  passer  la  trame  jusqu'en  5, 
etainsi  de  suite. 

Supposons  encore.  pour  faire  mieax 
comprendre  le  travail,  qu*on  venille 
fabriquer  une  pi6ce  pr6sentantde  fam- 
pleur  sur  les  deux  c6les,  ainsi  que 
rindique  la  fig.  7.  L'ouvrier  tisse  d'a- 
bord  ä  Tordinaire,  jusqu'ä  la  ligne  A,A, 
puis  passe  une  navellc  k  la  main,  de 
chaquc  cöte  de  sa  piece,  en  r^r^cissant 
graduellement  Telendue  de  sa  duite» 
ainsi  qu'on  Ta  decrit  prec^demment» 
de  maniere  ä  former  les  deux  parties 
de  remplissage  A.B  et  A,D.  Dans  l*in- 
tcrvalle,  toutefois,  il  peut  de  mftme 
faire  fonclionner  sa  navette  volante  sur- 
toul  entre  la  largeur  de  sa  chalne.  (L*oa- 
vrage  exlra  de  chaque  cöt^  ,  etant  en- 
roule  ou  rcculc  chaque  fois  comme  on 
l'a  dit  ci-dessus ).  Ce  qui  revient  k  dire 
qu*enlre  les  points  A,B  et  A,D  il  passe 
sa  trame  plus  frequemmenl,  et  par  con- 
sequent fait  plus  de  tissu  en  ces  points 
que  dans  les  portioos  intermediaires* 
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La  forme  aiosi  prodoite  ressemble  k  la 
moitie  d'aD  pardessos;  Tautre  pi^e 
oa  moiü6  est  tiss^e  en  sai? ant  la  mftme 
marche,  mais  dans  an  ordre  in?erse, 
de  fa^n  qoe  cbacune  de  ces  pi^ces 
^teodoe  k  plat  pr^nlerait  ane  forme 
•emblable  k  la  fig.  8. 

Pour  produire  le  pli  de  la  poche ,  si 
on  le  desire ,  Touvrier  passe  le  nombre 
nteessaire  de  duitesde  E  en  F  seule- 
meni  (flg.  8)  et  bal  comme  aopara- 
fant ;  il  fa^onne  de  la  meme  maniere 
le  pli  de  derri^re ,  8*il  en  faut ,  comme 
en  G,  mdme  figure. 

II  y  a  de  Tavantage  h  fabriqoer  ces 
sortes  de  produits  avec  an  double  Sys- 
teme de  chatnes  de  maniire  k  prodaire 
deax  pi^es  en  meme  temps.  II  est  clair 
qtt*en  fabriqaant  ainsi  deux  pieces  k  la 
foit  il  ne  faat  pas  plus  de  travail  poar 
enroaler  qae  pour  ane  seole.  L*ane  de 
ces  pieces  doubles  peut  servir  de  doa- 
blore  k  Tautre  et  etre  en  ane  matiire 
oa  d*ane  couleor  differenle  de  celle 
qai  forme  la  partie  exl^rieure. 

Dans  la  fabrication  des  manches 
qa*on  applique  k  ces  pieces-  lorsqu*on 
en  conroctionne  des  v^lements,  Ton- 
▼rier  proc^de  comme  on  a  dit  ci-dessus 
en  suivant  la  forme  requise,  et  par 
Temploi  de  deux  chatnes,  comme  on 
Ta  explique  precedemment,  il  tisse  en 
double  exempiaire  chaque  moitie  de  la 
piece.  Pour  unir  ces  deux  moilies ,  les 
deux  chaines  sont  ensuite  manoeuvrees 
comme  si  elles  n*en  formaient  qu'ane  et 
en  n*y  passant  qa*un  seul  fil  de  trame. 
Ce  meme  procede  a  aussi  6te  adopt^ 
pour  altacher  les  doublures  des  vete- 
ments  dans  les  points  oü  elles  doivent 
6tre  fix^es. 

Je  ferai  remarquer  aussi  quand  on 
fibrique  des  manches  qu*aussitdt  qa'on 
a  tissi  ane  piice  de  ce  genre,  on  ren- 
verse  le  dessin  afin  de  placer  la  partie 
la  plus  large  da  c6te  ou  etait  d^abonl 
Celle  la  plus  etroite,  ce  qui  economise 
la  chatne. 

Voici  maintenant  pour  Tinstruction 
des  praticiens  la  maniere  que  j*ai  a- 
doptee  pour  regier  la  forme  qu'on  se 
propose  de  produire.  La  fig.  9  est  le 
roodile  qu'on  a  employe  pour  guider 
Tourrier  dans  la  produclion  d*un  par- 
dessus. 

Ce  modele  oa  cetle  armure  est  di- 
Tise  verticalement  par  des  lignes  qui 
correspondent  en  nombre  aux  divisions 
en  pouces  marquees  sur  Ic  temple  or- 
dinaire  5  5  du  melier  (fig.  2).  Les 
deux  lignes  epaisses  renfermaient  Ves- 
pace  dans  lequel  il  n'y  a  pas  d'ampleur 
a  donner  oa  de  tissu  extra  et  c'est  ä 
partir  de  ces  deax  lignes  epaisses  que 


)*oa?rier  com|>te  les  divlstons.  Le  prä- 
mier nombre  inscrit  k  la  g^uche  de  la 
figure  est  4  pouces  et  k  partir  de  ce 
point  on  tire  une  ligne  qui  s*^tend  sar 
toutes  Celles  qui  correspondent  aux  di- 
▼isions  marquees  sur  le  temple.  Cela 
signifie  que  Touvrier  doit  passer  ta 
navctle  sur  toute  la  largeur  ju^qu*&  ce 
qu*il  ait  liss^  4  pouces  de  longueor  de 
la  piece  requise.  La  ligne  trans?ersale 
suivante  commence  k  Torigine  ou  au 
point  de  depart  juscju'aa  cöt^  droit  et 
s'etend  sur  dix  divisions,  correspon- 
dant  k  Celles  sur  le  temple  ;  eile  est 
marquee  d'aslerisques  *,  ce  qui  signifie 
qu'ä  la  premiere  course  de  ses  lisses, 
I  ouvrier  doit  passer  avec  sa  navette  ä 
main  sur  toute  la  longueur  de  cette 
ligne  et  ä  la  course  suivante  depuis 
Textremit^  inferieure  de  cette  ligne 
jusqu*ä  ta  premiere  *,  apr^s  quoi,  jus- 

au*ä  la  seconde*  seoleinent,  et  ainsi 
esuitc  jusqu*ä  la  fin  de  la  ligne.  L'ou- 
vrage  ainsi  fabriqu6  est  alors  enroole 
de  maniere  ä  ramener  la  duile  paral- 
lele au  peigne  ainsi  qu^on  Ta  expliqu^. 

La  ligne  suivante  s'etend  comme  on 
voit  sur  toute  la  largeur  de  la  chatne, 
Touvrier  conduit  donc  son  ouvrage  en 
cons^quence:  le  nombre  13signifiequ*il 
doit  faire  jouer  scs  lisses  ce  nombre  de 
fois  sur  la  largeur  entierc  de  la  chatne. 
La  ligne  suivante  lui  apprend  qu*il  doit 
tisser  avec  la  navelte  k  la  main,  depuis 
le  point  de  depart  jusqu^a  la  limite 
droite,  ainsi  qu*on  l'a  explique  prec6- 
demment  et  ainsi  de  suite,  le  passe  du 
fil  de  trame  etant  rkg\6  par  les  *  sur  les 
lignes  transversales. 

Arriv6  au  point  Z »  la  figure  lui  ap- 
prend qu'il  faut  un  traf  ail  extra  (c'est- 
a-dire  un  ouvrage  produit  par  les  na- 
▼ettes  ä  la  main  et  qui  s*execute  entre 
les  intervalles  du  tissage  qui  a  lieu  sur 
toute  la  largeur} ,  et  que  ce  travail  doit 
avoir  lieu  sur  les  deux  cöt^s.  A  droite 
il  tissera  aussi  loin  que  s'etend  la  ligne 
transversale,  toutefois  en  diminuantia 
course  de  sa  navette  suivant  les  *,  et 
d*une  division  chaque  fois.  Du  c6te 
gauche  il  decrotlra  de  deux  divisions 
ä  la  fois  comme  preccdemment.  II  con- 
tinuera  ainsi  jusqu*ä  ce  qu'il  ait  tisse 
jusqu*au  point  marque  par  la  ligne  X, 
au-dessus  de  laquelle  ä  droite  il  proce- 
dera  k  Toperation  pour  le  pli  de  la 
poche ;  les  instruclions  pour  cela  con- 
sistant  en  ce  que  le  tisserand ,  partant 
de  la  ligne  sur  le  temple  correspondant 
ä  Celle  sur  la  figure,  tissera  deux  pouces 
en  longueur  et  alors  batlra  son  ouvra- 
ge. Du  cötc  gauche,  la  ligne  diagonale 
signifie  qu*il  doit  tisser  20  coarses  en 
diminaant  l'itendae  de  la  course  de  sa 
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tmned'Qn  espaee  entrechacone  d'eltes 
dans  la  direction  de  ladite  ligne  dia- 
gonale. La  ligne  Y  repr6scn(e  un 
pli  central  qui  est  produit  de  la  rnöme 
mani^re  que  le  pH  pour  la  poche 
C'esl  ainsi  qu'on  lisse  une  moitiö  du 
f^tement  indique  et  que  Touvrier  n*a 
plusqu'i  suivre  les  mftmes  Instructions 
mais  dans  un  ordre  inverse  pour  pro- 
duire  Tautre  moitii. 

Lorsqu^on  emploie  des  mati^res  en 
laine,  les  Operations  subsequentes  pour 
Tappröt  sont  les  mömes  que  Celles 
adoplöes  pour  les  Stoffes  de  celte  ma- 
liöre  dans  les  manufactures  ordinaires. 
Seulement  dans  le  calissage  ä  la  vapeur 
oo  trouvera  commode  de  se  servir ,  au 
lieu  du  cylindrcordinaire,  d*une  botte 
00  chambre  de  mftme  forme  que  le  v6- 
tementquand  il  est  pli6  ou  couch^des- 
tos.  Dans  la  miseen  presse,  les  cartuns 
eotre  lesquels  ces  tissus  sont  places 
doifent  avoir  aussi  des  reliefs  de  la 
forme  da  v^tement  couche  ä  plat  des- 
aoa. 

Les  pi^es  tist^es  et  apprfttees  sont 

garnies  du  collet,  des  manches,  des 
ootons,  etc. ,  k  la  maniöre  orüinaire 
par  le  tailleur  ou  autre  ouvrier. 

Je  ferai  remarquer  qu*on  peut  appor- 
ter  diverses  modiflcations  k  la  disposi- 
tion  du  m6canisine  sans  se  döpartir  du 

Iirincipe  de  l'invention  :  par  exemple 
a  mAchoire  n  peut  fttre  construiie  de 
Irois  ou  d*un  plus  grand  nombre  de 
pi^es,  si  on  Teiige,  et  au  lieu  d'^tre 
maintenue  sur  les  fils  de  chatne  par  le 
moyen  de  poids ,  on  peut  lui  donner  la 
pression  nece9saire  par  Tentremiso  de 
vis  ou  d'autres  or^anes  m^caniques.  Au 
lieu  aussi  de  petits  ^tauz  k  main  et  de 
eourroies  ä  boucles,  dont  on  a  donne 
la  descriplion  pour  tenir  l'ouvrage ,  on 
peot  se  ser? ir  d'une  pince  semblable  k 
Celle  qoi  sert  k  retenir  les  fils  de  chalne 
qo^on  place  au-dessus  de  la  poitriniere 
ei  au'on  fait  presser  sur  le  tissu  qoand 
la  cbose  est  necessaire,  par  le  moyen  de 
leviers  et  de  poids  ou  autre  disposition, 
en  lirant  du  reste  ä  la  main  le  tissu  ä 
mesure  qu*il  est  produit  en  quantiti 
irr^goli^re. 

Dans  quelques  cas  on  peut  par? enlr 
an  m^me  r^sultat  en  pla^ant  en  avant 
du  milier  une  ensouple  de  Touvrage  de 
forme  teile  que  sa  peripherie  corres- 
ponde  par  sa  Torme  k  celle  qu'on  veot 
prodoire ;  c*estri-dire  que  cetie  ensouple 
pr^ntera  les  mimes  ini^alitis  dans 
ses  diam^tres  que  la  pi^e  tissie,  et  qae 
celle-ci  s*adaptera  Iris-exactement  sur 
lui  quand  on  Ty  appliquera.  Celte  ensou- 
ple peut  fttre  tournä  a  la  main  d*one 
jnaoiire    quolconqoe   de  maniere  k 


eaeilllr  Toarrage  k  moaüra  vo'tt  oal  pni- 
duit ;  mais  pour  que  les  fils  de  ehalMe 
puissent  8*y  rendre  et  tra?erser  bion 
horixontalement  le  peigne ,  on  les  fait 
passer  auparavant  sur  un  rouleaa.  Si 
on  adopte  cette  disposition  il  sera  nA- 
cessaire  d*enrouler  ta  chatne  sur  une  en- 
souple de  forme  entierement  semblable 
ä  Celle  de  l'ensouple  de  Touvrage,  en 
faisant  passer  les  fils  aui  sedirouleraient 
sur  les  divers  diametres  soos  un  roa- 
leau,  afin  de  les  ramener  dans  un  plan 
uniforme  convenable  pour  traverser  le 
peigne. 

La  maniere  d*op6rer  avec  ce  dernier 
micanisme,  modifie  comme  11  fient 
d>tre  dit,  itant  entidrement  semblable  ii 
Celle  pricedemment  decrile,  il  n'eat  pas 
nöcessaire  d*en  faire  de  nouveau  la  dea- 
criplion ;  la  difTerence  consiste  enee 
que  Touvrage  est  cueilli  par  une  ensou- 
ple, et  malgre  que  cette  dispo«itionaoit 
moins  generale  et  ne  soit  pas  applicable 
dans  tous  les  cas ,  on  trouve  qu'elle  est 
fort  utile  pour  certainea  formes  parli- 
culieres. 


Machinen  ä  laver  l$8  tissui  d$  cotan  , 
de  lin  et  autres* 

Par  HM.  W.  MiciLPiiiB  et  T.  Hc. 
Alpin,  appriteurs. 

L*inf  ention  consiste  dans  la  combi- 
naison  d*one  cuve  k  laver  lournanle 
avec  des  batteors  ou  pilons  verticaiuc 
pour  laver  les  llssus. 

La  hg.  10,  pl.  137,  represente  une 
coupe  verticale  de  cet  appareil  de  la* 
vage. 

a,  a  est  le  blti  de  lappareil*  ft,  d  k 
cuve  il  laquelle  on  donne  un  faux  fond 
et  des  parois  6S  b^  percees  de  troas 
afin  d*aamettre  la  vapeur,  de  lui  per- 
mettre  d'agir  plus  librement  sur  les 
tissus  contenus  dans  la  cuve  et  d*en 
Clever  la  tempirature;  d  est  une  rooe 
dentie  d*angle  fixie  sous  le  fond  de  la 
cuve  b  et  command6e  par  un  pignon 
d'angle  (qn'on  n'apergoit  pas  dans  la 
figure)  qui  re^oit  le  mouvement  par 
des  transmissions  convenables  d*une 
machine  k  vapeur  ou  autre  premier 
moteur.  Sur  le  mime  arbre  qne  ce  pi- 
gnon existe  une  petite  poulie  qui ,  par 
Tentremise  d'une  courroie  sans  un, 
Iransmet  le  mouvement  k  une  autre 
poulie  f  fixie  sur  Textremite  de  Tarbre 
horixontal  f,  La  cuve  b  est  de  plus  por- 
tee  par  on  arbre  creux  g  üxe  sur  1  axe 
f  et  tonrne  dans  sa  partie  superieure 
dans  un  collier  h.  Cet  arbre  est  asaem« 
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M  par  !•  luiot»  de  mani^re  I  pontoir 
toanier  librement  avec  on  toytn  i  qui 
am^ne  la  tapear  dans  son  inierieur, 
fapaar  qoi  paisa  k  tra? ers  des  ouver- 
laret  percies  aa  fond  de  ce  möme 
arbre  dans  let  eipaces  formis  par  le 
ftiox  fond  et  les  parois  de  la  cuve  b, 

L*arbre  f  porte  qaatre  cames  j  qui 
aerfentä  lever  les  baiteurs  verticauz  k. 
Ges  battears  ao  nombre  de  dix  sont 
dispases  sor  one  seule  ligne  dans  la 
coTe  ö ,  cinq  de  chaque  c6Ü  de  l'arbre 
ereoz  central  § ,  et  sont  diriges  dans 
leors  moavements  d'ascension  et  de 
Chate  par  des  gnides  flxes  l,  l.  Les  ex- 
Mmites  inferieures  de  ces  batteurs 
B'ont  pas  toutes  les  m^mes  dimensions. 
Les  extr^mit^s  des  batteurs  les  plus  in- 
ternes n'ont  environ  que  la  moiti^  de 
oelles  des  batteurs  exterieurs ,  et  dans 
let  batteurs  intcrmediaires  ces  extr^- 
0ilis  augmentent  en  dimensions  du 
centre  Yers  Texterieur,  le  but  ilantde 
lendre  le  battage  en  quelque  Sorte  nni- 
Ibrme ,  nialgr6  la  circonstance  que  les 
parties  du  tissa  soumises  aux  batteurs 
ae  meuf  ent  plus  vite  que  Celles  qui  sont 
placees  plus  pris  du  centre. 

Les  batteurs  penvent  etre  soulev^s  et 
■laintenus  hors  d*action  par  le  moyen 
desarretsm  auxquels  on  fail  prendre  la 
Position  indiqu^e  au  pointill6  sur  la 
ilgure  de  mani^re  ä  pin^trer  d^s  une 
•ncoche  k^  pratiqu6e  dans  les  baiteurs 
en  faisant  agir  Taxe  n  an  moyen  d'une 
nanivelle  placke  k  Textremit^.  Ces 
iMtteurs  peuvent  6lre  le?^s  plus  haut 
oii'on  ne  Ta  indique  dans  la  fig.  10  ä 
laide  d*une  disposition  qu*on  a  re- 
pr^sentee  s^paremenl  dans  la  flg.  11  et 

aai  consiste  en  deux  leviers  coudes  o/> 
te  Tun  ä  Tautre ,  de  maniire  ä  agir 
aimuüanemcnt  k  Taide  d*une  tringle  p, 
leviers  dont  les  bras  les  plus  courls  sont 
fltD^s  sous  deux  rouleaux  q,q  montis 
ter  la  barre  qui  porte  les  arrets  m ,  de 
fa^on  que  quand  on  lire  la  tringle  sui- 
fant  la  direction  de  la  fliehe ,  les  pe- 
tita bras  de  ces  leviers  agissent  sur  les 
rouleaux  q ,  soulif ent  les  arrftls,  et  en 
aopposant  que  les  extremitis  de  ces 
arrfttä  soient  engagees  dans  les  crans 
des  batteurs ,  relivent  ceux-ci  et  les 
mettent  bors  de  prise  avec  les  cames  J. 
On  s'oppose  i  ce  que  les  batteurs 
▼iennent  frapper  sur  le  faux  fond  de  la 
CQfe  b  pendant  leur  mouvement  de 
descente ,  I  Taide  d*une  piice  d^arr^t  k* 
dontchacun  d*eux  est  garni  et  qui  des- 
cend  sur  un  plan  r  en  caoutchouc  ou 
autre  maliere  ilastique  disposie  sor  la 

Sartie  haute  du  bäti  a.  Le  but  de  cette 
isposition  est  de  priveoir  les  avaries 
qai  pourraient  surf enir  aux  üssus  fins. 


i*il  n^y  avalt  qQ*0Be  ^issenr  de  deoi 
les  de  ces  sortes  de  tissus  toumis  a  Tac- 
tion  des  batteurs. 

Les  eaux  de  lavage  sortent  de  la  ca?e 
b  par  la  rigole  t  en  tirant  une  trappe 
qui  cldt  Touverture  b* ;  sur  le  fond  de 
la  cuve  b.  u  est  un  icran  destinö  ä  pro- 
t6ger  Touvrier  contre  le  jaillissement 
de  Peau ;  on  l'abaisse  dans  la  position 
indiquie  dans  la  fig.  10  lorsque  Tappa- 
reil  est  en  fonction ;  mais  lorsqu*il  n*est 

f»as  en  action .  on  releve  cet  ^ran  dans 
a  Position  indiqu^e  au  pointilli  et  ft 
cet-eflet  on  requilibre  par  des  contre- 
poidssuspendusa  des  cordeso  passant 
sur  des  poulies  placees  dans  la  partie 
haute  w  du  büti  et  qui  sont  attachies  k 
cet  ecran. 


Maehine  ä  estamper  d9$  fnoul&i 
pour  la  produetian  de  blocs  ou 
planches  propret  d  Vimprenion  det 
ioiUi  peintei. 

Par  M.  J.  Waiast. 

If.  J.  Burch  de  Macclesfleld  a  in* 
fente,  en  1843,  un  moyen  trös-ingi- 
nieux  pour  produire  des  planches  ou 
blocs  propres  a  Timpressiondescalicots 
et  au  moven  duquel  les  faces  d'im- 
pression  dfevenaient  aptes  ä  rcproduire 
les  travaux  les  plus  delicals  avec  un 
degre  de  precision  inconnue  jusque-lä 
dans  l'impression  au  bloc.  Le  Systeme 
consistait  dans  la  formalion  de  matrices 
eil  creux  de  desseins  sur  bois  sur  ies- 
quelles  on  coulait  en  metal  les  blocs 
ou  les  planches  d*impression  en  relief, 
Le  caractire  parttculier  de  ce  proced^ 
reposait  principalement  sur  la  maniere 
de  former  la  matrice  h  Taide  de  poin- 
(ons  en  aeier  qu'ori  chauflait  et  qui 
penetraient  dans  le  bois  par  raction  si- 
multance  de  la  chaleur  et  de  la  pres- 
sion.  On  pla^ait  verticalement  une  serie 
de  petils  poin^ons  aux  extrimites  d'un 
certain  nombre  de  chaufieurs  mobiles 

S|ui  passaient  ä  travers  une  boite  chauf- 
^e  au  gaz,  et  la  chaleur  ainsi  giiieree 
par  la  flamme  du  gaz  se  communiquait 
a  ces  poingons  par  contact  et  conduc- 
tibilite  metal lique. 

Le  bloc  de  bois  qu*on  destinait  k 
servir  de  matrice  ou  moule  6tait  placi 
avec  le  dessin  Iraci  sur  sa  face,  sur 
une  table  disposee  sous  les  extremites 
inferieures  des  poingons  chaufi'es, 
qu'on  faisait  alors  descendre  separi- 
ment  sur  les  lignes  du  dessein,  de  ma- 
niere ä  refooler  et  bröler  les  traits  da 
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modele,  k  raidnd^ane  p^dale  qoe  faisait 
fonclionner  le  pied  de  Touvrier. 

Dans  Celle  dispositioD  qui  ntonmoins 
a  ea  assez  de  succes,  il  y  afait  plu- 
iieurs  inconvenienU  que  M.  Wnght 
a  fait  heureusement  disparallre  aa 
moyen  de  Tingenieux  perfectionne- 
ment  qu*il  a  apport6  au  plan  primitif 
de  M.  Burcb. 

Voici  en  peu  de  moU  qaels  sont  ses 
defauts. 

1»  Dans  Tacte  de  Teslampage,  Tap- 
pareil  rechaurfeur  qui  porte  le  poin^on 
setrouve  soustrailä  Texposition  directe 
de  la  chaleur  produite  par  la  flamme 
du  gazde  maniere  que  la  temperature  de 
ce  poin^oii  diminue  pendant  le  temps 
qu*on  en  fait  usage ,  et  pour  permettre 
ä  l'operaleur  de  marcner  d'une  ma- 
niere soulenue  dans  son  travail ,  il  faut 
qu^il  ait  une  serie  de  poincons  et  de 
r^chauffeura  dans  une  möme' roacbine , 
a6n  que  les  poin9ons  qui  se  sont 
refroidis  puissent  ötre  chauff^s  de 
nouveau  apres  en  avoir  fait  usage,  et 
tandis  qu*une  aulre  dejä  richaulie  est 
en  action.  Ainsi  quoiqu'on  n'ait  besoin 
ä  la  fois  que  d*un  poin^on,  la  coristruc- 
tion  de  la  niacbine  entralne  k  faire  la 
depense  de  plusieurs  de  ces  pi^ces  et 
chaque  fois  qu  on  en  op^re  le  rempla- 
cement  il  en  resulte  un  inconvenient 
proYenant  du  changement  de  posiiion 
du  poin^on  par  rapport  aux  traits  du 
dessein. 

^  Le  chauflage  etle  refroidissement 
alternatif  de  Tappareil  produisent  lous 
les  effets  d^savantageux  dune  diiata- 
tion  et  d'une  contraction  alternatives 
des  parlies. 

3»  Quand  on  se  sert  d*un  bec  or- 
dinaire  d*Argand  marcbant  au  gaz,  on 
eprouve  une  perle  considerable  de 
cnaleur  par  i'application  indirecte  de 
la  flamme  au  porte-outils  ou  r^hauf- 
feur. 

4*  Les  recbauffeurs  eux-m^mes  qui 
glissent  dans  de  simples  trous  perc^s 
dans  un  support  de  guido  donnent  lieu 
k  de  grands  inconvenients. 

M.  J.  Wright  de  Glasgow  graveur 
pour  la  fabrique  detoiles  peintes  frapp^ 
des  defauts  qui  viennent  d'6lre  signal^s 
a  modifi^  la  machine  ainsi  que  nous 
allons  le  decrire. 

Fig.  12,  pl.  137|  ^lifation  compiftte 
de  Tappareil  tu  de  cöte. 

Fig.  13,  coupe  ?ertica1e  correspon- 
dante  perpendiculairement  au  plan  de 
la  flg.  preccdente. 

Fig.  14,  plan  de  Tappareil. 

A  est  le  bdti  fixe  de  la  macbine  dont 
la  porlion  montanlo  B  a  et6  raboltte 
et  pourvue  de  pieces  laterales  a  cou« 


lisse  pour  receroir  le  couliss^a  C  da 
barillel  D  qui  porte  le  poincon  cbaaf- 
fe  dont  chaque  macbine  ii*a  qo*iin 
seul.  Ge  barillel  est  k  triple  enveloppe, 
c*esl-a-dire  qu'il  est  forme  de  trols 
tubes  ou  cylindres  conceotriques,  aa» 
sujettis  les  uns  aox  autres  dans  le  haal 

Sas  des  vis  comme  en  E,  et  toas 
6misph6rique8  par  le  bas  tandis  qvtt 
leurs  sommels  sont  reunis  en  F  pomt 
oü  Ton  applique  la  flamme  de  gas  aa 
poincon.  Le  porte-outil  par  Tenlre- 
mise*  doquel  on  communique  la  cha- 
leur de  Celle  flamme  de  gaz  au  poincon 
est  place  en  G  au  centre  du  barillel.  II 
passe  k  travers  un  ccrou  fixe  H  placi 
dansla  partie  haute  dece  barillel,etgoi 
sert  k  l'ajuster  de  hauteur  k  Taide 
d'une  clef  agissant  sur  le  carr6  qoi 
le  termine  dans  le  haut,  et  dans  sa 
porlion  inf^rieure  il  est  aussi  goid6 
par  une  piece  fixe  I  placee  k  rinteriear 
du  barillet. 

Le  gaz  qui  alimente  le  bec  chaufi'ear 
est  amene  par  le  luyau  qu*on  voit  bris6 
en  J,  point  oü  se  irouve  place  un  robi- 
net  pour  en  regier  l'^coulemenl  a  tra- 
vers le  lube  flexible  K,  en  gullt- 
percha  ou  en  caoutchouc.  L*autre 
exlr^mite  de  ce  lube  est  inseric  dans 
un  ajulage  ^tabli  en  L  sur  le  cylindre 
exlerieur  du  barillel  D  et  de  cet  i^o- 
tage,  par  un  luyau  M  qui  descend  sar 
Tun  des  cöles  de  Tespace  ou  passage 
d*air  N  au  bec  annulairc  O,  k  rexlre- 
mile  h^misph^rique  du  barillet.  Une 
s^ric  d*ouvertures  fines  a,a  percees  tout 
autour  du  bord  inlerne  de  ce  bec, 
servent  k  former  aulanl  de  jets  de  gai 
dont  la  flamme  enveloppe  ainsi  com- 
pletement  Textr^mil^  P,  du  porte-oatil 
dans  lequel  le  poincon  s'ajuste  comnae 
dans  une  douille. 

La  partie  ext6rieure  Q  du  barillet 
est  une  capacile  annulaire  remplie 
d'eau  pour  mainlenir  le  barillet  froid. 
Un  tube  flexible  R,  semblable  ä  celui 
qui  charrie  legazalimenleconslammeot 
ce  barillet  d*eau  qui  y  penctrepar  Ta- 
jutagc  S  et  descend  jusqu*au  fond  de 
Celle  capacil^  en  T,  par  le  tube  U,  de 
fagon  que  Teau  k  son  etat  le  plus  froid 
eslamen^e  directemenl  dans  la  portioo 
lapluschaude  du  barillet,  tandis  qua 
Teau  chaude  et  la  vapeur  sont  ^vacuees 
de  ce  barillet  par  un  troisieme  tube 
flexible  Y,  et  qu*il  y  a  ainsi  circulatioo 
constanle  d>au  froide  qui  enleve  la 
chaleur  superflue  degagce  par  le  bec  de 
gaz. 

Ainsi  qu^on  Ta  expliqu6  quand  il  a 
^te  question  du  porle-oulil,  Ic  poincon 
peut  ölre  releve  ou  abaisse  dans  le  ba- 
rillet en  profilant  de  la  portion  filet^^ 
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au  aommel  du  premier ;  lorsque  Tajas- 
tement  a  eu  lieu,  ce  porte-outil  est 
fiie  invariablement  dans  sa  position 
par  un  disque  de  froUement  W.  qu'on 
ajoste  avcc  un  levier  ä  main  qui  sert  ä 
le  ?is<er  sur  le  sommet  du  barillet.  Ce 
iMirillet  lui-möme  pcut  ötre  dispuse 
I  ane  plus  grande  ou  k  une  plus  petite 
^levation,  en  faisant  fonclionner  le 
coolisseau  du  bäli  ä  Taide  de  la  roue 
k  poign^e  X  calee  sur  la  tige  ▼erticale 
filetee  Y.  Gelte  tis;e  passe  k  Iravers 
deux  guidos  simples  Z.Z  faisant  corps 
avec  les  anneaux  de  support  b^b  que 
porte  le  conlisseau  G  et  qui  servent  a 
tenir  le  barillet.  La  porlion  filetee  de 
cette  tige  traverse  un  taraudage  taille 
dans  un  tenon  c  brase  sur  le  barillet ; 
Ics  epaulements  que  porle  cette  tige 
a*opposent  ä  ce  qu'elle  se  meuve  dans 
le  sens  vertical  ou  de  sa  longueur, 
qnand  on  la  tourne  dans  une  direction 
oo  dans  une  autre,  tandis  que  Taction 

Jue  sa  portion  filetee  exerce  sur  Tecrou 
u  tenon  c  ^löve  ou  abaisse  le  barillet 
dans  les  deux  anneaux  b^b  qui  le  main- 
tiennent. 

II  exisle  aussi  une  disposition  pour 
aJQSler  le  barillet  et  lui  imprimer  un 
mouvement  d'inclinaison  sur  son  axc 
de  figure,  afin  de  placer  le  poincon 
aons  un  angle  quelconque  par  rapp'ort 
k  Touvrage.  On  y  parvient  au  moyen 
de  la  roue  k  dcnture  helicolde  d  qui 
entoure  le  barillet  et  qui  est  mise  en 
action  par  la  vis  sans  6n  e  que  portent 
des  appuis  dans  Pextr^mite  en  four- 
chette  du  tenon  c, 

Pour  graver  ou  imprimer  le  dessin 
samn  bloc  de  bois  ft  on  donne  un 
moavement  de  prcssion  ou  d*etampage 
aa  barillet  au  moyen  d'une  pedale  en 
communicalion  avec  la  tringle  g,  qui 
fait  fonctionner  le  lefier  coude^i,  bascu- 
lant  sur  un  axe  place  sous  la  table  oueta- 
bli  k  qui  porte  l'ouvrage.  Le  bras  le 
plus  court  de  ce  levier  h  agit  sur  Fex- 
tremiti  /  d*un  autre  grand  levier  aussi 
coade  dont  le  centre  de  rotation  est  en 
m,  tandis  que  Tautre  bras  de  ce  levier 
qui  se  termine  en  fourchette  manoBuvre 
un  mentonnet  que  porte  le  coulisseau  G 
du  barillet.  De  cette  maniöre,  le  pied 
pose  sur  la  pedale  imprime  un  mouve- 
ment  de  descente  au  barillet  qui  est 
releve  pour  le  coup  suivant  par  une 
lamc  k  rcssort  n^n  plice  sur  une  che- 
▼ille  o  sur  le  bras  de  levier,  et  mainte- 
teno  en  dessus  par  une  tige  ä  vis  p. 
Pour  regier  T^tendue  de  la  descente 
do  barillet,  et  par  conscquent  la  pro- 
fondeur  ä  laquelle  le  poincon  doit  pe- 
untrer  dans  le  bloc  de  bois,  on  se  sert 
de  la  vis  q  qui  est  disposee  pour  ap- 
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puyer  plus  ou  moins  promptemcnt  sur 
un  arröt  fixe  en  saillic  en  r. 

Le  bloc  f,  sur  leqael  le  dessin  doit 
ötre  imprime  oii  grave  en  creux,  est 
place  sur  iinc  plaque  circalaire  s  portant 
une  rainuri*  sur  sa  face  infericure 
pour  pouvoir  glisscr  sur  la  barre  t  que 
maintiennenl  les  travcrses  extremes  ii, 
qu'on  ajustc  a  Taidc  de  vis  de  serrage 
sur  les  bonis  de  la  table  k,  Une  vis  ä 
caler  v  passe  n  travers  la  plaque  8  et 
porte  sur  le  bord  do  la  barre  f ,  sur  la- 
quelle appuicnt  aussi  les  oxlremit^s 
d*un  rcssurt  courbc.  la  vis  passant  ä 
travers  leceiilredu  ressortafin  d'ajuster 
sa  pression  de  rotoruic  sur  la  barre.  Le 
bloc  est  maintenu  sur  cette  plaque  mo- 
bile« par  deux  vis  de  serrage  or  qui 
traversent  de  pelits  raontants  y  pres  sa 
Peripherie. 

On  voit  combien  sont  in^enieuses  les 
dispositions  pour  maintenir  le  poincon 
k  une  temperature  constante  ,  et  cette 
modification  seule  donne  a  cet  appa- 
reil  une  superiorltc  marquee  sur  la  ma- 
chine originale.  L^auteur  de  cet  article 
Ta  vu  fonctionner  et  executant  les  des- 
sins  les  plus  compliques,  sur  des  es- 
paccs  limites  sur  lesquels  tonte  autre 
(tisposition  mecanique  analogue  6- 
chouerait  n^cessairement,  et  cela  avec 
une  finesse  et  une  pr^cision  qui  ne 
laissent  ricn  ä  dösirer. 


Machine  ä  tourner  les  bobines. 
Par  M.  J.  FiNDLAY. 

Nons  avons  dejä  donn^,  k  la  pa^e  25 
de  ce  volume ,  la  descriplion  de  Tmg^- 
nieuse  machine  que  M.  Findlay  a  inven- 
tee  pour  tourner  les  bobines  et  de  quel- 
ques modifications  qu*il  y  a  apportces. 
Nous  allons  maintenant  indiquer  un 
perfectionnement  imporlant  qui  con- 
siste  en  ce  que  les  diiferents  mouve- 
ments  de  la  machine,  y  compris  Tali- 
mentation  des  bobines  en  blanc  et  leur 
pose  sur  le  mandrin,  Tenlcvement  des 
bobines  terminees  et  le  mouvemcnt  de 
Suspension  dans  la  marche  des  ciseaux, 
enfin  celui  de  Tarbre  ou  poinle  trans- 
versale qui  amcne  les  blancs  sur  le 
mandrin,  sont  Ions  oxcrutes  aulomati-* 
quemcnt ,  c'est-ä-dirc  que  la  machine 
est  aelf-  acting. 

Pour  ccux  qui  nnt  lu  la  descriplion 
precedente  ,  il  sufiira  (Pindiquer  la  m<v 
niere    dont    ccs    divrrs    mouvemrnts 
sont  rendus  aulomaliqurs,  et  a  cet  eflet 
OD  n*a  qu*ä  jeter  les  yeux  sur  la  fig.  15, 

V". 
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Fl.  137,  qoi  est  nne  Toe  eo  el^vation  de 
aie  des  poap^es  afec  le  mecanisme 
ipptear  poor  Teosemble  des  mouve- 
i^ents. 
Les  poopies  sont  disposees  comme 

fir^cedemmcnt  et  le  mamlrin  qui  porte 
a  bobine  en  blanc  est  mis  cn  aclioii  di- 
rectementetä  la  mani^re  orüiiiaire  par 
lioe  cüurroie,  tandisque  lesaulresmou- 
vemenls  sont  commandes  par  Tarbre 
transversal  A  ,  lequel  porte  dcux  pou- 
lies  taiilces  en  vis  ou  cylindres  courts 
qui  sont  creus^es  ä  Icur  pcripherie  de 

gorges  dtfTcrenlielles  en  spirale  et  sans 
n ,  de  maniere  ä  produire  une  sorle 
d'bülice  irreguli^re  droile  et  gaucbe  et 
d*uiic  longueiir  coiilinuc. 

Chaque  porte-outil  präsente  une 
cheville  qui  fait  saillie  en  dessous  et 
qui  s'engage  dnns  la  gorge  cn  hclice 
de  sa  poulie  cn  vis  correspondanle,  de 
fa^on  que  la  revolution  conlinuc  de 
larbrc  avcc  ses  dcux  poulies,  suivant 
une  mßmc  direction ,  Tasse  marcber  en 
avant  et  cn  arriöre  les  deux  porle- 
outils  suivant  I'^iendue  de  la  course 
des  belices.  L'action  de  ces  hclices  est 
Celle,  quelle  donncaux  oulils  un  mou- 
yement  vifalternatifquand  il  n'y  a  pas 
de  bobine  ä  lailler,  et  un  mouvemeiit 
lenl  pendanl  le  lemps  einploye  ä  de- 
couper  la  bobine,  le  Iravail  du  dccou- 
pagc  ^lanl  tcrmiii6  ä  la  fin  de  la  course 
exactement  au  momcnl  ou  les  chevillcs 
des  porte-oulils  pussent  au  puinl  oü 
les  helices  droitc  et  gauchc  se  reiicou- 
trent  ä  leur  cxliemitc  inlerieure.  La 
rencontre  de  ces  hclices  oppo^ees  a 
lieu  sur  une  porliun  droitc  ou  un  plan 
coupe  a  angle  droit  par  rapport  a  Taxe 
de  la  poulie  a  vis,  et  qui  se  raccordc 
avec  les  hclices  par  des  courbes  vives. 
L*objet  de  cetle  disposilion  est  de  per- 
mettrc  aux  porle-outils  d'arrivcr  k 
i'^tat  de  rcpos  quand  ils  sont  ramenes 

Eour  y  ajuster  une  uouvelle  bobine  en 
lanc. 

L*arbre  principal  A  s*ctend  au  delä 
des  deux  poulies  ä  vis  et  porte  sur 
une  de  ses  exlremiies  un  bras  de  ma- 
nivello  B  percc  d'une  mortaise,  et  c'est 
la  poulie  ä  courroie  D  qui  lui  imprime 
le  mouvenient ;  la  maiieltc  C  de  ce 
bras  pciifetre  trarisvcrsaieDient  dans 
Celle  niorlaisc  et  lait  de  part  et  d'autre 
une  saillie  asscz  proiioncec  pour  per- 
metlrc  ä  ses  exlremiies  de  s'engager 
dans  les  coulisscs  dilTcrenlielles  E,L, 
N,P  tracces  sur  les  faccs  internes  de 
dcux  disqucs  verlicaux  boulonnes  a 
dcmcurc  sur  des  monlanls  üxcs  der- 
rierc  les  poupces.  Celle  nianctte  C 
passe  aussi  au  Iravcrs  de  Toeil  pcrce  ä 
rune  des  extremites  de  la  bieile  F,  qui 


par  son  autre  extr&mit^  est  articqlef 
sur  un  boulon  qu'on  peut  syuster  d^na 
une  Position  fixe  quelconque  dana  la 
moriaiso  decoupce  dans  un  second  braa 
de  manivelle  calee  sur  un  autre  arbre 
horizontal  G.  Cet  arbre  porte  en  avant 
un  Segment  dcnle  H ,  donl  les  denli 
pcnclreiit  dans  une  rainure  creus^ 
sous  la  face  infcrieure  de  U  poup(^ 
inobile  et  engrenenl  dans  Celles  d/upfi 
crcmaillcre  taillee  ä  la  parlic  infe- 
rieurc  de  la  pointe  mobile  I. 

Les  blancs  pour  les  bobines  sont  iQ- 
troduils  par  le  summet  ouverl  d*upe 
Sorte  de  canal  d'alimentalion  J,  et  em- 
pilcs  les  uns  sur  Icsautres  cn  y  formapt 
une  colonne,  ainsi  qu'on  le  voil  av 
poinlille  dans  la  Oguro.  Ce  caiial  qv{ 
trcinie  est  maintenu  dans  une  positioii 
fixcy  immediaten^cnl  au-dessus  de  la 
ligne  de  centrc  de  la  pointe  mobile  J 
par  une  potence,  et  est  ouverl  aux  deui( 
extremites;  seulemcnt  ceÜe  inferieur^ 

Eresente  une  gorge  pour  s'adapter  li- 
remenl  sur  la  pointe  1  qui  le  travew 
en  dessous. 

La  machine  dans  la  figure  vient  de 
compleler  une  bobine  R  ä  epvider  da 
ni ,  bobine  qui  est  sur  le  point  d*^tre 
enlevce  sur  le  mandrin,  et  eile  est  pröte 
ä  fournir  ä  cclui-ci  un  nouveau  Diane 
exirait  de  la  pile  ou  coloune  conleniio 
dans  la  tremie  J.  La  manette  C,  en 
s'avan^anl  dans  la  direction  de  Mt 
fliehe ,  est  au  moment  d'entrer  dan^ 
la  nortion  concenlriquc  L  des  rainurea 
difierenlielles,  et  cetle  portion  etaat 
trocee  sur  un  rayon  egal  ä  celui  d^ 
bras  de  manivelle  B,  lorsque  oftte 
mancltc  est  arrivee  ä  Textremitä  ap 
fond  exterieur  de  sa  morlaise,  il  eo 
resuUe  quc  la  manivelle  communiqi|e 
tout  son  efTct  ä   la  bielle  F  dans  ce 

f)oint  de  sa  course.  De  cette  mani&re 
a  pointe  I  recule  dans  la  directioii 
de  la  fliehe  pour  rendre  libre  la 
bobine  terminee  et  en  pendre  une 
autre  en  blanc. 

Urie  tige  qui  pend  gous  la  partie 
infericure  de  la  pointe  I  porte  un  petit 
Support  en  goulliere  M,  et  celle  pointe 
recule  jusqu'ä  ce  que  ce  support  ar* 
rivc  sous  la  tremie  J,  momcnl  auquel 
le  blanc  le  plus  inrerieur  de  la  serie 
lombc  dcvant  la  pointe  dans  la  gout- 
tiere  du  support.  Pourdonncr  le  temps 
ä  CO  mouvcmcnt  de  s'execuler,  les 
coulisscs  dans  les  disqucs  D  ont  la 
forino  rcprcsrnicc  dans  la  portion  N  , 
c'est-ä-dirc  qu'ils  fönt  en  ce  point  une 
inflexion  vers  le  cenlro  sur  un  rayon 
egal  ä  la  longucur  de  la  bielle  F ;  de 
fa^on  quc  quand  la  manette  C  arrite 
en  ce  point  ei\^  franchit  cette  partie 
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4m  «Nirbas  s^o«  communiqaer  de 
q|0«vefl|6i4t  qoelconque  ä  la  pointe  I , 
I4  fei4tre  ou  morUise  daiis  la  maiii- 
iflle  B  permeltant  4  la  manelle  de 
Mmoqter  vers  le  ccnlre  de  l'arbre 
poBr  compenser  la  Variation  daas  les 
courbes  differentieiles. 

Lorsque  le  blanc  a  ete  re^u  dans  la 
gODlli^re  du  support  M,  la  pointe  I  esl 
ngieoee  tn  direcliori  conlraire  pour 
levsser  ce  blanc  sur  la  pointe  Hic  ou 
Vbre  du  mandrin  0,  oü  il  est  laille  de 
b  m^roe  maniere  que  dans  la  disposi- 
tion  primilivement  decrite.  Ce  mou- 
fement  de  retour  de  la  pointe  I  s'ef- 
Ipcliie  par  le  mouvement  de  retour 
lui-oa^me  de  la  manivelle  B  qui  rc- 
fienlsur  la  poriion  interne  des  disques, 
•S  dont  la  manette  circule^  dans  les 
lecondef  portions  courbes  Concentrin 
qoes  P  qui  correspondent  ä  Celles 
narquees  L.  Pour  donner  le  temps  au 
decoupage  de  sexecuter,  les  rainures 
^WE^rentielles  iont  ensuitc  tracees  sui- 
^aJL  une  autre  courhure  dislincte  teile 

?i*on  la  voit  en  £  et  diametralement 
Toppose  de  Celles  marquces  N,  et  sont, 
^  m^ne  que  celles-ci,  etablies  sur  un 
rtyiiM  ^gal  ä  Ia  longueur  de  la  bielle  V  ; 
it  Säqon  que  quaud  la  manette  arrive 
(tat  cdte  poriion  de  sa  course  eile  ne 
OdPUDiHuque  aucun  mouvement  k  la 
l^aU  I  jusqu^au  moinent  ou  cette 
iga»e4le  fe»lre  dans  la  portion  L. 

Le  iBouvement  self-acting  pour  Ten- 
||f«Bieni  de  la  bobine  est  alors  mis 
f^  jeu.  G«  mouvement  sopcre  au 
gioyeo  de  la  manivelle  (j  qui  fait 
VMHifoif  U  Uelle  U,  laquelle  passe 
4trriere   \e$  poupees,  ä   Textrcmite 

Kiterieure  d*un  levier  double  dont  le 
ut  aniöcieur  est  articule  sur  un  cou- 
liiaeatt  horizontal  qui  glissc  entre 
dMix  no^tantfl  de  la  |)Oupee  fixe  qui 
loi  servent  de  guides ,  et  enlin  se  re- 
dresse  d'öqucrrc «  et  est  perce  au  bout 
4*an  Geil  S  qui  s^ajuste  ä  frottement 
§mr  le  mandrin  immediatement  der- 
ri^re  la  bobine.  Aussilot  que  la  pointe 
I  commence  ä  reculer  pour  prendre 
OD  nouveau  blanc,  Tceil  mobile  S,  mis 
eo  action  comme  on  l'a  dit.  cha^se  la 
bobine  touruee  qui  tombe  dans  un 
panier. 

Cette  machine,  actuellement  cn  acti- 
fite  ä  Paisley,  a  procure  une  economic 
considerahle  ro^me  sur  le  meilleur  tra~ 
fail  de  la  preccdente.  Les  disques  ä 
rainures  difTerenliellesetle  mouvement 
k  manivelle  mortaiscc  funclionnent 
■ierveilleusement,etchacun  des  mouvo- 
ments  s*execute  rigourenscment  a  i)ro- 
pos  ainsi  qu*on  Ta  decrit.  Le  produit 
est  de  34  bobines  fmies  par  miuute, 


ou  d*enTiron  140  grosses  par  jonrn^ 
de  travail  de  dix  heures. 


Descripiion  d'iin  appareil  pour  rS- 
gier  la  chaleur  d'un  bec  de  gaz, 

Par  M.  A.  Kbhp. 

Quiconque  a  eu  Toccasion  de  main- 
tenir  un  objet  ä  une  chaleur  deter- 
minee  pcndant  un  certain  espace  de 
temps  au  moyen  d'un  bec  de  gas,  a 
du  rencontrer  des  dilBcultcs  pour  main- 
tenir  la  tcmperature  au  degre  requis, 
par  deux  causes  distiiictes.  La  pre- 
miere,  c'est  que  la  quantitc  de  gai  qui 
passe  par  le  bec  dans  un  temps  donne 
quelconque  varie  directement  comme 
la  prcssion  dans  les  tuyaux  de  Service; 
quon  en  consomrae  par  conscqucnt 
une  plus  grandc  quantitc  lorsque  la 
pression  augmente  et  que  le  dcgrc  de 
chaleur  appliquc  ä  Tobjet  chauffe  varie 
suivanl  le  möme  rapport. 

La  seconüe  cause,  c'est  que  la  tem- 
pcraturc  de  Tatmosphere  est  sujotte  ä 
varier  pendant  la  durce  du  travail  ou 
dcTexperience,  et  que  son  influence 
refroidissante  est  plus  considerabJe  a 
une  epoque  qu  a  une  autre. 

Ces  deux  causes  suscitent  des  difli* 
cultes  presque  insurmontables  pour 
attcindre  le  but  qu'on  se  propose. 

11  est  evident,  d*apres  ce  que  je 
viensdedire,  que  tont  appareil  des- 
tinc  ä  remedier  a  ces  deux  causes  doit 
fonctionner  de  luimeme  et  fournir  le 
gas  qui  doit  ötre  consume  exactemenl 
dans  la  proportion  requise.  L'apparoil 
dont  je  fais  usagedepuisquclqsje  tcuips 
pour  cet  objet  a  ete  reprcsenle  dans  la 
(ig.  16.  pl.  137. 

II  consiste  en  un  thermomclre  ä  air 
A,B  contenant  du  mercurc  dans  la 
portion  inrcrieure  de  la  bouie  B  et 
dans  une  portion  de  sa  brariciio  A.  lin 
tube  d'un  diamctrc  plus  petit  inan]uc 
G  descend  dans  Taxe  du  tube  A,  ci 
l'espace  annulaire  qui  exisl«:  cntrc  los 
deux  tuhos  par  le  haut  est  reiidu  im- 
pencirable  a  Tair  au  moyen  dune 
petite  holte  a  eloupe  D  en  laiton  qui 
permct,  en  outre,  de  tirer  ou  d'en- 
foncer  le  petit  tuhc  dans  le  grand  ä 
une  hautcur  quelconque. 

Quand  on  i'ait  u^^age  de  cet  appareil, 
on  [)lace  la  bi)ule  B  dans  la  ni^ine  Si- 
tuation que  le  corpsqu'il  s'agit  «t'expo- 
S(T  ä  la  chaleur  de  la  flamme  du  bec 
de  gaz ;  par  exemple,  si  c'est  un  bain« 
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de  la  veine  fluide ,  de  mani^rc  ä  prä- 
senter une  v6ri(able  embouchure.  Le 
plus  sonvcnt  aussi  les  bords  de  ToriOce 
sont  prolong6s  au  dchors  du  reservoir 
par  un  canal  ou  coursier  de  longueur 
et  d'inclinaison  variables ,  servanl  ä 
diriger  les  eaux  sur  les  roues  hydrau- 
liques  ou  vers  des  dccharges  iiif6- 
rieures.  Enfln  ils  sont  quelquefois  re- 
couverts  plus  ou  moins  par  les  remous 
ou  par  Teau  du  bierd'aval.  Or  on  con- 
coil  d  priori  que  ces  diverseis  circon- 
stanccs  doivent  amener  des  modifi- 
calions  essentielles  dans  les  lois  de 
Tecüul^ment  et  le  debit  des  orißces. 
Teile  est  aussi  la  lache  immense,  non 
moins  que  d^licate,  que  M.  Lesbros 
s'esl  impos^e  dans  ses  derniferes  ex- 
pcrieiices  ,  et  doiit  nous  allons  essayer 
de  rendre  un  compte  tr^s-succinet  k 
TAcademie. 

Dans  les  vingt  et  une  prcmi^res  So- 
fies, comprenant  environ  onze  cenls 
experiences ,  si  Ton  lient  compte  de 
Celles  qui  ont  etc  gen^ralemenl  rep^tees 
trois  fuis  pour  chaque  Charge  dis- 
tincte ,  afin  d*arriver  ä  des  moyennes 
d6nuecs  de  toute  incertitude ,  dans  ces 
vingt  et  une  series,  disons-nous ,  Tau- 
teur  s*est  occupe  des  orificcs  ferm^s  ä 
la  partie  supirieure  et  debouchant  li- 
brement  dans  Tair,  mais  avec  des  dis- 
positifs  vari^s  dont  nous  avons  donne 
rindication  ci-dessus  ,  et  il  presente, 
dans  douzc  tableaux ,  les  r^sultats  d6- 
taillcs  qu^il  a  ainsi  oblcnus  pour  cha- 
que dispositif.  Ces  tableaux  ,  comme 
ceux  dont  il  scra  fait  mcnlionci  apres, 
sont  divises  en  dpiix  parties  relatives  : 
Vune  au  cns  ou  Ton  mcsure  la  Charge 
cn  un  point  du  reservoir  ou  le  liquide 
est  parfaitomont  staf^nant ,  et  Tautre 
a  cclui  ou  Ton  rcleve  celle  Charge 
tres  pres  et  cn  amont  de  Torifice ,  ainsi 
que  cela  sc  pratiquc  d*ordinaire.  Gha- 
cune  de  ces  parties  comprend  les  don- 
nces  de  Tcxpcrience,  les  Clements  et 
resultats  des  calculs  relalifs  aux  d6- 
penses  theoriqucs  ou  cffectives  ,  ainsi 
que  le  coefficient  numerique  qui  s*en 
d6duit ,  et  dont  on  pcut,  de  cotte  ma- 
ni^re ,  conlröler  Texactiludc.  üne  co- 
lonne  d'observalion  contient  tous  les 
renscignements qui  interessent  le mode 
et  les  circonstances  de  Tccoulement. 
La  legende  qui  precödi^  ces  divers  la- 
bleaux  et  les  titres  qui  les  accompa- 
gnent  meltent  le  lecteur  en  mesure 
de  recourir  immediatementaox  figures 
qui  reprcsentenlsur  Tallas  le  dispositif 
concernant  chaque  Serie  dislinclc  d*cx- 
periences. 

Enfin,  cos    tableaux    delailles  ont 
fourni  ä  i'auteur  le  moyen  de  dresser 


h  la  Gn  de  Touvrage,  pour  chaqae 
oriflce ,  une  table  dinterpolation  qui 
fait  immediatement  connattre  les  co«(- 
ficients  numeriques  de  la  formule  pra- 
tique  ou  tlieorique  correspondante ,  et 
cela  pour  toutes  les  charges,  s«r  le 
sommet ,  comprises  entreOetSmitres. 
Les  planchel  de  l'allas  contiennent  en 
outre  les  courhes  qui  ont  servi  k  ^lablir 
ces  dernicres  table« ,  aussi  bien  que  lei 
profils,  eot^s  ,  des  diflTerentes  sections 
transversales  ou  longitudinales  du  coa- 
rant    liquide ,   lant   dans    rinüerieur 

au'en  dehors  du  reservoir,  ce  i^ai 
onne  ä  M.  Lesbros  les  moyens  d*mk 
deduire  des  consequences  uliltff  rel»- 
tivemcnt  a  la  coniraction  de  la  veine 
fluide ,  aux  remoui ,  etc.  Cea  diÜ- 
rentes  donn^es ,  a  cause  de  reuei^ 
tude  qui  les  caracterise  ,  peroieitroftt 
aussi ,  k  ceux  qui  s^occupent  de  ra- 
cherches  concernani  ThydrauliqiUl , 
d'^tudier  ou  de  decouvrir  qoelquiHk- 
unes  des  lois  de  r^coulement  des  flai- 
des,  restees  jusquici  inaper^uea  im 
obscures,  faute  des  ^l^menls  d*ezp^ 
rience  indispensables. 

Les  observations  precedentes  a*a^ 
pli(|uant  ä  toutes  les  autres  series  d*cl- 
periences,  nousn'y  reviendrons  plua. 

Les  Ireize  sdries  suivantes  cofliprtB- 
nent  cinq  cent  vingt-six  exp^riencea ; 
elles  concernent  les  m^nes  orifieaa  pitH 
longes  au  dehors  du  reservoir  par  daa 
canaux  ou  coursiers  rectangolairet, 
de  diverses  longueurs  et  inclinaiaons, 
dans  lesquels  neanmoins  le  regime  des 
eaux  ne  peut  parvenir  k  runiformili , 
et  d'oä  Teau  s'echappe  librement  par 
l'extr^mit^  infiferieure.  Les  cinq  ou  m 
tableaux  qui  contiennent  les  resultala 
detailles  de  ces  series  d*experienc«s 
presentent,  de  plus  que  les  douie 
prcccdents,  des  colonnes  relatives  A 
la  vitesse  moyenne  du  liquide  eo  di- 
vers poinls  du  canal  de  fuile,  d^duite 
du  releve  geometrique  des  aectiona 
transversales  en  ces  points ,  et  dont  oa 
a  compare  les  valeurs  ä  Celles  qsi  ie 
rapportent  aux  cbarges  de  liquide , 
prises  gencralement  au-dessus  du  ceo- 
trc  de  Toriüce,  et  quelquefois  au-deaaiia 
du  sommet  de  la  veine  contract^e, 
Quand  eile  suivait  exactemenl  le  fooa 
du  canal  ou  coursier. 

Avant  de  quitter  le  dispositif  qui  ae 
rapporle  k  ces  (liverses  series  d*ex- 
periences.  nous  croyons  utile  de  men- 
tionner  les  resultats  tr^s-importants 
auxquels  M.  Lesbros  est  parvenu  en 
chcrchant  ä  determiner  rinfluence  ab- 
solue  du  rapport  de  la  largeur  ä  la 
hauleur  des  oriQces.  Dejä ,  dans  le 
memoire  de  1829,  on  s*etait  demandi 
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si  raccroüsementremarqaable  dacoef- 

ficient  de  la  d^pense  pour  les  tres-pe- 

Utes  ouverlurcs  de  vanncs ,  lenail  uni- 

quement  h  riiifliience  de  la  dirninution 

de  la  conlraclion  resullanldu  rappro« 

chement  mäme  des  bords  horizonlaux 

de  rorifice«  Pour  lever  toute  espece 

dincerlitude  ä  cet  egnrd  ,  l'auleur  a 

enlreprifi  une  ftuite  d'experiences  sur 

an  oriGce  rectangulaire  de  0'",60  de 

longueur  sur  O'^fOä  de  largeur,  place 

tanlöt  dan»  le  seng  horizontal ,  lanlöt 

dans  le  8eos?erlical ;  il  a  ainsi  conslat^ 

qoe ,  en  mesurant  la  Charge  sur  le  som- 

mel  de  cet  orifice ,  et  se  servant  de  la 

formule  qiii  tieiit  specialement  compte 

da  Tinfluence  de   son   ouverture,  le 

coefficient  numerique  ä   appliquer   ä 

Celle  rormule  avait,  entre  cerlaines  li- 

miles  du  rapport  de  la  plus  grande  a  la 

plus  pctite  des  deux  dimensions ,  la 

mtaie  ▼aleor  darts  les  deux  disposilions 

dt  Turilicfe.  Ge  resultal  s'est  egalemenl 

reproduit  dans  le  cas  oü  la  plus  grande 

de  ces  dimenslonsaete  reduite  ä  O^.SO 

et  ä  0",05.  £nGn,  lauteur  a  conslale  , 

sur  an  orifice  carre  de  2  centimelres 

de  cölö  ,  qu^efTcclivement  Taugmenta- 

üon  du  eoefficient  lient  au  rapproche- 

m^nt  möme  des  hords  opposes  de  roll« 

ferlure.  G*est  d*ailleurs  en  se  fondant 

sur  cette  ^lude  approfondie  de  Tin- 

fluence  da  rapport  des  dimcnsions  des 

öriflcet  rfclangiilaires ,  que   M.  Les- 

bros  a  explique  les  anomalies  que  pa- 

raissent  ofTrir  les  resultats  obtenus  par 

quelques  autears. 

Nous  signalerons  encore ,  ä  propos 
des  orißces  d^bouchant  librement  dans 
Tair,  la  serie  d'experiences  relatives 
aux  d^penses  des  pertiiis  fermes  ou 
non  par  des  vannes  de  5  cenlimetres 
d'epaisseur .  et  ofTrant  toutes  les  com- 
binaisons  qai  se  rencontrent  le  plus 
soavenl  dans  la  pratique  ,  la  largeur 
horixonlale  de  rorifice  etant  de  60  cen- 
tim^tres,  et  sa  hauteur  ayant  varie 
depuis3jasqa*ii40  centimelres.  Le  fail 
le  plus  remarquable  ofTert  par  ces 
etpefiencea  •  qui  seront  specialement 
Qtiles  anx  ing^nieurs,  c*est  que  la  de- 
pense  se  trouve  en  general  augmentdc 
d'une  madidre  notable  par  rapport  ä 
Celle  qui  avait  liea  sans  la  presence  de 
la  vanne ,  de  ses  feuillures  et  de  son 
seuil;  resultat  qui  trouve  unc  expli- 
cation  naturelle  dans  les  phcnomenes 
de  contractiun  et  de  mouvement  de 
la  veiiie  observes  par  M.  Lesbros  . 
et  scrupulcusement  decrits  dans  son 
memoire. 

Dans  ane  s^rie  particuliere  de  qaa- 
rante-neaf  expiriences ,  cet  ingenieur 
a  etadie  Teffet  produit  sur  la  depense 


par  des  remoas  artificiels  obtenus  en 
barrant  transversalement,  sar  diversea 
hauteurs,  l'extremile  du  canal  qui 
formait  dans  les  series  prccedentes  U 
prolongement  exact  des  bords  de  rori- 
fjc(>.  II  se  servait  k  cet  effet  d'une  plan- 
che  laillee  en  biseau  vers  raval,  et 
par-dessus  laquelle  le  liquide  s*ecoulaU 
en  forme  de  döversoir.  Ge  dispositif 
permeltait  de  faire  recouvrir  plus  ou 
moins  compl^tcmcnt  par  le  remoui 
la  veine  sortant  de  Torifice  d'ecoule- 
ment ,  de  maniere  ä  pouvoir  Studier 
ainsi  Tun  des  cas  les  plus  obscurs  de 
rhydraulique  pratique ,  et  aue  les  ex- 
periences  de  Bossut  et  de  Dubual 
avait  laisse  sans  Solution  satisfaisante» 
Dans  ce  bul,  M.  Lesbros  a  ajoute  aii 
tableau  qui  coniient  les  resullats  de« 
precedenlescxperiences ,  des  colonnea 
ou  il  a  caicule  les  coefßcients  relatifi 
ä  qualre  formules  differentes  proposeei 
par  divers  auteurs  pour  determiner 
d  priori  la  depense  des  pertuis  dans  ca 
cas.  Mais  comme  ancune  ne  represente 
d'une  maniere  satisfaisante  la  v^ritabla 
loi  de  la  depense ,  m^me  lorsque  Iq 
remous  couvre  enli^rement  la  veme  •  il 
a  dresse  dans  le  texte  une  table  auxi- 
liaire  d^interpolalion  od  le  rapport  des 
d^penses  avec  et  sans  remous  ou  bar* 
rage  est  ordonni  d^aprte  le  rapport 
möme  descharges  de  liquide  au-dessus 
du  sommet  de  Torifice ,  mesurees  en 
amont  dans  le  reservoir ,  et  en  aval  au 
point  le  plus  eleve  du  remous. 

Les  nombres  ainsi  obtenus  suiventen 
elTet  unc  marche  reguliere  decrois- 
sante ,  qui  permctlra  de  caiculer  la  de* 
pense,  pour  les  circonslances  dont  il 
s'agit,  avec  une  approximalion  benu* 
coupplusgranileque  les  autres  formules 
precitees  ,  Icsquclles  ne  sauraient  d^ail- 
ieurs  6lre  appliquees  dnns  le  cas  oü  la 
veine  n*cst  pns  enticrement  recouverta 
par  le  remous. 

Dans  les  dernieres  parlies  de  son  m^ 
muire,  M.  Lesbros  a  6tudi6  d'una 
maniere  loute  speciale  le  cas  oü  la 
Charge  sur  Ic  soinmct  des  oriflces  est 
tellcment  fälble  que  Teau  s'ecoule  for- 
cemenl  en  deversoir,  c'est-ä-dire  abso- 
lumenl  comme  si  la  paroi  superieure 
de  ces  orihces  ctait  tolalemenl  enlevee. 
Les  series  d'opcralions  qui  concernent 
ce  cas  ,  Tun  des  plus  importants  et  des 
plus  epineux  de  Thydraulique,  sontan 
nombre  de  vingl  et  une ,  et  embrassent 
deux  Cent  qualrc-vingt-six  experiences, 
qui  doivent  6lre  consider^es  comme 
la  conlinuation  non  interrompue  de 
chacurie  des  precedentes  series  rela» 
tives  aux  oriGces  fermes  ä  la  partie 
superieure ,  et  cela  avec  d'autant  plus 
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Tavenir  des  mat^rianx  exempts  de 
doute,  de  fausscs  interpr^talions,  et 
8ur  lesquels  la  Iheorie  cl  les  («»rmules 

Kuissenl  erifin  s'asseoir  comme  sur  une 
asc  solide.  Neanmoins,  tuut  cn  ap- 
plaudissant  aux  heureux  cffurls  de  cet 
Ingenieur  pour  reinplir  les  nombreu- 
ses  Incunos  qui  existent  encore  dans 
rhydraulique  cxpcrinieniale,  vos  com- 
missaires  regrelleiit  qu*il  n'ait  pu  clen- 
dre  ses  recherches  a  diverses  autres 
questions  non  moins  essentielles  con- 
cernaiit  rinlluonce  de  Tinclinaison  et 
de  la  forme  de  cerlains  vannagcs  ou 
perluis,  de  la  proximile  dobslacles 
mobiles  lels  que  les  roues  hydraidi- 
ques,  de  la  rebislance  des  parois  dans 
les  canaux  ä  regime  uniforme ,  etc. ; 
queslions  qui,  ä  la  verite,  ont  cte, 
dans  ces  derniers  temps,  Tobjet  des 
etudes  d*experimen(aleurs  habiles, 
mais  au  sujet  desquelles,  malgre  les 
risuUals  utiles  deja  obtenus,  il  reste 
encore  beaucoup  ä  faire  pour  comple* 
ter  fensemble  de  nos  connalssances 
praliques  sur  une  aussi  importante 
matiere. 


Sur  les  tampons  en  caoutchoue 
sulfurS. 

Par  M.  DB  Bbbgub. 

On  a  adressc  aux  tampons  en  caout- 
choue sulfure  un  reprorhe  qui  ne  me 
parntl  pas  niorile  (\oir  le  TechnoiO' 
gute,  il*  annep,  p.  5t8);  on  a  dit  que 
leur  force  de  resislance  etait  (rop  con- 
sidcrable,  et  qu'en  cas  de  collision  le 
convoi  pourrait  se  briser  avant  qtrils 
se  soieiit  compictement  developpes.  ou 
aicnt  produit  (out  leur  efTet.  A  cc  su- 
jet,  je  ferai  romarqucr  que  les  tam- 
pons les  plus  efTicaces,  en  ras  de  colli- 
sion, seraient  ocux  qui  opposeraient  le 
plus  haut  dcgrc  de  resislance  a^ec  la 
course  la  plus  considerablc,  preuve  que 
leur  force  maxima  n'excede  pas  la 
pression  que  pourraient  soulenir  sans 
detorioration  les  pieces  des  soiis-chäs- 
sis.  Or  la  force  de  resislance  d'un  cou- 
ple  de  (ampons  en  caoutchoue  n'excede 
pas  20  tonncs,  et  il  y  a  aiijourd'hui 
plusieurs  millicrs  de  ces  couples  qui 
fonctionnent  et  dont  beaucoup  ontelc, 
a  diverses  ^poqnes,  comprimös  jusqu'i^ 
leur  limilc  exir^mc  sans  que  Us  wa- 
gons  aient  6tc  brises.  II  rösulte  que 
leur  force  n'excode  pas  unelimile  utile 
ou  pratique,  et  que  par  consoquent  ils 
doivent  6trc  beaucoup  plus  eflicacesen 
cas  de  collision  que  tous  les  autres  tam- 


pons ayant  la  mtoe  course,  et  an  ticrt 
seulement  de  leur  resistance. 

D  un  autre  cöte,  il  est  bon  de  rappe«« 
ler  que  les  tam|)ons  ne  sont  pas  seule^ 
ment  necessaires  en  cas  de  collision, 
mais  qu'ils  ont  une  utilite  generale  poar 
amoriir  les  chocs  des  convois  au  di- 
part  et  ä  Tarrivee  aux  stations,  ainsl 
que  dans  les  decbargements ;  et  pour 
qu'ils  soient  appropries  ä  ce  Service,  il 
faut  que  leur  force  de  resistance  seil 
comparativement  tres-petile  aa  com- 
mencement  de  la  course.  Or,  jusqu*& 
present,  il  n'y  a  pas  de  ressort  qui  rea- 
nisse  ces  proprietes  k  un  degre  anssl 
eminent  que  le  caoutchoue  sulfari,  et 
il  y  a  plus.  c*estque  cette  matiäre  cMa 
avec  tant  de  facilite  au  commencemenl 
de  la  course,  qu'on  a  jage  utile  de 
comprimer  de  25  millim.  les  quitre 
anneaux  de  chaque  tampon  avant  qae 
leur  jeu  commenyAt. 

Si  i'immense  (orce  de  resistance  d« 
ces  tampons  etait  une  objection  serleuse» 
rien  ne  serait  plus  facile  que  de  la  re- 
duire  a  un  degre  requis  quelconqna, 
simplement  en  diminuant  le  diametre 
et  Tepaisseur  des  anneaux ,  ce  qui  en 
m^me  tempsdiminuerait  les  frais;  miif 
dans  moii  opinion  ce  serait d^truire  onc 
des  proprietes  les  plas  precieases  de  ces 
tampons. 

On  a  fait  une  comparaison  entre  les 
rapports  relatifs  de  resistance  efllective 
d'un  couple  de  tampons  de  0*,3048 
de  course,  avec  ressort  ordinaire  en 
feuilles ,  et  un  couple  de  tampons  de 
wafcon  en  caoutchoue;  mais  saifant 
moi  ce  mode  de  comparaison  n>st  pis 
exact.  On  a  supposcque  les  tampons  en 
caoutchoue  n'ont  que  0"'.38l  de  course 
avec  une  resistance  finale  de 3  tonnes, 
c*est-a-dire  3  tonnes  x38l»rU43  de 
resistance  reelle  pour  un  couple  de  tam- 
pons de  caoutchoue ,  puis  on  a  indiquA 
O'^^dOS  comme  la  course  d'un  ressorl 
en  feuilles,  avec  une  force  de  2  3/4  ton« 
nes,  ce  qui  donnerait  305x^,75=8397 
pour  resistance  elTective,  le  rapport 
elnnt  a  fort  peu  pres  de  1  ä  7,3i. 

Mais  en  ce  qui  concerne  les  tampons 
en  caoutchoue,  la  Idngiieur  de  la  course 
est  exactement  0">,076d,  et  la  resistance 
maxima  de  20  lonnes  par  couple;  et 
comme  cette  enorme  resistance  est 
surtout  accumulee  vcrs  la  fin  de  It 
course,  ainsi  qu'on  le  verra  par  lesdÄ- 
tails  de  Texperience  qu*on  rapportera 
plus  loin,  on  voll  qu*il  n'est  pas  exact 
de  prenJre  pour  la  resistance  moyenne 
la  moitic  de  ceschifTres.  Mais  suppo- 
sons,  pourse  renfermer  dans  une  limite, 
qu'il  suflise  de  prendre  le  quart  seale- 
meut  de  la  resistance  maxima  ou  ^ 
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tonnes,  comme  la  resistance  moyenne 
d^un  couplc  de  lampon5,alors  on  aura 
5x762=3810  de  resislance  effeclive. 

Quant  au  ressort  en  feuilles,  on  in- 
dique2  3/i  lonnes  comme  la  resistance 
du  ressort  pour  un  couffle  de  tampons 
avec  0^,305  d'aclion  ou  de  jeu.  Mais  ces 
2  3/itonnes  sont  la  resislance  maxima 
du  ressort  inflechi,  et  ramene  ä  la 
ligne  droite ,  et  comme  ce  ressort  est 
en  acier  et  que  sa  resistance  n^aug- 
inente  pas  dans  le  m^me  rapportcom- 
pose  que  celle  du  caoutchouc,  on  doit 
regarder  a  fort  peu  pr^s  la  moitie  de 
maximum  comme  la  resistance  moyenne 
pendant  la  course,  c'est-a-dire  1  3/8  X 
oOO  «=4125  de  resistance  eftective,  d'oü 
il  resulterait  que  le  rapport  entre  la 
force  effccüve  d'un  couple  de  tampons 
de  wagon  en  caoutchouc,  de  0"',0762 
dß  jeo  et  un  couple  de  ressorts-tam- 
pons  ordinaires  en  feuilles  de  0°*,305 
de  jeo,  serait  comme  3810  ä  4125,  ou 
comme  15  est  a  16,2i'  au  lieu  d'^tre 
comme  1  est  ä  7, 34. 

C  est  pcut  ^tre  ici  Toccasion  de  faire 
remarquer  que  les  tampons  en  caout- 
chouc ne  sont  pas  bornes  ä  0"',0762  de 
coursc,quelques-unsont  jusqu'ä  O'^^UiJ 
et  d*autrcs  möme  jiisqu'ä  0°',1524 
dans  les  voitures  de  voyageurs,  et  leur 
force  de  resistance  est  augrnentee  en 
Proportion,  mais  celte  augmentation 
occasionne  un  surcrolt  de  depenses 
d'une  importance  majeure  dans  les  cir- 
conslances  presenles;  d'ailleurs  une 
longuc  pralique  ä  demuntre  que  des 
tampons  de  0'"«07t)2  de  jeu  sulTisaient 
parfaitement  pour  tous  les  gerires  de 
wagons  de  marchandises,  et  m6mc  pour 
les  trucks  de  bestiaux,  vansde  baga- 
ges,  etc.  La  dimension  des  anneaux 
de  caoutchouc ,  dans  ces  tampons  de 
0-.0762  de  jeu  ,  est  0™,1396  de  dia- 
metre ,  et  O'sSH  d'epaisscur. 

Relativement  ä  la  duree  du  caout- 
chouc sulfure,  on  a  cite  les  rubans 
elastiques  dans  les  machines  ä  faire  le 
papier,  qui  sesontcompletemcnt  pour- 
ris.  Mais  il  suflSra  de  rappeler  que  la 
plupart  de  cescordons  nonl  jamaisetc 
sulfures,  et  a?aicnt  ete  fabriqucs  par 
le  procede  dit  de  la  conversion ; 
seulement  le  public  n*a  pas  su  faire 
la  dilTerence.  Les  anneaux  de  caout- 
chouc employes  dans  les  tampons 
ont  tous  ete  vulcanises,  et  beaucoup 
dVntre  eux  que  j*ai  cu  Toccasion  d'exa- 
miner  apr^s  ptusieurs  annees  de  Ser- 
vice, ne  m'en  ont  pas  presente  encore 
an  seul  qui  fut  en  mauvais  etat. 

On  a  pretendu  que  dans  los  tampons 
ä  cylindre  extencur  le  piston  plein 
etalt  guide  sur  im  espace  trop  limite , 


ccquile  rend  plus  sojet  ä  romprele 
cylindre  en  cas  de  choc  oblique;  mais 
il  est  nccessaire  de  faire  remarquer 
qu'on  a  obvie  ä  ce  döfaut  dans  le  tarn- 
pon  en  caoutchouc,  ou  la  longueur  de 
la  poriee  s'etend  dopuis  l'ouverlure  da 
cylindre  jusqu  ä  l'cxttemite  de  l'epau- 
lement  sur  la  plaque  de  fond,  la  tige 
etant  disposee  pour  furmer  un  corfM 
solide  avec  le  piston. 

Le  tampon  en  caoutchouc  est,  ä  mon 
avis,  superieur  aux  autres  tampons 
exterieurs  en  eiFicacite  et  vn  duree;  il 
est  aussi  compacte  et  aussi  cconomique 
et  la  resislance  y  commence  trcs-gra- 
duellement  des  Torigine  de  la  course 
et  augmente  jusqu'a  acquerir  un  degr^ 
Ireseleve  vcrs  la  (in  sans  Jamals  arri- 
ver  a  un  arret  mort  sous  une  pres- 
sion  modcrec  comme  les  autres  tam- 
pons; la  pression  y  est  repariie  unifor- 
nicment  sur  toute  la  surface  de  la 
plaque  de  fond,  ce  qui  parait  plus  avan- 
tageux  pour  prcsorvcr  le  wagon  de 
touleavarie;  la  matiere  elaslique  n*y 
est  pas  d'aillcurs  cxposce  ä  se  rompre 
comme  Tacier  dans  les  ressorts  en  Spi- 
rale ou  dans  d'autres  formes, 

Le  tableau  suivant  presente  la  com- 
pression  reelle  eprouvee  par  un  de  ces 
tampons  de  wagon  en  caoutchouc  de 
0<",0762  de  jeu  ou  course  pour  des  pret- 
sions  croissantes  depuis  t/4jusqu*4i0 
tonnes,  dans  des  expenences  faites 
avec  le  plus  grand  soin  avec  une  mi- 
chine  cunstruite  pour  cet  objet. 


PreMion 
en  tooDM. 


Jen  ou  actlon 

an  milUmilrM. 


1/i S.I7 

1/2 15.RÖ 

3/i 26.9i 

1        3t.0Ö 

1  1/i 42.93 

1  1/2 4l.3i 

1  3/i •  i8.30 

2        51. i7 

2  2/2 56  iO 

3       60.18 


i 
5 

6 
7 

8 
0 

10 


6i.05 
09.68 
71.28 
72.85 

7i  11 

75.2i 

70.20 


M.  n.  Wright  a  dit  que  sur  le  Xorth- 
Slafl'ord.*'hiic-railway,  dont  les  wagons 
ont  ete  puiirvus  de  tampons  en  caout- 
chouc ,  il  n'avait  pas  rc'marquc  que 
la  matiere  ütdefuut  daus  uas&vi\.CA&\ 


-  2Ö9  — 


les  constrait  aaJoQrd'hai.  Les  aatres 
pi^es  et  leur  action  dans  ceite  fig.  19 
soni  les  m^mes  quo  dans  la  fig.  18. 

Cesdeax  appareils  presenlent,quelles 
qoesoientles  modiGcations  mecaniques 
qu'on  leur  fait  ^prouver«  im  Systeme 
qui  reanit  tons  les  avantages  quant 
a  la  securite  des  soupapes  qu'on  met 
sous  clef,  en  ce  qu'ils  s'opposent  k  ce 
cinelles  soient  surcbarges  par  accident, 
a  dessein  ou  par  ignorance,  sans  en 
avoir  les  inconvenients,  tels  que  la  de- 
pense  pour  une  seconde  soupape,  la 
Chance  d'adhirer  par  la  corrosion  des 
parties  et  un  long  sejour  sans  avoir 
ete  levees,  inconvenients  que  la  forme 
proposee  ne  presente  pas  puisque  c*est 
la  soupape  m^me  usuelle  et  de  travail 
du  Chauffeur  h  laquelle  il  ne  peut  por- 
ter atteinle  tout  en  ayant  les  m^mes 
facililes  pour  regier  sa  pression  que 
Celle  qu  il  possede  aujourahui,  et  sans 
pouYoir  exceder  la  pression  maxima 
aa  delä  de  laquelle  il  n'y  a  plus  secu- 
rite. 


Garnilures  metalliquedes  tiroirsenD, 

L*applicalion  d'une  garniture  mctal- 
lique  aux  tiroirs  en  D  n'est  pas  une 
chosc  qu*on  rencontre  communement, 
et  cependant  la  disposition  qu^on  va 
faire  connaflre  semble  remplir  parfai- 
tcnient  le  but.  Ges  tiroirs  ainsi  garnis 
ont  elc  invenles  par  MM.  Fawcett  et 
Preston  et  appiiqucs  par  eux  aux  ma- 
chines  du  Malta,  paqucbot  ä  vapeur 
dcia  compagie  peninsulaire  etorientalc. 
La  ßg.!20,  pl.  137,  represente  la  face 
superieure  de  chacune  des  parties  du 
tiroir  qui   est  forme  d^un  D  courl  et 
dans  laquelle  on  a  enlcve  le  couvercle. 
La  garniture  consiste  en  deux  scgments 
en  fönte  A  et  Bavec  un  bloc  en  Y  entre 
eux.sur  Icquel  agit  un  ressort  ä  boudin 
G  conlenu  dans  une  retraite  menagee 
dans  le  corps  du  tiroir  £.  Le  Joint  entre 
les  extremit^s  des  deux  segments  est 
rendu   etancbe    d*une   maniere   bien 
simple  et  tris-efficace  que   la  figure 
fait  suffisamment  comprendre ,  et  au 
moyen  de  laquelle  Taction  du  bloc  en  V 
ne  sc  trouve  nullement  compromise.  A 
Tcxlremite   F  ou  angle  inlerienr  de 
chaquc  segmenl  la  surfacc  interne  est 
coupee  en  biseau  afin  d'agir  comme 
un  coin  sur  la  parlie  correspondanle 
du  Corps  du  tiroir ,  cc  qui  assure  l'elal 
clanche  du  Joint   dans   celte  partic, 
tandis  que  le  V  est  charge  de  pourvoir 
a  ce  qu*elie  soit  parfaile  ä  Tangle  ex- 
terne. II  y  a  de  plus  deux  ressorts 


courbes  G,G,  et  d'apres  Tensemble  de 
cetle  disposition ,  il  parait  qu*un  degr^ 
tres-modere  de  tension  sur  les  ressorts 
sufiit  pour  produire  un  assemblage 
etanche,  dans  lequel  le  frottement  est 
peu  de  chose  et  l'elasticite  de  la  garni* 
ture  tres-grande. 

La  tige  du  tiroir  est  pourvue  de  deux 
cönes  qui  pen^trent  dans  des  caviies 
correspondantes  et  coniques  des  deux 
portions  du  tiroir,  et  ces  cones  sont  re- 
tenus  par  de  gros  ecrous  visses  sous 
chacune  d'elles.  Les  segments  de  gar- 
niture sont  en  fönte  de  fer  et  fonction- 
nent  sur  le  dos  de  la  holte  qui  est  de 
m^me  mattere.  Les  faces  du  tiroir  et  da 
cylindre  sont  en  bronze  et  rodees.  Les 
segments  ont  eriviron  7,5  centim.  de 
hauteur,  et  sous  tousles  autres  rapports 
le  tiroir  nediffcre  pas  de  ceuxordinaires. 
II  est  d'ailleurs  d'un  mouvement  tr^s- 
doux  et  a  ct^  applique  avcc  beaucoup 
de  succ^s  ä  des  machinesde  24  chevaux 
de  force. 


Lin- Colon. 

Le  Journal  anglais  le  Morning-Chro^ 
nicle a  public,  dans  cc<  derniers  mois, 
deux  articles  sur  un  sujel  qui  intcresse 
au  plus  haut  degrc  ragriculture,  l'in- 
dustric  et  Ic  commerce ,  articles  que 
nous  croyoiis  devoir  reproduire  ici  par 
extrait  a  cause  de  Timportance  de  la 
question  qui  s*y  trouve  traitee. 

«  Un  des  plus  grands  obstacles ,  dit 
cetle  feuille  dans  son  premier  arlicle  . 
qui  se  soit  oppose  ä  Textension  de  la 
culture  du  lin  ,  k  savoir  ie  travail  ,  le 
temps  et  la  depense  qu'exige  le  rouis- 
sage  pour  le  preparer  et  le  rendre  mar- 
chand  ,  vient  d'ötrc  leve  par  une  inven- 
tion  qui  dispensc  entierement  de  cette 
Operation ,  et  permet  au  plus  pelit  pro- 
ducleur,  et  cela  aux  moindrcs  frais 
possibles,  d'envoyer  sa  Gbre  sur  le 
marche.  Par  le  nouveau  proc^de  dont 
M.  Donlanest  Tinventeur,  les  resultals 
sont  obtenus  par  une  combinaison  de 
moyens  chiiniques  et  mecaniques  ,  et 
commc  il  dispense  des  frais  de  rouis- 
sage  ,  la  fibrc  peut  ^tre  preparee  ä  des 
frais  de  beaucoup  infcrieurs  ä  ceux 
qu'enlratnent  les  moyens  actuels ,  en 
m6me  Icmps  que  le  procede  est ,  dit- 
on ,  applicable  ä  la  preparation  de  ma- 
tieres  propres ,  soit  ä  la  fabrication  des 
plus  grosses  toiles  d*emballage  ,  soit  ä 
Celles  des  plus  heiles  dentelles  de 
Bruxelles.  Non-sculement  la  depense 
est  beaucoup  moindre ,  mais  le  temps 
I  cmploye  ä  la  preparation  de  la  fibre  j 
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qoi  dans  Tancien  procM^  est  de  dix  k 
▼Higt  joarSr  n*exc^de  pas  auUnt  d*hea- 
rea.  II  est  aussi  extrftmemeiit  simple  et 
k  ta  portee  mdme  d'un  enfant.  Mais  le 
|N>inl  le  f)lus  important  et  le  plus  pre- 
deux  de  cette  invenlion,  c'esl  qu'elle 
produit  une  fibre  parfaitementneUe,  et 
dai)ss(»n  etat  naturel.exemptedessouil- 
Hires  et  des  impuretes  qui  adhirent  nc- 
ceasaircment  ä  cette  Hbre  pendant  le 
roniss^ige.  Enfin  on  y  troove  anssi  Ta- 
▼anläge  d*assurer  celte  regularite  et 
eette  tiniformil^  dans  la  force  qui  man- 
fluent  plus  ou  moins  dans  le  lin  qui  a 
me  soumis  au  rouissage. 

» Cette  uniformile  dans  la  force , 
cette  purote  du  lin  non  roui  •  ont  de- 
pvis  quelques  jours  conduit  ä  la  di- 
monstration  praiique  d'une  autre  in- 
▼ention  qui  consiste ,  enire  autres ,  k 
adapler  la  fihrc  du  lin  aux  machines 
et  metiers  ä  liier  le  coton.  L*auteiirde 
celtc  decouverte  est  M.  Claussen , 
oonnu  dejä  par  les  porfectioniiemenis 
qu'il  a  apportcs  au  mctier  a  tricol  cir- 
culaire.  Nous  avons  eu  dans  les  mains 
une  certaine  quanlite  de  rubans .  de 
boudins  et  de  fils  files  sur  les  metiers 
ä  coton  par  Pinventeur,  et  Toccasion 
d'examiner  a  Manchester  toutes  les 
manipulations  qui  se  ratlachent  ä  ce 
proccdc  dont  les  resultats  nous  ont 
convaincu  qu'il  ne  tarderait  pas  a  passer 
k  r^tat  pratique.  La  portion  la  plus  fine 
ÖQ  fil  eiait,  dans  notre  opinion,  confir- 
m^e  d'ailleors  par  celle  d'un  (ilateurde 
coton  tres-ex|)erimonte, egale  en  finesse 
au  n"*  1'20  (anfzlais)  du  coton,  et  la  plus 
grosse  ao  n*  50.  Une  epreuve  aussi  de- 
lieate  que  relle  de  liier  en  n«  120  ctait 
certainemeiitdecisive,etcependantelle 
a  cu  un  pl(*in  succes.  Une  legere  difli- 
cultc  s*est  d'aburd  prcsentec  ä  cause  de 
la  longucur  de  la  tibre,  mais  eile  a  ete 
promptement  lev^e  par  une  petite  mo- 
dificationapporteea  Tun  des  laminoirs. 
Neanmoins,  comroe  on  pcut  preparer  la 
iibro  de  teile  longuenr  qu*ondcsire, 
cette  legere  moditioation  ne  sera  m^me 
pas  n^cessaire  ä  Tavenir,  et  les  metiers 
ä  filcr  le  coton  exislant  actuell*menl 
senuit  parfaitement  propres  h  filer  le 
lin,  p^ir  le  pro(  edc  de  M.  Claussen. 

»  La  patente  que  M.  Claussen  a  prise 
en  Angleterre  est  pour  la  preparation 
du  lin  ä  Gbrc  ou  mcche  courte,  propre 
h  ötrc  subsiitue  ä  la  laine  et  au  coton  , 
et  ä  ötre  file  sur  les  metiers  ordinaires ; 
eile  s'applique  aussi  «i  des  melaiiges  de 
cette  maticre  qu'on  peut  carder  avec  la 
aoie ,  le  coton  ,  la  laine ,  ou  separement 
comme  le  cuton  et  transformer  en  Hl. 
EnGn ,  eile  embrasse  encore  la  prepa- 
ration d'iine  fibre  longue  potur  rempla- 


cer  la  soie,  poar  ^tre  sonmise  an  blan- 
chiment,  dans  la  preparation  des  ma- 
ticres,  comme  la  filature  et  le  foulage. 
M.  Claussen  affirme  d*afMeurs  que  son 
procede  ne  sc  borne  pas  au  lin,  el  qa'il 
s*applique  aussi  au  chanfre,  au  jäte  et 
ä  Turliccc  de  la  Chine. 

»  Nous  ne  pouvons  encore  entrer 
dans  des  dclails  sur  les  moyens  em- 
ployes  par  l'inventeur,  mais  nous  dirona 
qu*aTec  un  quintal.  un  qnart  de  Obre  de 
Mn  preparee  et  neüoyee  d'apres  le  pro- 
c^de  Sans  rouissage ,  on  produit  un 
quintal  (50  kilog.)  de  snbstance  iden* 
lique  ao  beau  coton ,  et  ä  an  prix ,  poor 
la  maticre ,  de  moins  d*une  demi-coa« 
renne  (3  fr.),  pour  frais  detravail  manuel 
ou  niöcaniqne  necessaires  pour  la  pre- 
paration, y  compris  ceux  de  blan- 
chiment,  Operation  qui  s*ex6cute  en 
quelques  secondes,  et  ne  s*^l^ve  pas  i 
plus  dfc  7/16  de  depense. 

«  Le  melange  de  deux  substances, 
saToir:  la  laine  etlelin,  reduitsä  coorta 
soie.  donne  un  tissu  Ir^s-durabledontle 
prix  est  presque  moitie  moindre  qae 
celüi  il'un  tissu  luut  laine. 

»  Les  maiicres ,  dit  la  feuille  en 
quesiion  dans  son  second  articic,  que 
M.  Claussen  a  produites  et  a  reussi  k 
filcr  jüsqu'ä  prcseiit,  ont  recu  de  lui  le 
nom  de  lin-coton,  flbre  de  lin,  lin- 
laine,  lin-soie.  La  premicre  de  ces 
malieres,  le  coton  de  lin.  consiste  en 
un  melange  de  lin  et  de  colon  card^ 
ensemble  et  est  d'une  tr^s-belJe  qua* 
lilö;  eile  a  6te  filee  en  n""  30,  mais  peat 
r^tre  en  tout  autre  numero  d  ane 
6nesse  quelconque.  La  fibre  de  lin  con- 
siste en  pur  lin,  Sans  melange  de  coton: 
nous  en  avons  vn  plusieurs  fus^es  fil^es 
avec  les  rubans  fabriques  ä  Boston.  La 
troisi^me  matiere  ou  lin-laine  consiste 
en  une  combinaison  de  lin  et  de  laine 
cardes  ensemble,  de  mani^re  ä  per-- 
mettre  do  filer  et  tisser  sur  les  machines 
et  les  metiers  pour  la  laine.  Plusieurs 
echantillons  de  draps  et  de  flanelles  fa- 
briques avec  cette  substance  que  nous 
avjfis  sous  les  yeux,  et  qui  prcsentent 
un  tiers  laine  et  deux  liers  Im,  laissent 
apercevoir  distinctemerit  cette  derniöre 
maliere;  mais  avec  parlies  egales  des 
deux  matieres  il  est  k  peu  pr^  impos* 
sible  de  dccouvrir  le  melange. 

»  On  presume  que  la  durce  des  tissas 
ainsi  fabriques  depassera  Celle  des 
Stoffes  en  laine  pure  ,  et  que  le  prix  en 
sera  moindre.  Quant  ä  la  maticre  dite 

1  lin-soie,  c'est  une  combinaison  de  lin 
et  de  soie  courte,  cardes  aussi  ensem- 
ble ,  et  qu*on  file  do  memc  sur  les  me- 
tiers ä  filer  la  bourre  de  soie.  On  peat, 
dit-on,  filer  aussi  la  fibre  de  lin  a?ec 
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la  loie  longae,  et  quelques  ^chantillons 
qae  rous  avons  eus  sous  les  yeux  de 
lissus  faits  avec  celle  matiere ,  iressem- 
blent  assf*!  k  ceux  tout  soie. 

«  Le  proc6de  de  blanchiraent  qu*on 
se  propose  d'adopter  estä  la  fois  Ires- 
^legant  et  une  des  Operations  les  plus 
«imples  de  la  chiinie.  De  lous  les  in- 
gredients  employesjusqu'i  prescntdans 
le  blancbiroeiil .  ä  peinc  l'invcnteur  en 
a-l-il  cünserve  un  seul ,  et  ceux  donl 
il  se  serl  n'ont  aucune  action  delerio' 
rante  quelconque  sur  la  mati^rc  :  l'o- 
peralion  d'ailleurs  s*execute  en  trös- 
peu  de  lernps. 

»  Du  reste,  le  merite  de  cetle  inven- 
tion  sera  mis  a  Tepreuve  par  tous  les 
moyens  possibies,  et  lorsque  (outes  les 
cxperiencesseroiit  lerminccs,  il  parai- 
|ra  un  rapport  public  par  les  manu- 
iacturiers  sous  Tinspection  desqucis 
clles  auront  ete  faites,  rapport  qui 
dissipera,  ä  ce  qu'onespcre,  tous  les 
doutüs  qu*oti  a  eleves  quand  on  a  an- 
oonce  les  r^suUats  prec6deols.  » 


ChaudiSres  iubulaires  d  circulation 

double. 

La  grande  super  iorile  des  chaudieres 
tobulaires,  dans  la  nnvigalion  &  la  va- 
peur,  sur  Celles  de  construclion  ordi- 
oaire  ,  parail  aujuunl^hui  parfailement 
itablie ;  mais  les  avanlages  reconnus  de 
la  legeretc,  du  volume  moindre,  etc., 
fout  en  quclque  sorle  balances  par  la 
rapidite  avec  laquelle  la  (lamme  s'e- 
cbappe  par  la  cbeminee  Une  grande 
quantite  de  la  chaleur  qui  devrait  ainsi 
jtre  absorbee  par  Teau  se  trouve  per- 
dne ,  et  de  lä  les  plaintes  qu'el^venl 
les  proprietaires  de  bateaux  a  vapeur 
de  Tenorme  consommaliun  de  com- 
bustible  que  Font  ces  chaudieres. 

M.  W.  Pim  vientde  chercher  ä  re- 
medicr  au  dcfaut  qu'on  vicnt  de  signa- 
ler en  proposant  un  modele  de  chaudiere 
dans  laquelle  la  flamme  et  les  gaz  de  la 
combustion  sont  soumis  ä  uiic  double 
circulation  dans  le«^  tnhrs,  do  mafiiere 
que  cette  flamme  et  ces  gaz  soient 
plus  longtemps  en  cuntact  avec  Teau  et 
puissent  plus  complelcment  sc  de- 
pouillerde  leur  chaleur.  II  parviont  ä 
etablir  celte  double  circulation  cn  pla- 
cant  son  foycr  au-<lessous  de  la  chcnii- 
nee ,  puis  en  inlerposanl  k  une  cer- 
taine  hauleur  une  cloison  horizontale 
remplie  d>au  dans  Ic  carneau,  cloison 
qui  partage  la  totalitc  des  tubes  sur  la 
bauteur  eo  deux  series.  La  flamme 
8*eleYe  douc  d'ibord  verticalement  dans 


le  carneau »  la  eile  est  refl^chie  par  la 
cloison  horizontale  qui  la  rejette  dans 
la  Serie  inferieure  des  tubes  ,  d'oü  eile 
se  rend  dans  une  sortc  de  boitc  a  Tumce 
close  et  en  communicalion  seulement 
avec  los  tubes.  Lä  ,  ne  trouvant  aucun 
aulre  dcbouche,  eile  est  ramenee  par 
la  Serie  des  tubes  supcrieurs  dans  la 
cbeminee  oü  eile  s'cchappe ,  ce  qui  a 
augmonte  du  double  la  durce  de  son 
parcours. 

Un  bätiment  ä  vapeur  de  800  ton- 
neaux  et  de  100  chevaux ,  V Helena 
Ploman^  construit  pour  la  ligiie  de 
üambourg  ä  New- York ,  a  elc  installe 
avec  ces  sortcs  de  rhaudieres  dont  le 
succcs  parait  avoir  cte  complet. 


Methode  f adle  et  simple  pour  le  calcul 
des  voütes  en  berceau. 

Par  M.  Breton  (de  Champ]. 

Afln  de  fixer  les  idecs,  je  supposerai 
qu'il  s*agil  d*une  voüle  de  forme  cllip- 
tique  cxtradossee  horizontaiement ,  et 
que  Ion  en  ait  dctermine  d'abord, 
commeä  Tordinaire^rcpaisseur ä  la clef, 
de  li  Ilc  facon  qu'il  ne  reslc  plus  qu*ä 
trouver  celle  des  pieds-droits.  Imagi- 
nons  maintenantque  toules  les  dimen- 
sions  horizontales  du  prodl  vicnnentä 
ölre  diminuces  ou  augrnentees  dansun 
möme  rapport,  il  enrcsultcra  un  nou- 
veau  proGI ,  lequel  sera  en  equilibre  si 
Ic  premier  est  lui-mcmc  en  eqoilibre  , 
et  rcciproquement.  Pour  s'as^urer  de  la 
verite  de  celte  proposiiion,  il  suffit  de 
remarqucr  que  les  constructions  efTec* 
tuees  sur  Tun  des  profils,  pour  Iraccr, 
par  exemplc  ,  la  courbe  des  pressions 
interieures.  suivent  la  memo  loi  de 
transformation.  Or  nous  possedons  des 
tables  pour  la  recherehcdes«iinii>nsions 
des  voüles  en  plein  cintre  cxtradossees 
horizontaiement,  et  pour  quelques  au- 
tres  cas,  lesquetles  ont  pour  argument 
Tepaisscur  .i  la  clef,  uu  piulot  le  rapport 
de  cetle  cpaisseur  au  rayon  de  Vintra- 
dos.  Si  donc  nous  ramenons  au  plein 
cintre  la  demi-ellipsc  proposee ,  et  que 
nous  prenions  dans  ces  lahlos  los  di- 
mensions  qui  convienncnt  ä  requilibre, 
nous  n'aurons  plus  qu'ä  les  multiplier 
par  le  rapport  de  demi-ouverture  ä  la 
monlec,  pour  oblenir  les  dimensions 
cherchees.  Si  la  voule  devaiteire  exlra- 
dossee  cn  chape  inclince,  on  aurait  ä 
considerer  un  plein  cinlre  exlradosse 
ainsi  en  chape,  mais  avec  une  incli- 
naison  diflerente ;  et  si  Ton  avait  une 


Mb)e  calcalec  pour  cette  dcrniire .  le 
probl&me  se  resoudrait  Bbsoliiment 
comme  .lans  le  ras  de  leilrados  hon- 
fonlal.  II  serail.  par  consequeitt .  fort 
ulik  que  l'iin  eül  de  paruilles  l.nbles 
pODf  uri  nomhrc  d'inrlinaisons  en  rap- 
porlavec  Ics  bwoins  de»  conslrutleurs. 
Lecas  des  voäles  extradossecs  paral- 
lelement  «»inerait  que  Ion  coiislraisit 
une  ubie  relative  a  requilihre  d  unc 
voi'ile  en  plein  cinire,  extradossee  <n 
demi-cllipse.  Mais  comme  il  esl  rare 
quon  soit  aslreint  ä  doiiiier  ä  unc  voilte 
uneeiaisseDrconsiante.onpourrasub' 
sliluer  a  la  enurbe  parallele  d'etlradoi 
unecourbe  semblahlca  celle  dintra- 
dos .  et  alors  !es  Wbles  dejä  cilculfeci 
serviroiil  sans  aucun  changcmeni. 
Dans  ce  Systeme,  il  Taut  ftlre  assuri 

Jiic  le  seul  mode  |)os«ihle  de  ruinun 
e  la  voüle  est  celui  qiii  a  lieu  ordinal 
renwnl.c'esi-ä-rtire  que  celle-ci  ne  peu 
que  se  separer  en  diverses  pariics  sus 
ceplibles  de  lourner  auluur  des  arttc 
d'inlrados  ou  d'eitrados,  et  quiln 
iura  pasde  glissemenl,  du  moin»  su 
\ti  joints  lies  naissances  ou  sur  l< 
Joints  voisin». 

La  seule  objection  qui  pourrait  a 
Premier  abord  paraltre  siricu'e,  c'e 
que,  daiis  la  pralique,  on  subsliiue 
rellipsc  des  ante»  de  panier,  donl 
dibouchfi  est  un  peu  plus  grand ,  ( 
sorle  que  Ion  aurailä  craindrene  n  ol 
tpnir.  Ml  suivant  la  marche  indiqui 
ci-dcssus,  que  des  dimensions  insull 
sanles.  Mais,  outre  que  l'ecail  eni 
les  deui  courbcs  n'esl  jamais  consid 
Table,  il  faut  remarquer  que  les  labl 
relatives  aux  voütes  circulaires  so 
calculees  en  admeltant  un  surcroU 
soliilite,  leqiiel.  quand  on  passe 
cinire  ä  une  voüte  surbaissee,  esl  e 
core  multiplie  (lar  le  rapport  de 
demi- Ouvertüre  a  la  moniire.  Si  I 
exnmine  la  uhose  attcnlivement,  on  v 
qu'il  Vetablit  une  cspice  de  compen 
öon  favoraWe  en  deünilive  a  la  sla 
lile. 

La  methode  que  je  viens  d  expo 
explique  l'usage  oii  etaienl  les  anw 
conslrucleurs  de  proportionner  1  ep; 
seur  des  culees  ou  pieds-droils  a  1 1 
-»crlure.  Elle  permellra  pcut-ttre  ai 
de  se  rendre  compte  de  celle  re^le  i 
pirique  si  remarquable  donnee 
Perronnet,  pour  dclerminer  l'cpaiss 
ä  la  der  des  vodlcs. 


ParM.  N-E.  Nbwmw. 

^e  perrectionnement  consisle  k  re- 
iirir  les  cjlindres,  le;  tambours  oQ 
rouleaux  sur  lesquels  sont  attscb^i 
cardes  de  couches  de  papier,  et  i 
Sparer  de  la  m£me  matii^re  lea  roa- 
ui  a  aiguiser  les  cardes  rlnnl  la  lor- 
:e  doit  eirc  recouverle  d'cmeri  on 
Ire  matiire  analogue. 
Le  bäti  du  cylindre  ou  du  tambour 
L  construit  comme  a  l'ordinaire  ,  et  le 
liudre  lui-mCme  est  en  Ter  forge  on 
Tonte.  Dans  le  prcmier  cas.  il  porte 
s  irifsgaliles  qu'on  fait  en  partie  di>- 
raltre  par  le  marteau.  apr^s  qnoi 
I  y  appliqae  une  couchc  de  peinturc, 
on  saupoudre  foule  la  surface  arec 
1  sable  lin  qu'on  distribue  au  tamii. 
ir  celte  peinture  on  applique  une 
»uche  dune  com|)osition  falle  avec  de 
,  cotle  de  gelaline  et  du  sable  d'une 
insisiance  assei  ferme  pour  ätre  eten- 
UC  avtc   une    trudle.   Lorsque  cette 
auche  esl  presque  sechc  .  on  place  le 
ylindre  sur  le  tour,  et  on  l'firrondit 
ussi  cxaclcmenl  qu'il  esl  po-sihle.  L» 
urface  esl  ensuiic  recouverle  avec  det 
euilks  de  papier  qu'on  fait  adherer 
ivec  un  mclangc  de  colle  et  de  ftomine 
irabique.    Lorsqu'uo   a   coucbe  ainri 
ine  epaisseur  süffisante  de  papier,  et 
|u'on  l'a  laissc  secher.  on  applique  nne 
leconde  cuucbe  de  la  compasilion  de 
:olle  «  de  sable,  et  on  met  sur  le  tour 
;omnie  auparavant.  EnHn  le  tout  est 
recuuvcrt  avec  une  fenille  de  papier 
jppljquee  avec  le  plus  grand  «oin  et 
Rxce  ä  froid  avec  de  la  colle  de  farine, 
iprcs    quoi   le  cylindre  recnit   deaK 
couches    de  \crnis  et  eil  alora  prtt 
pour  l'usage.  Les  cardes  y  sont  clODief 
comme  ä  l'ordinaire  ,  ou  vissecs  si  ce 
sont  desrubans. 

Les  rouleaux  k  aiguiser  sont  prepa- 
res  par  la  meme  melhode  que  celle 
qu'on  vicnt  de  dccrirc ;  mais  il  »aat 
mieux  les  couvrir  de  peinture  an  lieu 
de  vernis,  pour  faire  idberer  remeri 
ou  autre  poudre  a  aiguiser  qu'on  re- 
pand  dessus  avec  un  lamis. 


Melhode  de  jaugeage  pour  lei  eourt 
d'eau  ä  grandet  seclioni. 

Par  M.  le  colonel  de  genie  LEsatofi, 

Toutcs  les  fois  que  Ion  pourra  sans 
iaconvciiiciit   grave  et  sans  difliculle 


bimr  um  eouradVoD,  soii  nnrniAlp- 
BMiit,  toilobliquemciit.  uu  profiler  <lc 
bimges  et  de  digues  deja  eLatilies .  on 
dcTra  emplojrer  ceUe  nielhude  de  jau- 
geag^ilunt  noi»  avoni  determine  les 
elcmenU  dans  des  mimoirea  anle- 
tieun  pour  lous  les  cas  qui  pewent  se 
prcienler  dans  la  pralique,  maison  con- 
eoil  qu'au  dela  de  cerlaincs  limilet 
de  profondcur  et  de  largeur,  la  con- 
itnicUon  d'un  barrage  esi  one  opera- 
lioo  dispendieuse,  et  Ton  devra  dansce 
eu,  qui  M  presenlera  d'ailleurs  rare- 
nent  ponr  les  cours  d'eau  deslines  ä 
ralimenUlion  des  roueshydriuliques, 
dilermiDer  les  vitessei  du  coarant  li- 

Inide  en  un  certain  nombre  de  püinis 
t  M  Kction,  puis  deduire  de  cei  obser- 
Taüons  le  folume  d^bite  dans  i'unile 
de  tcmps. 

La  methode  suifie  jusqu'ä  presenl 
eoDsiste  ä  parUger  une  seclion  Irans- 
Kriale  en  Irapeies  verlicaux  dont  les 
•irei  sont  A,A',A",  eU;.,  puis  ä  ditet- 
niner  panr  cfaacun  de  cvs  trapeies  an 
eerlain  noinbrede*itesses  sur  U  verli- 
eale  qui  ptMe  par  le  milieu  de  leurs 
lai^ura,  et  prendre  les  mojennes 
irithDieÜqiiesTespecliTesu,u',u",entre 
Its  «iteisei  de  chacune  de  ces  sems  et 
enfin  ä  regarder  le  debit  du  cours 
d'eaa  comme  igat  ä  la  somme 

Am  +  A'u'  +  A"m".  elc. 

Biais  pour  fe  con*aincre  du  peu  d'exac- 
titade  de  cctte  meibode ,  il  aufGl  d'ob- 
lerrer  que : 

1°  La  raoyenne  arithmetique  enlre 
Im  Tilessea  sur  une  verlicale  n'est  pas 
igale  k  la  tilesse  moyeniie  correspon- 
danie,  qae  les  pointa  consideres  saienl 
OD  ne  soient  pas  equidistants. 

3*  Lors  mbne  qu'on  connillrait  la 
valeor  exacte  de  celte  vitesse  mo^enne 
OD  commeltrait  une  erreur  noiable  en 
admeltant  qne  le  Tolume  liquide  qui 
passe  par  Tun  de  ces  trapeies  est  ^gal 
>a  prodnit  de  lon  aire  par  la  vilcsse 
precitce.  puisqu'on  ferait  ainsi  abstrac- 
tion  des  vilesies  sur  une  etendne  ho- 
riionlale  igate  ä  la  largeor  de  ce  tra- 
piw. 

Soient  maintenanl : 

z  La  dislance  verlicale  d'un  poini 
qnelconqued^lasectioaducouMd'eat 
i  la  mrface. 


3-  Lh  disiancc  horiionlale  du  tabmt 
Mint  ä  l'uiie  des  rives. 

V  La  vitesse  de  cc  point  fournie  par 
i'observRlion  direcle. 

Le  Volume  liquide  qui  passe  dansl'a- 
nitedetempsparlepuinlconsider^  peut 
fclr-  regarde  comuie  egal  ä  un  prisme 
dont  la  luiiK"<'Ur  esl^ret  la  base  dxdz; 
ainsi  le  debil  qui  se  h\i  par  une  Iran- 
cbe  verlicale  parallele  au  couraiit  et 
d'epaiiseur  dx  est 


h  etant  la  hauteur  de  la  verlicale  con* 
iiditht. 

Or  robser»alion  d'on  certain  nom- 
bre de  vjtesscs  sur  cellc  vcrtimle  per- 
meltra  de  tracer  une  courbe  dunt  les 
coordonn^FS  seront  v  et:  el  de  caiculer 
par  Goits^uent  l'aire 


de  cetle  cnnrbe  aire  qae  nous  disigne- 
mits  par  Y. 

CeU  posc ,  si  Ton  fail  une  Serie  d'ob- 
servations  de  vitesse  analogues  a  la 
precedente ,  on  calcalera  un  eerlain 
nombre  d'aires  Y',Y  ■,¥"',...  et  le  debil 
total  du  cours  d'eau  sera 


L  Manl  la  largeur  totale  de  la  riviirc 
au  sommet  de  la  section  transversale 
consideree. 

Or.  cunnaissant  les  aires  preci  tecs  V'. 
Y",V",  elc.,oncalculera  facilcment  la 
quantite  Q  en  traf  ant  une  courbe  piniic 
dont  les  coordoiinees  seront  Y'  et  X. 

On  voil  que  cetic  mclhodc  uiihsistc 
a  introduire  dans  le  caicul  la  Ivi  d" 
eontinuif^qucsuivenl  rccllemetil  les 
vitesses  d'un  cours  d'eau. 


T.  J.U.—  FMri«r  IUI. 
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PiffßtHon  dt  iä  fltatün  du  tolön 
ei  du  lin. 

La  pcrrection  merYoillense ,  dit  un 
joornal  anglais,  k  laquelle  les  machines 
tl  les  filateurs  soni  arrifcs  aujour- 
d'hui,  est  (eile  que  M.  U.   Houlils- 

Iorlh  pe«t  produire  520  echcveUcs 
t  filt  i  la  livre  atiglaise  (0-.4534).  ce 
fui  aignifia  qn'une  livre  de  cotoii  en 
taine«  pesaul 7,000 Drains,  est  suscep- 
Üble  de  doniier  690  echevcKes  com- 
poa^ea  chacune  d'un  fil  de  640  yards 
t7€8  ni^irea)  de  longaeur,  ou  que 
7.Ö00  griiins  de  colon  en  laine  peavent 
frarnir  an  fli  dgal  en  longueur  a 
43S»8iO  prds  ( 399^401  m^lres }.  La 
ilaiurei  en  fin»  du  lin  a  aussi  ete  por- 
Ue  ii  on  poini  exlraordinaire«  car  une 
Urre  de  liti  est  susceplible  ri*6tre  fliee 
Mr  lea  meliers  a  la  main  en  un  flI  de 
•it496  yardf  (77,261  metres)  de  lon- 
geeur ;  ce  qii  fait  environ  tiO^OOO  m^ 
Irea  poiir  le  coion  et  85,000  metres 
peir  le  Iki  i  per  demi-kilogramme  de 


inati^re  en  lafne,  oü  correspond  anx 
numeros  440  et  85  du  sysleaie  irao^ais. 


Cour8  de  ginie  rural ,  au  Lycee  des 
arts,  faubourg  Poissontiiere,  f\^  80. 
Proresseur,  M.  R.  Parelo,  Ingenieur 
irrigaleur. 

Ce  cours  (out  pratique  est  cFune  uti- 
litc  inconteslahle  pour  les  agriculleurs 
praticiens  On  y  traitera  succcs^ive- 
menl  de  Tarpcnlage ,  des  nivellements , 
des  caiculs  des  terrasscs ,  des  irriga- 
(ons,  de  l*assainissemenl  des  (erres  et 
desscchement  des  marais,  de  Tendigue- 
men(  des  cours  d>au ,  des  con<(ruc- 
lion  agricoles  de  (ous  genres,  enfln  de 
ia  mecanique  agricole  comprenanl  les 
inslrumenls  et  uulils  et  les  machines 
einployees  dans  les  iiidus(ries  agricoles. 

Le  (alenl  dont  le  professi'ur  a  fait 
preuve  dans  son  (rai(e  de  Tcmplui  des 
eaux  en  agricuKure  ne  nous  iaisse  pas 
dou(er  de  Tint^röt  que  presenlera  ce 
cours 

Tous  les  mercredis  ä  8  h.  da  soir. 


BIBLIOGRAPHIE. 


imMKdfi  «t  Oti^kLMHme^t  dU  ttr- 
f^g^^TrtAti  de  VemfM  des  etüt 
fH  ^Stttieklturt. 

Par  If .  Raphael  Pi«eto ,  Ingenieur ; 
4  TOl.  in-18  dTec  alias  in-rolio  de 
40  plabch^S;  prit,  18  fl-ancs. 

Le  lifre  ^nt  nous  allons  rendre 
compte  i  nos  lecleurs  est  un  v^rilable 
traii^  complet  qui  se  prcsenie  ä  nous 
soul  le  titre  ihodeste  de  Manuel.  A  urie 
ipoque  0^  le  drainage  e^i  ä  Tordre 
Üa  jour  et  oü  IfS  ameliorations  agri- 
coles sont  de  (out  cöle  eludiees  avec 
loin,  c*est  bien  h  propos  que  paratt 

Sn  livre  destine  k  6claircr  la  pra(ique 
es  irrigalions  et  des  assainissements 
ivec  le  Oambeau  de  la  scicnce  et  a  en 
Tolgariser  Papplication  en  donnant 
tous  les  details  d*eiemples  bien  choisis 
dans  des  Operations  qui  ont  el^  couron- 
Bief  par  uae  enliere  r^ussite.  La  lec- 
tore  de  ce  traite    nous  a  d'ailleurs 

Iiroufe  que  ce  n^est  pas  \k  un  de  ccs 
ivres  d'occasions  ecrits  rapidcment, 
composes  ä  coups  de  ciseau\  qui  nc 
nanquent  de  parattre  des  que  Tat- 

Stion  publique  se  Gxe  sur  une  ques- 
1  importante  ;  on  y  voit  au  contraire 
le  fruit  d'^tudes  profondes   et  d'une 


lohgDe  pratiqac  des  Operations  agri- 
coles qu'on  y  decrit. 

L'auteur  doit  en  avoir  prfpare  les 
mäleriatix  'lepuis  longtemps.  cVst  une 
dpuvre  coriscieiioieuse  qu  il  n'aurait  pu 
coUiposor  a\ec  la  rapidite  etigec  par 
les  livn  s  ephemeres  dont  nous  \cnons 
de  parier. 

Nous  ne  connaissons  aucun  ouvrnge 
aussi  complel  et  aussi  propre  h  donner 
des  nolions  justcs  et  sullisantos  sur 
Celle  mallere  qui,  jusqu*ä  presenl,  a 
^te  fori  peu  eludiec  cl  qui  ofTre  ftoiir- 
(aril  a  lagricullurc  un  si  vasle  rhamp 
d'ameliordlionH.  L'ouvraj^e  qiic  nous 
avonssous  Icsycux  est  h  la  fuis  iheori- 
que  e(  praliqne  ;  il  s'ailrrssc  t'gaic- 
ment  ai]\  inj^enieurs  et  aux  agricul- 
teurs  praticiens ;  la  courle  analyse  que 
nous  allons  en  traeer  Tora  comprendre 
son  esprit  et  les  enscignements  uliles 
qu'on  peut  y  puiser. 

c  En  ^crivanlcetouvragenousävons 
»  voulu  faire  de  la  scicnce  sans  appa- 
»  rat  et  de  la  pratique  eclairee.  »  CVst 
aiiisi  qne  sV-xprinie  Taulour  dans  un 
avanl-propos  dfstine  i\  expliqucr  le 
bul  cl  la  dislribuiion  de  son  travail. 
Nous  pensons  qu'il  a  tenu  parole  puis- 
que  la  science  s*y  trouve  ?ulgarisce  et 
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Ja  pratiqae  etayöe  des  principps  de  la 
science. 

Dans  ane  coarte  inlroduction  Tau- 
ieur  esquisse  Ihistoire  des  irrigations 
et  des  dessechementspourmontrerque 
depuis  Pantiquit^  la  plus  reculee  les 
peuples  citis  pour  la  perfection  de  lear 
agriculture  les  onC  pratiqo^s  avec 
soin.  Ge  vasle  sujet  n'est  qa*elflearc 
et  on  renvoie  pour  les  details  qu'il 
comporle  auz  oeuYres  da  savant  Jau- 
berl  de  Passa.  L*iritroduction  est  ter- 
miiiee  par  un  paragraphe  intital6 
Economic  des  irrigations  et  des  dessi- 
chements.  a  Ce  travail  est  incomplet, 
»  dit  l'auteur,  car  les  donn^es  statisli- 
x>  ques  qu*il  exigerait  n*existent  pas; 
»  mais  iious  Ic  croyons  süffisant  pour 
9  demonlrer  Tutilite  des  eaux  en  agri- 
»  culture.  » 

Le  Premier  livre  contient  les  notions 
preliminaires  necessaires  pour  appuyer 
sur  des  bases  solides  la  pratique  des  ir- 
rigations et  des  dessechements.  Ce  sont 
d'abord  des  notions  claires  et  exacte  de 
chimie  et  de  physiologie  v^getale,  et  en- 
suitc  des  explicationsraisonnecsurrac- 
tionde  Teau  sur  les  vegetaux.  a  Nousa- 
»  avons  cru,  dit  Tauteur,  cesprcmisses 
»  pour  necessaires,  oar  pour  bicn  arro- 
»  serou  bien  assainir,  il  faut  connattre 
»  Taction  utile  ou  nuisibicdePeau  dans 
»  la  Vegetation;  sans  cela  on  ne  peut 
»  faire  que  des  t^tonnementsou  suivre 
»  une  routine  aveugle.  » 

Nous  obscrverons  que  la  deuxi^me 
partiede  ce  livre  jette  beaucoupde  lu- 
mi^re  sur  la  thdorie  des  irrigations  et 
explique  d'une  maniöre  scientifique  des 
faits  qui  jusqu*ä  präsent  ^laient  restös 
inexpliques.  Ainsi,  pour  n*en  donner 
qu'un  exernple,  en  envisagcant  l'eau 
comme  fournissant  sculement  de  Thu- 
midite  aux  plantes,  ies  bons  eflets  con- 
stales  des  irrigations  d'hiver  ne  pou- 
vaient  pas  s'expliquer.  On  pensa  donc 
aux  limons  et  aux  sels,  charries  par  les 
eaux ;  mais  comment  expliquer  alors 
les  bons  effets  des  eaux  presque  pures 
comme  Celles  de  la  source  de  Royat, 
pres  de  Clermont  en  Auvergne?  L'au- 
teur  a  resolu  la  difficultö  en  montrant 
que  les  irrigations  d*ele  agissent  prin- 
cipalemonl  par  Thumidite  qu'elles 
fournissenl  aux  plantes,  et  que  les  irri- 
gations d'hiver  agissent  chimiquement 
en  facililanl  les  dccompositions  et  les 
composilions  destinces  ä  prcparer  la 
nournlurc  qui  sera  au  printemps  ab- 
sorbce  par  les  vcgtitiux. 

Ce  livre  est  termine  par  Texamea 
des  eaux  qu'on  peut  employer  en  agri- 
culture et  des  proprictes  diiTerentes 
qu'elles  prcsentcnt;  des  moyens  enßn 


de  les  amelbrer  lorsqu'elles  sont  mau- 
vaises.  On  y  fait  cette  remarque  jadi- 
cieuse  que  bien  soavent  on  atiriboe  k 
la  nature  de  Teau  des  mauvais  riial- 
tats  qu'on  ne  devrait  attribuer  ao*i 
la  mani^re  vicieuse  qu*on  a  adop- 
tee  pour  la  r^pandre  sur  le  sol,  et  ploi 
soavent  encore  a  Tabsence  de  toat 
assainissementpour  la  retirerdte  qu'elte 
devient  nuisible. 

Le  second  livre  traite  des  irrigationg 
proprement  dites.  Une  classirication 
nouvelle  et  tr^-exacte  des  diffifereDti 
genres  d'irrigations  usitis  a  permis  k 
Tauteur  de  les  rödoire  k  des  types  et 
de  les  expliquer  avec  une  grande 
clarte  en  determinant  les  circonstances 
oü  chaque  genre  doit  fttre  pref^ri.  La 

Premier  chapitre  de  ce  livre  traite  de 
irrigalion  en  general  et  on  y  diicate 
rimportante  guestion  de  la  qoantil^ 
d'eau  nccessaire  k  un  arrosage  d*aD 
bectare  de  terre.  On  y  ^tablit  par  des 
considerations  theoriques  et  par  de 
nombreux  exemples  que  cette  quantilÄ 
d*eau  peut  6tre  r^duite  aa  moins  k  la 
moitie  de  celle  qui  est  g^niralement 
demandee  dans  les  ouvrages  d'agricol- 
ture.  C'est  un  v^ritable  progrös  qu'on 
fait  Taire  aux  irrigations  car  Teau  etaot 
la  matiere  premi4re  qui  est  ginirale- 
ment  achetee,  c*est  Jiminuer  ainsi  la 
depense  de  moitie ;  et  comme  en  agri- 
culture il  n'y  a  pas  de  petite  economie 
nous  savons  gre  ä  Tauteur  de  s*^Ure 
toujours  preoccupe  de  la  qaestion 
^conomique,  c*est-ä-dire  de  la  dipense 
comparee  au  produit. 

La  deuxieme  partie  de  ce  livre  a 
pour  titre :  Etablissement  des  pr^i  et 
pratiques  agricoles.  En  ^num^rant  les 
titres  des  chapitres  qui  le  composent 
nous  donnerons  une  idee  juste  des 
matieres  qui  y  sont  traitees.  Nature 
du  soL  Ctimatalogie,  MMorologie. 
— Priparation  du  sol.  Ensemene^ 
ment.  —  Nature  des  herbes  et  de$ 
fourrages.—Eniretien  des  pr6s, — 
Assainissement  des  pris  humides  ei 
maricageux.^Ricolte  et  conserva- 
tion  des  fourrages,  —  Irrigation  de 
diff^rentes  cultures  autres  que  les 
prairies  naturelles.  —  Colmatage. 
Dessalage  des  tetf$f  saUes. — Travaax 
d*art,  instruments  et  outils. 

Nous  pensons  que  c*est  avec  raison 
que  Tauleur,  dans  cette  partie,  8*6tend 
longuement  sur  la  culture  des  pres, 
puisqu'en  France  il  doivent  proflter 
des  irrigations  et  des  assainissements 
bien  enlendus  beaucoup  plus  que  les 
terres  labour^es  ou  autres  cultures. 
En  parlant  des  plantes  fourragires  et 
de  ieur  choix  on  y  donne  des  Dotions 
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jastes  et  qüi  font  generalement  igno- 
rtes  des  agricultears.  On  pourrait 
peol-^tre  desirer  d*y  voir  des  figures 
pour  accompagner  la  description  des 
plante«  et  en  Yulgariser  laconnaissance, 
■laisil  faat  reconoaitre  qu'il  etait  im- 
possible  de  lesafoir  gravees  d'une  iDa- 
Di^  coDtenable  sans  trop  augmenter 
le  prii  de  Touvrage  qu*on  vouTait  vul- 
gariser  poar  son  bon  march6. 

Le  livre  troisiime  a  pour  objet  Tap- 
proTisionDement  de  Teau  destinöe  aux 
irrigations.  Ge  livre  ne  serait-il  pas 
Bieas  plac6  immediatemeiit  apr^s  les 
nati^res  priliminaires?  Ost  une  14- 
§jtn  critique  dans  la  disposilion  mais 
qoi  n*atlaqoe  nullement  le  fond. 

Dans  la  premiire  parlie  on  etudie 
lei  eaax  pluviales  et  spteialement  les 
reservoirs  destines  k  les  recueillir  et 
k  les  emmagasiner.  L*auteur  qui  paralt 
preferer  ce  moyen  de  se  procurer  Teau 
a  lous  les  autres  en  a  fait  une  4tude 
approfondie  et  est  parvenu  äconslruire 
des  reservoirs  ä  des  prix  minimes. 
5t8fr.ont  suffi  pour  elablir  enTouraine 
un  reservoir  neuf  qui  sert  ä  Tirriga- 
tion  de  12  hectares  de  prairies  nou- 
velles.  On  peut  remarquer  dans  cette 
partie  la  forme  des  digues  d*4tangs 
determinie  geometriquemenl  d*apres 
des  observations  nombreuses  et  des 
proflis  exacts  leves  sur  des  etangs 
existant  depuis  longtemps.  La  forme 
commode  et  peu  dispendieuse  donnee 
ans  bondes  qui  permet  de  regier  Te- 
coalement  de  l'eau  suivant  les  besoins 
de  rirrigation  est  aussi  une  heureuse 
iDTention  de  Tauteur.  Nous  recom- 
mandons  cette  partie  k  l'atlention  des 
iagenieors  et  des  agriculteurs  qui 
ponrront  y  tronver  des  vues  nouvelles 
et  des  exemples  k  imiter. 

La  seconde  partie  de  ce  livre  traite 
des  sonrces  de  leur  utilisation  et  des 
IraTaaxauxqnels  elles  donnent  lieu.  Un 
demier  chapitre  est  destine  ä  donner 
des  notions  succinctessur  le  forage  des 
poits  artesiens 

La  tfoisiime  partie  a  pour  objet  les 
eanx  courantes.  Elle  commence  par 
les  formules  et  les  principes  d*hydrau- 
lique  dont  Tingenieur  agricole  peut 
avoir  besoin  dans  sa  pratique.  Ges  for- 
molessontdonnces  sans  d^monstration, 
mais  elles  sont  suivies  d'cxemples  pra- 
tiques  oü  chacune  d*elles  est  appliquee 
et  resolue  en  nombres ;  cela  permet  aux 
personnes  qui  possödent  les  premiers 
el^ments  d'algebre  de  les  employer 
avec  avantage.  On  y  parle  cnsuite  avec 

Suelques  dctails  des  canaux  simplemcnt 
estincs  ä  rirrigation,  et  d'unc  roanicre 
moins  etendue   de  ceux  qui  sont  en 


mftme  temps  destines  a  la  navigation. 
Des  notions  sur  les  ouvrages  d'art  qui 
accompagnent  ces  canaux .  terminent 
cette  partie,  que  nous  desircrions  voir 
traitee  plus  ä  fond.quoique  nous  com- 
prenions  fort  bien  que  cela  aurait  ete 
diflicile  ä  l'auteur  sans  donner  une  trop 
grande  etendue  ä  son  livre,  sansen  faire 
pour  ainsi  dire  une  espöce  d*encyclo- 
pidie  k  Tusage  des  ingenieurs. 

La  quatrieme  parlie  s'occupe  des 
moyens  artificiels  de  se  procurer  Teau 
des  irrigations.  On  y  passe  en  revuc  et 
on  y  decrit  succinctement  les  diverses 
machines  qui  peuvent  ^tre  appliqu^es 
ä  cet  objet.  Le  dernier  chapitre  est  em- 
ployi  k  comparer  les  divers  moyens 
de  se  procurer  Teau  et  nous  le  trou- 
vons  plein  d'interötet  tris-utile  äötre 
consult^. 

Le  quatrieme  livre  est  consacre  aux 
eaux  nuisibles,  on  y  parle  de  Tendi- 
guement  des  cours  d  eau ,  du  desseche- 
ment  des  marais ,  des  polders ,  etc.  II 
est  remarquable  par  la  justesse  des  no- 
tions qui  s*y  trouvent,  mais ,  nous  de- 
vons  le  dire,  ce  ne  sont  que  des  notions 
et  nous  aurions  desire  y  trouver  quel- 
que  chose  de  plus.  Ce  n'est  point  lä  un 
reproche,  mais  seulement  un  souhait 
que  nous  exprimons  ä  Tauteur. 

L'ouvrage  est  termine  par  une  con- 
clusion  dans  laquelle  on  enseignc  ä 
rediger  les  projets  et  devis  et  oü  Ton 
compare  enfin  la  depense  et  le  rende- 
ment  des  travaux  d*irrigation  et  de 
dessechement.  Nous  y  avons  remarque 
une  grande  justesse  de  raisonnement 
et  des  r^sultats  pronves  par  des  exem- 
ples bien  choisis.  L*auteur  n  est  pas 
assez  amoureux  de  son  ceuvre  pour 
donner  dans  les  exagerations  oü  bien 
d*autres  sont  tombes ;  il  avouc  m6me 
naTvement  les  fautes  qu'il  a  faites  dans 
sa  pratique  pour  preserver,  dit  il ,  de 
sembKibles  deboires  les  personnes  qui 
se  trouveraient  devanl  les  mömes  diffi- 
cult^s. 

Ce  qui  le  distingue  partout  c'est  que, 
pr^occupe  toujours  de  la  question  eco- 
nomique,  il  condarone  sans  remission 
les  travaux  brillants  qui  coütent  plus 
qu'ils  ne  rapportent.  Aussi,  dans  sa 
pratique,  il  paratl  (Ire  parvenu  ä  la 
limite  du  possible  puisque  dans  les  ir- 
rigations etablies  par  lui  en  Touraine, 
la  depense  moyenne  par  hectare  de 
prairic  nouvellement  cre6e  n*a  ete  que 
de  165  fr.  66  cent.  par  heclare ,  et  que 
raugmenlation  de  rente  a  ete  de  69  fr. 
25  Cent.,  ce  qui  portc  le  taux  auquel 
Targenl  a  ete  place  a  41,80  pour  100. 
Les  notes  nombreuses  qui  formont  a 
elles  scules  Li  plus  grande  parlie  dun 
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des  qnatre  volumei  qni  compotent 
Touvrage,  conliennent  des  documenU 
sur  des  (ravaux  excciilcs  et  des  devis 
et  projrls  compicts  «ropcralions  ^ten- 
ducs  (rirrigaliori  el  de  dessecheuieni. 

Lc  qiiatricme  volume  est  eiclu$>ive* 
meiit  compose  de  lableaux  qiii  reiif^r* 
ment  dans  un  pelitespace,  des  nolioiis 
tres-nombrcuscs  qui  soot  iiidispeiw 
sabtcs  pour  toule  persoime  qui  s'oc- 
cupc  de  travaux  de  ce  genre.  Nuus  ci- 
tcrons,  cntre  aulres,  le  tableau  des 
planles  propres  a  rensemenceiQcnt  des 
pres  oü  lauleur  a  reuni  en  19  co- 
lonnes  tout  ce  qui  peul  inleresser  dam 
cc  siijet  si  impurtaril  et  si  peu  eludie. 

Un  alias  vulumineiix  enUn  arcttm* 
pagrie  ces  voluines.  II  est  cumpaae  da 
40  plaiiches  reinarquables  par  leur 
exccution .  et  parre  qne  les  eteinpl^'S 
d'irrigalions  qu*on  y  donne  sont  {ous 
pris  dans  des  travaui  execul^s  en 
grande  partie  par  I  auteur  et  qui  ont 
ete     couronne«    |»ar    la   r^ussite.    La 

Srandeur  des  ^helles  pernet  de  pren- 
re  des  mesores  aiaciaa  et  de  eon- 


stmire  d*apF^  lei  Agares  dt  eet  itlta. 

A  pre^ ent  qua  nolre  analvse  est  tef- 
mine,  on  doit  Mre  ^tonne  de  ne  paa  y 
renconirer  le  root  drainags  ^  si  k  || 
nifMJe  depuis  un  an  oudeux  ;  eela  tienl 
ä  re  que  Tauteur  n'a  pas  rru  devoir 
inlroduire  an  mot  nouveau  dans  notrt 
langue,  ee  qni  ne  Temp^he  paa  dq 
iratler  k  fond  cefte  queslion  dans  le 
chafiilre  de  iassainitsemeut  def  pr^i 
ai  des  tcrres  humid^a. 

Noua  difons  en  r^um^  qve  le  Ifff« 
de  M.  Pareto  eat  nouveau  en  o^  qB^a« 
ctto  auire  oaTrafe  n'avait  traiU  avani 
Itti  d'une  naniere  k  la  fois  sciefitlfiaiM 
elBratiqiiedel'emploi  deseaqi  en  agri- 
calture ;  qukm  y  troove  des  nptfoiia  tift? 
exarieasa?  leatrai  aux  dece  genreet  qiie 
la  longuepraliqnede  Taut^ar  lui  don^« 
C6  eachei  de  viriti  qu'on  aime  ^ 
Imuver  dana  lea  trait^s  deslinte  k  es- 
seigner «n  art  d^ne  application  )oo^^ 
naliere.  Nous  pensons  en§n  qa*il  coo- 
tribuera  puisaamnienC  k  ^t^ndre  it 
▼ttlgavtser  la  prailqae  d^  trrfntioB| 
el  dea  deistehemeota.    '       '   ^ 
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^.  ¥utiiOT^  avocßt  ä  la  four  4*ßppel  dep^rU. 


LBGISLATION. 

StATÜTIQÜI    DB  LA  PROSPEBIT^   INDUS - 
TKIBiL«    DB    L4    VILUS   DB    PaBIS.  t- 

ßnBiiTBf.  —  Patbntbs.  t-    Jdgb- 

MBNT8.  —  ^VENDS. 

Les  statistiqaei  jndicjaires  ont  tou- 
jours  un  grand  int^röt  ai|  ppint  de  vue 
moral  et  a  celui  de  la  prosperitc  pu- 
blique. Mais  Celles  qui  concernenl  l'ad 
miiiis'ration  de  In  justice  commTcialc 
8(tnl  cminiMTiinonl  prccicu>cs  ;  cllrs 
(racciit  la  m^rcha  de  I  iriJtislrie.  s» 
prospcri(r,  scs  hioiiieiils  de  $lri$^ri.il:ori 
aTPC  iine  sürrle  el  iiric  prrci^ion  ex- 
treme q:i€  Ion  roncoil  ai>cm<'iit.  Si 
Finduslrie  est  sans  hesoins.  cüc  est 
Sans  Tnrre,  ce  qui  esiste  se  soiiiitMil 
avec  peine:  siaucnniraircollese  irouvc 
sous  rheiircusc  prc-^sion  des  nrces'iiies 
comiiienrialcs,  eile  fiiil  (rincroyahlrs 
effurls  pnur  salisfüirc  a  loule«  !cs  com- 
inand«>s,  eitles  sorieics  iiomhren«^esse 
formen I.  Le  chilTrc  des  Siirietes  scra 
en  rnpporl  aver  lc  d0vclop{iemerit  des 
forres  industrielles.  Si  crs  snciclos  sunt 
deslinees  h  i»pörer  sur  unr  grande 
Schelle,  a  satisraire  ä  des  hesoins  de 
premier  ordre,  \mr  capilal  sera  c<»nsi- 
derablc:  si  au  conlrairc  ellcs  onl  pour 


l)at  cette  iodastrie  secondaire  d'antanf 
plus  precieuse  qu'el)«  peq^  tirß  aUeinte 
par  un  plusgrand  nombrede  personnes, 
les  capitaux  sociaux  seronl  minimes. 
Les  capitaux  sociaiix  sontdoncen  rap- 
port  avei!  les  forre*  indudrielles  d'uii 
pays.  La  duree  des  socioles  donne  la 
inesnre  approximative  non-seulement 
de  la  cofiOance  des  socielaires  dans  les 
Turces  du  pays,  mais  du  temps  qui  est 
par  eu\  estime  comnne  necessaire  pour 
produire,  industriellement  parlanl,  un 
resultat  utile. 

SI  Ton  «e  reporlo  au  nombre  des  per- 
sonnes (»oiirviie^  d(^  i-alontes,  et  qua 
Ion  inrltere  ehifTre  eii  rcgard  du  total 
de  la  pnpulation,  on  aura  la  propordon 
cntre  \vs  lorres  romiHrn*i;iles  indus- 
trielles et  Celles  civilis  de  la  popula- 
licMi.  lün  siiivant  ces  chifTres  pendant 
pliisieurs  annces,  on  suit  les  prot^rcs 
de  i'indusirie,  on  les  calcule  malhe- 
maliquemcnt. 

Di'On?  avec  Thonofablepresidenl  da 
Iriltgrial  de  rommerci)  M.  Ücvinck,  qui 
a  prescnte  rn  quitlanl  son  si^ge  les 
caiculs  prcrienx  qu'il  a  recueillis:  ces 
vhiHrex  soni  inatructifs, 

Nous  mcltons  «nus  les  yeux  cette 
parlie  de  son  diseuu  s  : 

Dans  les  cif>n  de  rnicres  annees  qui 
ont  preccde  18i8,  il  a  cle  forme  : 


Socielescnnomcollectif  2,637  presenlant  un  capital  de  106,553,059 

commandite           588                id.  76,904.354 

command.  par 

act.et  comp,«n     667                id.  1,678,87^,167 


Ensembl^, 


3,892 


1,862,;i34.780 


Le  capilal  des  667  sociales  par  actions  a  h\k  dlYise  en  8,220,774  actions. 
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Les  2,637  societes  en  nom  collectif 
ont  ^te  formees  pour  une  dar^e  qui 
presente  un  total  de  23,533  annees 
11  mois,  ce  qui  donne  nne  moyenne 
de  8  annees  9  mois. 

Les  588  societes  en  commandite 
presentent  an  total  de  5,397  annees 
2  mois ,  ce  qoi  donne  une  moyenne  de 
9  annees  2  mois. 

Les  667  societes  par  action  pre- 
sentent un  total  de  14,926  anni^es 
5  mois,  ce  qui  donne  une  moyenne  de 
^  annees  4  muis. 

II  est  facile  et  instructif  de  8ui?re, 
sur  le  registre  des  delib^rations  du  tri- 
bunal ,  le  mouTement  des  affaires  de- 
puis  plus  d*ttn  demi-siöcle. 


Si  nous  remontons  k  1788,  neos 
▼oyons  qu'ä  cette  epoque  le  ressort  de 
la  juridiction  s'ötendait  josqa*ä  trente 
lieues ,  et  comprenait  les  contestations 
entre  pairons  et  ouvriers;  eile  rendaii 
environ  30.000  jugements. 

La  Population  de  Paris  itait  de 
524,185  ämes,  le  nombre  des  comraer« 
cantsd'a  peu  pr^s  10,000.  «  De  1790  k 
{'an  VII ,  ecrivait  Thonorable  Vignoo, 
alors  President  du  tribunal ,  le  nombre 
des  causes  a  ete  tres-faible  par  suite  de 
la  r^volution  aui  a  donn^  lieu  k  des 
^migrations,  a  la  depopulation  de 
Paris  et  ä  la  Stagnation  des  affaires. » 

Mais  afec  la  tranquillitireparaisseDt 
immediatement  les  commer^ants. 


La  Population  a  bientdt  d^passe  le  cbiffre  de  1788;  eile  s'^live : 

en  1801  ä S47,756  ämes. 

Monte  en  1806  k 599,245 

Le  nombre  des  patentis  est  de 40,379 

Gelui  des  jugements  de 22,799 

En  1811,  Paris  comple 622^636  Arnes. 

et  42,201  patentes;  le  tribunal  rend  30,362  jugements. 

En  1814,  le  tribunal  ne  rend  que  23,893       id. 

En1815,  »  17,146       id. 

En1816,  »  15,222        id. 

Anssitötle  mouvementcommercial  reprendson  essor. 

En  1821,  on  constate  k  Paris  une  population  de       713,966  ämes. 

Dont 43,427  patentes. 

En  1830,  la  population  est  de 774,338  Arnes, 

Le  nombre  des  patentes  de 60,325 

Gelui  des  jugements  de 42,745 

En  1831 ,  ä  la  suite  de  la  reYolution ,  le 

nombre  des  patentes  descend  k 54,567 

Gelui  des  jugements  k 25,250 

II  faut  six  annees  au  commerce  pour  reprendre  son  assiette. 

En  1836,  nous  avons  une  population  de    909,126  ämes. 

Un  nombre  de  patentes  de 65,197 

Un  nombre  de  jugements  de 32,508 


En    1837 

1838 
1839 
1840 
1841 
1842 
18i3 
I8i4 


70,105  patentes 

34,585 

jugements 

72,102     id. 

47,077 

id. 

74,795      id. 

41,331 

id. 

75,441      id. 

41,467 

id. 

76,9i5      id. 

39,230 

id. 

80,729      id. 

W,162 

id. 

83,269      id. 

43,474 

id. 

83,787     id. 

46,064 

id. 
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1845 

85,635 

id. 

54,878 

id. 

18i6 

86,642 

id. 

59,569 

id. 

18i7 

87,960 

id. 

59,773 

id. 

1848 

87,349 

id. 

56,846 

id. 

1849 

83,551 

id. 

34,232 

id. 

1850 

85,409 

id. 

29,320 

id. 

Si  noos  faisons  quelques  rapproche- 
chements  de  chifTres ,  nous  ? oyons  que 
Paris  comptait,  en  1788, 524,000  ämes, 
dont  40,000  commercants ;  en  1847, 
945,000  Arnes ,  dont  07,000  commer- 
cants. 

Faisant  la  reflexion  que  chaque  com- 


mergant,  par  sa  famille,  ses  employ^, 
ses  ouvriers  et  ses  serviieurs,  r6unit 
au  moins  cinq  personnes,  nous  Irou* 
Yons  que  l^accroissement  de  la  popula- 
tion  provient  presque  en  totalit^  de 
Taugmentation  du  nombre  des  com- 
mer9ants. 


Gomparant  maintenant  les  revenus  de  la  Tille,  nous 

▼oyoos  qu*ils  n'itaient,  en  1788,  que  de 

£nl800,  de 

En  1847,  de 

£n  1849,  ils  descendent  ä 

En  1850,  ils  s'eleveront  ä 


4,296,353  livres. 
10,405,659  ft-ancs. 
43,265.693      id. 
38,240,773      id. 
43,000,000      id. 


De  ces  chifTres  rapproches  ressort  la 
preuYe  que  c*est  le  commerce  qui  a 
fait  la  prosperit6  de  la  ville  de  Paris, 
de  m^me  qu*il  fait  la  prosperite  des 
nations. 


Mais  le  commerce  lui-möme  ne  peut 
6tre  prospöre  qn'ä  certaines  conditions 
Sans  lesquelles  il  ne  peut  foncticnner. 
Rappelei-vous  la  duree  moyenne  des 
societ6s : 


8  annees  pour  Celles  en  nom  collectif: 
7  annees  pour  Celles  en  commandite; 
22  annees  pour  Celles  par  action. 


Cet  espace  de  temps  est  indispen- 
sable ^alement  aux  industriels,  aut 
commercants,  m^me  alors  qu'ils 
peuvent  se  passer  de  Tassociation. 


JURISPRUDENCE. 

JÜRIDICTION  CIVILE. 
COUR  D  APPEL  DE  PARIS. 

ECLAIBAGB     AU     GAZ.   —  IrBiIgDLABIT^ 

oü  SBRvicB.  —  Gas  fortüit. 

LHrrSgularite  du  service  d'Sclairage , 
de  la  pari  d'une  compagnie  pour  la 
fournilure  du  gaz ,  ne  peut  donner 
Heu  d  des  dommages-interels  au 
pro  fit  de  celui  qui  a  souffert  de  cette 
irrigulariti y  qu'auiant  quHl  est 
justifie  quHl  y  a  faule  de  la  part  de 
la  compagnie. 


Les  irregularitis  provenant  de  cos 
fortuitSf  de  force  majeure  ou  mime 
des  ineonvenients  inherents  d  Vi- 
clairage  au  gaz  doivent  ilre  sup- 
portiespar  Vabonni, 

Cette  importante  question  etaitposee 
k  la  cour  dans  les  circonstances  que 
Yoici : 

Dans  la  soir^e  du  25  aoüt  1849,  le 
quartier  de  TOdeon  se  trouva  tout  ä 
coup  plonge  dans  une  obscuritc  pro- 
fonde ;  le  gaz  fourni  ä  ce  quartier  par 
la  compagnie  la  Parisienne,  diri^ee  par 
MM.  Dubochet  et  Panwels  ,  avait  man- 
quc  sur  toulo  la  ligne,  et  la  rue  de 
rAncicnnc-Comedie  et  les  rues  avoisi- 
nariles  ctaient  lilteralcment  dans  les 
tenebres. 

Cet  etat  de  choses  dura  prcs  de  trois 
hcures ,  et  pendant  ce  temps  les  ma- 
gasins  et  les  elablissemenls  publics, 
locataires  de  la  compagnie ,  furent  en- 
tierement  prives  d'^clairagc.  Beaucoup 
en  ^prouverent  un  prejudice,  et  no- 
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tamment  MM.  Dagne^ux  et  Magny, 
restaurateurs ,  et  M.  Brossard ,  pro- 
priclaire  (In  cafe  Procopc. 

Dcjä  möinc .  ces  iruig  iJcrnicrs ,  par 
suilc  de  rirregiilarjle  du  gaz,  avnicnl 
cle  ohliges  de  rrcourir  ä  uii  autre  mode 
d'eol.iirage;  aussi  formirent-ils,  de- 
vant  le  Iribniial  de  coiproerce  de  la 
Seine,  iine  demnnde  en  indcmnild 
contre  MM.  Dubochet  et  Paiiwels,  di- 
recteurs  de  la  compagnie  la  Parisicnne. 

Sur  celte  demande,  et  apres  rapport 
d*un  arbitre  rapporleur,  il  iiitervint  le 
5  juin  i(^,  au  profil  de  M*  Dagneaux, 
It:  jugemciit  sui¥ant : 

«  Attendii  qu'il  rcsulte  des  doco- 
ments  produils  et  des  explications  des 
parliesque  le  gaz  a  manque  aif  deman- 
deur  le  25  aoüt  dernier ; 

»  Que  SQR  6lablissement  a  etc  pen- 
danl  plnsieurs  heures  prive  de  lu- 
miere; 

»  Qiie  cc  fait  a  ca  pour  consequcnce 
un  prejiidice  reel  dont  le  domaridour  est 
d'aiilant  mieux  foiide  ä  demandcr  la 
rcparation  qu'il  est  conslant  pour  le 
tribnnal  qu'o'Jlre  la  privalion  totale  de 
luiniere  au  25  aoAt,  il  est  arrive  fr^- 
qacmment  que  Teclairage .  en  raison  de 
son  irr^gularite  et  de  sa  faiblesse,  rie 
lui  a  pas  sufTi,  et  qu'il  s*est  vu  forc^  d*y 
suppleer  par  un  aulrc  mode  d'cciairage 
qui  Ta  enlratne  dans  des  frais  qui 
ne  peuvent  equitablcment  resler  a  sa 
Charge  ; 

»  Ail«'n<lu  quo  si  Dubochol  Piuwols 
et  C"  impul«'nt  rfs  >aiit  «nil  ä  des  rausos 
personn^lles  au  dcmaiideur,  soit  ä  des 
cas  do  force  majeure,  non-S(Milcmcnt 
ils  n*appi)r(cnl  aucune  preuve  h  rappui 
de  h'urs  all«'*gi!ions .  mais  cncore  quil 
drmf'uro  öUhli  pour  le  Iribnnai  quo  los 
causos .  soit  de  l'abseiice  lolaie ,  soit  de 
l'irregularilo  du  gas,  provonaionl  des 
moyons  itisunisnnls  employös  par  eux 
pour  saiisfairo  convcnablemcnl  au  Ser- 
vice de lour  abonne ; 

»  Allrndu  .  d'aprcs  ce  qiii  pricide  , 
que  lo  doinandour  a  ^prouve  »ri  pre- 
judire;  qu'il  y  a  Neu,  |)ar  le  Iribunal , 
d*en  arbilror  la  roparalion  eu  ogard  ä  la 
nature  des  ^lablisseuienls  de  chacun 
d*cux; 

V  Par  ces  molifs, 

»  Vu  Ic  rapport  de  Tarbilre,  con- 
damne  Dubochet,  Pauwels  et  C*.  par 
les  voics  de  droit ,  a  payer  ä  Dagneaux, 
il  tilre  d^indemnile,  la  sommo  de  300 fr., 
et  condamne  Dubochet  et  G*  aux  de- 
pcns.  » 

Le  m^me  joar,  le  tribunal  de  com- 


merce ,  par  les  m^mes  motirs ,  rendit 
doux  aulres  jugements  qui  condam- 
naient  Dubochol  et  €•  en  200  fr.  de 
dommagrs-iriler^ls  au  profil  de  M.  Ma- 
griy,  reslauralour,  et  cn  100  fr.  au  profit 
de  M.  Brossard. 

MM.  Dubochet,  Pauwels  et  G*  ont 
appele  de  ces  jugements. 

La  cour,  apres  avoir  entendu  M.  Ta- 
vocat-gencral  Metzinger  : 

«  Gonsid^rant  qu'il  est  conslant  en 
fait  gue  le  gaz  a  manqu6  d*une  maniftre 
partielle  ou  absolue,  Soit  aa  mAne 
moment,  soit  h  des  moments  succeMib, 
chez  les  intimes  et  chez  plusieurs  aolres 
habilants  de  la  rue  de  rAncienne-Go- 
medie  et  des  raes  avoisinantea  daos  la 
soir^e  du  24  au  25  aoüt  1849; 

»  Mais  que  ]^  cau90  de  ce(  acf^iit 
n'a  pas  ete  suftisamment  determin^e, 
et  qu'il  importe  de  rechorcher  si  le  fait 
qui  l'a  produit  peut  ötrc  impule  a  la 
compagnie  Parisienne  du  gai  comme 
uno  inexecMlion  de  ses  engagcments, 
ou  s*il  peut  ötre  considere  comn^e  cas 
fortuil  et  de  forre  majeure ;  » 

A  ordonne,  avant  faire  droit,  une 
expcrtise  par  M.  Pouillet,  membre  de 
l'Acad^mie  des  sciences ,  et  reserv^  las 
d^pens  jusqu'ä  Tarröt  definitif. 

Audience  da  5  decembra  lti§, 
2*  chambre.  M.  Delahaye,  prSsideni. 
MM.  Billaud  et  youlin,  avocaU. 


JÜRIDICTION   CRIMLNELL^ 

TRIBUNAL    GORREGTlONMBb 

de  la  Seine. 

Salines.  —  Tromperie  sur  la  natubb 

ÜB    I.A  VARCIlAlfUISB   VB^i^U^.  —  Ap- 

POSITION   d'uNB   FAUSSE   MARQDE. 

L'apposition  d'une  fausse  marque  de 
pruvenance  sur  une  viarclifindise 
cniistiiuc  le  delit  de  tmiiiprrie  sur 
la  nature  de  la  marchandise  vendue^ 

II  ost  n^ccssaire  de  bicn  remarqner 
la  difförence  qui  existc  entre  relled^ 
ci<ion  en  maliero  de  Iromperie  sur  la 
marchandise  vomJue.  et  d\iutros  que 
nous  avonsdejä  sigiialces;  dans  les  pro- 
cedenles  nolnuimenl  colle.4  qui  aiaient 
pourobjcl  la  ?entedo  chaicsportaiit  la 
fausse  marque  de  cachemire  L*ache- 
leur  elail  iriduil  on  orreur  sur  la  na- 
ture uidme  de  l'ubjet  acquis;  le  lissa 


^m- 


fn*il  ichetait  comme  laine-cacbemira 
Uit  en    realite  laine  ordinaira.   La 
tromperie  ctail  palpahle. 

Dans  fespöce  arlucllo.  la  diflercnce 
est  imporlaiilc  a  sigdaier  ,  les  olijets 
Tendus  soiit  hicri  ccux  annonccs.  Seil- 
leincnl  les  poissuiis ,  puitqtic»  poissons 
il  y  a ,  n'oni  pas  ele  p^ches  ä  Dicppe , 
mais  ä  Fccamp;  de  Iclle  sorie  que  Ta- 
chetciir  a  bien  cc  qu'il  a  aihele  quant 
h  la  nature  möme  de  Tobjet  acquis,  et 
ll*esl  tromp6  que  sur  roriginc. 

Gelte  tromperic  suffit  pour  constitaer 
le  delit  de  trompcrie  sur  la  nalure  de 
la  marchandise  vendue  ,  et  entrairic 
coDtre  les  delinquanls  rapplication  de 
la  loi  pönale. 

Qu'ori  reflecbisse  aux  cons^cfucnces 
de  cette  jurisprudemrc  cn  maliere  in- 
dustrielle et  commercialc.  Les  huuilles, 
les  fers ,  les  aciers ,  prcsque  tuus  les 
produits  induslriels  Lirenl un  grarid  prix 
de  leur  origine;  clquantaui  produits 
nalureU  du  sol .  les  vins.  les  liuilcs, 
ils  sc  vendent  uniquemcnt  d'aprcs  la 
sol  qui  leur  a  donne  naibsance.  Un 
▼endeur  annonce  des  huuilles  fran- 
(aisea  pour  Celles  d'origine  beige;  il 
(OJDmet  un  delit.  Le  marchand  qui  de* 
coreunepiquellesans  acte  de  naissance 
des  Doms  celibres  de  la  Sourgogoa, 
commet  na  delit. 

Celle  severile  scrupuleuse  est  digue 
de  la  loyaute  commerciale  pratiqoee 
par  tons,  eile  ne  quira  a  personue  et 
proitera  ä  cbacao. 

Voici  les  faits : 

La  chamhre  de  rommerce  de  Dicppe 
a  porlc  plainte  conlre  le  sieur  Fr^zicr, 
en  raison  des  faits  qui  sont  cxposes 
ainsi  qu'il  suit  dans  le  re(]ui>iiuire  de 
]tt.  le  procureur  de  la  Kcpuhlique  : 

Le  noinuic  Fm^icr  cxerce  ä  Paris  la 

firofcssion  de  commi^sionnaire  t*n  sa- 
ines.  Depuis  quclque  tcmps,  divers 
ncgocianls«  qui  exploileril  le  möme 
genrc  d*induslrie,  s'aperccvaitnt  avcc 
etunnement  qu*il  livraitau  coinmcrco, 
k  un  prit  de  beaucoup  iiiföricur  au 
Gours  rcel  et  onlinaire,  la  marchandise 
provcnanl  de  Dicppe  ,  vi  Ton  rcconnall 
generaleiuenl  que  les  sahiisonsque  Ton 
tire  de  c«*  port  50iit  supcrieiires  ä  loules 
les  aulres  de  la  möm«  espece ,  soit  en 
rais«)n  de  leur  qualite,  $oil  aiissi  en 
raison  du  poids  rvlalivemcnt  plus  fort 
des  liarils  qui  les  contii  nnciil. 

Frazier clait  «lonc  Tobjel  de  soupcons 
vagues,  lorsque  le  sieur  Vuillaufoe , 
aon  garcon  de  raagasin ,  quitla  son  Ser- 
vice a  foccasion  de  vivcs  discussions 
qui  s'cleverent  enlre  eux  au  sujet  du 
payemcQt  des  gar^ons  de  Vuillaume,  et 


celui-ci ,  irrite ,  excit^  pi|r  an  sentiment 

de  veng'anrc ,  n'hesila  pas  ä  r6veler 
immö'tialcment  au  sieur  Rnmburc, 
lonnelier,  le  secret  des  Operations  de 
son  ancicn  mattre. 

II  iui  ei()liqua  que  Frazier  se  conten- 
tail  de  faire  %enir  sc»  marchandises  da 
Feiamp.  Saiiil-Yalcry  ou de  toul  autrt 
port,  oü  elles  Iui  eiairnt  livrces  a  hieii 
meilleur  marche  qu'ä  Üieppe  ,  et  que  , 
pour  donner  le  change  aux  acheteun 
sur  leur  provenance,  il  substituait  ä  la 
niarque  de  son  eipediteur,  gravee  sur 
le  baril ,  le  noin  du  sieur  Piquet,  saleur 
ä  Dieppe. 

A  Taide  de  ce  proced^ ,  il  Iui  devenail 
facile  de  realiser  un  beneßce  conside» 
rable  .  et  en  rn6me  temps  d'accrotlre  sa 
clienlele,  pui^^qu'il  Iui  permcttait  de 
livror  comme  salaisonTcnant  de  Dieppe, 
et  cependant  ä  un  laus  un  peu  moins 
eleve  que  cclui  auquci  ces  marchandisea 
sont  cotccs  d'habitude.  Ainsi,  il  obte« 
nait  un  double  resultat,  que  Ton  peut 
appröcier  au  moins  dans  Tensenible  da 
ses Operations,  car,  de  l'avis  de  Tun  des 
temoinscnlendus  dans  rinformalion,  la 
diflfcrenoe  ctait  d  environ  ü  fr.  par  quart 
de  baril. 

Cependant  Frazier ,  soit  qu'il  ait  etA 
Tobjet  d*une  sorte  de  surveillance  oc- 
colte,  soit  que  le  basard  seul  ait  foami 
le  moyeo  de  le  convaincre ,  ne  tarda  pas 
a  &tre  surpris ,  pour  aiosi  dire ,  eo  fla- 
grant delit.  Le  11  septembre  dernier» 
une  voiture  charg^e  par  Iui  ^tant  arr4- 
tee  devant  le  ma;;(a$in  du  sieur  Le^agai 
mnrchniid  di'  sal.\isoii,  cclui  ci  remar- 
qua  sur  \r$  harils  ,  hi-n  que  la  forme 
prou.al  qu'iU  provciiaiont  tic  Feramp, 
la  marquc  Pii|uet- Dicppe  et  relle  de 
Frazirr.  II  comniuniqui  sa  «löcouvcrla 
a  plusirur.%  porsoiincs  ,  et  Ic  sieur  llain- 
iMirc ,  ami  de  Pii^iet ,  fit  rorislaler  le 
f.iil ,  (liins  rinter^t  de  co  deniier,  par 
nri  proros-vcrbal  du  miriislcre  «le  Four- 
ny,  hiiissicr.  Piquet,  prevenu  sur-le- 
champ,  ne  jugca  pas  a  propos  de  porler 
plainte,  mais  ia  chambre  de  commerce 
de  Dieppe  s'emul  dune  fraude  si  grave, 
qui.  comme  eile  l'a  fail  juslement  ob- 
servcr.  n'ai leint  pas  seulemenl  Piquet, 
miis  frafipo  aussi  tous  les  salcurs  dt 
Dieppe.  II  csl  evident,  en  effel  «quelle 
a  pour  resultat  de  dc|»rccier  leurs  pro- 
diiil«! ,  puisque  des  loarchindises  de 
qiiiilite  infcrieure  circulentsur  Ic  mar- 
che, avec  la  garanlie  de  leur  marqua 
et  de  leur  noni. 

Sur  la  plainic  de  cette  chambre ,  une 
insiructiofi  a  ele  suivie ,  et  l'exposA  qui 
precede  «n  est  comme  le  resumc. 

M.  Moignon,  avv^cal  de  la  fUpu- 
blique ,  soutieut  la  prevention. 
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«icqoe  präsente  la  defense. 
^j%  tribunal, 

»  Attendu  qa1l  r^soUe  des  debats 
preuve  siißisante  que  Frazier  a  Tait 
apposer  sur  an  certain  nombre  de  barils 
de  harengs  provenant  do  port  de  Saint- 
Yalery,  la  faosse  marqne  de  Piqoet ,  de 
Dieppe ; 

»  Attenda  qae  Frazier  se  prevaat  en 
Tain  de  sa  correspondance  poor  etablir 
qu*il  n*a  fait  ^prouver  aucun  prejudice 
k  Piquet  ni  aux  aulres  commellariU, 
non  plusqa*ä  ceux  chez  lesquels  il  pla- 
(ait  ses  marchandises ,  et  qu*il  n*a  re- 
tjrö  de  rapposilion  de  la  faasse  marque 
aucun  h^nefice  illicite ,  puisqu*il  avait 
donne  Tordre  a  Saint-Valery  de  loi 
envoyer  m^me  poids  et  mftme  qualite 
que  Celle  de  Dieppe ; 

»  Que  le  benefice  que  relirait  Fra- 
zier de  la  fausse  apposilion  de  la  mar- 
que de  Piquetde  Dieppe  et  le  prejudice 
3u*il  a  cause  aux  coinmellants  resultent 
e  la  superiorite  notoire  dans  le  com- 
merce des  salines  de  Dieppe  sur  Celles 
de  Fecamp  et  Saint-Valery,  qui  lui  pro- 
carait ,  k  Taide  d'une  fraude  commode, 
le  placement  de  marchandises  dont  il 
n*aurait  pu  se  defaire  qu'ä  uii  prix  in- 
förieur  si  la  provenance  reelle  eüt  ^te 
connue ; 

»  Qu'il  y  a  d*aillears  toujours  un 
prejudice  reel  pour  un  fabricant  lorsqoe 
M  marqne  est  apposee  sur  des  mar- 
chandises dont  il  n*a  pu  verifier  ni  le 
poids  ni  la  qualite  ; 

»  Condamne  Frazier  h  un  mois  de 
prison  et  ä  50  fr.  d'amende.  » 

Audience  du  7  decembre  1850.  7* 
chambre.  M.  Fleury,  ffrMdent 


JÜRIDICTION  COMMERCIALE. 

TRIBUNAL    DE    COMBfERGE 

de  Paris. 

GhBMINS  DB  FEB. —  MODIFICATION    DU 

SBRYIGB.  —  Droit  absolu  dbs  com- 

PAGNIBS.  —  TrüNS  PARTICULIBBS. 

Les  compagnies  de  chetnin  de  fer  ont 
le  droit  absolu  de  modifier  le  Service 
des  transports,  et  notamment  de 
supprimer  un  irain,  lortqu'elleg  ne 
8ont  pa$  oblig^es.  par  une  Conven- 
tion expre$$e ,  ä  le  maintenir  pen- 
dant  un  temps  determine. 


Lorsqu'un  train  a  etS  ^tabli  spSdaU- 
ment  pour  le  Service  d*un  ou  de  p/u- 
sieurs  nigodanis^  la  jouissance  de 
ce  train  appartient  exclusivement  d 
ceuX'Ci^  et  un  negociant  etranger  d 
la  Convention  n'a  pas  le  droit  d'eoci- 
ger  que  le  ehemin  de  fer  le  fasse  pro^ 
fiterde  ce  mode  spMal  et  particulier 
de  transport. 

Le  ehemin  de  fer  n'est  tenu  d'accorder 
d  un  nSgociant  les  arrangenunis 
dijd  conc^des  d  d'autres^  qu'autant 
que  ce  negociant  offre  de  se  sou^ 
mettre  aux  conditions  dijd  consen- 
lies  par  ses  confrires, 

Ges  auestions  importantes  etaient 
agitees^dans  Tespece  suivante  : 

Le  sieur  Schramm,  marchand  de  lait 
a  Saint-Denis ,  faisait  Iransporter  ses 
marchandises  sur  le  ehemin  de  fer  da 
Nord ,  par  le  train  n®  102 ,  qui,  passanI 
h  Pontoise  ä  minuit  et  dcmi,  arrivait  A 
Paris  ä  une  hcure  trenle  minutes  da 
matin. 

La  compagnie  n^avait  pris  envers 
Schramm  aucun  engagement  de  mainte- 
nir ce  train  pendant  un  temps  deter- 
mine.  Le22  novembre,  eile  lui  notifia 
la  suppression  du  train  n*  102,  pour 
le  15  decembre  suivant. 

Schramm  assigne  la  compagnie  do 
Nord  devant  le  tribunal  de  commerce, 
et  il  demande  : 

1®  Que  la  compagnie  soit  tenue  de 
conserver  le  train  n'  102 ,  parce  qu*aax 
termes  d'une  Convention  ant^rieore , 
eile  a  consenti  ä  Schramm  la  jouissance 
de  ce  train  pendant  un  tomps  illimiti, 
et,  en  tous  cas,  il  demande  que  le  mois 
commence  soit  fini ; 

2^  Que  la  compagnie  soit  tenue  de 
transporter  son  lait  par  un  train  spteial 
concede  ä  M.  Delanos  et  autres,  et  que, 
faule  par  eile  de  le  faire,  la  suppression 
de  ce  train  soit  ordonn^e  par  le  tri- 
bunal ; 

3**  Que  la  compagnie  soitcondamnee 
ä  transporter  gratuitementses  employes 
et  ä  des  dommages-inler^ts. 

Par  Torgane  de  M'  Walker,  son  agr^e, 
la  compagnie  repond  : 

D'abord  qu'aucune  Convention  n*exis* 
tant  entre  eile  et  Schramm  pour  le 
maintien  du  trafh  n°  102,  eile  a  le  droit 
absolu  de  le  supprimer,  comme  de 
faire  ä  son  servicc  toutes  les  modiOca- 
tions  reclamees  ou  par  ses  propres  con- 
▼enanccs  ou  par  Celles  du  commerce; 
qued*ailleursla  ccssationdu  train  pour 
le  15  decembre  a  elc  reguli^rcmcnt 
notifiee  ä  Schramm :  qu*entin  il  peut , 
pour  le  transport  de  son  lait ,  uscr  des 
trains  de  voyageurs; 
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£n  second  liea,  qae  le  train,  concid^ 
k  Delinosetconsorts  a^t^  sp^cialement 
itabli  snr  1a  demande  de  ces  derniers , 
moyennant  des  conditions  toutes  parti- 
cali^res,  conseniies  par  les  concession- 
naires;  qae  ce  train  est  la  propriete  de 
ces  derniers;  que  la  coropagnie  n'a 
pas  le  droit  d'accorder  l'usage  de  ce 
train  ä  un  concurrent  de  Delanos  et 
consorts  sans  le  consenlemenl  de  ces 
derniers ;  que  loulce  qu'elle  pi-ul  faire, 
poar  obeir  a  Tart.  47  de  ses  Statuts , 
c*est  d'ofTrir  ä  Schramm  une  concession 
pareille  etaux  mömes  conditions;  en- 
Gn,  qu'au  surplus,  eile  ne  doit  ä 
Schramm  ni  le  passage  gratuit  de  ses 
employes,  puisqu^il  n'y  a  aucune  con* 
▼entioii  ä  cet  egard  ,  ni  dommages-in- 
ter^ts  pour  avoir  use  d'un  droit  incon- 
testable. 

Le  iribunal,  apres  en  avoir  deliber^, 
a  prononce  eii  ces  tcrmes : 

«Surce  premierchef,relatirau  train 
partant  de  Ponloise  ä  minuit  trente 
minutes,et  arrivant  ä  Paris  ä  une  heure 

trente : 

•  Attendu  qu*ä  la  dale  du  22  novem- 
bre  dcrnier,  l'adminislration  du  che- 
min  de  fer  a  fait  connaitre  ä  Schramm 
qu'a  partir  du  15  decembre  suivant,  ce 
train  serail  supprim^ ; 

»  Que  le  but  de  cet  a?is  a  ete  de 
Tengagcr  ä  prendrc  ses  dispositions 
pour  quo  ses  exp^ditions  de  lait  se  fis- 
senl  par  les  trains  onlinaires; 

p  Que  si  Schramm  pretend  avoir  le 
droit  de  faire  porter  son  lait  par  le  train 
n"  iO-J,  dont  il  vient  d'ftlre  queslion, 
et  ce ,  pendant  un  temps  dont  il  n'in- 
dique  pas  la  durie,  il  n*excipe  d'aucnne 
Convention  de  la  compagnieä  son  egard 
qui  puisse  la  lier  dans  le  sens  de  la  de- 
mande ; 

»  Que  d*apres  les  lois  et  reglements 
qui  regisscnt  lechemin  de  Ter  du  Nord, 
il  est  conslant  que  son  administration  a 
le  droit  de  modiGer  les  d^parts,  et  qu'ä 
moins  que  le  train  n*  102  ne  soit  pas 
supprime ,  Schramm  est  sans  droit  ni 
qualite  pour  exiger  le  transport  de  sa 
marchandise  ainsi  qu'il  le  demande ; 

»  Sur  le  point  relalif  au  mois  com- 

mence: 

»  Attendu  qu'ainsi  qu*il  vient  d'Älre 
explique,  il  n'exisle  aucune  Convention 
particuliere  entre  les  parties ; 

»  Qu'ainsi  le  chemin  de  fer  ne  sau- 
rait,  au  regard  du  demandeur,  Ätre 
tenu  jusqu'ä  Gn  decembre  de  continuer 
le  train  i»M 02 ;  ,    .^ 

»  Sur  le  troislemc  chef ,  relatif  au 
train  de  grande  vilesse  desservant  les 
sieurs  DeTanos  et  C' : 

»  Attendu qu'anterieureroent  a  Tavis 


doone  le  22  novembre  dernier,  un« 
Convention  verbale  est  intervenue  entre 
le  chemin  de  fer  et  les  sieurs  Delanos 
pour  un  train  special  ä  des  conditions 
determinees ; 

»  Que  la  compagnie  du  chemin  de 
fer  du  Nord  ofTre  ä  Schramm  de  faire 
avcc  lui  un  Iraitesemblable;  qu*elle  ne 
saurail,  en  dehors  d<'  cette  ofTre.  forcer 
ceux  avec  lesquels  eile  a  traite  ä  laisser 
conduire  par  leur  train  special  des 
marchandises  autres  que  les  leurs ; 

«  Sur  le  quatri^me  chef,  relatif  a  la 
somme  de  1 .905  fr. , qui  aurait  ete  pay^e 
ä  tort  par  Schramm  pour  les  employ^ 
de  sa  maison  transportes  par  le  chemin 
de  fer : 

» Attendu  qu'on  n'excipe  encore 
d'aucune  Convention  d'apres  laquelle 
le  chemin  de  fer  serait  tenu  de  transpor- 
ter  gratuitement  les  employis ; 

»  Qu*ainsi  le  bien  fondc  de  cette  de- 
mande n*cst  nullement  ^labli ; 

»  Que  de  lensemble  de  ces  faits  il 
r^sulte  ,  pour  le  chemin  de  fer,  Tobli- 
gation  de  faire  jouir  le  demandeur  de 
tous  les  avanlages  attaches  ä  son  Eta- 
blissements, ä  la  Charge,  par  Schramm, 
d*ofTrir  ä  cette  administration  des  con- 
ditions confurmcs  a  Celles  failes  avec 
d'autres  negociants: 

v>  Qu'on  ne  jusliGe  pas  du  refus  de 
Tadminislration  en  ces  lermes ; 

)»  Parcesmotifs. 

»  Le  tribunal  dcciare  Schramm  non 
recevabicctmal  foiideen  ses  demandes, 
avec  depens.  » 

Audience  du  12  decembre  1850^ 
M.  George ,  prMdent. 
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JÜRIDICTION   ADMINISTRATIVE. 

GONSEIL  D'^TAT. 

Secliou  du  contentieux. 

MiNBS  DB  HOOILLB.  —  EXPLOITATIOR . 
— FaBBICATION  DB  COKB. —  PaTBNTB. 
—  EXBMPTION. 

Le  concessionnaire  de  mines  de 
houille,  qui  se  borne  ä  convertir 
en  coke  les  charbons  tir6s  des  mines 
faixant  partie  de  sa  concession,  ne 
peut  ilre  assujetti  d  la  patente 
comme  fabricant  de  coke. 

Ainsi  juge  sur  le  pourvoi  de  la  com- 
pagnie des  mines  de  houille  de  la  Loire, 
contre  deux  arröts  du  conseil  de  pre- 
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KiHnr«  d6  tä  Loire ,  dei  16  juin  184Ö 
et  i3  novembre  18i9,  qui  ont  rejele  ses 
dein.indes  cn  decharge  dos  droits  de 
patente  auxquels  die  avait  cle  imposee 
Gomme  fahricanls  dr  roke ,  poiir  raiince 
4B17  et  rann6e  18i9,  dans  les  com- 
ttanes  de  Saint- Elienne ,  d'Outre-Fii- 
ftns,  de  Saint-Panl-en-Jarset,  de 
Saint-Genftl-Tcrrc-Noire,  de  Hive-de- 
Gier  et  de  Saint-Genfet-Lerpl. 

L'arret6  du  conseil  de  prefecture  a 
M  annul^  par  une  d6cision  donl  foici 
Ms  lermes  : 

«  Le  conseil  d*Etat  ( aectioo  du 
eOntentiPUx )  : 

9  Vu  les  arlicles  32  et  33  de  1a  loi 
da  21  avhl  1810.  et  Tarticle  13  de  la 
Ioidu25avril  1844; 

V  Cönsiderant  qu'aux  lermes  de 
rarticle  32  du  21  avril  1810.  Texploi- 
tation  des  mines  n*esl  pas  consid^r^e 
Comme  un  commerce  et  nVsl  pas  su- 
Jelle  ä  patente  ;  qu>lle  doit  seulement 
donner  lieu  <iu  payement  de  redevances 
fites  et  proporlionnelles ,  en  vertu  de 
rartirle  33  de  la  m^me  loi; 

»  Gimsilerant  que  sl  l'article  13  de 
la  loi  du  25  avril  18^4  a  declar^ 
n'isxempter  de  la  patenle  les  conces- 
sionnaires  de  mines  que  poiir  le  seul 
fait  de  Textraction  et  de  la  vente  des 
matiäres  par  eux  extraites  ,celte  dispo- 
silion  'n*a  apporte  aucune  restriction 
au  droit  resultant  de  l'article  32  de  la 
loi  pr^cit^e  du  21  avril  1810; 

»  Cönsiderant  qu'il  est  6tab1i  par 
Instruction  que  la  compagnic  reque- 
rante  se  borne  I  converlir  en  coke  les 
cbarbons  tires  des  mines  doiit  eile  est 
coDCessionnaire,  et  que  cette  Operation 
D*est  qu'un  mode  de  i'expluitalion  des- 
dites  mines ; 

»  Qu'ainsi  c'cst  k  tort  que  le  conseil 
de  prefecture  de  la  Loire  a  maintcnu 
ladite  compagnic  aux  droits  de  patente 


auxquels  eile  a  ^16  imposee  'poar  IBIT 
et  18i9  dans  les  communes  ci-deaitti 

designees  , 

»  D6cide  : 

*  Art.  1**.  r^es  arrfttes  ci-dessos 
vises  du  conseil  de  pr^recture  de  la 
Loire,  des  16  juin  1848  et  13novennbre 
1849,  ront  annuics.  Decharge  est  accor- 
dceä  la  compagnic  des  mines  de  houilift 
de  la  Loire  des  droits  de  patenle,  etc. » 

AudienreSdes  30  novembre  et  7  dh- 
cetnbre.  M.  Haillard,  priiident.  — 
M.  Reverchon,  rapporteüf.  —  Itt 
Vuitrjr,  eommmairt  du  gouver- 
nement^  conclusions  contraires ;  -^ 
M*  Fäbre ,  avocat  de  la  compagnie. 


Sommaire  de  la  parfie  Ujislatit$ 
et  judiciaire  de  ce  numero» 


Ltci9LATiO!f.  —  Stattsttque  de  la  prOspä- 
rit<  Industrielle  de  la  vitle  de  Paris.— Sodd- 
tte.  —  Patentes— Jugemenis  —  Revenus. 

JuVISPRObEIfCB.  —  JuBiDicnoN  aviLC.  — > 
Cour  d*appel  de  Paris  —  ficialrage  au  gat 
— Irrdgularit^  du  Service.  —  Gas  forlulC 

JuBiDicTioN  CRiHiüELLE.  —  Tribunal  cor- 
rectlonnel  de  la  Seine.  —  Tromperie  sur 
la  nature  de  la  niarcbandise  vendue.  — Ap- 
position d*une  fausse  marque.  —  Fausse 
marque.  — IntroducUon  en  France.  — Tnn* 
Sit.  —  Confiscatlon. 

JcBiDicno5r  coMMEBciALk.  —  Tribunal  de 
commerce  de  la  Seine.  —  Chemlns  de  Ter. 
—Modificiition  du  senrice.  —  Droit  absolu 
des  compagniet.  —  Trains  particulier. 

JCBIDICTION     ADMiniSTBATIVE.     —     Consell 

d'fiiat,  section  du  contentleux.  —  Mines  de 
boutlles.  —  Exploitation.  —  FabricaUon  de 
coke.  —  Patente.  ^  Exemption« 
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BREVETS  ET  PATENTES. 


Liste  des  Paienlet  revituei  du  grand  teeau  diRLANDE ,  du  17  novembre  1850 

au  17  dieem^e   jbso. 


Sf  ■#f«aibr4.   C.    Crots.    Perfectionnemeiits 
4ant  la  fabrieation  des  titsui. 

7  diOMübre.  W.  Radien.  Traitemeni  des  ma- 
lleres gras^es,  oleagineuses,  resineu- 
set,  bilttmineuses,  cereuses,  etc. 

1  d^eembre.  P.  A.  L.  Fonlainemoreau,  Ma- 
chines k  vapeur  osciilanies  (luipotta- 
üon). 


U  döcembre.  1.  Vidie.  Moyen  de  mesurer  1a 
prpssion  de  l'air,  de  la  vapeur,  de^gaz 
et  des  liquides. 

14  d6cembre.  F.  B.  Colegrate.  Perrectionne- 
ments  appories  aux  soupapes  des  ma- 
chines  k  vapear  et  aui  chemlns  de 
fer. 


Liste  des  Patentes  revitues  du  grand  seeau  cC^cossb  ,  du  22  novembre  1850 

au  20  dicemhre  i850. 


27  Aotenbre.  /  Leba^iier.  Ifachine  ^t  apfia- 
reils  poui"  nrnpression. 

27  novembre.  A.  V.  Newton.  Mode  de  pr^pa- 

raiion  et  de  frfbricaiion  du  caoutchouc. 

lovembre.  /.  L.  Pulrermaeher.  Perreclion- 
oemenl  dans  les  ballerieü  galvaniques, 
les  lel^graphes  ^leclri<iues  et  les  ma- 
cbines  eleciro-iiiagoeiiques  elmagneio- 
ilectriques. 

28  novembre.  G.  P.  de  Vouhet.  D6soilg6na- 

tion  et  oxig^nation  muiuelies  de^corps 
etapplicaiions. 

2  dteembre.  G.  B.  Thorheyeroft.  Perfcction- 
nemeni  dans  les  ar^res  ou  essieui  ä 
manivelle. 

2  d^oembre.  D.  et  J.  Jf.  Napier,  Appareil  h 
s^parer  les  liquides  des  autres  ma- 
li^res. 

2  dteembre.  D.  Auld.  Machine  ä  vapeur  et 
Service  des  geueraieurs. 

2  d^eembre.  J.  A.  Mamas.  Fabrication  des 
l'indigo  (importalion). 

4  d^eembre.  P.  Wood,  Perfectionnemenls 
dans  l'ornemeniation  des  iissos  et  du 
papier. 

0  dteembre.  W»  Melvitle,  Tissage,  fabrica- 


tion €i  impression  des  tapis  et  autres 
anicles. 

7  dÄcemhre.  P.  A.  L   Fonfninemoreau.  Ma- 

chlne  oscillanie  ( iinporialion  ). 

9  d^cembre.  A.  V.  Neittnn.  CompoKition  con- 
servatrice  pour  le  bois,  les  m^taux,  ie 
pldtre  et  autres  subslances. 

11  d^cembre.  E.  Deakin.  Laminate  des  m<6- 
taux  et  rabricalion  des  tubes. 

11  d^cembre.  J.  G.  Taylor,  Fabrication  des 
epingles. 

13  decembre.  H.  O,  Bancks.  Perrectionne- 
ments  dans  la  fabrication  du  papiy. 

17  decembre.  G.  B.  Drring.  Communications 

par  voie  ^lectrique. 

18  decenibro    C.  Hansen.  Machines  et  chau- 

diöres  a  vapeur.  sonpapes  de  süreiöet 
propulsion  des  vaisseaux. 

i  decembre.  J  B.  Sainl-John.  Boussole  et 
appareil  pour  ddterminer  la  viiesse 
des  vaisseaux- 

20  decembre.  J.  Mather  et  T.  Edmeston.  Ma- 
chine ä  la\er,  appröler  et  tendre  les 
lissus  de  laine,  de  coton,  etc. 

20  decembre.  E.  Dünn.  Producllon  de  force 
molrice  par  la  dilaiation  des  gaz. 


Liste  des  patentes  revitues  du  grand  seeau  «{'Angletsrhe,  du  SO  novembre  isso 

au  28  decembre  1850. 


19  novembre.  W,  Laird  ei  E.  A  Cowper.  Ma- 
chine a  charger  ei  döcliarger  les  far- 
deaux  dans  les  porls. 

19  novembre.  J.  Uotkin.  Soupape  et  appareil 
a  regier  la  prcssion  des  liquides. 

19  novembre.  T,  Dünn.  Mach  ine  ä  trän  sporter 
les  locomoiives  et  les  voiiures  d'une 
ligne  de  chemin  de  fer  sur  l'aulre. 

19  novembre.  P.  de  Tolstoy.  Machine  k  dra- 
guer  ( importalion  ). 

19  novembre  C.  A.  Kurtx.  Perfectionnemenls 
dans  la  teinture  ( importalion ). 

19  novembre.  A,  V.  Newton.  Composition 
pour  enduire  le  bois  ,  les  m^laux,  le 
piatre,  etc.  (importalion). 

19  novembre.  R.  Brown.  Pompe  nouvelle. 

19  novembre.  H.  W,  Ripley.  Perfectionne- 
mentf  dans  Tapprei  ata  liaaus. 


21  novembre.  J.  /.  Greenough,  Perfeciionne- 
menis  dans  les  ciiaiiies,  fauieuils,  etc. 

23  novembre.  J.  Bendall.  Outils  d'agricul- 
Iure. 

23  novembre.  G.  Shepherd.  Mode  de  trans- 
niission  tele^raphitiue. 

23  novembre.  C.  Nickelt.  Perfectionnemenls 
dans  la  fabrication  des  tissus  en  lame 
et  autres. 

25  novembre.  /.  Hamilton.  Cbauffage  et  Ven- 
tilation des  appartemenis  et  des  bati- 
menls. 

30  novembre.  H.  D.  P.  Cunningham.  Ma- 
niere  de  prendre  un  ris  de  voilure. 

30  novembre.  F.  B.  Anderton.  Lunetles  de 
spectacle. 

30  novembre.  R.  O.  Banekt.  Perfcciionne- 
menls  dans  la  fabrication  du  papier. 


i»  iHtTtmbre.  C.  F.  Woodt.  Mode  <le  pavate. 

JD  navembre.  J.  Aintlit.  KabriulloD  de  M- 
i|UF>,  luilM,  apptr^lt  paur  rct  objel 
rt  li  »cpsniiuii  ri  prf|tiriiioii    at» 

3»  navembr?.   II   P.  Surf.  Conilrucllan  dta 

30  noicmbrr.  V.  IT.  Hilf k».  Conitfuulion  des 

pofItiK  imporliliun}. 
M  DOiembrc    J.  E.  Ckatert.  Uuhinc  a  Uver 

el  trchcr  Lei  inilm  cl  «uin*  litiu*. 
M  noieinbre.  II.  Bartrr.  Mode  de  cenalcue- 

V)  Doiembre.  B.  J.   Boria.    Pabricalion  dei 

30  Dovembre.  C.  Bovlti)-  Pubricaiian  den  6- 

piniäW. 
10  iMtembr«.  R,  Blaktmore.  i 


J.  B.  Durniillt. 

H  dei  loulien. 

B.  BMty.  Fabriulion  de*  rou- 

J.  A.  Frtitäliiui!/.  Yoiwrei  pu- 


S.  Raipter.  Mode  di 


!.  J.   T.   Witton.   FibricilioD  da 

in  el  de  rimiaaDi»|UB. 

■.  ^'.  Pappt.     Sommler*,    mile- 


dMembre.  G.    H.    Votti.  FabriolkoD  dei 


J.   W.  Hoby.  ConilTuclion  dea 
,^,^.Di  derer, 
dtoimbrt.  /.  2vereil.  HeHble*  el  eabineu 

.  D-  L  tionne- 

U  dan>  ?  ; 
'.    W. 


grTcillure  :VÄ)KW* 
ibre.  P. 


W.  B.  JahntOK.  Appereil  ä  gt- 

les  tapeurt  el  1e«  gai. 

J.  Mann».  Mode   de  prtpari- 

iien  da  eolon  el  euire«  mali^rei  Die- 

nwnieuM«,  rabricaiion  du  cardea,  ew. 

dicembre.  P.  Baxter.  Appirait  1  leier  le« 

viiiiraut  er  i  ^n  gourerner. 


3  detembre.  T.   H.  Brnttlt.  AflOU  p«fec- 


PerfeclIonMiDeoU 


3  dtcembre.  J.  Bmutl 

dam  lei  ponei,  I 


A.  Mama*.  PebiiciUon    de 

rindjgo  ( liDpOTialion ). 
1  dteembre.  Dtt^      Collin:  Pahri- 

calioD  des  lapii  el  aulrea  Uuiu. 
1  dtaembre.  G.  floya.  Moaluredea  iraiM. 
1  deeembre.  G.  bHaMtaa 

dei  arbru      '2i?SH 


el  A.D.. 
/rui.  Blin  el  da 

«  dteembre.   J.  G.  Taylor.  Fabriealion  deo 

epingle.. 
s  dMembre.  i 
rapage 

>  dieenibre.  C  Covpfr.  Fabrleilion  de  Ilttca 

( imporiaiion ). 
9  dteembre.  5.  Bollvri.  Apparell  k  elerer  tei 

liquiilet,  et  applicalion  eomme  foree 

Idolrice. 
■  D.  ÄiM.  Haebine  k  «opmir  «c 


10  d^eembre,  J.H.  Pape,  litr>trumenl  de  mu- 

>i>|ue. 
W  d^eembre.    W.  U.  Gma-je.  Fabricaiioti  de 

Taclde  Mllurlqoe  el  ainploi  dea  rt- 


dfeembre.  J.  II.  Fraitr.   FsbricaUoa  da 

lucre  I  iniporution ;. 
dtcembre.    J.  B.  Saim-Jahn.  Bouuole  et 


d^ccmbre.  T. 
rondenuli 

decemhre.  J, 


Slaltr,  Macbine  el  apparril 
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MmpiriitMB  jur  Vemploi  du  eharhon 
d$  iourbe  dam  le  travail  des  hauti 
faumeaux. 

Ofi  Iroofe  dans  le  Kunst^und  Ge- 
werbeblatt 00  Journal  des  arts  et  me- 
liersde  la  BaYi^re  poar  rannte  1S50, 
p»  184,  oae  note  sur  une  experience 
mi  a  M  faite  au  haut  fourneao  de 
Weierhammer  sur  Temploi  du  charbon 
de  tourbe  dans  le  trafail  de  ce  four- 
■eaa.  Noos  allons  rapporter  ici  ce  do- 
twnent  dans  son  enlier. 

«  La  tourbe  est  extraite  des  marais 
•0  mooren  du  di^trict  de  Mantel  et  est 
Cirbonis^een  meulesordinairescomme 
k  bois.  Une  corde  { Klafter)  normale 
de  tourbe  lechee  ä  Tair  ayant  un  vo- 
loflne  de  126  pieds  cubes  du  Rhin  ne 
prodüit  pas  plus  de  35  pieds  cubes  de 
charbon  ei  par  consequent  la  moitie 
«iviroD  d*un  volume  ^gal  de  lM)is.  Le 
yied  cobe  de  la  tourbe  de  cette  localil^ 
aicbte  k  Tair  penJant  deux  annies 
p^  en  moyenne  12  livres  et  la  corde 
aormale  par  consequent  1512  li?res. 
Elle  laisse  apris  la  combastion  6  a  7 
poor  100  en  poids  de  cendrcs  qui  con- 
ablent  principalement  en  silice  et  un 
|en  d^argile.  Dans  Temploi  de  la  tourbe 
itoi  les  foyert  ordinaires ,  ou  Ton  n*a 
pas  besoin  d*nne  chaleur  aussi  intense, 
CCS  cendres  se  presentent  sous  la  forme 
d'one  masse  de  volume  presque  igal, 
lAcbe,  poreuscy  ä  parlies  Constituantes 
Joes »  mais  dans  les  grands  foyers » tels 

L$  Tfrhnfilogiifg.  T,  XII. —  Mars  iJi.'.i. 


qne  les  fours  k  poddler,  les  cendres  se 
scorifient,  s'accumiilent  sur  les  parois, 
s*opposent  an  tirage,  et  cette  tourbe 
en  combüsiion  sc  resserre  et  se  comble 
au  point  qu'on  rcncontre  spuvent'des 
ma<«ses  tout  k  fait  scorifi^es  au  miliea 
d'urie  tourbe  non  consomee. 

»  Le  pied  cube  du  charbon  de  tour- 
be pcse  II  livres  et  est  k  peii  prks  da 
mftme  poids  que  la  tourbe  elle-mdme , 
mais  apr^s  la  combustion  il  laisse  24  k 
28  pour  100  en  poids  et  par  consequent 
quatre  fois  autant  que  la  tourbe,  de 
malieres  torreuses ,  tandis  qn'un  pied 
cube  de  charbon  de  bois  qui  pöse  5  h 
6  livres  abaridontie  au  plus  t  pour  100 
de  cendro.  Lc  pied  cube  charbon  de 
tourbe  est  dofic  doux  fois  aus<i  pcsant 
qu'un  pied  cube  de  charbon  de  bois  et 
parait  aussi  ötre  dans  le  meme  rapport 
relativement  au  pouvoir  calort6que, 
car  ce  charbon  de  tourbe  develoi>pe  aa 
commencement  et  avant  que  les  parlies 
terreuses  se  scorifient,  notablement 
plus  de  chaleur  que  Tanlhracite.  Ce 
charbon  de  toork>e  exige  aussi ,  et  dans 
le  memo  rapport,  un  fent  beaucoup 
plus  fori, 

»  Le  charbon  de  tourbe,  quand  on 
robserve  attentivement ,  paraft  6tre 
un  melange  intime  d*eltoents  combus- 
tibles  et  solides,  et  de  mati^res  terreuses 
non  combustibles.  Moins  ce  charbon 
renferme  deces  malieres  terreuses,  plus 
il  est  friabtc  et  moins  pnr  consequent 
i  il  est  propre  ä  ötre  empioyö  daus  les 
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hauts  fourneiuY  >  parca  qut  I«  minarai 
dorit  on  le  |tllftr|p  4^M  oi  fo«irn«ai|  If 
brise,  FAcrase  et  le  comprime,  ce  qui 
oppose  h  la  combuslion  et  ä  l'ascension 
des  gaz  dans  la  cutc  un  trop  grand 
obslacle. 

n  Dans  ane  bonne  marche  normale 
da  haat  fourncau  on  peat  au  plus  rem- 
placer  1/12*  de  la  Charge  en  charbon  de 
Dois  par  du  charbon  de  tourbe,  lorsque 
la  fuitte  fiibriquee  ne  cjoft  pas  £Cre  em- 
ploy^  k  couler  des  pi^ces  iropminoes, 
comme  des  vases  pour  T^conomie  do- 
mestique ,  des  po^les ,  etc. 

»  Cette  fönte  au  contraire  est  trfts- 
propre  ä  cooler  des  coussinets  de  che- 
mins  de  Ter  et  autres  pieces  epaisses» 
car  eile  prend  fort  peu  de  retrait,  a 
toojours  un  aspept  male ,  una  ca.^sure 
i  grains  Ans,  un  ^clat  peu  nietallique, 
une  surface  gris  de  plomb  ne  remplis- 
sant  pas  bien  les  moules  pour  les 
pieces  trop  minces  et  quand  le  fonr- 
neau  semble  rouler  r^gultcrement, 
n'^liminant  jamais  du  graphile.  Malgr^ 
plusieurs  exp^riences  qu'ona  faites  il  a 
^le  impossible  de  remarquerunchan- 
gcment  dans  la  coh^sion  de  cette  fönte 
au  charbon  de  toorbe  compar^e  k  cella 
faite  au  charbon  de  bois  pur. 

»  Au  gueulard  on  n*aper^it  rien 
qui  mörite  d'^tre  Signale,  si  ce  n*e6t 
qua  la  flamme  qoi  8*en  ichappe  est 
toujoars  an  peu  fumeuse,  comme  ai 
les  luyires  etaient  un  peu  engorgees* 

»  La  Charge  en  minerai  paralt  de- 
Toir  tUc  un  peu  augmentee  dans  les 
deox  premiers  jours ,  mais  il  faut  en- 
suite  la  reduire  de  1/15*  ä  1/18*.  tan- 
dis  qu*il  faut  ajouter  moiti6  en  sus  de 
castine.  La  formation  dei  scories,  et 
par  consequent  leur  icoulement ,  aug- 
menleot  nolablement ;  ces  acories  sont 
▼itreuses ,  coloreei  en  violet ,  compac- 
tes ;  et  quand  on  les  arrose  avec  de 
Teau,  ellea  deviennent  poreuses  et  de- 
gagent  beaucoop  d*hydrogene  sulfuri. 

a  On  peut  k  la  rigueur  faire  rouler 
consl^mment  un  baut-fourneau  aiosi 
^ganiaö  tant  qu*on  peut  employer 
louta  la  fönte  qu*il  produii  k  mouler 
de  groffies  piccea;  mais  une  pareille 
Burche  n*eai  pas  economiqoe,  aurtoui  1 
lorsque  lei  dechtit  des  moulages  doH 
▼ent  ^re  traasrorm^s  en  fer  en  barres. 
En  efiet,  cette  faible  adtlilion  de  1/12* 
de  chariMNi  de  tourbe  foornit  one  ma- 
uere difficile  a  aflüner,  et  en  d^pit  de 
tous  lei  efforls  qo'on  peut  faire,  la  qua- 
liü  du  fer  forge  qu*on  produit  ainsi 
eat  ioin  d'^tre  satisfaiaante. 

Hais  ai  Taddition  du  charbon  de 
loorbe  s*ele?e  a  1/6*  de  la  cbarge  ordi- 
oaire  en  ekarbon  de  bola,  le  haut-  I 


fourflaan  qui  marche  ainsi  nd  peut  ^s 
roular  plas  de  huit  jours  aans  se  re- 
froidir.  Le  cas  peut  m^me  arriver 
qu*il  ne  seil  plus  possiblc  de  t'nlimen- 
ler  en  minerai«  Le  gneulnrd  fume  de 
plus  en  plus,  comme  s*il  y  avait  une 
perturbalion  grave  dans  la  marche;  il 
faut  ajouter  au  moins  le  double  de  cas- 
tine ,  et  en  möme  temps  diminuer 
beaucoup  la  chaige  en  minerai.  Aa 
de? ant  des  tuy^rea ,  les  charbons  de 
lourbe  paraissent  d*abord  rouge  de 
feu,  puis  noirs.  Ils  commencent  a  bouil- 
lonner et  i  cuire  «ievant  les  buses;  ils 
a*agglutinent.  forment  des  nei,  de  fa- 
con  que  les  tuy^res  paraissent  entiire- 
fncnt  noires  et  Iroublent  tout  le  tra- 
▼ail.  Enfiri  les  scories  coulent  de  plos 
en  plus  roolles,  et  ont  beMJin  d'^tre  en- 
levees  artificiellement.  La  fönte  n*est 
plus  propre  au  moiilage,  car  eile  re- 
froidil  vite;  ellese  Ggedans  les  caisses 
en  fer,  et,  au  bout  de  quelques  Jouri , 
il  n*est  plus  possible  dVn  obtenir  du 
fourneau.  On  ne  rem^die  ä  cet  ilat 
qu'en  renoncant  au  charbon  de  tourbe, 
jetant  dan«  le  gueulard  plusieurs  char- 
ges  de  charbon  de  bois,  conlinuant 
pendant  quelques  jours  des  ebarpei 
plus  fortes  en  castine ,  et ,  pour  facili- 
ter  la  formation  du  laitier,  o'ajootant 
plus  de  minerai  jusqu*au  moment  oA 
rint^rieur  du  fouroeao  recommenet  k 
devenir  plus  clair,  et  peu  ä  peu  ra» 
prend  sa  marche  normale«  Probable« 
ment  la  fönte  au  charbon  de  loorbe, 
mftroe  apres  une  nouvelle  fusion  aoeor 
bilot ,  ne  peut  recevoir  qo*on  petK 
nombre  d'applications ;  qoant  k  la  fabriK 
cation  do  fer  forge  •  eile  est  k  peo  prie 
inutile.  En  effet ,  qoand  oo  la  souaaal 
k  des  travaux  nitirieuis,  oo  troufe 
qu>lle  renferme  une  qoantite  consIdA«' 
rable  de  silice ,  et  de  plus  qo'elle  eat 
asses  riebe  en  soiifre  et  en  phosphere. 
»  II  resulte  de  ce  qui  vient  d*toe  difr 
que  la  tourbe ,  du  moins  Celle  qv*oa 
rencontre  dans  le  districi  deWeieiy 
hammer,  nVst  pas  applicable  soos  !■ 
forme  de  cbarbon  k  VexploiUtioii  de» 
hauts-foorneaux,  1  cause  de  la  proper* 
tioB  considirable  de  mati^res  tan 
et  aotres  qu'elle  renfeme.  a 
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FxpMenees  iur  Uf  proprietes^  la 
fahrieation  et  le  iravait  du  fer  en 
oarre8{\). 

Vit  V-  Maui»«- 
(  Suite. ) 


Qaatit  1 1a  qaestlon  4 ,  M.  H alberg 
a  fait  lea  ftpreoTes  suivantes  : 

La  barrc  n*  III .  qui  avatl  M  chauf- 
fee  deux  fois  daris  le  Tour  h  resiurr ,  a 
M  coupie  en  deux  parlies,et  Tune 
d'elles  a  et^portec  au  rouge.  et  Tautre 
au  blanc(non  pas  encore  le  blanc  sou- 
datit);  on  avait  fait  pr6alablcment,  en 
repliant  plusieurs  fois  les  barres  ,  des 
foreuves  qui  ont  ^te  repitecs  apres  le 
chaulTage.  Ches  Tune  des  picces  qui 
avalt  M  porlee  au  rouge  et  qui  elait 
homogöne,  un  peu  grenue  crisialline, 
la  capacit6  de  resistance  quand  on  a 
f\\€  tant  afant  qu'apris  le  chaulTage  a 
M  tr^s-grande,  et  teile  qu'on  n'aurait 

Cis  pu  la  soup^onner  d'apris  la  cassure. 
'autre  piece ,  qui  avait  M  porl6e  k 
lachaleor blanche,  n*a  präsente aucune 
diffference  lantdans  sa  cassure  que  dans 
sa  capacitö  de  resistance. 

On  a  aussi  coup^  en  deux  picces  la 
barre  n*  IV  qui  avait  ^ih  surchaufT^e 
une  premiöre  fois  dans  le  four  ä  res- 
ftuer,  et  avait  re^u  une  seconde  fois  une 
chaude  saan'e  moderne.  Ces  deux  piices 
le  sont  comport^es  apr&s  le  chauf- 
fige  9  quand  on  les  a  renliies  exacte- 
ment  de  la  mftme  maniere ,  tant  sous 
le  rapport  de  la  cassure  quc  de  leur 
capacitö  de  rötistance. 

On  doit  conclure  de  ces  cxp^riences 
ffa*un  chauffa^e  du  fcr,  ä  une  temp^ra- 
forequi  n'atteint  pas  toutä  fait  le  blanc 
complet,  n*exerce  aucune  influence 
miisible  lur  ce  m6lal ,  et  que  dans  les 
travaux  de  faconnage  et  de  pcrcemeni 
des  oreilles  des  barres  de  chalnons , 
cellfs-ci  n  ont  eprouve  aucun  dommage 
lorsqu'«in  nc  leur  a  appliquc  aucon 
eices  de  temp^rature ;  ce  qu'ileslfacile 
dobtenir. 

On  ne  saurait  toutefois  contester 
qu^une  nouvelle  chaude  (memc  ä  une 
temperature  rouge)  ne  rende  le  fer 
plus  muu  et  plus  ductile,  quVIte  ne 
fasse  descendre  aussi  la  limite  d'^lasti- 
cile ,  ainii  que  le  d^montrent  les  expe- 
riences  qui  ont  M  faites  sur  le  Ol  de 
fer.  Quoi  qu*il  en  soit ,  11  n*est  gu&re 
possible  de  comparer  la  maniere  dont 
le  fil  de  fer  se  conaporle  avec  celle  du 


(1)  La  premi^re  partle  de  ee  tratail  a  M 
hv*H^  IUI  pageit  t  ac  I2S  de  ee  volume. 


fer  dani  Ic  cas  dont  il  ft*agit ,  parce  que 
le  ßl  est  etire  ä  froid  ,  et  qu'il  est  pre-* 
sumablc  que  sa  resistance  absolue .  sa 
ductilite ,  son  elaslicile ,  etc. ,  nc  soot 
pas  moiudres  aprea  le  recuit  que  ces 
proprietes  D*etaicnt  dans  le  fer  dont  oa 
a  fabriaue  ce  fil ,  fo  supposant  qua 
daos  ce  ul  il  ne  se  Irouvät  pas  d«  point 
difectueux.  Quand  on  peut  eviter  una 
chaude ,  il  faut  le  faire  i  ou  du  inoiDi 
apres  avoir  chaufle  on  doit  procedcr  k 
un  nouveau  corroya^e  ou  etirage ,  e| 
c*est  ce  qu'on  a  eu  soin  de  faire  aulaot 

Juc  possible  pour  les  ycux  des  chalnons. 
lelativement  a  celte  deriiiere  circoo- 
stance ,  AI.  Malberg  a  fait  etirer  un 
certain  nombre  de  barres  ä  une  chaleur 
rouge  intense ,  ei  a  trouve  les  r^sultats 
d'accord  avec  les  experiences  connuea 
depuis  longtemps,  c  est  ädire  que  par 
cette  Operation  la  texture  nervcuse ,  U 
r^istancc  absulue  et  la  limite  de  Iclaa- 
ticite  du  fer  augmentaient;  mais  quc 
ce  mtoe  (er,  quand  on  le  rompait  sur 
la  carne  d'une  enclume»  presentaiten 
g^n^ral  une  reaistaoce  moindre ,  ce 
qui  provient ,  de  ce  que  sa  densite  a 
augment^ ,  de  ce  qu*il  a  perdu  en  duc- 
tilite et  Souplesse,  et  acquis  une  plus 
grande  roideur  et  plus  d'algreur. 

Pour  satisfairie i  la  quesiinn  5,  on  a 
coupe  ä  1.1  cisaille  une  oreille  faite  sur 
le  fer  n*  U ,  on  Ta  portee  au  rouge ,  da- 
coup^fee  avec  uo  ciseau ,  forgee  et  par^ 
lea  ar6tes  avec  une  trancbe ;  ToBil  pour 
le  bouion  a  ete  d^oupe  ä  chaud  ,  puls 
rextr^mite  de  cette  pi^e,  qui  devait 
etre  soudie  k  la  tige  du  chalnon 
a  ^le  rcfoulee.  On  a  fait  attenlioa 
dans  toule  cette  Operation  a  ne  pas  de« 
passer  la  chaleur  rouge. 

Gelte  oreille.  qui  a  ^te  souniise  ä  Te- 
preuve  de  la  rupture ,  ^tait  plus  courte 
quela  precedente,  blanc  d  argent  on 
gris,  suivant  que  les  rayons  de  lumiere 
elaient  ou  noii  reflcchisdans  Tceil,  et 
nc  presenlait  aucune  trace  de  rriilaux. 
II  en  resulteque  le  travaildu  faconnage, 
le  rofoulementet  le  perceinent ,  quand 
toutes  ces  Operations  s'executent  ä  la 
chakur  rouge ,  ne  provoquenl  aucun 
changement  dans  le  fer  ä  rextremi(6 
de  loreille.  Neanmoins  il  convient  de 
ne  pcrcer  le  trouqu'a|»res avoir  rcfoule, 
parce  que,  lorsque  Tceil  est  dejä  perce, 
le  refoulement  fait  effort  pour  diminuer 
le  diametre  du  trou  ,  suivant  Taxe  lon- 
gitudinaldelabarre,  effetqui,  quoi- 

3u*on  ne  puisse  le  considircr  comme 
irectement  nuisible «  doit  6tre  ccrtai- 

nement  evite. 

Occuptms-nous  mainlenant  des  yrux 
et  de  leur  influence  sur  rafTaiblissc- 
ment  du  cliaioon.  Supposons  dabord 
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qae  le  boalon  remplisse  completement 
)e  trou ,  Sans  pouvuir  y  prendn*  de  jea 
•t  saiiS  qu*un  soil  non  plus  oblige  de 
\'j  chasser  avec  force  ;  admeltons  ,  de 
plus ,  ce  qui  n>s(  pas  tout  k  fait  cxact , 
que  le  Ter  ne  soit  pas  susceptible  d*6tre 
eomprim^  •  c*est-a-dire  supposons  que 
Jes  faces  de  contact  du  boulon  sont  as- 
sei  etenducs  pour  ne  pas  se  laisser 
rerouler  ou  pe nelrer ,  il  en  resuliera  • 
lorsque  le  fuiid  de  ToBil  pr^sentera  une 
largeur  superieure  k  Celle  des  deux 
c6t6s  ou  flancs ,  que  sous  une  ccrtaine 
Charge  la  dechirure  aura  lieu  sur  ces 
cötes,  et  cela  simullanement,  si  tous 
deux  onl  mftme  largeur ;  mais  si  Tun 
de  ces  cötes  a  une  largeur  moindre  que 
Taulre ,  la  dechirure  commencera  chex 
le  plus  faible,  et  il  en  resultera  rup- 
turc  dans  le  plus  fort.  Dans  les  deux 
eas  ,  la  dechirure  ou  la  rupture  auront 
lieu  de  la  m^me  mani^re ,  si  le  Ter  est 
eompressible ,  ou  si  les  faces  de  contact 
du  boulon  sont  assex  faibles  pour  se 
laisser  re fonler.  On  peut  donner  ii  Toeil 
teile  forme  qu*on  d^sire  d*apres  des 
rapports  arbitraires ;  mais  la  preini^re 
condilion  sera  toujoors  que  les  deux 
flaues  ou  cölis  aient  la  mtoe  largeur. 

Si  Ton  suppose  actueilement  que  le 
boulon  soitrnass^  avec  forre  dans  l'oeil 
dont  les  cötis  ont  une  egale  largeur, 
en  admettant  toujours  que  le  fer  soit 
incompressible ;  il  en  räultera  qua  lea 
flancs  serontsoumis  k  une  tension,  qui 
iorsqirclle  sera  suffisamment  grande , 
fera  ^clater  TcBil  de  dedans  en  dehors. 
S'il  n*en  resulte  pas  une  Solution  de 
continuite  cette  tension  contribuera 
toujours  au  d^chirement  lorsqu*il  sur- 
fieiidra  une  nouTelle  tension  due  k 
une  nouvelle  Charge  et  cette  Charge 
doit ,  ä  cause  de  la  premi^re  tension , 
6tre  moindre  si  Von  veut  qu*il  n'y  ait 
pas  de  dechirure.  G'est  de  cette  maiii^re 
qu*un  boulon  trop  fort  afi'aiblit  l'oeil. 
6i  ToBil  est  eompressible  il  faudra  une 
Charge  plus  pesante  pour  le  d^chirer, 
mais  dans  tous  les  cas  la  grosseur  trop 
considerable  du  boolon  aura  toujours 
une  inQuence  nuisible.  Si  les  flancs  de 
roeil  ont  une  ipaisseur  inegale ,  il  est 
tout  simple  que  la  dechirure  ait  lieu 
sur  le  cöt6  le  plus  faible. 

Supposons  encore  que  le  boulon  ait 
un  diametre  sensiblement  moindre  que 
Tcpil,  le  fond  une  largeur  proportton- 
nellemenl  forte  et  que  le  fer  soit  in- 
compressible ;  il  est  evident  que  sous 
une  tension  suflisamment  grande ,  les 
flancs  de  Tceil  se  rapprocheront  Fun 
de  rnutrc  jusqu*4  ce  qu^ils  appuient 
fortcmcnt  sur  le  boulon,  c'est-ä-dire 
qu'ils  seront  distendua  d'nne  maniire 


permanente  et  perdront  de  leur  ca|>a- 
eile  de  r^sistance.  D*un  autre  cöte  si  le 
fer  est  eompressible  il  se  peut  d*un 
cöt6  que  celte  extension  des  flancs  ait 
lieu  et  de  Tautre  anssi  que  le  boulon 
presse  sur  le  fond.  Le  boulon  faible 
par  sa  pression*  op^e  dans  ce  cas 
comme  un  coin  et  peut,  lorsque  le 
fond  n*a  pas  une  largeur  süffisante, 
amener  tout  aussi  bien  une  rupture  de 
l'oeii  dans  la  partie  du  fond  qu*un  bou- 
lon trop  fort  le  fait  ^claler  sur  les 
flancs.  Dans  tous  les  cas  la  Solution  de 
continuite  d&bute  toujours  ä  rinterieur 
du  trou. 

Si  Ton  examine  maintenant  la  forme 
ordinaire  de  ToBil,  Celle  ä  laquelle  on 
s*est  arr&t^  dans   la  construction  du 

I^ont  en  question ,  on  peut ,  en  posani 
es  mömes  condilions  hypothetiques 
queci  dessus,  voir  reparatire  les  plie« 
nomönes  qu*on  a  dejä  decrils,  tant  que 
Tepaisseur  du  fond  de  Toeil  surpassera 
sensiblement  celle  des  flancs  ou  cöt^ 
Si  Tepaisseur  du  fond  diminue,  il  en 
resultera,  en  supposant  que  toutes  les 
fibres  du  fer  y  aicnt  la  m^me  capaciti 
de  resistance  que  sur  les  flancs,  qu'il 
n*y  aura  pas  d^efl'et  nuisible  exerc6 
sur  ce  fond  tant  que  ce  dernier  n'aura 
pas  une  epaisseur  moindre  que  celle  des 
flancs.  Si  Ton  imagine  que  le  fer  de 
l'oeil  est  inextensible  et  incompressi- 
ble, il  ne  peut  s*ensuivre  qu*une  de- 
chirure suhlte  des  parties  laterales  en 
un  arrachement  de  fond.  Or  comme 
celte  hypolhese  est  inadmissible,  il  est 
presumable  que  la  I6te%clatera  et  se 
fendra  pendant  que  les  edles  prendront 
reciproquement  une  courbure.  On 
pourrait  encore  demander  daos  quel 
point  commencera  la  dechirure ,  est-ce 
a  partir  du  trou  de  boulon  en  se  pro- 
pageant  k  Texlerieur  ou  bien  par  le 
point  le  plus  exlr&me  et  ext^rieur  du 
fond  en  marchant  vers  Tinlirieur.  Le 
premier  cas  se  presentera  lorsque  le 
ler  sera  plus  eompressible  sur  le  fond, 
cas  auquel  le  boulon  operera  par  la 
pression  comme  le  ferait  un  coin,  le 
second  comme  dans  une  ferme  charg^ 
transversalement,  lorsque  le  fer  est 
peu  eompressible  ou  meme  cassant  et 
que  la  tension  par  suite  de  la  Charge  se 
propage  par  les  edles.  Avec  un  bouloo 
faible  le  dernier  roode  de  dechirure 
sera  plus  vraisemblable  qu*avec  un 
boulon  bien  ajusle.  qui,  surtout  dans 
le  cas  oü  la  capacil6  de  resistance  de 
la  Obre  du  fer  dans  le  fond  (parce 
qu*il  s*agit  de  coh^sion  parallele)  est 
moindre ,  produira  une  dechirure  qui 
commencera  ä  Texlerieur. 
II  est  Evident  d*apres  ce  qui  precMe 
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Soe  le  plas  oa  moins  de  compressibilite 
a  fer  exerce  une  irifluence  consicJcra- 
bla  sur  la  8olidil6  des  yeux.  Pour 
rendre  moins  prejudiciable  cette  pro- 
priiti  disa^antageuse  du  Ter,  il  ne 
s'agit  qae  d'augroenler  Tetendae  de  la 
sorfice  sur  laquelle  a  lieu  la  pression 
et  parcons^uent  le  diametre  du  boulon 
ainsi  qae  celui  de  Toeil  daiis  leqoel  il 
est  passe. 

Gomme  il  semble  etabli  d'apr^s  ce 
qai  pr^^de  que  la  r^sisiance  absolue 
des  chatnons  dans  les  points  de  soudure 
est  d'efiTiron  30  pour  100  plus  Taible 
qae  dans  leur  corps  ou  tige,  on  se 
trooTe  Dalurellement  amen^  ä  se  de- 
mander  sll  ne  faudrait  pas  mieux  faire 
ces  chatnons  d*une  seule  pi^e  sans 
soadare.  M.  Malberg  a  eu  Tid^e  de  fa- 
briquer  des  barres  de  la  longuear  d*un 
chainon  et  d'nne  largear  au  moins 
aassl  grande  que  les  yeux,  c*est-a-dire 
de  9  3/4poQce,  au  moyen  du  laminoir 
I  U  maniire  ordinaire  et  de  decouper 
le  chainon  dans  cette  barre,  soit  ä 
chaad  avec  la  tranche,  soft  k  froid 
aTcc  an  decoupoir.  II  n'y  a  pas  le 
moindre  doute  que  le  second  moyen  ne 
m^rite  la  pr^ference,  pulsque  tonte 
chaade  fait  descendre  notablement  la 
limite  d>lasticit£,  ce  qui  n*e!<t  nulle- 
ment  k  desirer  pour  le  cas  qui  nous  oc- 
<Ape ,  mais  d*un  autre  cöte  le  decou- 
page  suivant  la  forme  voulue  du 
chainon  dans  une  grande  plaque  donne 
lieo  k  des  dechets  consid^rables  s*61e- 
▼ant,  dans  le  cas  en  question,  k  plus 
de  50  pour  100,  dechets  qu'on  ne  peut 
pas  cependant  considerer  comme  per- 
duSy  puisqa'lls  peufent  6t re  avanta- 

Seosement  employ^s  k  la  fabricalion 
Q  fer  de  riblons.  mais  qui  cependant 
aagmentent  notablement  les  frais  de 
prodoction.  II  scrait  donc  k  desirer 
qo'on  iroaginätune  mithode  plus  a?an- 
tageose. 

If.  Daelen,  constructeur  de  ma- 
chines  k  Düren ,  a  sur  ce  sujet  com- 
maniqae,  en  1847,  le  moyen  sui- 
Tant : 

On  lamine  une  barre  qui  a  une  cpais- 
sear  ä  pea  pr^s  double  et  environ  la 
m^me  largeur  qu*un  chainon  termin6, 
et  cela  par  les  moyens  ordinaires,  et 
OD  en  coupe  carrement  les  extremit^s 

soas  ane  longueur  d^terminee Ces 

exlremit^s  sont  ensnite   tour  k   tour 
chanff^es  dans  un  four  k  r^verbere, 

Imis  lamin^es  transversalement  k  leur 
ongueur  etsurune  largeur  convenable 
pour  forroer  une  t^le  de  chainon. 

Pour  op^rer  ce  laminage ,  les  laroi- 
noirs  ordinaires  porlent  sur  leurs  tou- 
rillons  ext^rieors  et  en  saillie  sur  leur 


bäli  ou  cage  un  laminoir  frontal , 
enire  les  cylindres  duqucl  les  exlre- 
mil6s  des  barres  passent  transversale - 
ment  et  sont  amenees  a  peu  pres  a  1*6- 
paisseur  du  corps  du  chainon.  Faisani 
ensuite  passer  entre  les  laminoirs  plats» 
et  suivant  sa  longueur,  la  barre  qu^on 
a  rechauffee  jusqu*ä  ce  qu*elle  soit  r6- 
duile  ä  Tepaisseur  f  oolue  y  on  obtient 
une  barre  k  täte  elar^ie ,  mais  obtuse » 
k  laquelle  on  peut  aisement  donner  k 
froid  au  decoupoir  la  forme  reguliere 
exigee. 

II  faut ,  pour  amener  au  laminoir  k 
la  longueur  et  a  la  forme  diterminee, 
quelques  ex periences  pr^liminaires  qui 
servent  ä  etablir  les  dimensions  que 
doivent  avoir  les  barres  brutes,  roaif 
tout  cela  ne  präsente  aucune  difficull6« 
Un  d^savantage  toutefois  de  ce  moyen, 
c*est  que  lors  du  dernier  laminage  aux. 
cylindres  plats,  les  ar6tes  terminales 
extremes  de  la  barre  ne  sont  soumises 
ä  aucune  pression  ,  en  consequence  de 
quoi  elles  prennent  une  surface  un  peu 
voüt6e, 

Les  6preuves  qui  ont  kih  faites  af  ec 
des  barres  lamin^es ,  par  ce  moyen  , 
sont  tr6s-favorables  ä  I  adoption  et  aux 
bons  resultats  de  ce  mode  de  travaiU 


Mode  de  iraitement  de»  mifMraU 
de  cmvre  ei  de  fer, 

Par  M.  T.  J.  Hill. 

On  sait  que  lorsqa*on  soamet  k  la 
fnsion  les  minerais  de  cuivre,  surtout 
ceux  de  naiure  r^fractaire,  on  fait 
usage  de  flux  pourfaciliter  Toperalion. 
Je  propose  pour  cet  objet  de  se  servir 
d*un  flux  compose  de  galene  ou  sul- 
fure  de  plomb  combin6  Ä  la  bary te,  au 
carbonate  ou  au  sulfate  de  sirontiane. 
La  galenc  augmenle  la  sensibilile  ge- 
nerale de  la  niasse  et  am6liore  la  qua- 
Iil6  du  cuivre :  on  a  dejä  fait  usage , 
dans  ce  but,  du  sulfate  de  baryte  et 
aussi  de  la  galöne  combines  avec 
d*autres  matiires ,  mais  non  pas  de  ces 
deox  corps  entre  eux.  Le  dosage  du 
flux  est  un  dixi^me  de  gal6ne  pour 
neuf  dixiimes  de  baryte  qu^on  intro- 
duitdans  lefourä  la  mani^re  ordinaire. 
L*oovrier  experimente  tronvera  bien- 
tftt  la  qoantiti  que  reclamera  chaque 
nature  de  minerai,  mais  en  g^neral 
dans  le  traitemenl  des  minerais  a  12 
pour  100  de  cuivre.  il  faut  qne  le 
rapport  soit  un  huili^me  de  flux  pour 
sept  huiti^mes  de  roinerai.  1^  flux  est 
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inirodoit  dans  fes  fbnrs  de  lunoo  on 
de  rölissage. 

On  a  deji  proposi  Vemploi  da  gas 
oiyg^ne  pour  cafciner,  rötir  et  fondre 
h%  metaax.  Je  propose  a  mon  toor,  de 
fbire  cette  applfication  an  traitement 
des  minerais  oe  caivre  pour  prOToqoer 
Toiidation  des  matr^res  volatiles .  da 
fer  et  aux  m^taux  itrangers  qui  pea- 
▼enty  Mre  comhin^s,  et  de  ptas  de 
Aicilitf  r  par  remploi  de  ce  jtax  la  com- 
busiion  de  la  fumie  qur  sVchanpe  do 
combuslible  en  br  Alant  dans  le  foiir,  ce 
qui  pr^<ente  des  avanlages  dans  le 
traitement  des  minerais  de  caivre. 
^our  obt'nir  l'oxyßene,  on  ^tablit  des 
eornucs  dans  le  voisinage  ries  fours  üt 
^oivre  et  on  y  introduit  du  peroxyde 
de  manganise  qu*on  chaaf^  ä  (ine 
haute  tcmpirature  jus<}u'i  ce  qu'il 
d^age  son  exc^s  d*oxyg6ne  qu*on  coh* 
duit  dans  des  tabes  h  nn  gazomHre  ä 
eao  semblable  h  ceax  poar  ie  gax  d*ö- 
clairage  et  d'oü  on  le  lance  dans  le 
(bar  par  des  tuyanx  et  des  oavertures 
laterales  ou  placees  sur  le  pont,  afln 
qa*il  se  milange  aux  produits  de  la  com- 
bustion ,  les  brüle  et  aagmente  ainsi  la 
tempcratnre. 

On  peut  anssi  dans  le  traitement  da 
fer  employer  comme  flux  le  carbonate 
de  baryle  qu*on  Ittt^Vtftdgc  au  mincrat  au 
moment  de  Tintroduire  dans  le  haut 
foBrnem  et  en  second  Iktt  se  serfii'  du 

Saz  oxygine  pr^parö  comme  il  a  ite 
it  ci-des<us  pour  faci liier  la  fusion 
des  mincraif  de  fer  et  h  combustion 
de  la  fumee  et  des  gax  qui  se  produi- 
seot  daascelte  Operation. 


Jl$€hirchet  sur  Vor* 

Par  II.  B.  Finrr. 

L*or  est,  de  tous  les  metaux  faciles k 
porifier,  celui  que  les  chimisles  ont  le 
moins  ctudie ;  la  serie  d*oxi(lalion  de 
ce  mela!  est  evidcmmcnt  incompl^ie , 
et  les  composös  que  les  oxides  d*ur  peu- 
rent  former  avcc  les  acides  et  les  aU 
caiis  sont  i  peioe  connua. 

L'itude  chimiqoe  de  Tor  präsente 
cependant  inliröl ;  on  sait  qae  ce  m^ 
tal,  seaiblable  ä  Tarsenic,  au  bore  et 
au  silicium,  tend  surtout  i  Tormcr  des 
acides  en  s*unissanl  k  Toxigine. 

Avant  de  soumetlre  ä  un  nouvcl  exa- 
mcn  les  principaux  compos^s  de  Tor, 
tels  que  les  chlorurcs ,  le  poorpre  de 
Cassius ,  Tor  fulminant ,  elc. ;  j'ai  pensö 
qu*il  ^lait  important  d'öludier  d'abord 


les  combinaisons  des  oxides  d'or  a?ee 
les  alcalis  qui  9ont  employ^s  actnelle- 
menl  en  si  grande  qiianlite  dans  la  do- 
rure  par  voie  humide ;  c'cst  le  resultat 
de  ces  prcmi&res  recherches  qae  j*ai 
ea  i'honneur  de  soumetlre  ä  TAcadcittte 
des  sciences. 

Le  (.roioxtde  d*or  Ati^,  dont  j'ai  v6- 
rifi^  la  formale,  se  dteompose , comme 
on  le  sait ,  lorsqu'on  le  soumet  \  Taction 
des  alcalis ,  et  se  transforme  imm^dia- 
lement  en  or  mitalliqiie  et  en  auralo 
^Icalin :  cet  oxide  se  compose,  comme 
le  protoxtde  d*etain  qui  sed6douhle, 
sous  Pinflncnce  d'un  excis  de  polasse « 
cn  6tiiin  et  en  acide  slanniqne  :  il  est 
donc  impossible  d*obtenir  des  combi- 
naisons (ralcalis  et  de  protoxide  d'or. 

Les  aurates  sont.  aucontraire,  f)i- 
ciles  k  produire;  jai  pu  d6terminer 
leur  composition  et  les  itudier  avec 
soin. 

Je  prepare  Tacide  äuriqde  en  faisant 
bouiliir  le  perchlorure  d^or  avec  de  la 
potasse  en  exces ,  lorsque  la  liqoeor 
s*e8t  en  partie  dkoloree ;  je  pricipfte 
l'acideauriqucparderacidesulAirique: 
pour  purifier  Tacide  aurique ,  je  le  faii 
dissoudre  dans  de  Tacidc  azotique  con- 
centre;  je  pr6cipUe  cette  dtssolutibil 
par  Pcau .  et  je  lave  Tacide  aurique 
jusqu*i  ce  qtie  la  liqucur  ne  contiennd 
plus  d^acide  azolique ;  Pacide  auriqae 
ainsi  oblena  est  insoluble  dans  lei 
oxides,  et  mftroe  dans  Tacide  fluorby'- 
drique ;  il  se  dissout ,  au  coiitraire » 
dans  les  acides  chlorhydrique  et  bront 
hydrique. 

L*acide  aoriqoe  se  combine  ikkini^ 
diatcmentäla  potasse  et  k  la  sonde; 
ces  dissolutions,  Ä?aporSes  dans  le  Tidor 
laissent  d6poser  des  aurates  de  potasse 
et  de  soude  crislallis^s. 

L'aurate  de  polasse,  que  j*ai  sortbol 
Mudiö,  crislallise  en  petites  hoqppei 
soyeuses ;  tl  est  tr&s-soluble  dans  Tean ; 
cette  dissolation  est  colorfte  en  jaune  et 
präsente  une  reacUon  alcallne.  Ce  sei 
se  decompose  au-dessous  du  rouge  et 
donne  de  Tor  meUlliaue,  du  peroxide 
de  polassium  et  un  degagement  d^oxl- 

gene. 
L*ana1yse  de  Tavirale  de  potasse  ni'a 

fiermis  de  dilerminer  requiyaleiit  da 
'acide  aurique  et  la  composition  giiie- 
ralc  des  aurates. 

II  resulle  de  mes  analyses  quo  Taa« 
rate  de  potasse  a  pour  formulo 

KO.Au<0%  6H0. 

Bans  les  aurates  neulres ,  le  rap- 
port  de  Toxigine ,  de  Tacide  k  Foxig^oo 
de  la  base  est  donc  comme  3 :  i. 
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On  peatfl  aTec  raunte  de  potasse , 
Drtparer  par  double  dicomposition  (ons 
les  autrcf  anrales  mitallique s  qui  sont 
iniolable«;  ces  aurates  se  dissolfent 
doetqurroit  daiis  un  exchn  de  pr^ci(>i- 
unt :  ainsi  Taurate  de  chaux  est  tres- 
soluble  dans  le  chlornre  de  calcium. 

L'anrate  de  potasse  peut  former  un 
bain  de  dorure  eleclrique .  mais  il  ne 
peut  Mre  employö  pour  dorer  par  le 
procM6  6'i  au  Irempi,  Dans  la  dorure 
ao  trempe,  par  les  procedes  de 
MM.  Elkingtonet  de  Ruoiz,  il  est  donc 
probable  qne  le  compos6  d*or  n*esl  pas 
de  Taurate  de  potasse. 

La  r^tion  de  l'aurate  de  potasse  sur 
le  Sulfite  de  potasse  präsente  unverila- 
ble  int^rftt. 

Qnand  on  verse  du  snifite  de  potasse 
dans  de  Paurate  de  potasse,  il  se  pr6- 
cipite  ansail6t  un  sei  jaune  qui  cristal- 
Hse  en  longues  aiguilles  salin6es;  j'ai 
donn^  i  ce  sei  le  nom  d'auroiulfite  de 
poi(U$e;i\  peut  6tre  repr^sente  dans 
aa  composition  par  la  formule  suifante: 

Ao»  0»,  { SO*  )>+  5  (KO .  SO«)  +5  HO. 

En  admettant  cette  formule,  on  conside- 
ralt  ce  sei  comme  r^sultanl  de  la  com- 
binaison  du  sutfile  de  potasse  et  du 
snIOte  neutre  de  peroxyde  d'or ;  mais 
toutes  les  riactions  de  ce  singulier 
compos6  tendent  ä  proufer  que  Tor, 
loxyg^ne  et  le  sonfre  8*y  Irouvent 
dans  un  itat  d'arrangement  qui  ne 
a'aoeorde  pas  avec  la  formule  pr^c^- 
dente. 

II  estdiflBcile  d*admettre,  en  effet» 
que  l'acide  aurique ,  qui  ne  se  com- 
bine  pas  aux  oxacides  et  qui  fonctionne 
lui-meme  comme  un  veritable  acide, 
f  ienne  s'unir  precis^ment  avec  Tacide 
aolfureux  qui  le  reduit  avec  tant  de 
facilit^.  De  plus,  dans  ce  nouveau  sei » 
lea  r^actions  principales  de  Tacide  au- 
rique se  trouvent  enlicrement  dissi- 
mul^es. 

II  est  mieux  de  repr^senter  Tauro- 
salflte  de  potasse  par  la  formule 

KO,AüV+4lKO,(80«)*],5HO; 

on  Toit  que  ce  sei  serait  produit, 
d*apria  orite  nouTelle  formule,  par  la 
corobinaison  de  1  äquivalent  d*aurate 
de  polaase,  avec  4  equifaleuts  da  bisul- 
Pte  de  potasse. 

Ell  Consultant,  du  reste,  le  mode  de 
^oduction ,  les  propricl^s  et  la  com- 
position de  Taurusulfile  de  potasse,  je 
auia  port^  k  considerer  ce  sei  comme 
rtoiliani  de  la  combinaison  de  la  po- 
laaae  avec  od  acido  lernaire  form^  d*or, 
de  soufre  et  d*oxyg^ne,  et  ä  le  rappro- 


cber,  par  cons^uent«  des  eompoaea 
que  J*ai  d^ignis  sous  le  nom  de  $el$ 
iuifazoUs;  Tor  remplacerait  Tazote  qui 
eiisledans  des  sels  sulfaxol^s. 

L*aijrosulfite  de  potasse,  semblabia 
aux  sels  sulfaxotcs,  ne  peut  ^tre  con- 
senk  qu*Ä  P^tat  sec  dans  des  liqueura 
alcalines ;  d^s  qu^on  le  met  dans  Teau 
pure,  il  d^age  de  Tacide  sulfurenx, 
et  laisse  defioser  bienlöt  de  Tor  metal- 
lique;  les  acides  le  dicomposeot  immi- 
diatemenl. 

Sous  Tinfluence  de  la  cbaleur  lesdis- 
solutions  d*aurosulfite  de  potasse  don- 
ncnt  UM  d^pötd'nr  tr&s-brillantetadhi- 
rent.  L*aurosulfite  de  potasse  prendra 
de  Pimportance  lorsque  je  dioionlrerai 
que  d*autres  sels  miialliques  peuvent» 
comme  Paurati;  de  potasse ,  se  combi- 
ner  avec  les  sulfltes  pour  former  des 
composes  ayant  une  certaine  analogie 
avec  les  sels  sulfazot^s. 

Tels  sont  les  falls  principaux  aux- 
qnelsje  suis  parvenu  ;  dans  une  pro- 
chnine  communicalion ,  j'examinerai  si 
Por  peut  cn  se  conibinanl  avec  Poxy- 
gene,  former,  comme  on  Pa  avance, 
une  basc  saliflable  ayant  pour  formule 
Au*0*  et  un  acide  plus  oxygeoö  quo 
Pacide  aurique. 


Mode  de  fabrieaiion  da  file  de  eardee* 
Par  M.  E.-A.*D.  Bovchbi. 

II  y  plusieursinconvenientsattacbis 
ä  Pemploi  du  fil  de  fer  ou  d*acier  non 
pröpare  dans  la  fabrication  des  cardcs 
destinees  ä  carder  les  matieres  filamcn- 
teuses  D'abord ,  en  raison  de  la  ten- 
dancc  du  111  a  s  oxider  quand  on  P«x- 
pose  ä  Phumidiie,  la  porlion  des  Als 
qui  est  engagee  dans  la  bände  ou  le 
ruban  de  cuir,  de  gulta-percha ,  de 
caoutcbouc  ou  autre  mati^re  .  est  su- 
Jette  h  Atre  rongee  par  la  rouille  •  ä 
devenir  cassant«),  surtoul  quand  on 
op^re  sur  des  matieres  qui  sont  impr^ 
gn^es  d'humiditi.  En  second  Heu  ,  la 
poriion  des  Qls  qui  a*^l^ve  au-dessus 
du  cuir  oik  la  denl  s*oxide  aussi  par 
Peau  bygromitrique  r^pandue  dans 
Patniosphöre ;  ce  qui  refid  la  sur  face 
irreguliöre  et  raboleuae,  et  lui  fall  de- 
chirer  et  arracher  les  matieres  au'on 
soumet  k  son  action.  Eutin ,  Poxide  ou 
la  rouille  qui  se  dilache  des  Ols  dans 
Poperation  du  cardape  communique  au 
coton  ou  autres  mali&res  une  couleur 
rougeAtre,  dtogreable,  dißicilei  faire 
disparattre. 
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Je  propose  en  conseqaence  de  recoa- 
▼rir  le  fil  avec  un  metal  moins  oxidable 
que  le  Ter,  tel  que  le  ciiiTre  ,  el  pour 
ccia  tl  cxiste  deux  procedes  ,  Tun  par 
Immersion,  et  l'aotre  par  pricipilalion 
^leclriqae. 

Le  proc6d6  pour  recoavrir  le  Gl  par 
Immersion  est  le  suivant : 

On  pr6pare  un  bain  ,  en  ajoutant  30 
grammes  de  sulfale  de  cuivre  et  15 

Srammes  d*acide  sulfurique  ä  25  litres 
eau  i  1a  temperature  de  30^  C.  Lors- 
que  la  Solution  est  refroidic,  on  y  passe 
le  fil  de  Ter  qui  sc  rccouvre  de  cuivre 
rouge.  Ge  fil  est  alors  tirö  ä  la  filiere 
dans  un  banc  ordinaire  pour  rendre 
Tenduit  de  cuivre  parfaitemcnt  uni  et 
ie  faire  adherer  au  fil.  Enfin  les  Ope- 
rations dimmersion  du  fil  dans  la  So- 
lution et  de  tinge  au  banc  sont  rep^ 
tics  jusqu*ä  ce  aae  Tenduit  ait  attcint 
r^paisscur  d6siree. 

Pour  recouvrir  le  fer  par  Toie  de 
precipilation  electriquc ,  on  Ic  Charge 
sur  un  dividoir  en  metal  qui  coinniu- 
nique  par  nne  bände  de  metal  avec  Ic 
pole  ncgatir  d'une  batterie  volUTque , 
et  on  plonge  le  tout  dans  un  bain  com- 
pos6  avec  1  kilogramme  de  cyanure 
jaune  de  potassium  et  de  fer,  2  kilo- 


grammes  de  bicarbonate  de  potasse,  «C 
25  litres  d*cau  portee  k  la  temp^atore 
de  10  k  12*  G.  Dans  ce  bain  plonge 
aussi  une  plaque  de  cuivre  en  comna- 
nication  par  un  fil  avec  le  pole  posilif 
de  la  batterie.  Par  ce  moyen  ,  le  fil  99 
recouvre  de  cuivre  et  est  ensuite  pasaA 
ä  la  filiere .  ainsi  qu*oo  Ta  expiiqa6 
plus  haut. 

On  peut  aussi  recouvrir  par  ce  mojta 
le  fil  de  fer  avec  du  laiton  ou  cuivre 
jaune,  de  l'^ain,  du  bronze ,  du  ploiab 
et  autres  metaux.  Enfin  rien  ne  s'op-^ 
pose  non  plus  a  la  fabrication  drs  car-> 
des  avec  du  fil  recouvert  de  xinc  par 
Tun  des  procedes  dits  de  galvanisatHMi 
qu*on  connatl  aujourd*hui. 


Analyse  de  la  gälte  de  Chine. 

Le  docteur  Bley  a  sonmis  I  une  am- 
lyse  exacte  la  ^alle  de  Ghine,  aar 
laquellc  M.  Stein  a  dejä  publik  oa 
memoire  qui  a  ^te  ins^r^  daiii  le  Teek^ 
nologiste ,  1 1*  ann^e ,  p.  301 ,  el  a 
trouve  pour  sa  composition  les  r^oU 
tats  suivants : 


Acidc  tannique  bleuissant  le  fer • OO.OO 

Rdsine  et  matiöre  graase 8.OO 

Acfde  galUque ,  sels  idablef ,  un  peu  de  matlöre  extraclive  axot^e  et  albnmloe«  i.00 

Eau e.oa 

Amylone 7.SS 

Fibre  vög^ale g.es 


M.  le  professeur  de  Schlectendel  a 
aussi  donne,  dans  le  Journal  de  bota- 
ntque  qu*il  publie  en  commun  avec 
M.  de  Mohl ,  quelques  details  sur  cette 
production.  Suivant  lui ,  la  galle  de  la 
Chine  doit  sa  formation  k  une  sorte 
d*aphis    ou    puceron    qui    perce   les 
feuilles,  les  pMoncules,  etc.,  de  la 
m^me  mani^re  que  chez  nous  il  atta- 
que  Torme,  les  pHoncules  des  pen- 
plicrs,  etc.,  en  y-prodoisant  des  ex- 
croissances  dans  lesque.iles  sej^veloppe 
sa  progeniiure.  Cesl  d*aillcun  ce  qu*il 
est  facile  de  reconnaltre  k  Touveriure 
de  ces  exeroissances  oü  Ton  trouve  un 
grand  nombre  de  cos  animaux  k  T^tat 
de  larveavec  leurs  d^pouilles.  La  plante 
qu'ils  attaquent  ainsi  est  probable- 
ment ,  suivant  ce  botaniste,  une  esp^ee 
du  genre  rhus ,  qui  avait  dejä  et^  d^- 
rrite  ,  ainsi  que  les  exeroissances,  par 
Kcempfer,  qui  voyageait  k  la  Chioe  et 


100.00 


an  Japon  au  commeocement  du  17* 
siicie ,  et  qui ,  d6s  cette  ^poque ,  avalt 
Signal^  cette  galle  cbinoise  4  rattention 
de  TEurope. 


Sur  la  prapriM  dissohanle  i^im 
milange  d^acide  tulfurique  et  4 'oi- 
cool  pour  le$  maUiree  vSgStaleSm 

Par  M.  le  professeur  RuNfif . 

Le  m^ange  de  Tacide  sulfurique  et 
de  Talcool  iouit  d*un  pouvoir  dissolfaol 
tr6s  considcrable  sur  les  matiires  f^- 
g^lales  et  ce  ponvoir  se  manifetle 
m^me  dans  des  cas  oü  Ton  ne  s'atleiH 
dait  certainement  pas  k  le  voir  exercer 
une  action  comme  par  exerople  aar 
Tamidon.  Si  on  m^lauge  15  granmee 


4'niidan  broye  iTee  30  grimmes  d'il- 
cool  d'uae  iski  grmde  Force  et  qa'on 
T  >joute  auuitöt  en  remaanl  f  itement 
aOgrarametd'acfile  Rulfurique.  Tami- 
don  diipiratt  et  cei  Irois  corps  formeat 
nne  «tissolution  limpide  qoi  ne  ren- 
ferme  ni  amidon,  ni  sacre  mais  nne 
milier«  de  cotnposition  equifaleiite 
coBibinAe  k  t'aicool  et  i  l'icxte.  Si  on 
utsra  la  liqnear,  aprii  Tavoir  etendue 
a*«:  de  Teav,  a*ec  de  la  craie ,  on  ob- 
tirat  un  pricipili  de  gTpse  oa  suirate 
de  chaui,  et  il  resle  en  djisolulioa  an 
telcakaireqoi,  lorgqu'onnapore,  ne 
cririallbe  pai,  mais  mie  wai  la  forme 
d'une  maaae  lirapeDM  qui  >e  dissoul 
dant  l'alcoaL 

On  peui  aTSC  les  tels  d'^tain  et  de 
plomb  preparer  det  combinaixons  Id- 
Mloblriqui  pernirttront  de  je  Ijvrer  i 
dct  analvt«  chimiquea  plns  prkhei. 

Ces  nits  Iris- remart] nablet  m'ont 
Atnmi  l'occaiion  d'enireprendre  toute 
viwiirie  d'exptrirncM  afiD  de  recher- 
cher si  d'aolrci  corps  et  eii  psriiculier 
les  matürei  colorantei  ne  seraleiil  pas 
dlasoDtes  oa  n'eproaTeraient  pas  des 
transrorfflations  pariicaliires  de  la  part 
de  l'acide  suiruriqae  et  d«  l'alcool.  Hrs 
esp^rances  n'onl  point  ile  tromptei,  et 
J'ii  lron*i  par  excmple  qae  la  malifere 
Golorani«  da  campMhe  pouTait  (Ire 
exlraite  lrit-ai<iment  par  ce  milange. 

On  pr^parece  milange.  qne.  poar 
abr^er,  fapp'llerai  slcool-sulfnriqae, 
■rec  nne  proporlion  bien  muindre 
dTecide  el  bien  plus  d'alcool.  Le  rap- 

rrt  le  pIns  aTanIsgenx  est  celui  de  10 
90  en  poids  on  de  100  grammea 
d'acidesüIrnriqDe  ponr  9O0  frammei 
d'alcool  Bssei  concenlrt.  Lor^au'on 
Bilange  ces  dens  liquides  il  se  d^Te- 
loppe  nne  forte  chalear  et  par  consi- 
qaent  il  fant  agir  avec  precaulion  el 
a*flir  (oin  sorlont  de  ne  pas  Terser 
Tilcool  dans  l'aciile,  mais  au  coniralre 
l'acide  dans  l'ticool ,  en  agitant  con- 
slamment  et  lertant  avcc  tentear  cl 
enfin  en  ■'irrtlanl  i  plusieurs  rtprises 
pour  qoe  la  lotlange  ne  s'hbaulTe  pai 
irop. 

Ponr  tpniser  a*ec  cetle  liquenr  Is 
Datiere  coloranledn  bois  de  cnrnp^he 
et  d'aolrei  sobstaiices  conlenuei  dant 
Jet  planles  on  a  reconrs  i  la  milhode 
de  diplacemenl.  On  remplit  nn  enlon- 
Doir  aont  le  bec  est  ligirement  obstm^ 
par  dn  colon  atec  de  la  poudre  de 
canptebe  c^a'on  a  «Iralle  par  le  tami- 
tage  dn  bois  qni  «  ttt  ripi ,  puis  or 
Verse  desini  le  milange  d'acidesniru- 
riqae  et  d'ticool  et  on  re^oit  en  detson: 
I>  liqoenr  qni  flitre  el  qni  est  chargit 
d«  la  iMliir«  coloraDle. 


7  -  I      ■    .    ■  ■ 

On  pent  traiter  de  la  mtme  maniire 
le  quereilron ,  le  bois  rouge,  le  fus- 
tet ,  etc.,  et  oblenir  ainsi  des  Solutions 
trfts-concenlries  des  matiirea  colo- 
rantes  correspondanies.  Cei  maliirei 
n'ont  eproüti  ainsi  aucune  altera- 
tion,  et  rien  n'eii  plus  facile  que  de  les 
separer  tantät  parlemoyen  de  l'eau. 
tanlät  en  salurant  avec  preeanlion  a>ec 
Tammoniaqnc ,  la  polasse,  etc. 

Quand  un  chauffe  et  qu'on  iTapore 
la  dissolution  on  voit  survenir  de  tr^- 
grands  cbangements  surlout  si  on 
pounuJI  ces  opirationsassei  longtemps 
pour  qn'il  y  ait  disparilion  de  3  parlies 
d'alcool  et  que  rethenflcation  com- 
mence.  Alors  on  remiirque  sonvent  de 
curieoses  Irans formationg  dans  les  nii- 
lieres  colorantes  dissoules.  C'esi  ainsi 
par  exempie  qii'aTec  la  maliire  qui 
sert  a  teimlre  cn  bleu  da  campiche  on 
oblient  une  mallere  propre  A  leindre 
en  bran  el  une  aulre  qui  pent  servir  k 
teindre  en  rouge,  etc. 


Moit  de  trallemtnt  it  la  lourbe  et 
auirtt  maiiira  eharbonneuin  gt 
iigntHMi  pour  m  exlnin  ta  pro~ 
duili. 

Par  M.  W.-B.  Stohu. 

Les  de«criptioni  qni  *ont  luivre  ont 
rapport  k  difera  procedAs  pour  com- 
primer  et  carboniser  la  luurbe ,  el  en 
oblentr  divers  prodnils ,  fabriqoer  loa- 
les  surles  de  corabusliblet  avec  divtrses 
maliires  charbonneuses  et  ligneuies;  k 
nn  appareil  pourextraire  les  pruiluits 
qu'on  oblient  des  schislesel  des  faooil- 
les ,  du  p^trole  ,  de  l'aspballe  el  aulres 
miliares  bitumiiieuses  et  bydrocarbn- 
r^es ,  i  des  moyena  pour  iraiier  (es  pro- 
duilsetles  corps  qu'on  oblicnl  ainsi , 
et  les  gai  gencrei  dans  la  dislillation 
de  ces  substances,  et  enfin  k  un  appa- 
reil pour  le  iraiLemcint  de  cjuelques-nnt 
des  produits  ci-desaus.  ainsi  qae  des 
matteres  grasses  et  oleagineuses. 

Comme  iravail  priliminatre,  avanl 
de  carboniser  la  tourl>e  economique- 
inenl  sur  une  grande  echelle  ,  quel  qno 
soit  le  proc^di  qu'on  emploie ,  il  est 
esscnliel  de  comprimer  cctte  maliere 
artillciel lernen t  et  de  bien  la  secher, 
aQn  de  la  rendre  propre  i  sabir  le  trai- 
lement.  Voici  la  descriplionde  la  ma- 
chinc  qui  sert  ä  ei^uter  compIMeinent 
la  premläre  de  ces  operilions,  et  en 
partie  la  leconde. 

Fig.  i,  pl.  138 ,  oA  l'oa  «  refwtoenU 
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deat  cylindres  de  frotlement;  an  des 
cylindres  pour  attircr  en  avant  la  boUe 
ou  s'op^re  la  pression,  le  volant,  les 
engrenages ,  le  bili  avec  les  coussincis 
qui  y  »oiit  ajustes,  et  en  coupe  les 
boltes  de  pression. 

Fig.  2.  £lev8tion  oü  Ton  ¥oit  le  b&ti, 
les  deux  cylindres  de  pression ,  le  le? ier 
compos^  ajustable  et  les  vis ,  qualre 
cylindres  de  frotlement ,  les  engrenages 
moleurs  et  les  boiles  de  pression  en 
coupe. 

Fig  3.  Vue  en  il^vation  par  nne  des 
extremites  des  engrenages  des  deux 
cylindres  presseurs  et  des  boties. 

Fig  4.  St'Ction  longitudinale  et  fer- 
ticale  des  engrenages  moteurs  des 
cylindres  de  pression,  de  deux  cylin- 
dres de  frottement  et  de  la  cremaillcre 
des  boites  de  pression. 

La  lig.  5.  Section  transversale  des 
bottes  de  pression  et  du  cylindre  Inte- 
rieur. 

A  et  B  sont  deux  cylindres  en  fönte, 
B  tourne  dans  des  coussincis  fixes , 
G ,  niais  A  porle  des  coussinels  mo- 
biles D,  qu'on  peutajasierpour  regier 
sa  hauteur  au  moyen  des  vis  £,  £,  dont 
l'icroQ  est  place  dans  le  levier  F.  Le 
point  de  cenire  de  ce  levier  sß  trouve 
dans  la  partie  superieure  des  montanls 
G  du  bäti ,  et  son  bras  est  articulö  ä  un 
aotre  long  tevier'B  par  les  tringles  l.l. 
Ces  tiges  s'ajustent  au  moyen  de  bottes 
k  vis  tournunt  k  droite  et  k  gauche  K. 
Le  poids  J  glisse  le  long  do  levier  H , 
a6n  de  donner  la  pression  convenable. 
L.L.LX  sont  qualre  gairts  on  cylin- 
dres de  frottement  pour  porter  la  boite 
M ,  avant  et  apris  quelle  a  passe  par 
lea  cylindres  de  pression  A  et  B;  N.N 
deux  pignons  fixes  sur  Tarbre  O ,  aai 
commaiident  les  roaes  dentees  P.P, 
letquelles  engrftnent  dans  les  cr^mail- 
iiresQ.Q,  flxoes  sous  la  holte  etle- 
rienre  M.  1^  botte  de  pression  R  est 
divispe  en  huit  compariiments  sur  sa 
loiigueur  et  deux  sur  sa  largeur,  en 
toul  seixe.  Le  fond  de  cetle  bolle  est 
garni  d'un  nombre  de  lames  trän- 
chantes  ou  de  routeaux ,  et  son  cou- 
verde  d'un  nombre  correspondant  de 
lamei  a^a  qui ,  quand  on  presse ,  arri- 
vent  jusqu'aa  conlact  avec  les  pr^ci* 
dents.  Cet  coateaux  a^a  ne  s'etendenC 
pas  d*ün  edle  de  la  lN>tte  ä  Tautre;  ils 
laissont  un  espace  libre  au  milieu  pour 
ie  passnge  du  coutre  ou  couteau  di fi- 
ten r  k.b  qui  les  partage  pour  diviser 
longitudinalement  la  lourbe  apr^s  qoe 
la  botte  a  passö  entre  les  cylindres  de 
pression.  La  bollc  in^rieure  M  n*esC 
pas  diviaee  en  compariiments ,  mais  est 
tris-forle  et  onie  a  Tint^rieur ;  eile  est 


pourvue «  sur  ses  deux  c6\k%  lat^raox , 
de  cremaill^resQ.Q  qui  engr^nenl  dana 
les  ronesP,P  puur  operer  le  mouve- 
monl  alternalif  des  boties.  Les  leviera 
S,S  servent  a  snulever  le  levier  H  cl  a 
decharger  enli^reroent  la  bolte  de  toulo 
pression.  La  manivelle  T  met  en  mou- 
vement  la  machine  qu'on  peut  faire 
marcher  par  la  vapeur  ou  autre  foree. 

Voici  comment  cette  macbine  fonc- 
tionne. 

On  remplit  la  botte  R  de  tourbe  et 
on  la  place  dans  la  holte  AI ;  puis ,  au 
moyen  du  levier  S,S ,  on  releve  le  le* 
vier  D  et  le  cylindre  de  pression  A; 
alorson  metla  machine  en  mouvement, 
puis  on  abaisse  le  levier  H,  de  mani^re 
que  le  cylindre  A  vienne  en  coiitact 
avec  le  couvercle  de  la  hotle  R.  Ge 
cunverclc  s'incline  sous  un  angle  de  10 
k  15  drgres ,  et  qui  varie  jusqu'a  ce  qoe 
Celle  bolte  ait  dcpasse  le  cenire  dea 
cylindres  de  pression ,  point  oü  il  coni- 
mf>nce  ä  reprendre  sa  posilion  horixon- 
tale  et  ä  appliquer  une  pression  uni- 
forme k  tous  les  lourteaux  ou  gAleaux 
de  tourbe  conlenus  dans  les  comparii- 
ments. Lorsque  les  bottes  ont  pasa^  4 
travers  les  cylindres,  on  enldve  Celle  R 
et  on  la  rem  place  par  uno  autre  rcm- 
plie  de  lourbe  qu*on  fait  passer  de 
m6me  sous  lescylin.dres,  et  qu*on  vient 
recevoir  a  Tautre  bbul  de  la  machine« 

La  tourbe  ainsi  pr^paree  et  bleu 
sichce  est  alors  soumise  a  un  proc^de 
de  distillation  ou  de  decomposition 
par  la  chaleur,  en  l'introduiiant  daoa 
aes  cylindres  fermis,  des  cornues  ou 
descbambrea  quon  conslruit  de  ma« 
ni&re  ä  inlerdire  lout  accäs  k  l'air 
exterieur.  tandis  que  la  tourbe  est 
soumise  k  la  combuslion,  en  donnaot 
la  preference,  quand  on  se  sert  de 
cornues,  k  Celles  faites  en  töle  k  cban- 
dicre  et  de  forme  ovale,  et  lorsque  It 
chose  est  pralicable  et  que  les  frais  ne 
s*y  opposenl  pas ,  en  les  inlroduisanl 
Tone  dans  Tautre,  Celle  exterieure 
etant  ouverleä  l'extremiie  opposee  k 
l'aulre,  de  manicre  k  |>ermellre  aus 
vapeurs  et  aux  gax  de  Iraverser  la  cor- 
nue  inlerieure,  puis  de  circuler  sur  si 
face  exterieure  et  de  s*echapper  k 
Textremite  la  plus  voisine  de  Touver- 
Iure  de  celle  exterieure,  exlremil6  sur 
laquellesont  boulonnes  idusieura  tubea 
courl>es  A,A,A  fig.  6J.8  et  9  dont 
Tautre  bout  passe  dans  un  recipieut  ou 
forte  hotte  en  fer  B  oü  eile  plonge  au- 
dessous  de  la  surface  de  Teau.  Un  pelit 
tube  G  Iransporte  lout  ce  qui  dis* 
lille  des  cornues  au  second  r^cipient 
D  qu*on  voit  fig.  8  et  9  et  qui  consisle 
^alement  eo  une  forte  botte  en  fer  oü 
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i*op^re  nne  condcnsation  partielle  des 
fapeors  et  un  d^pöl  de  mali^res 
grassea.  Le  resle  des  vapeiirs  oassc  au 
trüisiime  recipient  E  {Cig.  6,  9]  ou 
a  Heu  une  nouvelle  condensation  el 
oä  s  effeülae  igalement  une  Separation 
de  maii&res  grasses.  On  peut  employer 
an  qualri^me  recipient  et  mftme  un 
plus  grand  nombre  ai  on  le  Juge  ne- 
cessaire.  Ces  recipient«  ou  condenseurs 
sont  du  restc  dispos^s  sur  le  principe 
de  Tappareil  de  \Vouir,  k  cclte  dilTe- 
rence  pres,  au*ici  les  tubesdc  comrou- 
nication  de  Tun  ä  l'aulre  dccroissent 
en  diamelre  depuis  le  premier  jusqu'au 
dernier  F  qui  est  le  plus  pelit  «le  lous, 
etqui.  indiquant  la  rnarche  de  Tupe- 
ration  de  carbonisation  est  appel6  pour 
cette  raison  lube  n  gaz. 

Par  ce  moyen  les  vapeurs  et  les  gaz 
sont  retardes  dans  leur  passagc  k 
Text^rieur  et  servenl  ainsi  k  mainte- 
nir  une  pression  dans  les  cornues,  et 
ä  interdire  plus  edicacement  tout  acc^s 
k  Tair,  ce  qui  e\erce  une  infliience 
fliTorable  sur  la  qualiti  de  la  (ourbe 
carbonisie,  en  nt^me  temps  qu^on  favo- 
rise  ainsi  la  r6colte  des  produits  con- 
densablcs  et  des  gaz  de  la  tourbe,  afin 
qu*il  n*yaitaucune  perte. 

Chacan  de  ces  recipients  ou  conden- 
seurs est  pourvu  d'une  Ouvertüre  G 
gour  le  nettoyer  et  d*un  robinet  H  (fig. 
et  8)  pour  enlever  et  faire  ecouler 
les  liqueufs  ammoniacales  et  les  ma- 
tiires  compactes,  resineuses  et  grasses 
dans  le  barillet  principal  I  qui  commu- 
nique  avec  un  grand  reservoir,  tandis 
que  les  gaz  d^gages  sout  transporles 
aa  loin  quand  on  ne  veut  pas  en  faire 
l'application  dans  les  fourneaux  oü  ils 
concourent  alora  avec  le  combnstible 
k  chauffer  les  cornues,  en  les  y  lanfant 
aa  moyen  d*une  sirie  de  tubes  et  de 
jets  dispos^es  ä  cet  elfet  et  qui  pour- 
voient  ä  leur  distrihution  economique 
iur  ces  surfaces  cumme  suurce  de 
chaleur. 

Quand  on  ?eut  accroUre  la  quantite 
aussi  bienque  le  pouvuir  eclairaiit  de 
ces  gaz .  on  introauit  dans  les  cornues 
soit  au  monient  oü  on  les  Charge  de 
tourbe,  soit  par  des  tuyaux  adaples  ä 
cet  cflet  un  peu  de  gtiudron  de  houille 
ou  de  oiati^res  grasses  desdistillations 
prec^dentes  ( ces  derniöres  devant  ölre 
prdfcrees  comme  ne  contenant  pas  de 
soafre)  ou  bien  on  naphtalisc  cette 
tourbe  k  la  mani^re  ordinaire.  Dans 
d*autres  cas  on  se  sert  des  gaz  pour 
r^clairage  ainsi  qu'on  Teipliquera  ci- 
apres. 

Quand  on  cxlrait  la  Charge  de  loar* 
be  carbonis6e  des  cornues ,  il  est  ni- 


cessaire  de  renfermer  sans  perte  de 
temps  toute  la  roasse  de  ce  combusti-* 
ble  a  Tetat  d'incandescence  dans  une 
bolte  ferrnant  hennetiquement  de  ma- 
nidre  ä  T^teindre  le  plus  promptement 
qu*il  est  possible.  Mais  comme  cette 
Operation,  de  la  maniere  dont  oti  y 
procödeordinairement,  exige  beaucoup 
de  temps  et  fait  eprouver  des  pertes, 
on  a  recours  k  rinl4*rvention  du  gas 
acide  carbonique  uu  ä  tout  autre  agent 
propre  ä  s*opposer  ä  la  cnmbusiion ,  et 
pour  assurer  toute  IVflScacite  de  ce 
gaz  sur  la  masse  incandesc^nte,  on  le 
fait  d^gager  par  le  bas .  de  maniere  k 
cc  qu*il  p^nitre  tuules  les  parties  de  la 
tourbe  carbonisee  el  rouge  de  feu  et 
Tetcigne  promptement,  la  chaleur 
qu*elle  conserve  encure  etant  d*ailleurs 
modcree  en  roulant  vivement  les  boitei 
qui  sont  monlecs  sur  roues  dans  des 
bachcs  d'eau  voisines  disposecs  pi^ur  lea 
reccvoir  et  oü  on  les  Uisse  refroidir. 
Au  boul  de  tr&s-peu  de  temps  on  peut 
ensuite  les  ouvrir. 

Le  charbun  de  tourbe  pr^pare  par 
celte  moihode  s*elive  ordinairement  en 
moyennc  k  environ  50  pour  100  en 
poids  de  la  tourbe  sechee,  mais  on 
peut  en  obtenir  une  quantil6  plus  coo- 
siderable  et  celte  quantile  aussi  bien 
quc  la  qualile  dependent  beaucoup,  on 
peut  m6mc  dire  enti^remcnl .  de  la  na- 
Iure,  de  Petat,  des  proprietes  de  cette 
tourbe ,  de  la  rnarche  du  feu ,  du  degr^ 
de  la  chaleur  qui,  düns  aucun  cas.  ne 
doitdcpasser  370*  C,  excepte  quand 
on  se  scrt  des  acides  pour  favoriser  la 
carbonisation. 

Pour  augmenter  la  density  on  la  so- 
liditc  du  charbon  ou  coke  de  tourbe  et 
Tadapter  au  Service  des  locomotives  et 
des  niachines  a  vapcur  pour  la  naviga- 
lion,  on  le  souniet  en  ce  moment  a 
une  haute  pression  mecanique  pour 
le  converlir  en  une  Sorte  de  brique.  Si 
on  veut  Toblenir  a  Telat  de  plus  grande 
purele  pour  les  usages  domestiques  ou 
pour  les  Operations  driicales  de  la  me- 
tallurgie«  on  le  purgc  cn  di&solvant 
tuules  les  matiöres  terreuses  ou  im- 
(■ombu<itibles  par  les  moyens  auxqucls 
on  a  communemcnt  recours  pour  pu- 
rifier  le  charbon  animal. 

Teile  est  la  rnarche  ä  suifre  quand 
on  fait  usage  des  cornues  decriles  et 
reprcsentccs  dans  les  flg.  6  a  9  et  au 
moyen  desquelles  on  a  cherchd  ä 
obtenir  Ica  meilleurs  rcsultats  relati- 
vement  ä  la  qualile  du  charbon  de 
tourbe  ;  mais  quand  on  a  pour  but  la 
quanlil^,  et  qu'il  s'agit  de  produclioD 
sur  ane  grande  echelle  et  i  bas  prix  on 
a  recours  ä  an  roode  plus  simple  et 
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moins  dispendieax  de  fabrication,  a 
Taide  d*uiie  disposition  differcnte  et 
nouvelle  de  cornues  rarrees  ou  rondes. 
soil  ßxes,  seit  tournant  separcmenl  oa 
toutes  ensernble  ainsi  qu'on  la  repri- 
sente  dans  les  flg.  9*  et  9^,  mode  aa- 
quel  on  adapte,  aatant  du  moins  qae 
la  chose  est  praticable ,  quelques-unes 
des  dispositions  ou  toutes  Celles  ci- 
dessus  decrites  et  d*aulres  encore, 
qu*on  croit  propres  ä  faciliter  la  carbo- 
nisation,  k  assurer  la  r^olte  des  pro- 
duits,  r^conomie  du  temps  et  des 
matiires,  chose  qu*on  n^glige  invaria- 
blemeiit  dans  la  mani^re  doi.t  on  con- 
duit  ordinairement  ces  Operations« 

Le    perfectionnement  suivant  em- 
brasse  la  pr^paration  d*nn  combnstible 

J|ui  consi«le  en  un  melange  de  charbon 
ossile  quelconque  •  en  donnant  la  pr^- 
förence  a  Fanttiracite  qui  contient  la 
plus  grande  proportion  de  carbone ,  et 

au*on  combine  a?ec  les  mal^rianx  dont 
▼a  Mreauestion.  Le  meilieur  melange 
est  celui  ue  deux  parties  d'anthraciie 
et  une  partie  de  charbon  de  tourbe 
pr^par^  par  le  premier  pror^de,  ou 
parties  egales  de  tourbe  brule  et  de 
charbon  de  tourtie  combin^s  avec  cet 
tnthracite ,  ou  toule  aulre  proportion 
de  ce  combuslible  qu*on  juge  necessaire 
ponr  le  but  qu*on  se  propose.  Ces  com- 
fainaisons ,  on  les  humecle ,  les  m^ 
lange  et  les  comprime  a? ec  une  petite 
quantite  pour  100  d'aEotate  de  potasse 
ou  de  soude  du  commerce  qu*on  a  dis- 
sout  dans  de  Peau. 

Le4  proportions  les  plus  avantagenses 
sont  les  suivantes,  auxquelles  loulefois 
on  peut  bien  ne  pas  se  borner.  On 
prend,  par  exemple,  deuz  quintaux 
d*anthraci(e  et  un  quintal  de  charbon 
de  tourbe ,  une  quantite  d'eau  süffisante 
ou  aulre  v^hicuk,  et  un  kilogramme 
ou  plus  d*azote  de  potasse  ou  de  soude 
en  Solution ,  on  bien  au  lieu  d*un  quin- 
tal de  charbon  de  tourbe ,  et  lorsqu*on 
a  pour  but  le  bon  march^ ,  la  moiti6 
aeulement  du  poids  de  cette  matiere , 
et  autant  de  tourbe  brate  et  la  m^me 
quantite  que  ci-dessus  d'azotate  de 
foude ,  et  ayant  bien  melange  le  tout 
ensernble  par  les  moyeos  ^conomiques 
connus ,  on  divise  la  masse  en  pAtons , 
et  enfln  on  la  soumet  k  la  pression 
d*une  presse  hydrauliqne  ou  d'une 
autre  machine  pnissante  pour  la  mouler 
en  briques  ou  tourteaux. 

Le  proc^de  qu*on  ?ient  de  dicrire 
8*applique  k  des  mati^res  riches  en  hy- 
drog6ne  et  en  carhone ,  ainsi  qu*ä  Celles 
qui  ne  renferment  que  peu  ou  poinl  de 
matiöres  bitumineuses,  nl  des  quan- 
tite apprMables  de  9onttt  oa  autrea 


snbstances  propres  k  engendrer  des  ▼a- 
peurs  ou  des  emanations  noisibles  ä  la 
tö)e  des  chaudicres  k  fapeur  ou  aux 
ferrures  des  foyers  ,  ainsi  qu'ä  ces  sub- 
stances  qui,  ainsi  combinees,  bröleront 
mieux  ensemble  et  produiront  plus  de 
chaleur  que  lorsqu*on  les  emploic  s6* 
par^ment.  G*est  de  cette  mani^re  qu*on 
pr^pare  un  combuslible  artißciel  dou6 
de  toutes  les  qualil^s  essentielles  et  re- 
quises  pour  les  machines  locomotifef 
ou  pour  Celles  ä  vapeur  de  navigation  , 
et  qui  jouit  de  cet  avantage  sur  les 
autres  combuslibles ,  qu'il  ne  degage 
ni  fum^e ,  ni  flamme  ,  ni  gaz  nuisibles, 
et  donne  unechaleur  intense  et  soutenuo 
Sans  laisser  ni  machefer,  ni  escarbiltcs 
qui  obstruent  ou  d^teriorent  les  four- 
neaux. 

Une  autre  partie  des  proc^des  en 
question  a  rapport  k  un  moyen  ^cono- 
mique  et  expiditif  pour   allumer  et 
raviver  le  feu ,  princi^alement  dans  les^ 
Foyers  domestiques.  Ge  moyen  consiste 
k  saturer  la  tourbe  (surtuut  Tesp^ce 
legere  et  spongieuse^  ou  celle  qu*on 
trouve  ä  la   surface  de  beaucoup  de 
tourbiöres]  a? ec  de  Tazotate  de  potasse 
ou  de  soude ,  puis  a?ec  la   mati6re 
grasse  pyrogcnee  de  la  tourbe ,  le  gou- 
dron  de  huuille ,  la  r^sine  ou  toutes 
autres  malieres  inflammables  seules  ou 
combinees  entre  elles,  de  mani^re  que 
lorsqu*on  emploiera  ces  combinaisons , 
elles  preiidront  feu  avec  racilit^  etcon- 
tinueront  ä  brüler  avec  une  grande 
flamme  jusqu*ä  ce  que  le  combustible 
du  foyer  soit  allume.  A  cet  efTet,  on 
prend  des  morceaux  de  tourbe  deScen- 
timitres  de  large  et  de  long  sur  Ü  1/2 
de  hauteur,  du  poids  k  peu  pr^s  de  uO 
gramnies  qui ,  apris  avoir  hih  d'abord 
passes  dans  un  bain  faible  d*azotate  de 
soude.  sont  seches,  puis  perces  de  part 
en  part  de  trous.  se  croisant  ä  angle 
droit  au  centre ,  et  oü  on  enlive  sur 
la  face  superieure  un  morceau  co- 
nique  pour  former  un  reservoir  servant 
ä  loger  une  petile  quantite  du  melange 
qui  a  servi  ä  la  Saturation  et  les  extr^ 
mites  de  bouts  de  Als .  de  filasse  ou  de 
chanvre  formant  m^he,  ind^pendam- 
ment  de  Celles  qui  sortent  sur  les  cöt^s. 
Dans  cet  ^tat,  ou   sous  toute  aulre 
forme  convenable ,  on  les  jette  dans  un 
chaudron  oü  bout  le  melange  dans  le- 
quel  on  les  laisse    pendaiit  quelque 
temps  pour  s'en  imbiber  suflisamment 
et  pour  penetrer  toutes  les  parties  de 
la  tourbe ,  apres  quoi  on  les  enle?e ,  on 
l(*s  fait  secher  et  on  les  conserrc  pour 
i*usage.  Les  morceaux  spheriques  ou 
Präsentant  une  forme  quelconque,  sont 
I  traites  de  la  mtoe  mani^e ,  mais  sans 
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y  ajoQter  de  meches ,  et  on  s'en  seit  de 
inöme  poor  allumer  et  raviver  promp- 
teinen t  un  feu  faible  et  cxpirant. 

Quand  on  carbonise  la  tourbe  en 
vasescios.on  oblient,  ind^pendamment 
do  gai  ammoniaqae,  un  acide  parCi- 
calieretnn  compos^  bitumino-adipeui, 
qu*on  appelle  paranaphthadipoie , 
parce  qu*il  r^ferme  principalement  les 
Clements  de  la  paranaphlbaline ,  un 
b jdro-carbure  oleagincux  qni  se  separe 
par  la  distillalion  qu'on  nommera  ftir- 
foline  QU  huile  de  tourbe ,  une  ma- 
ttere grasse  biterog^iie ,  un  naphthe 
leger,  etc. 

Ge  paranaphthadipose  ^lant  sonmis 
k  la  dislillation  ,  on  en  recueille  les  va- 
pcors  separtoenl  par  la  condensation, 
saivant  Icur  natnre ,  leur  poids  sp^i- 
flqueou  leur  disposilion  k  secondenser, 
au  moyen  de  plosieurs  tuyaux  con- 
dcnsenrs  places  les  uns  ao-dessus  des 
antres ,  ou  Tun  au  beut  de  Tantre  dans 
nne  direclion  inclinee  ä  Thorizon,  ainsi 
qne  Tindiquent  les  fig.  10  et  11 .  de 
mani^re  ä  ce  qu'il  y  ail  une  certaine 
difTerence  de  temp^rature  dans  les 
points  oü  les  vapeurs  doivcnt  atteindre 
pour  se  condenser.  Le  resuitat  de  ce 
simple  fraclionnement  des  tapeurs  est 
que  dans  les  premiers  tubes  A,A  de 
Gondensation  qui  sont  maintvnus  k  un 
degre  de  temperature  plus  ^le? ^  ä  rai- 
son de  leur  rapport  plus  intime  avec  le 
Corps  de  Talambic ,  on  obtient  on  by- 
dro-carbure  oliagineux  et  lourd  qui, 
quand  il  est  rectifi^,  constitue  la  turfo* 
lene ,  et  qui  par  des  traitements  r^pel^ 
par  les  acidcs  et  des  rectiOcations  ana- 
lognes  k  cetles  qu*on  fait  subir  aux 
huiles  animales  qu'on  traite  pour  en 
extraire  Teupione ,  Tournissent  un  pro- 
duit  de  meme  caractire  auquel  on  a 
donn^  le  nom  de  peupione, 

Dans  les  seconds  tul)es  h  condensa- 
tion  B,B  (flg.  10  et  11)  qui  ont  un 
de^ri  moindre  de  temperature ,  parce 
quMls  sont  places  k  une  dislance  plus 
grande  de  Talambic ,  on  recueille  un 
hydrocarbure  plus  l^ger,  plus  Tolatil « 
l^girement  oleagineux  qu*on  appellera 
tur/ine  et  qui  trait^e  et  convenable- 
ment  reclifiee  sert  k  dissoudre  le  gutta- 
percha ,  le  caonlchouc ,  elc. 

Le  ri5idii  qu'on  Iroove  dans  Talam- 
bic  apres  l'extraclion  par  la  disti Nation 
du  paranaphtadipose  et  des  fluides 
les  plus  legers,  soit  sous  des  formes 
diverses,  soll  sous  Celles  de  lurfolcne 
ou  de  turfine  est  trait^  pendant  (|U^il 
est  encore  chaud  par  Tacide  sulfuriquc 
et  en  rcrroidissanl  il  se  separe  en  dcux 
produils;  Tun  qui  est  un  coropose 
gras  qu*on  appeilera  adiposofine  et 


qui  somage,  Tantre  qni  est  solide, 
noir,  semhiable  k  du  goudron  de 
houille  el  contient  de  la  cire,  de  la  re- 
sine,  de  la  maliere  grasse,  etc.  et  con- 
stitue un  goudron  resino-adipeux  au- 
quel on  donnera  le  nom  de  goudron  de 
tourbe. 

Le  residu  qui  reste  dans  l'alambic 
apr^s  la  rectification  des  premierei 
qualit6s  de  turfol^ne  et  de  turfine  est 
une  mati^re  grasse  k  demi-fluide  qu*oa 
nommera  adipoline. 

On  oblient  el  on  extraitaussi ,  quand 
on  le  juge  profitable,  un  grand  nombre 
d'aulres  produils  (suivani  la  nature» 
la  aualile  ou  la  composition  de  li 
tourbe  et  la  temperature  a  laqnelle  oa 
condense  les  vapeurs  qui  s*eieTent  de 
l'alambic)  si  on  a  recours  aox  di- 
vers moyens  ou  traitements  connus, 
on  recueille  differenles  combinaisons 
chimiques  qui  ressemblent  aux  acidet 
pyroligneux,  pboceniuoe  et  ulmique,  k 
i'eih6rine  ou  i'elbal,  a  la  myricine  ou 
k  la  cirine,  ä  Tacide  sulfbydrique  li- 
anide,  au  bisulfure  dhydrog^ne,  k 
I  hydrosulfurc  d*ammoniaque ,  au  Sul- 
fate d'ammoniaque,  aux  acides  tanni- 
que,  gallique,  pyrogallique,  metagal- 
lique,  s^barique,  oleique,  la  cerine  et 
enfin  k  d*aulres  residus  sous  la  forme 
on  reduclibles  k  l>tat  de  paraphine  ou 
mieux  de  paranaphtaline,  etc.  Par 
rincineration  et  la  lixiviation  de  cer- 
taines  especes  de  tourbe  et  de  charbons 
de  tourbe,  on  oblient  enfin  une  ma- 
ttere legere,  brune  et  pulverulente 
applicable  ä  plusieurs  nsages  doniesti«* 
ques  et  plus  particnlierement  ä  grainer 
le  bois  et  pulir  Targenlerie. 

Independamment  des  antres  appli- 
calions  pour  lesquelles  on  pr^pare  et 
on  carhonise  la  tourbe,  ainsi  qu*on  Ta 
expliqu^e  ci-dessus,  on  s*en  sert  aussi 
pour  combiner  du  carbone  k  de  la  va- 
peur  de  soufre  de  la  meme  mani^re 
qu*on  le  pratique  pour  le  cbarkNin  de 
bois,  avec  cette  difTerence  quti  faut 
en  general  augroenler  la  sorface  pro- 
porlionnelle  du  charbon  de  tourbe  in- 
candescent  ä  Irakers  ou  sur  lequel  on 
fait  passer  le  soufre  en  vapeur  dans  un 
vase  dos  afin  d'oblcnir  l'esprit  de  sou- 
fre ou  bicarbure  de  soufre.  Ce  cbarbon, 
apris  avoir  servi  k  la  fabricalion  de  ce 
carbure .  peut  Alre  utilis^  dans  celle  de 
la  poudre  k  canon  en  arrftlant  l'op^* 
ralion  en  temps  opportun. 

{La  tuite  au  prochain  num&o,) 


DMiriptiom  dun  protidi  fem  re- 
cueiUir  §n  grand  l'ioi*  etmlenu 
4aiu  qutlpuM  norteht. 

Vu  U.  le  docteur  G.  Kur. 

Je  nh  faire  conmitr«  ici  la  rtmllat 
deteipiriencMqoeJ'ii  entrpprites  sur 
ce  tujet  dans  Vlle  de  Mm  pcndant  I« 
ann«e«1847.  1818  el  I8t9. 

Helatiiempnt  ä  Tasagc  qae  j'aTaiien 
vue,  on  peut  diviser  lei  tarecbs  cn 
deui  classei  gtnirales,  siiTair  :  ceiii 
qui  v^ttCDt  'ur  la  surrace,  et  criii 
qui  viveiit  dans  lei  eaut  proriniles. 
Lcs  Premiers  embrasMfil  dea  plaiil<'i 
qiii  pousspnt  aui  niveaux  du  llui  eldu 
reflut  et  lei  seconds  cellei  qu'on  iie 
reticonlre  teulement  ou  principalemenl 

3u'l  3  i  4  hraises  de  prufondear  au- 
euoas  du  niveaa  dei  baa^es  eaux. 
Comine  eiemple  de  la  premiire  clasie 
je  citerai  lei  Fuciu  veiiculoiut,  F- 
SerratuM,  F.  Noiotai  et  ffalydryi 
riiiquoia,  landis  que  le  Laminaria 
äighata,  L.  taccharina  et  L.  bul- 
losa, caraclirisent  la  aeconde  de  ces 
clasMS  et  ont  fourni  les  maUriaui 
principBUs  dea  reclierchei  qui  auivent. 
La  nalure  icmble  avoir  cre6  ces 
prodoGliuns  marines  pour  aervir  de 
^lle  ou  lieD  de  depöt  k  certaini  corps 
inorganiqaes  n^ceiiairea  k  la  t£geta- 
tion  et  qui  autrement  aeraient  i  peu 
prif  inaccessiblci  i  rhomme.  C'est 
■insi  qu'on  iah  ä  l'tle  de  Uan  les  par- 
lies  iniegrantet  luIublpB  des  gramiei, 
des  leMspathi,  des  ichiiies  argileui, 
etc. ,  qui  »oiit  par  lei  rroUemenls  et 
la  diitolulion  enlralnees  dans  la  mcr, 
renduea  de  nouveau  i  laRricullure  au 
nuyen  des  varechs  et  cela  dans  ud 
etat  des  plus  propres  a  rasiimilaliun 
par  les  nrgaiiei  des  planles.  Sanscetle 
aage  prevoyance  de  U  mlure  l'agricul- 
leur  serait  burni ,  surtoul  par  ra|iporl 
aut  >el»  alcalina,  a  le  s«rrir  de  masies 
de  rocbcs  dures  dont  la  condilion  tat- 
caiiique  opposerait  oaturcllenient  un 
oblacle  pre<que  insurmoulable  au  pb^ 
numinc  de  I  absorplion. 

Un  r^nllat  analytique  general  qui  ■ 
i\t  dimontri,  e'est  qoe  >a  baae  melad^ 
que  qui  eiiale  dans  les  diierses  espices 
dafucus  est  le  aodiuiB  combine  au  soo- 
Tre .  au  chlore  et  ä  de  pelitps  qaanlitc« 
d'iode  et  de  brome;  tandis  que  les 
ptantes  qu'on  renconira  djni  la  regjon 
dvs  laminariees  se  di^lin^upiit  par  la 
Proportion  de  potasse  qu'ellci  renfi-r- 
menlafec  une  proportion  d'iude  plus 
consid^rable  que  dans  les  premien,  c« 


qui  les  rend  plus  precieus  ponr  1»  U' 
bricanl  (t). 

Quaiid  j'ai  coromenci  mes  tmaut 
j'ai  deniande'la  pcrmisiion  ä  rautorite 
de  pouvoir  couper  les  varechs  sur  le| 
rachers,  pour  pouvoir  cnlreprendra 
dabord  dei  eaptriences  comp«ralitea 
sur  la  p6rioUe  de  leur  developpemeDt 
ä  laqnellc  ces  plaiiles  marines  renfer- 
ment  la  plus  grande  pruportion  d'iodt. 
Hais  je  n'ai  pas  larde  i  me  coiiiaiacra 
qu'aui  preiDiirea  ipoques  de  la  cnni- 
lanre  l'iod^  manque  abiolumeni ,  qi'll 
augnienlc  dans  egUet  qui  suifpnt  et 
que  ce  corps  alleint  sun  maiimnm, 
lorsque  les  planU's  sunt  souaiisesaui 
(ea)|i£lei  d'aulomcL- et  Julies  tu  rivage, 
ccqui  reii'l  supcrllu  le  iravail  diipen- 
dieux  et  danKercui  de  la  recolie  aur 
le«  rocbers.  Camrae  puint  priiwipal  jl 
est  dune  bien  etabli,  que  let  auurcea 
let  plui  Bbondaiites  de  l'iode  sont  les 
planlea  de  la  ramillc  des  laminaricei  et 
cela  k  l'epoque  uü  elles  ont  parcouru 
le  cercle  eoiier  de  leur  irolutioo  aa* 
nudle. 

Je  vais  monirer  maintenant  qua  le 
procede  actuel  pour  recoller  Viode 
dans  lei  ceitdres  des  planus  n'est  pai 
avantageus  puur  le  but  que  noui  nous 
proposuMS.  Toua  lesTarecbs  renfermeot 
une  Ires-grande  quanlite  d'eau  de  mer> 
Dans  les  peliles  especei  la  couche  lu- 
perüdelle  de  ce  liquide  peut  tans 
dilBculte  filre  enlevee  eo  let  eiposant 
cn  ete  A  raciion  des  venis  et  du  toleil; 
mais  pour  les  autrea  especes  an  con- 
trsirc  la  decompuailioD  a  lieu,  niAme 
datisles  circ[inalaiicei  lcs  moins  favo- 
rables,  longlemps  avant  que  lea  plantet 
puisseal^Erearaences  i  l'elat  le  plut 
avanlageui  pour  £lre  aoumises  t  I'in- 
cincration.  Cette  iiicineration  od  con- 
venion  en  soude  üe  varech  necoDvient 
donc  que  pour  les  etpeces  qui  ne  ren- 
fermeni  qu'unepelitcproportinn d'iode 
el  a  une  epoque  oii  les  aulrci  especes 
n'ont  pas  eucore  alieinl  leur  maturile. 
Ajoulons  k  cell  que  la  temperalure 
dans  Celle  inciniralion  ne  saurait  eire 
coolrdlee  avec  asHi  de  soin  pour  ae 

Eas  perdrcpar  voie  mtcaniqrie  Il'S  cum- 
inaisorit  vulatiles  de  l'iode,  parce  que 
celte  opcraiion  dünne  constaniment 
lieu  ä  un  conrant  tr^-iir  et  aacendant 
d'air  cbaud.  D'ailleurt  daoi  les  paji 


U.  Ic  Brarnieur  TbonMa  a  aiinct ,  Hr 
[itidcM.  Gaul  tierdeCUubr),  que  1*/«r>i 
IUI  renferniill  plus  dlodi  qor  Im  F.  J(- 
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maritimes  Ir^-peuples  In  preparation 
des  cendres  de  farechs  a  furle  propor- 
tion  d*io<le  n  est  pas  praticable ,  parce 
que  Iura  de  rinciiieralion  de  ce.<  ptaiites 
(suriuut  du  laminaria  digiiala)  il 
i'elcre  une  fumce  tellemeiit  insalubre 
et  incommode  queceu«  qui  entrepren- 
draieiitce  travait  se  verraient  eiitraln^s 
dansdes  inconv^nienti  sans  nomhre. 

Ces  inroriföriients  iDoiildMerinineä 
chercher  un  pror^il^  propre  k  les  evi- 
ter ;  puur  cela .  j'ai  du  rechercher  dans 
qai*llc  partic  de  la  plante  riodc  ae  trou- 
fait  coiilcim  en  plus  Forle  nroporlion , 
et  si  ofi  pouvait  esperer  atieindre  le  but 
par  voie  m^canique.  Je  xne  suis  boriie, 
dans  ce  qui  va  suivre,  ä  Texanien  du 
laminaria  digiiala  et  du  Z.  faccha-^ 
rina ,  principalemenl  le  premier,  non- 
seuleroent  k  cause  qu*il  prescnte  plus 
de  difücultes  .  maisaussi  parccquej'en 
avais  de  fortes  portions  k  ma  dispo- 
silion. 

Lonqa'on  coupe  en  travers  1a  tige  du 
L.  digilata ,  on  aper^oit  k  Textcrieur 
une  couche  corticale  mince«  puis  une 
mas^'e  de  tissu  cellulaire  deiise ,  et  ä 
rmlerieur  une  portion  uiedullaire, 
translucide .  ordinairement  de  forme 
elJiptique,  Si  sur  celte  seclion  on  versc 
quelq^ues  goultes  d*acide  acelique  ou 
d*acidechlorhydriquetr^s-^tendus,  puis 
qu*on  la  recouvre  d'une  couche  trcs- 
niince  de  colle  d'amidon ,  et  qu*on  sou- 
melte  atec  pr^caulion  k  Tactlon  du 
chlore  qui  so  degage  au  gouleau  d'un 
flacon  conteiiant  ce  g.iz  en  dissolulion . 
riode  est  mis  en  liberl^  et  se  reconnatt 
a  sa  combinaison  avec  Tamidun.  On 
Taper^oit  envcloppe  dans  les  cellules 
cntre  lescouchcs  cortivaies  eztirieures 
et  les  portion<)  medullaircs  intericures. 

Ces  aiiparences  m'ont  donni  l'espoir 
qu*it  sunirait  iieutH&lre  de  soumetlre  la 
tige  de  la  plante  k  la  pressiun  pour  par- 
▼enir  k  isoler,  sans  aulre  Operation  , 
riode  du  liquide  recueilli,  et  qui  doit 
renfermer  la  majeure  partie  du  si'l 
diode ;  mais  le  tissu  cellulaire  s'est 
monlre  si  dense ,  qu'un  morceau  qui 
n'avait  pas  plus  d'un  pouce  cube  en 
tolume  n*a  dünne ,  sous  une  pression 
de  Tingt  quintaux»  qu'une  tr^s-faible 

S|uantite  de  liquide ,  quoique  M.  le  pro- 
esseur  Forchhammer  le  porte  k  75 
pour  100  du  poids  total ,  ce  qui  est  fort 
inftrieur  ä  ce  aue  j'ai  trouve  ä  diverses 
ipoques.  J*ai  aonc  ete  oblig6  de  rom- 
pn*  le  tissu  cellulaire  le  micux  qu*il  m'a 
ete  possible  en  le  brisant  avec  une  rdpe 
ordinaire.  L*op^ration  a  ite  tr^s-a«an- 
tageusc  •  et  il  a  ^tc  Tacile  d'extraire 
riode  par  le  moyen  ordinaire ,  seule- 
ment  il  s'agissait  d*adapter  le  proc^di  k 


la  fabricalion  en  ((rand.  J'ai  donc  ap- 
plique  ä  une  machine  ä  couper  les  bct-% 
tcraves  un  disque  de  16  cenlimctres  do 
diamcirc  ,  et  je  Tai  fait  comniuniquer 
au  nioyon  d'une  courroie  avec  une  ruue 
de  C.ßO  de  diamitre ,  qui  faisait  80 
tours  Dar  minute,  et  coii.muniqoaii 
ainsi  ä  la  petite  roue  une  vitesse  de  800 
tours  par  minutc ,  et  en  remplissant  la 
machine  de  tigea  dcbarrassees  de  leura 
ra eines  et  de  leurs  feuilles  terminaleai 
ces  liges  oiit  eli  promptement  ainsi de- 
cuupcesen  pelitcs  rondclles.  Mon  inleiH 
liun  6tait  d'abord  de  Iransformer ,  q 
l'aide  d'une  aulre  machine,  ces  ron- 
df'lles  en  houillie,  et  par  cons^uent 
dVn  romprc  romplclement  le  lisau  cel- 
lulaire, puis  den  exprimcr  le  jus  pour 
en  extraire  Tiude;  mais  1«  chose  n'elait 
pas  neccssaire ,  car  apr^s  avuir  mis  en 
tas  CCS  roiideiles  pcndanl  environ  24 
hcures  ,  il  se  developpa  une  fcimenta- 
tion  avec  degagement  de  chaleur  et  au- 
tres  phenomenes  qui ,  sans  autre  ope-* 
ration ,  ont  converli  la  masse  en  une 
bouillie  qui ,  soumise  k  la  presse ,  « 
parfailement  rempli  le  but.  La  masse 
de  fibres  reslee  dans  la  presse  conüenC 
encore  de  l'iode ;  mais  il  est  si  ficile 
d*incinererce8tourteaux,  qu'ilesi  plus 
avantiigcux  en  grand  d*aToir  recours  a 
ce  dernier  moyen. 

Avec  le  laminaria  taecharina  qui , 
ä  l'automne  renferme  beaucoup  d'iode, 
le  proc^de  est  encore  plus  simple. 
Apr^savoir  riuni  le  varech  d'echouage, 
on  n'a  qu^a  le  jetcr  dans  une  cuve  qui 
porte  une  cbeville  pres  du  fond  pour 
evacuer  le  liquide.  Pendant  quelques 
heures ,  il  ne  coule  que  de  1  eau  de 
mcr ;  mais  au  bout  d*un  certain  temps, 
qui  depend  de  la  masse  et  de  la  teinpe* 
ralure,  la  fermentalion  se  developpe« 
On  soumet  donc  de  lemps  en  temps  le 
liquide  qui  sort  a  des  essais  puur  y 
constater  la  presence  de  Tiode ,  et  aus- 
sitöt  que  ce  Corps  apparalt ,  on  met  la 
cbeville,  et  pendant  les  douie  heures 
suivanles,  on  agile  de  temps  a  autre  le 
contenu  de  la  cuve.  Lorsque  le  tout  est 
transforme  en  une  masse  päteuse .  dans 
laquelle  on  peut  sous  les  doigts  rompre 
avec  facilite  le  tissu  cellulaire  qui  reste 
encore .  il  n'y  a  plus  qu  4  y  ajouter  une 
süffisante  quantit^  de  chaux  vive.  Dana 
Cfi  cas ,  on  peut  recueillir  par  la  pres- 
sion ä  pcu  pres  tous  les  sels  d*iode  ä 
fetat  de  dissolulion.  Dans  les  localilis 
ou  la  chaux  est  d'un  prix  elevi ,  on  peut 
avoir  recours  ä  Tincineration. 

Les  travaux  qui  suivent  dcpendent 
des  circonstances.  Si  on  a  i^eulement 
pour  but  de  recueillir  l'iode  on  y  pro- 
cedera  de  diverses  maniires ;  mais  ai 
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on  dMre  ricolter  aaisi  les  sels  potai- 
«iques  il  Taut  aroir  recoars  ä  des  iva- 
poralions  et  des  cristallisalions  re- 
petoes.  Les  frais  du  combusUble  joaent 
necessairement  on  grand  röle  dans  ces 
Operations,  mais  on  peut  employer 
eomme  tel  les  tourteaux  de  tissa  cel- 
lolaire  qui  restent  apris  la  pression. 

Suifant  M.  le  professeur  Forchham- 
mer an  tonneaa  (JOOO  kilog.)  de  fa- 
rechs  se  r^dait  par  la  dessiccation  k 
950  kilogr.  de  maliire  solide  (d*apK» 
mes  expilriences  ce  chifFre  ddpasse  de 
beaocoup  ce  qui  a  lieu  r6ellement),  et 
par  conseqoent  les  caUivatears  trans- 
portentpar  tonneao  de  ces  varechs  sur 
ieurs  terresTSO  kilogr.  d'eaace  qoi  con- 
stituenn  travailperda  poisqa*ils  n*ont 
d*aulre  bat  qae  de  foarnir  ä  lear  terre 
des  seh  de  potasse  et  de  soade.  Le 
proccdi  qu'on  va  d6crire  produirait, 
non-seulement  beaacoap  d'^conomie, 
mais  pourrait  en  oatre  procurer  qael- 

3aes  beneGces  qui  ne  seraient  pas  ä 
Maigner  poar  les  caUivatears  mlel- 
ligents  et  laborieax.  Avant  d*indiqaer 
ce  procedö  je  demande  ä  faire  une  Ob- 
servation. 

On  sait  que  Tiode  est  precipi(e  plas 
CO  moinscompletementde  ses  Solutions 
par  l'amidon,  par  consiquent  dans  le 
but  de  trouvor  un  procede  cconomi- 
qoe  k  Taide  duquel  on  pöt  pr^cipiter 
tout  riode  h  Tetat  de  liberle  dans  sa 
dissolalion ,  j^ai  examiri^  plus  attenti- 
vement  ce  point  et  trouv^  que  la  faci- 
Uli  avec  laquelle  Tiodure  d*amidon  se 
prdcipilait^  dependait  en  grande  partie 
de  la  grosseur  des  grains  de  cet  ami- 
don.  Maintenant  que  ce  soit  Tenve- 
loppe  utricalaire  eiitourant  le  gram 
qui  soit  Ic  corps  qui  s*unit  immHiate- 
menl  k  Tiode,  ou  que  la  Solution 
d'iodc  p6nitre  par  vuie  d'endosmose 
dans  les  grains,  le  resultat  pratique  est 
le  möme  dans  les  deux  cas.  Or.  d'aprcs 
les  observations  qui  ont  et6  faites  en 
France  les  grains  de  la  ficule  du  cAe- 
iiopodtum  quinoa,  ont  un  diam^tre  de 
S  milliimes  de  millimitres,  tanriisque 
celui  de  la  ficule  de  froment  d6passe 
50  et  celui  de  la  fkule  des  pommes  de 
terre  i85  milliemes. 

La  fteule  de  pomme  de  terre  qui  est 
It  moins  ch6re  de  toutes  est  donc  aussi 
la  plus  propre  ä  la  precipitation.  Quand 
on  d^ompose  un  acitate  neutre  de 
plomb  (Sucre  de  saturne)  par  Tammo- 
niaque  on  obtient,  comme  on  sait, 
Tacölate  de  plomb  tribasique  PbO 
(G*Il>0*)-|-2PbO;  et  quand  on  ajonte 
Il  Tamidon  une  •Solution  de  cesel,  il 
en  rcsulte  un  compose  insoluble  d*a- 
■idon   avec    l'oiide  de   plomb,  aa 


moyen  doqae)  on  peat  en  quelqats 
secondes  pricipiter  tout  Tiode  cootena 
dans  une  Solution.  La  density  du  prt- 
cipiti  permet  de  decanter  facilement 
le  liquide  qui  sarnage  et  de  laver  co 
precipili  ä  pliisiears  repriief  stiit 
perte  sensible. 

On  pripare  Tamidon  de  ponmies  de 
terre  comme  k  Tordinaire  eo  r&ptnt 
les  tubercules  et  iavant  avec  de  1  t$m 
qu'on  fait  couler  sor  un  tamis  oo  noo 
grosse  toile ,  pour  siparer  le  tissa  ce^ 
lulaire  d6chir6 ;  oq  laisse  reposer  peil* 
dant  qaelque  temps  le  liquide  troablOf 
et  on  decante  la  portion  laiteose  qiu 
couvre  le  d6p6L  Le  risidu  est  lavi  do 
nouveau,  et  traitide  la  ni6i|ie  mani^re 
jusqu'ä  ce  que  le  pricipiti  se  dep<»e 
promplemeiit  et  que  la  liqueur  s*tel«ir- 
cisse  en  auelques  secondes*  G'est  la 
maniire  aisoler  les  petita  grains  de 
fifecule.  D*un  autre  cöte  on  prepare  une 
Solution  concentrie  d*acetate  de  plomb 
qu^on  dteoropose  par  rammoniaque^  ob 
ajoute  cette  liqueur  et  on  obtieot 
aussitöt  le  composi  d*amidon  voalo» 
qu'on  recueille  sur  une  flanelle, 
qu'on  fait  secher  et  peut  garder  aa 
besoin. 

Je  reviens  maintenant  au  procMi 
que  je  recommande  aux  agriculteora» 

On  laisse  parfaitement  igoutter  dans 
les  tas  de  varechs  qu*on  a  recueillii 
Teaa  retenue  mecanlqaement,  et  comme 
il  faul  quelques  heures  pour  que  cet 
egouttage  soit  complet.  les  femmea  et 
les  enfanls  peuvent  atiliser  ce  ^tempi 
pour  debarrasser  les  ti^es  des  laminaires 
digities  de  Ieurs  feuilles  et  de  Ieurs 
racines ,  et  les  pr^parer  aa  travail  de 
la  machine  destmie  k  les  couper  et 
autres  Operations. 

Aussitöt  que  la  masse  a,  comme  on 
]*a  expliquec  plus  haut,  fermenli  et 
qa*on  la  soumise  k  la  presse «  on  d^ 
compose  le  liquide  qu*on  a  obtenu  par 
Tacide  chlorhydrique  du  commerce« 
jusqu'i  ce  qu1l  y  ait  riaction  acide  et 
ony  ajoute  une  Solution  de  chloraro 
de  chauz ,  pour  en  iliminer  l'iode ,  eo 
ayant  soin  de  ne  pas  ajonter  un  ezcis 
de  ce  sei.  Un  peu  de  pratique  soflBt 
pour  arriver  au  dosage  correct  da 
chlorure  de  chaux ,  parce  que  la  coa* 
leur  brune  de  la  liqueur  augmente 
jasqu'ä  an  certain  point  et  cfue  celai-ci 
une  fois  atteint,  la  plus  pelite  addition 
de  chlorure  suflBt  pour  diminuer  l'in- 
tensitidela  nuance. 

L*iode  ainsi  mis  en  liberte  est  alors 
prteipite  par  le  composi  d*amidon 
ökmM  dans  Teau  en  aioulant  de  co 
Corps  jusqu'ä  ce  que  riode  ne  le  coloro, 
plus  en  bleu.  On  n'a  plus  alors  qa'it' 
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Meanlerla  liqoeor  et  ä  recaeillir le  pre- 
dpiti  qaifdu  qu*il  est  sec,  peut  etre 
lifre  an  fabricanls  d*iode  qui  s*en 
lenrent  poar  pr^parer  Tiodore  de  po- 
tmiuBi  en  7  ajoutant  du  sulfure  de 
ce  ni^tal»  etc.  La  liqueur  d^cant&e, 
riebe  en  sels  de  fiotasse,  de  soude  et  de 
BMgn^ie ,  constilue  une  maliere  prä- 
deose  k  ajooter  aa  tas  de  furnier,  ou 
bien  on  peut  en  arroser  les  composts 
doni  rammoniaque  est  ßxi  par  Texces 
dTacide  chlorhydrique  quelle  ren- 
ferme.  Les  toorieaux  de  tissa  cellu- 
laire  sonC  rang^s  dans  un  Heu  sec,  et 
pepfenl  sertir  anx  cbaufTages  ou  k 
cuire  les  alimenls  des  bestiaux.  Les 
ccndres  qu'ils  fournissent  sont  conser- 
fto  poar  les  larer  en  temps  opportun 
•t  recaeillir  encore  l'iode  qu'elles  ren- 
fennent. 


Suri$ifiieut  ou  vareehs  comme 
iource  ä^aeide  ae^tique, 

Par  M •  J.  Stikboüsi* 

Pedant  le  coars  d'ane  serie  d*expe- 
riaoces  sur  les  fucus  ou  Tarechs,  dont 
J'ai  fall  connattre  les  resultats  k  la  So- 
cMti  royale  de  Londres  dans  sa  seance 
do  S8  a^ril  1850,  j*ai  eu  friquemment 
l'occasion  d*observer  que  lorsqu^on 
abandonoe  en  las  une  masse  de'  ces 
plaotes  pendant  un  certain  temps, 
etile  masse  ne  tardait  pas  k  eprouver 
ane  sorte  de  Termentation.  C'est  \k  une 
dbose  qui ,  Je  le  sais  tris-bien ,  a  et^ 
friqoeninient  obserf^e,  mais  comme 
peraonne  n*a  encore  pris  la  peine  d'exa- 
idner  la  natura  des  acides  generös 
psndant  la  fermentalion ,  j*ai  cru  de- 
voir  Plädier  ce  sujet  un  peu  plus  alten- 
tiferoent. 

A  la  tempiratureordinaire  en  £cosse, 
Mtae  penaanl  les  mois  d'^tö ,  la  fer- 
Meolatioo  des  varecbs  marche  avec 
fteaocoap  de  lenteur  et  exige  de  trois 
ä  quatre  mois  pour  ^tre  compl^te; 
aaia  lorsqa*on  maintient  ces  plantes  a 
une  tempjrature  de  90*  i  96*  F.  ( 32*  a 
SS*  C.^,  Top^ration  se  lermine  endeux 
M  trois  semaines. 

L  Six  lifres  (2m1720)  de  fueus  ve- 
iktüosuM  frais  et  k  Tetat  humide  ont 
M  introduits  dans  une  jarre  en  terre, 
avtc  on  peu  de  cbaux  five  et  IVau  ne- 
eeaaaire  seulemenl  pour  Ifs  recoufrirel 
Ica  maintenir  pendant  trois  scmaines  ä 
one  temp^rature  de  96*  F.  De  petites 
quantites  de  chaux  vive  ont  M  ajon- 
Uta  de  temps  a  autre,  de  manicre  ä 
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mainlenir  le  roelange  ligirement  al- 
calin.  Lorsqoe  la  ^^rmentation  a  kle 
terminöe,  la  porlion  liquide»  qui  ren- 
fermait  une  grande  quantite  de  maci« 
läge  et  un  peu  d*ac6tale  d*ammoniaque, 
a  iih  jetee  sur  un  flltre  en  toile,  et  la 
liqueur  claire  qui  a  fillre  a  M  eva- 
porce  ä  siccile,  puls  chauffee  avec  pro- 
caution,  afin  de  ne  rien  d^composer  de 
Tacelale  brut  de  cliaux,  tandis  que 
prcsque  toute  la  mati^remucilagineuse 
etait  rendue  insoluble.  La  masse  broo 
foncö  a  M  mise  en  digestion  avec  oa 

fieu  d'eau ,  filtree  de  nouveao,  et  la  so- 
ution  claire  ivapor^e  k  siccit6  a  fourni 
4  onces  2  drach.  (115  grammes)  d'a- 
c^tale  sec  de  chaux ,  qui  itait  presque 
completement  exempt  de  mati&re  or- 
ganique  adherente.  Lorsqu'on  a  dis- 
till^  cet  acitate  de  chaux  avec  de  Taci- 
de  chlorhydrique,  il  a  fourni  29  oncea 
(0^"-822)  de  vinaigre  pur  mais  faible, 
et  dont  1  once  (O^'äS)  exigeait  24 
grains  (1>""553)  de  carbonate  de 
sonde  pour  le  neutraliser.  Or  comme 
662  grains  de  carbonate  de  soude  ao- 
liydre  exigent  pour  leur  Saturation 
650  grains  d'acide  acelique  anhydre , 
il  s*ensuit  que  1  grain  de  carkionate  de 
soude  anhydre  peut  £tre  regarde 
comme  T^quivalent  ä  fort  peu  pres  de 
1  grain  d'acidc  acelique  anhydre.  Les 
29  onces  de  vinaigre  ci-dessus  renfer- 
maient  donc  2i  X 1  X  29  «696  grains 

t 0^11045)  d'acide  acelique  anhydre. 
li  comme  une  livre  renferme  7000 
grains  et  par  consequent  6  livres  42000 
grains,  les  696  grains  d*aci«]e  acelique 
anhydre  obicnus  avec  ce  poids  ont 
donc  donni  1  65  pour  100  d'acide 
acelique  anhydre,  comme  le  proiluit 
des  vareehs  humides. 

IL  Vingl-quatre  livres  (lO^'^SSl  )de 
fucus  nodosu»  frais  aussi ,  k  l'elal  hu- 
mide, ont  el6  mis  en  fermentalion  avec 
de  la  chaux  k  la  temperature  de  96*  F. 
pendant  environ  cinq  semaines.  On  en 
a  obtenu  20  onces  (0^"567)  d*aciute 
brut  de  chaux  qui ,  distill6  avec  de 
racidechlorhydrii|ue.  a  fourni  57 onces 
(0^"*6I5)  de  vinaigre  assex  pur  dont 
chaque  once  a  salur^  43  grains  de  car- 
bonate acide  de  soude.  La  proportion 
totale  d'acide  acelique  a  donc  ete  de 
2451  grains»  1,45  pour  100  du  fucus 
nodosus  humide. 

111.  Quatre  livres  de  fueus  vesicu- 
loius  frais  ont  el^  abandonnees  en  plein 
air  avec  de  la  chaux  vive,  i  la  tempe-> 
rature  ordinaire  du  18  juin  au  1*'  sep- 
lenibre,  cpoque  ä  laquelle  on  a  mis  Ün 
k  Top^ralion.  La  Solution  filtree  d'ace- 
tale  de  chaux,  apris  avoir  ete  cvaporee 
k    siccitc  et  üislillee  avec  dr  1  acide 
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ditorhydrique «  a  fourni  46  onces 
((■""aOdj  de  viniigre  faible  et  dont 
cliaque  once  saturait  7  grains  de  car- 
bünale  de  soude  anbydre ,  et  8*^lcvant 
an  total  k  322  graios  d'acide  ac^tique 
anbydre  SS  1,15  poar  100  des  varechs 
humides. 

II' est  donc  Evident  qae ,  lorsqu*on 
fait  fermenter  les  varecbs  h  la  lemp6- 
raturc  ordinaire  de  TGcosse  penoant 
les  mois  d'^t^,  Top^ration  marcne  avec 
bien  plus  de  leuteur  et  donne  beaa- 
conp  moins  de  produit  que  lorsqu^ 
cette  temp6rature  est  maintenue  ä  en- 
viron  90*  f.  Si  donc  quelqne  personne 
songeait  k  fabriquer  de  l'acide  ac^tiaue 
avec  les  varecbs,  soit  dans  la  Granae- 
Bretagne ,  soit  dans  les  contr6es  sep- 
tentrionales  de  TEorope ,  je  lui  conseil- 
lerais  d*employer  une  cbaleur  artifi- 
clelle  süffisante  pour  prodaire  une 
temperature  constante  de  90«  k  96*  F. 
Je  pense  n^anmoins  que  dans  les  con- 
tr^es  plus  meridionales  de  PEurope , 
au  moins  pendant  les  mols  d'it6  ei 
dans  les  r^gions  tropicales,  on  pourri 
probablement  se  dispeoser  de  cette 
cha!eur  artificielle. 

ITne  des  principales  applicatlons  des 
Tarechs  est,  comme  on  sait,  Tengrais 
des  terres,  or  pour  cette  application, 
leur  emploi  prialable  k  la  fabrication 
du  vinaigre  ne  nuirait  pas  mat^riel- 
lemcnt.  Car  si  les  varecbs  ferment^s  et 
les  sels  qui  restent  dans  les  alambics 
^laient  ripandus  sur  le  sol,  je  pr^sume 
qu'ils  y  exerceraient  uiie  aclion  aussi 
utile,  sous  le  point  de  vue  agricole,  ^ue 
le  pourraient  faire  les  plantes  extraites 
nouvellement  de  la  mer. 

Le  vinaigre  obteno  avec  les  fucus 
contenait  une  trfes-petite  quantil^  d'a- 
cide  butyrique.  Lorsqu'on  le  saturait 
avec  le  carbonate  de  soude,  qu'on 
evaporait  ä  siccit^  et  qu*on  abandoiinait 
pendant  quelque  temps  le  sei  dess6ch6 
dans  une  atmospbere  bumide,  une 
petite  portion  tombait  en  d^liques- 
cence.  Cette  portion  liquide  ayant  el^ 
en  cons6quence  separ^e  du  sei  solide,  a 
^le  ^vaporöe  k  sicciti.  Elle  formait 
une  inasse  d*un  aspect  saponace,  in- 
crlstallisable,  qui  avait  Fodeur  parti- 
culiere  des  butyrates,  et  quand  on  Ta 
faitc  digerer  avec  un  melauge  d*al- 
cool  et  (Tacidc  snlfurique ,  eile  a  donnc 
un  ether  qui  presentait  lodeur  et  les 
proprietes  caracterisliques  de  rkher 
butyrique.  Un  sei  d'argent,  prepare 
avecce  butyrate  de  soude  suppose,  par 
double  dccomposition  avec  le  nilratc 
d'argent,  contenait  60,49  pour  lo6 
d'oxide  d'argent.  La  quantite  caiculee 
d*oxide  d*argcnt  dans  le  butyrate  de  c& 


roelal  est  59,48,  celui  dans  Tac^UI^ 
d*8rgcnt  09,46  et  dans  Ic  metac6lontle 
64.09  pour  100.  II  paralt  donc  eiui- 
nemment  probable  que  Texces  de 
Toxide  d'argent  trouve  dans  le  )>aty- 
rate  provient  d*un  l^ger  mdange  d*a- 
cide  acetiqne  ou  d*acide  metacilMi* 
que. 

On  a  pr^par^  aussi  un  sei  d*f  rgent 
en  faisant  dig^rer  de  Toxide  de  ce  rnkh- 
tal  avec  l'acide  acetique  pur  des  vir 
rechs.  Le  sei  obtenu  avait  tous  les  ca- 
racleres  de  Tacctate  d'argent,  et  qoaofl 
on  Ta  soumis  ä  Tanalyse .  0^50  d«  ob 
sei  ont  donne  0,161  d*argent  m^UHi- 
que  -»0,172  doxide  d'arj^ent  «"60.1^ 
pour  100.  La  proporiion  cakaUbr 
aoxide  d'argent  dans  Tac^tatc  toi(» 
comme  on  Ta  annonc6  pr^c^eomifiity 
69,46  pour  100. 


Maure  de  la  deneitS  det  gern» 

Par  M.  Pbrnot,  directeur  de  Tosioe 
k  gas  de  Grenell^. 

Les  industrielsont  parfois  besoia  de 
mesurer  la  densile  des  gaz,  et  alors  ils 
ont  recours  au  moyen  suivant  in(|iqii^ 
dans  tous  les  traitös  de  pbysique.  L^ 
gas  est  introdüit  dans  on  ballen  de 
verre  ferm^  par  un  robinet  m^talliciuf 
et  qu'on  avait  pr^alablement  vid^ 
d*air.  Puis  ce  ballon  est  pesh  k  la  ba- 
lance:  on  en  relranche  le  poids  dp 
vase  pese  vide  d'air  avec  sa  garnitore 
mitallique;  enfln  on  compare  le  poids 
du  gaz  au  poids  de  Teau  pure  dont  ob 
a  de  möme  rempli  le  ballon  et  qui  f 
donne  lieu  k  une  au  Ire  pesee.  A  c^ 
Operations  se  rattachent  des  correc^ 
tions ,  des  caiculs  relatifs  au  plus  oif 
moins  de  cbaleur  et  de  pression  d^ 
gaz. 

M.  Pernot  a  reconnu  qu'on  poQvait 
dans  rindostrie  se  passer  des  tialances 
delicates  k  fleaa  qu'exige  le  proced^ 
dont  nous  venons  de  parier.  11  intro- 
düit le  gaz  dans  un  vase  m^tallique  de 
forme  allongie  et  sembtable  a  ceYul 
qui  fait  le  corps  de  rar6om6tre  de 
Nicholson.  Ce  vase  est  termin^  sup^ 
rieurement  par  une  tige  mincp  ^ot 
porle  un  plaleäu ,  et  ä  sa  partie  infi^- 
rieure  est  siispendu  un  lest  sufB^nt 
pour  donner  ä  la  tige  mince  une  direc- 
tion  verticale,  quand  Tinstrumeot  eist 
plong6  dans  Peau. 

Oll  place  des  poids  anxiliaires  snrie 
plateau  superieure  jusqu'ä  ce  que  la 
furface  de  Teau  soit  atleinte  par  üb 


tnil  nurqni  tar  la  tigc  «criicale 
mince,  et  alors  li  Ton  a  Eoin  d'em- 
ployer  loujituri  la  mtme  eaa,  ou  au 
moiDi  le  mCme  liquide  cliaque  tois,  et 
k  |a  mAme  lemiieratufc,  op  pcut  de 
idiaqiu  pettii  äiauirp  I«  deqvw  di)  p( 

£a  effet,  m  ätimaia^  vne  fpii  popr 
fflilk«,  pvraei  peMM  prialablei,  U 
poida  d<i  yiM  Tide  et  )b  jwida  4e  t'ean 
JW^B  qu'il  pmt  cookPir.  Suppoionf 
igve  1>S«  c^nj^uß  piiw  f  JKX)  graunoFS, 
fUll  fftll«  aüa^r  j  graflinip  m  Ic 
platcaa  poQf  r»)re  enruoccr  la  tig«  jdi- 
m'*«  tr^ii,  <)iund  le  irtMtit  «ide  d  »jr, 
fäppoioqf  eafiji  qu'en  rempliMant  le 
Hfie  d'jM  certaifi  gu  il  ne  laiMe  plui 
qac  Ot-35,  le  poid*  dg  sai  sera  Offb, 
f|todeQ5ite  KU  Otr  00033. 

f our  .oalcoler  euclenent  li  deiuite, 

Epoorrajl  laire  les  corttclimt  dt 
Dp^j-alure  ei  de  jiression  in^iquief 
g»r  la  Ktenee;  miis  dto*  l'uugp  (jt- 
diutricl  oridin^ife,  ces  Mfrectioni  unF 
anprrfluei  et  |c  petil  insiruneqt  dg 
H-  Pernot  doit  donner  ficilcneal  ef  k 
a»  milliiipei  pr6>  le  rctullat  vaula  f 
faUa  (Tiufff  ttmv  pb>erT»tioB. 


rafons  parlii  de«  iroasei  reelle*  (onl 
ilcvi^i  et  arriTCDt  »  cEaqiie  «il  dsnt 
une  dircction  lelle.quc  l'pbserraicur 
ne  voit  plui  ce»  ima^e*  dam  |ci)r  'C' 
rilable  poeiüpn,  ^415  fppr^if  dfns 
l'iüterHlIe  m  Jei  tfp«f;f:  ^n«  in»$t 
nottvelle  itlulUnt  d»  )eur  «gMrpMi- 
Uon  et  (ttttmi  Ip  reljef  df)  fopift  Ivi- 

'*&^  ,.■    ,  ■ 

Ppur  Dien  täitt 
rpfi^rda  d'alurd  (} 
moment  oü  )  an  ffij 
M  pronance  d'une 
Cp  relier  eil  11161 
quand  les  fmagei 
eiiprisei  de  trop  prei. 

En  colorffit  avec  aei  coalenn  epn- 
plimenlafref  le*  lipagea  dahs  Im  [ur- 
liei  qni  le  eorresfiondent ,  rimige 
DBiqae  ipparatt  incplore,'  01^  eotor^ 
de  1  une  ou  de  raotre  nbinc^,  aainnt 
que  Ifi  imige*  cömposantei  lont  icfai- 
rte  ifaleowirl  oa  in^lrment^ 

Cet  iBgenieiii  apiMreil  pwt  aerrir 
i  studier  nna  foul«  d«  phänomiMi  qni 
le  ratiachcat  k  la  phytlologle  de  la 
fiaion  et  il  lerait  ^at-Hn  paiatble 
d'aa  bire  (|ae(^aec  appliealioBt  inx 
arts  du  decaiB-  ' 


SUrAueope  da  31.  £rewiter. 
Par  H.  DmoKQ. 

Pendant  le  aiioDr  qa'il  a  fait  l'in 
dernier  k  Paris,  M.  Brewtter  a  canfi^ 
k  U.  J.  DuboMq-Soleil  un  dei  mülf^i 
de  aon  noufcau  sierenscopc  en  l'auto- 
ri»ant  ä  Ic  rcproduire.  Cet  appareil, 
qui  a  elc  mis  lous  les  yeux  de  l'acad^- 
mie  des  tciences,  cunsisle  en  une  iMille 
de  Torme  reclanitultiire  dont  les  facos 
•ont  legeremenl  inclinees  enlre  elles; 
le  (ommel  tronquö  de  edle  espece  de 
Pyramide  porle  deui  pelites  lunetles 
a  an  liri^e,  dans  chacane  desquelles 
eil  adaptee  la  moilie  il'une  lentiHe 
convergenle  de  0",16  de  Toyer.  Ces 
deax  demi-lenlilles  aont  (ournees  de 
manifa«  k  mettre  en  regard  leur  bord 
iranchant. 

Pour  le  servir  de  l'appareil,  on 
place  dans  le  fand  de  la  holte  une 
carte  oa  une  plaque  daguerrienne 
ponant  deus  flgures  dont  chacune 
represente  l'objel  qu'oQ  se  propow 
de  Toir  cn  relief ;  mais  ces  deux  ßKiirea 
diO%renl  legeremenl  i'une  de  l'autre 

Farce  qu'ellei  onl  du  6lre  prises  sou» 
angle  qni  convienl  1  la  vision  de 
chague  u-il  coniidere  isolemenL  Soua 
l'induence    des    demi-leotillei,    Ica 


ßpuratitm  du  gas  d^Mairagt. 

L'Academie  des  sciences.  dans  sa 
i^ance  du  16  decembre  1850  ,  ■  d«ccrtii 
aH.  deCavaillon  une  recompensc  pour 
un  jff^cedt  d'^piiration  du  gai,  qui  a 
eie  mis'en  usage  avec  le  plus  ^rand  suc- 
cisaui  usines  du  faulMturg  Puissonniero 
eidc  Vaugirard,  h  Paris.  ~l.c  rapport 
de  la  cammissinn  s'eiprime  ainii  a  l'i- 
gard  de  ce  prucede  : 

a  Apres  de  nombreai  essais,  H.  de 
CavallloD  a  delermini  les  conditions 
favorables  k  l'aclian  economique  du 
sulfale  de  chaux  sur  le  carbonate  d'ani' 
moniaque  enlritne  ilani  le  gai  de  la 
houille;  il  est  parvenu  meme  a  riunir 
ces  conditions  par  des  moycnssi  sim- 
ples et  pourlaiit  si  efßi'sces .  que  des 
lors  il  a  pu  realiser  l'^puratiun  snnt 
changer  les  appareili  usiles  dans  les  fa- 
briquei  de  gut  d  eclairage  ,  sans  mCme 
accrultre  sensiblement  la  pression  sur 
les  lubes .  Joint»  et  fases  dislillaloires. 
Ces  disposilions  remarquables  luiont 
permis  d'tnlroduire  sans  diHIcult^  son 
mnyen  d'epuration  dans  de  grandes 
usines  de  Paria  et  des  eiivirons.  II  se 
procure  l'ngent  chimrqun,  bien  pi'U 
dispendieuK  ,  qu'il  euipluie  ,  en  ncueil* 
lanl  dans  les  nlles  let  plitras  de  dctno- 
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lition  que  Ton  Jelait  tax  d6charges  pu- 
bliqoes;  pais,  ä  Taide  d'on  moulin  k 
noii  cannelee  et  de  blaloirs,  il  les  re- 
duit  en  poudre  grenue  qo*il  homecte 
au  point  cotifcnable ,  et  dont  il  trans- 
forme  en  sulfate  le  carbonate  de  chauz 
par  Tacide  solfarique  etendn ;  il  rebd 
cette  roaliire  plas  permeable  aa  gai, 
en  y  ajoutant  quelques  menas  dä>rif 
de  coke.  Des  indices  bien  delermin^ , 
faciles  2i  saisir,  gaident  les  oufrlers 
eharg(^s  de  cette  op^raüon. 

9  Le  solbte  de  cbaox,  ainsi  prepart, 
est  plac^  sor  les  claies  ou  tamis  en  bois 
OQ  en  m^tal  des  ^parateors  ordinaires ; 
le  gaz  light,  en  traTersant  cetle  matiire, 
abandonne  lecarbonaied*ammoniaque, 
qoi,  d^composant  le  sulfate  de  cbauz, 
öp^re  une  aouble  transformation  pro- 
duisant  da  carbonate  de  chaux  et  du 
aalfate  d'ammoniaqne. 

9  An  sorlir  de  ces  appareils ,  le  gax 
passe  dans  les  ipurateors  nsuels  i  hj" 
drate  de  chaux ,  oä  l'acide  sulfhydrique 
est  bien  plus  aisiment  flx^  (en  lormant 
du  salfure  de  calcium)  qu*il  ne  ponvait 
r^tre  lorsque  le  carbonate  d'ammo«- 
niaque  accompagnait  oes  gax. 


Glue  tramlucide. 

üne  sobstance  transparente,  et  propre 
k  remplacer  la  glue  marine  de  Jeffreys 
dans  beaucoup  de  circonstances,  sar« 
tont  quand  il  s*agit  de  soodures  oa  de 
Colleges  translucides,  comme  ponr  onlr 
des  morceanx  de  verre ,  a  ^t^  ioventte 
par  M.  S.  Lenher,  de  Philadelphie,  et 
pr^entie  k  l'Institut  de  Franklin,  dlms 
sa  siance  mensuelle  du  8  Mptembre 
i850 ,  oü  le  President,  M .  6.  W.  toilh» 
a  fait  remarquer  qoe  cette  mall^e  ae- 
rait  probablement  tr^-propre  k  onir 
les  diverses  portions  qui  composent  les 
lentilles  polyionales  des  pbares,  ele. 
Yoici  sa  composition. 

On  prend  15  grains  de  caouldKMC, 
2  onces  de  chloroforme  et  1/2  once  de 
mastic.  On  combine  d'abord  les  deox 
Premiers  ingrMients,  pnis,  aprte  la 
dissolullon  da  caoatchoac,  on  ajoale  le 
mastic  en  laissant  le  toal  macmr  pen- 
dant  huit  Jours,  temps  nicessaire  poor 
la  dissolution  da  mastic  ä  (roid.  On 
peut  augmenter  la  dose  da  caoaldioiie 
si  on  veat  ane  plos  grande  ^lasticitA. 
On  applique  aa  pinceaa  et  k  froid. 
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AKTS  M^CANIQIIKS    KT  CON8TlllJ0TIONi(. 


U  TkrciiU  niagara  ou  amMeain, 

Qoand  on  itadie  on  peo  Fhistoire 
des  machines  qoi  servent  k  la  filature 
des  matiires  teitiles,  on  est  Trappt  des 
efforts  de  genie  et  de  Tinfatigable  ac- 
tif  iti  qii*OD  a  d^ployes  pour  en  perfec- 
tionner  certains  moavemenls;  mais 
e'est  siirtoat  qoand  on  se  livre  k  Texa- 
ncn  de  toos  les  moyens  qoi  ont  6ik 
mU  en  usage  poor  faire  mouvoir  les 
braches,  eo  se  bornant  m^me  k  one 
seole  de  cet  machines,  le  throslle, 
qa*oQ  panrienl  diflBcilement  k  saisir 
rememble  des  innombrables  modifica- 
lions  qoi  ont  ^t^  proposees  poor  ex6- 
CDter  cette  simple  Operation.  Grand 
Dombre  de  ces  modiGcations  ne  sont 
qoe  des  objets  de  por  caprice,  oo 
ooivenl  naissance  ao  seol  desir  d1n- 
nover.  Un  pelit  norobre  seolement 
sontbastes  sor  des  notions  praliqoes 
d'economie ,  de  perfeclion ,  ou  de  ce- 
Itrltk  dans  la  production. 

Le  mooYemenl  de  la  broche  dans  le 
throsUe  niagara  qui  forme  le  sujet  de 
cetarticle,  a  re^o  rapprobalion  d*un 
grand  norobre  de  |)raticiens  en  Angle- 
terre,  et  comroe  il  a  eih  aiyourd'hui 
soorois  ä  des  ^preoves  soflBsanles  et 
qo'il  semble  se  r6pandre  de  plos  en 
plos,  noDS  pensons  qo'il  est  k  propos 
de  dterire  d'one  mani&re  particoliöre 
son  inginieoseaction. 

La  ^.  19,  pl.  138  reprtonte,  en  klk- 
iration  voe  par  detant,  le  m^canisme 
fei  go'il  apparatt  k  on  observateor  qoi 
se  tient  deboot  devant  le  mutier. 

La  flg.  49  hii  en  est  one  ^lifation 
eorrespondante  foe  par  le  cötä. 

Les  broches  A  sont  fixes  et  n*ont 
aocon  mooTement  qoelconqoe;  elles 
sont  maintenoes  ferticalement  par  des 
TIS  k  caler  dans  one  douille  proionde  B 
portie  par  des  bras  coorts  oo  petites 
potencet  (|Qi  se  projettent  en  aTant  sor 
le  bäti  prindpal  Josaoe  dans  la  ligne 
des  ceotres  des  brocnes.  Sor  les  deox 
tiers  enfiron  de  sa  longueor  totale  k 
prtir  do  sommet,  la  broche  est  ri^o- 
fih«roent  CTlindriqoe  et  cette  portion 
est  terminee  par  on  petit  collet  ao- 
dessoos  doqoel  la  brocne  est  de  noo- 
▼eao  on  simple  cylindre,  mais  dont  le 
diamitre  aogmente  k  Textr^mil^.  Les 
lignef  poncto^s  dans  les  deox  figures 
repr^ntent  la  forme  exacte, seolement 
la  portion  inferieore  renflee  de  cette 
broche  passei  traf  ers  on  canon  en  fönte  ( 


C  sor  la  base  sop^rieore  doqoel  reposa 
librement  la  bobine  D.  II  existe  en  E 
one  rondelle  de  coir  maintenoe  par  on 
ecrou  plat  sor  la  base  inferieore  da 
canon  G  et  cet  ecroo  constiloe  la  sor« 
face  00  le  plan  sor  leqoel  le  tout  reposa 
sur  le  sommet  de  la  aooille  B,  La  ron« 
delle  de  coir  est  ici  la  surface  de  frol- 
tement ,  ao  moyen  de  laqoelle  la  bo- 
bine est  mise  en  mooTcment  par  la 
pferiph^rie  de  la  poolie  onie  et  etroite 
r  cal6e  sor  Tarbre  borisontal  G.  Gel 
arbre  et  la  ligne  des  poolies  tiennent 
lieu  des  tamboors  •  des  esqoives  et  des 
coorroies  oo  cordes  do  ihroslle  ordi- 
naire,  il  s*elend  le  long  do  front  da  bAti« 
et  ne  prtente  aocooe  aatre  mecanisme 
qoe  la  sirie  de  ses  poolies  onies. 

La  broche  constitoe  oniqoement  on 
axe  00  centre  fite  poor  la  rivolotion 
de  la  bobine ;  son  collet  ou  ipaolemenC 
est  noye  dans  la  base  sop^rieure  du 
canon  G,  qui  porte  one  dentoo  cheville 
poor enlrainer  la  bobine,  de  la  ma- 
ni6re  bien  connue  dans  les  aotres  ma- 
chines poor  la  filatore. 

H  est  le  chariol  des  hobines  {the 
eoping  rail)  oo  appareil  de  renvi- 
dage  sor  la  face  sopirieore  duqoel  est 
encastre  on  anneao  I  qoi  porte  le  cur^ 
teur  J,  leqoel  consiste  toot  simplement 
en  00  morceao  plat  d*acier ,  coorbi  en 
forme  de  boucle  embrassant  le  collet 
sor  le  bord  sop6rieor  de  ranneao ,  et 
laissant  en  meme  temps  Tespace  nö- 
cessaire  poor  le  passagedo  fil,  a  mesore 
qo'il  arri?e  direclement  des  cylindres 
dis(ributeurscts*avance  vers  la  bobine. 

Les  personnes  dont  les  id^es  sont 
accoutum6es  ou  bornees  nnianement  k 
Taction  des  ailettes  poor  la  filatore  et 
le  ren?idage ,  aoront  peine  k  compren- 
dre  que  par  le  simple  mouwement  al- 
ternatif  du  chariot  des  bobines ,  por- 
tant  les  anneaux  et  les  curseurs  et  la 
r^Tolution  r^uliire  des  broches .  le  ßl 
soit  ü\k  et  renvid^  uniforroiment  et 
fermement  sor  les  bobines.  Get  anneao 
I  6tant  fixe ,  remplit  toot  simplement 
les  fonctions  d*on  goide  dans  la  refolo- 
lion  do  corseur  qui  est  entratn^  et  cir- 
cule  par  Tentremise  du  fil  k  mesore 
qoe  la  bobine  toorne,  le  renvidage 
s'effectoant  enti&rement  par  le  tirage 
du  curseor  dans  sa  marcbe.  Ginirale- 
roent  on  met  deux  curseurs  sur  Tan* 
neau ,  de  maniire  k  en  präsenter  on 
de  remplacementlorsqo'ii  y  a  roptore. 
On  les  nomirote  et  on  les  fait  de  diffe- 


reiib  poids  poar  les  accommoder  aai 
difTerents  fils  qn'on  peut  rabriqner, 
■  llendu  qn'iJ  est  erident  quc  Irs  fili 
plus  Hm  ou  (ilus  gras  cjjrouTeront  un 
tffet  variable  correspoiidant  par  le 
litkgt  du  cUI-iea^ 

Ln  a*antaE«k  |>(«sülllti  dtt  M  Ittfeci- 
nilroa ,  tont  iM  trfobhei  cbuttei  Rtel , 
l'tlnieiicede  f^olientend  pr^jlidiclabl«. 
rnnirorhittt  dU  rentMage,  et  ün  etc6- 
danl  de  pt-orlUctlon ,  et  louS  ccs  ifan- 
tagel,  rnpparcil,  t  ce  iiu'on  auure, 
les  pofstde  k  un  degrt  plui  ou  ibcilhi 
«mtnetil, 

No09  ra[k()«lti<raHS  it\  l^ue  H.  Boditier 
affaildtji  inTcnttet  Imroduit  un  an- 
neall et  nn  feffet  de  cdheur  d'apris  un 
principe  analogOR  dins  ce  qil'il  appe- 
Tait  ton  mutier  bdlard  ( ßaslarä  Yra- 
me),  Invetition  qüi  a  fait  le  aujel  de 
dem  paicnle»  qu'it  a  jirlsei  en  Angte- 
terre  eh  1838  et  1842.  Ifoul  ciidhs  ce 
Taii,  pirce  mt  tt\te  id^e  originale 
paralt  at 0fr  ttt  oubll^e  par  icui  cetii 
qui  Olli  triTallli  poittrleureOienl  iilr 
celte  miliare. 

Le  ttiMiitle  aul-  leqdel  le  deiilf)  ci- 
deütus  a  ili  relevi  i  ilc  cortsirtiit  par 
MM.  Sharp  de  UancheMGr  et  tonc- 
tionne  aiijourd'hui  i  ülai<gDW  cnei 
UM.  Johstoii  et  Galbrallh. 

L'applicBlion  de  la  poutie  de  frotle- 
ment  qui  met  l'apparcil  en  action 
parall  Itre  la  pari  un<qiie  qui  revient  i 
l'Atncrique.  Elle  est  due  k  tl.  Dodge 
qui  ■  pns ,  il  y  ä  quelques  ann£e<,  unc 
pktente  k  ce  lujet  tii  Amtriqiie.  el 
pju  Urd  en  Angleterre  oü,  ^nittie 
noui  l'atons  dil,  renseioble  de  cel 
or^ne  mhartiqoe  est  cttnoa  (ods  Ic 
noU  biiarre  i6  Thronle-Nligara  (!}. 


PgrftetttnHtnkiM  data  let  mitiert 

hrH.W.ÜACUtDr. 

Lei  pointi  pcrtinlien  sor  Mqueli 
porlent  )rsperrecli«nnemeDtien  que» 
tion  peD*cnt  Mre  Ip^iflit  d'un»  At,- 
nitre  aoidiBBil«  ainri  qa'il  mit : 


>_'._.  .17.....  .._■' — ... :  ,nYid*nl  l( 

He  flitcfoi 


Uuf  Im  dthuli  dt« 

BItMr  I*  bftbllKMulc 
i,et4ui 


püif  da  tor>  lannii  la  bnblntnlehartn  üg 
laraqu'elJii  Mt  nda ,  tt  qu'il  pculittoirdc 
tii  oO  Im  Dil  De  rrtoivriil  |mt.  de  Ion  dB  lou 
Nea«  liiHMi  i  l'eipMenc«  el  au-  -- 
I*  Min  da  d«tM«r  «(•  qaMtiMi. 


r  Faire  disparaltre  les  tr^pidaliona 
ncommodet  et  b  prcsrion  laterale 
iroTen.inl  ordinaircmenl  de  la  tension 
lescourroicB  motricrs  des  bruchi;!,  en 
ila^ant  les  pouliei  de  mouvemeiit  inr 
les  sdpports  distincts  et  ina^pendanti, 
le  manlere  k  ce  que  la  broche .  miie  en 
i(!()on  aved  aoldnt  de  precision  et  da 
ermeii  qu'aupararant,  ne  Koit  plus 
iiflneneie  par  l'action  perturbilrica  de 
ä  poalle. 

2'  Combinaison  dans  les  rbctiert 
ippeles  ThroitUf,  de  l'ailette  ordinaira 
i*et  le  micanfsine  appeleniagara  ou 
nonrement  dit  ■  anneau  ä  carieura 
in  moyen  de  quoi.  tout  cn  cbnser- 
rant  les  a^ahliges  (le  ce  dernier,  oii  J 
iJoDle  I'acliun  iliotrice  rcgulifcra  el 
unirorme  de  l'ailetle. 

3*  Disposition  pour  accrotlre  la  re- 

äulariii  dans  raclloil  du  möuTcinent 
'arret  dans  les  banes  d'etirage  par 
l'eibploi  d'uM  cufller  double  ou  coo- 
ducteur.nflndDdonneruiieplus  grand* 
sclldn  frotlanlc  au  ruban  qui  passe,  et 
de  permettre  au  bräs  de  letier  du  cnil- 
ler  de  roncllorner  sous  un  angle  plui 
ouverl,  ce  qui  eiige  moins  ite  dUiea- 
tesse  dans   l'ajuslage  primitif  de    ce 

Touies  ces  modificatinns  ont  eU 
rcpriscnl^esd^nSlapl.  158,  ä  laquella 
DOÜS  rcnToyons  le  lecleur  pour  let 
explicaliona  delaillees  des  difers  mÖD- 
vemcntS. 

La  flg.  So  repr£jenle  tinc  eKratioil 
cdmplilte  d'uiie  hroche  de  tbroatlCf 
aVec  ailclle,  bablne  et  poiilie  inölrice 
montee  pour  le  travail ,  maia  delacbee 
du  fiiMier. 

La  llg.  fil  «iC  tfiie  tection  verlicale 
Ab  la  poulie  iQotrice  de  Is  broclie  rue 
sipareibcnt. 

Ia  (ig.  !2S,  ori  plan  carrespobdanl  de 
Celle  m6me  poulie. 

Dans  cette  disposilion,  la  broche  A 
loarnant  dans  unfe  barre  k  Colliers  au- 
pirieure  B  et  porlec  dans  une  crapa»- 
(tineCesttnunied'uneaiktte  D  ayaot 
ta  roTine  ordinairc,  mais  mise  ei)  actioo 
ou  en  iiat  de  r^Toliition  par  une  pou- 
lie E  montie  »ur  des  appüis  indepcD- 
dantsctqui  llii  sant  propres,  aii  Heu 
d'Alre  fixee  suF  la  brache^,  et  eniriinte 

Kar  eile  Sans  aucuri  appUi  caintne  dans 
i  ng.25.  Celle  poulie  est  Venue  de  fönte 
avcc  deun  lourilloni  F,F,  un  ife  chaqna 
cöte ,  lourlllons  qui  ont  iUi  lournes  et 
cenlr^s  jusle  avec  la  poulie  elle-mtn)e| 
alin  de  lui  fdurnir  dfs  polnU  d'appui 
bicn  ajusies  dans  son  mouvcmcdt  de 
rcviilulinn  dans  les  deu;t  barres  de 
guide  G.G,  qui  onl  ilh  berceca  a*cc 
cxaclitudc  pour  cet  objcl  el  qui  s'e- 
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teadentsnr  tonte  lalodgnear  da  metier, 
Tone  aa-dessas,  Tautre  au-dessoos  de 
U  ligne  des  poalies. 

De  cette  manicre  la  poalie  se  trooTe 
dispos^e  pour  tourner  sar  ses  deux 
tönrillons  afec  nne  parfaite  ind^pen- 
danee  de  1a  broche.  La  seclion  ferti- 
cale  de  la  ßg.  2i  de  cetle  poalie  et  9on 

{>lan  fig.  ^,  fonl  foir  clairement  la 
örme  de  ces   deax  toarilions  et  le 
percement  pour  le  passage  de  la  bro- 
che. Lorsque  ceUe  poulie  est  coulee  cn 
fönte,  on  introduit  dans  le  sens  de  son 
ase  un  noyau  carr^,  puis  on  le  perce, 
de  fagon  I  ce  qoe  la  moiti^  införieure 
de  ce  pereement  soft  carree  comme  en 
H,  fig.  21,  afin  de  Tadapter  ä  an  carrö 
conrtcorrespondantreserfe  sur  la  por- 
Uon  inferieure  de  la  broche,  immedia- 
tement  aa-desstis   de   la  portion  qai 
pdin^tre  dans  la  crapaudine  G.  La  moi- 
tii  supirieore  est  percec  d'an  iroa  rond 
regulier,  afln  de  s'adapter  ä  la  portion 
cylindrique  de  la  broche  immediate- 
ment  an-dessus  du  carr^,  comme  on  le 
voit  en  I.  De  cetle  maniire,  la  portion 
inf(ftrleore  de  cette  broche, qai  s*adapte 
exacleroent  mais    librement  dans  la 
poulie,  quand  on  la  fait  enlrer  dans 
cette     derniöre,    tourne    avec    eile, 
comme  si  ces  deuz  pi^ces  ^taient  fixees 
l'une  &  Taulre  k  la  manicre  ordinaire, 
tandis  qae  la  broche  qu*on  peut  relirer 
de  la  poulie  peut  6tre  facilcment  le^^e 
de  sa  place  pour  en  öter  les  bobines 
et  pour  la  nettoycr. 

La  poulie  est  mise  en  mouvement 
par  une  courroie  k  la  manicre  ordi- 
naire, mais  comme  eile  porte  enti^re- 
ment  sur  ses  deux  tourillons  atoc  ane 
ind^pendahce  parfaite  de  la  broche, 
tout  effort  lateral  proTCnant  de  la  ten- 
sion  des  coorroics  motrices  porte  sur 
ces  tourillons  seuls,  de  fa^on  qae  le 
moof  ement  regulier  de  r^volution  de 
la  broche  sur  son  centre  fixe  n*cn  est 
nollement  afTecle ,  et  qoe  la  tr^pida- 
tion  nuisible  et  Tusure  laterale,  prove- 
nant  ordinairement  de  la  pression  de 
la  courroie  sar  la  broche,  disparaissent 
entiörement. 

Le  sommet  de  la  broche  mü  con- 
stitue  son  poinl  d'appui  dans  la  harre 
B ,  est  tubulairc,  et  lailelie  D  est  fix^e 
sor  cette  broche  suffisamment  bas 
pour  permeltre  ä  celle-ci  d*6lre  levce, 
jusdn'li  ce  que  son  extremitc  inf&rieure 
se  clegage  et  Sorte  de  la  poulie.  Pen- 
dant letrntail,  Icfilcntre  par  Pextre- 
.  Mite  tubulaire  de  la  broche ,  en  sort 
par  une  Ouvertüre  laterale  J,  puis  s*en- 
roule  sar  une  des  jamhes  de  l'ailette, 
et  enfln  entre  dana  Tmil  de  celle-ci 
pmif  se  ttnütt  sar  la  bobine  K ;  totis 


ces  moufements  ont  hih  indiqn^s  par 
des  flaches. 

La  bobine  est  lihre  ou  folle  sur  la 
broche  et  eile  est  portee  sur  le  chariot 
des  bobines  ou  coping-rail  L,  comme 
d'habitnde;  le  fil  s*y  envide parle  poids 
de  la  bobine  elle-möme  et  par  Taction 
de  la  rondelle  de  frottement  M  qn*on 
connatt  dans  les  m^tiers  anglais  soos 
le  nom  technique  de  drag  oo  tirage. 
Pour  decharger  les  broches  de  leur 
bobine,  on  les  snul^ve  verlicalement 
dans  leurs  barres  h  Colliers  et  leur 
appui  inf^rieur,  jusqu'ä  ce  qüc  leur 
extremite  inferieure  se  d^gage  et  sorte 
de  la  poulie ,  puis  cette  extremitc  elant 
inclinee  ou  plutöt  la  broche  ^tant  pla- 
cee  sous  nn  cerlain  angle  par  rapport 
k  la  ligne  verticale  ou  eile  fonctionne, 
on  retire  la  bobine  en  la  faisatit  cooler 
par  le  bas.  La  portion  des  broches 
inseree  dans  la  barre  d*en  haut,  ayant 
un  diametre  plus  fort  que  la  portion 
au-dessous  qui  est  parallele  jusgu'au 
carre  qui  entre  dans  la  poulie,  1*616- 
vation  de  la  broche  am6ne  la  partie  A 
dans  le  collier  qui  a  un  plus  grand 
diametre  et  permet  de  la  pcncher; 
en  m6me  temps  le  chariot  des  bobines 
6tant  entaill6  en  ävant  de  la  broche, 
on  peut  tirer  celle-ci  en  avant  du  m6- 
tier,  de  fa^on  que  TenlÖTement  de  la 
bobine  peut  avoir  lieu  lorsgoe  ce  cha- 
riot n'est  pas  ä  Textr^mite  införieuro 
de  sa  course. 

Le  perfectionnement  dans  Vappareil 
dit  anncau  k  curseur  qui  va  6tre  d6crit 
se  rapporle  aux  flg.  23.  2i  et  25. 

Fig.  23 ,  Alevation  d*ane  broche  de 
throstle  afec  ailette»anneao  k  carsear, 
bobine  et  poulie  montcc  pour  le  tra- 
vail. 

Fig  21,  section  Tcrticale  de  Tanncau 
et  du  chariot  des  bobines  avec  curseur 
modifle. 

Fig.  25,  plan  correspondant  des 
pi6ces  ci-dessus. 

La  broche  A  est  montee  k  la  manicre 
ordinaire  et  porte  dans  une  crapaudine 
B;  plus  haut  eile  roule  dans  la  harre 
de  guide  C;  mais  la  portion  de  cette 
broche  sur  laquelle  fonctionne  la  bo- 
bine D  n'a  gncre  que  la  moili6  de  la 
longueur  ordinaire.  La  barre  C  est 
fixe  et  la  bobine  repose  sur  une  ron- 
delle de  frottement  E  disposce  sur  ccttc 
barre.  L'ailette  F  est  viss6e  sur  la 
broche  comme  d^habitude ,  mais  eile  n 
des  jambcs  droites  et  unies  et  est  de- 
pourvuc  de  reell  ordinaire  dont  eile  est 
arm6e  pour  guider  le  fil.  Le  rh.iriot 
des  bobines  G  nortc  un  anncau  11 
aU(|ttel  est  adapte  un  curseur  1 ;  rct 
anneau  a  un  ntamHre  beaacoup  ^lus 
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grand  qu*a  Tordinaire,  afin  que  Tailelle 
paisse  toarner  sans  toucher  Tanneau, 
quand  celoi-ci  monle  et  desccnd  verti- 
calement.  Le  curscur  est  dispose  pour 
se  mouvoir  librement  sar  le  bord  de 
Vanneau,  comme  on  le  fait  ordinaire- 
meiit:  maia  il  y  a  uiie  patle  J  qui  fait 
saillie  sur  son  bord  interne,  de  ma- 
niere  ä  pointer  vers  le  cenlre  de  la 
broche.  Pendant  que  Tailette  tourne 
librement  k  l'int^rieur  de  Panneau, 
une  de  ses  jambes  vient  frapper  sur 
cette  patte,  et  alors  le  curseur  se 
trouve  entralne  circulairement  a?ec  la 
m^me  vitcsse  que  cette  ailette. 

Le  fil  dont  la  marcbe  estrepresentee 
par  une  fl^he  descend  en  quittant  les 
faminoirs  et  s>nroule  autour  de  Tune 
des  jambes  de  Tailette ;  de  li ,  passant 
aa  travers  de  ToBil  ou  boucle  du  cur- 
seur, comme  on  le  pralique  ordinaire- 
ment,  il  s*envide  sur  la  bobine.  La  bo- 
bine  est  follc  sur  la  broche  et  renvide 
le  ßl  k  mesure  qu'il  esl  Gle ,  comme  de 
coatume,  au  moyen  du  tirage.  Le  cba- 
riot  des  bobines  G  monte  et  descend 
verticalement  avec  son  anneau  ä  cur- 
leur,  pour  coucher  uniform^ment  le 
(il  du  haut  en  bas  de  la  bobine  qui  n*a 
plus  de  mouvement  verücal  alternatir 
comme  dans  le  (hrosUe  ordinaire ; 
cette  bobine  se  Charge  donc  ainsi  de 
fli  Sans  voyager  le  moins  du  mondesur 
le  Corps  de  la  broche.  II  r^sulte  de 
cette  disposition  que  la  broche  a  moins 
de  longueur  au-dessus  de  la  barrc  de 
goide  G)  ce  qui  permel  de  la  faire 
circuler  avec  une  vitesse  plus  grande 
qoe  Celle  habituelle  ,  en  m^me  temps 
qu*on  diminue  ainsi  la  tr^pidation  la- 
terale. 

Comme  Tanneau  k  curseur  monle  et 
descend  alternalivement  pendant  le 
travail  de  la  fliature,  la  patte  J  du 
curseur  gl isse  aussi  suivant  un  mou- 
vement altcrnatif  de  haut  en  bas  en 
contHCt  avec  la  jambe  de  Tailette  qui , 
comme  on  Ta  dit,  est  droite  et  unie 
dans  toute  sa  longueur  pour  produire 
une  action  uniforme  sur  ce  curseur. 
Dans  cette  disposition  Tenl^vement  de 
la  bobine  chargöe  s'efTectue  comme  ä 
Tordinaire,  et  en  devissanl  Tailette  au 
sommet  de  la  broche  pour  livrer  pas- 
sage  k  cette  bobine. 

Les  perfectionnements  relalifs  ä  la 
prcparation  du  coton  et  aulres  matiires 
fliaroenteuses,  consistent  dans  la  forme 
nonvelie  et  parliculiire  donn^e  an 
cuiller  ou  conducleur  adapte  ä  Tor- 
gane ,  qu*on  appelle  communement 
mouvement  d'arrei  des  bancs  d'etirage, 
et  qui  sert  a  suspendre  Tactioo  du  mu- 
tier lorsque  Tun  ou  Tautre  des  rnbans 


vient  k  se  rompre,  en  pasaant  da  pol 
ou  recipient  aux  cylindres  d'arriere. 
L*objet  de  cet  appareil ,  dit  k  double 
cuiller,  est  de  dooner  au  mouvemeDt 
d*arr6t  une  plus  grande  certitude  d*ac- 
tion  ,  Sans  necessiter  une  aussi  grande 
dilicatesse  dans  les  ajuslemenls  pri- 
mitifs  du  cuiller  <|ue  Teiige  le  mouf  e« 
ment  d'arr^t  ordinaire. 

La  fig.  26  est  une  vue  en  divatioo 
d*un  appareil  a  double  cuiller  pour  lee 
bancs  d*etirage. 

La  fig.  27  un  plan  des  piices  corret* 
pondantes. 

Le  cuiller  repose,  comme  dana  U 
dispositioo  ordinaire ,  sur  une  triogle 
fite  A  qui  lui  sert  de  poiiit  de  contre,  et 

3ui  s'etend  sur  tonte  la  longueur  d*an 
CS  cöl^s  du  melier  pour  porter  U  ran* 
S^e  n^cessaire  de  cuillers.  Le  levier  court 
i  porte  comme  k  son  ordinaire »  k  aon 
exlremil6  sufi^rieure,  le  cuiller-guide 
ou  enlonnoir  C  k  travers  leauel  le  rubtn 
passe,  dans  la  direction  de  la  flecbe,  da 
not  D  derri^re  le  metier,  dans  lea  cy* 
lindres  postörieurs,  mais  ind^peadaoH 
ment  de  ce  guide,  il  existe  un  second 
conducleur  en  £  du  genre  de  ceux 
tubulaires  ou  en  pavillon.  La  plaoue  k 
ruban  F,  sur  laquelle  passe  celui-ci 
avant  denlrer  dans  les  guides,  esl, 
dans  la  nouvelle  disposition ,  clevte  k 
une  hauleur  süffisante  pour  que  ce  m- 
ban  porte  sur  le  bord  sup^rieur  du 
pavillon  £,  Undis  qu*il  traverse  et  «gil 
sur  le  conducleur  G  ä  la  maniire  ordi- 
naire. 

II  se  produit  donc  ainsi  une  double 
action  de  frottement  sur  le  rubtn  et 
les  surfaces  des  conducleurs,  de  fa^on 

aue  le  cuiller  peut  Mre  relev6  et^  bort 
e  contact  avec  son  m^canisme  d'trr^t 
sous  un  angle  plus  ouvert  qu*on  ne  le 
pralique  gen6ralement  avec  le  cuiller 
simple  ordinaire,  ce  qui  par  coos^- 
quenl  accrotl  d*autant  la  certitude  de 
sa  chute  et  de  Tarrftt  du  mutier,  loraqoe 
le  ruban  se  brise  et  cesse  d*agir  sur  le 
conducleur.  Ge  conducleur  est  mooti 
ä  la  maniere  ordinaire  et  port6  per 
une  Iringle  A.  II  est  regle  dans  let 
effets  par  la  planche  de  guide  G,H  qai 
est  percee  d*une  morlaise.  Les  lignet 
pleines  de  la  fig.  26  reprisentent  le 
conducleur  lel  qu'il  est  dispos^  lorsque 
le  melier  esl  en  acliviie,  et  que  le 
ruban  qui  le  traverse  est  contina  et 
dans  son  eUt  d'inlegrili.  Mais  si  ce 
ruban  vient  a  cMer,  sa  tension  cessaot 
d*agir  sur  le  conducleur.  ce  demier  ne 
se  trouvant  plus  soulenu  dans  cette  Po- 
sition k  rexirimite  antirieure  H  de  la 
morlaise  de  laJiplanche  det^oide» 
UHnbe  en  arriire  vers  rexIrimilA  ep- 
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pof^  G«  Sinti  qii*on  Ta  represente  au 
pdiilitU.  Dans  cette  chale  in  face  pos- 
tirieore  do  levier  B  vient  Trapper  snr 
le  bord  ant^rieur  de  la  plaque  fongitn- 
dinale  k  mouvement  alternaUf  1  qoi 
porte  une  s^rie  d*encoches,  ane  pour 
cbaqoe  conducteur.  Or  celle  plaque 
I  recevant  ud  mouvement  consUnt 
alternatif  snivant  la  longueur  du  melier 
imiD^diatenient  derriire  la  s^rie  des 
conducteurs,  et  fonctionnent  alnsi  sans 
toucher  ceux-ci  tant  qu'ils  sont  niain- 
tenos  relev^s  par  les  rubans ,  il  en  re- 
sulle  que  lorsqu*un  de  ces  conducteurs 
Tient  i  tomber,  son  let ier  pön^tre  dans 
reiMMche  correspondante  de  cetle  pla- 
que qui  se  trouve  ainsi  arr^l^e  dans 
son  mouveinent  par  ie  conducteur ;  or 
ce  temps  d*arr^t  a  pour  eflet  de  d^- 
brayer  la  machine  qui  cesse  alors 
d*^tre  en  communication  a?ec  la  force 
motrice ,  alnsi  <iue  le  savent  tr^s-bien 
tous  les  praticiens.  Comme  le  frotte- 
nent  double ,  produit  par  ce  cuiller 
double ,  a  un  bien  plus  grand  efTet  que 
Taction  simple  du  cuiller  ordinaire, 
poor  permettre  au  ruban  de  maintenir 
le  cuiller  hors  d*aUeinte  de  la  plaque 
k  mouvement  alternatif,  il  est  clair 
mi*alors  ce  cuiller  n*a  pas  besoin  d*6lre 
equilibre  aussi  delicatement,puisque 
l'angle  plus  ouvert  sous  lequel  il  fonc- 
tionne  iui  permet  d*arriver  avec  plus  de 
ripidit^  et  de  fermet^  en  contact  avec 
Tappareil  d'arrfttlorsque  le  ruban  ? ient 
k  ceder.  II  est  aussi  par  cette  raison 
moins  sujet  aux  derangements  acci- 
denteis. 

La  fig.  28  reprteente  en  ilivation 
nne  aotre  modiOcation  du  cuiller  ou 
conducteur  double. 

La  flg.  29  est  un  plan  correspon- 
dant 

Le  conducteur  agitabsolument  de  la 
■iftme  mani^re  que  celui  qu*on  vient 
de  decrire,  mais  la  double  action  y  est 
garantie  par  une  forme  lig^rement 
oifTiferente  dans  les  piices.  La  le  ruban 
passe  de  la  plaque  A  sous  le  bras  de 
levier  B,  puis  sur  le  second  cuiller  G. 
Dans  cette  disposition  on  obtient  la 
seconde  action  de  frottement  de  la 

Jiression  que  le  ruban  exerce  sur  la 
ace  införieure  du   bras  B  agissant 
eomme  conducteur  additionnel. 

On  a  reorbitnU  la  mtoe  forme  de 
cuiller  double  dans  la  figure  30  oü  eile 
est  adapt^  k  un  conducteur  k  levier 
^uilibri  et  port^  sur  un  pivot  en  A. 
Le  ruban  passe  sous  le  bras  de  levier 
B,  puis  de  lä  sur  le  guide  C,  comme 
precedemment.  Lorsque  le  ruban  c^de, 
la  poriioD  sup^rieure  oa  des  guides 
tont  plof  pesante  que  Vextrimite  in«  I 


ftrieure  du  levier,  tombe  et  renclique» 
tage  D  sur  cedernier  s'avangantdans  la 
direction  de  la  flache,  vient  accrocher 
une  des  barres  ou  detentes  o*un  tarn* 
bour  E  qui  tourne   coiislamroent   en 

grodoisant  reffet  que  connaissent  tris- 
ten toutes  les  personnes  versies  dans 
la  connaissance  de  ces  sortes  de  ma- 
cbines. 


Garde-trame  pour  les  mitten 
mieaniquet, 

Parmi  les  additions  les  plus  r^ntes 

Jfui  ont  kXik  faites  au  nietier  de  tissage 
onctionnant  micani(|uement,  il  faut 
compler  une  disposition  simple  et  in- 
ginieuse  pour  arrdter  le  mouvement 
du  mecanisme  lorsque  le  fil  de  trame 
vient  k  rompre.  On  y  parvient  an 
moyen  d*un  petit  levier  courbe  en 
mital  qu'on  appelle  aussi  fourchette, 
qui  peut  basculer  sur  une  broche  por- 
ige par  le  battant  du  mutier.  L*extre- 
mite  courbe  de  ce  levier  est  arm^  de 
trois  grifles  ou  fourchons  sur  lesquelles 
le  Ql  de  trame  passe  quand  on  Unsere 
dans  le  pas  ouvert  au  milieu  des  Als 
de  cbatne.  Chaque  fois  qu*on  chasse 
la  navette »  la  pression  du  fil  sur  les 
fourchons  du  levier  fait  relever  I  autre 
extremile  de  celui-ci,  mais  si  ce  fil 
vient  k  se  rompre ,  cette  absence  de 
pression  permet  au  levier  de  rester  im- 
mobile et  Sans  basculer  ;  alors  un  petit 
crochet  qu*il  porte  k  son  autre  bras 
vient  agir  sur  les  pieces  d*arr^t  du 
mouvement  pour  rejeter  la  courroie 
motrice  sur  la  poulie  folle  et  arrftter 
le  metier. 

Les  fourchettes  employies  jnsqu'l 
präsent ä  cet  usage,  et  qui  sont  de  I  in- 
vention  de  M.  Kenworthy,  sont  formtes 
d*une  piece  solide  de  mital  oü  Ton 
perce  k  la  forge  un  mil  pour  recevoir 
la  broöbe  sur  laquelle  alles  basculent. 
MaisM.  D.  Waish  vient  d'inventer  une 
fourchetle  iiifiniment  plus  simple  et 
bien  plus  iconomique  que  la  prici- 
denle  en  courl)ant  un  simple  fil  de 
mital  pour  Iui  donner  la  forme  requise. 
La  fig.  31 ,  pl.  138,  represente  cette  four- 
chette  en  fil  de  mital;  la  portioo 
droite  avec  son  crochet  de  dibrayage 
a  Textrimite  est  formte  en  doublanl  ce 
fil  et  le  disposant  parallilement,  tandis 
q^ue  l'oeil  central  est  produit  pr  plu« 
sieurs  tours  de  ce  m^me  fil ,  dont  les 
bouts  en  se  recourbant  ensuite  par  le 
bas  constituent  les  fourchons  ou 
griffes. 

Cette  fourchette  peut  ^tre  etablie  k 
beancoup  moins  de  rraiSi  en  bien  moins 
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de  temps,  et  iiTec  anc  ddpense  de 
roati^re  moindre  que  cclle  solide  cn 
m^tal;  toute  Top^ration  consiste  h 
coartier  le  AI  et  k  toacher  les  toars 
qo*il  rait  a?ec  de  Ja  soudure  •  si  on  le 
jQge  necessaire  pour  les  empftcher  de 
a'icarter. 

M.  H.  Booth  a  aassl  infent^  r6- 
cemment ,  pour  les  garde-lrames ,  ane 
autre  disposition  qae  noas  alions  faire 
connaitre. 

Le  garde-traroes ,  lel  qo'on  le  con- 
struit   ordinairement  et   d'one   seule 
piece  de  meUl ,  est  expose  ä  se  briser 
par  plusieurs  causes.  Quelqdefois  ses 
l^gers  fourcbons  oa  Als  fiennent  en 
contact  atec  la  navelte  dans  sa  boite 
CO  a? ec  le  corps  du  battant  et  parfois 
avec  les  lames  da  peigne.  Dans  ces 
divers  cas  il  arrive  que  les  fourcbons 
se  rompent  dans  leur  coude  ou  dans 
r^paulement.  Cr  quoique  cctle  peilte 
pi^e  m^canique  ne  semble  pas  prä- 
senter une  grande  importance,  cepen- 
dant  dans  les  grands  Etablissements, 
let  frais  podr  achat  de  nouveaax  garde- 
trameSy  ou  pour  la  r^paration  de  cedx 
brisEs,  ne  laissent  pas  de  constitder  nne 
dtoense  assei  consid^rable. 

La  disposition  adopt^e  par  M.  Boolh 
permet  de  r^parer  ces  petits  mica- 
nismes  I  peu  de  frais  et  proroptement, 
oe  qul  obvie  k  rinconf^nient  od  de  les 
meitre  de  cötE  lorsqn'ils  sont  brIsEs, 
ou  d*eire  obltgi  d*avoir  recoars  au 
moyen  peu  sQr  d*en  sodder  leS  partles 
rompues. 

La  flg.  32,  p1. 138,  präsente  ane  fue 
perspective  d'un  garde-trames  k  deux 
denis  üu  fourcbons,  tel  qu*il  a  M  per- 
fectionn6. 

I^  flg.  99  •  une  f  ue  setnblable  d'un 
garde-trame  ä  trois  dents. 

La  flg.  94,  un  detail  oü  Ton  toit  le 
oorps  des  foorchons  suivant  one  sec- 
tion. 

Les  Als  de  fer  ^ont  passes  dans  des 
troas  correspondants  perces  dans  la 
saillie  rectangulaire  k  rextrEmi(6  du 
Corps,  et,  a  leur  beut  interne,  ils  sont 
replies  k  angle  droit  et  rivEs  dans  une 
seeonde  sErie  de  trons  percEs  dans  la 
portion  plate  du  corps  et  derrilre  les 
Premiers  trous.  91  Fun  des  Als  vient  k 
caiser,  on  peut  le  remplacer  imm^dia- 
tement  par  ün  Autre  nouteau  et  le 
garde-lrame  est  d*un  scrfice  aussl 
assure  qu'aaparavant  ou  que  s'll  etait 
neuf. 


Ntmteau  genre  de  gamitur$p(mr  tu 
pistons^  les  boites  d  StoupeSf  le$ 
Hroirtj  etc. 

Par  M.  W.  S.  Gillrt. 


Ge  nouveau  mode  consiste  a  em- 
ploycr  une  s^rie  de  di$ques  emboutia 
on  "(le  ptaques  annniaires  en  m^tal  et 

3u*on  presse  ensemble  pour  en  former 
es   garnitures   de  piston  ou  autrei 
pi^ces  de  mecanique. 

La  flg.  35,  pl.  138  estia  section  verti- 
cale  d'un  piston  pourvu  d*une  gar- 
niture  de  ce  genre. 

La  Ag.  36  en  est  le  plan  a?ec  sectioa 
de  Tun  des  disques  annulaires  em- 
boulis  vu  separement. 

d.a,  disques  en  metal  doux  et  duc- 
tile,  except6  celui  supericur  et  celui 
inferieur  qui  sont  en  lailon  ou  m^tal 
dur.  On  peutloutefois,  si  Ton  veut,  faire 
tons  ces  disques  en  un  senl  et  möme 
mctaU  Les  bords  extericurs  de  cea 
disques  sont  presses  et  mis  en  contact 
intime  sur  la  surface  interne  du  cy- 
lindre  dans  leauel  ioue  le  piston,  en 
serrant  les  bouions  6,5,  c'est-ä-dire  eo 
abaissanl  la  plaque  ex  qui  porte  alors 
sur  le  bord  exterieur  du  disque  sup6- 
rieor.  II  r^sulte  de  la  prcssion  ainsi 
eterc^e  que  les  disques  tendent  k 
pässer  de   Tetat  embouti  a  la  forme 

f>1ale  et  k  s*eieiidre  ou  a   augmenter 
e  diametre  de  la  garnilure. 

Gelte  garniturc  peul  6lre  ajuslee  de 
temps  k  autre  en  serrant  les  tM>ulons  h 
jusqu*ä  ce  que  les  disques  soient  deve* 
nus  tout  k  fait  plats;  alors  on  les  enl&ve 
et  on  y  subslilue  de  nouveaux  disqacs 
emboulis. 

La  Ag.  37  est  une  section  verticate 
d*une  botle  pourvue  d'une  garniturt 
du  m^me  genre. 

La  flg.  38.  le  plan  et  une  section  de 
I  Tun  des  disques  emboulis. 

Dans  ce  cas,  comme  la  garnilure  « 
besoin  d*ötre  en  contact  intime  avec  li 
surface  convexe  de  la  lige ,  la  posilion 
des  disques  emboulis  est  renversee. 
Par  consequcnt  a  mesure  qu*on  abaisso 
le  cbapeau  c  par  le  moyen  des  boulona 
k  vis  b,  ce  cbapeau  porle  sur  le  bord 
superieur  et  inlerne  du  disque  su- 
perieur  et  presse  ainsi  sur  lous  cea 
disques  qui ,  maintenus  dans  le  corpt 
de  la  bulle,  ne  peuvcnl  s'etendre  k 
Texterieur ;  ce  qui  conlrainl  leur  bord 
interne  de  s'appliquer  sur  la  lige  «,  de 
maniörc  ä  intercepler  tout  passage  ä 
la  vapeur. 

Une  Serie  de  disques  emboulis  de 
forme  convenable,  fortement  presses 
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lei  Otts  eotit#e  les  aottei ,  peal  fervir 
inssi  k  garnir  les  lirotrs,  les  coussi^ 
BCls  et  aotrei  pitees  de  machioes. 

J'al  eu  aotti  Tidee  de  fabriquer  des 
cylindres  du  aatres  formes  qoi  eiigent 
Qne  tr^s-franda  foree  et  ne  soni  pas 
expoai6i  k  Vutm^  par  exemple  les  tj- 
lindrea  bydrostalktues,  en  plannt  ane 
«grie  de  dia^oes  emboülis  aötour  d'un 
cyliUdre  od  noyad  interne,  ou  m^me 
Sans  ce  cylindre ,  enlre  deax  plaques 
eonvenablei ,  Tone  au  somnel  l'aatre 
au  bas ,  puis  les  combinant  el  les  pres- 
sant tres  «•  solideroent  an  moyen  de 
boalons  k  fis  et  d^ecrous. 


Sur  1a  rivur0    des   cAaudiires    de 
Ulf.  Sbaip  de  Manchester» 

La  portion  cylindriqoe  d'une  chau- 
diereded"135de  longueuretl»07^de 
diam^trc  inläriear  a  et^  composee  atee 
trois  fenilles  lie  (öle  de  0»0095  d*ipais- 
seur  el  l"Ki2i  de  largeur  qu*on  a  as- 
aemblees  entrtf  elles.  Ces  feuilles  ont 
^t^  rabott^Msul*  leors  qoatre  rAt^s,  puis 
^liies  circulali-emelit  et  les  ettremilcs 
en  ont  ele  ajuslies ,  afflcarees  et  riitken 
sor  une  bände  de  m^iiie  m^tal,  ainsi 
qu*on    Pa  represenle  en  A,  fig.   39, 

§1.  138.  Gelte  bände  de  löle  avait 
»1016  de  largeur  et  unc  longueur 
egale  k  celle  de  ia  porlion  cylindrique 
de  la  cbaudi^re.  Les  trois  cylindres 
ainsi  rapproches,  eise  trouvant  en  cun- 
tact  iniime  sur  leurs  bords  raboUes: 
ont  ete  assembl^s  avec  des  bandes  de 
töle  semblables  k  celle  A,  qui  en  ont 
coavert  lous  les  joints  et  qu  on  a  fixees 
sur  elles  au  moyen  de  rivels  de  0"0I9 
de  diamilre ,  ainsi  qu*on  Ta  represenle 
dans  la  figure.  Ge  roode  de  rivure,  in- 
dependamment  d'une  force  plus  con- 
siderable,  a  presenle  aussi  ces  avan- 
tagcs  que  la  paroi  de  la  chaudidre 
cylindrique  a  ^le  plus  unie  a  Tinle- 
rieur,  qu'elle  est  plus  facile  ainsi  k 
netloyer  et  ä  tenir  propre  et  moins 
expos6c,  par  consequent,aux  incrusta- 
tions. 


Sur  le  fer  forge  et  les  alliages 
de  Stirling. 

Dans  le  numero  de  novembre  1850  de 
nolrcRecueil,  nousavons  failconnallre 
les  proccdes  el  les  rcsullals  remarqua- 
blcs  qu*on  doit  ä  M.  Morries  Stirling 
ponr  darcir  la  fönte  de  fer  et  la  rendre 


pIttS  f^slsfante,  et  nod«  kitmi  dötiftd  I« 
sp^cificatfon  d'one  noutelle  patente, 
p.  165,  prise  par  cet  inventeur  pOur  fa< 
briquer  divers  eompos^s  de  fer  ou  dc^ 
alHages  qui  tronierofft  probabtement 
des  applieationl  tftil<js  dafts  la  m^ca- 
niqtie  pratique.  On  nöulr  parderrtftera 
dOfVc  de  revenir  encof^  Mt  ce  Sujet  et 
de  rapporter  ici  des  exp^riences  qui 
ont  liu  lieti  suf  tts  noUf^atfx  produHd 
indoslriels« 

Pour  aogmertfcfr  Id  forcii  du  fff  msl- 
I4able.  M.  Stirllftg  Pallie,  ainsi  qo'dti 
Fa  6k]k  dit,  af^c  de  r^taitl  en  bloc  oÜ 
en  gfatns  dalhl  H  four  ii  poddler.  L*ad- 
dition  d*une  quanCitd  qni  ne  d^passe 
pss  9/100  d'^ttfifi  prodaU  dfjä  an  clian- 
Itement  marqu6  dans  Taspect  el  la  qoa- 
liC«  dd  fer,  et  la  propoHlon  de  1/fOO 
donne  iiii  m^tal  qoi  foinpl  ^vee  iine 
eassuri!  crlstalline,  mais  se  comporte 
bioff  i  chaud  Sods  le  ttiarteau .  dans  I« 
squeezer.  sods  le  laminoir  el  k  la  forge 
dd  sefrdrier  et  präsente  une  belle  sbr- 
faM  dhle.  Ge  eompos^  est  exeellent 
poor  le  laminoir  surtodl  en  lecombinint 
atec  le  fer  ordlnaire  pour  former  la 
table  oü  face  sup^Hetire  du  Champi- 
gnon des  rails  et  pour  d*aulres  appli* 
eations  dans  leiquelles  11  fadt  que  le 
inHal  r^slste  i  nne  action  de  lamina^ 
pendanl  le  tratatl.  Le  biSYrnith,  Kanti- 
moine  et  Tarsenic  peuvent  £tre  ero- 
ployes  au  mftme  usage  avec  un  resullat 
ä  peu  pris  le  m^me. 

L*addilion  du  zinc,  soit  h  Tetat  me- 
tallique,  seil  k  celui  d*oxide  ou  de  car- 
bonate,  ou  comroe  calamine,  a  aussi  un 
puissant  effet  sur  Ic  fer  malleahle ,  qui 
devient  ainsi  d'une  couleur  plus  claire 
et  k  surface  plus  nette,  loul  enconser- 
vant  sa  duclilite  elson  etat  (ibreux.  Le 
cuivre  ajoute  au  melal  ainsi  traile  dur- 
cil  le  fer  malleable.  La  proporlion  du 
cuivre  doit  6tre  tr^s-faible  et  ne  pas 
depasser  1  ä  2  cenli^mcs  du  poids  du 
fer. 

Le  mangan^se  melange  a  la  fönte 
donne  au  fer  malleable.  fabriqu^  parun 
quelconque  des  proccdes,  un  cnractcre 
plus  aci^reux ;  le  peroxide  noir  du  com- 
merce, dans  la  Proportion  de  1  p.  100, 
rend  la  marchc  du  puddlage  plus  rapide 
en  m^me  lemps  qu*il  accrott  la  durele. 

Rappeions  en  quelques  mots  la  mar- 
che  des  Operations  dans  ce  procede. 

Le  fer  ordinairc  ayant  et6  amen6  ä 
un  etat  de  fluidite  parfaite  dans  le  foiir 
h  puddler,  on  y  projeltc  de  1^"-,50  a 
2  kilogrammes  de  calamine  pour  cha* 
que  Charge  de  puddlage  de  215  ä  225 
kilogrammes ,  et  on  incorpore  le  loul 
avec  soin.  Quand  ce  melange  a  ele  forge 
ou  maque  au  squeexer  et  passe  aux  la- 
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■ii«oin,  il  deTient  le  »• ! ,  oa  fer  poddli 
en  barres,  qai,  en  r^lite,  est  presqae 
^1,  80US  le  rapport  de  la  qualiti«  au 
D*  2  do  fer  ordinaire  anglais ;  on  second 
kmioage  Tam^ne  i  la  qualit^  n*  3,  ou 
fer  en  barres  premi^  (jualili,  en  effec- 
loant  ainsi  une  toinomie  dans  la  fabri- 
cation  qai  ne  s'^ftve  pas  k  moins  d'ane 
Operation  tout  enliire.  On  peot,  an 
lieu  de  Ter  ordinaire,  employer  la  fönte 
n*  3  ou  n*  3  exira,  durcie  par  le  pro- 
e6di  Slirlifig.  Le  fer  forgi  qo^on  en  fa« 
brique  est  remarquable  par  sa  teiture 
fibrense  et  par  ses  flbres  qni  sont  anssi 
beaucoop  plus  fines  qae  quand  on  ae 
aert  de  fer  ordinaire. 

Soi?ant  un  aatre  procMi«  on  aioate 
ih'2  kilogrammes  d*^Uin  oo  de  O^'l- .750 
Il  !^u  ,50  d*antiaioine  mitalliooe  dans 
le  four  k  pudller  k  chaqoe ciiarge de 
fer  de  215  a  225  kilogrammes.  Qoand  le 
nilange  a  M  puddle  •  maqoi  et  lamini 
en  barres  de  fer  n*  1  •  le  produit  est 
tr^dor.  cristallin  et  d'anlilaminage , 
c*esl4-dire  rteistanti  Taclion  de  lami- 
nage  qoe  prodait  le  roulage  des  Corps 
pesants  qoi  passent  dessos  pendant  le 
Service  ou  le  travail.  Cest  un  fer  emi- 
nemment  propre  k  la  fabrication  des 
rails  on  des  bandages  de  rooes.  Qoand 
on  s*en  sert  poor  cet  objet,  on  fait  une 
Irottsse  de  3^4  i  5/6  de  f er  n*  i  i  la 


ealamine  et  de  i/4  i  1/6  de  fer  n*  1  ri- 
sistant  au  lammage  de  roulage,  et 
on  passe  la  masse  dans  les  laminoirt 
jnsqu*ä  ce  qu'elle  alt  prise  la  section 
f  oulue  avec  le  fer  dit  d'antilaminage  k 
la  surface  supirieare  du  rail  oo  sor 
Celle  ext^rieure  du  bandage.  L^onioii 
de  ces  deux  sorles  de  miUnx  est  par- 
faite ,  ainsi  qoe  la  cassnre  des  barres  Ta 
dtoontri.  l/aogmenialion  dans  les  frais 
poor  s'assurer  Tavantage  vital  de  la 
ooalil^  d*antilaminage  ne  d^passe  pas 
9  fr.  la  tonne. 

Le  beao  rapport  de  la  commission 
nommie  poor  rechercher  les  applica- 
tions  qu'on  peut  faire  du  fer  k  la  con- 
strnction  des  objels  d*art  snr  les  che- 
mins  de  fer,  rapport  dont  nous  avons 
pr^senti  an  exlrait  dans  le  Technolo^ 
giite,  il«  annee,  p.  386  et  434,  foumit 
quelques  renseij^ements  utiles  relati- 
vement  k  la  risistance  pratique  du  fer 
sous  divers  modes  d*6preuves.  Le  ta- 
blean  sulvant  a  rapport  k  la  rislstance, 
ä  Tallongement  de  ce  mital  (1). 

( t)  On  taitmie  le  lonnean  ADgUit — 1 9ii^>*.SS; 
l9  qulnul  ,!•  kU..7S;  ei  U  livre  aveir  da  peids 
— 0U1..UI4;  qoe  le  pied  tDglaif-»0>*.se47S. 
le  pouce  o«.ossS9S,  et  le  peace  eerra 
OeMt.  etr..4ll. 


Ce  Ublean  pritente  Im  moTens  de  |  deiioni  lemporairMel  pcrauDcDlci da 
compirer  les  allügei  ai«  le  nr  dool  I  diicnea  qtulilit  de  fer,  la  premUra 
ces  alliagc*  oot  «le  fUiriqaic.  Qunt     I      Ugne  le  npporUnl  «d  nr  d«  Dnndf- 


I    lableau    taiTaot,  il  ii 


NoQi  donnerqni  pacora  tei  rex(ra[t 
d'nn  rapporl  qiii  a  etiadrejM  anx  lords 
de  l'amirautä  le  4  juin  MiS  par 
1|.  Owen,  revjieur  des  mMaus  ui 
ehintter  de  cofiMrociion  de  Woolwich, 
your  tuat/tr  I'amploi  du  Ter  Stirling 
au  doublage  dei  navires,  ou  pour  ep 
fabriquer  des  clous,  d«s  boulons  ä 
l'uiage  de  la  marine. 

«La  premi^re  Serie  d'eiperiencts 
•  Mi  faÜM  •  Chalbara  inr  lea  alliases  de 
Slirl^BK.  t"''"'   recherctier  la 


■  Le  rapporl  f  ui  •  6te  tiit  k  ce  «ujet 
constalequc  ce  melal  se  lamiseilaua^i 
bien  que  le  caivre  nour  cn  faire  des 
bouloNs  DU  di.'s  chevilles ,  ou  des 
Ctuill«  tU  doublaga  a  um  «taalvur  ^ui 
n'est  pas  esientiillemenl  difTerenle. 
Ces  boulont,  ainsj  Tabriquea  au  lami- 
noir,  ont  tii  soumi)  ensuile  ä  des 
Cprcmes  dans  la  machine  h  esiay er  les 
cnaliieB-cdbleg  el  n'orit  rumpu  que 
■oui  on  effort  de  vingl'Upt  tunneaux 
par  pouce  urre,  resjstancß  plus  äleräe 
'  qne  celte  trooTie  cbei-tdus  les  aotrcs 


je  23  tonn 
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B  Les  autrei  eiperiences  ont  eli  tn- 
Ireprises  i  Woolwicb  dans  le  but  d« 
s^UMrar  de  Ja  risislance  du  milal 
compari  aui  mei  I  teures  quali  les  de  rnft- 
t|l  I  canon.  L'objetelail  de  determi* 
npr  ju.iqH'i  qji«t  puifit  on  pourrait  1« 
sobslituer  a  ce  m^lal  i  canon  dans  le) 
if  oulagei  en  gineral ,  tels  que  propul- 
seurs  i  bilice,  cbAuis,  clous,  che- 
if  Hei,  etc. 

B  La  rapporl  conilate  qne  le  m^tal  k 
cpnon  a  rumpu  ^oui  une  Charge  d« 
14  tonneauK,  landii  que  dans  def 
circorijtances  ab«o1umetit  identiqucs  le 
melal  Slirlwg  n'a  eede  qa'i]fliM  efair^ 
Iß  de  16  tonpe»ov. 

•  On  a  ensui'le  chercbi  \  dilerminer 
la  roidegr  des  deus  metaut  par  1» 
moTcn  soEvant.  Des  harres  d'e^al 
if  uarissage  i7/S  pouce  carre)  ont  eli 

§ac6es  tur  des  appuis  ä  des'dislüicei 
pi,  3  PUU.J  et  cbarciet  avec  le  mtiiM. 
pofds  (6 1/i  quinlaiu)  ap  ceotre. 


>l>c  retuHat  a  cli  quo  le  metsl  i 
eanon  a  pris  au  cenire  nne  inOexion 
de  6  7/16  puuces,  Undis  que  le  melal 
pilcnle  n'a  pr6<Ftile  qu'unc  fliehe  de 
courbura  de  1  2/16  pouce  ou  dam  Ic 
rapporl  iTcc  le  prcmier  de  18  k  87. 

«  Une  aulre  itne  d'eipirirnces  sur 
la  fibricatioR  et  la  pose  des  boutons  et 
deschevilleii  elfi  faite  ä  Porlsmoulh 
et  ■  (irnenli  d»  rcsulUls  trei-ialisfai- 
aanls.  On  a  tipiii  auisl  avee  tuccti 
tanl  k  Porltmoulh  qu'ä  Chathatn  Ici 
Mpiriences  sur  la  TabricaliDD  et  U 
force  eooiparie  de  cei  pihics.  rt  loules 
ces  eiperiences  ont  d^montrt  qoe 
l'^conomie  serait  trts-grande  am  prii 
noyeni  aetaeli  des  cuivres,  c'es(-k- 
direqaelorsque  le  CDifrecoüIerait  100 
li*.  sierl.  la  tonne,  l'alliage  n'en  coAte- 
raitqueSO.  En  oulre  il  7  aurail  une 
bonillraiion  de  4  liv.  slerl,  par  tonne  k 
cause  du  poids  speciflquc  moindre. 

*  Jenesaaraisdonc  troprecomman- 
der  l'emploi  de  cei  alliaRes  pour  les  ob- 
jels  de  moulage  ci-aprei;  les  pcoput- 
keun  ä  hilice,  les  chAssis,  lei  pompet 
i  air,  les  cylindrei,  les  bouluns,  les  cbe- 
fllles.  les  clous  de  doublage,  elu. 
{ U'  Owen  ayant  decouvert ,  en  faisant 
reisai  des  proprietis  galvanii|ues  du 
mclal,  qu'il  elait  ^leciro-posilir  vii- 
i-TJ)  lous  lei  cuivre«,  proprietique 
ne  possident  pas  les  aqtretclousde  dou- 
blige),  aiusi  que  pour  lei  ecrous  de 
relenue,  les  liges  de  pjslon  et  tonle 
aulre  applicalion  oü  l'on  a  bcsoin  d'ua 
milal  qui  se  lamine  comme  le  cuiire. 
II  en  est  de  ni«me  pour  le  doublage, 
parce  qo'JI  est  moins  allaque  par  l'cau 
lalee  et  aulres  maLiirea  corrosives  que 
le  cuivre  ou  le  bronte  ä  canon  el  ()u'i 
cause  de  sa  lexlure  serree ,  les  ouvrieri 
peuTcnt  lui  donner  un  plus  baut  degre 
de  poli  ä  la  surface.  D'ailleurs  un  ac- 
croisseinenl  dans  I'action  galvanique 
aiiisi  developpie  diroinue  la  precipila- 
tion  des  maliiressur  le  metaJ  du  dou- 
blage.  » 

M.  Wright,  eher  du  mal^rlel  du 
cbemin  de  fer  dil  London  and  IVortk 
Wnlem  Railaa^,  a  rendu  aussi  an 
Umoiguge  saLiiCaiianliur  la  liurie  du 
ROUTrl  alliagc  einplojre  a  fiire  dei 
COUSsiiKti dwaieui.  A  la  da  de  1848 
itavaitdcjaapplique  plus  de  30110  de 
ces  (Ortes  de  coussincti  aus  eiiieus  da 
*oiturcsde  chemina  de  ttt.  On  litauasi 
dans  un  rappori  Tait  it  b  date  du  moii 
d'avril  18i9  au  conscil  du  Sovth  Iftt- 
tarn  Raüway  <|ue  deuK  coussinels  lUf 
levan  11"  25,  mii  en  activite  en  juln 
184S  et  enleves  en  man  1849,  avaient 
parcouru  plus    da  60,000  mill»  ei 


E[i(Jn  HU.Uears.de  White Chapel, 
cetebres  rondcurs  de  cloches,  ont  em- 
plofi  ces  alliagea  a  prcsque  loui  les  uja> 
gel  avec  beaucoup  desaccis,  et  les  expi- 
n'ences  pratiques  Tiilcs  aui  usines  de 
cuiTrede  Cwm-Afan.Qiildemonire  la 
facilii£  avec  laqnelle  ih  le  travailleul. 


Sur  la  rntoTtt  formU  i»  pltuituri 
feuillet  i'aeier  tmployit  dmu  la 
eonafruedon  iet  coUitret  et  teagotn, 

Par  H.  Pfliixirf. 

Jaaqu'ä  present  il  n'tsislc  |>ai  de 
tbeorie  des  rcssorli  emplofea,  soit  dans 
leinateriel  dcRchemiiudefer,  soitdani 
les  voitures  ordinairea ;  et  les  conslf  uc- 
teors.  minquant  d«  regles  certaines  et 
precisei,  unt  da  rocouriraux  ittonns- 
meuti  pour  itablir  les  ressorls  dans  lai 
circonslances  iris-diTeraei  que  rtclanw 
Il  pratique.  II  ;  BTait  doRC  une  aisei 
graade  ulilile  ä  combler  cetie  lacune, 
et  c'est  ce  que  je  dm  suis  efforci  d« 
faire  en  partanl  des  loia  faudaBienlalu 
de  la  resislance  des  matiriaux.  Js  crois 
tut  arrivi  k  la  Solution  de  la  questioa 
dans  le  cas  le  plus  giniral,  eniisagi 
ious  toutes  ses  face«.  Toulca  les  tow 
mules  fi^n^ralei  que  j'ai  obtenues  ont 
tle  Teriilees  par  l'expirience  direcl«, 
avec  un  degre  de  precjsion  auquel  ]'£- 
tais  loin  moi-mime  de  m'atteiidre ,  et 
qui  sembte  indiquer  dans  l'acier  uq 
etat  d'etasticitS  bien  plus  parfait  qu« 
dans  le  Ter  ou  ilans  la  foote. 

J'ai  d'abord  cberchc  la  maniäre  dont 
se  comportait  un   reaaort  auclconqua 

S|ui  serait  donne,  sous  une  coarge  igt- 
cment  quelconque.  J'ai  obtenu ,  k  ecl 
efrpt,  sous  une  forme  simple,  la  valenr 
du  rajon  de  courbure  en  un  point  quel- 
conque du  ressort  sous  Charge.  On  en 
deduit  Texprcssjon  de  rallongcment  au 
du  raccouruisiement  proportionuel  en 
un  pnitil  quelconque  du  reitort  soui 
Charge.  De  lä  resulie  ausii,  comme  co- 
rollaire,  le  moyen  d'oblcnir  trcs-racile- 
mcnt.  par  une  epure,  le  tracä  d'un  res- 
sort sous  uiic  Charge  rloniiee,  ^ure  qui 
(erait,  au  bcsoin,  connaltre  la  fleche  da 
ressort  sous  Charge,  et,  par  consequen^ 
la  ürxion  ou  diminulion  de  Oeche  qus 
Celle  Charge  prodnirail.  J'ai  dailleuri 
oblenuls  rurraulealgebriquequi  dotine, 
sansle  sccoiirsd'aucunecpureja  flachs 
d'un  ressort  quelconque  sous  Charge  et 
cclle  qui  fait  connallre  la  {Lexiou  rejolf 


Unldecettochirge.CMderniifeiror-    mit^  ^  f«"!"«  B  plic«e  I 


mulei  fönt  ti 
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toDlei  cboiei  pgalcs  d  ailleurs,  propor- 
lionnelle  ä  la  charge ;  ^  que  U  diminu- 
lion  du  Sinus  de  rangle  forme  par  la 
tangcnte  en  an  poinl  qaelconqae  da 
ressarl  aiec  la  Ungenle  au  milieu  dn 
ressorl,  qui  est  ftiniralcment  horiion- 
Ule,  eiL  ausii  proportionnelle  h  la  Char- 
ge: 3*  qne  la  fleiion  eit  ind^pendanle 
de  la  courbnre ,  et  mönie  de  la  rorme 
primitiie  des  lames,  que  celle-ci  soit 
OB  arc  de  cercle  oa  (oute  aulre  courbe. 

Le  iraci  ^tomitri^ue  dont  il  tient 
d'felre  quesiion ,  ainsi  que  la  furmule 
donnanl  la  llexioii,  ont  cli  *eriQis  par 
DnasseiRrandnombredesperiencesdi- 
rectet  faites  sur  des  resiorts  eiislanti. 

La  flexibiliU  d'on  ressort  est  ce  qn'JI 
pird  de  h  lUehe  soai  une  Charge  don- 
nit,  pert«  qnii  ainsi  qa'il  a  tU  dit  plus 
baut,  est  praporlionnelle  k  cettecharge, 
La  r^islance  d'un  rcMorl  est  la  Charge 
■naxiiiM  qo'il  puiise  porter,  sai»  qac 
ton  ilaiticite  soit  altirto.  Lestliments 
d'un  ressorl  soDt :  la  forme  des  reDÜlei, 
leur  ^paifseur,  lear  rayon  de  fabrica- 
tion,  leors  etageroents,  c'est-i-dire  la 
qDanliti  dont  eilet  le  dibordent  les 
nnes  Ics  autres;  leur  longueur,  lenr 
nombre,  leor  corde  de  hbricalion  ou 
toDS  Charge;  la  Diche  et  les  amincisse- 
loeab  ,  cesl-4-dire  te  proGI  eilerieur 

Si'il  convienl  de  donner  ä  cbaque 
nille,  dans  la  longa enr  qai  correS- 
poadi  son  itagement. 

TmI  dtlermini  Im  condillaiu  qni  doi- 
vent  tlre  remplies  dans  toui  les  caa  par 
ces  diTers  ilemeats,  ellei  sonl  les  sai- 
Tanles: 

1*  La  nalDre  de  la  coorbe  de  fabrica- 
lion  de*  feallles  n'a  aucune  inQuenca 
nr  1«  flesion ,  et  n'en  a  qu'une  inMn- 
liblfl  el  negligeable  par  rapport  aux 
allongements  oa  raccourcissements  pro- 
portionnels  en  an  poInt  quelconqae  :  it 

Ir  a  donc  avanUge ,  lons  le  rapporl  de 
>  simplicili,  k  cholsir  de)  arcs  de  cer~ 
cic; 

S^  Dfi  ressort  doil  ttre  combini  de 
nanitre  k  pooToir  loojonn  (Ire  splatj 
romplitement  pir  uoe  force  sufHsam- 
nient  grande ; 

3*  L'tpaijseur  de  chaqae  fenille  doit 
etre  igale  k  son  rayon  de  rtbricalion 
■nultiplii  par  le  double  de  l'allonge- 
ment  proporlionnel  maiimum  qu'elle 
eprou*erail,  le  ressort  iitat  aplali; 
d  oA  il  suit  que  les  ipaistears  sont  pro- 
portionnellea  aui  raTuns; 

4°  L'itagement  d  une  (cuille  quel- 
conque ,  A .  c'esl-ä-dire  la  quanlile 
dMt  eil«  doit  d^border  k  cbaque  eitri- 


nient  au-dessoos  esl  egale  k 
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r  ilant  le  moment  d'ilaaticili  et  le 
rajon  de  fabricalion  de  la  reaille  A,  «t 
Plamoitiide  la  force  qui  serait  ai" 
cessajre  pour  iplatir  le  ressorl ; 

5^  En6n,  la  rigle  des  amindtae- 
menls  coniislert  en  ce  qae  Tordoonte 
*erlicale  en  od  point  qaelconqoe  d'un 
profll  aminci  larie  proporlionnclle- 
ment  ä  la  racine  cabique  ae  la  disluiM 
de  ce  point  k  Texlremile  la  plus  voi- 
sine  de  la  reaille  amincie. 

Avec  Gel  conditiont.  on  a,  comBM 
ja  l'ii  hit  «oir,  lout  ce  qo'il  faot  poor 
r^udre  lous  les  cas  possiblea;  H 
mtme  on  a ,  ponr  cbaque  cas  uue  inft- 
nile  de  lolutions  resullant  de  ce  qu'oa 

Seal  faire  Tarier,  cumme  on  veut,  lea 
paisieurs  des  feuillet.  Hais  il  f  a 
aTiRiage.  lous  te  npport  da  Toluma 
et  du  poids  du  ressort,  i  ne  pas  donser 
aux  feoilles  des  epaisseurs  dicrmi- 
santts  du  haat  *ers  le  bas  du  retaort. 
De  \k  11  suit  que,  lorsque  les  feoillei 
doivent  Joindre  toules  enlre  elles, 
elles  doi*ent  ttre  lonles  leosiblemcnt 
de  m6rae  ipaitseur  el  de  mCme  rayon, 
OB ,  rigoarensement.  ttre  dterites  d'nn 
mCme  cenlre  avec  des  ravons  a'aceroia- 
sant  saccessiTementdeseptissears,  «t 
ces  ipaisseort  elles-mtmes  varier  pro- 
portionnellement  aax  rajoni. 

Des  formales  geniralet  relalirei  tOl 
ressorts  k  feuilles  de  mtme,  on  sentl- 
blement  de  mtaie  ipaisiear,  r^altenl 
diTerses  proprlHis  de  ces  reisorU,  par 
exemple  celle-ci :  que  tous  cenxde  ce> 
ressorts  qoi  onl  la  nitme  flexi  tri  liti  et 
la  m6me  r^islance  absolue,  ont  tri»- 
approilmalivement  le  mtme  rolume, 

IIa  tli  dit  qne,  toateschoses  ^Ralat 
d'ailleari,le  tolnmed'un  de  ces  ret- 
sorls  esl  moindre  que  celui  d'on  ret- 
lortdoDt  les  feailles  aoraienl,  lontea 
ou  qaclques-nnes  d'enire  elles,  des 
ipaitseurs  dicroissautes ,  du  baut  fera 
le  bas  da  ressort.  De  mtme,  le  Tolnnia 
et  le  poids  d'un  ressort  diminuent  en- 
core  si  les  ipaisseurs  de  certainet 
feuilles  Tienoeot  k  aagmenler.  Cell 
m'a  soggiri  l'idte  d'aa  noa*eaa  genre 
de  ressorl  avec  lame  aaiiliaire.  Dans 
ceiystime,  le  ressort  proprement  di- 
so compose  d'un  certain  nombre  de 
feuilles  de  mtme  rayon ;  au-deisous 
te  irourent  une  ou  plusieurs  feuillet 
auxiliaires,  d'ane  ipaisseur  commune 
plus  grande  que  les  preini6rc) ,  et  di- 
Tcrgeant  d'a»ec  cellei-ci,  «tcc  les- 
qoelles  elles  ne  se  mellenl  en  conteet 
qn'aa  delä  de  la  Charge  normale  maxi- 
na,  et  gradaellement.  1^  reitori  pro- 
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fremenlditest  1a  partie  qui  trataille 
urdiosirement  et  avec  ia  flexibilitö  vou- 
lue ;  Tauxiliaire  est  destine  ä  lui  don- 
aer le  degr^  de  rösistance  absolae  qui 
hii  manque.  Presqae  toojours  une 
teole  Urne  sufBl  pour  Tauxiliaire, 

J'ai  indiqp^  par  quelle  melhode, 
dTailleiirs  diirerente  de  celle  des  res- 
lorU  ordinaires ,  on  pourrail  calcaler 
le  reflsort  atec  raoxiliaire ,  en  donnant 
h  ce  dernier,  soit  Ia  forme  circulaire , 
soll  uoe  forme  diffirente  qui  r^duit 
encore  tr^notablement  le  poids  du 
ressort.  J*ai  donn6  en  oatre,  dans 
toasletcas,  avec  ou  sans  auxiliaire, 
les  formoles  qui  servent  ä  calculer,  ä 
friori ,  le  poids  d*un  ressort ,  en  te- 
aant  compte  des  amincissements. 

Soixanle  ressorts  de  Suspension  de 
trigon  i  balast,  k  huit  feuilles   sans 
aaziliaire,  ont  ^t^  conslruits  d*apr6s  1 
les  principes  precedents,  pour  le  che- 
■dn  de  fer  de  TOnest.  Ils  devaient 
perdre0",055sous  2,000  kilogrammes, 
et  s*aplatir  completement  sous  4,540  ki- 
logrammes. A  r^preuve  chez  M.  Ber- 
M,  ils  ont  toos  perdu  de  0°',053^ 
0*,057sous  2,000 kilogrammes,  et  se 
eont  apiatis  completement  sous  4,500 
kilogrammes.  Apr^s  Tcnl^vement  de 
lacbarge,  ils  reprenaient  exactement 
leur  forme  primitive.  Ils  pesaicnt  26 
kilogrammes,  au  lieu  de  2b^"%50.que 
p^nt  ceux  que  Ton  construit  acluel- 
leroent  dans  les  mömes  condilions  de 
flexibilite  et  de  resistance.  En  outre, 
qnatre  ressorts  furent  fabriques  d'a- 
prte   les   mömes  donnees ,  avec  une 
icnille  aoxiliaire;  et  trois  feuilles  pour 
le  ressort  proprement  dit.  Ils  se  con- 
donirent  ä  Tepreuve  de  m^me  que  les 
aatres.    L'auxiliaire  ^tant  circulaire, 
oet  ressorts  ne  pesaicnt  que  23^"-. 50. 
On  aurait  encore  diminue  ce  poids  en 
donnant  i  Tauxiliaire  Ia  seconde  forme 
dont  j*ai  parle  plus  haut;  j'ai  donne, 
d*ailleurs,  des  exemples    num^riques 
ditaill^s  des  m^lhodes  de  caicul ,  en 
indiqoant  les  volumes  et  les  poids  que 
Ton  obtient  pour  le  ressort,  dans  cha- 
qoe  cas. 

J*ai  montre  comment  Ton  peot  tou- 
jours  dMerminer  Ia  pression  ricipro- 
qoe  qui  a  lieu  entre  deux  feuilles ,  en 
Qn  point  quelconque  d'un  ressort,  et 
le  frotlement  qui  en  resultc.  On  en 
diduit  le  moyen  de  reconnalire  si  les 
lames  d'un  ressort  resteront  toujours 
bien  en  contact,  ou  si  elles  bäilleront 
qaelque  part,  sous  charge. 

Les  ressorts  de  traction  sc  caiculent 

exactement comme  ceux  de  Suspension. 

Quant  aux  ressorts  de    choc,   j'ai 

nontri  comment  Ton  pouvait  ramcner 

Lt  Teehnologiti;   T.  XII.—  Mari  i8Jl. 


immediatement  leur  dMermination   k 
Celle  des  ressorts  de  Suspension. 


Swr  Ia  roue  tangeniielle  au  turhin$ 
Paneelet  (1). 


Dans  Ia  siance  du  25  septembre 
1847  de  Ia  Soci^ti  des  constrocteors 
m^caniciens  de  Chemnitz,  M.  Kato  a 
present6  une  description  sommaire  des 
roucs  hydrauliques  dites  tangentielles 
etablies  k  Ia  niature  de  M.  Hoefery  k 
Tanneberg,  ainsi  qoe  de  celle  du 
mftme  genre  qui  a  et6  construite  et  ap- 

£liqu6e  dans  Tusine  de  MM.  Escher, 
[yss  et  O* ,  ä  Zürich ,  pour  utiliser 
une  force  hydrauliaoe  Präsentant  une 
depense  de  141.55  d^cim.  cub.  par  se- 
conde, et  one  chate  de  23^,  164. 

Ges  roues  tangentielles  ont ,  comme 
on  sait,  de  möme  que  les  torbines,  an 
axe  yertical,  mais  elles  se  distinguent 
de  celles-ci  en  ce  que  Peau  entre  par  Ia 
Peripherie  exterieure  k  peu  pres  dansla 
direction  des  tangentes  sur  les  aubes 
d'impulsion,  et  en  ressort  par  Tint^- 
rieur;  tandis  que  dans  les  turbines» 
Teau  vient  tantöt  par  Tint^rieur ,  tan- 
töt  par-dessus,  frapper  les  aubes  d'im- 
pulsion. Independamment  decela,  l'en- 
tree  de  Teau  dansccs  roues  n*a  lieu  qoe 
sur  une  tr6s-pelite  portion  de  cette  pö- 
ripherie,c'est-ä-dire  par  trois cloisonsdi- 
rectrices  placies  k  peu  prös  dans  Ia  di- 
rection des  tangentes ,  landis  que  dans 
Ia  majeure  partie  des  turbines  en  usage 
ä  prescnt,  l'eau,  amenee  k  Pinlöriear  oa 
par-dessus ,  enlre  siraulianement  dans 
toutes  les  cloisons  directrices  dispos^s 
sur  Ia  circonference  de  Ia  roue. 

Les  deux  roues  tangentielles  du 
memectablis.sementontchacune0">,610 
de  diam^trc  extcrieur,  0"',406  de  dia- 
m^tre  Interieur,  48  aubes  courbes,  avec 
hauteurdeO°',0762dans(£UYreety  com- 
pris  les  deux  plateaux  annulaires  qui 
enferment  dessus  et  dessous  et  assujet- 
tissent  les  48  aubes;  elles  ont  ete  fon- 
dues  d'une  seule.piöce  en  bronze  ä 
canon.  Ges  deux  roues  sont  tellement 
rapprocb^es  Tune  de  Tautre  qu'il  n'y  a 


(i)  On  n'a  point  encore,  du  moins  k  nolre 
connaissance,  publik  d'eip^ences  sur  Ia  roue 
ä  aubes  courbes  de  M.  Poncelet ,  niarchant  ho- 
hzonialeinent  ou  comme  une  lurbine,  et  nous 
croyons  6tre  agrcable  ä  nos  lecleurs  en  leur 
faisant  connaiiie  dans  une  suiie  d'anirles  cel 
les  qui  ont  eu  lieu  röcemmenten  Allema^e, 
et  qui  Tont  ressoriir  les  avantages  que  present« 
4  Tinduslrie  ccUe  remarquable  machine. 

F   M 
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p.isune(ijslnnce  do  plusde0*",437entre 
leurs  p^riphcrics  citcricurcs. 

f/caa  est  amcnec  simultanemcnt  sur 
lesdeux  roues  per  tin  tuyau  cn  i6lc  ver- 
lical  de  SS-JS*  de  lonj^iicur,  et  ü^^iöT 
de  diametre,  qui,  par  le  bas,  est  pourvu 
d*iia  sjutage  horizonUl  dirige  dans 
Fespace  qoi  Im  s^pare  Tune  de  Tautre, 
et  qui  condait  simuUan^ment  daiis  les 
deox  roaes  Teau  qui  entre  ä  gaoche 
dans  fane  d*elles,  et  ä  droite  dans  Tau- 
tre.  Entre  la  p^ripbirie  ext^rieure  de 
chacnne  de  ces  roaes  et  les  trois  cloi- 
sons  directrices  tangentielles  vcrlicales, 
il  existe  nnc  vanne  circulaire  Terticale 
en  töFe,  laqnelle,  au  moyen  d*une  vis 
uns  6n  6taDlie  h  sa  partie  inrerieurc, 
Ms  (fans  laquelle  engr^ne  une  rouch^- 
licolde),  peut  marcber  cn  avant  ou  en 
arri^e,  suivant  1a  direction  de  la  sur- 
ftice  conTcxc  ou  cxlerieure  de  la  roue. 

Les  deux  roues  hclicoFdes  qui  fönt 
mouvoir  en  arant  et  eh  arriire  les  van- 
nes  en  töle,  sont  dispos6es  sur  un  arbre 
common»  et  l'une  est  taillie  ä  droite 
et  f  antre  ä  gauche.  II  en  risulte  qu'en 
toomant  cet  arbre ,  les  deux  Tannes  se 
meoTent  simultan^ment  et  d*une  ma- 
nih«  bleu  identique ,  et  que  TafQnx  de 
Feaa  a  toujours  lien  sur  les  deux  roues 
en  quantites  parfaitement  6gales,  et 
enfin  que  ce  liquide  arrive  ou  cesse 
d*agir  au  m6me  instant  sur  cbacune 
d*el»es. 

Ghacune  de  ces  deux  roues  tangen- 
tielles marche  k  pleine  vitesse  ä  raison 
de  270  tours  par  minute ,  et  donne  un 
effet  utile  qui  repr^sente  60  pour  100 
de  la  Force  disponible  de  Teau  mo- 
trice. 

Sur  Tarbre  long  de  l'",52i  de  chacunc 
de  ces  roues  tangentielles,  est  calee,  ä 
la  partie  sup^rieure ,  une  roue  dentee 
plate,  dont  rune  engr^ne  directement , 
rautre  ^  par  le  moyen  d'une  roue  de 
renvoi  pour  changer  la  direction  du 
mouTemcnt,  dans  une  autre  grande 
roue  dentee  Stabile  sur  un  arbre  verli- 
cal  en  fer  forge,  long  de  12  metres  et 
de  0'*10t  de  diamelre ,  arbre  qui ,  k 
pleine  vitesse,  fait  90  tours  par  minute, 
et  dont  rextr6mit^sup6rieure  transmet, 
ao  moyen  de  deux  roues  d*angle  et  d*un 
arbre  de  couche,  sans  modlGcation,  le 
mouvement  k  un  arbre  vcrlical  place 
dans  un  coin  du  biliment  de  la  filature. 
Les  deux  roues  tangentielles  sont  pla- 
cees  ä  12  metres  au-dessous  du  plan* 
eher  du  rei-de-cbaussce  de  ce  b^ti- 
ment,  et  dans  un  puits  rond  en  ma^on- 
nerie,  oü  un  e.calicr  circulaire  en 
pierre  permet  de  descendre  aiscment 
sur  les  roues,  afin  de  pouToir  cn  obser^ 
Ter  attentivement  la  marche. 


Independamment  dos  deox 
tangentielles  etablies  ä  la  ßlalore  Ska^ 
fer,  ä  Tanneberg,  et  qui  ont  commeart 
ä  marcber  d'une  maniere  tres-salisdi- 
santc  Ic  24  septcmbre  1846,  ii  y  eo  a 
trois  autres  semblables  sorties  des  nA- 
roes  ateliers  de  construction ,  dont 
Tune,  ä  Scbmiedeberg.  eo  Sü4flM«  kH 
ouircber  une  fabrique  de  papiat ;  ai  ks 
deux  autres,  dang  les  eoviroos  da  YieDoe 
et  de  Zurieb,  mettent  en  aclioo  dos  filor 
lures  de  coton,  et  qoi  toutei  ooidooo^ 
des  rcsultats  tres-avantageux. 

L'avantage  que  ces  roues  fiiogoft- 
tielles  peuvent  procurer  sur  Ict  lof- 
bines  des  modeles  propos^  joiqo*ii 
prcsent,  consisteot  en  ceqoe  les  pto- 
mieres,  avec  des  depenses  d'eau  difiSfe- 
renies,  donnent  cn  cffel  utile  proaqoe 
Ic  m^me  chiffre  en  ccntiemes  de  U  mtt 
naturelle  de  Teau,  tandis  que  dans  ks 
turbines  cet  effet  olile  dimmoe  toaai- 
tot  que  Tafflux  de  Veau  est  Booiodrtfae 
celui  pour  leqoel  eUei  oot  M 
stroites. 


FxpAriencBi  faites  $ur  la  roue   „ 
gmiielle  de  Bsehir  et  ß§f$$  4  ta 
filature  de  M,  Hoeffer^  d  y— n#>grf. 

Par  M.  Ic  profcssenr  J.-A.  BMin, 
dirccteur  de  rfcole  royale  diu  U^ 
et  möüers,  k  Chemnitz. 

Commc  OD  a  chcrcb^  k  jetar  qaai- 
ques  doules  sur  TelTet  des  rooes  Uo- 
gentielles  ou  turbines  Poncelel  doot  il 
a  cti  question  dans  Tarticle  prdc^daot, 
Dous  avons  en  cons^quence  r^soln.  de 
soumettre  ce  rendement  ä  TipreaTO  da 
frein  dynamomctriquc,  ^preuve  qoe 
Tai  entrcprise  avec  le  concoora  de 
MM.  Kato,  inspecteur  des  itabiisae- 
ments  d'assurance  cootre  rincoBMdia, 
Wallher,  Ingenieur,  et  BrflckoMOD, 
professeur  k  Tccole  des  arts  et  onMan. 
Nous  allons  commoniqucr,  dani  lo  mi- 
moirc  suivant,  les  observationa  orim- 
nalcs  de  ces  experiences »  aiosi  qoe  Tes 
calculs  auzquels  elles  ont  doona  Ueo, 
mais  sculement  cn  ce  qui  coocoroe 
reffet  utile  de  ces  roues.  Noua  avoos 
proQte  de  cetltc  circonsiance  faTorable 
pour  faire  en  m6me  temps  des  expe- 
riences sor  la  d^pense  de  force  n^oes- 
saire  pour  faire  marcher  cbacune  des 
machines  qui  sont  employees  a  la  fila- 
ture, et  nous  communiquerons  egale- 
ment  ici  les  rcsultats  auxquels  a  coo- 
duit  la  Serie  etenduc  de  ces  experien- 
ces, mais  en  laissant  de  c6i6  lea  ob- 
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«lervalions  originales.  Du  rcste ,  ccs  r6- 
sultals  reposent  prcsquc  tuus  sur  des 
experiences  repct6es  plusieurs  fois  et 
en  constiluent  Ics  moyennes. 


Des  rcsnltats  relalifs  a  I^  roue  hy- 
draiiliqae  eniprunlcs  au  tableau  n"  II 
on  tire  les  coDsequences  sulvanlcs : 


a.  ViUti9  du  maximum  d'efftt. 


RelatiTementälavitesselaplasavan-  i  onatroav^  qae  cet  organe  donnait  on 
lagease  qa*OD  puisae  denoer  a  k  roae,  |  travair  ^gal , 


Atn   M.#  toon  di  Ifarbre  dl»  ceoclie  i.  .  .    fl9J8  dieraai-Tapeiir. 

tM.g^ • .  aa.60 

1U.7 SUlkS^ 


c*ei(-a-diffe  tutet  Od  ot  tU  low»  to  moftHit   m^W 


avec    80.3  tours  de  Tarbre  de  couche  i.  •  .    83.03  chevauz-fapeor. 

87.8 aS.80 


c*est-Ä-dire  entre  80  et  87  toars  en  mojenne    Si.OS  cheTauz-tapeur. 


£n  conseqaence,  ]orsqn*on  dfspose 
la  transmission  du  mouvementde  teile 
fa^n  qae  Tarbre  de  couche  fasse,  non 
Mt  CMOnw  MtvellMntnt  8d ,  HMis  entre 
96  et  114  tours,  on  gagne  en  travail  4/5 
de  fosct  de  cbeval ,  et  ii  bnt  biea  re- 
marqaer  que  les  roues  tournent  trois 
fois  plos  vite  qae  Tarbre  de  coacbe 
dtfit  il  efti  ^«estion . 

Si  Ton  adopie  poor  Varbre  de  conehe 
eoTiroA  100  toars  comme  )a  Titesse 
normale  oa  celle  aa  moyen  de  laquelle 
la  roae  donne  son  maximum  d*eSet ,  il 
en  rdsalte  cette  conseqaence  remar- 


qaaUe  cyie»  pou  ime  angsentatioe 
dans  la  vitesse  d'en?iron  20  pour  100, 
le  travail  de  la  roae  ^prouve  a  peine  de 
ehmgement  sensible ,  et  qae  pour  ane 
dlmioution  dans  cette  vitesse  de  20 
pour  100,  ce  traTail  na  dimiBae  guferc 
de  plus  de3  i4  ponr  ICK^:  rtealtatqa'oa 
peut  considirer  comme  tr^s-avanta- 
geax. 

Galta  conclasion  q«e  la  Tilesse  la 
plos  Cavorable  k  la  rooe  esl  d*en?iron 
100  tours  est  coofirm^e  par  les  expe- 
riences faites  avec  le  Tannagt  ouvert 
aux  trois  quarts ;  on  trouTe  en  effet : 


Entre  98  et  105  toars  an  trarall  moyen  de    10.3  cberaoz. 
Entre  7a  et   87  tours  an  travail  moyen  de    18.8 


II 7  a  donc  eneore  ici ,  poar  nne  dimi- 
nation  da  la  vitesse  de  20  ä  25  pour  100, 
nn  d6crois8ement  dans  le  travail  qui 
n*est  aoMi  que  de  3  pour  100. 
Avec  le  vannage  ouvert  ä  moiti^ ,  la  | 


vitesse  du  maximum  d*effet  paralt  etre 
moins  elev^e,  e'est-ft-dire  se  trouver  ä 
environ  80  tonfs  de  Farbre  da  couche. 
Eneffai^  la  travail,  danaeecat,  est 


poav     78    lovrt.  • •  •  •    fl.8  cbeviui. 

lOi.9  11.7 

5a.t  9.9 


et  il  r^sulte  eneore  ici  qu*nne  augmen-» 
tation  de  25  pour  100  dans  la  vitesse  de 
la  rooe  donne  ä  peine  une  diminution 
sensible  dans  le  travail,  et  que  pour  une 
diminulion  d*ä  peu  pr^s  30  pour  100, 
la  perte  de  travail  s^elevc  k  environ 


20  Dour  100. 

On  conclut  de  ce  qui  prec^de  qae  le 
r^cepteur  en  exp-eriencc  est,  dans  les 
circonstances  qut  ont  ct6  mentionnces, 
un  des  meillcurs  appareils  qu*on  ait 
cxecutes  jusqu*8  pir6sent. 
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b.  Rapport  de  V$ffet  utile. 


Les  moyennes  numenques  fönt  voir  qoe  la  rooe  tangentielle  alilise  , 

ATec  Tannage  compl^tement  oavert 75  poar  106 

ouYert  aox   trob  quarU.   .  • 60 

oovert  k  moili^ 46 


de  la  force  absolae  d^Telopp^e  par  Teao 
motrice. 

Si  on  sappose  que  le  premier  de  ces 
nombrei  soit  un  pea  trop  fort  a  cause 
d'un  couple  de  resullats  experimentaux 
qui  onl  paru  doaleax ,  on  poorra  n^n- 
moins  admettre  qa'ils  ne  different  pas 
de  plus  de  1/15  du  Chiffre  T^rilable,  et 
pät  consequent  qu'on  peut  considerer 


l 


reffet  utile  de  la  rooe  mise  en  action 
ar  la  lo(alit6  de  Teao  disponible  comme 
gal  ä  70  pour  100. 
Ainsi ,  sous  ce  rapport ,  la  roue  tan- 
gentielle peut  ^Ire  encore  consider^e 
comme  on  bon  rteepleur,  et,  dans  lef 
conditions  enoRc6es,  il  n'eslguere  pos- 
sible  de  Irouver  un  appareil  qui  paitM 
röaliscr  des  r^ullats  aussi  avantageux. 


e.  £au  d^pemee. 


s^il^ve  en  moyenne  k  0,109878  mitre 
cube  par  seconde. 


La  qoantiti  d*eau  que  la  roue  d^pense 
lorsqirelle  marche  avec  toute  sa  puis- 
lance  a  tib  empmntöe  k  Texperience  et 

d.  Forces  nieeuairee  pour  mettre  en  action  ehaeune  dee  maehines  de  la  fUatur9» 

Les  experiences  entreprises  dans  le  bot  special  de  mesurer  ces  forces  ont 
fourni  les  resultats  que  Yoici  : 

Fore«  d*  ( 

Poar  les  appareili  de  transmiüion  de  moutement  dans  le  bfttiment 
(pour  6012  broches  en  fln]  avec  les  courroies  de  transmission S.81 

Pour  les  organes  de  transmission  aox  maehines  toutes  les  courroies 
(au  nomhre  de  76)  ^tant  Jettes  sur  les  poultes  folles 4.08 

Pour  le  loup  oo  villej  faisant  1108  r^Tolutlons  par  minote 0.56 

Pour  deux  batteuses  k  un  seul  frappeur  faisant  de  1144  k  1607  tours 

et  frappeurs  de  0".343  de  diamitre  et  0*^.870  de  largeur S.  » 

Pour  une  carde  faisant  ISl  tours  et  tambour  de  l^.oao  de  diamötre. .      O.S 

Pour  un  ventilateur  a  raison  de  1037  tours ,  alles  de  0°'.355  de  largear 

et  0"'.750  de  dUmötre 1.66 

Pour  un  batleur  ^talcur,  trots  tetes  d*6tirage  k  5  lamlnoirs  et  5  bancs 

*  broches  en  gros  inontte  de  518  broches •     S.48 

Par  cons^oent  pour  looo  broches  en  fin  ayec  4206  tours S.IO 

On  pour  un  banc  k  broches  en  fln  portant  en  moyenne  S15  broches..  •  •     0.67 


En  additionnant  la  force  totale  n^- 
cessaire  pour  faire  marcber  la  Glature 
•t  la  r^doisaot  au  oombre  de  broches 


en  fin  qoi  toornent,  on  Toitqu'une  force 
de  cheval  fait  rouler,  y  compris  les  pr^ 
parations,  216  broches  en  fin. 


(  La  $nit€  au  proehain  numA^o, ) 
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Locomotive  ä  vapeur  sur  le$  rautes 
ordinaires. 

On  lit  dans  un  Journal  de  Saint- 
Elienne,  la  note  suivanle  que  noos  re- 
produisons  dans  son  enlier : 

«  La  locomotion  par  la  vapeur  sur 
les  roules  de  terre  n*esl  plus  un  Pro- 
bleme. L'inventpor  des  grappins-re-^ 
morqueurs  du  Rhone,  Thabile  con- 
structeur  des  puissanles  machines  du 
cbemin  de  fer  de  Lyon,  M.  Verpilleux, 
de  RJve-de-Gier ,  ancien  repr^senlant 
de  la  Loire,  vient  d*attacher  son  nom, 
dejä  Gil^bre  dans  Tindustrie,  k  la  So- 
lution d'un  diflScile  et  important  pro- 
bl^me. 

»  L'experience  de  la  nouvelle  loco- 
motive a  ea  lieu  avant-hier,  dimanche, 
a  Sainl-Etienne ;  eile  a  hih  favoris^e 
d*un  temps  süperbe.  C^tail  un  spec- 
tacle  des  plus  inloressanis  que  de  voir 
cette  elegante  machine,  plus  docile  que 
le  cheval  le  mieux  soumis,  avancer, 
recnler,  aller  ä  droite,  ä  gauche,  (our- 
ner  en  quelque  sorte  sur  elle-m^me 
par  la  seule  volonte  du  mecanicien.  qui 
n'avait  pour  se  faire  obeir  qu'ä  appuyer 
sur  le  frein.  Malgre  la  pr^sence  d*une 
foule  immense  qui  encombrait  les  rues 
et  qui  se  pressait  sur  le  passage  du 
coursier  de  nouvelle  espece,  il  n'est  pas 
arrive  le  plus  leger  acciüent.  La  loco- 
motive remorquaildeux  Cabriolets  rem- 
plis  de  voyageurs,  au  nombre  desquels 
fious  avons  remarqu6  Tinventeur  et 
M.  fialdeyron  ,  son  gendre  et  associ6, 
roaire  de  Rive-de-Gier ;  eile  remor- 
quait  aassi  un  gros  char  de  houille 
qu'elle  amenait  de  la  Croix-de-rUorme 
et  qu'elle  a  conduit,  ä  travers  la  ville, 
ala  fabrique  de  faux  de  MM.  Jackson, 
il  la  Terrasse;  eile  etait  poursuivie  par 
une  foule  de  curieux  qu'elle  laissait 
bienlöl  loin  derri^re  eile. 

»  Gelle  machine,  qui  faisait  Tadmira- 
tion  de  lous  les  speclaleurs ,  est  de  la 
force  de  quatre  chevaux  et  ne  phse  pas 

glus  de  2,000  kil.  Elle  a  trois  roues  en 
ois.  ä  jantes  doubl^es  cn  Ter,  absolu- 
ment  comme  les  roues  des  voitures  or- 
dinaires.  Sa  vitesse  est  de  quatre  Heues 
k  rheure;  eile  ne  brüle  que  de  20  ä  25 
kil.  de  coke  par  beure.  Partie  le  matin 
de  Rive-de-Gier,  eile  est  arrivee  par 
Sainl-Chnmond  en  suivanl  ranciennc 
roule  de  Sorbicrs  qui  est  mal  entrelenue 
et  remplie  d'ornieres  profondes.  Mal- 
gre Celle  circonslance  defavorable,  la 
machine  n*a  pas  soufTert. 

»  La  locomotive  a  quitte  Saint- 
Etienne  eo  montant  par  la  rue  de  la 


Radouillere  et  la  me  Saint-Rocb«  et 
s*est  dirigce,  par  la  Chavanelle  et  1*6- 
IroiJe  rue  de  TEpreuvc ,  vcrs  la  place 
aux  Boaufs,  d'oü  eile  a  gagne  la  route 
de  Lyon. 

»  Une  nouvelle  macbine  de  la  force 
de  12  chevaux  est  en  constraction ; 
eile  pourra  remorquer  k  la  fois  quatre 
wagons  de  bouille  du  poids  de  1^000 
kil. 

»  L*application  de  cette  nouvelle 
force  motrice,  qui  peut  amener  une  r^ 
volulion  completedans  le  roulage,  aura 
lieu,  si  nos  informations  sonl  esactes, 
dans  le  deparleroent  du  Gard,  pour  le 
Ir^insport  des  bouilles  de  Bess^ge  an 
Rhone. 

»  Au  moyen  de  la  locomotive  Yer- 
pilleux,  les  houillcsde  Firminy  pour- 
ronl  tue  amenees  au  cbemin  de  fer  de 
Lyon  ä  moitie  moins  de  frais  que  par 
les  charreliers  actuels. 

»  Ce  coursier  de  nouvelle  espice  prä- 
sente un  inconvenient  qui  pourrait, 
dans  certains  cas,  6tre  cause  de  graves 
dangers.  Les  chevaux  s^eflTrayent  aa 
bruil  de  la  vapeur  et  ä  la  vue  de  la  fu- 
m6e  qui  s*^chappe  de  la  chemin^e« 
Nous  avons  remarqu6  qu*ä  son  passage 
les  chevaux  de  rouliers  se  contentent 
de  dresser  les  oreilles,  mais  les  che- 
vaux de  Cabriolet,  plus  fringaiits,  s'em- 
porlaient  et  on  etait  oblige  de  les  d^- 
tourner  de  la  route.  ßien  que  la 
machine  füt  arröt^e  quand  un  escadroQ 
de  dragons  Ta  croisee,  les  chevaux  se 
cäbraient  et  il  fallait  loute  Thabileti 
des  cavaliers  pour  les  conlenir  et  n'ötre 
pas  desar(onn6s.  Si  M.  Verpilleux  par- 
vient ,  comme  il  Tesp^re,  k  attcnuer  la 
force  de  ses  hennissements  ^  il  aura 
compl^tement  resolu  le  probleme  de  la 
loiroinotion  ä  vapeur  sur  les  roules  or^ 
dinaires.  » 

Sainl-Etienne.      Th^olibr  atne. 


Bateaux  de   sauvelage   en 
Gutta 'Percha. 

La  tenacite  extreme  duGutta-Percha, 
sa  grande  leg^rete  ont  fait  penser  qu'on 
pourrail  appliquer  utilemenl  cette  sub- 
slance  ä  la  construction  des  bateaux 
pour  le  sauvetage  des  naufrages  ou 
pour  aborder  des  cötes  dangereuses  et 
naviguerä  travers  desglacesfloltnntes. 
11  parait  aue  dans  la  campagne  du 
Prince  Albert ,  envoye  ä  la  rccherchc 
de  sir  John  Franklin,  ce  bälimcnt  avait 
Äle  pourvu  d*un  bateau  en  Gulta-Per- 
cha,  qui   a    ^te  soumis  ä  quelques 
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S>reafes  Msei  d^cisives.  Vers  la  fin 
aoOft,  )t  capitaine  dorma  Tordrede  de- 
Itorqoer  avec  ce  batean  sirr  1*ile  L^o- 
p«W  pwir  y  cberchf  r  des  trac«  de  Tin- 
forlune  voyageur.  Co  debar(;Qcment 
^iümi  evcessivement  dangereoi  et  diffi- 
citle  %  «avse  des  glaces  (fiii  o^slniaient 
l>mMe  du  fort.  Mids  dans  cette  ua^i- 


galion,  saivant  un  temoiii  ocolaire,  ce 
bateau  s*est  mcrveilleusemeDt  com- 
porti :  il  a  r^sistö  k  1a  glace ,  a  g1iss6 
entre  ses  masses  avcc  aisanro  et  sans 
avarics,  laiidis  que  si  le  baleau  eüt  cle 
oonstruit  en  beis,  il  avraK  probableneot 
-ele  bris^  cobom«  VDe  coqiiilfe  Ae  irahc. 


MBLIOGBJkPHlE. 


Mmmel  de  MSftmfk^  ^Iwtriqm. 

^arli.  C.-V.  Walker,  tradnit  de  fan- 
glais  par  M.  W.-D.  Magnier;  1  ▼©!. 
in-18  orni  de  figures;  prix ,  1  fr.  75. 

La  rapidite  preiqne  inagiqoe  des 
commanicaiions  par  la  voie  de  Tilec- 
tro-magnclisme,  les  prompts  dcvelop- 
pements  qu*a  pris  cette  benreuse  ap- 

f>lication  des  sciences  pbysiques  et 
*6tonfiante  sagacitö  qa*ont  montree  les 
pbysiciens  pour  invetiter,  Tarier  et 
perfectionner  les  appareils ,  toot  a  el^ 
on  suJet  d'etonnement  et  de  coriosil^ 
poar  les  personnes  qui  ne  sonl  pas  au 
coarant  aes  connaissances  pbysiqaes  et 
pour  le  public  en  g6ncra1.  li  n*existait 
pas  encore  de  trait^  special  dans  leqnel 
on  pül  paiser  des  notions  cxactes  sar 
les  principes,  les  sysl&mcs  divers,  T^ta- 
blissemeiU  et  Ic  m^canisme  des  tele- 
grapbes  ^lectriqnes,  lorsque  M.  C. 
Walker  directeur  des  telegrapbes  de 
la  compagnic  du  chemin  de  fer  du  Sud- 
Est  de  i*Ang1elerre  a  eu  llieureuse 
id^e  d'initier  le  public  aux  roysteres  de 
leors  curieuses  Operations  dans  un 
petit  ouTrage  qui  n*a  pas  tard^  ä  deve- 
nir  populairc  chez  nos  voisins  et  que 


soD  jucc^  a  eugagi  H.  B.  Mufnier, 
iDgeoieur  civil,  k  faire  conoaltroMi 
public  Irao^is ,  par  une  traduclioa  Ik 
dele  qui  a  conservii  i*exposi(ioB  claire 
et  precise ,  le  style  sim^e  et  ii  la  i^oit^kt 
de  tuus  de  Toriginal  et  qui  par  raiMJ 
quent  devra  recevoir  en  Fraooe  le 
mftme  accueil  qu'en  Angleterre  aoprii 
des  personoes  curieuses  de  coBnaltiaB 
CCS  nouveaax  moyens  de  rapide  com- 
municaÜoB.  L'auleur  avait  pris  priac»* 
palemeot  pour  eiemple  Je  lelegra^kt 
de  la  couipagaie  du  Sud-Est  de  rAn* 
gleterre;  ie  traducteur  a  f^nse  a«ac 
raifon  qu'il  importait  aus&i  de  fam 
connatlre  les  autres  systeoMes  de  lal^ 
grapbes  electriques, etdans  «ui  amiaa 
dice,  il  a  donne  la  descri|»Liou  dti 
appareils  de  Mli.  Baiu,  SlaobeilU 
Dujardin ,  Siemens ,  etc.,  ainai  ^*imi 
apcr^  gcncral  fori  interessaat  4e 
rhistoirc  de  la  telegrapbie;  ainai  danc 
quiconque  voudra  aujourd'biii  ^soanai- 
tre  les  moyens  qu*un  empkwe  paar 
faire  voyager  la  pensee  a  des  distancea 
considerables ,  presque  avec  la  ai^nn 
rapidite  qu*oii  la  congoit,  devra  lir«  ki 
UMUuel  de  la  telegrapbie  electriqse  et 
saura  oonunent  on  est  arrive  ä  oet  ad* 
mirablc  resultat. 


LEGISLATION   ET  JURISPRUDENG«: 
INDUSTRIELLES. 

Par  U,  VuMioi,  «cocsr  ä  ia Cour  i'ofptt  4«P<ni». 


JUUSPRUDEniCE. 

JÜRIDICTION  aviLE. 
TBIBUNAL    MBS  GONFLITS. 

Li  GOKPiANIB  DO  CRKKIK  DE  FBB 
n'AviSMS  k  BorLOGNBCONTBR  U  CUM- 
.  PUH»  DO  CHBHI»  DD  NOHD.— R^DDC- 

Tiwr  0BT1BJF5.  — Dehinde'bn  aox- 
MMBM  HTiiiTS. — Interpbet>tioii  d  u 

cum  BES  CBMBBI.  —  COMpiTINCB. 

Virrigvlarite  n*nritant  de  ce  que 
le  prüfet  n'a  pris  ju'un  teul  arriU 
de  eamiiu  pwm-  teimidifütr  deux 
intlancet  pendatites  dcvant  ta 
memt  cmur  H'appel  ,  ii>i<t  pas  de 
nalure  ä  entrainer  la  nutliti  du 
(r«NjlUi  lortT««  i'ailimr»  oclle 
maniere  i4  proceder  »a  porU  pre- 
judice  ä  aucune  dee  parties,  et  qii'il 
t'agiuait  dans  du  deux  inilaneet 
ie  gaetlioiu  idenliquti  et  de  l'ap- 
plieation  du  mimet  tfxUt  de  loi. 

LHntarpT^lmlion  et  l'nppliMiiim  de 
ditpotttivot  legisltlive* ,  imoquiei 
comm»  noniHimant  da  droiU  par- 
tieMiitrt  et  det  obtigatiom  dUer- 
Mm^,  apparli>nnetit  »k  pouvoir 
jvdiciaire,  leui  compelenl  pour 
ttat»er  tur  iet  dommageg-inUrcU 
reclamit  d  raUon  de  Vatteinte  pre- 
tendue  porlie  pour  le  patfe  ou  qui 
terail  porti  ä  Vacenir  d  cu  droits 
particuliert  par  l'inexiculion  d'o- 
btigations  ligalei, 

Sn  e9iuif%enee,  loriqu'wne  «tmpa- 
gnie  de  ehtmin  de  {er  uu  les 
MW«n/(    d'ime   ville    de    eotii- 


meree  le  plaignent  de  ce  fu'wu 
auire  compagnie  a  bläed  le»r* 
iniirSti  ou  parte  «lletnfe  d  lemrt 
droits  en  reduitanl  im  (arift,  C9n~ 
trairemenl  aux  preieriptiont  d« 
son  cahier  de  chargei  annexe  i  la 
toi  de conecgiion  et  votipar  U  pou- 
toir  Ugalalif;  gu'ilt  räclamettt  dtt 
iommaget-intirits  pour  le  preju^ 
diee  cauii,  el  demandenl  ^execu- 
tion  du  cahier  det  charget  ä  Cav^ 
Ht'r,  «an«  prelendre  conletter  U 
droit  d^homoloaalion  dei  tatift 
reterve  par  ta  toi  d  Vadminittra- 
tion,  eV«r  d  l'autoriU  judicimr» 
qu*il  appariient  de  statun-  twr  tu 
eontettaiion, 

\uus  avons  dejä  eu  occasion  de  pn^ 
ler  des  gratet  conLeitatioM  qai  >e 
sont  elcveei  entre  la  compagnie  da 
chemiii  de  fer  d'Atoicni  A  fionlof  ne  tt 
la  compagnie  du  ckeniB  de  hr  d« 
Nurd. 

Ces  canlcetationi,  ^rliea  eucettti« 
vement  devant  le  tribuoal  de  cen- 
merca  et  fieiant  la  cour  d'appel  de 
Paris,  ont  dunne  lie«  i  «ne  quettio«  da 
competeoce,  sur  liquelle  |e  iriiMnal 
des  conüils  elait  afipcle  ä  slaiacr. 

Dans  le  court  de  l'annce  1B49,  Ik 
compagnie  du  Herd  opera  sur  ses  Urifi, 
en  faveur  des  narcbandisei  et  des 
voyageurs  allani  de  Paris  a  Calais,  vn* 
reduclion  dont  ne  deiaient  poitit  pro* 
fiter  les  marrhandjies  et  les  TOfagcart 
allant  de  Paris  i  Boulofne. 

JLei  tarirs  ainsi  reduitt  Turent  boniQ* 
Ingnes  par  une  decision  du  miniiir« 
des  travaux  publics,  en  dale  du  tSjnin 
1819«  laqueKe  toulcrois  reier*ait  les 
droits  des  tiers. 

L»  compagnie  de  Botilogne ,  UvHtt 
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dans  ses  interöls,  demaiida  pour  les 
voyageurs  et  les  marchandises  de  sa 
ligne.  des  reductions  sur  le  Ironc 
commun  de  Paris  h  Amieos,  mais  elles 
lui    furent    refusees,    et  c'est    alors 

3u*elie  assigna  la  compagnie  du  Nord 
eTant  le  tribunal  de  commerce ,  pour 
8*entendre  condamner  ä  lui  payer  des 
dommages-interöts ,  ä  dresser  par  ^tat 
pour  reparation  du  pr^judice  causö 
jusqu*ä  ce  jour  ä  la  demanderesse;  voir 
dire  et  ordonner  qu*elle  serait  lenue, 
80US  peine  de  1 ,000  fr.  de  dommages- 
int^röts  par  chaque  jour  de  retard,  de 
mettre  les  tarifs  de  Paris  ä  Amiens  sur 
Boulogne,  en  concordance  avec  la 
perception  reellement  faite  par  ladite 
compaf^nie  du  Nord,  sur  le  parcours 
de  Paris  k  Galais,  en  reduisant  le  prix 
de  Paris  k  Boulogne,  d*une  somme 
egale  au  prix  reduit  sur  Galais,  le 
tOQtconformement  aux  dispositions  de 
Tart.  41  bis  du  cahicr  des  charges. 

Le  tribunal  de  commerce  rendit,  k 
la  dale  du  28  d^cembre  i8i9,  un  juge- 
ment  dont  voici  le  dispositif : 

«Gondamne  ladite  compagnie  du 
Nord  k  faire  a  la  compagnie  d'Amiens 
k  Boulogne  unc  reduction  de  tarif  qui 
sera  calcul^e  par  kilometre,  en  pre- 
nant,  pour  le  prix  du  parcours  de 
Paris  k  Amiens .  la  proportion  relative 
du  prix  du  parcours  de  Paris  ä  Galais, 
et  fait  defense  k  ladite  compagnie  du 
Nord  de  faire  aucune  reduction  de 
tarif  en  faveur  des  voyageurs  ou  des 
marchandises  allant  de  Paris  ä  Galais, 
Sans  en  faire  profiter  proportionnelle- 
ment  ladite  compagnie  d'Amiens  k 
Boulogne ; 

»  Dil  qne,  faute  par  les  parties  de  se 
conformer  aux  presentes  prescriplions 
et  de  §*entendre  sur  la  reparation  du 
pr^Judice  causö  jusqu'4  ce  jour  par  la 
compagnie  du  Nord  ä  la  compagnie 
d'Amiens  a  Boulogne,  il  sera  ultineu- 
rement  fait  droit » 

Ge  jugement  fut  frapp6  d'appel  par 
la  compagnie  du  Nord. 

Qaelque  temps  apr^;  la  mftme  com- 
pagnie avait  k  r^pondre  k  une  autre 
demande  formte  oontre  eile  par  plu- 
aieurs  n^ociants  de  Boulogne. 

IIa  concluaient ,  et  en  se  fondant  sur 
les  dispositions  du  cahier  des  charges, 
a  ce  que  la  compagnie  füt  condamnee 
il  percevoir  ses  prix  en  vertu  d*un  tarif 
egal  et  uniforme  pour  les  deux  lignes, 
et,  pour  le  prejudice  cause,  a  payer 
desdommages-interfttsqui  seraient  fixes 
par  6tat. 

La  compagnie  du  Nord  declina  la 
competence  du  tribunal  de  commerce, 
alteoda  que ,  s*agissant  d'ane  diflBcult^ 


sur  Tactc  administralif  qui  reglait  ses 
tarifs,  c*ctait  ä  Tautorite  administrative 
qu*il  appartenait  d*en  corinattre. 

Mais  le  tribunal  rejeta  cette  excep- 
tioii  et  adjugea  aux  demandeurs  les 
conclusions  de  leurassignation. 

Ge  jugement  fut  ^galement  frapp^ 
d*appel  par  la  compagnie. 

Devant  la  cour,  le  prefet  de  la  Seine 
proposa  un  declinatoire  tendant  k 
confiit. 

La  cour  se  d^clara  comp^tenle. 

Le  prüfet  prit  alors  un  arrftte  de 
confiit,  qui  revendiquait  k  la  fois  les 
deux  instances  pour  la  juridiction  ad- 
ministrafive. 

M  MiLLBR,  membre  du  tribunal  des 
conflits,  a  prdsenl^  le  rapport  de  cette 
afl'aire. 

M«  Paul  FABRB,  avocat  de  la  compa- 
gnie du  Nord  a  soutenu  la  regularit6 
du  confiit  dans  la  forme  et  sa  valide  aa 
fond. 

M*  MoRBAU,  avocat  de  la  compagnie 
d'Amiens  ä  Boulogne  et  des  sieurs 
Lebeau  et  consorts,  a  demande  Tanno- 
lation  de  Tarr^tö  de  confiit. 

M.  GoRNDDBT,  commissaire  da  gou- 
vernement,  a  conclu  ä  la  confirmatioa 
de  Tarrftt  de  confiit. 

Le  tribunal  a  prononc6  rannala- 
tion. 

Audience  du  3  janvier  1851.  M.  Ron- 
her,  ministrede  la  justice,  jpr^idenl. 


GOUR  DE  GASSATION. 

Chambre  des  requAtet. 

Irrigation.  —  Droit  d*appüi.  — 
action  petitoirb. 

L^aetion  introduite  en  vertu  de  la  hi 
du  11  juillet  1847,  d'apris  laqueU0 
celui  qui  a  le  droit  de  divieer  le$ 
eaux  d'une  riviere  pour  Virriga^ 
tion  de  ses  propriitiiy  peut  obtemr 
du  tribunal  le  droit  d'appuyer  eon 
barrage  eur  le  champ  voisin^  n*esi 
pas  l'action  petitoire  propremeni 
dite. 

On  ne  peut  opposer  ä  edui  qui  forme 
cette  action  une  fin  de  non-reeevoir 
remltant  de  ee  quHl  aurait  nicccmi- 
bS  au  possessoire^  et  n*aurait  pas 
encore  satisfait  aux  condamnatians 
prononc^es  contre  lui  par  suite  de  la 
perte  de  cette  premiire  pr^tention. 

Admission  du  pourvoi  da  siear  Che- 
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ris  contre  an  arr^t  de  la  cour  d'Aix,  da 
27  mal  1850. 

Aodience  dnS  janvier  1851.  M.  Has- 
iiard,  prSndent.  H.  Taillandier,  eon- 
seilier  rapporteur.  M.  Rooland ,  avo- 
tat  giniral ,  conclas.  conf.  Plaidaot, 
M*de  SaioUMalo. 


COUa  DE  CASSATION. 

Gbtiiibro  ciTiIe. 

C0VPA«lfIBS  tm  GHIHIN  DB  FIB.— Do- 

Miau.  —  Amisnatioii  .  —  Nuixirt. 

Um  eompagnie  de  ehemin  de  fer  doU 
iire  aiiign^e  au  Heu  du  eiige  toeial 
däterminä  par  $e$  etaiuU  ei  son  ca- 
hier  des  eharges. 

En  camiquenee ,  est  nulle  Vassigna- 
tion  dannäe  d  la  eompagnie  en  la 
personne  du  pr6pos6  de  Vune  des 
statians  ei  au  Heu  de  cett^  siaiion , 
mime  pour  une  contesiation  rela- 
tive ä  «fi  iransport  de  marchan' 
disss. 

Cassation,  sar  le  pourvoi  de  la  eom- 
pagnie du  ehemin  de  fer  du  Ha  vre,  d'un 
jngement  du  tribonal  de  commerce  de 
eette  ville,  du  26  juin  1846. 

Audiencedu  15  janvier  1851  .M.  Por- 
talis, ptremier  ffrüident.  M.  Feuillade 
Chauvin,  cofueti/.  rapp.  M.  Nouguier, 
avoeai  giniraU 


eanseill.  rapp.  M.  Nicias-Gaillard« 
Premier  avoeat  giniral.  AvocaU , 
MM««  Malbieu  fiodet  et  Luro. 


Tnin  »'UNS  üsiiiB  inditisb.— RieoL«- 

■BNT  D^BAUl.  —  GAmANTlB  DU   VBK- 
DIOB. 

L$  proprUittire  indinis  d'une  usine, 
qui  a  vendu  sa  pari  ä  un  autre  eo^ 
prapriätaire ,  esi  lenu  de  garaniir 
Vaequ^eur  du  pr^udice  eausS  ä  ce 
demisr  par  un  riglemeni  adminis- 
traiif  intervenu  depuis  la  venie ,  et 
qui  a  pour  effet  d*dbaisser  le  niveau 
ies  eaux  de  l^usine^  si  ee  rSglement 
a  ili  protoqui  par  Ies  dimarckes  du 
vendiur  aupris  de  Vadministraiion. 

Cassation  d*on  arr^t  de  la  cour  d'ap- 

eel  de  Paris,  du  19  novembre  1817. 
ourvoi  de  M.  Baudry  contre  M.  Cho- 
dron. 

Audience  du  8  janvier  1851  •  H.  Por- 
lalis,  Premier  prMdmU.  M.  Gilion, 


JURIDICTION  CRIMINELLE. 
COUR  D^APPEL  DE  LYON. 

DbSSINS    DB    FABBIQDB.  •—  Dip6T.   — 
PBOPBliri.  —  CoNTBBPA^If  • 

Le  dipöi  des  dessins  de  fabrique  aux 
arehives  du  conseil  des  prud'hom" 
mes  esi-il  une  eondiiion  indinpen^ 
sable  pour  la  conservation  de  la 
proprio tS  de  ees  dessins?  d  difaut 
d  un  tel  dipöi^  Vinventeur  perd-ü 
le  b^efice  de  son  invention  etpeui-il 
eneore  exercer  l'aeiion  en  conire^^ 
fapon? 

On  se  rappeile  le  remarquable  tra- 
vail  de  M.  Calmels  que  nous  avons 
doiine  sur  la  legislation  en  matiöre  de 
dessins  de  fabrique  (1).  Voici  une  qaes-. 
tion  d'une  imporiance  considerable 
pour  rindustrie  qui  jusqu*ä  präsent 
etait  resolue  nigativement  par  la  cour 
de  Cassation  et  la  cour  de  Paris ;  la  cour 
de  Lyon  vient  de  lui  donner  une  so- 
lulion  affirmative.  Nous  allons  Teiami- 
ner  avec  quelques  d6tails,  afin  de  tenir 
nos  lecteurs  au  couraiit  des  dissidences 
de  la  jurisprudence,  dissidences  si  cu* 
rieuses  au  point  de  vue  de  la  science 
du  droit,  si  importantes  relativement 
aux  int^r^ts  materieis ,  sur  le  sort  des- 
quels  il  s*agit  de  statuer. 

L'examen  de  ces  questions  est  un 
appendice  Obligo  au  trait^  g^n^ral  de 
M.  Calmels. 

Les  arlicles  44  et  suivants  de  la  loi 
du  18  mars  1806,  (^ui  r^git  la  propri6t6 
des  dessins  de  fabrique,  sont  ainsi  con- 
(US  : 

14.  Le  conseil  de  prud*hommes  est 
Charge  des  mesures  conservatrices  de 
la  propri6(e  des  dessins. 

15.  Tout  fabricant  qui  voudra  pou* 
voir  revendiquer  par  la  suite ,  devant 
le  Iribunal  de  commerce,  la  proprieti 
d'un  dessin  de  son  invention,  sera  tenu 
d'en  d^poser  aux  arcbives  du  conseil 
de  prud'homroes  un  icbantillon  plie 
sous  enveloppCf  revetu  de  ses  cachets 
et  signature,  sur  laquelle  sera  egale- 
ment  appose  le  cacnet  du  conseil  de 
prud*liommes. 


(0  Tone  XI,  «nate  iS4s— isfte,  p.  tti. 
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16.  Les  depöts  de  dessins  seront  in* 
scrjls  sur  un  regratre  teini  ad  hoc  par 
)e  conseii  de  prud'hommes,  kquel  de- 
livrera  aux  fabricants  un  ccrIiGcat  rap- 
pelant  le  numerod'ordre  du  paquet  di- 
pose  et  conslatant  la  datedu  dep6t. 

17.  Eq  Gas  de  contetUtioo  <m  deux 
ou  plosieurs  fabricants  sur  la  propriete 
d*un  dessin,  le  conseii  de  pi-od'hannes 
proc6dera  k  Touverlure  des  paquets  qui 
leur  auront  cte  deposes  par  les  parties; 
il  foarnira  un  certificat  indiquant  le 
nom  du  fabiicant  qui  aari  la  priorit6 
de  date. 

18.  £n  d^posant  son  echaotUlon,  le 
fabricant  declarera  s*il  entend  ae  r^ser- 
ver  la  propriete  exclusive  pendant  Mie, 
trois  ou  cinq  annees,  ou  a  perp6tQit6  : 
il  sera  tenu  note  deoette  declaraiioB... 

La  <|ue8tion  sc  pose  dooc  ainsi :  la 
propriete  exclusive  resulle-l*elle  au 
proflt  de  rinvcnteur  du  dessin,  da  fait 
de  son  invention,  ou  seulement  du  de- 
pöt  qu*il  doit  faire  au  conseii  de  prud*- 
hommes ;  c'est,  comme  on  le  voit,  ane 
iiilerpretation  de  Tarücle  15  de  la  loi 
du  18  mars  1806. 

Mais  si  la  propriete  existe  indepen* 
damment  du  depöt  et  par  le  Cait  seul 
de  rinvention,  ä  quoi  sert  le  dcpdt?  a 
pouvoir  reveodiqaer  en  justice,  uni- 
quement  a  preciser  le  debaC.  Aossi 
suffit-il  que  le  depot  soit  anterieor  i 
Taciion ;  mais  quaal  au  faii  de  coMre^ 
fa^on,  peu  Importe  <|a*il  amt  anterieur 
ou  posterieur  k  ce  depot,  la  cuipabilil^ 
du  conlrefacteur  est  ia  mtae. 

Tel  est  le  sens  de  la  lot  d*apr^  la 
coursuprömc«  oelle  de  Paris,  ctcelle 
de  Nlmcs. 

Voiei  l'arröt  de  ceCte  demiere;  il  est 
du  23  fövrier  1842  : 

Attendu  que  la  propriete  de  rinten* 
teur  existe  avant  le  d^pot,  quelle  est 
independante  de  cetle  formalite,  qui 
n*est  prescrite  que  pr^lablement  k 
raciion  contra  Fauteur  de  la  contrefa- 
^on. 

Cet  arr^t  fot  soumis  ii  la  censore  de 
la  cour  supr^me»  et  Toici  sa  decision 
(eile  est  du  17  mai  1843),  rendue  au 
rapport  de  M.  Troplong,  sur  les  condu- 
•ions  conformes  de  M.  I'avocat  giniral 
Delangle : 

Goasiderant  que  la  propriete  de  Ün- 
▼enteur  existe  avant  le  d6pöt ;  que  la 
formalite  du  depdt  n*e8t  prescrite  que 
prealablement  a  Taction  qui  a  pour 
objet  la  revendication  de  la  propriete 
du  deasin ;  que,  dans  Tesp^c,  il  est  dd* 
eide  en  fait  que  le  depöt  a  eu  lieu  avanl 
Taclion;  que,  des  lors,  la  cour  royale 
apprcciant  les  faits  de  la  cause,  en  de- 
cidaiitqae  le  demandevr  avaiteausAun 


prjbjydioe  a«x  defenfleurs  ^ütiMlf . 

soit  par  ses  actes,  soit  par  aa  B^l& 
geooe,  loin  de  violer  aucuoe  loi,  a  fät, 
au  contraire,  uoe  juste  application  im 
textes  invo(|ues,  rejetle. 

Yoici  mainteoant  fopioioB  cootfiira« 
Celle  qui  repond  afÜrmativeoieiitli  a^lna 
question. 

La  cour  de  Lyon ,  dans  ses  conside- 
rants ,  a  fait  un  expose  complet  de  ta 
doctrina,  virilable  tliftorit  «uriilftati^ 
qui  nous  occope. 

La  cour ;  —  Atteiidoqtt*iin  dessin  de 
fabrique,  comme  toute  autre  prodne- 
tioo  de  Tesprit,  appartie«t  inconlaalt  ■  - 
blement  a  son  auleur,  mais  que  ce  flenre 
de  propriete  a  üne  nalure  particuliire 
qui  ie  met  dans  d'aulres  condilioos  qoft 
les  propriites  ordinaires ;  qu*6chappimt 
k  tonte  possessio!!  tnaterielle ,  il  en  de 
sa  nalure  particali^re  de  tomber,  par 
la  seule  publicile,  au  pouvoir  de  loiQs; 
qu  il  suil  de  lä  que  la  propriete  4'iuMI 
invention,  lorsqu'elle  est  livree  ii  la  (jNi- 
blicile ,  iie  peut  etre  conservee  4  l*iB* 
vcülcur  qu^  par  le  secours  de  garanties 
particulieres  qui  lui  soot  accordeea  |par 
la  loi ; 

Que  la  loi ,  en  oclroyant  ccs  faMB- 
tics  particulieres,  a  pu  et  dQ  en  regier 
les  conditions;  que  Tune  de  ces  cocdi- 
lions  est,  pour  les  dessins  de  fa- 
brique ,  le  depdt  de  ceux  que  riDTcn- 
tcur  veul  se  reserver,  comme  pour  lai 
autrcs  dccouvertes  industrielles.  Tob- 
teniion  d*un  brevet;  que  c'est  a  «MUe 
condition  seslc  que  la  loi  prol^ge  l'ilh- 
venüoa  nouvello  contra  rimitatkNi ,  «l 
cn  conservc  la  propriete  k  aon  aWtWy 
malgrc  la  publicite ; 

Quo  rinventeur  qui  Hüglige  de  rem- 
plir  la  condition  au  prix  de  laqueUe  ki 
loi  a  mis  sa  garanlie  speciale,  renonce 
par  lä  m^mc  k  en  r^clamcr  !c  benMce ; 
que,  des  lors,  son  invention ^  abaii- 
donnce  ä  la  publicit6 ,  sans  les  garao- 
ties  conservatrices  de  soll  droit  ire  ft^ 
priet(6,  est  tombi  immMiateneM  et 
irrevocablement  dans  le  domaine  pu- 
blic ,  et  qu*on  d^p6t  lardivement  fiU  ne 
peut  plus  le  ressaisir  d'une  propriete 

Su'il  a  Volon tairemcnt  laiss^  echapi^r 
e  ses  mains ; 

Attendi  que  la  m^me  rigto  s'ip- 
plique  k  toutes  les  autres  inventifins  in- 
dustrielles, lesqaelles  deviennent  loutes 
unc  propriete  commune ,  par  cela  seul 
qu*elles  ont  ete  rendues  publiquet  avant 
raccomplisseraent  des  formalilts  <iesti« 
nees  ä  en  reserver  la  propriete  exdii** 
sive,  c'est-ä-dire  avant  robtentiooda 
brevet  d'invenlion ; 

Altenihi  qu'il  u*j  a  ancune  ratete 
dYxrfpier  de  ce  pfineipe  g^oftM,  tötA^ 
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mm  h  tootes  les  invcnlions,  Celles  qui 
sont  relatives  aux  dessins  de  fabriqnc  ; 

Atlcfidu  qua  Tancicnne  Icgislalion 
elle-mdmc  conlenait,  par  rapport  aux 
dessins  de  fabrique,  une  disposilion 
semMable  henie  dans  l'articie  6  de  l'ar- 
Tti  du  conseil  du  14  juillct  1787,  oü  on 
Kt  qne  a  faute  par  le  fabricant  d*atmr 
»  rempli  la  formalite  du  dcpöt  avant 
mim  mise  en  vente  des  6loffes  fabri- 
»  ^fuees ,  il  sera  et  demeurert  dhthu  de 
»  toules  reclamations ;  » 

Attendu  que  ccUc  Solution,  qui  se 
rattache  ainsi  ä  l'ancienne  legrslation , 
et  que  la  loi  du  18  mnrs  1806  a  impli- 
dtementoonsaoree,  n>st  pas  seulenent 
frfos  coBimne  tux  princifies  de  It  ma- 
uere ;  qa'elle  est  encore  la  pi«  j^ropre 
k  coaciiier  iet  droits  prives  6t  Tiiiven- 
leor  «vee  i'inter^  des  progres  de  1'in  - 
tfvstrie ,  |NiiB4|iie ,  d'une  part ,  e\ke  laisse 
toujours  ä  rinventeur  le  ino]fen  facile 
de  conserver  sa  proprielc,  et  que, 
d^autre  part,  eile  permel  a  rindustrie 
nationale  d'accroltre  son  domaine  de 
toutes  les  Imrcntions  non  rcservees ; 

Attendu  que  les  contrefa^ons ,  si  Tu- 
nestesä  rindustrie,  doivent,sans  doute, 
faire  Tobjet  de  toutc  la  se?crilc  des  tri- 
bunaux;  mals  que  pour  que  cettc  sevc- 
rite  seit  utile,  il  imporie  qu'clle  soit 
renfermee  dans  les  liniiles  legales; 

Attendu,  en  fait,  ^uc  Bressac  et 
Chavanne  araienl  li?re  au  commerce 
Ic  dessin  dont  ils  se  disent  les  inven- 
teurs  plusieurs  mois  avant  d*en  avoir 
fait  le  depöt ;  que  cetle  invenlion  etant 
ainsi  lombie  dans  le  domaine  public, 
avant  Texecution  des  forma li  les  n^es- 
saires  pour  en  conserver  la  propriete , 
ne  peat  aujoord'hui  faire  Tobjet  d'une 
revendication  de  leur  part ; 

Par  ces motifs,  conHrme  le  jugement 
de  premicre  instance  et  fait  maiolevee 
de  la  saisie  pratiqu^e  par  Bressac  et 
Chavanne. 

Da  11  mal  IStö.  —  Gonclusions  de 
11.  Laborie,  premier  avocat  gen^ral. 
—  Plaidanis,  MM.  Vincent  de  Saint- 
Bonnet  et  Perrus« 

La  conr  a  persist6  dans  sa  jurispru- 
dence  par  un  autre  arrftt  de  1847. 

II  est  impossiblc  de  ne  pas  etre  frappe 
de  la  forcc  d*arguroentalion  que  ren- 
ferme  larröt  de  Lyon.  Les  considcra- 
tions  sor  lesquclles  il  s*appuie  sont  de 
nature  ä  jeter  sur  la  question  une  vive 
lumicre.  D'un  autre  cöte ,  la  jurispru- 
dence  de  la  cour  de  Cassation  est  forte 
de  la  simplicite  mftme  de  son  argumen- 
tation :  Tinventeur  qui  n'a  pas  fait  le 
ddpdt  est-il  moins  Tinventeur?  sa  pro- 
priete est-elle  moins  respcctable? 

Enlre  ces  dem  autoritös,  gtandcs 


plus  entere  par  la  force  de  leur  argn- 
mentation  que  par  Tautoritö  de  leurs 
d^cisions,  il  n^y  a  pas  d*oplion  ä  faire, 
il  n^y  a  qu'un  conseil  ä  donner,  c*est 
d*avoir  le  soin  de  üeposer  au  conseil 
des  prud*hommes  tous  les  dessins  dont 
on  entend  conserver  la  propri^t^,  et  ce 
aTant  toute  espice  de  publicit6.  Cettc 
pr^aution  fait  disparaltre  la  qnestion , 
il  est  vrai,  mais  eile  a  aussi  le  grand 
arantage  de  faire  disparaltre  les  proc^. 


TRIBUNAL     GORRECTIOAINEL 

do  la  Seine. 

FlOSSE     MAEQUK.  -*  InTBOMICTION     KN 

Franc«.  — >  Transit.  '—  Gikfisca- 

TION. 

Les  tnarchandises  fabriquees  en  payt 
itranger  et  introduUe*  en  France , 
reviHues  de  la  fausee  marque  d^un 
fabricant  franfau,  peuvent  iire  sai- 
sies  et  confisquces  au  profit  de  et 
dernier, 

II  en  eet  ainsi  ^  alors  meme  que  ies 
tnarchandises  ne  sont  point  debitees 
en  Frunce  et  n*ont  ete  introduites 
qu'en  transit  pour  aller  ensuile  en 
payt  4iranger. 

M.  Jouvin,  fabricant  de  gasls ,  dont 
le  Systeme  a  acquis  «ne  celebri l6  euro- 
peenne  *  a  ea  pendant  longteinps  ä 
latter  contre  les  ronlrcfacteurs  fran* 
^is.  Aujoard'hoi  il  est  en  butte  a  une 
fraode  d*ane  nouvelle  espece. 

Un  sieur  Pirenet,  fabricant  de  gants 
k  Bnixelles,  livre>  au  commerce  des 
^ts  de  manvaise  qualitc ,  sur  lesqueJs 
il  appose  le  nom  de  Jouvin,  Derniere- 
HMiit  M.  le  ministre  du  commerce  , 
averti  q[a'on  pr^sentait  a  la  douane  de 
Valenciennes  des  caisses  remplies  de 
gants,  marquees  Jonvin  etexpediees  de 
Braiellesä  Jersey, en  passant  par  tran- 
sit cn  France,  en  donna  avis  a  M.  Jou- 
vin. Gelui-ci  a  fait  saisir  les  caisses  a 
Tembarcaderc  du  chemin  de  fer  du 
Nord ,  et  a  assigne  le  commissionnaire 
de  roulage  chargc  d'opcrer  Ic  transit. 

M*  Elienne  Blanc,  avocat  de  Jouvin, 
appelle  raltention  du  tribunal  sur  Tor- 
ganisation  en  Belgiqne  de  nombreux 
aleliers  de  contrefacon.  Les  industriels 
beiges,  impuissants' a  produire.  ne  vi- 
vent  que  des  larcins  falls  aux  fabriques 
francaises.  Les  produits ,  los  noms  des 
fabri'cants,ils  usurpent  tout,  et  ils  ne 


reeuleot  mtine  pu  deviDt  l'iroitation 
de  li  li^nalure.  Or  li ,  dans  ce  ilcrnier 
cu,  qui  consiilue ,  mäme  en  Belgique, 
le  crime  de  Tiux  ,  on  va  >e  pUiiidre  k 
la  juilice  beige,  eile  refuse  loule  actiun 
et  consacre  le  droit  de  depouiller  lei 
elrangers. 

La  transit  opkti  en  France  est  un 
mof  «1  de  dooner  ä  1a  marque  niurpie 
nn  MDibtant  d'autbenlicit^ ,  en  fabint 
appoacr  le  aceau  de  la  douane  TranfaiM 
lur  les  caisKS  qui  contiennenl  les  mar- 
chandisea  conireraitea.  Or  Celle  Traude 
Irouve  »a  condiinnation  dans  la  loi  de 
juillet  1S24,  (|ui  prohibe.  en  lermeB 
gcniriDX,  li  circulallon  cn  France. 

M.  le  lubililut  üapre  de  LaisalJe 
conclut  ä  la  canDicalion  des  marcban- 
dises  MJiiea  et  k  la  condamnaliua  du 
commiuionnaire  de  roulige. 

Le  Iribuital,  conrormement  ä  ces 
Gonclusions,  a  st*lu6  en  cei  lermes  : 

■  Altendu  qu'il  reiulie  des  debats, 
qu'il  a  ^te  siisi  ä  la  gare  du  chemin  de 
Ter  du  Nord  diverses  caisses  contenani 
des  i;ants  revfilus  de  la  rauise  marque 
loufin,  lesquelles  caiisea  elsient  eip^ 
dies  en  transit  au  sieur  Lelimbre^de 
Saint-Ifalo ; 

>  Attendu  qne  le  Tait  d'usarper  le 
nom  d'un  fabncanl  est  an  delil  prevn 
et  puni  par  l'art.  1"  de  la  loi  du  äSjuil- 
let  18*21 ,  dunt  les  lermes  sont  «bsolus 

■  Allendu  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s*»r- 
rtler  i  la  declaralion  de  transit;  que 
Celle  d^laralion  de  iransit  Tül-elle 
iraie,  ne  peut  souslraire  li  marchaa- 
dise  saisie  t  TaclioD  de  la  justice  fran- 
(ai«e:  qae  la  sicurile  du  commerCB 
s'oppose  ä  ce  qn'on  laisse  circulcr  des 
objels  portant  des  marques  fausses: 

>  Atlenda,  toulefois,  qne  le  sieur 
Letimbre  ne  uurait  £lre  regarde 
comme  ayant  parlicipi  direetemenl  on 
indireclemenl  au  dilit; 

»  Qiie,  dans  cetle  position,  le  Iri- 
bunal  ne  peut  prononcer aucune  peine, 
niaccorderaucunsdommages-inlereis; 

■Que  c'est  le  cas  sculement  d'or- 
donrier  la  confiscation  des  gants  saisis, 
conformemenlaudeuxiime  parsgraphe 
de  l'article  423  du  Code  p^oal ,  anqael 
renToielaloidel834; 

>  Le  tribunal  declare  bonne  et  n- 
lable  la  »aitie  opiree  i  U  requMe  de 
Jttuvio ; 

■  Ordonne  qne  les  marcbandiiei  ui- 
sies  seront  contiiquies ; 

«Condamne  Letimbre  aus  depens, 
itor  soD  racoun  codIi«  sou  espedi- 


Audience  da  90  novembra  1850, 
8"  cbambre.  H*  Daujan,  preädtnt. 


JURIDICTION  COHHERCIALB. 

TMBUKAL  DE  COHHEHCE  OB  PAmU. 

AcnoNS  DU  CHUiH  Hl  na  dk  Diim 
A  FicAKP.  —  TiJinsFEaTS  d'om». 
—  ßESPONSABaiTi   ots  AGnrn    di 

CBAHQI. 

Loriqtt'vn  agmt  da  cKmga  a  fait 
faire  en  to»  nom  le  trantfert  d  oe- 
tiotu  de  chemint  de  ftr,  lam  diii- 
gner  ton  dient  aeheteur.  il  ätvient 
aelionnaire  el  obligi  enver*  la  cowh 
pagnie  d  payer  le  prix  du  Htm 
mit  ttnu  »on  nom. 

II  ne  peut  le  louitraire  d  eelle  Obli- 
gation en  düanl  qn'it  a  fait  «m 
iramfert  d'ordreaupro/ilaeelienti 
rettit  ineonn^u  ä  la  eompagnie, 
encoTt  bien  qu'H  offre  dt  promsr 
par  $et  livret  i^'il  a  agi  en  vertu 
det  ordre»  qu'il  a  regu», 

Ces  qaestions  sont  doablement  im- 
portanles  au  point  de  vue  des  compa- 
gnies  dechemins  de  Ter  et  an  poini  da 
Tue   de  la  compagnie  des  ageiiti   de 

Olle  aCTaire  a  kih  plaidie  par 
H*  Walker,  agrii  de  la  compagnie  de 
Dieppe  i  Fecamp,  et  par  M'  Paillet, 
avocit,  et  MH"  Petit-Jean,  Schavi, 
Amidee  LefebTre  et  Diliais,  agiüs 
des  defendeurs. 

Voici  lejugement: 

«  A  l'egardde  Barri.Bassery,  Ber- 
tin, Chartier,  Cu^n,  Cigogne,  de  la 
VilJeroüx,  Loiseau.Sargenlan,  Pesty, 
Marmel,  Vieyra - Holioa ,  Fauche, 
agents  de  change: 

■  Attendu  que  les  difendeari  oot 
Bccepte  reguticrement  en  leur  nom 
persunnel.  dans  les  furmes  prewriles 
par  les  Statuts  sociaui  et  sans  r^rvec 
aucunes,  les  trangrerts  d'action  qui 
leur  ont  it£  consentis  par  les  price- 
dents  propri^taires ; 

•  Que  les  tilres  leur  ont  k\ä  remis 
par  la  compagnie ,  reveias  de  la  men- 
tion  de  ces  transferts ; 

•  Qu'ili  en  ont  dispos6  en  faveur 
des  ticrs,  en  les  transrerant  i  leur  lour 
egalement  sans  rcserves ; 

■  Qu'en  agissanl  ainsi  ils  se  sont 
em-mämes  coniideres  comme  sjant 
It  propriitft  eatiire  de  cea  actiom ; 
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1  Attendoqo'ilspretendentopposer: 

»  Que  les  transferts  qoi  leor  ont  ^te 
consenlis  rentrent  dans  la  classe  des 
transferts  d*ordre,  en  usage  constant 
ä  la  Bourse,  qu1ls  n*ont  pas  pu  les 
reodre  actionnaires  serieox ; 

»  Lear  qaalite  d'agents  de  change  ; 

*  Qu*ennn   lears    livres    prouvent 

3Q*ils  ont  fait  les  achats  pour  lecompte 
es  Clients  auxquels  plus  tard  ils  les 
ont  fait  transferer ; 

>  Atlendaqaelesactions^taientno- 
minatives,  qu'elles  conf^raient  au  ti- 
tulaire  la  qualite  et  les  droits  d*associe. 
el  des  lors  ks  obligations,  qui  insepa- 
rablement  ressortaient  de  leur  natura 
et  de  leur  ^tat ; 

»  Que  le  capital  social  ä  parfaire,  les 
droits  d*associe  ä  exercer,  reposent  sur 
une  continuite  d*existence  d'obliges  au 
central  social;  qu'il  s*ensuit  que, 
quelle  que  soit  la  pens^,  la  cause  qui 
dinge  celui  qui  Yolontairement,  ?is-ä- 
vis  de  lacompagnieetducedant,  prend 
Taction  sous  son  nom,  le  transfert, 
conform^ment  aux  Statuts,  en  dessai- 
tissant  le  c^dant  des  qualites  et  droits 
de  proprietaire,  Ten  revdt  necessaire- 
Bent  et  absolument  corome  cession- 
naire; 

»  Qu'on  ne  peut  donc  admettre  le 
transfert  d  ordre  invoque  par  les  de- 
fendeurs ; 

»  Qu'un  semblable  etat  serait  sus- 
pensifde  Texiculion  du  contrat  social, 
puisque ,  pendani  sa  duree ,  les  droits 
a  exercer  pour  la  realisation  du  capi- 
tal social  ne  pourraicnt  Fdtre  pour  les 
actions  ainsi  transfer^es  contre  les  ti- 
tulaires  transitoires ,  et  que  les  assem- 
blees  generales  seraieiit  impossibles  : 
ou  il  faudrait  admettre  que  le  tilulaire 
pour  ordre ,  &  titre  provisoire  de  Tac- 
tion  j  exercerait  les  droits  d*un  titulaire 
tM  et  s^rieux  qui  lui  convien- 
draient,  sans  supporter  les  charges 
qo^impose  la  propriete  de  cette  ac- 
tion ,  etalors  dans  uriesuciete  comrocr- 
ciale  il  en  rcssortirait  une  calegorie 
d*associes  qui  ne  subiraient  pas  la  loi 
du  contrat  commiin ; 

9  Qu  une  semblable  Situation  n*a  pu 
^tre  faite  ä  la  compagnie  en  dehors 
d'elle,  et  qu*une  pr^tenlion  de  cet 
ordre  ne  peut  ^tre  admise  au  regard 
des  tiers ; 

»  Qu*il  n*y  a  pas  d*ailleurs  de  simi- 
litude  ä  ^tablir  entre  les  efTets  publics 
et  autres  valenrs,  qui  sont  des  titres 
de  crdances  complets  ä  Tegard  du  por- 
teur  et  des  actions  qui  porlent  en  elles- 
mdmcs  Fobligation  de  celui  qui  en  est 
propri6taire,d'en  parfaire  le  payement, 
et  contre  lesquels,  des  lors,  Texercice 


des  droits  doit  continaellement  jnsque* 
lä  exister ; 

»  Attendu  que  la  qualite  d*agent8 
de  change  ne  les  obligeait  pas  ä  un 
transfert  en  leur  nom  pour  le  compte 
d*autrui ; 

»  Que  ce  transfert  n*^tait  pas  mtoe 
indispensable  pour  garantir  leurs  in- 
t^röts  dans  les  regles  de  leur  profei- 
sion ,  puisque  les  lois .  ordonnances  et 
arr^tes  qui  les  ont  Instituts  dans  un 
but  de  securit^  publique,  en  posant 
les  regles,  leur  a  en  möme  temps  donne 
des  moyens  certains  de  garantir  ces 
interöls  ; 
»  Qu'en  fait,  il  etait  possible,  ainsi 
I  que  Tetablit  une  communication  faite 
le  25  janvier  1846,  k  tous  les  agents 
de  change  par  le  syndicat,  de  produire 
dans  les  quarante-huit  beures  de  Topö- 
ration,  les  noms  et  prenoms  des  clients 
acheteurs ;  que  ce  n'etait  que  passi  ce 
delai  que  les  agents  de  change  Ten- 
deurs  faisaient  transferer  les  actions  au 
nom  de  leurs  confreres ; 

»  Attendu  que  si  on  peut  reconnat- 
tre  que  le  grand  nombre  des  actions  en 
circulation  pour  les  cbemins  de  fer  et 
la  multiplicite  des  Operations  aux- 
quelles  elles  donnent  lieu ,  le  travail 
laborieux  qui  en  resulte  pour  les 
agents  negociateurs,  ont  pu  entralner 
les  defendeurs  ä  ne  pas  produire  les 
noms  de  leurs  clients  en  temps  utile, 
pour  eviterd'employer  leur  nom  m6me 
dans  les  transferts,  ou  k  consentir  ä  cet 
emploi  par  suite  de  la  foi  et  de  la  con- 
fiance  qu'ils  ont  faite  ä  leurs  clients, 
soit  en  raison  de  leur  eloignement, 
soit  au  point  de  irue  du  payement  des 
la  vaieur  des  actions  achelees  par  eux, 
ces  considerations,  appreciables  au  re- 
gard de  Texercice  de  la  Charge  d*agent 
de  change,  doivent  rester  au  compte 
de  ceux  qui  en  sont  revötus,  et  ne 
peuvent  Taioir  et  r^agir  contre  des 
tiers  et  invalider  des  droits  n^s  du  con- 
trat regulier  form6  par  un  transfert  fait 
sans  rcserves ; 

9  AUendu  que  ces  motifs  sont  ap^ 
plicables  ä  ceux  des  defendeurs  qui 
n'ont  Inisse  ^couler  que  peu  de  temps 
entre  le  transfert  en  leur  nom  et  celui 
qu'ils  ont  consenti  au  profit  des  tiers, 
comme  ä  ceux  qui  en  ont  laisse  ecouler 
un  plus  long ; 

»  Que  pour  les  premiers ,  la  nkes- 
sit^  du  transfert  intermediaire  n*appa- 
ralt  pas ; 

»  Qu'ils  le  sont  aussi  par  les  rcgies 
speciales  du  raandat  qu'exercent  les 
agents  de  change,  ä  Laville-Leroux , 
dont  le  Client  a  refus^  d'ex^nter  celui 
qu'il  avait  donn^ ; 
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•  Qu*enfin,  il  n*y  a  pas  de  dislinc- 
tion  ä  hm  cntre  les  Operations  ao 
complant  et  Celles  ä  terme^  psisque, 

Pour  ces  derni^rcs ,  \ts  partMSy  lors  de 
expiration  du  delai  pour  ia  realisa- 
tion ,  se  troavaical  daos  la  m^me  »« 
tuation  qae  si  Top^ration  avait  eo  lieo 
aa  comptaiit ; 

V  A  rcgard  de  Tbery,  Grcpel,  Gaiet 
el  Groisei  : 

)»  Attendu  qa*en  designant  lenr  ar- 
bitre«  ili  se  recoonaisseiil  actionnaires; 

»  Mais  altenda  qne  le  principe  de  k 
cause  est  )e  mdme  pour  tons  les  defeiH 
deurs,  quUl  n*y  a  pasy  d^  lots,  Iwq 
d'admettrc  des  nominations  indifi- 
duelles  darfoitres  juges»  nais  au con- 
traire  ordonncrqoetoiia  les  dMcndeurs 
devroDt  s^entendre  wmt  le  chtix  d'on 
Mül  arbitre ; 

»  Par  ces  motils, 

»  Adiegeant  le  profit  da  dMsiiil  coi* 
Ire  ks  defaillanU,  et  stataantii  Figard 
de  toates  les  parties  ; 

»  IMclare  tous  les  d^endeors  ae- 
tionnaires  de  la  comoagnie  da  chemia 
de  fer  de  Dieppe  ä  Fecamp  ; 

»  Renioie  les  parties  aefsot  arbi« 
Iret-juges ,  etc.  » 

Audiencc  du  27  decembre  1850. 
M.  Letellier  Delafosse ,  prisideni. 
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19  dteembrt •  /•  Findiay.  Macbine  pour  toar- 
ner.coaper,  (auUr  le  bois  el  aatres 
mattöres. 

9t  ddoembre.  If .  i7.  Gre^ii.  Traitement  de  la 
toarbe  et  emploi  des  produila. 

94  dtctmbre.  P.  Wood.  Proc^d^s  d'ornemen- 
talioB  das  tissus,  du  papier,  du  bois, 
4tL  evfr^  ete. 

If  Üwibte.  H.  Bettemer,  Appareil  ä  Torce 
ONUttifvCtapour  k  labricationdvsoere. 

3  jtnTier.  C.  W.  Laneatttr.  Constniction  des 


armes  k  fea,  das  projecLiles  ei  des 
capsules. 

4  Janvier.  G.  E.  Dering.  Mode  de  communi- 
catlon  par  Toie  eleclrique. 

4  JaQTier.  J.  EeeleM,  J.  et  W.  Bradshuw. 
PerfectionnemeDt  dans  les  m^tiers  de 
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33  d^csmbre.  Ä.  V.  Ifewton.  Perfeciionne- 
ment  daos  la  coupe  et  Le  dressage  de 
la  pierre  ( importation }. 

33  dteembre.  J.  F.  Newton,  Fabricaüon  des 
daies  en  mötal  (importation). 

33  dteembre.    T.  Allan,    Perfeclionnements 

dans  le  pavag«  des  rues  et  des  routes. 

34  dteembre.  W,  B.  Gratrix.  Fabricaiion  des 

Velours  et  Stoffes  ä  poiL 

14  dieembre.  J.  Tfasmuth.  Machine  d'impres- 
sion  ponr  lescalicotsetautres  surfaces. 

31  dteembre.  F.  B.  Colegrave.  Perfeciionne- 
DMots  dans  les  machines  ä  vapeur  et 
les  ehemins  de  fer. 

31  itoembre.  T.  Brown.  Machine  ä  monvoir 
!«•  fardeaai. 

M  «Metnibre.  E.  #Orvtils.  Mode  d'appr«t  des 
Als  de  Colon. 
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kint  el  aulret  maiMros  filamenieuses. 


6  janvier.  B.  Beuemsr.  Appareil  k  force  cen- 
trifuge  pour  la  rabncailon  du  sucre. 

8  Janvier.  t.  Vidie.  Moyen  pour  mesurer  la 

pression  de  I'air,  de  la  vapeur,  des  gax 
et  des  liquides. 

9  Janvier.  /.  C.  Baddan.  Fabrication  des  voi- 

tures  et  des  roues  de  cbeiains  de  fer. 

18  Janvier.  S,  Ball.  FabrieaüOB  de  Tamidon 
et  des  gommas. 

13  Janvier.  J.  Corrf.  Appareil  de  tissage  pro- 
pre k  rempkcer  la  Jaeqaarde. 

1&  Janvier.  J.  Jl.  St,  John,  Appareils  et  pro - 
cMH  p«ar  la  fabrication  du  savon 
(importation). 

20  Janvier.  /.  C.  Milns  et  5.  Piekstons,  Ma- 
chines k flier,  doublof  et  tisser  le  coton, 
le  lin  el  autres  matiöres  filamenieuses. 

38  Janvier.  J.  Gibbs.  Fabrication  de  couleurs , 
masiics,  etc. 
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force,  de  chaleur,  et  de  lamiöre  ( im- 
porkUon). 


Liste  des  patentes  revitues  du  grand  seeau  cf  Aholeteerb,  du  3  jamvier  I85i 

au  28  janvier  1851. 


Cheetham,  Per- 
Ics  appareils  k 


3  Janvier.  J.  Tatham  et  D. 
fectionnemenls  dans 
vapeur. 

2  Janvier.  J.  Borton.  Perfeclionnements  dans 

la  construclion  des  gaiomölres. 

3  Janvier.  J.  Corry.  Appareil  de  tissage  pro- 

pre k  rempfacer  la  jacquarde. 

3  Janvier.  B.  Cook.  Fabricaiion  des  tubes  m6- 
Ulliques. 

3  Janvier.  J.  Percy  et  B.  Wiggin.  Nouveaui 
alliages  mctalliques. 

7  Janvier.  /.    B.    Brown.  Fabricaiion    des 
paios  k  cacbeter. 

u  Janvier.  B,  Griietl  et  T,  Rsdwood.  Perfec 


tionnemenls  dans  Tart  de  recouvrir 
les  mötaux  avec  d'auires  mölaux. 

11  Janvier.  J.  Ä.  Archer.  Fabrication  du  tabac. 

11  Janvier.  W.    MelviUe.  Fabrication  et  Im- 
pression des  tapis. 

11  Janvier.  Th.  Allan.   Mode  de  pavage  des 
rues  et  des  routes. 

11  Janvier.  G.Ansiey.  Moyen  de  consumer  la 

fum^e. 
11  Janvier.  W.Robinson.  Machine ii  batlre  le 

grain. 

U  janvier.  J.  C.  Milns  et  S.  Piekstone.  Ma- 
chines et  appareils  k  filer,  doubler  et 
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tlffer  I0  eolMi«  le  IIb  et  antr«  miU^ret 
flltmenteaaei. 

11  JanTier.  A.S.LivingtUme.VähriuÜond'an 
combusUble. 

11  JanTier.  C,  Barlow,  Mode  de  propoUion 
(imporialion). 

14  janYier.  C.  Barlow.  Pabricaiion  de  cooMi- 
neu  pour  chemins  de  fer. 

16  Janvier.  G.  A.  Buekholt.  Machine  ä  impri- 
mer  et  appareil  de  pliage. 

I«  JanTier.  II.  Copan,  Perreciionnements  dans 
l'applicauon  des  Terrea  ordinalrea  et 
d'ornement. 

1«  JanTier.  C.  Cowper.  Appareil  ä  fabriqoer, 
contenir  ei  foutirer  les  eauz  gaaeaaes. 

I«  JanTier.  F.  Watton,  PerfectlonneuienU 
dans  le  greement  des  vaisseaui. 

1«  JanTier.  C.  W.  LaneatUr.  Pabricaiion  des 
Canons  d'armes  h  Ten  et  des  projecliles. 

le  JanTier.  J.  jtf.  Tauritiet.  Appareil  poar 
mesarer  et  regier  le  travail  des  ma- 
chioes  i  vapeur. 

it  JanTier.  lt.  Bycroft.  Appareil  ponr  tenir 
chaudement  et  k  sec  les  Toyagears. 

18  JanTier.  G,  liortnan.  Appareil  de  cuisson. 


18  JanTier.  G.  F.  MsmUi.  Ponrneavx  A  fMidrt 
lea  m^taaz  et  les  alliages. 

18  JanTier.  J.  Lienam,  Piltration  et  parifict- 
tion  des  hniles. 

18  JanTier.  W,  Ufas.  Pr^paraüon  des  combos- 
Übles. 

21  JanTier.  F.  Poea.  Liu,  sommieriy  Uu* 
teails,  etc. 

21  JanTier.  G.  ElUoi.  Fabricatlon  das  alcilii. 

21  JanTier.  W.  Burgus.  Gonpe-raeines. 

21  JanTier.  F.  W.  Sierier  Tissage,  ImpresaiMi 
et  teiotore  des  Ussus. 

21  JanTier.  C.  F.  Mead.  Appareil  ä  OMswar  le 
gas,  l'eau  et  les  liquides. 

21  JanTier.  J.  F.  St-Jokn.  Fabrication  du  st- 

Ton  ( importalion ). 

21  JanTier.  S.Ctift.  Pabricaiion  delipolasae, 
de  la  soude  et  da  Terre* 

2S  Janvier.  A,  Laradoux,  Machine    A  Alevar 
l'eaa  et  les  liquides  ( importalion). 

23  JanTier.  J.  Samuelion,  Gonpe^aeiiiee. 

23  JanTier.  J,  BunneU.  Yoitores  pabliqnet. 

28  JanTier.  /.  CroMtltf,  Fabrieatioa  des  tapis, 
moquettes,  etc. 


Brewti  aecordii  an 


•n  1850. 


9  aTril.  JV.  Praxtl.  Perfectionnements  aox 
metiers  ä  doubler  les  lils  de  coton. 

f  aTril.  Bayard.  Balance  romaine. 

11  aTril.  5.  Carpmaa/.  Disposition  particuliire 
dans  les  fourneaux  et  les  cnaudi^res  A 
Tapeur. 

11  aTril.  0.  Delloy  Smal,  Poursjumeauxpour 

la  fabrication  des  tdles. 
17  aTril.  Ponroberl  et  Pruekner.  Mode  d'ap- 

plication  du  gutia-percha  »ur  les  nis 

conducteurs  des  leiegrapbes  ölectri- 

ques(iinporiation). 

17  aTril.  C.  Reber i.  Ferme-porte  (importation). 

17  aTril.  L  G.  H.  Mouxon,  Proeed^  de  dtea- 

{»ase  et  de  galvanisation  du  fer  et  de 
a  lonle. 

17  aTril.  G.  Uecortit.  Pistolet  A  huit  coops. 

19  aTril.  G*  P.  Nye.  PrAparation  de  ceriaines 
substances  lllameuteuses  propres  au 
tissage. 

19  avril.  F.  /.  Mathieu,  Instrument  aratoire. 

23  avril.  A,  L.  Viirant  et  MarUl.  Appareil  A 
prAparer  les  eauz  gazeuses  ( iinporta- 
tation ). 

23  avril.  L  /.  ChevremonL  ProcAdA  de  calA- 
faction  de  l'air. 

23  avril.  P.  Durieux-Foumier,  Appareils  A 
aerancer  et  peigner  le  lin. 


23  avril.  J.  Barrant.  Modiflcation  anz  etaieu 
et  aux  boltes  des  locomoÜTea  ( Impor- 
Ution). 

23  aTril.  S.  Carpmael.  Frein  paar  TOituref  de 
chemins  de  fer  ( importation }. 

23  aTril.  J.  MIarUn.  Machines  destinAea  an 
serancage  et  an  peignage  du  ehanfie 
et  du  lin  ( importation  >, 

23  aTril.  P.  Becker.  Voiiure  compeaAe  dUe 
calAche  Becker. 

23  aTril.  E.  Van  Maele.  Charroe. 

29  aTril.  F.  G.  Aertt.  MAcanisme  appllcaUe 
auz  pianos. 

29  aTril.  F.  Queneau.  Appareil  applicable  MX 
bateaux  remori|ueurs  (importailoo). 

29  aTril.  G,  Pardon,  GuisiniAre  Aeonemlqub 

29  aTril.  A.  Laeroix.  ProcAdA  de  tannage. 

29  aTril.  A.Quintin,  SemeireyllndriqMBis- 
tA  sur  roues. 

23  aTril.  A,  Laerouß,  Pempe  aspirante  et  fes- 

lante.  * 

23  aTril.  C.  MareelUt.  Appareil  deatiiiA  %m  la- 
Tage  des  charboM  de  lerre. 

28  aTril.  F.  Biolleu.  Machine  A  laatrer  lea 
tissus  de  laine  de  toute  espAee. 

23  aTril.  A.  Roger.  ProcAdA  de  fabrieatleade 
plAtre. 
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Eceperiences  faites  d  Vusine  de  Lido- 
ffnia  iur  Vapplication  du  principe 
du  four  ä  rSverbere  marchant  au 
gaz  d  la  distillation  du  zinc  (1). 

Par  M.  Mbntzbl,  inspecteur  g6n6ral 
des  mines. 

On  a  fait  en  1848,  k  Vasine  de  Lido- 
KDia ,  des  expiricnces  poor  amener  par 
des  canaux  lat^raux  Tair  exterieur  sur 
li  coucbe  incandescente  de  combasii- 
ble  dans  les  fourneaux  de  distillation 
da  zinc  afin  d*obtenir  nne  combus- 
tion  plus  complete;  mais  quoique  cette 
teotative  ait  eu  pour  consequencc  de 

Srocarer  nne  6conomie  assez  notable 
ans  la  consommation  da  combostible, 
rezperience  n*en  est  pas  moins  restee 
iocomplöte,  en  ce  sens  qa'on  a  con- 
serTe  le  foyer  k  grille  qui  a  toujours 
poar  cons^aence  une  perte  de  com- 
bastible,  puisqu^une  portion  de  la 
hoaille,  senlement  ä  moilie  conso- 
m^e,  tombe  k  travers  les  intervalles 
des  barreaux.  On  a  donc  resola  d*en- 


(I)  Let  proc^d^s  indiqu^s  dans  cet  article 
Man!  one  inodiflcation  apportöe  ä  ceux  usiies 
•B  Sil^sie  pour  la  distillation  du  zinc,  on 
Dourra  consuiier,  pour  connaltre  ces  dcrniers, 
le  Traiti  de  eAtmi«  appliquie  aux  artt  de 
M.  Duraas .  loroe  IV,  page  8*2  et  suivantes .  oü 
llt  sont  decrils  avee  les  d^tails  et  les  flgurcs 
•teessaires  k  leur  intelligence. 

F.  M. 
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treprendrc  nne  noavelle  exp6rience 
dans  laquelle  on  chercberait  a  appli- 
quer  le  principe  du  four  ä  r^verbere 
marchant  au  gaz  au  fourneau  de  distil- 
lation du  zinc ,  du  moins  autant  qoe  le 
permettrait  la  difiference  dans  sa  con- 
slruclion.  La  haute  temp^rature  dont 
on  a  besoin  dans  an  fourneau  ä  zinc  et 
sa  grande  capacite  ont  fait  penser  qu'il 
ne  scrnit  guere  possible  de  reussir  dans 
Papplication  de  ce  principe  avec  le 
simple  tirage  ordinairc  et  sans  avoir 
recours  a  un  appareil  soufilant,  et  en 
conscquence  on  a  organise  le  fourneau 
d'experience  pour  qu'il  marchätavec 
une  soufflerie  en  lui  donnant  les  dispo« 
sitions  suivantes : 

Le  foyer  creus^  ao  milieu  de  la  sole 
qui ,  dans  la  marche  ordinaire ,  a  une 
profondeur  de  0'',784  et  est  borne  dans 
le  bas  par  la  grille  ,  a  Hh  port^  k  une 

Crofondeur  de  d^^lSS  et  ferme  par  le 
as  avec  suppression  de  la  grille.  Pour 
transformer  en  un  generateur  ä  gaz 
une  semblablc  capacite  qui  n*etait  dcs- 
tin^e  qn'ä  recevoir  du  combustible,  on 
a ,  sur  Tune  de  ccs  longues  parois  et  k 
0'",471  au-dessus  de  la  sole ,  mayonnö 
une  caisse  ä  vent  en  fer  avec  deux  ou- 
vertures  pour  buses,  Präsentant  en- 
semble une  aire de  2<**«*"  <**'•, 188,  caisse 
qui  est  en  communication  avec  le  porte- 
vent  du  soufdct  et  a  pour  destina- 
tion  d'amener  dans  le  fourneau  Tair 
neccssaire  ä  la  produclion  du  gaz.  L'air 
pour    brOler  cc  gaz  est  nmciic  d*un 

'i'2 


-  338  — 


aulrc  cole  pir  huit  canaax  ou  hosca 
qui  y  (Jebeuchcnl  h  0"s235  au-dcssoiis 
de  Taire,  parconscquent,  dans  la  r^gion 
<]u  gencM  alcur.  Le  vont  n'cst  pas  lance 
hürizonlalemciit  pnr  ccs  bust-s,  mais 
sous  Uli  nngic  au-dessus  de  Thorizon 
de  45**,  afin  de  le  forcer  h  s'elaler  bien 
egalement  dans  le  baut.  Dcux  caissos  ä 
venteri  fonle,  disposces  dans  la  partie 
superieure  de  la  maconneric ,  unc  de 
cbaque  cöle  du  generalcur  etablissent 
la  communication  cntre  la  machine 
soufllanle  et  les  huit  buses.  l/aire  to- 
tale de  section  de  ccs  dernieres  est ,  ä 
l'ouverture  d'environ  id^cim.  car^6^.|  gj 

par  conscquent  eile  est  ä  celle  des  deux 
buses  inferieures  dans  le  rapport  de  3 
ä  4.  On  a  clabli  dans  les  conduils  par 
Icsquelles  s*elablit  la  communication 
entre  les  trois  caisses  ä  yent  et  la  souf- 
llerie ,  trois  soupapes  ä  clapet  qui  per- 
mettent  de  regier  ä  volonte  la  dipense 
du  vent  pour  la  production  du  gaz  et 
pour  sa  combuslion. 

A  Taidc  de  ccs  dispositions  la  pro- 
duction de  la  chaleur  dans  le  naut 
fourncaa  s^opcre  de  la  maniere  sui- 
Yante  :  L*air  du  soufflet  qui  est  amen^ 
dans  le  generateur  du  gaz  rempli  dans 
sa  partie  inferieure  et  jusqu*ä  une  cer- 
taine  hauteur  de  charbons  incandes- 
Cents ,  provoque  et  entrclicnt  le  travail 
de  la  production  du  gaz  de  maniere 
que  chaque  nouvelle  Charge  de  houille 
qu'on  introduit  dans  le  fourneau  aban- 
donne,  par  Tinfluence  de  la  chaleur, 
k  peu  pres  toule  la  portion  d'hydrogenc 
carbure  et  d^hydrogcne  simple  qu'elle 
rcnferme  sous  forme  gazeuse  pour  se 
transformer  cn  coke,  qui,  en  descen- 
dant  dans  le  g6nerateur  et  mis  en  con- 
tact  avec  Toiigene  de  Tafr  Ianc6,  deve- 
loppe  du  gaz  oxide  de  carbone  ;  ce  gaz 
mclange  avec  Tazote  s*eleve  ä  travers 
la  couche  de  charbons  incandescenls, 
sc melange avecles  gaz  hydrogcnes  ge- 
ncres  ä  la  partie  superieure  et  ie  melan- 
ge  gazeux  qaieurcsulte  est,  au  moycn 
de  i'airamene  par  les  huit  buses  supc- 
rieures,  brüle  en  partie  dans  la  capacitö 
du  generateur,  en  partie  aussi  ä  sa  por- 
tion sufierieuredans  lacapacitedeTaire 
du  fourneau  avec  developpemmt  de  la 
chaleur  nccessaire  ä  la  marche  de  la 
dislillalion  du  zinc.  On  comprend  du 
reste  que  la  porle  de  chaufTe  ,  par  la- 
quelle  on  introduit  le  combuslitile  dans 
le  fourneau  doit,  ä  l'exception  du  lemps 
Ires-court  que  cc  Service  exige,  ötre 
conslamment  fermee ,  parce  qu'aiitre- 
luent  ii  se  prccipilcrait  dans  le  four- 
neau, par  cette  voie,  de  l'air  qui  nui- 
rait  ä  la  marche  de  l'opcration. 

On  s'cst  servi,  pour  appareii  de 


soufflerie,  d'on  rentilateur  de  0»,678 
de  diamelrc  et  de  0",235  de  hauteur 
qu'on  faisait  mouvoir  ä  la  main  et  qui, 
au  moyen  de  dispositions  mecaniques 
convenablcs,  faisait  600  tours  par  mi- 
nute.  On  n'a  pas  tarde  toulcfois  k  s*a- 
percevoir  que  cet  appareii  ne  suQisail 
pas  pour  fuurnir  la  quantitc  de  ?ent 
nccessaire,  et  on  a  appele  en  aide  an 
second  ventilateur  de  l'°«255dediami- 
tre  et  0'",105  de  largeur  et,  en  y  adap- 
tant  des  cngrenages.  et  le  mellaot  en 
niouvement  a  Taide  d'un  cheval ,  on  a 
pu  porter  le  nonibre  des  tours  ä  700 
par  minute.  Noanmoins  Paction  com- 
binee  de  ccs  deux  ventilateurs  n'a  pas 
encore  paru  suflire  pour  Clever  aa 
dcgre  voulu  la  chaleur  dans  le  four- 
neau ,  et  on  n*y  est  parvenu  qa*apris 
avoir  etabli  dans  la  chambre  a  distilla- 
tion  du  fourneau  un  mur  transversal 
d'un  cöte  de  Pouvrage  ä  Tautre  et  i 
Taide  duquel  du  cöte  oppos6  h  la  porte 
de  chauflc  ,on  a  separ^  quatre  moofles 
pour  en  rcduire  la  capacite  d'uo  ein- 
quicme.  Le  travail  a  march6  alors  en- 
ticrement  ä  souhait  sous  une  pression 
du  vent  qui  s'est  clevee  jusgu'ä  celle 
d*une  colonne  d*eau  deO°*,02Di ;  ceqni 
a  demontre  que  le  principe  du  four  k 
reverbcre  marchant  au  gaz  ponvail 
(tlre  appliquc  avec  le  plus  grand  sugc^ 
au  procedc  de  la  distillation  du  linc 
teile  qu'elle  est  pratiquee  en  Sil^sie.  Lei 
soupapes  ä  clapet  introduites  dans  les 
porte-vent  ont  ete  d'une  grande  utilit6, 
car  c*est  avec  leur  secoursqu*on  a  regl^ 
si  exactement  le  rapport  entre  la  quan« 
tite  de  vent  nccessaire  pour  la  produc- 
tion du  gaz  et  celle  pour  la  combat« 
tion  de  ce  gaz  que  tonte  la  fumie  et 
les  matieres  gazeuses  ont  ete  brAl^es  i 
rinterieur  du  fourneau ,  et  quo  la  coo- 
sommaiion  du  combustible  est  resl^ 
de  25  pour  100  au-dessous  de  ce  qa'ello 
est  dans  un  fourneau  ä  disliller  le  linc 
^quip^  h  la  maniere  ordinaire. 

A  ce  sujet  on  a  fait  robservation  qua 
pour  la  production  du  gaz  il  fallail 
une  quantite  de  vent  bien  plus  consi- 
derable,  et  sous  une  plus  forte  pres- 
sion, que  pour  la  combustion  oe  ce 
gaz,  puisque  le  fourneau  travaillait  de 
la  inaniöre  la  f>lus  avantageuse  et  at- 
teignait  le  plus  haut  degr^  de  chaJeor, 
lorsque  In  soupapc  de  la  caisse  ä  veol 
inferieure  eiait  enticrcment  ouvcrte , 
landis  que  les  deux  soupapes  pour  les 
deux  caisses  ä  vent  supcrieures  n*^ 
taieiit  ouvertes  au  plus  que  le  tiers  de 
leur  aire  totale  de  section. 

Quoiquc  les  experiences  ainsi  con- 
duites  eussent  pu  fttre  regardto 
comme  satisfaisantes ,  ccpendaot  on  a 
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consid^ri  comme  one  diQicuIl6  la  d6- 
Dense  inattendue  et  considcrable  de 
force  neccssaire  pour  donner  le  vent , 
force  qui ,  pour  un  fourneau  ä  distilla- 
tioQ  simple,  pouvait  ötre  evaluee  ä  2 
chevaux,  et  qui  semblait  absorber  en 
grande  partie  les  avanlages  qui  ae  rat- 
tachaient  ä  la  mclbode. 

On  prit  donc  la  resolulion  de  ae  de- 
barrasser  de  la  machine  souQlanlo,  et 
pour  faire  marcher,  comme  essai,  le 
fburneaaavcc  le  lirage  naturel.  on  tam- 
pona  toutes  les  uuvertures  des  buses 
qui  debouchaient  dans  Ic  geuirateur 
au  gai  avec  des  masses  de  terre  grasse, 
et  un  les  remplaca,  pour  favoriacr  la 
production  du  gai ,  par  six  ouvertures 
a  registre  placces  au  point  le  plus  bas 
du  generateur  et  pour  la  combustion 
da  gax  par  neuf  canaux  ä  air  per- 
ces  dans  la  maconnerie,  quatre  sur 
chacune  des  deu'x  loiigucs  parois  du 
generateur  et  une  sur  la  paroi  ctroitc 
opposeü  ä  la  porle  de  chauflTe.  Ces  ca- 
Danx  furent  etablis  sur  la  paroi  de  la 
grande  ebambre  ä  air  qui  se  trouve 
placee  au-dessous  du  fourneau  et  qui 
entoure  Ic  gencraleur,  et  ils  debou- 
chaient, dans  les  premicresexprriences 
qui  onl  ^te  l'aites  par  ce  procede  dans 
l'aire  du  fourneau.  Plus  tard,  on  les  a  fait 
deboucber  dans  le  generateur  mdme  k 
environ  0'",36G  au-dessous  du  niveau 
de  Taire. 

L'experience  faite  de  cette  manicre 
t  donne  des  resultals  eminemment 
avanlageux.  II  est  demonlre  aujour- 
d'hui  que  le  courant  d'air  force  des 
iou£Qeries  peuttres-bien  (^ire  remplacc 
par  an  tirage  naturel. 

Quoique  par  la  nature  des  choses,  la 
marche  des  Operations  n'ait  pas  pu 
encore  atleindrecompletementle  dcgre 
de  perfection  qu'on  obtieiit  avec  les 
aouÄleries  qui  la  rendent  absolument 
iodependante  des  iiifluenccs  nuisibles 
extericures,  par  exemplc  la  direclion 
conlraire  des  vents  et  qui  pcrmellent 
an  r^glement  plus  facile  de  la  tempe- 
rature  quand  on  a  besoin  iluno  quan- 
tite  plus  forte  ou  plus  faible  de  vent, 
cependant  Texpericnce  a  prouve  que 
le  travail  avec  tirage  libre  ne  le  cödait 
qa'en  bien  peu  de  chose  dans  scs  r^ 
sultats  ä  celui  ä  courant  d'air  force ,  de 
fa^un  que  le  premicr  qui  dispense  des 
appareils  de  soufflerie,  merilait  de 
beaucoup  la  prcference  sur  le  second. 

Les  experiences  qu*on  a  enlreprises 
d'apres  cette  metbode  ont  ctc  poursui- 
vies  sans  interruption  depuis  dix  mois 
et,  nun-sculement  dies  ont,  dans  la 
duree  de  cette  campagne,  parfaitc- 
mcnt  confirme  les  kcureux  resultats 


qa'elles  avaicnt  prescntes  k  Torigine , 
mais  de  plus  on  n  pu  reunir  une  foule 
de  donnees  expcfi mentales  relatives  ä 
la  construction  et  a  la  cooduite  du 
fourneau  qui  sont  de  nature ,  les  uncs 
ä  assurer  le  succes  de  Topöraticn ,  et 
les  autres  a  faciliter  le  travail. 

En  presence  des  avantages  remar- 
quables  et  decisifs  que  präsente  le  noa« 
veau  procede  compar6  k  ceux  en  usage 
jusqu*ä  present,  tous  les  fournaux  ä  zinc 
quMl  a  fallu  reconstruire  depuis  six  mois 
ä  Tusine  de  Lidognia  ont  et^  dispm^s 
d*apr6s  le  principe  du  four  a  reverbere 
k  gas ,  et  il  y  en  a  mainlenant  trois  en 
aclivite,  dont  le  plus  rteeot,  qui  a  et6 
ctabli  de  la  manicre  la  plus  favorable 
et  d'apr^s  les  indications  expcrimen- 
tales  recueillies  jusqu'alors,  a  prcsenle 
aussi  les  resultats  les  plus  avantageax. 
G'est  ce  qui  nous  determine  k  en  don- 
ner ici  la  descriptton, 

La  Gg.  i ,  pl.  139 ,  pr^cnte  une 
section  par  le  miliea  et  dans  la  di- 
rection  £,F  de  la  üf,  2,  d'un  four- 
neau ^labli  sur  le  principe  du  four  ä 
reverbere  ä  gaz  et  avec  les  disposilions 
qui,  jusqu^ä  pr^eat,  ont  para  les 
plus  avaiilageuses. 

La  flg.  2  en  est  une  section  hori« 
zontale  k  la  hauteur  A,B  et  G,D  de  la 

fig.  1. 

La  flg.  3,  une  aotre  section  verticale 
par  la  ligne  G,I  et  K,H  flg.  2  et  per- 
pendiculairement  ä  la  premi&re. 

La  flg.  4 ,  une  autre  section  horizon- 
tale par  la  ligne  L.H,  fig.  3«  daos  la 
partie  inferieure  du  generateur. 

a.  Generateur  k  gaz  etabli  au  miliea 
de  la  sole  du  fourneau  et  descendant 
jusque  dans  la  ebambre  ä  air  qui 
s^etend  sous  le  fourneau.  ^ 

b.  Six  ouvertures  k  registres  plac^s 
sur  la  solc  du  generateur,  qui  ont 
pour  fonction  d*amener  ä  ce  genera- 
teur l'air  nccessaire  ä  la  production  da 
gaz. 

c.  Neuf  canaux  menag^s  dans  les 
parois  du  generateur,  dibouchant 
dans  sa  region  superieure,  et  qui  lui 
apportent  l'air  necessaireä  la  combus- 
tion des  gaz. 

d.  Porte  de  chaufTe  par  laquelle  on 
introduit  le  combustibie  dans  le  gene- 
rateur. 

e.  L*aire  aar  laquelle  sont  placees 
les  moudes. 

f.  MouQes  au  nombre  de  20  dans  an 
four,  10  de  chaque  cöte. 

g.  Dome  du  four. 

A.  Chambre  ä  air  soos  le  fourneau^ 
entourant  la  base  du  generateur. 

Maintenant  il  convient  de  faire  les 
remarques  suivantes»  sur  le  mode  de 
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faible  presslon ,  il  peul  sembler  eton- 
naot  que  quand  on  fail  usage  d'un  ti- 
rage  libre ,  on  soit  oblige  de  commu- 
niquer  ä  Tair  destiiiee  ä  la  combuslion 
du  gaz  la  pressioa  la  plus  energique 
possible.  Gelte  circonslance  en  appa- 
rence  coniradictoire ,  s'explique  toute- 
fois  en  reflechissant  quil  est  bien  plus 
facile  de  comprimer  1  air  ä  Taide  d'une 
souinerie  dans  une  capacite  close  que 
dans  une  capacite  ouverle,  d*aulant 
mieux  que  dans  le  cas  en  question  on 
peut  n'avoir  recours  qu*ä  une  faible 
difference  de  niveau  entre  les  ouver- 
iures  d*entrec  et  de  sortie  du  vent ,  et 
que  les  canaux  etroits  au  travers  des- 

auels  Tair  doil  se  frajer  un  passage, 
onnent  naissance  a  un  frotlement  qui 
agit  comme  force  retardatrice  sur  le 
mouvement  de  la  colonne  d'air  ren- 
fermee  dans  celte  voie. 

£n6n  dans  Tetablissement  des  dits 
caoaux,  il  faut  encore  faire  attention 
que  fair  extcrieur  qu'ils  sont  deslines 
a  cbarrier,  puisse  se  meltre  aisement 
en  conlact  avec  les  gaz,  de  faconqu*au- 
cune  portion  de  ces  derniers  ne 
puisse  ftlre  souslraile  ä  son  aclion  ou 
ae  brüler  en  dehors  du  fourneau.  On  a 
essayö  d'atteindre  ce  bot  en  faisant 
deboocher  les  canaux  ä  Tinterieur  du 
generateur,  quoiqu'ä  une  certaine  dis- 
tance  encore  au-dessous  de  Taire  du 
fourneau,  et  en  donnant  aux  buses, 
dans  la  ina^onnerie,  une  inclinaison 
de  45*  vers  le  generatcur,  ce  qui  fait 
que  Tair  qui  s'en  echappe,  vient  croi- 
ser  ou  couper  la  colonne  de  gaz  com- 
bustible  qui  s'eleve  verticalemenl  dans 
ce  generateur,  et  cela,  d*une  maniere 
teile  que  le  point  de  croisement  se  ren- 
contre  ä  peu  prcs  ä  Texlerieur  de  ce 
g^oerateur  et  dans  la  capacite  au- 
dessus  de  Taire  e.  Quoique  malgre  ccUe 
disposilion  on  ne  suit  pas  encore  par- 
venu  k  brüler  les  gaz  et  la  fumee  d'une 
maniere  aussi  complete  que  quand  on 
se  servait  d'une  macbine  soufllante,  on 
a  cependant  tout  licu  d'ötrc  salisfait 
des  resullals  qui  ont  ele  obtenus*  puis- 
que  la  consommation  du  combuslible 
▼  est  ä  peine  plus  ^letee  qu'elle  ne 
fetait  quand  on  se  servait  du  fourneau 
equipe  avec  une  soufllerie. 

£n  donnant,  ainsi  que  Ic  montrcntles 
figures ,  aux  canaux  c  un  long  parcours 
«scendant  dans  la  chcmise  du  gcnera- 
teur,  on  a  cu  pour  but  de  chaufTer 
l'air  qn'on  introduit,  dans  son  passage 
k  travcrs  la  maconnerie  et,  par  ce 
moyen ,  d*augmen(er  son  cfTet.  On  nc 
doone  pas  par  ce  moyen  une  grande 
elevation  de  temp^rature  k  l'air,  mais 
ce  n*a  pas  ete  sans  raison,  allendu 


qn'un  air  fortement  chanff^,  mis  en 
contact  avec  des  gaz  combustibles , 
donne  naissaoce  ä  une  flamme  coorte 
et  que  celle-ci ,  attendu  la  grande  ca^ 
pacit6  du  fourneau  de  distillation, 
aonnerait  lieu  k  une  inegale  distribu- 
tion  de  la  chaleur. 

Les  9  canaux  k  air  c  qui  debonchent 
dans  le  generateur  avec  des  ouvertures 
de  0",131  de  largeur  et  0",039  de 
hauteur  poss^dent  a  eux  tous  une  aire 
de  section  de  460  cent.  carr^s ,  ce  qui 
etablit  avec  Taire  de  section  des  6  ou* 
vertures  ä  registres  inferieures  qui  ont 
1436  Cent,  carre,  le  rapport  de  1  ä  3,1. 

L'exp^rience  a  appris  que  les  ouver- 
tures des  canaux  c  s'agrandisiaient 
tres-promptement  par  la  fusion,  ce 
qui  donne  lieu  ä  la  destruclion  prema* 
turce  de  la  magonnerie,  lorsquc  celle- 
ci  n'esi  pas  etablie  en  materiaux  tres- 
refractaires.  On  äyite  n^anmoins  ceC 
inconvenient  en  faisant  usage  pour  la 
chemise  des  g^nerateurs  d'une  röche 
naturellement  tres-refractaire,  d*un 
schiste  quartzeux.  Dans  les  localites 
oü  Ton  ne  pourrait  pas  se  procurer  des 
materiaux  aassi  durables,  il  ne  faut  pas 
esperer  faire  d^boucher  les  canaux  c 
dans  rinterieur  de  la  capacite  du  gene- 
rateur,  afin  de  ne  pas  trop  aflaiblir  la 
magonnerie.  Dans  ce  cas  il  conviendra 
d'etablir  les  ouvertures  de  ces  canaux 
sur  l'aire  du  fourneau,  ainsi  qu*on 
Tavait  fait  k  Tusine  de  Lidognia  avec 
Ic  premier  fourneau  d'exp^rience. 
Quoique  cette  disposition  des  canaux 
soit  moins  convenable ,  poisqu'elle  ne 
procure  pas  le  croisement  de  Tair  af- 
fluent  avec  les  gaz,  eile  ne  le  cede 
toutefois  pas  dans  ses  r^sultats  d'une 
maniere  bien  notable  k  Celle  dont  on  se 
sert  actuellement,  et  peut  par  cons^- 
quent  6tre  recomroande  dans  les  cas  oü 
il  n'est  pas  possible  de  se  procurer  des 
materiaux  sufTisamment  refractaires. 

La  maconnerie  qui  est  placö  immä- 
diatement  au-dessus  des  ouvertures  in- 
ferieures ä  registre  b  a  aussi  beaucoup 
ä  souffrir  de  la  cbaleur  et  ne  tardc  pas 
il  entrer  en  fusion  quand  eile  n*cst  pas 
construite  en  materiaux  tr^s-refrac« 
taires.  II  est  facile  neanmoins  de  parer 
k  cet  inconvenient  en  garnissant   les 

3uatre  parois  du  generateur  d*arceaux 
ont  la  clef  se  trouve  k  environ  1  mölre 
au-dessus  de  la  sole  du  generateur. 
Ces  arceaux  conservent  et  maintien- 
nent  la  maconnerie  superieore  et  per* 
mettent  que  ses  parties  inferieures. 
Celles  qui  ont  le  plus  ä  souffrir  de  la 
chaleur,  puissent,  apres  qu*elles  ont 
eprouve  un  commcncement  de  fusion  , 
^tre  demolies  et  remplacecs  par  uiit 
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noQvelle  magonDerie  sans  qu*on  soit 
oblige  d  eteindre  le  fourneao. 

DepuiA  qiie  la  cbemise  des  genera- 
tcurs  a  ele  conslruite  en  schisle  quarl- 
zeui,  on  n'a  plus  cu  besoin  d'employer 
ces  arceaux  sur  les  loiigues  parois, 
mais  on  les  a  maintenus  sur  les  pelils 
c6t6s  parce  quo  la  portion  de  la  paroi 
du  generataur  qoi  se  trouve  au-dessous 
de  ces  arceaux  ä  besoin  d'ölre  enlevee 
sur  la  lolalite  de  sa  hauleur  et  dans  sa 
largeur,  toutes  les  fois  qu'il  est  neces* 
saire  d'extraire  les  scories  qui  se  de* 
posent  sur  la  sola  du  generateur,  ce 
qui  permct  alors  de  demolir  et  de  re- 
construire  facilement  et  promptement 
cette  portion  de  la  maconnerie ,  cir- 
constance  dans  laquelle  les  arceauz 
qui  souliennent  le  fourneau  par  le 
baut  deviennent  tres-commodes. 

Quand  on  se  sert  de  schisle  quarl- 
xeux  ou  d*une  aulre  röche  naturelle 
pour  construire  les  generateurs,  les 
garnitures  immediales  des  ouvertures 
ä  registre  inferieures ,  ne  se  fönt  pas 
en  cette  matiere,  parce  que.  dans  cette 

rsition ,  cetle  röche  ne  resisterait  pas 
des  Tariations  de  temperature  et 
telaterait«  On  double  donc  les  ouver- 
tures ä  registre  avec  des  briques  dont 
la  masse  se  compose  de  5/8  de  schiste 

Siuartieux  bocarde  et  de  3/8  d'argile  rö- 
iractaire.  Les  briques  prcparces  avec 
cette  masse  n'eclatent  pas  et  resistent 
ires-longlemps  ä  Taction  du  feu  sans 
86  foudre. 

A  Texception  de  Tappareil  de  chaof- 
lige,  la  construction  du  Iburneau  h 
distillatioD  du  zinc  etabli  sur  le  prin- 
cipe du  four  ä  r^verberc  ä  gaz  ne 
presente  aucune  autre  modUication 
avec  le  fourneau  ordinaire  monte  avec 
nne  grille;  bien  plus,  les  Operations 
pour  son  amenagement,  ä  lexception, 
peut-^tre,  de  quelques  dilTerences 
necessit^es  par  nn  mode  different  de 
cbauffage,  sontabsolument  les  mdmcs, 
mais  ce  qui  est  important ,  c'est  que  le 
travail  präsente  ä  Touvrier  moins  de 
diificultes  et  exige  de  sa  part  moins 
d'efforls. 

La  difference  assez  considerable  de 
niveauqui  s*eievede4",4Oa4"J0entre 
les  ouvertures  ä  registre  inferieures  du 
g6n6ratcur  et  Celles  d*evacuation  dans  la 
dorne  du  fourneau,  ainsi  que  le  lirage 
puisaant  qui  s'ctablit  ainsi,  sont  les 
circoostances  principales  sur  lesquelles 
repose  Tapplication  utile  du  principe 
du  four  ä  r6verbere  k  gaz  dans  Tope- 
ration  de  la  distillation  du  zinc  et  par 
consiquent  la  conscrvation  des  tiragcs 
avec  toule  la  force  süffisante  est  le  Pro- 
bleme principal  qu'il  s'agit  de  resoudre 


dans  la  condnite  d'un  fourneao  orga- 
nise  suivant  ce  principe.  Dans  ce  out 
il  laut  surtoiit  faire  aUenlion,  qu*4 
rexception  des  courlos  pcriodos,  pen- 
dant  lesquelles  on  aiimonle  le  fourneau 
de  combustible ,  la  porte  de  chanflTe 
soit  constamment  ferm^e^aGn  d^eviter 
les  efTets  funestes  des  contre-courants 
qui  ont  lieu  lorsqu*on  ouvre,  Kde  plus 
que  le  combustible  dans  le  gcn^ratenr 
forme  toujours  unc  chargtf  d*egale 
epaisseur,  qui  pour  ötre  maintenue 
teile,  ä  cause  de  la  grande  profondeur 
de  ce  gen^ratour,  eiige  plus  de  soin  et 
de  precffulion  que  dans  les  fourneaux 
organiscs  avec  des  foyers  plats. 

lielativcmcnt  k  la  hauteur  que  doit 
avoir  la  couche  de  houille  dans  le  gc- 
ncrateur,il  faut  avoir  ^gardä  pluslcurs 
ctrconstances,  et  en  particulier  au  degrA 
de  rombustibilite  de  cette  houille  et  k 
son  formal  ou  ea  grosscur.  Les  houilles 
qui  brülent  difficilemcnt ,  de  m^me 
que  Celles  qui  sont  cn  pelits  morceauz 
ou  melangces  de  metin ,  czigcnt  uo 
lirage  plus  fort  que  Celles  qui  brOlent 
ais6ment  et  n'ont  pas  bosoin  par  con- 
s^qucnt  d*^tre  amoiicelees  sur  tine 
aussi  grande  hauteur.  La  profondeur 
du  generaleur  a  aussi  une  puissante 
influencc  sur  la  hauteur  de  la  couche 
de  combustible  (1  u  et  avec  olle  aussi 
la  vitesse  plus  ou  moins  grande  avec 
laquelle  Tair  exlerieur  se  proctpito  par 
les  ouvertures  a  registrcs  inferieures. 

Le  degagemcnt  frequcnt  de  ces  ou- 
vertures qui  sont  facilement  obstruees 
par  les  scories  et  le  neltoyage  op^re  a 
propos  de  la  sole  du  gen^rateuroA  Ton 
enlive  les  portionshon  combustibles 
de  la  houille  qui  s'y  sont  accumulees, 
sont  cgalement  des  conditions  impor- 
tanlcs  a  reroplir  pour  maintonir  le 
tirage  du  fourneau.  Avec  la  qualit6  de 
la  houille  qu'on  emploie  ä  Tosine  di* 
Lidognia  et  ou  la  proporlion  des 
cendres  estfaible,  il  suffit  de  döbarras- 
ser  la  sole  du  gen^rateur  une  fois  par 
semaine.  Ce  travail  s'execute,  en  de- 
molissant  sur  Tun  des  deu\  petits  col^s 
du  generaleur  au-dessous  des  arceaox, 
une  porlion  de  maconnerie  qui  est  sans 
armalure  en  fer,  ce  qui  permet  d'at* 
teindre  sur  toule  la  largeur  de  la  sole , 
dans  la  capacitc  du  generaleur.  Par 
Touverture  praliquee  de  cette  manicre, 
et  enlre  les  scories  et  la  couche  de 
houille  qui  repose  dessus,  on  iniroduit 
horizonlalement  dans    les  vides  que 


(1)  Jusqo'A  pretenlune  profondeur  de  g^n^- 
raleur  de  'i^.tiii  a  paru  OUe  U  plus  avaulaKeuse 
et  fournir  des  resultals  meilleurs  que  cclie  de 
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lalsse  celle-ci  une  ptaqae  en  fer  qni  se 
trouve  mainlenue  dans  ccttc  position 
par  des  briques  placees  en  saillie  au- 
dessous ,  el  aussitöt  avcc  des  ringards  et 
des  rables  on  eiilöve  la  masse  sous-ja- 
cente  qui  consiste  parlie  en  scorics, 
partic  en  escarbilles  pulv^rulcntcs  et 
forme  une  couche  de  18  ä  20  centi- 
melres  d*cpaisseur. 

Apres  avoir  de  celte  manicre  neltoye 
une  des  moities  de  la  sole  du  genera- 
teur,  on  retirc  la  plaque  avec  des  cro- 
chcts  qu'on  engage  dans  des  trous 
correspondants  qu*ellc  porte,  puis  on 
maconne  aussitöt  rouvcrlurc  de  ce  gc~ 
nerateur  avec  des  briques  en  lui  don- 
nant  la  largeur  et  la  hautcur  qu'cxigc  sa 
destination  comme  ouverture  de  tirage. 
Apr^sccla  on  nettoye  absolumcntde  la 
m^me  mani^rc  la  seconde  moilic  de  la 
sole  du  generateur  du  pelil  culc  op- 
pos6  du  foiirneau.  Le  travail  enlier  du 
nettoyage  emploic  ä  peine  une  demi- 
heure  et  n'exige  pas  de  grands  efforts. 

Comme  dans  les  fourncaux  ä  zinc 
avec  generateur  la  diflcrence  de  nivcau, 
entre  les  ouvertures  d'inlroduction  et 
Celles  de  sortie  de  Tair  de  tirage,  est 
beaucoup  plus  grande  que  dans  les 
lourneaux  ä  grille,  ce  tirage  est  bien 
plus  6ncrgique  dans  les  premiers  que 
cbez  les  derniers.  Cettc  circonstance 
ezige  qu'on  apporte  la  plus  grande  at- 
tention ä  Tallumage  du  fourneau.  Les 
canaaz  c  dispos^s  dans  les  parois  du 
generateur  doivent  en  consequcnce 
avant  Tallumage  6lre  fermes  avec  sein 
aa  moyen  des  soupapcs  qu'on  y  a  dis- 
pos^es,  et  qu'on  ne  doit  pas  ouvrir 
avant  que  la  temperature  du  fourneau 
ne  soit  parvenue  jusqu'ä  une  forte  cha- 
leorrouge.  Cette  ouverturcdessoupapes 
ne  doit  m^me  s*op6ror  que  peu  ä  peu. 
Les  ouvertures  ä  registre  b  sont  egale- 
ment  avant  Tallumagc  bouchces  avec 
des  briques  qui  ne  laisscnt  entre  elles 
qu*un  petit  nombrc  de  fentes  ctroites 
qu*on  elargit  successivcmcnt,  jusqu'ä 
ce  qu*cnfin  au  bout  de  la  premicre  se- 
maine  on  commence  k  enlever  ce  tam- 
pon  de  briques.  Toute  n^gligetice  ap- 
portce  dans  la  mise  en  feu  se  traduit 
par  ce  seul  fait,  qu*une  portion  des 
mouflcsse  crevassedans  Ic  fourneau. 

Le  principal  avantagc  que  presente 
le  fourneau  ä  zinc  organise  avec  un 
g^n^rateur  a  gaz  sur  celui  k  grille, 
consiste,  ä  effet  6ga1  sous le  rapport  de 
la  production  du  zinc,  dans  une  con- 
sommalion  moindrc  en  combuslible,  et 
qui  est  de  20  a  25  pour  100  plus  pctilc 
que  (Jans  le  fourneau  ä  grille.  Ce  re- 
yaltat  provicnt  sans  doute  de  ce  que  la 
masse  principale  du  combustible  ä  de- 


mi  consamö  et  da  raena ,  ce  qu*on  ap- 
pelle  communement  escarbilles ,  et  qui 
se  forme  dans  le  feu  de  grille  et  tombe 
dans  le  cendrier ,  n'existe  pour  ainsi 
dirc  pas  dans  le  fourneau  k  gaz,  oü 
mieux  que  dans  ce  fourneau ,  tout  le 
combustible  se  trouve  utilise.  Une 
autre  circonstance  qui  contribue  aussi 
a  diminuer  la  consommation  du  com* 
bnstibic,  c*est  que  les  gaz  combus- 
tibles  produits  se  brülent  plus  compl6- 
tement  et  utilement  ä  rinlcricur  de  la 
capacitö  du  fourneau,  qu'il  n*ctait 
possible  de  la  faire  avec  la  disposition 
defectueuse  du  fourneau  ä  grille;  les 
gaz  Y  sont  aussi  bien  plus  purs  aue  dans 
celui-ci,  attendu  que  pendant  leur  tra- 
jet  ä  travers  une  couche  de  combus- 
tible ä  Tetat  incandescent  de  1°',50ä 
2°"  de  hauteur,  ils  sont  puriOds  de  Tair 
atmospherique  et  de  l'acide  carbonique 
(  qui  se  reduit  ä  Tetat  de  gaz  oxidc  de 
carbonc  ]  qui  s'y  trouvaient  nielaiig^s. 
Indcpendamment  de  cet  avantage 
capilal  d*une  diminulion  dans  lu  con- 
sommation du  combustible,  le  nouveau 
mode  de  chauffage  presente  sur  Tan- 
cien  quelques  circonstances  accessoircs 
assez  importantes.  Les  barreaux  de 
grille  en  fer  qui  exigcnt  une  dcpense 
qui  eleve  les  frais  de  production  du 
zinc  de  10  ä  12  Centimes  le  quintal 
sont  ici  completement  inutiles.  Les 
moufles  durent  infiniment  plus  long- 
temps  que  dans  les  fuurneaux  a  grille, 
parce  qu'elles  ne  sont  plus  exposces  ä 
des  changemcnts  aussi  frequcnts  et 
aussi  subits  de  temperature  que  dans 
CCS  derniers  L'inconv6nient  des  four- 
neaux  ä  grille,  ä  savoir  que  les  escar- 
billes et  des  ccnilrcs  rouge  de  feu  qui 
tombent  ä  travers  la  grille  ,  et  nuiscnt 
k  la  marche  de  Topöralion,  en  venant 
cbarger  i'air  el  alterer  sa  puretc  dans  les 
passages  6,diparatt  enti^rement  avecle 
fourneau  ä  r^verbire  au  gaz,  carh  Tex- 
ception  de  la  petite  quantit6  de  scorics 

3ui  tombent  lors  du  nettoyage  de  la  sole 
u  generateur,  il  n*y  a  pas  de  masses  in- 
candescentes  qui  se  rassemblenl  dans 
les  passages.  Enfin  la  scorie  d'uii  four- 
neau organise  suivant  la  nouvelle  m6- 
thode,  exige  moins  de  travaux  de  force 
qu'un  fourneau  pourvu  d^une  grille, 
puisque  non-seulemcnt  les  tisonages 
et  les  nettoyages  fr^quents  et  penibles 
de  la  grille  disparaissent  enticremcnt , 
mais  aussi  qu*on  n'a  a  enlever  qu'unc 
bien  moindre  quantitö  des  residus  de  la 
combustion  du  charbon. 

Dans  les  usincs  h  zinc  qui  cmploicnt 
un  combustible  moins  dispose  ä  se 
transformer  en  coke ,  et  ä  se  deliter  quo 
celui  dont  on  se  scrt  ä  l'usine  de  Li* 
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k  porter  ä  la  connaissance  du  public 
les  obserTations  qui  precedent,  afin  de 
provoquer  rintrofJuclion  plus  gene- 
rale des  feux  a  reverbere  ä  gaz  dans 
les  procedes  metallurgiques,  du  moins 
dans  les  Iravaux  des  usines  ä  zinc,  ainsi 
qn'an  nouvel  examen  et  de  rapides 
perfectionnements  dans  les  procedes 
qa*on  emploie  dans  cette  induslric. 


FerfecHonnements  dans  la  fabrica- 
Hon  de  Vacier, 

Par  M.  £.  Riefe. 

Ges  perfectionnements  portent  sor 
trois  pomts  distincts :  1^  Mode  particu- 
lier  de  Iravail  du  four  ä  puddler ; 2"  con- 
Version  de  la  Tonte  de  fer  ou  de  ses  allia- 
ges,  ainsi  que  du  ferforge,  en  acicravec 
emploi  de  Targile  dans  le  four  ;  3*^  mö- 
Die  Operation  avec  Ic  secours  de  Tair 
atmospherique. 

1.  On  fait  usage  du  four  ä  puddler 
de  la  nnöme  manierc  que  si  on  voulail 
produire  du  fer.  On  inlroduit  une 
Charge  de  125  kilogr.  de  foiite  et  on 
porlc  k  la  chaleur  rouge.  Aussitöt  que 
le  metal  commence  ä  fondre  et  ä  cou- 
ler  en  gouttes  fluides,  on  ferme  en 
partie  le  registrc  afln  de  moderer  la 
cbaleur.  puis  on  ajoute  de  douze  ä 
setze  pelletces  de  scories  provcnant  de 
la  machiue  ä  maqucr  ou  des  laminoirs, 
et  on  laisse  fondre  completement  le 
tont.  La  masse  est  alors  pudülee  avec 
addilion  d*un  peu  de  peroxidc  de 
manganese,  de  sei  commun  et  d'argile 
secbe  prealablement  broyes  ensemble. 

Apres  que  ce  melarige  a  reagi  pen- 
dant  quelques  minutes  on  ouvre  entie- 
rement  le  registre,  et  on  introduit 
dans  le  four  18  kilogr.  de  foule  prcs 
du  pont  sur  une  sole  elevee  de  scories 
qu*on  a  preparee  a  cet  elTet.  Quand 
cette  fönte  commence  ä  couler  et  (jue 
la  masse  sur  la  sole  du  fond  est  dejä , 
comme  on  a  dit,  bouillante,  et  laisse 
ecbapper  des  jets  ordinaires  de  flamme 
bleu,  on  tire  avec  le  rable  la  fonle 
dans  le  bain  et  le  tout  est  soigneuse- 
ment  brasse.  La  masse  se  gonfle  et  il 
commence  ä  s*y  former  de  petits  grains 
qui  remonlent  ä  la  surface  ä  travers  les 
scories  en  fusion.  Aussilöt  que  ces 
grains  apparaissent  on  ferme  le  registre 
aux  trois  quarts,  et  on  apporte  loute 
son  attention  pendant  qu'on  puddle  la 
masse  sous  le  bain  de  scories  en  fusion. 

Pendant  toute  cette  Operation  la 
cbaleur  ne  doit  pas  d^passer  le  rouge 


cerise  ou  la  cbaleur  soudante  de  Tacier 

Cour  tranchanls.  Les  jets  de  flamme 
leue  disparaissentgraduellement,  tan- 
dis  que  la  formation  des  graips  conti- 
nue  jusqu*au  moment  ou  ceux-ci  com- 
mencent  ä  fondre,  de  fagon  que  la 
masse  presente  un  aspect  päleux  ä  la 
cbaleur  rouge  cerise  indiquee  plus  haut. 

Si  toutes  ces  precautions  ne  sont  pas 
observeeSfla  masse  passe  plus  ou  moins 
ä  Tetat  de  fer  et  Ton  n'obtient  pas  uq 
acier  homogene. 

Aussitöt  quela  masse  est  arriv^e  ä  ce 
point,  on  activc  le  feu  pour  maintenir 
la  lemperature  necessaire  ä  Toperation 
suivante;  le  registre  est  cnlierement 
ferme  et  une  portion  de  la  masse  est 
recueillie  en  un  lopin  en  maintenant 
toujours  le  reste  couvert  avec  les  sco- 
ries. Gc  lopin  est  mis  sous  le  marteau 
et  converti  en  barres,  en  poursuivant 
le  travail  jusqu'ä  ce  que  le  tout  soit 
reduit  en  barres. 

Quand  on  fait  usage  de  fontcs  faites 
avec  des  mincrais  spalhiques  ou  de 
melange  de  ces  minerais  avec  la  fönte, 
on  ajoute  seulement  9  kilog.  de  la  fönte 
au  lieu  de  18  dans  la  seconde  partie  de 
Topcration. 

Lorsque  je  me  sers  de  fontes  aflinees 
de  ce  genre,  je  projette  5  kilogr.  de  la 
meilleure  argilc  plastique,  ä  Tctat  sec 
et  ^rannte  avant  de  commencer  Tope- 
ralion  sur  la  sole  du  four. 

A  une  epoque  ulterieure  de  cette 
Operation  j*ajoute  environ  18  kilogr. 
de  fönte,  comme  il  a  ^tc  dit  ci-dessus, 
mais  je  recouvrc  celle-ci  d'argile  dans 
la  Proportion  qui  vientd'ölre  indiquee. 

2.  Pour  rdaliser  le  second  perfec- 
tionnement,  je  transforme  la  fonle,  les 
aliiages  de  fonle  ou  le  fer  forgc  en 
barres  minces  de  6  ä  18  millim^trcs 
d*cpaisseur  et  pourvues  de  rainures 
longitudinales  afln  de  pouvoir  les  rom- 
prc  cnsuite  plus  aiscment. 

Ce  qu'il  y  a  de  mieux  pour  cet  objet 
estoun  alliage  de  75  parlies  de  fonle  et 
25  parlies  de  fer. 

Ces  barres  sont  soigneusement  cnve- 
loppees  dans  de  Fargile  humide  pclric, 
de  la  meilleure  qualitc  plastique  et  in- 
troduiles  avec  beaucoup  de  soin  dans 
un  four. 

Lorsque  ce  four  est  rempli  et  pr^t, 
on  y  allume  le  feu  et  on  porte  peu  k 
peu  ä  la  chaleur  rouge ,  qu  il  ne  faut 
pas  depasser,  et  qu'on  soutient  suivant 
la  dimension  des  barres  de  24  heures 
ä  trois  jours,  ou  möme  plus  longlemps 
et  jusqu^ä  ce  que  des  cchantillons  ou 
monlresqu*on  exlrait  presenlent  la  con- 
Version  reguise  en  acier.  Le  four  est 
alors  refroidi,  les  barres  retirees,  les 
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flcories  enlev^es ,  les  barres  forg^es  k 
la  maniere  ordinaire  et  amenees  aax 
dimensions  vouluea. 

Le  four  e.st  pourvu  d'unc  porte  par 
laquellc  on  iiitroduit  les  barres  qu'on 
dispose  en  lils  allernatifs  el  croisös  en 
reservant  entre  chaquc  barre  et  la 
suivante  un  espace  au  moins  ^gal  h 
lear  largeur  pour  que  la  flamme  pulsse 
y  circuler  librement  partout.  Get(e 
porte  est  ensuilc  lutee  avec  de  l'argile 
refractaire  et  üii  reserve  une  petile  Ou- 
vertüre dans  la  magonnerie  pour  pou- 
Toir  tirer  et  remetlre  les  ^chanlillons 
d'epreuve  pcndant  le  travail. 

i.  Pour  r^aliser  le  troisicme  point, 
on  transforme  de  la  mftme  maniere  de 
la  fönte,  des  alliagcs  de  fönte  ou  de  fer 
forg6  en  barres,  et  on  les  introduit 
dans  un  cylindre  de  matiires  refrac- 
taires ,  de  maniöre  k  ce  ^u'un  courant 
d'air  atmosph^riquc  poisse  passer  ä 
travers  toulcs  les  barres  et  les  loueher 
librement.  On  ferme  alors  avee  des 
briques  r6fractaires  les  deux  bases  du 
cylindre ,  en  reservant  une  petite  Ou- 
vertüre pour  les  ichantillons. 

Dans  la  maconnerie  de  Tun  des  fonds 
du  cylindre,  on  introduit  un  tube  re- 
courb^  par  en  bas ,  et  sur  Tautre  fonds 
an  aulre  lube  qui  remonte  vers  le  haut : 
ce  dernier  rcnferme  une  soopape  pour 
r6gler  le  tirage.  Le  feu  est  alors  aug- 
iDent6  peu  ä  peu  et  porte  jusqu'au 
rouge ,  puis  on  ouvre  la  soupape  qui 
livre  passage  k  an  courant  d'air  almo- 
sph^rique,  lequel  vient  sc  projeter 
sur  les  barres  renferm6es  dans  le  cy- 
lindre, et  traverser  Techafaudage  ä 
clairc  voie  qu'cUes  forment.  On  sou- 
tient  la  chaleur  jusqu*&  ce  que  les 
echantillons  qu*on  extrait  soient  con- 
verties  en  acier.  L*air  atmosph6rique 
produit  k  la  surface  des  barres  une 
scorie  qui  y  adhere  fortementet  agit  en 
les  decarburant  plus  complelement  que 


des  sabstances  oxidantes,  tellesqae  let 
Oxides  de  fer,  de  mangan^se ,  etc. 

Lorsque  les  echantillons  qo'on  a  re« 
tires  ont  eprouv^  In  conversion,  on 
laisse  le  four  se  refroidir ;  on  enl^ve  les 
barres  qu'on  d^barrasse  des  scories  et 
donton  forme  des  barreaux  de  la  di- 
mension  requise  par  les  moyens  ordi* 
naires. 


Sur  la  tophiitieation  d€  la  garanee 
avec  Vecorce  de  Java, 


Par  M.  le  professeur  Schümann  , 
d.Cssiugen. 

Le  prix  ^levi  de  la  garanee ,  sartoot 
en  Allemagne ,  a  sugg^re  souvenl  Tid^ 
de  falsifier  cette  drogue  k  teintnre.  Les 
Corps  qui  servent  a  celte  sophistication 
sont  empranles ,  les  uns  an  r^gne  min^- 
ral ,  les  autres  au  regne  veg6tal.  Les 
Premiers,  qui  sont  la  poudre  de  bri- 
que ,  les  ocrcs  rouges  et  jaunes ,  le 
sable  jaune  ,  la  terre  jaune,  ne  sont  pas 
aussi  nuisibles  que  les  seconds ,  parce 
qu'ils  influent  moins  sur  la  mati^re 
colorante  de  la  plante.  On  peut  d*ail- 
Icurs  les  d^couvrir  par  divers  moyens : 
par  exemple ,  on  n*a  qu'ä  dölayer  la 
garanee  dans  de  Teau  et  operer  par 
ßvigation;  la  poudre  de  garanee  se 
trouve  entrainde  par  le  liquide  de  la 
decantation ,  parce  qu'elle  est  plus  li- 
g6re  que  les  substances  minerales  qui 
rcstent  deposees  au  fond.  En  röp^tant 
cette  Operation  ,  il  est  facile  de  separer 
compl^tement  la  garanee  des  matiires 
qui  ont  servi  k  la  sophistiquer.  On  con- 
state  aussi  cette  falsification  en  brOlant 
ane  quantite  dctermin^e  de  garanee 
desscchie  k  \W  G.  dans  un  creaset  de 


par  les  methodes  de  c6mentation  avec  I  platine  sur  une  lampe  ä  esprit-de*vin. 


100  d'allzarl  du  Levant  laifient,  snivant  M.  Gherreol.  0.80  de  eendres. 
SOG  de  garanee  d'Avignon  ^paiste  avec  de  Teau  distillte , 

suivant  M.  Scblomberger 8.76 

100  de  garanee  d'Alsace  ^puli^  avec  de  Teau  distillöe, 

suivant  M.  Scblomberger 7.20 

100  de  garanee  d'AUace,  d*apr^  M.  Koecblio.  •  •  .  .  8.15 

100  de  garaoced'Aliaoe,aQtre  Sorte,  d*aprteM.KiBchlia.  a.4a 


Si  on  compare »  apr^s  la  combastion, 
le  r6sidu  avec  les  nombres  dont  on 
vicnt  de  presenter  le  tableau,  il  est 
facile  d'en  conclare  s'il  y  a  sophistica- 


tion. Gc  risida  peut  en  oatre  Mre  ana- 
lyse  cbimiquement,  et  k  ce  sujct  il  est 
bon  de  faire  remarquer  en  g^niral  que 
les  cendres  d'ane  garanee  qai  n'a  pas 
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et^  sophistiqote  avec  des  malleres  in- 
organiques  se  dissoat«  ä  un  tr^s-faible 
r^sidu  pr6$,  dans  de  l'acidc  chlorhy- 
drique  tres-^tcridu  .  ce  qui  n*est  pas  Ic 
cas  avec  la  garaiice  (|ui  a  et6  allong6e 
de  la  maiii6re  indiquee.  Enfin ,  on 
peut  constater  une  falsiflcation  de  cc 
genre  d*une  maniere ,  il  est  Trat ,  nn 
peu  moins  pr^cisc ,  cn  mächant  une 
petite  auantite  de  garancc  onlre  les 
dents.  Les  substances  min^rales  qai 
ont  serfi  ä  tophistiquer  celle  racine 
croquent  sous  la  dent ,  tandis  que  cot 
efTet  n*a  pas  Heu  quand  la  garance  est 
pure. 

De  toutes  les  sophisticalions  qu*on 
peut  faire  sabir  ä  la  garance,  la  plus 
nuisibleetsansaucundoutc  la  plus  com- 
mune, est  Celle  par  les  substances  em- 
pruntees  au  regne  vegctal.  €es  subslan* 
ces  penvent ,  les  uncs  contenir  une 
mati^recoloranto  rouge ,  et  d*autres  en 
^tre  exemptes.Ces  substa  nces  ont  u  ne  i  n- 
flaencc  d'autant  plus  desastreuse,  que 
Jeur  flbrc  ligneusc  se  combinc  avec  la 
matiire  colorante  de  la  garance  ,  celle 
qu*on  paye  ,  qu'elle  en  diminne  la  Pro- 
portion disponible,  et  en  outre  parcc 
que  la  maticre  colorante  contonue  dans 
la  substance  qui  a  scrvi  ä  la  falsification 
allere  tres-sensibiement  la  vivacile  des 
eouleors  de  la  garance. 

Ces  falsiflcations  sont  n^anmoins  dif- 
ficiles  h  decouvrir.  Ce  qu*il  y  a  de 
niienx  h  faire,  c'est  d*essaycr  une  Ope- 
ration de  tcinture;  mais  ce  moyen  ne 
fait  pas  connaltre  avec  quoi  on  a  al- 
longc  la  garance  ,  pas  plus  que  l'ana- 
]yse  chimique ,  et  il  n*y  a  que  quelques 
cas  rares  oü  l*emploi  da  roicroscope 
permet  d'obtenir  quelques  indices  lors- 
que  la  substance  n'a  pas  etc  amcnee  h 
un  etat  trop  ßn  de  pulverisalion.  En 
g^neral ,  on  en  est  reduit  k  dire  :  ceite 
garance  teint  moins  bien  et  a  moins 
d'^clat  qu'elle  ne  devrait  le  faire.  On  a 
flopbistiqu^  la  garance  avec  de  la 
sciure  de  bois,  des  coques  d'amandes , 
du  son ,  de  P^corce  de  pin ,  des  bois 
d*acajou  ,  de  santal ,  de  sapan ,  etc. 

Une  substance  vegetalc,  peut  ötre 
inconnueju5qu*ä  präsent,  avec  laquelle 
on  a,  d*apres  des  echanlillons  qui  nous 
ont  ete  fournis  par  une  maison  de 
commerce  du  Wurtembcrg,  sophisti- 
qu^  un  alizari  impur  du  Levant  dans  la 
Proportion  de  10  et  möme  de  15  [)our 
100,  est  celle  ä  laquelle  on  a  donne  le 
nom  d'ccorce  de  Java  (Javarinde)  dont 
nous  n*avons  pu  constater  Torigine  et 
dont.  h  notre  connaissance,  il  n*a  en- 
core  ete  fait  aucun  usage  dans  les  arts. 
Cette  ^corce  qui ,  d'apr^s  les  ^chantil- 
Ions  que  nous  avons  entre  les  mtins,  se 


presente  en  gros  morceaux  plats  ou 
rout^s  qui  ont  de  huit  k  douze  milli- 
mctres  d'epaisseur,  sa  couleur  exte- 
rieure  est  le  brnn-rouge-sale ,  du  cöte 
extcrieur  l'ccorcc  est  ronceuse  et  du 
cöte  interieur  eile  est  sillonnee  de«, 
raies  longitudinales.  Quand  on  la  pul-  ' 
verise  eile  fournit  une  poudre  brun- 
rouge,  colore  la  salive  en  rouge 
lorsqu*on  la  mache,  a  une  saveur  un 
peu  astringente,  tandis  que  la  garance 
a  un  goüt  Sucre  et  non  astringent. 
Une  Solution  de  carbonate  de  potasse 
est  colorce  par  eile  en  rouge- brun 
funce.  Lc  quintal  coüte  de  3  1/3  ä 
4  florins.  Mais  ce  qui  a  surtout  atlirö 
notre  attention ,  et  ce  que  nous  ne 
nuus  rappelons  jamais  avoir  vu  dans 
les  ecorces  du  commerce  ou  pharma- 
ceutiques,  ou  bien  sur  les  racines,  les 
tiges  ou  les  bois  que  nous  avons  eu 
l'occasion  d'observer  cn  quantite  con- 
siderable,  se  sont  des  baiideleltcs  ou 
iignes  nombrcuscs  blanches,  de  1  ä 
1  1/2millimetredcdiamclrc,  arrondies 
ou  aplaties  qui  s^etendent  sur  toule  la 
longueur  de  Tecorce  et  qui  consistcnt 
en  Oxalate  de  chaux  qu*il  est  trcs-facile 
d'observer  ä  Tceil  nu. 

On  sait  que  Toau  qu'on  emploie  en 
teinture  ne  doit  pas  contenir  de  sulfate 
de  chaux  parcc  que  le  pouvoir  colorant 
de  la  garance  en  est  beaucuup  afTaibli, 
m6me  jusqu'ä  50  pour  iOO.  Si  donc  lc 
sei  calcaire  indiqu6  dont  la  base  est 
la  m^me  que  celle  du  gypse ,  exerce  la 
möme  action  sur  la  garance ,  ce  qu'on 
ne  peut  toulcfois  admcttre  sans  cxpc- 
rionces,  niais  ce  qii'on  nc  saurait  nou 
plus  conlcstcr,  parce  que  Tanalogie 
parle  en  favcur  de  cette  opinion,  on 
con^oil  qu*une  scmblable  sophislica- 
tion  doit  ötre  extr^memeht  prejudi- 
ciable. 

D*aprcs  nos  rccherches  100  parlics 
de  cette  ecorce  desscchce  k  100*  C. 
laisscnt  13  parties  de  cendres.  Celles-ci 
conliennent  4,15  parties  de  chaux  pure 
qui  correspondeiit  ä  9,43  pariie  d'oxa- 
lale  de  chaux  anhydre  lesquels  donne- 
raient  10  parlics  de  sulfate  de  chaux  ou 
gypse,  si  une  scmblable  ecorce  ^tait  me- 
langce  a  desseln,  ainsi  qu'elle  paralt 
Pavoir  ete  ä  une  garance  destinec  ä 
preparer  de  la  garancine. 


celte  differsDca  pir  4  posr  avoir  li  ro- 
Ution  propre  du  glucose  I^TOgyre  qui 
est  engago  dans  k  mclange  cl  pour  en 
conclurc,  i  l'ajde  d'un  cociTicient  prea- 
laljlemcat  elattli,  la  proporliün  de  ce 

A'oui  aTOns  conttati  que  100  gram- 
meg  de  glucose  levogjre  C"B"0", 
dissQDS  dam  l'eiu  de  maniere  ä  Tormer 
1  lilre  de  volumei  puii  observe  au  mc- 
charimitre,  dang  un  tube  de  D™,2  de 
de  lunguenr,  dooneä-i-ltdegreiccD- 
tigrades  nne  roiatlon  de  S&*\;  Celle 
rolation  i  4*  ^^  degres  ccDtigradei, 
n'e»l  plus  qee  de  BS"  5*^. 

Le  dofage  du  sucre  interverli  pour- 
laits'efTecluer  de  la  miatt  maniire, 
allenduque  ce  Sucre,  suivant  nos  ob- 
serTsLions,  est  farmfe  d'^quiTalents 
tgaoK  de  glucasedeitrogyre  et  de  glu- 
cose lävogjre.  Seulcmcnt  alors  la  dif- 
Krence  de  roialioD  ä  -f-  U  et  -|-  52  de- 
grei  cenligrades,  doli  tUs  muUipliie 
par  2  pour  cunclure  la  rolation  propre 
du  Sucre  interverli  qui,  en  passaiit  de 
4-  li  »  4*  ^^  degrcs  cenligrades,  perd 
la  moitie  de  sa  rotatioD. 


Jtloäe  de  traitement  de  la  toxirbe  et 
avlres  maliirei  eharhoHtuutei  et 
ligneuiti  pour  en  extraire  let  pro- 
duilt. 

Par  M.  W,  Stohu. 
(Suite.] 

On  *a  decrire  mainlcnant  les  direr« 
modes  O'apiilication  de  gai  de  tourbe 
comme  source  de  lumierc  el de chaleur. 

Le  gaz  de  tourbe  postede  en  geiieral 
un  Ires-Faible  pouvoir  eclairant,  parce 
qu'il  est  peucarbure;  mais  sion  le  me- 
langeade  l'airatmosphcrique  dans  le 
rapport  d'cnvirou  :20  i  30  pour  lOÜ, 
alöri  il  acquicrt  un  pouvoir  calorifiquc 
capable  de  maintenir  le  plaliiie  a  la 
cbaleur  blanche  et  mtme  de  le  mettre 
en  foiioo. 

Or  on  sait  que  le  platine,  ä  la  chaleur 
blanche,  de  iiiärnequc  quelques  aulres 
mttaui  ou  Corps,  degage  unc  assei 
vivc  lumiere.  Puur  pruceder  a  l'cclai- 
rage  avcc  un  melange  d'air  et  de  gai 
de  tourbe  en  combuslion,  on  emploie 
un  bec  de  conslruclion  parliculiire,  re- 
pr^ente  dans  les  Qg.  12  et  13,  pl.  138, 
et  BD  moyen  diiquel  ooobtieat  on  mä- 


lange  Torci  d'alr  avec  le  }el  da  gai  dans 
la  Proportion  nicessiire  pour  maintenir 
coiistamraeni  et  unitorniemcnt  le  pla- 
tine ä  la  chaleur  blanche ,  «t  prei  dn 
puint  de  fuiion ,  maii  Sans  altaquer  Cfl 

Ce  melange  d'air  et  de  gai  de  tourbe 
peul  6ire  efTectu^  dans  des  gaiometrei ; 
maiscommeildeviendraitaloridispeD- 
dieni  et  olTrirait  des  dtngers  ,  on  a  eil 
recoursä  uneaulredisposilion  tant  pour 
oblenir  un  bon  eclairage,  que  pour  le 
procurer  une  chaleur  intense  propre  i 
opercr  des  soudures,  ä  Tondre  leverre 
et  susceplible  de  beancoup  d'aoirei 
applicaliuns. 

La  flg.  1'2  preieote  un  modele  de  bec 
pour  coiisomrner  le  gaz  de  tourbe. 

La  flg.  13  est  un  autre  modtle;  on 
concoit  qu'un  peut  Taire  varitr  la  forme 
et  les  diinensions. 

Les  (ig.  14  et  15  des  cbilumeam  i 
gaa  rodctionnant  seuls  ,  A  ßg.  12  et  13 
portion  inferieure  du  bec  qui  se  mic 
sur  le  conduit  a  gas  au  llou  d'un  bec 
ordinaire.  B  un  mamelon  dont  rorifice 
est  Ires-pelit  etd'cnvironun  demi-mil- 
limcire  de  diamütre  pour  un  bec  or- 
dinaire consommant  sous  la  pression 
gazomelrique  ordinaire  de  ItOa  180  di- 
ij|metrescubesde  giz  par  heure.Ce  ma- 
melon, on  peut  le  percer  d'un  irou  d^ 
termine  une  fois  puur  toulcs,  ou  le  faire 
d'un  dianielre  un  peu  pluigrand  qu'il 
n'est  necessaire  et  regier  ou  moderer 
l'arQux  du  gas  au  moyen  d'uD  robinct 
qui  ouvre  ou  ferme  plus  ou  moina  l'o- 
rilice  ainsi  qu'on  le  voit  en  U,  fig.  15 
et  16  ou  lout  eutre  disposilioo.  C  in- 
diquant  donc  un  bec  de  dimension  or- 
dinaire ,  U  est  la  cbeminfte  ßxee  aar  ce 
bec  et  ä  Irakers  laquelle  le  gai  est 
lance  avec  l'air  almospherique.  qu'il  en- 
Iralne,  et  auquel  il  se  melange  nteei- 
sairement  dang  sa  course  rapide  et  dans 
la  üilalation.  Celle  chemince  D  est 
Tissee  sur  l'anncau  G  liiee  ä  l'inti- 
rieur  de  C  et  peut  etre  facilement 
ajustte  a  la  hauleur  a  laquelle  eile  duit 
resler  fiiee  aii-dessus  du  mamelon  B, 
en  general  S  a  9  millimetres  enti- 
ron;  E  est  la  partie  inferieure  du  bec 
dans  la  quelle  sont  perces  lei  trous 
pour  le  passage  de  l'air  que  le  gas  em- 
prunte  et  auquel  il  semöle  avant  d'6tre 
lance  dans  la  porlion  luperieure  du  bec 
oü  ildüit  eire  consume;  F  est  une  pla- 
que peruee  de  trous  de  m6me  que  la  por- 
lion inTerieure  du  bec  cl  placee  sur  l'a- 
reiecirculaire  dansle  baut  de  la  porlion 
inlermediaire  A  et  par  conscquent 
entre  eile  et  la  partie  circulaire  infe- 
rieure F  du  bec  dans  laquelle  les  Irous 
aont  perc^.  Cette  plaque  drcolaira  est 
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Mdee  k  lon  inl&rieor  (voir  la  flg.  17} , 
et  c*est  par  son  entrcmise  qaon  par- 
vient  ä  regier  rftconlemcnl  de  Tair  qui 
doit  se  melanger  au  gaz  d'apros  la  prcs- 
sion  dans  le  gazomelre,  la  üimensioii  du 
mamclon,  etc.,  cii  lui  Tuisant  couvrir 
plus  ou  moins  les  trous ,  comroe  il  est 
farile  de  le  concevoir. 

Les  trous  au  sommet  du  bec  et  k  tra- 
Ters  lesquels  passe  le  miiange  d*air  et 
da  gai  pour  la  combuslion»  doiTent 
^tre  beaucoup  plus  grands  que  ceuz 
d*un  t>ec  de  gaz  ordinaire,  et  il  vaut 
mieuz  les  percer  obliquement  et  d*un 
plus  grand  diametre,  car  la  resistance 
augmeotant  avec  Tobliquite  de  ce  per* 
cement,  il  s'ensuit  qu'on  limite  ainsi 
Taflluz  de  Tair  et  du  gaz.  Quand  ces 
trous  ont  unc  legere  obliquite,  on  peut 
lenr  donner  de  2  ä  2,5  millimelres  de 
diametre  et  le  fil  de  platine  ou  la 
plaque-roiche  perroreequi  aapeupres 
36  millimetres  de  bauteur,  doit  reposer 
sur  les  trous  du  bec,  en  recevant  la 
forme  que  la  flamme  affectera,  de  fayon 
qoe  cetle  flamme  ddpasse  et  agisse 
aussi  efficaccment  et  nniformement  que 
possibie  sur  cette  mccbe  en  platine  pour 
maintenir  sa  surface  entiöre  egalcmcnt 
et  constamment  chauffee  au  degre  qui 
donoe  la  plus  belle  lumi^re ,  en  faisant 
attention  toutefois  que  si  on  laisse  pas- 
ser un  exces  d*air  avec  le  gai ,  11  pour- 
rait  arriver  qu'on  fondit  le  platine.  On 
peut  prevenir  cetefTet  en  pergant  les 
trous  d*air  d*un  diametre  convenable 
pour  Tusage  general,  etune  fois  pour 
toules  d'apres  la  dimension  du  bec  et  la 
pression  qu'on  fait  subir  au  gaz  ;  autre« 
mcnt  li  Taut  faire  attention  a  la  maniere 
de  flier  la  plaque  regulatrice  F. 

Les  flg.  14  et  15  represenlent,  avons-* 
Dous  dit ,  un  chalumeau  fonctionnant 
seul  et  etabli  sur  le  principe  du  bec 
ci-dessus.  On  peut  dans  beaucoup  de 
cas  s*en  servir  pour  faire  dessoudures 
par  l'applicalion  directc  de  la  flamme 
a  airet  degaz.ou  bien  en  le  fixant  sur  un 
(er  ä  souder  ä  la  niain  et  communiquant 
par  un  tabe  flexible  avec  le  gazomctre. 
Par  ces  disposilions  on  oblient  lous  les 
mclanges  d*air  et  de  gaz  sous  une  cer- 
taine  pression  de  maniere  ä  utiliser 
non-«culenient  le  gaz  de  tourbe  dans 
une  foule  d'applications  oü  Ton  a  be- 
soin  d'une  chalcur  inlense,  mais  aussi 
le  gaz  de  bouiile  et  les  aulres  gaz. 

Dans  le  cas  oü  Ton  eleverail  des  ob- 
jeclions  contrc  l'emploi  ou  Tapplica- 
tion  du  mode  indique  pour  utiliser  le 
gaz  de  tourbe  dans  Teclairagc,  on  peut 
atteindre  le  möme  but  par  un  autre 
procede  qui  consiste  k  carburer  le  gaz 
de  tourbe  au  moyea  da  charboo  de 


tourbe  de  la  m^me  maniere  qa*on  car- 
bure  les  vapeurs  de  soufre  pour  faire 
du  carbure  de  soufre.  Pour  cela,  apr^s 
avoir  produit  le  gaz  et  l'avoir  purifie, 
on  lo  fait  passer  successivement  ä 
travers  une  suite  de  cornues  remplies 
aux  trois  quarts  do  charbon  de  tourbe 
et  qu'on  maintient  ä  la  chaleur  blan- 
che. En  traversant  ces  cornues  le  gai 
se  Charge  du  carbone  provenant  da 
charbon  incandescent  dans  la  Propor- 
tion qu*exige  la  qualit^  plus  ou  moins 
carburee  qu'on  dcsire. 

Les  cornues  k  carburer  le  gaz  peoTent 
avoir  une  forme  ä  peu  pr^s  arbitraire 
et  Mre  mainleiiues  au  degre  de  chaleur 
requis  par  des  dispositions  varices« 
pourvu  toutefois  qu^elles  seien t  econo- 
miques;  la  seulc  Observation  qu'il  soit 
nöcessaire  de  faire,  c*est  que  plus  lo 
gaz  czigera  de  carbone  plus  il  devra 
cheminer  sur  ou  ä  travers  le  charbon 
dont  il  empruntera  le  carbone,  soit 
charbon  de  tourbe  ou  de  bois,  soit 
coke  de  houille  ou  anthracite ,  les 
autres  conditions  restant  les  niömes.  Ge 
gaz,  quand  on  emploio  de  la  lourbe 
compacte  ou  de  la  tourbe  gazonneuse 
exempte  de  soufre  et  quand  il  est  bien 
lav6  et  puriGe,  peut  ölre  obtenu  tr^s-pur. 

II  est  avantageux  dans  quelques 
circonstrances  de  faire  repasser  le  gaz 
a  travers  les  cornues  oü  il  a  d'abord 
hik  gener6  au  moyen  de  tubes  de  com- 
munication  d'une  cornue  ä  Taulre, 
apres  que  la  tourbe  a  hie  completement 
carbonisee  dans  ces  cornues  et  dcba- 
rassee  de  ses  produils  volaliles  hydro- 
carbures  et  que  le  gaz  en  ayant  ete  chas- 
se,  le  charbon  y  est  encorc  ä  Tetat  in- 
candescent et  peut  Mre  maintenu  ä  pea 
de  frais  dans  cct  etat  pour  carburer  lo 
gaz  qui  a  dejä  ete  puriiie  et  prepare 
pour  cet  objet.  Le  gaz  ainsi  Charge  de 
carbone  et  exempt  de  soufre,  n'a 
besoin  que  d'un  leger  lavage  pour  6tre 
propre  aux  applications. 

Pas^ions  actuellemcnt  aux  procedis 
d'extraclion  des  matie.>*es  bitumini* 
fcrcs  et  hydro-carburees  ou  produits 
des  schistes,  des  asphaltes.  des  gou- 
drons  mineraux  ,  des  houilies  grasses 
et  autres  houilies  ou  substanccs  bitumi- 
nifcres,  sans  qu'il  soit  nccessaire  de 
carboniser,  brüler  ou  caiciner  la  massc 
priiicipale  de  ces  corps. 

Les  matieres  de  ce  genre  qui  ont 
une  struclure  lilhoide  ou  friable  sont 
brisees  aussi  flnement  quo  le  permct 
le  prix  du  travail ,  et  placees  dans  un 
vaisseau  d'une  forme  convenable  ou  on 
les  soumet  a  la  vapeur  d'eau  surcbauf- 
fee  et  amente  k  une  temperatare  süffi- 
sante pour  diisoadre  et  entralaer  k 


6er  el  blanehir  le«  difKrentes  maliires 
bjftrocaTbur^i  en  question.  ainsiqiie 
ies  liquides  oliagineus  d'on'gine  ani- 
maleou  «igeiale,  lei  malieres  grassea, 
le>  suirs,  la  cire ,  l'buile  de  palmc,  elc. 
e»t  de  parvenir  &  faire  agir  eilicacemeni 
■ur  elfes,  les  acides  ou  autrei  agents 
chimiques  de  manicre  ä  farmcr  un  mc- 
lange  parfait ,  oü  il  y  ail  conlael  con  - 
tiant  dans  loutes  les  parties  peiidAüt 
te  lemps  necessaire  pour  pruduirc  la 
reaclion  desirce  sur  eis  diverses  aub- 
llances-  Celle  difticullc a  ele  »urmonlec 
an  mofen  d'une  baralle  d'une  con- 
atructjon  particuliere,  flg.  23,  oü  les 
diverses  matieres  naturelU^menl  li- 
quides ä  la  temperalurc  ordiiiairc  ou 
eiigeant  soit  la  chaleur  soit  une  aclion 
cbimique  pour  sc  liqurlier.  pcuvenl 
£tre  amalgamees,  dLg.erces,  lavees  ou 
affectees  par  d'aulres  siibslances  ou 
ingredients,  quelqiic  diiTefeiicc  qu'il 
y  ail  cnire  la  naturu  el  le  poids  spc- 
dfique  de  ces  corps. 

Cülle  baralle  consislc  en  un  tonncnu 
qai,  suivanl  les  maleriaui  qn'ou  vcul 
y  Irafailler,  doil  i>lre  en  buis  seule- 
inent,  ou  en  buis  cerclee  de  hr  nu  de 
cnivre.  ou  en  Ter  seui ,  ou  couvcrt  d'un 
eDduil*ilreuiou  tcrrcui,  cn  terre,  elc. 
Elle  est  divis^e  ä  l'inlerieur  par  un 
cerlain  nombre  de  barellcs  longilu- 
nales  et  lixes  (flg.  22  It)  ayani  pour 
hatitenr  le  sixieme  du  diamelre  de  ce 
faisseau  plus  ou  tnoins  et  allant  d'une 
extreioite  ä  Tautre.  Sur  chacun  de  ses 
fonds  il  existe  un  croisillon  ou  aulre 
diiposilion  pour  pauvoir  appliquer  ou 
enleier  la  baralle  sur  un  arbre  lour- 
nant  A  divise  en  plusieurs  parties, 
chacane  pour  recevoir  une  baralle, 
l'inserer  el  la  relirer  avec  la  plus 
grande  facilile  lorsquon  Tameiie  sur 
an  Iruck  employe  ä  ccL  usage  et  orf^a- 
nis^  pour  lever  celtc  baralle  ou  l'a- 
baisser  ä  TolonLe  afin  de  l'ajusler  aisc- 
nent  el  proiuplement  sur  son  arbre 

[iropre  ou  l'enlever  de  märne  quand 
B  Iravail  est  lerDiine,  en  donnant  a 
ces  arbres  une  Torce  sutBsanto  pour 
parter  lei  baratles  et  leur  Charge  el 
Icor  BUtiniDt  plus  d'imiDobilile  a  l'aide 


de  montenb  C,C,C-  Au  lieo  de  fiire 
circuler  ces  arbres  on  peul  au  moyen 
de  courroies  faire  tourner  les  baraitea 
elles-menies. 

üaijs  le  cas  oti  il  esl  nccessaire  pour 
le  traiti^ment  qu'on  vcul  faire  subir 
aux  matiercs  dans  les  baralles  d'em- 
ploycr  la  chaleur,  on  amcne  sur  un 
Irui'k  iiarliculicr  du  fru  de  combus- 
liblc  cnflamm^  aous  chacunc  d'elles, 
ou  bien  la  cbambre  au  barallage  est 
maidlenue  ä  la  icrnperalure  eiigce  par 
la  vapuur  ou  aulremcnl. 

Les  aulres  conditiuns  mecaniqnes 
pour  gouTerner  cetle  Operation  de 
barallagc  soit  par  la  Tapeursoiti  l'aide 
de  loule  autre  force,  suivant  les 
moirens  qu'on  a  ii  sa  disposiiion  ou  les 
localitcs  sonl  irop  aisces  ä  imaginer 
pour  les  pralicicns  pour  quu  nous 
croyons  dcvoir  eutrer  dans  des  details 
ä  cet  egard. 


jilfenide. 

On  debile  maintenant  dans  Paris, 
sons  ce  nom,  un  allia^equi,  d'apres 
une  analysR  qu'en  a  fait  M.  ßocbet, 
essayeur  du  cominerce ,  n'est  qn'on 
naillecborl  de  second  lilre,  dont  la 
composilion  esl : 


sdi 


On  fabrique  principalement  avec 
cet  alliage  des  couverts  qu'on  argente 
par  les  proceilcs  gattanoplastiqnes  de 
MU.  CbristoQe  et  C".  Cette  argenlure 
reuüsil  bicn  pour  ces  piices;  mais  il 
paratl  qne  pour  Celles  d'orfevrerie  eile 
a  raoins  de  succös,  parce  que  la  couche 


que  sur  tous  les 


auire»  oiaillechorts,  ne  resisle  pa>  anssi 
facilement  an  fen  que  celle  döposee  >ur 
les  laitoni. 
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raqncau  denta  /',  fer«  U)qrn«r  |e  plan 
incline  E  u  Tinterieur  du  lambour  1) 
daDS  une  dirccdon  propre  h  faire  re« 
monier  les  matieres  qui  sont  dans  le 
Unbour,  juiiqu  a  ce  qu  ellea  arrivent 
aa  fümmet  ou  ellea  seront  dechargÄea 
par  reifet  de  la  force  cen  tri  fuge  par  Tou- 
lerlure  G ,  et  rocueilli«fi  au^easou» 
dans  unrccipieot  au  moyen  d'une  loile 
CP  forme  de  (lltrc ,  percee  d'uQ  troa  au 
sailiea  et  represenlee  en  U. 

Quand  od  op^re  ^ur  des  matierei 
mcries  au  moyen  de  cet  appareil,  on 
lea  fait  p<bne(rer  dans  l'inlerieur  du 
lambour  par  le  tubo  I ,  qu  on  met  eu 
ComiuDfiication  avcc  la  cuve  ou  la  baa* 
fine  qui  renferme  les  malieres  sur  lea- 
quellea  on  ?eut  agir.  Supposona  lea 
QUitierea  iotroduiteg  dans  le  tambour 
pendant  qu  il  tourno  avec  une  grande 
vitcate;  en  cetelatcllcs  yicnnents'etaler 
iaun^ia leinen t  sur  Ic  fund  de  ce  tam- 
bour,  el  la  porlion  liauide  coinmence 
k  s*eGhapper  ä  trafers  rappareil  de  QU 
iration  oana  Tenveloppc  G »  et  s'^coule 
par  ie  tuyau  d'^vacuatiun  T ;  pendant 
cn  iemps,  le  inouvemcnt  beli^olJe  du 
plan  incliii^ou  pasdo  vis,  qui  »'exc- 
cale  comme  on  1  a  cxplique  precedem- 
ment,  remonte  lentemcnlces  inati^res 
k  rinterieur  du  tambour,  et  pendant 
cette  asccniion  la  partie  liquide  et  lea 
nati^rea  colorantes  continuent  h  a'^- 
cbapper  dans  Tenveloppe  cn  fonle  G« 
d«  lagon  qu'ä  son  arrivee  ä  Touverture 
do  tambour  le  sucre  est  decbarge  dans 
OD  itat  relatif  de  secheresse. 

la  quantite  de  matiires  qu  on  fait 
passer  dans  le  tambour  peut  ölre  re- 
gime k  volonte  par  la  soupapa  n  dans  le 
tQjaa  d'alimentation  I,  et  le  mouve- 
mentd'asccnsion  bei icoide  dans  le  tam- 
boor  doit  6tre  calcule  de  maniere  ä 
offrir  4  la  partie  liquide  an  temps  süf- 
fisant pour  s'echapper  du  sucrc ,  par 
TeiTet  de  la  force  ccntrifuge,  avant  que 
le  Sucre  ne  soit  evacue.  Ge  sucre  etant 
dechargc  sur  le  sommet  du  lambour, 
descend  enlre  les  deux  envojoppes  cn 
fonle  G  et  F^  et  est  recueilli  par  Ic  sac 
en  toile  pcrcc  au  milieu  indique  en  li , 
aa-dcssous  duqucl  est  place  un  Ion- 
oeau  pour  Ic  rccevoir. 

Au  Heu  de  pormeUrc  ä  ce  sucre  de  se 
decbarger  par  Touvcrlure  G  el  de  lom- 
ler  toul  aulour  ä  l'cxlerieur  de  Tenve- 
loppe  G,  on  pourrait  adopler  le  moyen 
indique  dans  la  fig.  9,  et  le  dechargcr 
simplcment  par  une  ouverture  G'  pla- 
cke dans  la  dircclion  de  la  (angenle, 
et  par  laquelle  il  scchappcrait  par 
Taction  de  la  force  ccntrifuge  qu'ii 
aurail  acquise  en  arrivant  dans  le  baut 
da  lambour,  ainsi  que  par  Teilet  do 


ramaiseurs  /[>  qui  seraient  ^lablis  aar 
Tanneau  auperieur  du  tambour  »t  (our- 
neraienl  dans  une  enveloppe  fixe  pour- 
vue  d*une  ouverture  G*. 

Aiin  d'inlroduire  dans  le  lambour 
tournant   D  lea   agents  liquides  qui 
doivent  reagir  sur  lea  matiöres  qii'on  y 
traite,  on  a  diiposö  un  tube  K  fixe 
dans  le  couvarcle  L  el  dont  rexirimild 
superieure  est  en  eomrounication  avec 
une  cuve  ou  un  reservoir  qui  renferme 
le  liquide  qu*on  veut  employer  et  un 
robinet  qui  sert  ä  regier  ces  rapporls , 
c'est-ä-dire  qu*en   Touvrant  on    f^it 
passer  dana  le  tambour  la  quantit6  de 
liquide  qui  doit  reagir  sur  res  ma- 
lieres. La  Position  et  la  forme  de  Tex- 
tremile  de  decbarge  de  ce  tuyau  K 
sera  regime  suivant  le  caraetere  des 
malieres  qu*on  traite  comme  on  Ta  fait 
jufqu'a  present;  la  forme  reprisent^e 
dana  la  iig.  5  eil  plus  particuli^rement 
adaptee  ä  la  fabrication  et  au  railinage 
du  Sucre.  Nous  proposons  de  rendre 
continu  Tecoulemenl  du  liquide  par  le 
tuyau  K  et  oomme  les  malieres  sur 
lesquellcs  on  opere  dans  ce  procM6 
perfecUonne  remontent  gradaellement 
dans  le  tambour,  ce  liquide  ne  devra 
pas  ^Ire  applique  trop  pr^  du  convercle 
de  ce  tambour,  parce  qu^alors  les  ma- 
lieres en   sorliraient  encore  k  Pilat 
humide. 

Si  OD  d^irait  faire  l'application  soc- 
cessive  ou  alternative  de  divers  agents 
liquides  agissant  les  uns  apris  les 
autres,  il  faudrait  un  tuyau  distmct 
pour  chacun  d'eux  et  dans  ce  cas  cha- 
que  iialure  de  liquide  pourra  6tre  re- 
cueillie  scparement  apres  a  voir  traverse 
les  malieres ,  en  les  recevant  dans  des 
caveaux  annuliiirc8,tel  que  celui  qu'on 
voll  en  M,  el  les  evacuant  par  des  lubcs 
difTcrents  pour  chacun  d'eux. 

Supposons  loujours  qu'on  traite  des 
malieres  sucrees  et  que  c*est  un  jet  de 
sirop  ou  d  cau  qu  on  fait  couler  par  le 
tuyau  K ;  le  liquide  passera  ä  travers 
le  Sucre  el  se  rendra  dans  le  coveau  M 
oü  il  sera  seul  et  pourra  «Ire  ^vacu6 
par  un  tube  y  si  on  le  desire. 

Nous  nous  proposons  auHi  d'ad- 
mellre  la  vapeur  dans  rintirieur  du 
lambour  par  un  moyen  analogue.  Le 
luyau  pour  cet  objet  est  indiquö  en  r. 

£n  examinant  cet  appareil  on  voit 
que  les  enveloppes  en  fonle  intcrieuro 
et  exlerieure  G  et  F,  ainsi  que  les 
auties  pieces  de  l'appareil  sont  suspcn- 
ducs  ä  des  iringles  Z,Z  donl  les  exlre- 
mitcs  iiiferieurcs  sont  arrötees  par  des 
ecrous  sur  i'eoveloppe  ext^rieare,  tan- 
dis  que  Celles  supcrieures  sont  tixces 
daDS  la  traverse  B  laquelle  porte  an 


dans  le  milieo,  aox  extremites,  dans 
un  poinl  quelconciiie ,  [oujours  avec 
pFKcment  ou  diam^lre  inlerieur  egal 
el  unirurme  daits  toute  teur  longueur. 
Toales  furmes  qai  rcsullenl  de  la  faci- 
liU  que  irouve  Toperaleur  pour  sou- 
meltre  une  extremjte  d'abord,  puis 
euuite  ramre  i,  l'aclion  des  cjlindrei. 
Le  Irace  des  gorges  dans  les  lami- 
noirs  peul  präsenter  quelque  didicuKe 
d'cxecution ;  les  deui  bords  dei  gorges 
lont  eil  elTel  dcui  spirales  qui  s'ciui- 
gnent  de  plus  en  plus  l'unc  de  l'aulre, 
OD  plulAl  la  gorge  prise  dans  son  en- 
■emblo  peQl  tlre  rcpresenlee  par  un 
cdne  solide  qu'un  aurait  plie  sur  un 
Cj'lindre,  etqui  embraaserait  toute  sa 
circoDßrence. 


Moulin  ScniBLS,  ä  tneules  trac^ei  tui- 
vant  le  principe  de  ta  courbe  de 
frottement. 

AM.  lertdiclcurdu  TertinologüU. 

a  J'ai  cu  l'honneur,  en  18i9.  de  vous 
ealrelenird'une  invention  pour  laquelle 
je  Tcnaisalors  d'abicnir  un  brcveld'in- 
Tention. 

•  Celle  infenlion  consisUit  dans  l'a- 
doption  unJTerselle  d'une  cerlainccaur- 
be  generalrice  pour  loulcs  les  surraces 
de  retoluljon  froliantes.  J'ai  vn  avec 
plaiiirque,  malgr«  l'elatd'impcrrection 
oü  mon  inTenlion  devall  etre  ä  ce 
temps-lä.  vous  la  jugicz  deja  dl^ne  de 
figurer  dans  les  numeros  117  et  119  de 
TOire  Journal,  Depuis.  j'ai  ktk  ä  mCine 
de  realiser  quelques-unes  des  nom- 
breuKS  applications  dece  sjstcme;  je 
ine  bornerai  ccpendant  ä  dirigcr  volre 
attention  sur  la  descriptiuu  d'un  mou- 
lin k  surraces  coDrbes,  aui  vjenl  de 
psratlre  dans  le  Practica]  Mfchanic't 
Journal,  et  dont  je  vou4  adrcsse  eopie 
ci'juinic.  Persuade  que  cet  eieniple  d'na 
genre  de  conslruciiun  nouveau,  >  sa 
place  d'aTance  marquee  dans  le  Tech- 
nologi$te,  j'ai  lache  de  rcpntduirc  les 
points  essentiels  de  cetle  descripliun 
dans  la  Iraduciion  Tran^aise  que  je  vous 
en*oie  sons  pH. 

>  Je  crois  devoir  faire  obsrrver  que 
la  courbe  de  frottement  ou  anti-fric- 
Iton  euree  n'est  aulre  que  la  trajectoire 
d'Hujgfiis,  courbe  des  plus  riches  en 
propricies  remarquables.  Son  equalion 
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m  elant  la  tangenle  conslanle ;  c'ett  par 
celtc  equalion  que  les  Lraces  des  cour- 
bes  sc  verillent;  et,  cbose surprenantc, 
les  Iraccs  ubtenus  par  l'instrunicnt 
s'accurdenl  parfaitemenl  avec  les  resul- 
tats  que  doniic  r6<fu3tion  de  la  courbe. 
C'est  donc  la  Solution  la  plus  simple  et 
la  plus  complctedu  problemcquejadis 
M.  Claude  Perrault  propo»it  ä  Leib- 
nili,  et  dont  cclui-ci  parle  dans  lei 
Jcla  eruditorum  de  1693  :  Huiut  au- 
tem  conitructionii  excogilanaa  lalii 
mihi  olim  occaiio  Lutetiie  prabita 
ett.  Claudiui  Perraltvu ,  Medinu 
Paritiniit  intignit,  mihi  et  aliii  ante 
me  mullis  hoc  proposuit  problt- 
tna,  etc.,  etc.  Cette  Solution  du  Pro- 
bleme que  Leibniliavaitentrevuedans 
une  lettre  a  Buygcns,  du  1"  oc- 
tobre  1693,  merile  d'aulant  plus  l'ni- 
lention  des  savanls,  que  l'on  n'avait 
pas  le  droit  d'en  allendre,  d  priori,  det 
rfisullals  aussi  correcis.  C^r,  ce  Pro- 
bleme, dil  M.  Watton,  au  teur  moderne 
de  l'Angleterre,  forme  le  aujet  d'ane 
roniroverse  entre  Fontaine  et  Clairaut ; 
la  Solution  donnee  par  Fontaine  se 
fondait  sur  l'hypotbese  que  la  Dcelle 
resierail  loujours  langente  au  chemia 
decrit  par  la  particulei  hfpotbtecque 
Clairaut  d^clara  erronee.  et  qui  cn  ef- 
fet  ne  lienl  pas  compte  de  la  furce  cen- 
trifuge.  On  nc  pourrait  adoiettre  l'h;- 
pothese  avancie  par  Fontaine ,  que 
iorsque  Ic  plan  sur  leqael  li  parlicule 
ie  meui,  serait  de  naiure  a  en  ditroire 
le  mouvemenl  au  mäme  instant  qu'il 
lui  est  imprime. 

■  Maucbetter,  33  Siiher  IUI. 


Le  moulin  ä  b\i  dont  nous  avoni 
fait  cboix  ponr  le  sujet  de  notre  plan- 
cbe,  est  une  machine  pröte  ä  l'usage 
que  l'on  veut  en  faire,  du  moment  oii 
eile  quille  les  ateliers  du  fabricant : 
eile  n'eiige  pas  les  fondations  des 
moulins  ordinaires.  Une  «alle  de  dis 
pieds  cubes  pcut  contenir  qualrede  ccs 
moulins  mis  en  Diouvcmenl  par  un  seul 
arbre  au  centre  de  la  salle. 

La  Tig.  12,  pl.  139  represenle  une 
coupe  verlicale,  et  la  flg.  13  un  plan  du 
moulin. 

La  surFace  broyante  de  la  meule 
tournante  A,  Celle  de  la  gisante  B,  sont 
form^es  d'apres  la  courDe  de  frotte- 
ment ,  dite  anti-^riction.  Celle  forme 
s'use  aTec  regularile  et  n'eiige  pas  l'o- 
p6ralion  du  renouvellement  dont  on  no 
peut  se  dispenser  pour  leg  meiiles  pla- 
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ktnnt  enconnexion  avec  one  plaque  o*, 
cl  rnutre  «vec  iine  plaque  y.  Lcs  Iie- 
lices  de  la  flf^.  17  sont  marqii^os  dos 
leltlTS  A,B,C,  etc. ,  et  Ton  poul  voir  a 
rin<pection  da  dessin  quo  rcxtriroitö 
ff  de  l'helice  A  communique  par  un 
til  z  avec  rexlr^mitö  x  de  rh^iico  B, 
et  cbaque  h6licc  successive  comma- 
oiquoairisi  avecrh^liccpröcedentc  (1). 

Par  cette  disposition ,  il  est  ividcnt 
que  rcxtr^mit^  ac  de  l'helice  A  ,  com- 
tnuniquant  aver  un  pole  d'une  pilc  ou 
baltcrie  galvanique,  etcello  ycommu- 
niqnant  avec  Tautro  ptMe  de  la  meme 
battcrie,  le  courant  passera  pnr  la  seule 
h^lirc  A ;  tnais,  si  nu  licu  de  Tairc  com- 
muniquer  rextrcmite  y  de  Ihelire  A 
avec  la  pile,  on  fait  commutiiqner  l>x- 
tr^init^  y  de  Th^lice  B,C  ou  l)  avec  lo- 
dite  pilc,  le  courant  clectrique  travcr- 
sera  les  heller.«,  a  parlir  de  ccllc  A  , 
juaqn'ji  la  derfiiere  de  Celles  qui  cnm- 
muiiiquent  avec  la  pile.  Maintenant 
si  i*on  change  la  communicalinn  ela- 
blie  ao  point  x  de  rh6licc  A  pour 
l'^tablir  avec  rh6Hce  B,  rolle  A  sera 
interceptfe ,  et  Celles  B,C,D,  etc., 
ftront  seuics  parlies  du  circuit.  Gelte 
disposition  permct  de  mctlre  en  aclion 
Tune  quelconque  dei  heliccs  ou  plu- 
sleurs  d'entre  elles. 

Pour  produirc  cet  efTet,  on  peut  em- 
ployer  diverses  combinaiftons  meca- 
niques  bien  connues  des  ingenieurs. 
Le  diagramme  reprcsente  un  moycn 
d*obtenir  co  resultat. 

M,  Barre  de  mctal  communiquant 
avec  un  pole  de  la  pilc  ou  hatlerie ,  et 
placke  parallelemcnt  aux  plaques  x  ci- 
(Jessus  dccriles. 

iV.  Autre  barre  scmblablc ,  rommu* 
niquant  avec  Tautrc  pole  de  la  pile.  Sur 
chacunc  de  ces  barres ,  voyagc  un  cha- 
riot  en  mctal  qui  ctablit  unc  cnmmn- 
nication  melnllique  entre  la  barre  qui 
le  porte  et  la  plaque  dcvant  laquclle  il 
s'arr&te.  Cc  chariot  peut  etre  facilc- 
ment  pon^s^  jusqu'ji  Tune  quelconque 
des  piaques  altacn^es  aux  helices. 

Flg.  18.  Plan  du  diagramme  ci-des- 
aus,  dans  lequel  les  extremitcs  x^y  des 


(0  Au  licu  d'uii  fli  d'une  grosseur  unirorme, 
tef  quc  cplui  repr<>senlt  au  ilrsslti ,  on  pour- 
nU  (Mnplojnr,  clunR  la  confeRiion  des  lieliceg , 
un  tu  doni  le  diaiuöirc  augiueolcraii  proKreä- 
sivenieiit  ä  parlir  du  ceniro  de  rbelicc,  do 
matii^re  h  anfrmentcr  la  itmsscur  ou  la  pui.<- 
MDce  ronduririer  du  fil  do  dedans  en  dehors; 
pour  oblenir  c«  lil ,  dont  la  U|Eure  scroii«  pour 
ainti  dire,  unc  pyraniidc  tres-allonci^e ,  on 
pourrail  cmployer  une  liliörc  dont  1*0*11  s'ou- 
▼riraiigradit^llemeni;  raais  II  srrait  plua  Tacilo 
d'augnienlcr  le  diain^lre  du  lil  de  loin  en  loin  , 
en  »ubsiiluanl  des  filidrvs  de  plus  en  plus 
grosses  k  Celles  primitiTemenl  employeei. 


helices  et  les  barres  M,N  sont  rappro- 
chees  au  lien  d'ölre  placecs  do  cbaque 
cötc ;  cette  disposition  est  plus  com«- 
mode. 

Fig.  19.  Diagramme  representantun 
plus  grand  fraclionnemenl  des  helices, 
ou ,  en  d'aulres  tcrmes,  des  heliccs 
plus  conrtes.  Je  forai  remarquer  ici  quo 
si  Ton  fait  communiquer  ä  la  fois  deux 
ou  un  plus  grand  nombre  des  extre- 
mitcs avec  Tautrc  pole,  le  courant  so 
diviscra  entre  les  differetitcs  heliccs 
aidsi  mises  en  communicalion  avec  la 
pile. 

J'ai  dit  ci-dessus  que  ces  difTerenles 
partifs  dcvaierit  etre  Taites  de  melal ; 
ji  cet  cfTet ,  je  prefere  le  cuivre ,  car 
c^est  le  metal  qui ,  a  ma  connaissance , 
präsente  lo  plusd'avanlage;  cependant 
on  peut  employer  tout  mctal  capable 
de  roiiduire  convenablemenl  le  courant 
clectrique. 

Fig.  ;20.  Barre  de  fer  doux  dans  toute 
sa  purotc  :  c'est  le  metal  qui  a  le  plus 
de  force  effective  ;  cependanl  on  peut 
employer  une  barre  d'acier  ou  de  fer 
ordinaire ,  dont  la  scction  peut  oflTrir 
toute  forme  d(;sirce  ,  et  d*un  diamctrc 
capable  de  produire  la  puissancc  re« 
quise. 

Ladite  barre  peut  ^tre  solide  ou 
rreuse;  cette  dcrniero  disposition  est 
plus  avanlageuse  quand  les  barres  sont 
grosses.  Celle  barre  est  placec  a  Tin- 
lerieur  des  series  d*helices,  et,  par 
reflel  du  courant  electrique ,  est  atliree 
dans  losdites  helicos  et  animee  d'un 
mouvcment  de  va-et-t^ient  ^  selon  que 
Ic  courant  est  elabii  ou  intercopte  dans 
les  diverses  parlies  de  Ihelice.  Pour 
produiie  avec  ces  Clements  une  ma- 
chinc  molricc  on  {>cut  trouver  unc 
foule  de  combinaisons.  Lafig.  21  ropre- 
senle  unc  de  ses  combinaisons.  Tout  le 
Systeme  consiste  en  unc  barre  A  reiiee 
a  une  manivelle  B  par  une  bielle  C. 
Les  deux  exlremites  de  cette  harre  A 
voyagent  dans  des  series  d'h^lices 
D,I)M)^;  au  centre  de  la  l)arrc  est  fixe 
un  bras  E  portant  deux  bielles  qui  funt 
mouvoir  les  chariols  F.F',  pour  faire 
communiquer  la  pile  avec  des  diffe- 
renles  heliccs  ou  series  d'helices,  ou 
pour  inl(  rcepterle  courant  passant  par 
iesdilos  helices. 

Fonclionnement  de  la  machine.  Le 
courant  nartnnt  de  la  pilc  parcourt  les 
barres  M,N;  Texlrrmilö  de  la  barre  A 
ctant  au  point  ri,  Ic  chnriot  F  etant  au 
point  /",  fait  passer  ledit  courant  par 
1  hclicc  ou  la  serie  des  helices  D :  la 
barre  A  avance  alors  jus^iu'au  point  e 
et  avec  eile  avance  Ic  chariot  F  qui 
etablit  U  cominuAication  de  la  pile 


I'exicDtloDj  je  d^sire  qn'il  toil  entenda 
que  ce  qae  je  revendique  comme  raa 
proprieie  dans  lej  mactiiiies  eleclro- 
djnamitfucs ,  c'eit : 

1"  L'emploi  dune  succession  d'he- 
lices  plac^es  en  lignes  el  k  Iravers  les- 
qaelles  la  barre  ou  les  harres  axiatei 
doivent  £lre  altirees,  que  les  helices 
soient  placies  en  ligne  druile  pouragir 
>nr  des  harres  droilcs,  ou  bien  qu'eltes 
■oient  disposces  circulaircmcni  puur 
agir  sur  des  barres  courbes.  djsposition 
quipermetd'obleniruiieeieiiduequei- 
conquede  mouvement.ou  mie  rolation 
Gonlinue,  el  qui  maintient  uiie  actjun 
gnirorme  soit  sur  l«s  barres  droiles, 
>oil  sur  Celles  courbcs ,  puur  pruduire 
nne  force  molrice. 

3°  L'emploi  de  Als  carri-s  ph»  ou 
reclangulaires  de  totiles  pruporlioiis  ou 
dimciisions  pour  h  conslruciion  d'he- 
lices,  devam  agir  sur  des  barres  pour 
pruduire  uoe  furce  mulricc  ;  je  reven- 
dique Tcmploi  deccsfilspourcet  usage 
special,  carj'ai  decuurerKlequclavan- 
tagc  ils  peuvent  (Ire  daiis  h  combi- 
Daison  parliculiere  dccelte  machine. 

3°  La  disposition  speciale  des  heliccs 
snccessives  commc  il  a  ili  dccril  : 
disposilion  qui  assure  une  actio»  uni- 
forme sur  1a  barre  ou  sur  les  barrt'S 
iiiales  dans  toulc  l'elenduc  du  mou- 
Tement  soit  rcciilignc,  soit  rotatir 
continu;  qui  annibile  cn  oulre  en 
grande  parlie  l'aclion  iiuisible  des 
coarants  secondaires  ou  couranis  d'in- 
durlion  ,  et  eingiächc  cnriii  la  Tusion  du 
metal  aux  poinis  d'InterrupLiuii  :  celie 
disposition  consislaiit  ä  rangcr  um 
certain  nombre  de  pelites  helices  sur 
une  mäme  lignc,  et  ä  employer  un 
certain  nombre  de  ces  helices  a  la  Tois 
pour  agir  sur  les  barres  axiales  :  ces 
diverses  helices  formenl  ce  que  j'ap- 
pellerai  t'kelice  acluelUment  en  Ope- 
ration, et  ä  mesurcque  la  barre  aiiale 
avance.  le  counnt  cessarit  d'agir  sur 
les  helices  qui  se  Irouvcitt  a  ta  panie 
postcrieure  de  la  barre,  raccourcit  par 
derri^re  pour  ainsi  dire  l'helicc  ac- 
lui'llemenl  en  Operation,  pour  ajouter 
äsa  loiigueor,vcTS  la  parlie  anlerieure; 
de  la  barre,  en  d'autres  termes,  l'belice 
acluellement  en  Operation  elanl  une 
porliond'une  longue  helice  composie 
de  peliles  helices  rapprochees,  et  se 
trouvaat  loujoars  ä  la  m6ine  posilion 
relative,  vis-ä-vis  de  rextremile  de  la 
barre  pendant  lonte  ladureedu  mou- 
vemenl,  ce  qui  maintient  ainsi  uiic 
nnirurmilä  d'aclion  ainsi  que  d'aulres 
avaiilages  sus-mentionnes; 

4°  1^  maniere  d'cffectuer  cetle  ac- 
lion  particuliere  de  l'helicc  actuelle- 


ment  en  Operation,  et  qni  consiste  dans 
laconneiiuci  des  pelites  helices  enire 
elles  et  dnns  la  connexion  de  ces  der- 
nicres  avec  les  points  d'interruplion  du 
courant ,  lesquels  coramuniquent  avec 
les  poles  de  la  pile  ,  c'esl-ä-dire  qua 
toutes  les  helices  elementaires  cuiD- 
muniquant  ensemble  et  avec  les  Seg- 
ments appropries  au  s^sleme  de  trans- 
missiori  et  d'interceplion  ,  celui-ci  est 
(raiisrere  aax  helices  par  des  Commu- 
nications qui  sunt  respcctivement  en 
connexion  avec  les  pölcs  de  la  pile  ,  le 
tout  dispos6  Selon  ce  qui  a  ^te  decrit  et 
reprcseole  ; 

3"  L'emploi  d'uno  helice  anxJliaire 
fiiee  sur  la  barre  axiale  pour  maintc- 
iiir  rl  augmentcr  )a  Torce  magnaique 
de  cettc  dernierc  ,  ladilc  helice  voya- 
gcaiit  aTcc  la  barre  ; 

6°  IJn  appareil  de  Iransmission  et 
d'inlcrception  ä  action  alternative  pour 
le  cuuranl  electcique  ,  combine  avec 
le  mouvcmcnt  Oc  va-el-vient  de  la 
machine.  Comme  il  exisle  plusieurs 
moyens  d'elTecluer  ce  monvement .  je 
revendique  commc  ma  proprieie  l'idee 
d'uri  appareil  de  Iransmission  et  d'in- 
terceplion ä  action  alternative,  combi- 
nec,  ainsi  qu'il  a  elc  dil ,  sans  ma 
rcslreindrc  a  teile  ou  teile  maniere 
particuliere  d'en  dispo^er  les  diverses 
parlies. 

Comme  plnsieurs  princlpes  ou  dispo- 
sitions  de  mecanique  appliqucs  aui 
machints  mues  par  l'air  ,  l'cau  ,  la  va- 
peurou  d'autres  forces,  pourruntaussi 
s'appliquer  a  ma  machinc  electro-dy- 
namique  avec  le  meme  avantage  .  je  rie 
revendique  pas  d'une  manicru  absolue 
leur  applicalion  a  nia  macbine,  comme 
ma  proprieie  ,  n'enlendant  faire  porter 
mcs  droits  que  sur  les  combinaisoris 
qui  (fondees  sur  des  principes  de  me- 
canique nouvcaux  ou  dejä  connus) 
prcsentent  dans  leur  application  ä  ma 
machine  des  avanlages  particuliers  et 


7°  L'emploi  de  barres  axiales  creuses 
en  Ter,  parcc  qu'ellessont  plus  legeres, 
dunncnt  une  plus  grande  force  et  per- 
mettent  de  placer  les  liquitles  ä  Tintc- 
rieur ; 

8"  L'emploi  dans  les  machinei  elec- 
(ro-dynami(]ae3  de  barres  courbcs  ou 
droiles,  animees  d'un  mouvcment  de 
va-et-vient  et  de  deux  s^ries  d'hclices 
pour  chaque  barre  ,  a^issant  atlernati- 
vement  sur  chacuiie  des  barres,  aßn 
de  pruduire  un  mouvement  d'oscilla- 
tion; 

9°  La  maniire  ci-dessnsdecritc  de 
construire  les   helices  pour  faciliter 
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r«pplica(ion  micaniqaa  de  In  paistance 
ilectro-magn6tiqae  ,  et  qui  consiste  k 
aagmenter  la  grosseur  ou  la  puiisance 
conductrice  du  fil  de  dedans  en  dehors. 
Ge  grossisgement  peut  etre  graduel  oa 
irrögulier  ;  mais  ce  qae  je  re?endiqae, 
c*esl  i'idöe  d'embrasser  un  petit  fll  par 
un  plus  gros  ;  en  un  mot ,  1  Idee  d*aag- 
menter  la  grosseur  ou  la  puisaance  con- 
ductrice du  fli  de  dedans  en  dehors 
dans  toute  proportion  Toulue  ; 

1(y>  L*id6e  de  recouvrir  les  bords,  ou 
les  sections  du  fll  au  point  de  rupture 
du  courant ,  de  bandes  de  mitai  que 
Ton  peul  faire  tourner  ou  glisser  de  ma- 
niire  k  renouveler  la  surface  et  ä  en 
fournir  une  nouTelle  k  chaque  inter- 
rnption ; 

Ifo  La  maniire  d*isoler  le  fil  carrä 
ou  rectangulaire  devant  former  Tbi- 
licc  ä  Taide  de  la  bände  de  drap  ou 
d*autre  substance  non  conductrice , 
fixee  sur  deux  cötis  contigus  dudit  fil  k 
l'aide  de  quelque  substance  coUante , 
disposition  qui  donne  une  grande  faci- 
lite  pour  isoler  le  fil ,  tout  en  6conomi- 
sant  la  mati^re,  et  surtout  en  rendant 
les  helices  plus  compactes.  II  est  en- 
tenduque  ,  entre  chaque  surface  conti- 
ffu€  du  fil ,  il  ne  doit  y  avoir  qu*une 
epaisseur  de  drap ; 

12**  L*emploi  d'une  h^Iice  fixee  d*une 
maniere  permanente  k  la  barre  axiale , 
et  qui  voyage  avec  cette  derni^re  afin 
d'augmenter  TefTet  6leclro-dynamique 
et  de  maintenir  Talimentation  de  la 
barre  ou  des  barres; 

13^  La  machine  relative  ci-dessus 
d^crite ,  ind6pendamment  de  la  forme 
et  du  nombre  des  barres ,  ou  de  Tar- 
rangemcnt  et  du  nombre  des  b^liccs ; 

14°  La  machine  ä  mouvement  de 
pendule ,  independamment  de  la  forme 
et  des  disposilions  des  helices  et  des 
barres ; 

^  15<^  La  maniere  de  fixer  le  platine  au 
zinc ,  au  licu  de  le  souder,  disposition 
qui  op^re  une  grande  Economic  de  pla- 
tme  et  procure  une  grande  facilite  pour 
unir  les  deux  metaux ; 

16®  La  mani&re  de  compcnser  Fobli- 
quite  du  fil  ä  Texlrcmite  des  helices , 
par  le  moycn  d*un  elevcur  ou  piece  de 
remplissagc  (fig.  46).  L'obliquite  du  fil 
sur  Taxe  de  Phelice  ,  faisant  qu'un  es* 
pace  considcrable  reste  vacant  aux  ex- 
tremites  des  helices  et  k  chaque  rangee 
de  fil,  ä  Tendroil oü  ce  dernier  remonte 
sur  lui-möme,  pour  forroer  une  ran- 
gle nouvelle.  Cet  espacc  etant  rcmpli 
par  une  piece  de  metal  que  j*appelle 
Sleveur,  qui  a^ajusto  dans  ledit  espaca, 


en  elevant  gradpellement  le  fil  jiiM|it*l 
la  rang^  superieure,  cette  piece  maii^ 
tient  le  contact  necessaire  entre  ledit 
fil  et  la  barre.  On  isole  convenabler 
ment  le  fil  d*apr6s  mon  »ysltoe ,  qui 
facilite  le  contact  de  Televeur  a? ee  le 
fil,  ce  dernier  n'ayant  qua  deui  cötte 
contigui  leulement  iaolis.  Ainsi  Teiav 
veur  fait  partie  du  circuit«  remplit 
Tespace  Tide  et  ajoate  k  la  force  con* 
ductrice  du  fil. 

Quand  les  helices  sont  formees  de 
spirales  plates  ,  ladite  piece  n*eit  plua 
necessaire,  mais  eile  est  imporlantt 
dans  les  helices  formees  d*un  fil  qui 
revient  sur  lui-m6me  (1). 


De  la  riception  du  matSriel  des  che- 
mins  de  fer  et  des  appareils  m^ea* 
niques  en  g6n6raL 

Par  M.  A.-G.  Bbnoit-Dupobtail. 

Ingenieur  civil ,  iDspeoteur  charg^  de  la  r^ep- 
Üon  du  mat^riel  au  cbemin  4«  fer  da  Nord. 

Les  riceptions  en  general  ont  poor 
but  d*assurer :  1**  la  bonne  exöcutioo 
des  travaux;  2**  leur  conformitö  avec 
les  commandes  et  le  reglement  des 
comptes  et  factnres  conformömeut  aux 
livraisons. 

GhAPITRB  PREMIER. 

De  la  lonne  exicution  des  iravaux. 

G'est  de  la  bonne  execulion  des  tra- 
▼aux  que  dopend  leur  dur^e  et  le  pris 
de  leur  entretien :  il  est  donc  tres-im- 
portant  de  Tassurer  par  tous  les  moyens 
possibles.  Aussi  ce  Service  se  faitil 
avec  le  plus  grand  soin  dans  les 
chemins  dfe  fer. 

§  1.— Avant  de  donner  des  travaux 
ä  un  constructeur  avec  lequel  la  Gom- 
pagnie  n*a  pas  encore  eu  de  relations» 
le  chef  de  la  division  du  materiel 
envoie  chez  lui  un  inspecteur  pour 
reconnaltre  scs  moyens  d'exicntion, 
rimportance  de  son  atelier,  le  nombre 


(1)  On  pout  Toir  dans  le  Technoiogisie  ^  k  la 
page  94  de  ce  volume.  des  delails  sur  les  ma- 
chinea  öieciro-d^fnainiques  de  M.  le  professcur 
Page. 

P.M. 


—  sen- 


de sei  onfrien,  te  nombre  et  fesp&ce 
de  set  macbines,  son  mode  de  fabri- 
cation,  c*e8t-&-dirc  le  plus  ou  moins 
de  perfeclion  des  pieces  de  mtoe 
espeee  qa*il  peut  a?oir  executees  et 
enOn  la  natare  des  matiöres  qu'il 
emploie.  LorsqaHl  a  dk]k  fait  des  af- 
faires avec  la  Compagnie  on  coQSuUe 
ies  renseignements  que  Ton  a  re- 
coeillif  aur  i'emploi  de  ses  prodoits. 

L'adminislralion  fait  connaitre  exac- 
temenl  et  avec  le  plas  grand  detail  anx 
divers  concurrents  qoi  presentent  des 
faranties  süffisantes  Ies  conditions 
dans  lesqaelles  on  veut  qne  Ies  travaux 
soient  exicatis.  La  commande  est 
dono6e  k  ccloi  d*entre  eox  qai  fait  Ics 
propofitions  Ies  plus  avantageuses. 

II  est  important  de  remarquer  qu'il 


ne  fallt  pas  se  laisser  spätre  par  des 
rabais  trop  consid^rables :  il  nefaut 
certaineineQt  pas  payer  des  prix  trop 
^let^s;  m^is  Ies  prix  trop  bas  sont 
generalement  aussi  desavantagenx  a 
Tacbcteur  qu^aux  fabricants,  ceux-ci 
se  Irouvent  souvent  hors  d'etat  de  faire 
face  ä  leun  engagcments  si  on  ne  leur 
fait  pas  de  concessions,  il  an  r^snlte 
des  retards ,  des  leuteurs  dans  Ies  li- 
fraisons  et  de  plus ,  quelque  severitö 
que  Ton  puisse  deployer,  Ies  fourni- 
tures  laissent  toujours  a  desirer.  On 
trouvera  ä  la  fin  de  cet  ouvrage  ane 
s^rie  des  prix  actuels  des  principaux 
objets. 

S  2.  ^  Oatre  le  bon  de  commande 
cooforme  au  modele  ci-joiot ,  page  368 , 
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doDt  OD  gardela  sonche,  on  remetä 
rcntrepreneor : 

1*  Des  pUns  d^taiH^s  calqnes  sar 
ceox  qni  senrent  dans  les  ateliers  de  la 
Compagnie  k  Texicution  des  objets  de 
Bi^me  esptee,  GOt^s  et  collalionn^s 
•Tee  le  plas  grand  soin ,  on  m^me  des 

2pes  ou  spicimens  (1)  fabriqu^s 
ipris  ces  plans  et  en  tout  semblables 
anx  piices  qne  l'on  Teut  obtenir. 

2"  Un  Gabier  des  charges,  indiqnant 
d'nne  maniire  tr^s-K;irconstanci6e  pour 
les  trafaox  importants  le  mode  d*ex&- 
eotion.  les  d^lais  de  livraison  et  de 
garantie,  le  mode  de  payement,  les 
ptoalit^  et  dont  radminisiration  con- 
•er?e  nne  expödition  sign^e  par  les 
ionmissionnaires. 

3*  Des  calibres  on  gabarits  ponr 
▼Mfler  rexactitude  de  rexecutioD  dans 
les  parties  les  plas  imporlantes ,  et  des 
moa^les,  avec  leurs  boltes  ä  noyau,  et 
lears  planches  h  trousser  poor  fondre 
les  pieces  en  fönte  on  en  bronze,  et 
m^me  des  surmoules  en  metal  qui  ne 
soot  pas  sosceptibles  de  se  derormer 
et  de  s*alterer,  lorsque  le  nombre  de 
ces  pieces  doit  ötre  un  peu  conside- 
rable. 

Poor  les  parties  tarand^es  ou  file- 
Ues  OD  remet  m^me  des  mercs  pour 
les  tarauds  et  les  filiires,  ou  des 
peignes  conformes  aux  types  adopt^s 
par  Tadministration. 

Ces  pr^autions  sdnt  indispensables 
pour  que  le  materiel  soit  uniforme, 
c'est-ä-dire  pour  que  les  pi^es  soient 
ideotiques  oans  quelque  atelierqn'elles 
tient  hib  conslruites,  et  poissent  se 
substituer  Tune  ä  Tautre  sans  aucun 
Iravail  d'ajustement,  ce  qui  est  d'une 
trts-grande  imporlance  pour  Tentre- 
tien  et  les  r^parations.  Les  rapports 
entre  les  differentes  parlies  du  Service 
en  devieonent  beaucoup  plus  simples 
et  les  gens  les  moins  intelligents 
peuTent  facilement  se  faire  com- 
preDdre.  II  est  important  d'y  tenir  la 
main  mftme  pour  les  moindres  ditails, 
comme  pour  les  rondelles ,  les  ?is ,  les 
doos,  les  goupilles,  etc. 


(I)  Ces  types  ou  sp^imens  ne  doirent  ^tre 
donnes  qoe  comme  renseignements  pour  faci- 
liier  rinlelligence  des  dessins  de  piöces  com- 
pliqo^es  seuiement;  mais  il  ne  faut  Jamals  les 
ÜODoer  en  remplacement  des  dessins  eaz- 
memes,  sar  lesqaels  la  volonte  du  demandeur 
est  ier%l$  d'une  maniere  incontestable .  tandis 

Joe  les  sp^iroens  presentent  n^cessairement 
es  defaats  d'exöcuiion  qu'il  est  impossible 
d'^iter  et  qui  tromperaient  les  constructeurs ; 
ec,  d'ailleurs ,  ils  ne  servent,  dans  tous  les  cas, 

2ue  pour  refaire  les  plans :  le  dessin  est  la 
iDgue  de  Tindustrie.  Enlln  le  poli ,  le  lini  qu'on 
donne  aux  types  peut  effayer  les  constructeurs 
tl  les  engager  k  aemander  des  prix  eievös. 

Le  T§ekmoUtgi8l».  T.  Xll.— Avril  1851. 


Pour  les  pieces  en  fer^  c'est  le  con- 
strucleur  qui  doit  faire  lui-m^me  les 
6tampes  et  les  mandrins  dont  la  forme 
ext^rieure  varie  suivant  la  nature  de 
Toutillage  des  divers  ateliers  et  suivant 
les  babitudes  des  forgerons  qui  s^en 
servent ;  mais  il  faut  exiger  qu*ils  les 
soumettent  ä  la  v^rification  et  ä  Tap- 
probation  des  agents  charges  de  la 
r^ception  pour  6tre  sür  de  Texactitude 
des  pieces  h  Tex^cution  desquelles  ces 
mandrins  doivent  servir. 

Les  modöles,  gabarits,  sp6cimens, 
etc.,  ne  sont  que  prdtes  anx  construc- 
teurs. II  faut  donc  avoir  un  magasin , 
special  pour  les  recevoir,  et  un  em- 
ploy6  nnique  Charge  d'en  tenir  la 
comptabilite ,  de  les  remettre  aux  con- 
structeurs, soit  exclusivement  sur  les 
ordres  ^man^s  du  bureau  central ,  soit 
sur  la  demande  des  divers  chefs  de 
Service  ou  des  inspecleurs  chargis  de 
la  reception.  Quand  on  n'^tablit  pas  ce 
magasin  en  organisant  le  Service  de  la 
reception ,  il  se  crec  naturellement  par 
la  force  des  choses ,  et  dcvient  la  pro- 
priete  cxclusive  du  chef  de  Service  qui 
en  sent  le  premier  la  necessit^  et  qui 
Tetablit  afin  d*eviter  des  pertes  tres- 
codteuses  et  sans  cesse  renouvel^es. 

§  3. —  Dans  tous  les  march^s  et 
commandes,  il  est  formellement  sti- 
pulö  que  les  ateliers  des  constructeurs 
seront  toujours  ouverts  aux  agents  de 
la  compagnie,  pour  s*assurer  de  la  qua- 
lit^  des  matiöres  et  de  la  bonne  ex6- 
cution  des  travaux ,  et  que  ces  agents 
pourronl  faire,  aux  frais  desdits  con- 
structeurs, les  essais  qui  leur  parat- 
tront  nicessaires. 

On  envoie ,  dans  les  usines  qui  ont  k 
ex^coter  des  travaux  d'une  grande  im- 
portance,  des  agents  qui  y  restcnt 
d'une  mani^re  permanente  pour  suivre 
la  fabrication  dans  toutes  ses  phases ; 
on  se  contente  de  faire ,  ä  des  inter- 
valles  plus  ou  moins  rapproch^ ,  des 
visites  dans  les  usines  qui  ont  ä  exicu- 
ter  des  travaux  moins  considirables. 

La  pr^sence,  soit  permanente,  soit 
accidentelle,  des  agents  de  Padminis- 
tration,  a  pour  but,  noD-seulement  de 
surveiller  le  constructeur,  mais  encore 
de  lui  faciliter  le  travail  en  lui  procu- 
rant  tous  les  renseignements  dont  il 
peut  avoir  besoin.  Ils  ont  aussi  pour 
mission  de  tenir  la  compagnie  au  cou- 
rant  de  l'avancement  des  commandes 
et  fonl,  sur  ces  divers  sujels,  des  rap- 
ports sur  le  modöle  ci-joint,  page  370. 
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Lonqa'Qne  cofnininde  fm\  ä  i\H^ 
modifi^e  en  Qo^n  d>«^uüop,  l'iq-i 
spectear  charg6  de  la  surveill^f .  doi| 
iHumiUl^iaeiii  faire  9i|spendr«  k  la- 
bricaUon,  dr^pser  un  invenuir«  d» 
touiei  les  pitee«  indiquau(  h  degr^ 
d'ftvanc^q^^Qt  de  cbaciin«,  erlieft  qui 
re«|aront  mm  ^mploi«  ««Ue«  qui  peu-i 
▼4nt  ötre  modifi^Q«  9(  \%%  d«pen»e4 
q^euairf«  ppur  faire  Im  iii()difi(«UQna 
^  U  rMiiÜPalioq  d«4  mQdiitai  des 

pitee«  tn  bronae  «( eq  foqt«. 

L?s  qQiQi  fecueilli««  par  lea  dWer» 
agents 4»ns If  cQura d« lexecqtiqn  dq« 
travaiis  nq  a^rvept  qqe  comme  r^naei» 
gqqmenUt  U#  «coeplaUom  et  le«  refqa 
qe  sant  prqqpqc^s  qqe  plua  |ard  par 
Iqa  cMf  dea  gervioes  anzquela  oei 
qty^  soqt  d^liqes,  q^  par  ud  iqypeo- 
taqr  priq^ipql  de  la  r^oepMqn,  Ce  der-i 
qi^r  mode  est  le  meilleur,  il  peromt 
de  siinpliQf r  |ea  rappqrts  «vec  les  009« 
structears,  dq  donner  plus  d'unjte  au 
mqt^riel ,  mais  c'^st  I9  plqs  diScile  i 
qrganiier  et  i|  donne  souvent  lieu  h  des 
tiraiüerq^nts  epire  Tipspecteur  cbargö 
de  U  rfcepljop  et  les  aqtr^s  chefs  de 
«srTice,  torsqof  les  receptioni  se  foqt 
par  les  ebefa  de  serwico,  il  faat  enoore, 
ppur  qn'il  n*y  «it  P^s  de  oopfqsion. 

Ja'elles  soient  centralisees  au  bqreaq 
a  nM|t^ri«|  pour  qs^pr^p  |e  bOP  r^- 
gl«in^pt  dps  qqippUui* 

g  4,  lUtCBPTIOlf  Pi8  IfATIJiPVi, 

I^a  pr^ini^re  cbose  k  foire,  lorsqu'qne 
qomp^nde  regoit  un  comquencemeni 
4*executian,  est  dq  constater  la  qualit^ 
des  mati^res. 

La  provenance  seule  suffit  poqr  fairq 
prohiber  Femploi  de  cerlaines  ma- 
ti^res,  soit  ä  cause  de  leur  natqre 
ntepei  soit  k  cause  des  traitemenls 
^u'qq  leur  fait  subir  et  qui  les  repdent 
iippropres  qpi^  usages  qu*op  se  pro- 
Bosqi  aussi,  Ton  rejetteabsolupient  les 
israsulfurem  oq  pbosphoreux,  ceux 
qffin^s  A  la  boqille  pour  les  essieui, 
les  bandagcs,  les  tigcsdc  pislon  et  cn 
g^ncral  pour  toules  les  picces  ip)por- 
tanles ;  on  rejettq  dans  lea  iii^mes  cas 
les  fers  lamines,  et  Ton  impose  les  fers 
äu  bojs  et  marleles.  Pour  sep  assurer 
d*upQ  maoi^re  bien  precise,  il  faul 
qxjger  des  constrocteurs  la  Präsenta- 
tion des  factures  des  matieres  qu  ils 
doivent  eipployer. 

Lorsqu^il  n*y  a  pas ,  dans  la  prove- 
nance  seule,  une  cause  de  refus,  on 
procide  ä  up  examcn  et  a  des  essais 
qui  d^pendent  de  la  natura  des  oblets 
et  Ton  prend  des  ichantillons  quc  ron 
garde  avep  le  plus  gra^d  soiq ,  apres 


les  avoir  ftit  pqinQonMP  p«r  |ef  eoiH 
structeurs  eux-mftiqes«  afln  de  s*eB 
servir  comme  piece  de  copviction  dana 
1^  cas  ou  la  qualite  des  matiöres  four*» 
lües  serait  Vubjet  d^  coplestatioiis, 
i<t  9ois  ((].  T-rOq  examipe   M  les 

Eieces  qui  doivent  dtre  employees  lopt 
ien  de  resseqceouespik;eiqdiqii4e, 
op  ep  cqs  d'ipipossibilite  ahsqlqe  de  la 
fourpir,  si  Tessence  prpposee  est  au 
moina  jquivalepte  a  oelle  deotandee. 

Quelle  quc  soit,  dq  reste,  Tessenca 
qpe  Ton  epiploie,  ou  dqit  rebuter  les 
iqorceqpx  qqi  pr^^qteqt  des  feotes 
provenaot  de  gergures  qq  de  roulures, 
QU  des  parties  torses^  oq  des  parties 
pourries  ou  d*autres  defauts.  L^aubier 
se  pourrit  tres-rapidemept  et  le  bois 
(quvrft  doit  toujours  ep  ^tre  ei^empt, 
qinsi  que  de  nceuds  grayes« 

9f^  rsq«  —  Les  6preuves  que  Ton  fait 
subir  eu  fer  copaistent  ä  le  souder,  ä 
Touvrif,  i  l'etirer  k  obaud,  k  le  plier  ä 
obaud  UM  k  froid«  ^  le  couper,  ä  le  cas- 
ser  et  k  lui  fairq  subir  des  efforts  de 
tracüon  k  froid. 

j^priuv$i  ä  ckaud.  La  d^gnation 
seule  de  ces  epreuves  indique  les  points 
sur  lesquels  1  attention  doit  se  porter  : 
I|  faqt  que  les  soudureq  se  fassent  bieo, 
que  les  yeux  se  percent  Sans  criques,  et 
que  les  barres  se  plient  et  s  Mirent  saus 
se  criquer  etsans  devenir  pailleuses. 

Sj^VMVU  d  froiix  On  examine  si 
les  barres  pr6aentept  des  manques  de 
squdurq  ou  pailles,  et  des  cassures  oa 
criques,  si  la  cassure  presente  de  larges 
facettes  on  un  grain  serr^,  ou  si  eile  a 
un  aspect  brillant  ou  terne  et  cen- 
dreux ;  si  eile  se  fait  transf  ersalement, 
ou  s'il  y  a  des  parties  arracb^es  longi- 
tudinalement.  11  est  assex  fecile  de  re- 
corinaltre  au  son  sl  le  fer  est  bien  oa 
mal  soud6,  s*il  est  ou  s*il  n*est  pas 


(1)  Le  bois  ötant  iröMiU^rable  de  sa  nature 
doit  6tre  l'objet  de  soins  tout  particuliers :  il 
ne  faut  Umais  le  deposer  sur  le  sol ,  ni  le 
laisser  expos6  au  loleil  et  h  la  pluie  ;  on 
doit,  d^s  qu'il  arrive  sur  un  chaniier,  le  pla- 
cer  sur  des  calei  elev^s  au  moins  de  0n,20 
etie  rangerpar  assiies  boriiontalea  eroisees, 
de  maniöire  que  les  pitees  se  toaeheni  le  moins 
possible,  pour  perinelUe  k  Tair  de  circuler 
et  ^viter  rechauffement  et  la  pourriture  qui 
resulieiU  toujours  du  conuet  des  pi^es  de 
bois.  II  faut,  dans  le  m^me  bul,  le  clianger 
de  place  au  moins  tous  les  ans  pour  changer 
les  contacis.  II  faul  en  outre  le  deposer  sous 
un  hangar  couvert  ou  au  inolni  couvrir  les 
piies  de  niauvaisea  planohes  ou  de  dossvs  Tai- 
sant  füiiciioii  de  toil.  Dös  que  l'on  von  une 
pidce  de  bois  se  fendrc  h  l'une  de  ses  exirc- 
init<^s,  ou  y  enronce  k  ihaud  un  S  en  fer,  oa 
mieui  enoore  on  y  clouu  une  planchetie,  ce 
qui  empöcbe  les  deux  parties  separ^es  de  s  e- 
Carter  davanUge.  Kaule  de  prendre  ces  pre- 
cautions,  les  ineilloures  pieces  sont  bientat 
GomplttieBMiii  avarieea. 
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Ue  doik  pas  se  taire  ii  Texti'iiüitö  Aeh 
inaillons,  mais  au  milieu  d'une  des 
branthes;  i)  faatde  plus  s'assilfer  que 
l^s  chalnes  et  les  crocheis  §*agrair^iit 
bierl  1^  uns  dans  les  aulres. 

Jppareil  d^attelage  tt  de  lYaetitM. 
— LekactUude  des  cotes  parliellftsei 
löUlet  est  la  pfemi^^e  conditlori  pott^ 


tiges  de  choc ,  öhatiies  dd  hdTtilk ,  et 
Hütres,  ätin  ({be  lü  iräcliort  et  \6^  chocl 
M  S'op^renl  pas  bbÜqüeiüehl ,  öiS  4^1 
pötairalt  dahs  bne  cerlaihe  lllniie  oc- 
tiiHionhef  des  dirätlleUents.  11  fallt  en 
öolre  4üe  les  lertdeufs  ä  Vii  putssent 
le  serrer  li  fond  et  entreht  sans  dlfe- 
£Qlte  däi^i  M  croöhets  dö  Iraclioh^ 
qae  les  chatnes  de  sAk'et^  s^accrböhenl 
Dieb  enlre  elleä  t\  que  ieülrs  ci^ochels 
lottf  Aeol  Msimertl  l^üh  dan^  rättlrei 

Le  ttaetileüb  eälibi-e  pobr  Vif iOef  lä 
tongüeür  dei  tehdedrs  ä  Vis  ^t  des 
tbalD^s  de  sAf'eU  esl  üh6  plähöhe  po^- 
tant  4  sa  parlie  kup^rieür«  tth  crochet 
aoqoel  ort  sdspend  lä  pilce  ä  viriner 
et  ä  sa  parlie  inrerieufe  iin  talort  ad 
Diireäü  du<)nel  Uütlfe  exiriiftitft  Ah  la 
pi^e  doil  ärrivöf . 

Les  öhätnes  dö  säföli  (1)  dttlVfeht 
^tre  ea  fer  ä  cäbles.  On  essaye  leulr  H» 
aislance  en  altachant  \e\iH  pitohs  dtax 
o^6it)es  tatftk*al«i  d'ühe  presse  hydtatt- 
Itttüe  et  leü  crocb^  ä  unö  batre  de 
fer  sür  ta<}yellls  öh  exerbe  ä  Taide  du 
pUton  ttn  ertbrt  double  oii  iHplä  de 
celui  qü*ellH  peüvedt  aVöif  li  suppof- 
ter  eA  Sef  vit^e 

ll  est  Importuht  de  ^*a«&ufer  tioe  bsft 
nidei  et  les  maini  ou  buUotfi  dei 
de  choe  le  montent  bien  sbr  les  tigel 
eltes-tn^tiies ,  eomme  tt  a  Akik  m 
dit  plui  haut. 

Brides  de  resiorts.^W  faut  tfat 
lei  dimenstons  intifleüfei  de  ces  pSkes 
sDient  bairfaitemertt  exäütes,  iurtoüt 
quand  elie^  sbnt  cotaipl^tetnent  ferntfees 
et  se  ttiDtiient  ä  thaüd,  afin  qae  le 
relsoft  ii*Silt  pas  de  leü  ou  ne  tes 
^fentfe  pas.  Le  def^Ut  le  plus  dahge- 
reux  et  que  Ton  rencontt^e  le  plu$  fre- 
quettment  tobsisie  dans  des  cHttbes 
atii  aogles.  II  Taut  prohtber  rertCollage 
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ll)  tl  mI  l^n  de  ramarquA'  que  pour  £tre 
iMen  l«i  ehatne«  doltetit  Mte  prf  sque  tei\- 
dmfe  gaead  lei  wiibna  mmi  aiieiet,  de  Aiitiif« 

que  dan»  le  cas  oü  le  tendeur  viendfaii  4 
üiaer  elles  se  trour en(  en  prise  sans  choc  : 

tmi  M  eeal^aiN  qal  a  Iteii  ft^eMmviit,  eiles 
ottt  aa  graiMl  feiaw  de  lanaacut  de  larw  qua 
dm  le  cea  de  npcare  da  tendeur  ellef  re- 
^Wenl  Aue  Aeco'usse  et  se  orisent  ä  leur  tour. 


de  tu  ttga  oo  oiieae  et  celui  de  la 
douille;  elles  doivent  etre  enlevees 
dans  un  inorceau  de  fer  d*une  scclion 
süffisante  que  t^on  ilire  et  que  l'on 
etampe  ä  un  bout  et  que  Ton  refend  a 
Taulre  pour  j  former  les  branches» 
l^oür  les  brides  de  Suspension  qui 
remmanchenl  dans  les  bolles  2i  graisse, 
il  faut  en  outre  que  la  largeur  exte- 
f ieure  soit  rigoureuse^ 

Jbüilet  d  Ifraisee,  couverctet  et  eota- 
iinets.  —  Les  couTercles  et  les  dessous 
doivent  fermer  berm^tiquement,  lea 
trous  des  r^rvoirs  doivent  correa- 
pondre  exactement  a  ceux  des  coussi- 
nets ,  et  les  rainures  le  prolonger  Sur 
les  cong^s,  aGn  que  le  lable  ne  puisse 
pas  penelrer  a  Tinterieur  de  la  bolte 
et  que  la  ffraisse  se  repande  facilemebt 
sur  toute  la  fusde.  - 

Les  couvercles  qui  ferment  le  plus 
herm^fquement  soiit  ceux  rn  Tonte, 
presetitaiit  un  rebord  sur  Itur  poür- 
lour  et  porlaht  I  rextremile  du  fiasud 
de  la  chirtiier«  uite  ctme  aur  laqbellc 
fient  iMttre  tin  reasiHrt  monte  aiir  l(S 
cAte  de  la  bolte  ^  üatis  le  genre  tie  ceuk 
adopti^B  au  ctiemiti  de  fer  du  Norti. 

Quand  le  dessous  ti*est  pas  fait 
oomiM  dans  les  Machines  poüf  etn-' 
botter  la  fbsee ,  il  est  bon  que  la  botte 
soit  Asrmee  du  töte  de  la  roue  patf  uiie 
cloison  en  töie. 

Appareil  de  aiitptn^n.-*^La  sns-^ 
pcnsioti  desmachineai  tenders  et  wa* 
gohs  sa  fait  de  plusieurs  mahi6rcs  : 

Tanlöt  rextremite  du  ressort  esl 
Supporte«  par  une  tige  tarauiiee  munlo 
d*un  ecrou  et  percee  a  Tautre  boül 
d*un  esil  qui  re^oit  un  boulon  servant 
d'axe  d*osciilation  ;  la  reception  de  ces 
tiges  se  fail  comme  Celle  des  boulons 
en  veriGant  la  loaguewrt  le  diaittetre  et 
le  pas* 

Dans  d*autreB  cas  la  auspensiou  se 
fait  i  l'aide  de  deox  chappes  terminees 
par  des  tiges  taraudöes  reliees  par  des 
ecrous  de  r^glemetit  ä  double  infbU- 
dage  \  dont  l'une  embrasse  les  lunge- 
rons  et  Tautre  les  ressorts  auxquels 
elles  sont  reliees  par  des  boulons  lour- 
•nes  Servant  d^axe  d'oscillation«  Cc  qui 
idiporte  le  bibs ,  c^est  Texäclilude  dcS 
dibiension^  intiftrieure^  des  cbappes;  il 
fäUt  Voir  en  oUtre  sll  h*y  a  pas  da 
cHques  auk  ahgles. 

La  Sbsbebsiorl  deft  wagon^  ii  vo'ya- 
geufS  le  lait  avec  des  ttiains  k  fourche 
oü  thappes  qui  embras&cht  bnc  mc- 
ilotte  cb  cuir  ou  en  fil  de  fer,  ehi- 
braS^ee  aemblablemcnt  ä  Paulre  beut 
par  le  reSsort«  Ces  chappes  pr^senleul 
Uiie  Partie  CVlindrique  qui  glisse  dans 
lä  doüillc   de    m&iuc   diamelre  dun 
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MfHMK 

da  oastMeL 


MiFmäli&a  monM  da 


BICTOUQÜI. 


Nom  do  fooraiMeQr. 
Prorenaiice  de  restieu. 
Marqoe  id. 

ProTeoance  des  bandages. 
Date  de  la  r^püoo  profisoire. 
Id.  d^fiDiUfe. 

Poids  de  Teasiea  monti  k  la  rteep- 
tioo» 


DmiRnoiis. 


Diam&tre  do  faox  cercle 

Id.    des  bandages 

Id.    de  Tessieu  au  miliea 

Id.    de  l'essiea  aa  calage 

/d.    des  fas^ 
Longoear    id. 

Id.   de  l'essiea  de  miliea 
enmilieodesfostes 


OBSERVATIONS. 


le 


VingMeur  chargi  de  la  rSeeption 
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tn  laitdn,  s*assUrer  si  les  bords  sollt 
Uetl  erofSilS  auk  jotms,  si  U  soudure 
D'est  pal  trop  epiisse,  de  maniere  k  felrft 

eip^66  d  erster,  dans  le  csb  oü  tes 

Mlf Mit  lerftl«m  cilltfeS;  Bfifin»  l«s  tubM 
4  fome^  des  mathines  elant  destines  k 
M  |Ma«el'  dätM  tlM  tfooB  Altsis,  doivettt 
ilre  parfaitemeiit  cylindriques,  pdrrai- 
UtAent  talibris,  etöh  les  fait  ßalstr,  tu 
■Mnent  de  lc«r  arrivec,  par  unä  pla- 
qae  en  forme  de  fili^r^,  percee  de 
Mt»  ( dn  sM%  dil  l-este^  qu'ataht  de 
chasser  les  viroles  dans  les  tubes,  il 
Hut  eil  tecAft  \tB  «Itr^mitM  pöUt  lettr 
donner  la  propri^t6  de  s^DUTrlr  cdmme 
IM  |)avillon^  de  tofs. 

Le  recaiti  la  sbvdure  et  \traho^ta§e 
des  tub<is  et  tuyaux  se  faisaient  jüsqu  ä 
tesdernlers  temps,  eii  )ei  mettant  dans 
IM  reu  de  cMfbon  de  bK^iS ;  depttii  dit- 
boit  mois  on  a  elabli  dans  les  ateliers 
du  Cheminde  terdtt  Nord,  poUr  faife 
••  tfftviil^  «ifift  que  pour  forger  et 
tremper  les  outils  en  acier,  un  four- 
iieao  destine  k  recevoir  le  combustible 
dans  une  capacite  d*UR  beclolitre  envi- 
rOtti  Sufitoohlce  d*un  orißtie  par  leqnel 
MX  Vui  Jetde  flamme  :  on  ^vile  alfisi  I« 
eOflUct  du  combasUble,  et  Ton  peut, 

fit  Cohse^aetit.  employer  celbi  i|üe 
Ott  Tcut,  «ans  älterer  les  pi^ces. 
XesiorU.—Les  ressorts  soht,  coittttie 

Sil  I(  satt,  dd«  «ssemblaf  es  de  feullles 
*M^t  sapferposees,  destines  k  adouclr, 
p«r  leur  flexibilit^,  les  chocs,  et  en  ffjk- 
ttAral  les  mouvenients^  brusqaes  qui  «e 
Ibnt  ressentit*  aux  VebiculeS  tlj.  On 
•*fttoilre  d*abord  que  leurl  feuillei  sollt 
de  böntie  ((lialitö,  eh  cxAmlilant  la  cäi» 
•dre,  6t  e\\  odtre  on  les  soumet  k  übe 
pHsiiiob  aU  lAoitts  ^ale  4  üne  fois  et 


•• •"- — • '  --*" 


juMtam. 


idtfMM 


(l)  L«  momsse  6tt  KtsoKS  de  HusMMkfon 
M  •Mffre  «ucttite  tlimcttll«,  on  m  üit  Mk 
JkasMrds  sar  letirs  eilremitM  et  «n  les  d««- 
Send  ensuite  avec  les  boiies  4  graissesurjes 
csfieuz.  Celai  des  ressoris  de  iraoUttti  est  ktiUs 
riüBcil«!  MfM  ttuIlB  dolttoni  ito  itoonUBf  ivec 
■M  cerutne  ieti8i»n  dan«  ah  elfiace  Invariable 
e|  Sans  que  la  lige  de  Iraction  exere^  aucun 

'"1|  «ti  leni'  dnhn«  la  Winde  b^ceisiire  Ata 


moyen  d'une  tige  en  fer  UMUdM  i  l1in«M  Ms 


dettli^  ta  thkff^  nn'Wi  dolvent  suppor- 
ter d'ane  maniere  permanente  en  ser- 
▼ice.  La  macbin^  atec  la^ttetle  on  leS 
essayc  ordinairement  est  simplement 

un  leTler  boritontal  poutant  le  moi-» 
v(Mt  aoioor  d^uii  axe  plac4  »dl*  dttd 
piece  de  bois  ou  sar  une  pierre  encas-* 
trM  dbfts  le  sol ;  on  pose  le  ressort  Soul 
le  levier,  k  une  distance  dcterminie  de 
ra)(c,  et  Ton  Charge  rexiremtti  ttbfede 
poidf  V  on  observe  de  combicn  les  res^ 
sorts  dechissent  pour  les  differentel 
pfftaiolM  4ue  Ten  «xefce  •ut*  tttx  {fM 
pressions  sont  Egales  aux  poids  que  roil 
appliquc  k  I*extremil6  du  \ei\tf,  IHIIIIh 
pliös  par  le  rapport  qui  exisle  entre  la 
longueur  du  levicr  et  la  distance  de 
Taxe  au  centre  de  pression  du  ressort)» 
On  fait  en  outre  faire  quelques  sou-* 
dareiv  pöelr  Telr  si  Ton  povfra  r^paref 
ult^rieurement  lea  feuillN  eeswftes. 
Quand  Tacier  estcrique,  pailleux,qu*it 
sesonde  mal,  on  I«  ihsfüMS;  t|tl&nd  tin 
ressort  perd  un  vingti^me  ou  un  vingt-' 
cinquiime  de  sa  flöcbe  apres  Tepreuve, 
on  le  refuse  encore. 

On  fait  en  outre  passer  cbaque  res- 
«Ott  p*f  dn  eklibre  i^ctaii^latre  ätant 
)ä  dimensiöh  de  la  brid«  OanS  laquelte 
il  doit  se  monter  pour  s*assurer  it  la 
hfgeüf  et  l'^palskeuf  seht  «xactes: 
quand  il  n*y  passe  pas,  II  faut,  avant  de 
\9  refeser,  regiirder  avec  attention  si 
tela  ne  tiendrait  pas  k  an  simple  d^ple- 
eement  des  feaitlel  eutoat  du  rifet 
poayant  dtspareitre  per  wl  eoep  de 
marleaa« 

Lf 6  resulteta  des  esaeis  feila  rar  atie 
pertie  des  ressoris  dee  voittiris  el  We- 
gons  de  la  GomAegnie  da  dramin  de 
(tr  du  Nord,  sunt  toosigttis  dAns  le  le- 
bleau  ei>«apriB  i 


■f  ■■ 


SKlr^il^i  fl'emaenehanl  da  V%min  dani  la 
oullle  cömnib  la  iige  de  tl>icUön .  et  donl  1*4- 
eröu  rient  Mtitt  whiH  nne  barM  de  rer  ä 
oreill««  ttni  ifanam^t  li  BKtslennaraBsort; 
euand  ceiui-ci  est  tenfea« Dienen t  band^f  on 
le  meten  p)ace,alors  sesguideset  let  iMVl^rsts 
da  chAlsis  lüi  öonsvtletlt  sa  bandb«  et  II  ne 
ftsitt  pies  qa'«  d<ü>rw>  ItSeiee  tl  a;vtUrtr  le 
eMnto-resfortt 


DIESJCKATIOS  DES  BESSORTS. 

da 

f«UlM. 

™. 

rOui. 

— 

™». 

—                      —                    —          MCTtM. 

SoipeDilon      -             -       («iwrtei. 

-  -                     -          KltitM. 

SiupemloD       -             _          _ 

-  ^«UraledcUealMeihUTollDte 

10 
10 

1-,7M 
1   ,7S0 

»  ,ioo 

1  ,tDO 
0  ,TU) 
0  ,M0 
0,BOO 
0  ,750 

0  ,T00 
0  ,700 

o-,»o 

0,8« 

0  ,»a 

0  ,1» 
0  ,110 
0  ,115 
0  ,1S5 
0  ,118 

0  ,000 
0  ,000 

MOO». 
»00 

■300 
1500 
«500 
300« 
3000 
5000 

WOO 
ISOO 

0-,M» 
0  .SM 
0  ,1<5 
0  ,1» 
0,105 
0  ,098 
0  ,070 
0  ,07S 

0  .0*8 
0  ,0M 

Suipeaikm  da  boaU.       ~-        — 

Toatet  lei  renilletde  ces  reuorts  ont 
O-iOTS  de  largeur  et  0-,010  &ipus- 

MUT. 

Li  flexion  est  MDiiblemeot  propor- 
tionnelle  i  U  preuion. 

Tampom  m  cooulcAoM.— Onrera- 
place  friquemment  dans  lei  wagooi  k 
marchandises  les  tampons  lecs  ^rmis 
par  le  prolongement  des  brancards  et 
mftme  quelquerois  les  lampons  i  res- 
■orts  en  acier  pardea  tampom  en  caout- 
choDC.  La  [onguear  de  loa»  les  lampons 
d'une  mfime  espice  doit  fitre  Hgourea- 
■ement  la  möme  ;  il  Taut  en  oulre  i^ae 
tous  Ie5  pislons  puiuent  s'embott^r  in- 
dislinctement  dans  toa$  les  boiaseaui. 
Jasqu'ä  present  lei  propriitaires  de 
celte  jüTention,  ne  lont  pis  parvenns 
k  trouTer  nne  dispoiitian  qai  penntC  i 
la  tige  qai  riunit  lei  rondelles  de 
glisser  dans  rifidement  da  piston ,  de 
lOTle  que  l'on  ett  gbligi  de  minsger 
dans  Im  travenes  on  dang  les  brancarda 
des  chdssis  un  logement  poar  rece*oir 
Gelte  tige  an  moment  de  ta  compreision 
des  lampons  ou  de  lajsser  derriire  le 
boisteau  un  prolongetnenl  en  fönte.  II 
faot  qae  l'ajaslement  soit  lei  qne  celte 
tige  ofl  puisse  pas  rentrer  plas  qa'oo  ne 


l'a  prtm  daoi1e>iliides,parce(pi'il  poar- 
rait  en  rtsaller,  ao  montage,  uo  afTat- 
bliisemenl  dingereni  des  asseniblagei 
dani  l'angle  du  chisiis  :  pour  diminner 
cet  incoDTinient ,  on  petit  donner  aas 
lampons  nne  pression  initiale  de  mon< 
tage  qni  abiorbe  une  partie  de  It 
coorse  ,  commc  od  l'a  fait  aas  Toitom 
du  cbemin  de  Ter  da  Nord. 

Ces  tampont  ont  nn  arauta^e  que 
n'ont  pas  les  ressorts  ordioaires  en 
acier,  c'est  qu'ils  sonl  poar  ainsi  dire 
d'une  comprestibilitö  Ind^finie  dini  les 
limites  ordiaaires  des  forces  que  Ton 
renconire  sur  les  chemins  de  fer  et  par 
cansiquenl  ils  ne  donnentpasdecoopi 
sect ;  mais  ih  ont  rinconT^nient  de 
rendre  le  choc  pres^ue  aasii  rapide- 
ment  qu'ils  le  refoivent,  ce  qoi  Im 
rend  trop  dura  pour  les  vagous  k 
Tojageura. 

Poar  auKcnenler  la  flexibiliU,  on 
n'a  qu'k  diminuer  le  diamitre  des 
rondeltes  on  k  aagmeoter  lear  nombre 
et  leur  ipaissear. 

'Voici  le  tableau  des  expiriencet 
faitesinchemin  du  Nord  sur  qnelqaes- 
nns  de  ces  tampons ,  et  inr  de«  ron- 
delles sipariei : 
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Eaais  de  iampons  et  de  rondeüee  en  eaoutch<me. 


TampoDS  k  4  roDdelles  de  0"-4-,0104  de  sarface  et  de  O'^OdS  d'^paisseor 

chacane. 

Pressions:    ÜftO^-      500^.     1000^-     1500k-    SOOO^     2500^-    3000^.     iOOO^-    5000k- 
FlexiODS:        llmm.     sfmm.     41mm.     531001.     ei^un.     e5mm.     QQmio.     751010.     samn. 


Tampons  ä  2  rondelles  de  0<n4.,0072  de  sarface  et  de  0*,040  d*6paissear 

chacane. 

PressiODS:        S50k.        500k.         1000k-         lOOOk.         1500k-        S500k.         6500k' 
Fleiions :  8™^-       tO^^'         ^mm.         3510m.         410110.         450101.         550101. 

Rondelles  Separees  *. 

Sarface«  Hautear.  200k-  500  750  1000  1500  2000  2500  3000  4500  5500  7000  8300 


0»4.,0104 

O^jOiO 

4 

11     > 

17 

» 

21 

» 

» 

n 

27 

• 

» 

0   ,0008 

0  ,034 

5 

•  12 

10 

11 

» 

20i 

24 

> 

» 

» 

0   ,0070 

0  ,035 

5 

>  10 

14 

18 

9 

» 

» 

20 

.  » 

9 

0   ,0008 

0  ,037 

B 

8   » 

10 

19 

» 

» 

20 

• 

» 

28 

0   ,0104 

0  ,034 

» 

8   • 

12 

» 

» 

17 

9 

9 

24 

23 

9 

*  Tootes  CM  rondelles  et  tooi  cei  tamponi  n*ont  poInt  ^idotA  de  perte  apris  r^prenre. 

**  Ces  rondelles  iTslent,  arant  Tessal,  des  fentes  qulse  sont  entronrertes  sons  la  machloe  an  poInt  d^t- 
tolDdre  8  li  10  oilllUnötres  de  largenr  en  certalns  endrolU:  mala  ellea  tont  reTenooa  nianmolna  4  leor  «tat 
prlBlUX. 


Balances  de  eoupapes.  —  Les  ba- 
lances  de  soapapes  sont  des  ressorts 
enfermes  dans  une  enveloppe  cylin- 
drique  oa  rectan^ulaire ,  fixes  ä  une 
extr^mil^  et  soumis  ä  Fautre  k  un  effort 
de  traction  ou  de  compression  ,  agis- 
Mot  sur  des  leviers  qui  tiennent  ]es 
soapapes  de  süret^  ferroies  tant  qoe  la 
tension  de  la  vapear  dans  la  chaudiere 
ne  depasse  pas  une  certaine  Hmite ;  on 
les  emploie  au  Heu  de  contre-poids 
dans  les  macbines  locomotives.  11  est 
important  que  les  indications  de  ces 
appareils  soient  tres-exactes,  afin  qa'on 
Sache  bien  quelle  est  la  pression  dans 
la  chaudiere ,  suivant  les  differentes 
conditions  oü  Ton  peut  se  trouver. 
On  donne  ordinairement  la  lon^ueur 
totale  ,  la  course  et  la  Charge ;  il  est 
important  de  remarquer  pour  la  gra- 
dualion  de  ces  appareils  que,  lorsqae 
la  Tapeor  a  une  pression  d'une  atmos- 
phere  dansla  chaudiere,  la  soupape  est 
soamise  intörieurement  et  exteneare- 
mcnt  k  la  m6me  pression ,  et  que,  par 
cons^quent ,  les  efibris  se  detruisent  i 
en  ouire,  lorsque  la  pression  commence 
k  s*elever,  le  poids  des  leviers  et  des 
balances  en  neatralise  encore  une  par- 


tie.  II  fautdonc  calculer  ä  (jnelle  Charge 
ces  poids  correspondent  a  Textr^mitö 
du  levier,  et  quelle  augmentation  de 
pression  il  faudrait  dans  la  chaadi^re 
pour  les  soulever.  Ge  n*est  donc  qa'ä 
une  almosphere  et  demie  ou  deux  que 
la  graduation  doitcommencer.  On  doit 
en  outre  laisser  an  ressort  dans  son 
enveloppe  ane  course  correspondante 
ä  deux  ou  trois  atmosph&res  en  sus  de 
la  pression  normale ,  afin  qae  la  vapear 
puisse  bien  se  d6gager. 

Lorsque  Pon  fait  la  r^eption  de  ces 
appareils ,  il  faut  voir  si  les  pressions 
supportees  par  les  ressorts  aux  diffe- 
renls  points  de  Techelle  sont  bien  Celles 
qai  ont  et^  indiquees  au  construcleur, 
et  qui  doivent  6tre  exercees  ä  l'extr^- 
mite  des  leviers ;  et  en  g^n^ral ,  si 
toates  les  conditions  ci-dessus  ont  et6 
remplies. 

Les  flexions  et  les  allongements  sont 
Proportion nels  aux  pressions  ;  ils  ne 
doivent  pas  au  maximum  d^passer  deux 
tiers  ou  trois  quarts  de  Tepaisscur  du 
fil  d'acier  pour  chaque  tour  dans  les 
ressorts  k  boudins,  et  ils  doivent  ötrede 
2  a  3  centimetres  pour  la  Charge  cor- 
respondent k  une  atmosphere. 


Küitfef  faites  iur  la  roue  tangentiale  de  E^qkft  et  My$$  4  la  filatur^ 

4f  Mt  So^t^t  *  Tnnmeberg, 

I» M.  1e  profemir  Ji-A»  hol»,  directeor  de  r$cole  royale  tfet  wH 

et  mitien,  I  CShenmlti. 

(Snlt^) 

I.  Grandiuri  emprunt^  <i»mAiitl^MMl  MO?  expMenees. 
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kllofniiBOt. 


VitetM  de  drealation 
priBdffl  do  «oveki. 
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Nontot 


Gtaütotito 
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A.  £:4E|ifriaficM  pfi)Mnairi6i 
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•1.808 
80.U83 
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B 

00 

07 

00 

71 

00 

80 

»; 

00 

8i 

s 

8g.83 

A  =  0.1|0 
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Aap  0.111 


tpMencei  avaf  vannam  de  la  roue  eotiyiflliiml  fnvfff  pour  ^IltnR'iMr 


00.338 


80.088 


85.300 


17.» 
18.» 
18.8 

U 

•4 

•4 

17.03 

166 

10.i 
10.0 
10.0 

10.» 
U.i 
15.8 
li.» 

14.0 

81*648 


H.648 


II.400 


h  SS  0.1P6 


A  =  ai^     (*) 


A  =5?  •.«« 


0|KSERVATIOItS. 


•n  mciftoMBt 
ohM  OB  Id  d«  HO  ii 
(I)  D»  nAiH  IM 


OB  40  dOBI  llpMf  4  klB- 

ffockot. 

Bl,  Ol  dB  plBB  OB- 


nx  Bortoi  qnl  le  amodi  lolr  M  Jainot  IMI 

II  por  lo  eiDtl  de  fi^t«  oä  Toaa  «talt  %uf. 

■^  «orl^  do  ^lai|Beho  pMii«  fooUBi  d«aa 

iBfVBB  k  Bifoao. 

Bi  daot  fe  caaal  de  falto,  aprte  atolr  lof*  U 

la  otBol  d'aniTie,  et  Mr  oooidfuill  MU 

BI  «BBX  MiMBl  pai'  It  röoö  ferüte. 

i  roBB  bydraall^ao  met  toal  ritabUnBBOBt 

'?VJ}  F?.?*^f>a**P^i«M>  81  üf  t88iiqM6l  rm  9fMk  fn\Mmkm%  ^ee  mmm 
B  4  reui  d'^qullibre. 


(1)  DB  nliH  IBO  I 
brayaiiB  da  fooUIatoai 

SDe  ndoM .  Ol  ob  obIto  BBbrayagB  dB  vllloy 
KiPtotMMi  PfillBlBBllBa  jBBf  ÜWUBf  li 
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mnoliios 

4M 

ezpArlMiMt. 

CHABd 

«■  trtin 

•n  UlognnuMf. 

Vitatte  de  dieiilaUoii 

d»  rufen 

prlBotptl  dt  cwiln, 

Ea              Roakra 
MeondM.        49  tonn. 

Cktto  total« 

jMfl'tBbtf 

doUtoorouM 

■AiniOft  M  VEkV 
4mm 

• 

1 

1 

13 

80.034 

li.O 
li.» 
U.9 

94 

11.048 

h  =  8.180 

U.i7 

U 

76.00 

li.» 
li.» 
li.» 

14 

ll.OiO 

h  SS  0.1M 

li.> 

13 

71.i85 

11.8 
18.0 
13.9 
19.0 

14 

11,007 

A  =:  0.105         (1) 

19.55 

C  ExpM$ne$i  av9e  vanmagB  d$  la  roiio  <mi9$rt  aux  frois  ftiarff. 


10 


17 


18 


10 


10 


80.883 


80.034 


71.185 


00.010 


01.030 


90.» 
903 


10.» 

18.4 
17.4 
17.8 
17.4 


17.75 

15.4 
15.1 

15.0 


15.4 

14.4 
14.0 
14.» 


14.33 

13.1 
14.» 
14.» 
13.4; 


13.05 


14 


14 


14 


14 


14 


11.048 


11.048 


11.038 


11.007 


11.007 


h  =  8.1187 


4  s=  0.1815 


h  =  0.108 


h  z=z  0.178 


h  =  0.1845 


(t)  La  vanne  •'iutt  proliableiiieDt  dirangOe,  ^iaq«a  le  nirea«  de  l'ea«  a  baiiiO. 


m 
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Vilesse  de  circDlation 

de  rarbra 

prinelpal  de  eouebe. 


MCondM. 


HoBbre 
de  toan. 


Cbate  totale 

jmqa'an  bat 

de  la  eouromte 

es  niAtree. 


HAOTIUR  K  LXAD 

dana 
!•  f^aerfolr  «n  BAtrea. 


D.  ExpMineu  avw  vannag$  d§  la  rwe  ouvert  ä  moitU. 


91 


S3 


Si 


00.708 


51.410 


i8.07 


S7.305 


U 


21.687 


13.73 


U 


U 


U 


91.087 


h  =  0.155 


(0 


0.101 


81.087 


81.007 


h  =s  0.148 


h  s  0.148 


(0  Aree  ane  Charge  de  7ikii.,285  et  66kn.,6i8i  on  •  ea  ane  marcbe  plos  lenle.et  par 
Df^quenl  on  a  röduil  la  Charge  ä  80kll.,768. 


Lefirein  ^tait  exactement  äqnilitir^.  —  Soo  bras  de  1e?ier  ^it  iP,0S5.  — Le  polds  qul 
a  Charge  r^guUiremeDt  l'arbre  de  couche,  Ind^pendaiDmenl  de  oelai  qai  6tail  fuapenda  aa 
braa  da  lerier  a  M  t 

kfloff. 

Poar  ranneaa  eo  fer  avec  let  piieet  de  remplisiage  et  les  cleflk  •  .  •  •  180.40 

Poor  lef  deux  mAchoires  en  bols  et  let  boaloos  i  vif 05.00 

Poar  lea  deax  pitaa  de  boli  boaloostei  fenrant  de  braa  de  lerier*  •  88.75 

Poor  le  plateao  de  la  balance 5.00 

Poor  le  polda  ^qoUibraoU 50.00 

880.71 

kUag; 

üPoor  calcoler  la  prenlon  du  toorlllon  de  Tarbre  de  eoudie,  11  Diot  compter 

le  potdasafpendu  au  frein  d^termiDö  d-deasoa 880.71 

Le  pofda  de  cet  arbre  de  couche  et  le  poids  de  la  roue  cal^e  deaiaa.  •  .  .  010.00 
L*arbre  en  fer  fors^a,  aar  ane  longuear  de  10,37,  ao  diamitre  de  0^,000, 
et  aar  ane  loogaear  de  0",54  aax  deax  I6tea  pratlqutea  aax  cxtrömlt^  0ai,197 
de  dlamötre;  enOn  U  est  pourva  d'on  mancbon  creux  de  0»,100,  ayant  une 
eirconMffnce  ext^leare  de  0".7t0.  La  roue  cal^  sur  cet  arbre  de  couche 
a  54  denta  eapacöea  entre  ellea  de  0>".057  et  p^e 810.70 

Le  poids  de  l'arbre  de  coucbe  et  da  frein  non  cbargö  oa  k  vide  placi  denua 
cat  doDC  de. 11704rr 

Le  diamüre  dea  toorillona  est  ^gal  k  oelai  de  Tarbre. 

U  T9€kn9logiH9,  T.  XU.  —  ATril  I85l.  25 
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II.  RimltaU  didwU  des  grandeurs 


ei 


n 


Nomtrot 

des 

•xp^riencw. 


S     8 


5  ^    . 


es 


B 


i: 


£^£28g 


E 


Is*  1 

ISgll 

oessB 

IT! 


A.  £xpSri9HC€9 


1 

• 

9 

• 

• 

m 

3 

9 

tt 

• 

• 

• 

3 

» 

• 

» 

» 

V 

4 

» 

67  » 

9 

• 

» 

5 

S 

71   . 

9 

9 

9 

6 

» 

80  » 

» 

9 

9 

7 

46.043 

04  » 

017.804 

1810.11 

0.U806 

40.408 

8 

81.803 

104  > 

1804.086 

1851.87 

040008 

40.014 

0 

80.083 

80.33 

1704.570 

1860.05 

0.48005 

30.788 

B.  Exp 

>irieneei  faita  ä  van- 

10 

00.338 

80.318 

1601.715 

1860.40 

0.37846 

36.031 

11 

80.083 

97.804 

1675.465 

1860.85 

0.41377 

30.108 

19 

85.800 

06.644 

17A8.337 

1855.38 

0.45548 

48.870 

13 

80.634 

100.010 

1785  404 

lii0.T0 

0.47553 

44.600 

14 

754KM 

108.8«7 

1656.811 

iWM 

0.48A70 

45.806 

15 

71.885     1 

114.740 

1734.501 

1841.35 

C  £tcp 

0.54070 
irimieei  flu 

60.340 
t'lfff  d  van- 

16 

80.088 

78.08    . 

18T8JM 

1800.05 

0.88080 

88.064 

17 

80.634 

81.186 

1387.800 

1850.T0 

0.38880 

88.860 

18 

71.885 

03.506 

lil3.506 

1841.35 

0.44063 

41.014 

10 

66.616 

100  i80 

1410.440 

1836.60 

0.47354 

43.081 

88 

61.036 

105.40O 

1345.580 

1838.01 
D 

0.40713 
.  Expiriem 

45.036 
:ts  faitu  ä 

St 

00.768 

58.048 

670.630 

1830.84 

0J4588 

88.630 

33 

51.410 

78.048 

851.030 

1881.40 

0.36770 

33.604 

83 

48.070 

04.854 

840.874 

1818.14 

0.44416 

40.370 

8i 

87.305 

10  {.050 

838.308 

lä07.46 

0.40450 

44.700 

—  387  — 


f 


ohtenues  immidiatement. 


'      / 


TRAVllL  TOTU. 


kUofrunmM. 


•n  tonm 
dt  ctevaL 


en 
m^tni  esbei 


^üOMK^^ai^— fc^kgji 


rf^^0^^iüiiiMi*0B* 


Clate 
en  ^tref . 


FORCE  DISPONIBLE 
00  tnTiil  akfdto  dfe  !*•«•. 


•aforcM 
if  «koill. 


MM^y 


Effet  aiile 
reUtif. 


)n-^|ffll<naifM. 


Veaa  morte. 


» 
• 

1S50.100 
1VU.8IS 


12.009 
tS.iSS 


o.ooiooiS 

«.OOMM« 
0.0062510 


0.050005 


0.10S505 


=  0 


» 


» 


fMI^H  COM^^IfllMflf  Ott«#rf« 


vannage  ouvert  d  tnoiUi. 


603.200 
98i.724 
881.253 
877.008 


0.2iU 
11.700 
11.750 
ll.OOi 

SBBSBB 


0.088247 
0.08i7iO 
0.082U2 
0.0821i2 


21.687 

21.687 
21.687 

21.667 

BBSBB 


1013.81 
1837.89 
1781.41 
17r0.77 


25.52 
24.50 
23.75 
23.78 


rti^^ka 


N 


» 


1727.746 

23.036 

0.11561S 

%iJM% 

8502.77 

88.37 

0.6000 

1714.567 

22.860 

0.007102 

21.648 

2104.01 

28.05 

0.8150 

1791.110 

23.882 

0.100221 

21.61« 

2364.26 

81.U 

0.7576 

1770.100 

28.601 

0111116 

21.648 

2405.42 

32.07 

0.7356 

1702.108 

22.604 

0.128504 

21/M6 

1788.54 

87.11 

0.6114 

1784.841 

38.707 

0.007M 

21.667 

2105.86 

».018 

0.8475 

jge  ouveri  aux  trois 

gtuirti. 

1405.045 

18.745 

0.117814 

21.648 

2550.43 

34.0t 

0.8512 

1423.060 

18.074 

0. 113408 

21.648 

2456.80 

32.75 

0.5702 

1454.530 

10.303 

0.009020 

21.633 

2161.76 

28.82 

0.6728 

1468.361 

lOiötl 

OJ0OH4 

21.667 

2366.55 

31.55 

0.0183 

1431.515 

10.086 

0.115188 

21.667 

3405.78 

33.277 

0.5735 

0.3621 
0.4814 
0.i0i7 
0.4028 
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Observatians  iur  ee  tableau. 


La  coloooe  G  a  ^tö  calcolte  d*apr^ 
la  formule 

t.«  3Q  A, 

dans  laqaelle  A  indiqoe  le  pfoids  dont 
est  charg^  le  plalean  da  freio  et  qui 
est  donn6  par  la  seconde  colonne,  et  u 
la  longueur  mecanique  du  levier  de  ce 
frein  =  2-,025. 


Pour  le  calcal  de  la  colonne  D,  on  a : 

1.  Poids  de  Tarbre  de  coo- 

che  et  de  Iransmission. 

2.  Poids  de  la  roue  d'angle 

cal6e  dessos 

3.  Collier,  mäcboires  et de- 

pendancesdufrein.  .  • 


61 9«^, 66 
219  ,70 
330     ,71 


1170"», 07 

Dans  le  calcol  de  la  colonne  F, 
on  a  pris  le  coefficient  de  frottement 
—  0,075. 

Pour  la  colonne  I,  la  quantitö  d*eaQ 
d^pens^e  par  seconde  pour  un  d^ver- 
foir  a  6te  determinee  par  la  formule 

I=[l+1.718(^y]  .6|/2^ 

formale  dans  laqoelle  on  a  design6  par 

b    la  largeur  da  seuil  da  d^versoir, 

B   la  largear  da  canal  aa  point  oü  est 
Stabil  le  deversoir, 

h   la  Charge  aa-dessus  du  seuil  da 
diversoir, 

h  la  bauteur  du  seuil  au-dessus  du 
fondductnal, 

A  la  somme  de  h  et  h\ 

g   lapesanteur»9'»,8088, 

H  le  coefficient  d*ecoalement. 

Le  niteau  mesurö  de  Feau  h ,  au- 


dcssus  du  seuil ,  ^tait  de  i  milre. 
Dans  le  cas  pr^ent,  on  avait : 

B»l»445, 

6»0»,8615, 
Ä'«0-,38i. 

Leg  valeurs  particoli^res  de  ^  ont 
6te,  nour  les  cas  respectifs,  deduites 
par  rinterpolation  aes  tableauz  de 
M.  Poncelet. 

On  a  cbercb^  i  itablir  une  equation 
entre  le  travail  absolu  et  la  vitesse  an- 
gulaire,  la  d^pense  poür  la  machine 
reslant  la  möme  par  la  meibode  sni- 
▼ante. 

Une  CTpression  destinee  k  repr^sen- 
ter  les  rapports  qui  existent  entre  la 
▼itesse  de  circulation  et  le  travail ,  la 
ddpense  reslant  la  m^me  ( ä  vannage 
coropletement  ouvert) ,  doit  avoir  pro- 
bablement  la  forme 

dans  laquelle  R  est  le  travail  par  se- 
conde et  X  la  vitesse  angulaire .  attendu 
qu'il  est  ä  prisumer  qu*une  portion  de 
la  resistance  depend  de  la  premiöre 
puissance  de  la  vitesse  et  une  autre  de 
la  seconde  puissance.  Un  membre  de 
r^quation  atfecte  d'une  puissance  nulle 
de  X  ne  peut  pas  y  figurer,  car  pour 
a;a.0  il  fautqu'onait  RaO.  Lescon- 
slantes  6  et  c  sont  alors  determin6es 
par  la  methodc  des  moindres  carres  ao 
moyen  des  ^quations 

ou  G  disigne  le  travail  observö  et  x  la 
vitesse  angulaire 

Bombre  de  toora  par  minnK  ^         B 
■"  60  30*' 

Or  pour  les  expMences  n<^  lOli  15, 
on  obtient  les  Taleurs  sui?antes : 


»,*  . 
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■ 

e 
1 

9 

G 

X 

«» 

a?» 

s^ 

Goj 

Go;* 

10 

1727.446 

8.4103 

70.7320 

* 

504.884 

5003.146 

14530.8 

122208.5 

11 

1714.507 

0.1040 

84.5463 

777.305 

7148.077 

15765.2 

1U060.3 

12 

1701.216 

10.1205 

102.4258 

1036.607 

10404.055 

17302.1 

176018.1 

13 

1770.100 

10.5673 

111.0604 

1180.052 

12470.054 

18705.3 

107666.0 

U 

1702.108 

10.7711 

116.0178 

1240.646 

13460.140 

18333.7 

107474.0 

15 

1784.841 

12.0156 

144.3758 

1734.771 

20844.410 

21446.0 

257688.0 

61.0706 

620.7686 

6573.355 

60416.882 

106173.1 

1006015.8 

D'oü  renitent   les  ^qaations  soi- 
vaotes : 

629,768.» +6573.355.c= 106173.1 
6573.355.6+69416  882.C -1096015.8, 

oo ,  en  faisant  les  redactions 

6  + 10,437  c.»16a59 
6 +  iO,560c.»  166.73, 

d*oü  Tod  d6dnit,  en  prenaot  la  diffb- 
reoce  des  deax  6quatioDs : 


on 


0.123.  c«-  — 1.86 


OQ 


1.86 
0.123 


^15.474; 


puis ,  en  introdoisant  cette  f aleur  dans 
la  premiire  ^nation 

6  -  (10M7  X  15,474) « 168.59 , 
qai  se  r^dait  i 

6  »168.59 +  161.51  »330.1, 

de  fa^on  qoe  le  travail  R,  determin^ 
par  Je  calcul  pour  toutes  les  vitesses 
angnlaires  o? ,  est 

R  =  330.1a? -15,474  a:», 

on  obtient  la  valeur  maxima  de  R  en 
dififörentiant ,  par  rapport  ä  o;,  ce  qui 
donne 

d.R — 330.1.ddP— 30,948  a;d.a; , 


d.R 
d.a7 


330.1—30.9480;; 


et  posant 

d.R 
d.a:"* 


0  ou  330.1  —  30.948  d?»0, 


on  a; 


'*'"  30:948"  *^-^- 


par  conseqaent  le  nombre  de  toors  B 
de  Tarbre  de  transmission  doit  ^tre 


B 


30  a; 


IC 


101.85, 


ce  ({Ol  demontre  qne  la  Charge  sor  le 
Trein ,  dans  Texpirience  n*  14 ,  n'a  pas 
seule  r^ap;i ,  puisque  dans  la  s6rie  de 
ces  expenences  ä  vannage  entierement 
oovert,  il  y  a,  avec  cette  vitesse,  au 
contraire  un  minimum  d'eflfet. 

Malgre  cela.  Tepreave  suivante,  ä 
laquelle  on  a  soamis  la  formule  prec6- 
dente,  fait  voir  qo'en  g^n^ral  eile 
8*accordc  Ibrt  bien  a?ec  les  r^sultats 
pr^ccdents  et  qoe  cet  accord  serait  cn- 
core  plus  precis  si  on  laissait  de  cöt6 
Texperience  n*  14,  chose  ä  laquelle. 
tootefois,  on  ne  saorait  6tre  aotori^e 
par  le  petit  nombre  des  exp^riences 
dont  la  Serie  se  conipose. 
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Compcu  d'dpaisseur  pour  les  m4ta%ix 
en  lames  ou  en  feuilles  minces. 

Par  H.  C  F.  CEauui,  m^canicien. 

Les  compas  d*öpaissear,  dont  oq  sn 
sert  depuis  quelques  anoees  en  Alfe- 
noagne  dans  les  fabriqaes  de  bijQuterie 
fioc  elablies  d*apr^  les  meilleurs  priii- 
cipes,  presenlaient  quelques  d4fouts 
que  les  fabricants  dcsiraient  vivcmcnt 
▼oir  disparaltre.  Les  prineipaux  da  cei- 
defauts  consistaienl  en  ceci : 

1**  Une  hautear  tropgrande  dans  Ic 
pas  de  la  vis ; 

2^  La  Tis  se  terminait  dans  le  bas 
par  une  surface  plane  au  Heu  de  pro- 
aenlar  one  sarfsce  coaveie  ou  goatte ; 
et  par  consequeni,  brsqu'il  s'agissait 
d*une  piece  un  peu  courbe ,  la  niesure 
ne  pouvait  Jamals  ölre  exacte ; 

3**  La  vis  dao^soit  ^crou ,  Igrsqu'elle 
^tait  dcvenue  un  peu  lache  par  Tusage, 
ne  pouvait  6lre  ramenee  au  frottcment 
doux  convenable  p^r  une  vis  de  rappcl 
ou  de  serrage , 

4*  La  mesare  des  m^lau^  en  lame^ 
OQ  en  feuilles  au  moyen  de  la  vis  dicr 
pendait  trop  de  la  voloni^  ou  du  ca- 
price  de  Touvrier,  puisqa'une  main 
peu  exercee  poQvait  tacilement  la  s^r- 
rer  plus  qu*il  ne  fallait  de  4  ä  6  degrca 
ou  divisions  ccnt^simales  du  cadran, 
d^faut  qui  ctait  la  principale  source  df^ 
erreurs  dans  la  mesure  de  Tcpaisseur 
des  ruelaux. 

Je  crois  ölre  parvena>  dans  la  con-^ 
•truction  du  corppas  d*epaisseur  que  ja 
▼als  d^Qiire,  ä  eviter  les  soorces  d'er- 
reur  signal6es  ci-dessus. 


Fig.  29,  pL  139.  Tue  en  61evation 
do  compas. 

Fig.  30.  Vue  en  plan  du  m^me  In- 
stroment. 

Fig.  31.  Vue  en  ^l^vation  de  la  vis 
micxom^trique  ^t  des  resaort^  i^\  qp 
dependent. 

Flg.  32.  Rochets  vus  s6par£ment.    ' 

La  piece  m  Corps  en  fatfon  et  a  fe 
forme  d'une  presse  h  vis  du  genre  de 
Cellos  qu*emploient  les  menuisiers  et 
les  ebenistes.  Dans  sa  partic  ou  brau- 
che sup^rieure  est  inseree  la  vis  micro- 
mHfique  k,  «t  sur  cette  vis  elle-m^me 
est  fixee  une  aignille  d  qei  vient  ap- 
puyer  fermement  sur  un  ^paulemcnt  e  ; 
c,c  est  un  eadran  diviso  an  100  partics 
Egales  et  sur  lequel  se  meut  laiguille. 
Au-dessus  de  repaulement  e  en  /*  est 
un  carr^  d'une  moindrt  ^paisseur  dont 
les  aröte«  oiit  cle  abi^ttues  h  la  hauteur 
gr.  flg.  31,  de  mani^re  h  former  en  ce 
poinl  une  pellte  nartic  ronde  sur  la- 
qtfalle  ü'filfcVe  fe  r«8le  de  la  Hge'  de  fa 
vis  qui  se  termine  par  une  goupille 
filclee  4*.  Sur  Ic  carre  f  est  plac6  la 
moiil^  d'un  enctiquetage,  dispos6  exac- 
tement  commc  celui  des  des  de  montre 
ditcs  de  Breguet,  g,  fig.  32.  Celte  por»^ 
tion  en  röchet  n*est  mobile  que  dans  le 
sens  vertical ,  et  eile  eist  prasaee  par  le 
court  rcssort  spiral  f  qui  se  trouve 
placö  ä  son  inl^pmir  avee  une  ftjrca 
^ale  et  constante  sor  H  röchet  lup^ 
rieur. 

La  moitvfe  sup&rieure  de  Tenclique- 
lagc  g  est  mobile  suivant  nnc  direction 
horizontale  sur  la  lige  &,  et  cllc  est  en- 
▼eloppöe  d'une  holte  h  ou  cyllndre  ci) 
lailon  qui  sert  h  saisir  la  vis  et  k  la  faire 
tourncr.  Dans  l'interieur  de  cetle  holte 
est  plaei  un  r^ort  k  bmidio  s»t  en- 
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rool^  for  Taie  k  et  appnyant  par  le 
haut  eo  k  sor  an  petit  ecroa  et  par  le 
bas  sor  le  röchet  sap^rieur  de  PencH- 
qoetage  ^,  qu'il  presse  constamment  snr 
Tepaulement  q.  Cet  epaulement  a  donc 
ite  dispose  pour  quc  1  ouvrier  ne  puisse 
pas  Sans  necessit^  faire  descendre  la 
tige  de  la  vis  ainsi  que  le  röchet ,  et 
par  conscqaent  faire  ceder  l'action  du 
ressort  Spiral  f.  G*est  par  le  möme  mo» 
tif  que  le  pelit  ecrou  superieur  en  k  est 
place  ä  rintirieur  de  la  botte  et  non  en 
dehors. 

La  vis  l ,  qui  passe  dans  la  branche 
inferieure  de  la  presse,  remplit  une 
double  fonction.  Elle  sert  de  point  de 
contact  oppos^  et  relev6  ä  la  vis  micro- 
m^trique  et  de  correclion  lorsque,  avec 
le  temps,  Taiguille  ne  revient  plus 
exaclement  au  0  de  la  division. 

La  vis  6  a  un  pas  de  0,5  miilim^tre 
de  baateor.  ei  ne  fonctionne  dans  son 
^croa  ou  portion  (araadie  du  b&ti  de 
la  presse  que  juste  avcc  le  serrage  ne- 
cessaire  pour  qu'elle  solt  entratnee  par 
le  röchet  et  reste  immobile  aussitöt 
qo*elle  rencontre  une  r^sistance ,  cir- 
constancc  dans  laquelte  •  lorsqu'ellc  so 
presente,  la  porlion  su  perl  eure  de  Ten^ 
Cliquelage  tourne  aussitöt  ä  vide. 

Lorsqa*on  veut  mesurer  T^aisseur 
d*wie  lam»  mötallique,  on  la  poae  aar 


la  contre-yis  l  et  on  fait  descendre  la 
vis  b  jusqo*^  ce  qu'elle  pose  sur  cette 
lame.  Le  nombi^  des  tours  oa  seule- 
ment  celui  des  centiimes  de  toor  par- 
courus  par  Taiguille  se  lisent  sur  le  ca- 
dran ,  dans  lequel  un  degrc  correspond 
k  ij^ßO  de  millimetre.  Si  Touvrier  veut 
serrer  la  vis  micrometrique  plus  qu'il 
n'est  necessaire,  alorsla  boite  de  cette 
vis  ainsi  que  le  röchet  superieur  de 
Tencliquetage  tournentä  vide  ou  libre- 
ment,  paree  que  les  dentsdes  rochets 
sont  taillees  dans  le  möme  sens  que  le 
Ölet.  La  vis  ne  peut  jamais  6tre  scrr6e 
plus  fortement  que  ne  le  permet  le 
frottement  des  rochets  et  la  resistance 
du  ressort  Spiral  f,  La  pression  de  la 
vis  micrometrique  doit  aonc  constam- 
ment demeurer  la  möme  sur  Tobjet  k 
mesurer,  quel  quc  soit  le  temps  pen- 
dant  lequel  on  tpurne  la  holte  A. 

Lorsque  la  vis  micrometrique  h  est 
devenue  par  Tusage  trop  lache  dans 
son  ecrou.  on  peu(  jui  fendre  de  la 
fermet^ ;  et ,  ä  Cet  effet ,  la  branef^e  su- 
perieure  de  la  presse  a  est  fenduc  par- 
devaot,  comme  on  le  voit  eo  n,  fig.  30, 
et  on  modifle  le  serrage  ä  TaiJe  Je  la 
via  m  qui  la  traverse. 

Le  cadran  c,c  est  fixe  par  la  vb  o  et 
le  goujon  p  sur  le  plat  de  la  brancbc 
1  supeiieiire  de  ta  preai^ 
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LEGISLATION   ET  JURlSPllUDEI^CE 


INDUSTRIELLES. 


Par  M.  Vamuot,  atoeaX  d  laCwkt^^w^X  de  Paris. 


JVRISPRUDENGE. 


TBIBUNAL    DES  GONFLITS. 

TtATAüX  PUBLIC8.  —  GOURS  D*BAU.  — 
üflllB.  —  DOMMAGB  BiSULTANT  DB 
L*BX6CUTI0N.  — OgCUPATION  DB  TBB- 
BA1NS.  —  MODLIlf.  —  EXISTBNCB  Llft- 
GALB.  —  VbNTB  MATIONALB.  —  InTEB- 
PB^TATION.  — MCLAMATION  D'INDBM- 
NITil.  —  COMPiTBüCB. 

Cest  d  VautoritS  adminütrative  quHl 
appartient  de  dicider  ii  un  moulin 
tupprime  ou  endommagi  par  Vexe- 
cution  de  travaux  publice  avait 
une  exietence  Ugale, 

Elle  est  igalement  seule  eompStenle 
pour  inier prSter  les  aetee  de  ventes 
natiofuiles. 

C'eet  ä  eile  eneore  qu'^il  appartieut 
de  staluer  eur  lee  rSclamationt 
dHndemniU  formSes  par  des  parti- 
euliers  pour  dommages^  mSme 
pertnanents^  rSsuliant  de  Vexicu- 
Hon  de  travaux  publies. 

Le  dommage  causS  par  le  ralentisse- 
meni  du  cours  des  eaux  dans  la 
la  Chaussee  d'un  moulin  et  par  la 
formation  d'atterrissements  en 
amont  des  vannes ,  letquelles  obli- 
gent  les  propriStaires  ou  leurs  fer- 
miers  ä  des  dragages  friquents^  est 
un  dommage  permanent. 

Ladministration  est  seule  chargSe  de 
la  direction  et  de  VexSculion  des 
travaux  pour  la  confection  des 
routes,  et  ä  eile  seule  appartient  de  \ 


J^ourvoir  d  la  idareU  du  passage  sur 
a  voie  publique ,  et  d^ordonner  la 
dSmolition  des  eonstructions  qui 
menaeent  ruine  sur  cette  voie. 

Le  tribanal  a  rendo  une  d^ision 
par  laaaelle,  apris  a?oir  precisi  les 
falls,  il  a  Statut  en  droit  dans  les  (er* 
mes  suWants : 

c  Le  Tribunal, 

B  Yn  l*6dit  de  1566,  rordonnaoce 
des  eaux  et  for6(s  de  1669,  la  loi  du 
28pluviösean  VIII,  celle  du  16  sep- 
tembre  1807,  rarrfttö  du  19  fentöae 
an  VI,  les  lois  des  22  d^cembre  1789, 
8jan?ier  1790,  des  16-24  aoüt  1790  el 
16  frucüdor  an  III ; 

»  Sur  le  premier  point : 

»  Gonsiderant  qn*aux  termet  de 
]*article  48  de  la  loi  du  16  septembre 
1807,  lorsque ,  par  Tex^cution  de  tra- 
vaux publics ,  il  y  a  lieu  de  supprimer 
les  moulins  et  aulres  usines,  de  les 
d6plaoer,  modiOer,  ou  de  r6duire  T^l^- 
▼ation  de  leurs  eaux ,  il  doit  ^tre  exa- 
min^ ,  avant  d*allouer  une  indemniti, 
si  r^tablissement  des  moulins  et  usines 
est  l^gal,  ou  si  le  tilre  d'ötablissement 
ne  soumet  pas  les  propri6laires  k  Toir 
demolir  leurs  Etablissements,  sauf  in- 
demnite,  si  l'utilite  publique  le  re- 
quiert ; 

>  Que,  d*apr&s  Tarrftte  du  19  ven- 
tose  an  VI ,  et  cette  möme  loi  de  1807, 
c*est  devant  Tautorite  adininistrati?e 
que  les  proprietaires  des  usines  doi- 
?ent  faire  la  justiOcation  de  leurs  tltres; 

9  Sur  le  deuxiöme  point : 

»  Gonsiderant  que ,  d*apris  Tarticle 
4  de  la  loi  du  28  pluviöse  an  VIII ,  les 
conseils  de  prefecture  sont  charg^  de 
prononcer  sur  le  contenlieox  des  do- 
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miiiies  nationaoz,  et  (|ue,  par  cons6- 
quent,  il  lear  appartient  d'appr^ier 
lesactes  de  Teotes  nationales  ; 

>  Snr  le  troisiime  point : 

»  Gonsid^rant  qae  le  pr^jadice  dont 
se  plaignent  les  heritiers  Ser  consiste- 
rait  dans  un  ralenlissement  da  coars 
des  eaox  dans  la  chaassöe,  lequel 
occasionnerait  des  atterrissements  en 
amont  des  Tannes,  et  obligerait  les 
propriöuires  oa  lenrs  fermiers  ä  des 
dragages  fr^qoents  et  dispendieax ; 
^  9  Qae  le  Tri  banal  Iai-m6me  a  con- 
sidir^  ce  pr^Jadice  corome  constitoant 
nn  dommage  permanent ; 

»  Qa'aaz  termes  de  Tart.  2  de  la 
loi  da  28  plariöse  an  VIII ,  les  conseils 
de  pr^fectore  sont  competents  poor 
connaitre  des  röclammations  des  parti- 
coliers  qai  se  plaignent  de  torts  et 
dommages  pro?enant  de  Tex^cation  de 
Iravaax  pablics; 

»  Qoe  les  lois  des  8  mars  1810,  7 
jaillet  1833  et  4  mai  1841  n'ont  enlevi 
ä  la  jaridiction  adminislrati?e  qae  la 
connaissance  des  contestations  rela- 
tives ä  Texpropriatlon  totale  oa  par- 
tielle des  immeables ; 

»  Sor  le  qaalrleme  point : 

»  Consid^rantqo*aux  termes  des  lois 
des  22  d^cembre  1789,  8  janvier  1790, 
et  16-24  aoüt  1790,  radministration  est 
chargee  de  la  direction  et  de  Texöcation 
des  travaux  poar  la  confection  des  rou- 
tes ;  qa'il  lui  appartient  depourvoirä  la 
sürete  da  passage  sur  la  voie  publiqae 
et  d'ordonner  Ta  d^molition  des  con- 
stractions  qai  menacent  raine  sur  cette 
▼oie; 

»  Qae ,  par  ces  divers  motifs,  la  re- 
▼endication  faite  par  le  prüfet ,  au  nom 
de  raatoril6  administrative,  est  fondee; 

»  Dteide : 

»  Art.  1.  Est  confirmi  Tarr^t^  de 
conflit  pris  le  18  juillet  1850  par  le 
prüfet  da  Lot. 

»  Art.  2.  Sont  consid6res  comme 
non  avenus  Tassignation  en  dato  du  5 
fevrier  1844,  les  conclusions  des  par- 
ties,  et  le  jugement  rendu  le  2  juillet 
1850  par  le  Tribunal  de  Figeac,  en 
ce  qu'ils  ont  de  conlraire  h.  la  presente 
döcision.  9 

Seance  du  17  novembre  1850.  — 
M.  le  ministre  de  la  justice ,  prMdent, 
Boulatignier,  rapportenr.  M.  Roul- 
land ,  commisiaire  du  gouvernement. 


JURIDICTION  aVILE. 

COUR  DE   GASSATION. 

Gbambre  des  reqo^tes. 

GOUBS  D*BAD.  —  GOMPiTBNCB . — PoSSES- 

801BB. 

£n  malüre  de  cours  d*eau  non  navi- 
gables  ni  ßottables ,  la  competence 
des  juges  de  paix  est  limitee  aux 
actione  poeseseoires ;  ils  ne  sau- 
raient  en  consequence  connaitre  de 
la  demande  en  dommag es-intirSts 
qu'un  usinier  formerait  eontre  un 
riverainsotiepritexte  d'une  infrae- 
tion  ä  un  riglement  administratif 
sur  Vusage  des  cours  d'eau. 

Une  teile  demande  n*est  ni  une  com- 
plainte,  ni  une  action  purement 
personnelle ,  tnais  bien  une  action 
mixte  qui  soulive  une  contestation 
sur  le  fond  mime  du  droit  d  la 
propriStS  et  ä  Vusage  des  eaux. 

Admission  d*an  pourvoi  k  la  de- 
mande du  sieur  Gourbier,  eontre  un 
jugement  du  Tribunal  d'Abbeville ,  da 
10  avril  1850. 

Audience  da  4  fevrier  1851.  M.  Mes- 
nard,  prMdent,  M.  Glandaz,  conseil- 
ler  rapporteur.  M.  Roulland,  avocat 
giniral.  Plaidant,  M*  Henri  üar- 
douin. 


UsiNB. — Bau.  —  Ibbigation. 

Lorsqu'une  clause  restrictive  du  droit 
d*irrigation  a  ete  insSrSe  dans  une 
vente  d*utine  par  le  proprietaire  de 
prairies  situies  en  amont  sur  le 
mime  cours  d*eau,  les  tribunatuc  ne 
peuvent  autoriser  une  irrigation  de 
prairies  de  nature  ä  entrainer  des 
chömages  piriodiques  pour  Vusine 
et  une  modifieation  ä  la  retenue  U* 
gale. 

Cest  faussement  appliquer  Particle 
2  de  la  loi  du  5  avril  1845  sur  les 
irrigations ,  que  d^autoriser,  mime 
d  Charge  dHndemniti ,  le  proprii^ 
taire  de  prairies  qui  bordent  le  bief 
d'amont  d'une  usine  ä  n'opirer  la 
riversion  des  eaux  d'irrigation 
qH*en  aval  de  la  chute  et  sur  l» 
propre  fonds  de  Vusinier. 

Admission  en  ce  sens  du  pourvoi  de 
M.  Reaussart eontre  un  arrötde  la  cour 
d'Amiens  du  13  juillet  1848. 

Aodience  da  26  fevrier.  M.  Mes« 
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ToQlea  le$  recfaerches  faites  eUnt 
reslees  infructueusei,  ellesedecida  ä 
intenter,  Cent  coutre  radministration 
du  chcoiin  de  fcr  du  Nord  que  conlre 
Celle  du  cbemin  de  fer  de  Boulogne  ä 
Amienf,  une  acUon  tcndant  ä  la  remiM 
des  objeU  per4iU  oi|  au  payemenl  de 
leur  valour,  soit  10,000  fr. 

Le  Tribunal  a  rendu  le  jogement 
saivant : 

«  Altendu  que  tout  entrepreaeor  de 
messageries  est  responsable  des  objots 
qui  lui  sont  conßcs ,  et  qu*il  doit,  par 
suite ,  les  rendre  dans  le  m^ine  etat  oü 
il  les  a  re^qs ; 

D  Atiendu  que  le  dcfaut  de  dedara- 
tion  de  la  valeur  des  objels  ne  decharge 
pasrcDtrepreneur  de  la  responsabiliie ; 
QKais  peut  seulen^nt  lui  donncr  le  droit 
de  percevoir,  conformeiDent  au  tarif , 
1)0  droit  de  transport  plus  eleve : 

»  Attendu.  en  faitque  le  sac  ae  nuit 
de  la  dame  Lloyd  etaitcnsa  possessioo 
ain  moment  du  depart  de  Boqlo^qe  ; 

»  Que  ca  n>st  que  sur  Tinsistance 
4ea  employt&s  de  radminisiralion  qu'il 
a  ete  döpuse  aux  bagages ; 

»  Qail  resulle  du  bulletin  de  cjiar- 
gement  que  le  sac  de  nuitpesait  6  kilog, 
an  inomeot  oii  il  a  ^te  confie  aux 
agents  de  la  compagnie ,  et  que  ce  sac 
ne  pesait  plus  que  quatre  kilog.  au  mo- 
ment 011  il  a  ele  presenie  ä  la  dame 
Lloyd«  apr^savoir  ete  cgare  pendanl 
vingt-quatre  heures ,  depuis  Farrivee  ä 

Paria ; 

s  Que  radministration  eit  non  recc- 
vable  ä  invoquer  une  prctendue  erreur 
sur  le  poids  constat6  ä  Boulogne  par 
scs  propres  employes ; 

»  Atlepdu  que  la  prccaution  prise 
par  la  dame  Lloyd  de  conserver  ayep 
eile  le  sac  de  nuit  etablit  la  preqvc 
qu*jl  contenait  des  ob|cts  precicu|[ ; 
que  la  diflerencc  de  poids  du  sac  de 
nuit  au  mopaent  du  depart  de  Boulogne 
et  au  moment  de  la  rcmise  ä  Pari» 
constate  la  disparition  des  objets  qui 
paraissent,  quant  au  vulume  et  au 
poids ,  colncider  avec  les  bijoux  r^cla- 
mcs  par  la  dame  Doyd ; 

»  Attendu  qu*il  est  etabli  par  le  Tri- 
bunal ,  en  raison  des  circonstances  si- 
gnalcesetde  la  position  de  lademande- 
resse,  qqe  les  oijoux  par  eile  possedes 
ä  Boulogne  etaicnt  d'une  valcur  de 
10.000  fr. ; 

»  £n  ce  qui  touche  la  demande 
formee  par  la  dame  Lloyd  contre  |a 
compagnie  du  cbemin  de  fer  du  Nord ; 

»  Altcndq  que  la  dame  Lloyd  nc 
peut  avoir  d'action  que  contre  la  com- 
pagnie d^AmiensaBoulognei  ä  laqueile 
e}le  a  confie  sep  bagage#  -, 


1  En  ce  qoi  toocbe  la  denandei  cn 

Sarantie  de  la  compagnie  d'Amiens  li 
loulogne  contre  la  compagnie  du  cbe- 
min de  fcr  du  Nord  ; 

»  Attendu  qu'elle  n*est  pas  Justifi^e ; 

»  Gondamne  la  compagnie  du  cbe- 
min de  fer  d'Amiens  k  Boulogne  k 
payer  k  la  dame  Lloyd  la  somme  de 
10,000  fr. ,  poiir  tenir  lieu  des  diamanti 
et  bijonz  reclamös  par  eile  ; 

«  Deboute  la  dame  Lloyd  de  sa  de- 
mande contre  ia  compagnie  da  cbemin 
du  Nord.  » 

Audience  du  48  fevrier  1851,  5« 
chambrt.  M.  Vanin  de  Coarrille  ^  pr^ 
ndent  Plaidanit:  M*  Delangle  pour 
madame  Lloyd  ;  M*  Paillard  de  Ville- 
neuve  pour  le  obemin  de  fer  d'Amiens 
ä  Boulogne  ;  M*^  Band  pour  la  compa- 
gnie du  Nord. 


JURIDICTION  CRIMINELLB. 

€OUR  DE  CASSATION. 

Cbambre  Griminelie. 

COMTBBrA^OH.— ApPRicCIATlON  DE  FAITS. 
— TrOMPBRIB  SBB  LA  MikTUBB  DB  L4 
MABCHANDISB.  — GlUTEM  GBANOIJ.— 
CONDAXNATION. 

En  mauert  de  contrefapon  de  pr(h- 
duits ,  on  doit  considercr  conune 
jugeant  en  fait ,  et ,  -par  suite ,  com- 
me  ^ckappant  ä  la  cetuure  de  la 
Cour  suprome,  Varret  qui  repousse 
une  piain te  en  contre fafon,  par  U 
tnotif  que  le  proiuit  signalS  comm$ 
contrefait  est  different  de  celui  qui 
forme  Vobjet  du  brevct. 

II  y  a  tromperie  sur  la  nature  de  la 
marchandise,  dans  le  sens  de  Vart, 
423  du  Code  penal^  de  la  pari  de 
celui  qui  vend  et  annonce,  sous  le 
nom  de  gluten  graiiule»  une  päte 
alimentaire  qui  ne  $e  compose  que 
de  farine ,  et  ne  coniieni ,  par  con- 
sequent ,  qus  le  gluten  qui  se  troHve 
naturellement  dans  la  farine* 

MM.  Veron  freras»  de  Poitiers,  in^- 
venteurs  d'ene  päte  alimentaire  pour 
potage,  appcloe  Gluten  granule,  ont 
iritentc  one  action  cn  conlrcfa^i  con- 
tre MM.  Manchiou  et  Cliatillon,  qui 
fabriquent  et  vendent  une  päte  egale- 
ment  pour  potago ,  sous  le  nom  de  Glu- 
ten CbatllloD. 
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ninistire  pablic,  la  Goar,  sar  les  con- 
elosions  de  M.  Saillard ,  aTO€at  g6n6- 
ral ,  qai  a  soatenu  la  prevention ,  et 
apres  a?oir  entenda  M*  De  Haot  •  avo- 
cat  dans  Tintöröt  de  la  d^feose,  a 
renda  Tarrdt  sui?  ant : 

«  La  Goar, 

9  Ed  ce  qoi  toache  Colin  et  Gornet  : 

»  Gonsiderant  qu*ils  n'ont  fait  qa*o- 
b^ir  aoz  ordres  de  Mollard,  chef  de 
traction,  sous  Tautorite  duqael  ils 
toient  placis,  et  qu*ainsi,  h  leur  egard, 
la  prevention  n*e8t  pas  suffisamment 
JQStifiie; 

»  Confirme, 

«  £n  ce  c|ai  toache  Mollard ; 

»  Gonsiderant  qu'il  resulte  d*an  pro- 
c^s-Terbal  r^galier,  dresse  le  47  sep- 
terobre  1850,  par  le  commissaire  de 
sorveillance  da  cbemin  de  Ter  de  Mon- 
tereau  k  Troyes ,  que  ledit  jour  le  train 
namiro  2  a  M  conduit  d*apres  Tordre 
de  Mollard,  par  an  chauffear  et  par 
Colin ,  ^lö?e  m^canicien ,  ce  qai  con- 
stitae  la  contraTention  pr6?ue  par  les 
art.  18  et  74  de  Tordonnance  da  15  no- 
▼embre  1846,  qai  exige  qae  les  con* 
▼ois  soient  toujours  diriges  par  un 
cbaaffeur  et  an  m^canicien  ; 

9  Qu*il  est  etabli  et  non  contest^  par 
par  Mollard  qae  Colin  iravait  pas  en- 
core  et^  re^u  mccanicien  dans  les  for- 
mes  ctablies  par  les  rcgieroents  ; 

«  Que  8*il  r^sulle  de  debats  qui  ont 
eu  Heu  devant  la  Cour,  que  Bertrand  , 
inspectear  da  depöt,a  accoropagnc  Co- 
lin, sur  le  train  namero  2,  ce  Tait  ne 
change  pas  le  caractere  de  la  contra- 
▼ention ,  paisqae  la  pr^sence  d*un  mc- 
canicien en  titre  est  toujours  exigce 
poar  la  direction  oa  la  surveillance  de 
la  direction  du  conroi ; 

»  Condamne  Mollard  ä  100  fr.  d'a- 
mende.  » 

Aodlenceda  l^fivrier  1851. M.  Fer- 
rejy  prMdent. 


JÜRIDICnON  ADMINISTRATIVE. 

CONSEIL  D'l^TAT. 

CniMim  DE  FBI.— Taxe  commb  bibns 

DE  HAIlf  MOBTB. 

Les  ehemins  de  fer  faisant  partie  du 
domaine  public,  ne  peuvent  itre 
soumis  ä  la  taxe  repräsentative  des 
droits  de  transmissian  entre  vifs  et 
par  dicis  qui  a  ite  criee  par  la  loi 
du  20  fivrier  1849. 

Une  loi  da  20  fönier  1849  a  Cubli 


sar  ce  qa'on  appelle  bien  de  main 
morte ,  c*est-ä-dire  sur  l<^s  biens  qut 
sont  possCdCs  par  des  cömmaees ,  hos- 
pices,  sCminaires,  fabriques,  congre- 
gations  religieuses,  consistoires ,  ela- 
biissements  de  charitC,  bureaax  de 
bienfaisance ,  societes  anonymes  et 
toas  Etablissements  publics  lEgalement 
autorisis;  une  taxte  annaelle  repre- 
sentative  des  droits  de  transmissions 
entre  virs  et  par  dCc^s. 

Les  compagnies  de  ehemins  de  fer 
sont-elles  soumises,  poar  leurs  immeo- 
bles ,  au  payement  de  cette  taxe?  teile 
Etait  la  aaestion  qui  etait  soumise  au 
conseil  a*etat  relativement  k  la  comna- 
gnie  da  chemin  de  fer  de  Paris  ä  Or- 
leans. 

Gelle-ci  s*6tait  dejä  poarva  devant  le 
conseil  de  prefecture  da  Loiret  et  avait 
fait  valoir  : 

Que  les  immeubles  composant  an 
chemin  de  fer  sont  ane  döpendance  da 
domaine  public  et  non  la  propriCt6 
privee  de  la  compaffnie. 

L'£tat  n'a  conc6de  aux  compagnies 
aacun  droit  de  proprictö  sur  les  im- 
meubles formant  le  chemin.  Ccs  im- 
meubles ne  sont,  en  eflfet,  sasceptibics 
d'aucunc  propriele  au  profit  des  parli- 
cnliers,  les  lois  portant  concession  de 
l'exploitation  des  lignes  aux  compa- 
gnies, ont  pos6  comme  base  la  pro- 
prietC  de  l'^lat. 

Enfin  si  Ton  veat  considCrer  la  com- 
pagnie  comme  locataire,  ce  aui  est  sa 
Position  Traie,  au  terme  de  rarticle  3 
de  la  loi  du  20  fCvrier  1847,  eile  doit 
6tre  dechargCe  du  payement  de  cette 
taxe  qui  est  ä  la  Charge  du  propriötaire. 

Le  Conseil  de  prefecture  du  Loiret , 
accueillant  les  conclusions  de  la  com- 
pagnie ,  lai  accorda  d^charge  de  la  taxe 
ä  laquelle  eile  avait  hie  soomise  par 
Tadministration. 

Le  ministre  des  finances  s*est  poarru 
contre  cet  arr^tC. 

Je  ferai  remarquer  en  premier  Heu « 
dit  le  ministre ,  que  les  cnemins  de  fer 
ne  sont  point  compris  dans  TEnam^ra- 
tion  (art.  538  du  Code  civil)  des  biens 
constituant  le  domaine  public ;  qu*ils 
ne  sont  point,  comme  les  routes,  les 
ehemins  les  fleuves  et  rivieres  ä  la 
libre  disposition  du  public,  qui  ne 
peut  s*en  servir  qa*en  payant ;  qu*ils 

f^roduisent  des  revenus ,  et  que  loutes 
es  lois  de  concessions  les  ont,  jusqu*4 
pr6sent,  assujettis  ä  la  contribution 
fonciere  comme  les  canaox  dont  plu- 
sieurs  sont  des  propri6tes  privees. 

Quant  ä  la  queslion  de  possession , 
il  resalte  des  cahiers  des  cbarges  an- 
nexEs  aux  lois  des  7  Joillet  18%  et  15 
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TU  ]an?ier.  J.  et  J.  Jf.  Plater»  Apptreil  A 
Mendre  et  ouriir  lei  Ussus. 

33  janfier.  /.  HmmÜton.  Machine  ä  scier, 
^•roer  ei  pirer  les  bois. 

S4  Janrier.  /.  Bemord.  Mode  de  fabricalion 
des  bottes  et  des  souliers  (imtiorta- 
liMi). 

M  Janffer.  ü.il.Broomäii.  PerfecHonnemenls 
dans  les  mach! oes  A  f  apeur  ( impor- 
tation). 

37  Janvier.  C»  De  BBrffu$,  Construction  de  la 
voie  äti  chemina  de  fer. 

2T  JaDTier.  8,  Clift.  Fabrication  de  l'acide 
amiiatique,  dela  aoude,  de  la  potasse, 
du  Yerre  el  du  eblore. 

29  JanTier.  W,  B.  Johnton.  Perfectionnement 
dana  lea  macbinoa  4  vapeur  ou  ä  gaz. 

99  JanTier.  S.  Morand.  Appareil  k  tendre  et 
ateber  lea  liisus. 

99  JanTier.  E.  B.  Äthe,  Instraments  nantlquea 
DooTeaux. 

99  JanTier.  W.  Mc.  GafAn.  Perreetionnemenls 
dana  lea  machlnea  k  vapeur,  lea  four- 
neaux  et  les  Toyers. 

M  Janvier.  /.  Uoriom,  Gentlniclion  des  f aio- 
mitres. 

Bi  JanTier.  P.  Fairhaim  el  J.  Eetherinqton. 
PBrfeoiionnements  dans  les  mooiages 
en  fonle  el  les  modales. 

11  JanTier.  J,  StopporUm.  Perfeciionnemenls 
dans  la  propulsion  des  naTires,  les 
machines  ä  vapeur  e(  lea  pompes. 

B  Kvrier.  B.  Boteh.  Fabricalion  d'an  salpötre 
facUce  ( iiuporiation)- 

B  Kvrier.  JV.  J.  Ämiet,  Maehine  ä  faire  les 
tresaea. 

3  fevrier.  F.     Wmttt:    Perfeeüonnements 
dans  la  voilure,  les  rix,  elc. 

i  föTrier.  J.  Webster.  Mode  d'applicaiion  des 
reasorts  de  Toiiures  el  auures. 


Kvrier.  B.  Baummr* 

Cannes  k  sucre. 


Proate   poor  lea 


1  (övrier.  S.  B.  St-Clmir  Muuiah.  Marbres 
et  pierrea  arllAciellaa, 

7  föTrier.  J.  Shaw.  Mode  de  consirncUon  et 
d'exploiiaiion  da  oertain«  partiaa  des 
chemina  de  fer. 

7  föTrier.  F.  C.  JVonolii.  Sjphon  hydrauli- 
4|ue. 

10  f<6frter.  B.   S.  liorrU.  PerfecUonnements 

dana  les  chemina  de  fer,  lea  ponta ,  lea 
öcluaea  en  m^lal,  eie. 

if  (dvrler.  W.  Weiid.  Appareil  pour  toumer  et 
branir. 

11  föTrier.  W.  B.  iV«ic(oii.  tf achinea  i  Cabri- 

()iier  la  glace  ( importation;. 

12  f^Trier.  t\  Btapa.  ProeMte  d'alBnage  de 

l'aeier. 

12  fevrier.  P.  Clmute»,  Parfectionnenenis 
dana  le  blanohiment  et  la  pr^paration 
des  matiörea  texUlea. 

i4  f^Trier.  Ä.  V.  Uewi^m.  Pabrieation  des 
Ussus  4  maillea  (importation). 

14  fövrier.  C.  G.  Kind  et  C  Ä,  de  Wendel. 
ProcM^  el  inatramenla  poor  forar 
des  puits  d'un  diamölre  queieonque  et 
les  tuber. 

14  f^Trier.  /.  T,  WiUon.  Fabrication  de  l'alun 
el  de  rammoniaque. 

IT  Mvrier.  D.  F.  Ma$noia.  NouTean  Systeme 
niteaniuue  k  air  eemprim6«  employe 
comme  lorce  molrioe. 

17  fivrier.  W.  Bnrge$t.  Mach  ine  k  dicouper 
les  navets  el  anires  raclnes. 

17  f(Avrier.  7.  Wiekttwd.  Fabrication  des  en- 
grals. 

21  föTrier.  B.  Wooderoß,  Mode  de  propulsion 
des  vaiaseaux. 


UtU  de$  patenlet  revituet  du  grand  teeau  d'A2iu.iTBRJiB»  4«  30  Jun^kr  lIQi 

au  20  fivriir  i35i. 


30  JanTier.  8.  Morand.  Appareil  k  tendre  et 
s4cher  lea  tiisus. 

30  Janvier.  B.  Wooderaft.  Mode  de  propulsion 
des  Taisseaux« 

30  JanTier.  J.  Mardock.  Gonaenration  des  sub- 
sunces  anlinalea  el  Tdgöiales  (impor- 
taiioQ). 

30  JanTier.  C.  G.  Kind  et  C.  A.  Wendel.  Pro- 
Codes  et  Instruments  pour  forer  des 
puiis  d'an  diainitre  quelconque  et  les 
taber. 

30  JanTier.  A.  V.  Ntwten.  Fabricalion  dea 
tissus  k  mailies  (importation). 

3i  JanTier.  B.    JoAiiioii.    Perfectiomiementi 


dans  le  recnit  dea  artioiea  en  fer  et 
auires  nutiöres. 

31  JanTier.  /.  N.  Adorno,  Conslroetion  des 
cartes  geographiquea  et  des  globea. 

31  JanTier.  C.Muredon.  FabricaliM des  bottes 
el  des  soullera. 

31  Jan  vier.  G.  Brmdthaw.  Moyen  pour  a(la- 
eher  les  vetemenls. 

31  Janvier.  /.  P.  Gage,  Gomposös  chlmiques 
pour  bandages  et  autrea  applicaiions 
Chirurgieales. 

31  Janvier.  D.  Daviei.  Conatraotion  des  rooea 
de  Toiture. 
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Sl  JanTier.  J.  D.  M,  Stirling.  Fabrication  de 
m^lauxenfeuilleseiinode  de  soudare. 

1  Kvrier.  S.  Allen.  Fabrication  des  boutons. 

I  f(6vrier.  N.  J,  Amiet.  Macbine  k  faire  lei 

tresses. 

S  Kfrier.  A.  V.  Newton.  Mode  de  commaDi- 
cation  par  voie  electrique. 

5  MTrier.  A.  Alliott.  Perreclionnemenls  dans 

les  macbines  ä  laver,  lendre  ei  sicher, 
et  daiis  Celles  ä  fabriquer  ie  sucre,  le 
savon,  les  couleurs,  etc. 

6  f6Yrier.  B.  L.  Shaw.  Neltoyage  et  pr^para- 

lion  de  la  laine  et  aotres  maUeres  flla- 
menieuses,  rabrication  de  Ulf  eolorte 
et  tissage. 

5  Kvrier.  A.  M.  Perkint.  Essieux  et  bottes 
pour  cbemins  de  fer. 

5  Kvrier.  F.  R.  Rohinton,  Macbine  ä  coadre. 

7  Kvrier.  C.  Da  Sergue.  Perfectionnemenis 

dans  la  construction  des  cbemins  de 
fer. 

7  f^frier.  W.  Oniom.  Perfectionnement  de 
diverses  pitees  de  iniUers  ä  filer,  et 
fabrication  de  l'acier. 

7  fövrier.  F.  M.A.  Dumont.  Moyens  et  appa- 
reil  Electrique  de  communication. 

10  fAvrier.  W.  B.  JVetofon.  Appareil  ä  traire 
les  animaux  ( imporlation ). 

10  f^vrier.  P.  Faifbaim  et  J.  HetheringUm. 
Perfectionnements  dans  les  mouTages 
en  fönte  et  les  modeles. 

10  f^Trier.  R.  S.  Norrit.  Perfectionnements 
dans  les  cbemins  de  fer,  les  ponts  et 
les  ecluses  en  m^tal. 

10  fövrier.  J.  Stepkeni.  Macbine  ä  battre. 

10  f^vrier.  J.  il.  Reed.  Seiles  et  barnais. 

10  fövrier.  /.    H.   Brown.  Construction    des 

vaisseaux,  bateaux,  bouEes,  radeaux 

atec  sauvelage. 

10  fövrier.  C.  X,  Thomtu.  Aritbmometre  ou 

macbine  k  calculer. 

II  f^vrier.  W.   Weild.  Appareil  k  toomer  et 

bronir. 

11  fevrier.  B.  Beywood.  Voltores  pour  cbe- 

mins de  fer  et  autres. 

11  fevrier.  G.  Briand  et  Jl.  FeU.  Extraction  de 
l'eaupuredeseauxde  la  ner  et  autres. 

11  föTrier.  C.  üowlamd.  TEl^rapbes  ii  clocbes 
( importation ). 

11  f6vrier.  A.  Jf.  Perkim.  Construction  et 
cbaulTage  des  fours. 

11  fevrier.  J.  WebtUr,  Mode  d'application 
des  resaorM  de  TOitures  et  autres. 


13  f^rier.  B.  UUm§r.  Presse  typofnphiqne. 

12  firrier.  C.  W.  Tmpper  et  A.  R.  le  Mirt  da 
Normandy.  Mode  de  galvaniaaiion  du 
fer. 

17  f^rier.  C.  Cowper.  Moule  pour  r^leetro- 
m^tallurgie. 

17  fivrier.  B.  F.  Marie  de  Pont.  Construction 
des  routes  pav^s  et  des  ballast  des 
cbemins  de  ler. 

17  fevrier.  G.  A.  Bwiholt.  Force  motrice  et 

propulsion. 

U  föYrier.  B.  F.  Matnala.  Mouveaa  tystime 
roteanique  i  air  comprim6  employ6 
comme  foree  motrice. 

II  f^frier.  7*.  D.  Roteh.  Appareil  eentrifuge  k 
exprimer  Teau  des  mati^res  solides. 

18  fivrler.  W,  Beadon,  Mode  de  toitore  pour 

les  maisons  et  les  batimenls. 

18  fevrier.  H.  L,  Pattinton.  Fabrication  de 
l'oxicbloride  de  plomb. 

33  fevrier.  H.  Riehardton.  Bateaux  de  sArele. 

34  fevrier.  B,  Lloyd,  Perfectionnements  dans 

les  macbines  k  vapeur  et  autres  ma- 
cbines motrices. 

34  firrier.  P.  Wood,  Impression  et  omement 
sur  tisaus,  bois,  cuir,  etc. 

24  föYrler.  J,  Hinkt  et  J.  Vero.  FabrieatioD 
des  cbapeaux,  casqoetiei,  eto. 

34  f^rier.  G,  D,  Fevre,  Fabrication  et  trans- 
port  du  sodawater  et  autret  boissons 
gaieuses. 

34  fevrier.  T,  Wiektteed,  Fabrication  des  eo- 
grais. 

24  fivrif r.  R.  Adamt,  Perfectionnements  dans 
les  armes  k  feu  (importation). 

24  fevrier.  F.  C.  Monatit,  Sypbon  hydrauliqoe 
(importation). 

34  fevrier.  J,  L  Bell.  Fabrication  de  Taddo 
sulfurique. 

34  f^Trier.  H,  Dirkt,  Fabrication  du  gas  d'^ 
clairage ,  becs  et  appareils  de  chanf- 
fage. 

34  fevrier.  C,  F.  Bielefeld,  Fabricaüon  da 
papier  mAcbö. 

34  fdfrier.  S.  C.  Litter.  PrEparation  et  Pei- 
gnage  de  la  laine  et  autres  matiiret. 

34  f^rier.  il.  Bawthom.  PerfectionnemenU 
dans  ies  locomotives. 

34  fevrier.  W,  Stonet.  Fabrication  da  papier 
de  surete. 

36  fevrier.  A.  F.  Remond.  Fabrication  des 
tobet  oa  tuyaax  milalliqooi. 
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10  seplombre.  R,  et  G.  M.  S,  Bloekauum,  Me- 
sureur  k  gas  perfectionnö. 

33  septembre.  /.  H.  F.  Prillwitx,  Appareil 
averlisseur  des  stations  dans  les  voi- 
tures  de  cbemins  de  fer. 

1  octobre.  GcBbel.  Masse  pour  la  fabrication 
des  briques. 

17  octobre.  G.  A,  Jauek,  Soupape  pour  les 
pompes  de  tous  les  genres. 

33  octobre.  B.  F,  Fleck.  Mode  d'union  entre 
tous  les  freins  d'un  convoi  de  cbemin 
de  fer. 

36  octobre.  C.  F,  A,  Jahn,  Appareil  pour  pu- 
riUer  et  utiUser  le  goudron  des  usines 
k  gas. 


12  noTombre.  F,  G.  Wieek,  PneMk  de  Un- 
nage. 

35  novembre.  A,  Sehreul,  Appareil   prodoe- 
teur  de  vapeur  (imporution). 

3S  novembre.  F,  B,  Praeter  et  C  T,  Sekmig, 
DEvidoir  automaiiqoe. 

37  novembre.  W.  B.  Drugelin.  Robinets  poar 
les  futailles. 

37  novembre.  F.  T.  Thürigen,  Noaveta  modo 
de  vis  k  oreilles. 

28  novembre.  F.    C,    Pratter,  M^tieri  poor 
tisser  le  canevas  k  lapisserie. 

10  novembre.  F,  Liebiteh,  Gonstnwtion  d*an 
fusU  de  troupe« 


LE  TEGHNOLOGISTE, 


OU  ARGHIVES  DES  PROGRES 


DB 


L'INDUSTRIE  FRANgAlSE 

ET  fiTRANGtlRE. 


ARTS   HETALLURGIQUES,   CHIMIQUES,  DIVERS 

ET  ECONOMIQUES. 


Maehine  d  rouler  les  fers  puddlSs, 
Par  MM.  R.  Hbath  et  R.-H.  Thomas. 

Gelte  inveiition  a  pnrliculierement 
pour  but  de  coriverlir  les  lopin^  de 
pUildlageen  maquelles,  et  le  trail  priii- 
cipal  qiii  la  disiin^cue  C(>ii<iiste  dans  une 
nouveile  disposilioii  de  deux  surfaces 
tournaiites  entre  lesquellcs  passe  le 
frr  qo'd  s'ag^it  de  (ravai  ler.  Ces  sur- 
faces sont  eil  rapport  enire  elles  pur 
des  engrcn»g('S  de  inaniere  a  lourner 
dans  la  möme  direclioii;  mais  Tune 
loiirne  avec  une  vilesse  saperieure  ä 
Celle  de  raulro ,  au  moyen  de  quoi  la 
mallere  qu'on  trataille  lourne  sur  son 
prupre  cenlre  en  möme  temps  qu*elle 
est  enlrainee  vcrs  le  bns  pour  sortir  de 
l'appareil.  Gelte  machine  estegalement 
propre  a  rouler  le  fcr  suivaiil  d'aulres 
formcs  que  Ics  maquctlcs  urdinaires. 

La  flg.  1.  pl.  140,  rcprcsenle  la  ma- 
ehine vue  en  elevation  de  cöt6. 

La  flg.  2  en  est  le  plan  ou  la  projec- 
tion  horizontale. 

La  lig  3 ,  une  vue  en  elevation  par 
one  des  cxlrcmilcs. 

Le  bäti  etabli  sur  une  plaque  de  fon- 
dation ,  comme  ä  Tordinaire ,  est  indi- 
qu6  par  Ics  lettres  a,a;  c*cst  sur  cc 
rali  que  sont  moniees  dans  des  paliers 
les  deux  surfaces  tournaiites  byb*,  Ces 
surfaces  sont  en  fer  et  cannelci'S,  aiiisi 
qu'on  le  voll  d.ins  les  figurcs.  Sur  Par- 
bre  de  la  surface  b  est  fixce  une  rouo 
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dent^e  c,  et  sur  celai  de  Taatre  surface 
b*  une  autre  roue  d  de  m^me  espece , 
commandc  par  un  pignon  m  dont  l'ar- 
bre  est  en  communicalion,  par  un  m^- 
canisine  quelconque ,  avec  un  premier 
moteiir.  La  roue  d  est  d*un  plus  petit 
diam^lre  que  Celle  c  et  la  surface  tour- 
nante b*  ä  laquello  eile  appartient, 
touriieainsi  avec  une  vitesse  superieure 
ä  Celle  de  la  surface  b. 

Dans  la  partie  superieure  du  bdti  de 
la  machine  est  dispos6  un  coulisscau  e 
qui  sc  meut  cnlrc  des  guides  f^f  en 
forme  de  V.  L*extrimile  vers  l'inte- 
rieur  de  cc  coulisseau  e  porte  une  piece 
en  saillie  g  dite  le  dresseur,  taillce 
pour  s'adaplcr  sur  les  peripheries  des 
deux  surfaces  lournanles  b  et  6*,  en 
contact  desquelles  eile  est  susceptiblc 
de  sc  mouvoir  d'avant  en  arriere  pour 
former  un  appui  mobile  contre  l(>quel 
le  fer  qti'on  travaille  vient  presser  afln 
de  pouvüir  profiler  parfaitement  IVxtre- 
mite  de  la  maqueite.  La  portion  exit- 
rieure  de  ce  coulisseau  est  asscmblee 
avec  le  levier  h  qui  rst  attaclic  sur  un 
a\e  ä  mouvcnu'nt  alternatif  t,t  monte 
dans  des  appuis  que  porte  le  h;iti  de  la 
machine.  Sur  cetarbrc  sont  tixes,  un 
ä  ch:iqiic  bout,  des  levicrs  jf  chargcs  do 
poids  k  ä  leur  extremitc.  C  est  ä  Taidc 
de  CCS  poids  que  Taxe  i,i  est  tourne  de 
force  sur  son  centre  et  que  lecdulisseaii 
e,  par  rintorvention  du  levior  A,  est 
pousse  cn  avant  vers  Tautre  cole  do 
surfaces  tournnntes  b^b*. 
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Do  c6t6  de  It  machine  opport  ä  celoi 
da  coulisseau  a,  le  biti  a^ä  preschte 
une  ^levalion  sar  laqoelle  on  a  laillfe 
une  coulisse  en  queue  d*arondc  pour 
reccvoir  unc  pi^ce  /  de  möme  forme,  et 
ajustee  de  maniere  k  a'appuyer  legere- 
ment  sur  le  plat  des  surtaces  6,6*,  ce 
qui  forme  un  botloir  pour  la  mali^re 
qa*on  Iravaille,  bultoir  qu*on  peut  en- 
lever  quand  il  est  hors  de  scrvice  pour 
)c  remplacer  par  un  aulre. 

Expliquons  actuellfemenl  la  Uanlere 
dont  cette  machine  foncliorine. 

Lc  fer  ayanl  ^le  puddle  k  la  maniere 
ordinaire  est  place  enlre  les  surfaces 
tourrianlcs  ö  ei  b*;  le  coolisseaa  eest 
poussc  eri  avant,  sollicite  qu*il  est  par 
les  poiüs  k^k  de  maniere  ä  venir  se  loger 
plus  ou  moins  avant  entre  les  periphe- 
rics  (Je  ce^  surfaces.  La  machine  ^tanl 
iilors  inisc  cn  mouvement,  on  y  intro- 
duil  le  lopin  qu*on  veut  rooler  qoi 
tourne  nlors  sur  sun  propre  centre ,  en 
m6iiic  tcmps  que  la  vilesse  superieure 
de  la  surface  ö*  Tenlratne  vers  le  bas. 
PciidiiiU  Celle  Operation  le  metal  s*etire 
de  loiigucur,  le  coulisseau  e  est  re- 
poussc  malgrc  la  pression  que  lui  fönt 
cprouver  les  püicls  k,k^  au  moyen  de 
quoi  on  conserve  une  extremite  parfaite 
ä  la  maquclle  et  on  produit  une  forme 
corrccle  et  reguliere. 

Dans  la  posilion  representee  dans  les 
flgures,  la  maqueiie  est  presque  formee 
et  le  coulisseau  e  a  hie  repouss6  ainsi 
qu'on  Ta  indiquc  pricedemment. 

Lorsque  le  rnelal  a  franchi  la  ligne 
des  centres  des  deui  suifaces,  il  s*en- 
gage  dans  la  partie  inferieure  de  la  ma- 
chine oü  il  tombe  et  oü  on  peut  l'en- 
Jcver  fucilcment.  A  mesure  que  la 
maqueltc  se  prolile,  les  ballitures  qui 
s'en  echappent  lombent  sur  one  grille 
disposee  ä  cet  efTct  et  passent  de  la  dans 
unc  bolle  d'oü  Ton  peut  les  evacuer 
lorsque  ccla  est  necessaire. 


PerftcUcnnements  dans  la  präpara- 
tion  <lH  Un  et  dans  le  blanehi" 
menf  fi). 

Par  M,  P.  Claussbr. 

1*  Lysvention,  en  cc  qui  touche  les 
perfectioDnements  apportcs  dans  le 
l)l<inchi?i?nt,  est  relative  au  blanchi- 


ment  de  icmtea  sortes  de  prodactions 
▼^gitales,  oa  de  tissus  ou  d'arlictes 
composfs  aYet  ces  proditMions,  et  con- 
sisle  däns  le  proccde  perfcctionne  que 
voici. 

Dans  les  procedes  ordiniircs  de 
blaiichiment  des  lissus,  par  exemple 
le  calicot,  les  objels  soiit  d'abord  im- 
merges  dans  la  liqueur  blanchissante 
(ordinairement  une  Solution  d*hypo- 
chloritc  de  chaux,  ou  chlorure  de 
chaux  ddcoihmeree},  puis  plong^sdans 
un  bain  d'eau  aiguise  avec  de  l'acide 
sulfurique.  Dans  cette  Operation  le 
chlore  est  mis  en  liberte,  soit  sous 
forme  siitiple ,  soit  en  combinaison  avec 
Toxigene  (comme  acides  chloreux  oa 
hypochloreux }  ou  bien  uni  chimiqae* 
ment  ä  Thydrogene  de  Teau  (comme 
acide  chlorHydrique ,  et  se  trouve  ainsi 
perdu  en  s'echappant  ou  rendu  nuisi- 
ble  au  tissu  en  restant  trop  longtemps 
en  contact  avec  lui 

Maintenant,  au  lieo  dece  procede, 
j'ai  adopte  lesuivant,ä  Taide  duqael 
la  totalite  ou  une  grande  portion  da 
chlore  ou  des  compose  de  chlore  est 
maintenuc  enetat  de  combinaison  et  re* 
vivifiee  pour  un  asage  ullerieur.  Par 
Texpression  de  compose  de  chlore,  je 
ne  designe  pas  un  sei  contcnant  dta 
chlore,  mais  un  acide  ayant  le  chlore 
pour  base,  tels  que  les  acides  chloreai 
ou  hy|K>chlorcax. 

Dans  ce  proccde  de  blanchiment  oil 
prend  donc  les  objels  apres  qu*ils  ont 
passi  par  le  bain  ä  blanchir  (par 
exemple  une  Solution  d'hypocblorite 
de  chaux),  et  on  les  plonge  dans  one 
forte  Solution  de  quelque  sei  dont  l'a- 
cide ait  une  affinite  plus  prononcte 
pour  la  chaax  que  Tacide  hypocblo- 
reux.  Ost  ainsi  qu^on  peut  se  aervir 
d*une  Solution  concenlree  de  sulfaCe 
de  magn^ste.  dont  Tacide  aiilforiqoe 
ayanl  une  forte  affinite  pour  la  cbaox , 
se  combine  avec  la  base  terreuse  du  sei 
blanchissant  indique  ci-dessus  et  fonne 
du  Sulfate  de  chaux,  tandisque  le  com- 
pose de  chlore,  ainsi  renda  libre, 
s'unit  ä  la  magnesie  du  sulfale  de  cette 
base  pour  donner  naissance  k  un  noo- 
veau  sei  (rhypochlorite  de  magn^ie) 
qui  a  des  propriitesblanchissantes  iden* 
tiques  avec  Celles  da  sei  de  chaux  em- 
ploye  d'abord. 

Lu  nouveau  compose  qui  s*est  form6 
peul,  dans  unc  Operation  suivanle,  dlre 
appliqu^commeagentprimaire de  blan- 
chiment et  soumis  de  nooveao  k  an 


(I)  Koot  avons  döjA,  k  la  page  ?69  de  ce  vo- 
luiiie,  ap^ltf  raiientioo  de  nos  lecleuri  sar  ce 
»ujei,  i|i.-   Moite  beaucoup  d'iol^dl  en  Aofde- 


lerre.  Nous  lear  donnons  aujourdliui  U  aptei- 
flcaiion  meine  de  la  paienle  de  M.  GlauMen. 

F.  M. 
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proc^d^  de  decomposition  comme  dans 
Je  cas  precedent.  Ainsi  les  objets  qui 
onl  cte  exposes  ä  l'adion  de  Thypu- 
chlorite  de  inagnesic  en  Solution ,  peu- 
Tenl  alors  ^Ire  plongcs  dans  uii  bain 
lenanl  en  solulion  un  carboiiate  ou  au- 
irc  sei,  pour  la  basc  duqiiel  i'acide 
hypocliioreux  a  une  adinitc  plus  grandc 
aue  pour  la  niagne&ie.  Dans  ce  cas 
racide  carburiique  alUic  par  la  nia- 
gn^sie  se  combine  avec  eile  pour  for- 
Bier  un  carbonatc  de  cellc  lerre,  lan- 
dis  que  Je  compose  de  chlore  mis  en 
liberii,  au  lieu  de  s*echapper  ou  de 
demeurer  assez  de  tenips  en  conlact 
•▼ec  les  objets  pour  les  d^leriorer,  se 
combine  avec  la  base  du  carbonale 
employe  et  donne  lieu  k  une  d^com- 
tiosilion  qui  forme  un  nonveau  sei 
Joaissant  aussi  de  propri^t^s  blanchis- 
santet .  Ge  sei  peul  aussi  Mrc  souinis 
tax  tn^mes  lois  de  double  decomposi- 
tion ,  ainsi  qu*on  Ta  explique  ci-des^^os 
et  avec  des  risullats  sembiahles.  C*esl 
ainsi  que,  si  le  caibonate  qu'on  a  em- 
ploye daiis  le  cas  pr^cedfnl  elail  du 
carbonate  de  baryte  el  qu'une  Solution 
de  Sulfate  de  magnesie  ou  de  cliaux 
toit  iiiise  en  conlact  avec  le  compose  ou 
iel  de  chlore  resultant,  un  prccipite 
de  la  base  «ous  la  forme  de  Sulfate  de 
baryte  aurait  lieu ,  et  le  compose  de 
chlore  s'unirait  avec  la  chaux  ou  la 
magnesie  pourreconslituer  un  sei  blan- 
chissant. 

Je  dirai  toutefois  que ,  dans  le  bl.in- 
cbiment  du  lin  ou  aiitre  nialiere  vogel<ile 
■naiogue  pour  en  fahiiquer  des  toiles, 
il  laut  eviter  d'employer  des  c-ompo!>cs 
qni  pourraicnl  pfiidant  Irur  decompo- 
•ilioii  degager  di'S  gai  qurlronqiies,  ivls 
que  de  l'acide  cariiuniquc  ou  du  chlore, 
■tiendu  que  par  leur  developpemcnt  el 
lenr  dilatation  dans  les  lube^  fibrcnx, 
le  lin  ou  aulre  nialiere  analogue  serail 
rendu  moins  propre  ä  la  (iialure  avec 
les  macbines  ordinaires  ä  filiT  le  lin. 
llats  dans  le  blanchimenl  du  lin  ou  au- 
tre  matiere  qui  n>st  pas  combinee  avec 
d*aulres  matieres  soil  pour  la  tilature 
ordinaire,  soit  pour  le  fcutrage  suivant 
mes  procedes,  on  peut  faire  usa»(e,  en 
toule  sürele,  descomposes  qui  degagenl 
des  ^az ,  ainsi  que  je  le  spcoilivrai  el 
exüliquerai  plus  ainplcmenl  ei-apres. 

Dans  le  Iravaii  du  b  anrhimi'iil  par 
la  melhode  de  double  decomposiiion, 
Je  ne  me  borne  pas  aux  composes  döjä 
tites  comme  exeroples ,  ni  a  des  sils 
particuliers  ou  une  classe  pnrliculicre 
de  sels,  mais  je  reclame  le  droit  d'em- 
ployer  tous  ceux  qui,  places  dans  des 
circonstauces  semblables,  ainsi  qu*on. 
en  a  prescntö  un  exemple  dans  le  cas 


d*objets  trait^s  par  rhypodilorite  de 
chaux  et  le  sulfate  de  magnesie ,  seront 
soumis  ä  la  m^me  loi  de  decomposi- 
lion  chimique  et  produiront  je  mtoe 
res  u  Hat. 

Toulefois  je  pois  eiler  en  parliculier 
parmi  lesscls  propres  h  dccomposer  les 
sels  composes  de  chlore ,  ou  comme  les 
assi^tanl  dans  le  travail  du  blanchi- 
menl,  les  earbonates  (tel  que  le  car- 
bon^ite  Oll  le  birarbonale  de  soude),  les 
Sulfates  ( colli  me  le  sulfate  de  magne- 
sie. etc.),  les  iiitrates  (nilrate  de  sou* 
de ,  etc.] ,  les  acetaies  (acetales  de  po- 
tasse,  de  plomb,  etc.),  les  prussiales 
(prussiate  de  potasse,  eic),  les  Chro- 
mates (Chromate  et  bichromate  de 
potasse,  etc.),  les  larlrales  (tarlrate 
et  bitartrate  de  polasse,  etc.);  mais, 
je  le  repcle,  je  ne  me  borne  pas  ä  ces 
sels  qui  ne  sont  prisenl^s  que  comme 
desexemples. 

Un  aulre  mode  de  blanchiment  qne 
j'emploie  quelquefois,  et  qui  est  spe- 
cialement  applicable  aux  objets  com- 
poses  de  fibres  animales  et  vegetales , 
est  le  suivanl : 

Je  preiids  les  objets  apr6s  qu^ils  ont 
ete  immerges  dans  les  bains  ordinaires 
de  blanchiment,  tels  que  celnt  d  hypo- 
chlorile  de  chaux  (chlorurede  chaux), 
et,  pendant  qu'ils  lont  encore  i  Tetat 
humide,  je  les  expose  ä  des  vapeurs 
de  soufre  qui  brQle  avec  lenteur  dans 
une  chambre  ou  une  etuve  conve- 
nables.  Dans  ce  cas ,  J'ai  deux  agents 
puissants  de  blanchiment  en  acllon , 
savoir  :  le  compose  hypochloreux  et 
1  aride  sulfureux  proiluit  par  la  cnm- 
bustion  du  soufre.  Une  poition  de  Ta- 
ciile  sulfureux  se  combine  avec  la  base 
du  sei  de  chlore  pour  doimer  naissance 
ä  un  siillile  de  chaux  ou  de  magne»ie, 
suivanl  le  cas,  et  une  |)etile  quanlite 
d'acide  sulfurique  peul  prendre  nais- 
sance el  former  un  sulial«?  avec  la  lerre 
ou  la  base.  De  cette  maniere,  le  chlore 
ou  le  coniposc  de  ce  Corps  qui  restait 
dan^  les  objets  humides  est  mis  en  li- 
berte  et  a^il  alors  lihremenl  sur  les 
arliclesqu'on  veut  blaitehir.  Dans  cette 
derniert*  metliodc  de  blanchiment ,  je 
me  suis  assure  qu'on  pouvait  parfois 
substiluer  au  bain  ordinaire  et  biea 
coniiu  de  blanchiment  certains  bains 
de  Chromates,  de  manganates  el  hyper- 
maiiganales,  elc. 

2"  Les  pei  fectionnements  dans  la 
preparalion  des  matieres  ä  la  Olature 
el  a  la  foule  onl  s|)cci;dement  rapporl 
au  lin,  au  chanvre  el  aulres  planles 
auxqoellis on  peut  les  appllquer,  et  les 
procedes  dont  je  fais  usage  pour  pre- 
parer  ces  matieres,  quoique  possadant, 
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pnt  6nns  leor  etisemble»  quelqncs  traiU 
communs.  varient  iiranmuins  suivam 
la  dfstinalion  qiron  veut  donner  a  la 
flhre  qiiNin  obticnt  a^cc  ces  matidres 
c'est-a-dire  suivanl  qu*on  exige  que  la 
lihre  Sdit  hiriguo  oii  coui  te,  fiiic  ou  gros- 
sicre,  el  que  lesmachinessiirlcsquelles 
ori  doil  In  Hier  süiit  adaptces  ä  la  fila- 
tiire  de  Tune  ou  de  Taulrc  espöce  de 
fibreft. 

Par  Texprcssion  de  ßbre  employee 
dans  celte  spccifioalion ,  j'enleiids  celle 
pordon  des  planles  qui  est  suscepUble 
a*6lre  ßlec  ou  feulree ,  et  nion  irivon- 
tion  s'applique  ä  la  Ghre  qui  eiitoure 
les  tiges  di::i  piantrs  dicotylecs  et  celle 
qui  exisle  dans  Ics  tiges  et  les  feuillcs 
dos  plaiilcs  innnocoiylees. 

Dans  les  excuiplps  des  modes  divers 
de  prcparatioii  que  j*ai  pcrrectiorinos  et 
qui  vuiit  suivre,  je  supposerai  toujours 
que  Ic  liii  uu  le  chanvre  est  la  loati^re 
sur  laquelle  on  opcre. 

Si  j*ai  affaire  a  la  plante  au  molHent 
ou  eile  vieiit  d'^tre  coupee  ou  arracb^e 
de  lerre,  je  la  prends  ä  Tctat  de  paille 
(apres  Tavoir  loulefuis  depouillee  de 
ses  graines  j  et  je  la  soumelfl  aa  pro- 
cede  suivaut ,  que  j'appelle  procede 
primaire. 

Je  ploDge  d*abord  cette  paille  dans 
ane  Solution  (ralcali  causlique,  mar- 

fuant  1  dcgre  de  rhydromitre  de 
waddel,  pendant  le  temps  qui  est 
JQge  conveuable.  Si  un  est  presse,  j'em- 
ploie  la  Solution  a  l'etat  buuillant,  cas 
dans  lequel  une  immersion  d'environ 
six  heures  est  süffisante.  Si  on  peut 
disposer  de  plus  de  temps ,  j*empl(»ie 
une  Solution  k  la  temperature  d'envi- 
ron 150*  F.  (65*  C),  et  je  prolorige 
rimmcrsion  pendaiit  doitzc  heures,  et 
ainsi  en  proportion  du  degre  de  la  tem- 
perature. La  Solution  peut  m^me  ^tre 
«ppliquee  ä  une  temperature  plus  basse, 
avec  une  durce  correspondante  dans 
rimmersion,  maisdans  aucun  cas  celle- 
ci  ne  doit  exceder  uno  cnuple  de  jours. 

L'objct  du  traitement  precedent  est 
de  dcux  sortes :  preniicrcmeiit,  de  dö- 
composer,  dissoudre  ou  enicver  ( plus 
00  moins  suivant  le  besoin)  les  ma- 
tiires  glutineuses .  gommeuses  ou  au- 
tres  qui  fönt  adhercr  la  fibre  ä  la 
portion  ligneuse  de  la  plante;  et,  en  se- 
cond  lieu ,  d'extraire  ou  dccomposer  les 
mali^res  oleagineuses,  coloranles  ou 
etrangeres  Cünlenucs  <lans  Cf  tle  paille 
Sans  permettrc  k  ces  malleres  ainsi 
extraiies  do  tachrr  ou  allerer  la  fibre. 
Tous  resultats  qui  sont  oblcnus  par 
l'action  de  la  Solution  alcaline. 

Dans  le  mode  qui  vient  d*^lre  indiqu^ 


pr^demment  poor  prcparer  les  mi- 
liftrrs  ve^etales,  je  fais  Kcniralement 
emploi  il  une  Solution  de  soude  caos- 
tique ;  mais  tonte  autre  liqiieur  alcaline 
rrmplira  le  m^me  but,  par  esemple 
une  Solution  dans  Teau  de  poia^se  caut- 
tique  ou  de  chaux,  et  en  definitive 
toule  siibstance  jouissant  de  la  m^me 
propri^te  d*enle«or,  dissoudre  oa  de- 
composcr  Ics  mati&res  colorantes,  glu- 
tineuses, gommeuses  ou  ^trang^res 
conloniies  dans  la  paille  el  qui  noi- 
raient  ä  la  blancheur  de  la  fibre,  k  sa 
facile  s^paratiun  ou  ä  son  travaiL 

Si  on  a  besoin  d'une  Obre  longue , 
comme  celle  qu'on  file  g^neralement 
aujourd*hui  sur  les  inrtiers  a  filer  le 
lin,  on  soumet  la  paillr  a  un  secood 
proc^d^  dans  le  but  de  la  debar rasser 
de  Talcali  qui  peut  encore  adheror  k 
cette  paille  ou  a  la  fibre  et  pour  com- 
pleter,  si  cela  est  necessaire,  Tenlive- 
mcnt  des  inati6res  glutineuses,  gom- 
meuses, coloranles  ou  aulres. 

A  cet  rffet,  j'enl^vc  la  paille  de  U 
Solution  alraiinc ,  et  je  la  plunge  pen- 
dant environ  deux  heures  dans  de  Oaa 
aiguisee  avecde  racidesulfurique  dans 
la  proporiioii  d'environ  t  partie  d*acide 
pour  200  et  jusqu*ä  500  parltet  d'cau. 
Quelques  aulres  acides  etendus  rem- 
pliraient  Ic  m6me  ohjot,  tel  par  exemple 
que  Tacide  cblorhydriquo,  etc.;  mais 
je  preföre  Tacide  sulfurique.  Ou  hien 
je  transporie  la  paille,  tandis  qu*elle 
est  encore  hunieciee  avec  la  solnlioo 
alcaline,  dans  unechambre  ou  dans  une 
etuve  oü  je  la  soumels  k  l'action  de  Pa- 
cide  suirureux  ou  aux  vapeorsdu  sonfre 
brülanl  avec  lenteur.  Dans  Tun  comne 
dans  Tautre  cas,  Tacide  se  combine 
avec  Talcali  lihre  qui  a  pu  rester  sur  la 
paille  ou  la  fibre,  pour  former  un  Sul- 
fite ou  un  sulfaie,  suivant  Tacide  em- 
ploye,  tandis  qu*un  ezc^s  soit  d*acide 
sulfurique,  soit  d*acide  sulfureux  com- 
pl6tera  la  decomposition ,  renlivement 
ou  l'elimination  des  mati^ret  gluti- 
neuses, coloranles  ou  aulres. 

Je  retire  ensuite  la  paille  du  bain 
acide  ou  de  la  chambre  ou  ötuve  au 
sourrage;  je  la  lave  et  la  manipule 
dans  Teau  jusqu*ä  ce  qo*elle  soit  debar- 
rassee  de  toutes  les  matieres  solubles. 

S'il  est  besoin  que  la  fibre  soit  d^co- 
lorce,  la  paille  pcutfttre  soumise  k  Tun 
des  proced6s  de  blanchinient  que  j'ai 
decrils  ou  ä  Tun  quelconque  de  ceux 
que  Ton  connatt  deja.  On  la  fait  alors 
sicher  et  on  la  pr^pare  au  bruyage  ei 
a  Tespadage  par  les  nioyens  suivis  or- 
'dinairemcnt  dans  la  fabrication  du  lio 
longue  söie. 
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Je  dir»!  «i  paiMiit  qiie  dam  quel- 
qaet  eis  on  troovera  qu'il  y  a  avanlagc, 
ä  faire  passer  la  fiaillc  entre  des  rou- 
leaux  ou  a  U  hroyer  grossieremenl  et 
partiellemeiU  a%aiit  de  la  soumcUre  au 
procede  qa  on  Tieni  de  dicrire  daiit  le 
Dul  de  faciliter  sur  eile  Taclion  des 
ageiits  chiiniques 

Au  moyeii  de  la  melbode  precedente, 
je  puia  enlever  k  la  paille  ceriaines 
matidrcs  dont  Teau  seule  ne  pourrait 
la  dibarrasser*  l^a  Obre  ainsi  prepar^e 
est  aussi  plus  facile  a  s^rancer.  et  la 
paille  se  broie  plus  aisemeiil  que  lors« 
que  celte  fibre  ou  celle  |Miille  sont  trai 
tees  k  la  manierc  ordinaire.  On  epargne 
aassi  beaucoup  de  lemps  elde  matiere, 
en  m^me  Icmps  que  les  exhalaisons 
nuisibles  qui  accompagnent  le  Systeme 
de  rooisaage  dans  Teau  disparaissent 
conplilement. 

Si  on  nedemande  qu*une  fibre  courte, 
afia  qu'on  puisse  la  feulrer  ou  la  carder 
et  Tadapter  aux  machincs  k  filer  le 
Colon,  la  soie,  la  laine,  les  iloupes, 
ioit  seule,  Suit  combiiiee  avec  ie  Colon, 
la  laine,  \e  poil .  le  duvet ,  la  soie ,  eic. 
je  prends  la  llbre  apres  l'avüir  traitee 
per  le  procedc  qu*on  vieiit  de  decrire , 
et  je  la  coupe  de  longurur  coiivenable 
avec  quelque  Instrument  ou  urie  ma« 
cbine  propre  ä  cetobjol.  Je  Iransporie 
ensuite  ceile  paille  ou  crlie  Obre  dans 
nn  bain  rontenant  une  fürte  Solution 
de  bicarbonate ,  de  sesquicarhonate  ou 
flseme  de  carlKNiate  de  soude  ou  aulre 
eoaiuose  analoge  •  mais  de  prefereiice 
les  aeux  premiers  conime  plus  aboih- 
dants  en  acidecarlionique.  Je  laisse  s6- 
Joorner  dans  ce  bain  pendant  environ 
Irois  ii  quatre  heures,  au  l>out  des- 
qaelles  la  fibre  est  saturce  complele- 
ment  de  sei.  Alors  j'immerge  les  ma- 
ti^s  impr^gnees  de  la  Solution  des 
carbonatet  susindiques  pendant  une 
couple  d'heures  dans  de  Teau  acidul^e 
avec  de  Tacide  sulfurique  da-ts  la  Pro- 
portion de  i  partie  d  acide  pour  200 
Krties  d*eau ;  ou  au  lieu  de  cela  , 
xpose  les  Diatieres  satur^es  pendant 
qa'elles  sont  humides  k  Taction  du 
aonfre  en  combustion  dans  une  cbambre 
ou  une  ituvc. 

II  paralt  que  dans  celte  op^alion 
une  certaine  portion  de  gas  se  d^velop 
pant  a  Tinterieur  des  tubes  dont  se 
composent  les  fibres.  les  ^clale  et  les 
divise  par  sa  d.lalalion  en  filaments  qui 
onl  le  caraütire,  Taspcct  et  la  finesse 
du  bcau  Colon  en  laine,  etat  sous  lequel 
on  p<*ut  les  faire  s^her  et  les  travailler 
comme  le  colon  ou  la  laine. 

Les  m6mes  moyens  pour  faire  telater 
et  refendre  la  fibre  pebvent  ^tre  appli«  | 


qo^  dans  la  priparation  de  la  fibre 
longue  soie ,  et  je  ne  bortie  pas  ce  inode 
de  preparation  seolemcnt  ä  la  fibre 
courte  soie ;  maisqu:ind  la  fibre  a  toule 
sa  longueur  naturelle ,  la  Solution  em- 
ploy^e  roel  plus  de  temps  a  pönetrer  ä 
hiiterieur. 

La  decomposilion  du  bicarbonate  ile 
soude  ou  aulre  compose  approprie  dont 
on  sature  la  fibre  peut  aussi  ^ire  eflec- 
luee  par  voie  ilectrique,  qui  donnera 
lieu  ä  la  m6me  Evolution  de  gai  et  i  la 
mtime  division  ou  refente  de  la  fibre. 

Apres  que  cetle  fibre  a  ^ik  soumise 
ainsi  a  la  refente ,  il  faut  la  larer  soi« 
gneusemenl  pour  enlefer  toutes  les  ma* 
ti^res  solubles,  puis  la  faire  secher. 

Le  procedc  pour  la  refente  peut  ^Ire 
applique  k  la  plante,  soit  en  paille 
( dont  le  bois  est  ensuite  enle? 6  par  des 
moyens  et  «les  machines  propres  ä  ce 
travail )  soit  k  l'elat  de  fibre  longue  pre* 
paree ,  soit  par  le  proc6de  ci-de«^sus  d6- 
crit,  soit  par  un  des  moyens  usuels 
coli  n  US. 

d*"  Encequiconcernelesperfeciion- 
nemenls  dans  les  fils  et  les  feulres, 
mon  invoiition  con^-iste  ii  les  composer 
a  l'aidc  des  nou volles  comhiiiaisons  de 
maii^res  que  voici.  Je  fabrique  un  fil , 
que  j*api>elle  fil  lin-coton,  compos^  eo 
partie  de  fibre  de  lin  preparee  et  cou|)ee 
de  loriffueur  courte,  coinme  il  a  ele  dit 
L'i-dessus ,  et  en  partie  de  colon ,  cn  va- 
rianl  ä  volonte  les  proportions.  Ce  fil 
est  bien  plus  r^islant  que  celui  com- 
p«>s^  de  coton  seul,  et  aussi  bien  plus 
blanc  et  plus  brillant ,  en  m^me  temps 
qu'il  est  susceptible  d'^lre  file  sur  les 
meliers  de  filature  ordinaires. 

Je  fabrique  aussi  des  fils«  composea 
de  m^me,  partie  en  fibres  de  chanvre , 
de  jute.  de  phormium  tenax,  ou  aulre 
fibre  vcgci}ile  analogue  ( le  ekina-grass 
exreple)  preparees  et  coup^s  Court, 
comiiif  il  a  ete  dit,  et  partie  en  colon , 
fils  qui  possedent  plus  ou  moiiiii  les 
m^mes  pro(ineies  que  celui  du  lin-coton. 

Je  fabrique  encore  un  fil,  que  j'ap- 
pelle  fil  lin-laine,  compos6  en  partie 
de  lin  fl*ourle  soie  pre|>ar6  ou  aulre  fibre 
%^getale  analogue  (le  China  gross  ex- 
cepe  )et  partie  de  laine,  ou  de  Tespece 
appelee  shoädy,  de  duvet,  de  poil  oa 
un  melange  de  ces  mati^res.  fii  plus 
foit  que  celui  compose  de  laine  seule. 
Quelques  laines  aussi  trop  courles  pour 
6tre  filees  seules,  mehngees  ä  la  fibre 
de  lin  courte  soie,  pcuvent  former  uue 
matiere  ires-profire  a  la  filature. 

Je  compose  aussi  un  fil  partie  en  fibre 
de  lin  ou  aulre  fil  v^gelal  anaUfgue  ( le 
China  gross  excepl6)  preparee  et  courte 
soie  et  partie  eo  oparfq  ou  d^cbeta. 
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de  loie  conpes  de  loiifniear  el  eard^s. 

Enfin  je  produis  des  feiitres  de  Jin 
^gaux  en  finesse  et  en  douceur  aux 
feutres  de  premi^re  qualilc  composes 
üniquPDient  de  laine  et  qui  leur  sont 
8up6riear<  soos  le  rapport  de  la  dar^, 
k  TairJe  d'un  mel.ini^e  de  fibre  de  lin 
pr^paree,co(ir(e  soie,  avec  la  laine,  le 
davel,  le  poil  ou  aatre  nialiere  ana* 
]ogue  firopre  k  se  feutrer. 

Je  declare  donc  qiie  voici  le<  points 
dofit  je  f  eux  m^assurer  la  propriet6  par 
lesdiles  leltres  patpiiles : 

1"  Le  mode  de  blanchiment  par  dou- 
ble decomposilion  ci-dessus  decril,  et 
au  moyen  duqiiel  les  divers  agenls  t»u 
compo<6s  de  hlanchimenl  qu*oii  em- 
ploie  sollt  reviviße«  et  eronomis^s. 

2*  Lc  rnode  de  hlanrhim'-rit  par  Tac- 
tion  combinee  des  Chlorides .  des  car- 
bofiates  ou  des  Chromates  ou  aulres 
agenls  et  des  vapeurs  de  suufre. 

3*  La  pr6paration  du  lin  et  flu  chan- 
Tre  ou  de  loute  autre  maliere  v^getale 
susceptibie  d'ölre  Olee  ou  fcutree»  de 
quelque  plante  qu*elle  provienne,  en 
plonfieant  la  plante  dont  vient  la  fibre, 
et  ä  l'^tat  de  paille,  de  tige  ,  de  feuille 
DU  de  fibre,  d'abord  dans  one  Solution 
caustique  de  soude  ou  autre  Solution 
ayant  les  mftrnes  propriet^s ,  puis  dans 
un  bain  d*acide  sulfurlque  ou  autre 
acide  itendu. 

4*  La  pr^paration  de  ladite  fibre  t6- 
g^tale  ä  la  iilature  sur  Irs  metiers  k 
filer  le  coIon  et  la  soie  cn  li  comhinant 
avec  le  coton ,  la  laine ,  la  boiirre  »u 
d^chets  de  soie,  en  l.i  plongeant  d*abord 
dans  une  Solution  de  soude  caustique 
ou  autre  Solution  ayant  les  memes  pro- 
pri6l^s,  p*ds  dans  un  bain  d*acide  sul* 
furique  6lcndu  ou  autre  acidc  conve- 
nable  et  Texposanl  aux  vapenrs  de 
soufre;  en  tmisiime  iicu,eii  salurant 
avcc  une  Solution  de  bicarbonate  de 
souilc  ou  autre  agcnt  scinblable  et  de- 
composant  cp  sei  dune  manicre  quol- 
conque  ,  enfiu  coupant  de  longueur 
courte. 

5*  L'emploi  g^neral  dans  la  prppa- 
ration  de  la  fibre  de  lin .  de  chanvre  ou 
autre  fibre  vegeiale,  du  mo^le  de  re- 
fente  par  la  dilatation  des  gax  sur  suie 
longne  ou  courte  et  qucl  que  soit  le 
Kiifiage  auquel  on  la  d«'Stine. 

€^  La  fabrication  de  fi Is  et  de  feutres 
tiec  une  C(»mbinai8on  de  lin  ou  autre 
flbre  vegetale  (le  china  gross  exceptcj 
pr^parea  et  melangös,  comme  on  l'a  dit, 
avcc  le  coton,  la  laine,  le  shoddy,  los 
d^chets  de  soie ,  le  duvet  et  le  poil ,  se- 
parement  ou  combincs  ensemble. 


Fahfieatian  €i  pr^raUom  4§  4^ 
Verses  matUres  employies  Am%$  ta 
teiniure  et  IHmfressian. 

Par  M.  W.  Watsoh, 

Les  proc^des  dont  il  va  ftlre  qaestioa 
s'appliquent  k  la  pr^paration  de  di- 
vers comiioste  solides  d'indigo,  oa 
combinaisons  de  Tindigo  avec  divers 
alcalis  ou  tcrres  alcalines  (potasse, 
soude,  ammoiiiaque,  baryte,  stroo* 
tiane,  chaux  et  magnesie ),  oo  avec 
plu^ieurs  k  l.i  fois  de  ces  alcalis  oa  de 
ces  lerres ,  de  manicre  ä  produire  ^co- 
nomiquement  ces  composes  A  T^tat  aec 
et  il  Ics  rendre  ainsi  plus  cominodes 
dans  les  applications  k  la  leintore,  k 
rimpression  et  a  la  coloration  de  divers 
produits  maniir^ctures  ou  des  tissoi. 
Cest  a  quoi  Ton  parvienten  ajoutintoa 
m^langeant  a  une  Solution  ou  pr^para- 
tion  de  Tindigo  dans  Tacide  sul furique 
concenlre  Tun  des  alcalis  ou  Tune  des 
terres  ci-dessus  indiqu^s ,  de  nmoiöre 
c[ue  lc  compos6  qui  en  resulte  soit  k 
1  etat  solide. 

Sous  le  rapport  de  Teconomie,  il  vaol 
mieux  se  servir  du  Chloride  de  sodioa 
ou  sei  commun,  des  carbonates  oe 
sous-carbonates  de  soude,  de  potasse  oa 
de  magnesie,  ou  du  sulfate  de  potaase. 

Pour  pr^parer  ces  melanges  et  cea 
composes  d'indigo  et  de  sels  on  em* 
ploie  un  appareil  semblable  k  celai 
rrpresente  en  coupe  dans  la  fig.  4, 
pl.  140. 

a,a  est  an  cylindre  en  fönte  ayani 
un  dinnietre  de  1  ni^tre  environ  dans 
lequel  est  adaplc ,  iiiser^  et  ajutt^  \h* 
brement  un  cylmdrc  de  cuivre  4,4, 
maia  de  maiiiere  que  Tespace  qui 
existc  entre  eux  ne  puisse  laisser 
echapper  la  vapeur.  Get  es|»ace  com-" 
munique  par  le  tuyau  e  avec  une  rbaa- 
diere  qui  fournit  de  la  vapour  k  la 
prcssion  d'cnviron  une  atmosphöre  et 
demio  c*  est  un  tuyau  plus  pettt  qui 
sert  a  evacuer  Teau  ile  condeniatiun. 
Dans  lc  cyliodre  interieur  est  plac^  im 
agitateur  ä,d  a  deux  ou  un  plus  grand 
nombre  d  alles ,  dont  l'arbre  passe  paf 
une  holte  k  etoupcs  e  k  Iravers  le 
couvcrele  .  el  se  prolonge  pour  porter 
un  engrenage  qui  le  fait  circulcr  k  rai- 
son de  80  revotutions  par  minute.  /est 
un  bouchon  couvranl  une  ouvertoro 
correhpondanle  dans  le  couvercle  da 
cylindre  et  qu'on  pout  enlever  aise- 
meiil  pour  I  inlroduction  de  mati^res 
solides,  et  qu'on  Terme  hermclique- 
ment  ä  i'aide  d*un  lut.  g  est  une  portc 
sar  le  foud  pour  viüer  le  cylindre  inte- 


■IHr;  h,  nn  tojan  ponr  reTicoation 
diu  gai  OD  det  vapeun  qui  te  dega- 
fenl  dum  raperalion.  Ce  luyau  peut 
Wre  mii  en  commiinicaLiori  avec  un 
■pparcil  propre  ■  condenscr  ccs  gix  ou 
CM  vapeun  pour  ta  Faire  drii  applica- 
liont  ulilei.  i  eil  tin  tulte  courbe  jjour 
rinlroductjon  de  la  Kolulion  sulfunque 
d'indifto, 

On  djssout  lindiRO  dans  sii  Tois  son 
poids  d'acide  »ilfuriqne  le  plus  ci>n- 
ccnlrc  qu'il  <■•(  possilile,  pour  cn  fnr- 
iner  une  »ilüliON  qu'im  drsignera  inm 
le  nom  de  solulion  ii'  1 ;  niiiis  lorsqu'o» 
venl  a*oir  un  compoai  d'une  qiialilA 
Mpirieore  pour  teindre  en  cuuleurs 
(Ines  et  lendres,  alors  au  lieu  de  se 
servir  de  l'indigo  du  commerce,  on 
cmploie  de  l'indigo  rafline  ou  puridi  , 
el  de  priHrence  de  cetui  qui  a  ele  rif- 
fiai  et  pnriß^  A  l'aide  d'une  siilnlion  de 
prolocuirale  de  Ter  el  de  chaux.  pujs 
eMuite  pricipile  et  lechä  par  ies 
mtojeat  aujourd'hui  bien  connus.  Pour 
cbtqne  parlie  de  cet  Indigo  ralüni  on 
ajonie  10  parlies  en  poidi  d'acide  sul- 
füriqae  coiicentre.  C'eit  celle  Solution 
d'indigo  rafline  qu'on  atipellera  par  la 
*gite  (olutioD  n°  2. 

La  nianicre  dunt  les  joliitiiini  d'iri- 
digo  iont  milangeei  »lec  Jrs  alralis  uu 
lu  lels ,  nU  ahiolumcnt  la  mCme  pour 
luiia  lei  compotii.  tine  deicriplion  du 
Belange  de  la  (olulion  d'itidigo  avfc  le 
*el  commun  inflira  pour  expliquer 
cetie  pTtie  du  procede. 

Lesel  ajanl  tli:  pulverisi  loigneuje- 
menlest  iiilniduil  par  l'ouferliire  su- 
ptrieure  f  datis  l'apparcil  i  mrlangcr 

Sii  ■  ilk  decrit  ci-desMis,  et  qu'on  a 
aulTe  en  imruduisinl  de  la  <rnpeur 
enire  sei  deui  enveloppes.  Le  buui'hon 
nt  replace  et  lu<t,  |iuii  ragilaleurelatit 
■is  rn  muiiirmi-nl  on  «erac  Icnlcment 
nnr  deiMiluiions  «rindiito  par  le  luhc 
f.  II  K  degsge  ,  par  raclion  de  l'aciilc 
9uirurique<iur  lest'l,  ilc  l'acidechlurhy 
4riquegateiiiquJc<iteviicuepnrlc(>i]|au 
Ä,pi-n<l8ntlouleladureede  l'iiperalion 
el]u»qu'i  ce  qu'on  ait  ajovte  lonie  la 

Suantiii  voiitued'in[ligo;apr£squui  le 
egagement  du  gai  ne  larde  pas  ■ 
ceucr.  Le  compose  qu'on  IrauTe  alors 
dam  Tappareil  cbI  sec,  et  an  le  fait 
lomber  par  la  porle  g  dang  un  vaie 
place  au-dcssous. 

Le*  auirti  mtlanges  ou  composet  9e 
pr^parenl  de  la  mtme  maniire;  mais 
rappliralion  de  la  thaleur  ou  un  a])- 
pareil  special  ne  sont  pas  aU'-si  ncccs- 
■aire  quand  il  s'agit  des  aiiln-s  lels  qae 
quand  on  cmploie  Ic5  Chlorides. 
II  n'ett  pas  eiienliel  d'cmpioyer  des 


praporiions  difiniei  dt  »lutions  d'in- 
digo  el  des  sels  reiueclifi ;  il  Taut  ce- 
pendanl  que  le  srI  donl  on  Tail  uiage 
pruiluise  un  compiise  qui  luit  sensibic- 
nii-nl  See  ou  paraissc  lel,  et  oü  l'acida 
puisie  ^ire  ncnlraliie,  s'il  Taut  quo 
le  coropose  requia  wil  peulre,  ou 
bien  qu'il  ne  regle  que  la  <|uantila 
d'aride  lulfurique  en  excea  qu'on  juge 
nccessaire  qoanil  ou  Teut  un  coropoaq 
aciile. 

Ciiinme  let  tels  conlenos  dana  quel- 
ques uns  des  compos^s  resullant  dcf 
jiroduits  ici  decrils  se  combinent  aiec 
l'cau  dans  la  crislalliMlion,  on  trouve- 
ra ,  dans  quelques  cas ,  convenable  d'a- 
jouter  au  cornpose  le  liquide  nicet- 
saire  pour  suflire  i  l'^qui^alent  de  It 
crislallisalion.  Par  eicmple.  loriqu'on 
se  sert  de  la  soude  ou  de  la  magnitic 
ou  bien  des  carbonalet  de  ces  b.ises 
iiuurpripiirerlescoiuposescnquestion, 
les  ingredients  se  combinent  plus  ais£- 
meni  el  on  forme  un  conipoic  moini 
sujet  k  changer  a  l'ajr,  lorsque  sur  10 
parlies  en  poids  de  la  solulion  d'indjgo 
on  ajoule  sii  parlies  d'eau  ;  ceitc  eau 
»'ajoute  lursqu  un  a  presquetcrmine  le 
Iravail  du  mJlange.  Hais  Lommc  quel- 
ques uns  des  seU  rormes  par  lu  comb!- 
iiaUuii  -lirs  alu^ii»  ou  des  lurrea  avec 
l'aciile  lulfuriiiue,  n'absorbent  pas  ai- 
siment  l'eau  de  crislallisalion,  il  vaut 
mieui  ajouler  une  proponion  de  ces 
sels  i  l'elat  anhydre  qui  absorbcra 
l'eau  non  rombiiiee  qui  pcut  exisicr 
diins  le  nelange.  Par  exem|ile,  lurs- 
qu'on  se  serL  de  Tammoniaquc,  de  la 
baryle  et  de  la  struniiauc  jn'ur  Taire  ces 
cumposcs.  on  ajoule  une  quanlile  con- 
veuHble  de  sulTale  de  soude  sec,  qui 
est  le  .sei  le  plus  propre  el  le  plus  ^co- 
noniiquc  pour  cel  objct.  Tuutefois 
d'auins  sels  ä  l'elal  anb^dre,  leli  quo 
le  sulTale  sec  de  maf(nesie  ou  Ic  sulfale 
d'alumiiie  el  du  pulasse,  rempliront  le 
mtrnu  hui,  et  [nst  cuiisiqucnt  peutent, 
dans  rerl.iiiii'S  circonslauces,  ftlre  em- 
ployes  avanl-igeusemenl. 

D.ins  diverses  applicalions  des  com- 
fhiSüs  produils  k  la  leinlurc .  l'iinprrs- 
sirjn  et  le  culoriage,  on  a  besoiii  qu'ils 
soienl  acides.  alcalins  ou  nculrcsi  de 
plus,  les  preparalions  failes  avec  la 
solulion  n*  1  suflisenl  dans  bcaucoup 
de  cea  applicaiions  et  sunt  plus  tcono- 
miqui's  que  Celles  faites  avce  la  Solu- 
tion n*  2;  mais  pour  la  produciion  des 
Couleurs  vires,  un  prfpare  avec  la  so- 
lulion n°  S  un  rompose  bien  superienr 
a  e.e\a\  fait  nvec  la  Solution  n*  1,  et 
dans  bien  des  cas  on  (rouvcra  qu'il 
cit  necessairc  ou  proßlable  d'employcr 
alors  aussi  divers  alcalis,  lerreion  seif 
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de  ces  bases.  On  pent  donc  ne  pas  se 
borner  h  nn  sei  uniqiie  et  pur  pour 
faire  ces  composes ,  et  parfois  on  jugera 
qu'il  est  avanlageux  d'ajonter  aux  com- 
poses ci-dessus  un  autre  sei  ou  un  autre 
alcali  pour  neiitraliser  plus  compl^le- 
ment  lotit  exc^s  d'aride.  Par  exemple, 
11  y  a  avantage,  apres  avoir  prepari 
les  composes  ci-dessus  derrils  de  Solu- 
tions d*indigo  et  de  sei  marin ,  d*ajouler 
du  carbonate  de  soude,  de  potasse  oa 
de  magnesie  pour  que  le  compose  passe 
h  Telat  neutre. 

Quoiqii'on  ne  pense  pas  qu*i1  soit 
essentiel  d*employer  des  proportions 
preciscs  el  deflnics  de  mal^riaux ,  ce- 
pendanl,  comme  gnide  general,  on 
presentera  les  formules  suivantes,  qui 
sont  donnees  cn  poids  et  oü  le  carbo- 
nate de  polasse  du  commerce  est  su;)- 
pose  coiitonir  50  pour  100  de  polasse 
reelle,  cclui  de  soudc  aussi  50  pour  100 
de  soude  reelle,  el  le  carbonnlc  de  ma- 
gnesie 40  pour  100  de  Celle  base. 

N*"  1.  100  parties  de  Tune  ou  Taulre 
des  Solutions  ci-des^us  indiqu^es  d'in- 
digo  el  200  parties  de  sei  commun. 

N'  2.  100  Solutions  d'indigo,  200  sei 
commun  et  20  carbonate  de  magnesie. 

On  ajoute  le  carbonate  de  magnesie 
apres  le  mclange  comidrt  de  la  Solution 
d'indigo  el  du  s«-l  marin,  afln  de  neu  • 
trali<er  Tacide  libre. 

N'  3.  100  Solutions  d'indigo  et  230 
sulfale  de  polasse. 

S°  4.  100  Solutions  d*indigo  et  90 
potasse  caustique  pour  un  compose 
neutre. 

N*"  5.  100  Solutions  d*indigo  et  45 
potasse  caustique  puur  un  compose 
acide. 

N*6.  lOOsolutionsd'indigo,  60  soude 
caustique  et  60  cau. 

fji\7.  100  Solutions  dmdigoet36  ma- 
gnesie caustique. 

N»  8.  100  Solutions  d'indigo  el  86 
carboiialc  de  polasse  du  commerce  pour 
un  compose  acide. 

N«  9.  100  Solutions  d'indigo  et  175 
carbonate  de  polasse  du  commerce 
pour  un  compose  neuire. 

N«  10.  100  Solutions  dindigo,  115 
carbonate  de  soude  du  commerce  et  60 
eau. 

NM1.  100  Solutions  d'indigo,  82 
carbonate  de  magnesie  du  commerce 
et  60  eau. 


N*  12.  100  solotions  d*indigo,  SOO 
carbonate  de  baryte  ou  150  carbonate 
de  strontiane,  ou  90  carbonate  d*am- 
moiiiaque,  et  apr^s  que  les  Solutions 
d*indigu  ont  et6  m^langees  avc  c  les  sels 
respectifs.  50  sulfate  de  soude  sec, 
Celle  derni^re  substance  ^tant  ajoatee 
pour  absorber  i'eau  non  combinee. 


Manüre  d^iiahlir  les  ehaudiires  dam 
leurs  fourrieaux  dans  ceriaines 
Operations  chimiques  particulUru. 

Par  M.  J.-G.  Gbntblb,  cbimiste, 
mauufacturier  a  Stockholm. 

On  se  sert  common^ment,  poar  dis- 
soudre  les  corps  solides  dans  Teeo 
chaude  et  lorsque  loperation  n*est  pas 
contiiiue  ,  et  par  consequenl  oü  il  n*j 
aurail  pas  avanlage  ä  employer  un  ap- 
pareil  a  vapeur,  dune  chaudiöre  ordi- 
naire  ayani,  comme  on  saii,  une  forme 
heniispherique  vi  qui  est  la  plupart  da 
lemps  cn  funle.  Lorsque  ce  corps  solide 
est  dispos^  a  se  precipiler  sur  le  fond 
de  la  chaudicre,  ou  lor^qu'il  aban- 
doiine  une  parlie  insoluble,  il  se  forme 
fa*  ilemeiil  une  incrustaiion  qui  pi'Ui 
devenir  desastrcuse  pour  reite  cbaa- 
diere  .  landis  qirune  agilalion  conlinue 
du  liquide  occa^ionne  des  Irais  ei  ua 
Iravail  que  les  ouvriers  negligent  sou- 
venl  de  faire.  Dans  un  assex  grand 
nombre  d'operations.et  je  cilerai  entre 
aiJlrcs  dans  la  dissolulion  du  charbon 
azote  pour  la  fabrication  du  cyanofer- 
rure  de  polassium,  le  depöt  est  teile- 
menl  redoutable  qu'il  arrive  souveot 
que  la  chaudicre  eclale  el  sVnlr'ouvre. 

Celle  circonstance  m*a  engage,  il  y 
dejä  qualre  annees,  dans  Tel  blisse- 
menl  d*une  fabrique  de  pru'^siale  de 
potasse,  ä  monier  mes  chaudicres  d*une 
autre  nianiere  dans  l.i  mjicoiinerie,  et 
la  nouvelle  disposition  m'a  paru  teile- 
mcnl  conimode  et  avaiilageose  que  je 
Tai  appliquee  aux  foyers  de  loules  les 
chaudicres  dans  lesquclles  il  s'agissait 
de  dissoudre  ou  de  faire  bouillir  des 
Corps  solides. 

La  flg.  5,  pl.  140,  repr^senle  en  plan 
Celle  nouvelle  disposilion  du  foyer  des 
chaudicres. 

La  flg.  6 ,  une  section  verlicale  par 
le  milieu. 

La  flg.  7,  une  cicvalion  vue  par-do- 
▼anl. 


Ce  modp  de  chnalTage  peal  atoir  lien 
iTfcoii  snnsgrillp. 

On  iUblit  ilans  l'endroil  nü  doil  tue 
placre  la  cliaudiürr  iine  airc  ruclaiigu  ■ 
laire  a',  a'.  a,  a,  luiKistaiil  cn  uii  rec- 
laitgle  duni  les  cutes  sciil  ^gaux  au 
diai»6ire  Eii|>pripur  de  la  chaiidjere, 
plus  i\<n\  foia  In  targeiirdu  ranieau, 
plus  deux  fois  l'cjiaissour  di'  la  ma^on- 
neric  de  briquei;  qiiidoil  rnvrlupper  le 
carneaii.  On  pruloofie  ab  ju«iu'en  a 
de  cliaque  lAlt  di-  lutitc  la  liirgi^ur  que 
doil  Btuir  la  surfarp  de  grille  c.  |ili)S 
trois  Tois  la  lar^'^iir  d'une  hrique  d.d, 
OU  deux  Tois  seulcmnit  liirsqii'nri  accole 
dem  fuycrs  pour  aiilam  du  i-hnudifircs. 
A  l'opposc  de  la  grille .  on  Irace  le  plan 
de  la  cheinincr  a: ,  cl  quaiiit  denn  chaii- 
dieres  «oiil  ititpoieet  j'iin>-  ä  eine  «le 
Taiilre,  on  la  place  derriere  ra  (laroi 
laterale  de  la  cloisoii  qui  scpare  \ci 
deui  Tuyrrs.  Qunnd  il  y  a  qiialrc  rhau- 
dirrcs,  on  la  plaie  nii  ontre.  Si  on 
empi'>ie  unc  grille  on  la  piise  sur  un 
CendrJer  qu'un  i-reiise  en  tiTrc  pour 
plus  de  cum III Odile  quand .  par  des 
confciiances  de  imvail  el  de  distribii- 
IJon ,  on  nc  pcut  pas  l'eluvcr  davan- 
lage. 

Sur  cetlc  aire  on  place  la  chaudierc 
A  au  milieii  du  rectangle  a'.b.  a',t ;  on 
mafonne  le  fund  conrave  jn<qu'au 
point  oü  les  parttis  cnmiiirni.'i-nl  ä  it<e 
Terlicatcs .  re  qui  exige  ordiiiairrmetil 
deux  6jiaisseur&di' liriqiic;  on  l'auu* 
jpilit  aiii^i  Sana  qu'il  «olt  nccersaire 
d'empluf er  d'autre  mnycn  de  flxaliim 
OU  de  itippiirl.  Alors  un  muiitc  la  ina- 
fnnnerie  qui  doil  enbiurer  la  chau- 
dieresur  les  lüles.  pn  iiifnAgeanl  ä  l'iii- 
tiricur  uuecpaisseur  de  üriqueou  plus, 
«livant  la  granüiur  de  la  chaiidiere 
qui  rurme  le  carneau  e.e,e  qui  csl  en 
cummunirBlinn  avec  le  Toyer  el  se  rend 
dan«  tachemin^c,  et  on  le  fermc  en 
haut  avec  deut  briqiics  /'dont  la  der- 
nicre  est  de  niveau  avec  le  rcbord  de 
la  chaudicre. 

Le  fuyer  refoil  sur  le  devant  unc 
porte  atec  son  eiilouragc  en  fontc,  et 
est  recuuoert  a  la  main  d'une  viiOle  en 
brique.  Crtlc  voütc  est  rcclangulaire 
el  sa  clef  est  pUrrc  du  cöle  de  la  cliau- 
di^rc ;  l'cntourage  de  In  porle  Ju  Tuyer 
et  sa  paroi  poslericure  furmenl  scs 
Ijmitps  dans  im  sens ,  lu  mur  d,d  un  ilu 
■es  pieds  droit! ;  de  l'aulre  cöic  g  eile 
appuic  dircctemcnl  sur  la  chaudierc  el 

Afiii  de  pouvuir  nelloycr  le  carneau 
t,e,e.e  des  cendres  qui  s'y  deposenl, 
an  clablit  sursonfond  trois  ouverlurcs 
h,h,h ,  qu'on  ferme  «tcc  dfcs  briques 


mobilrj.  Le  Teil  qni  bräle  aar  la  grille 
s'iiii'tine.  la  (lamme  s'elance  autourde 
la  chaudierc  danü  Ic  carneau  e  pour  se 
rendrcd;in^lachcii.inee  x  tn  suivsnt 
la  direclion  des  flecbcs  Dans  Celle 
chaudiöre  ce  soiil  les  parois  qui  sont 
pridcipalemenl  les  surraces  de  chautTe, 
el  ce  qu'elle  pcrd  30I1S  ce  rapporl  par 
le  Tgnd  ,  eile  le  rcgngne  sur  les  citt» 
qui  ne  soni  plus  recouvcrls  en  parlic, 
commc  ä  l'ordinaire,  par  une  na^on- 
nerie  de  soulenenienl. 

Le  feu  csl  [res-virdans  ce  fuurneau  , 
lelirage  Ires  acliTet  lei  liquides  y  sont 
pones  rapiilemenl  ä  rcbulliiion.  J'ai 
pu  me  coiivaincTC  par  experience  que 
les  Corps  solides  qui  onl  l'babilude  de 
se  depuscr  ou  dadhtrer  en  partie, 
pcuvcni  (Ire  bouillis  des  heures  en- 
tieri's  dans  celle  chaudicre,  saii«  se 
lixer  au  lund  et  sur  tes  parois  el  sani 
qu'on  all  rccours  ä  l'agitatiun. 

Parmi  les  chauditrei  sinsi  monlees  , 
et  j'en  ai  qualoric  en  aciiviie  lous  lea 
Jours  dans  nuc  fabrique.  el  il  n'y  en  a 

Ras  une  seiile  qui  ail  eclalc  ou  se  suit 
'ndue  di-puis  dix-huil  mois,  quoiqn'on 
ail  snpj'rimc  le  tratail  (icniblc  ci  incei- 
sanl  de  TagiUlion.  Uais  un  avanlage 
parliculiiT  c'tSl  quouppul  avec  ellcs 
olilenirdesdissolniions  claires  rl  biun 
dcbarrassees  des  dcpüts  ;  e"  cITet  les 
prccipili'S  s'y  Tnnl  plus  protniitrinent 
d  s'y  rasseinhlcdt  suiis  un  (Jus  pclil  io> 
lume.  )iarcc  qu'agires  la  siippression  ou 
l'exiini'lion  du  Ten  il  ne  s'elite  pas  de 
la  iiiaconncrie  cl  sur  Ic  fund ,  <ie  bouf- 
reesilüchalc:ir  qui,  en  Iravrrsani  les 
liquides,  suuleveiit  el  Toni  reiiiunter 
lesdcpAis  Fl  par  coniequenl  prulnngent 
heaiic<>U[i  la  crecipilalion  cumplete  dei 
malleres. 

Celle  chaudicre  pourrait  aussi  tire 
appliquee  avrc  »>ucce4ä  d'aulres  Opera- 
tions. Ainsi  lort-qu'un  veut  evaporer 
des  eolulions  snlcrs.  ce  qui  (sous  le 
rappuri  de  la  proprei^)  nc  saurait 
afuir  licu  avec  le  Teu  lechanl  il'iin  four 
ä  revcrbere,  el  de  plus,  Inrsqit'il  faul 
eiilever  le  sei  qui  se  pricipiie,  on 
(rouve  qiie  dans  les  chaudieros  ordi- 
naircs  en  Tonle  il  se  rorme  un  d^piil  oo 
une  jncnisinlion  in^vilahle  qaand  le 
sei  est  precipite  ciigrandequanlil^.  au 

Biinl  qiie  la  chaudicre  sc  Icnd  souvcnt, 
ans  luuslcscat  il  faul  loujunrs,  ä  la 
fln  des  Operations,  cnlever  avec  pre- 
rauliun  au  cisean  lincruslalion  qui 
sVsl  rurmec.  Si  on  evapore  une  Solu- 
tion de  ce  gciirc  dans  unc  cbaudirre 
monice  commc  je  l'indique,  le  sei 
lombcau  Tond  sansmoDlrer  la  moiii- 
dre  dispoiition  k  i'incruster  \  il  se  di- 
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INMp  h  ViU%  altes  cqfnpacte  parca  qua 
rien  par-dessous  ne  vient  Tagilcr  et  la 
aoulever,  et  on  peut  le  piiiser  au  sein 
da  liquide  pour  le  faire  egoultcr  com- 
me  ä  l'orüinaire.  L*opcralion  lermirice 
Ifl  chaudiere  est  nctle  et  saus  depdt 
adherent. 

Enfin  je  cilerai  an  cas  ou  Temploi 
de  ce  systöme  de  chaudiere  n*a  eu  au- 
cun  succis. 

Dans  les  fabriques  d'alun  de  la  Su6de 
on  se  serl,  de  m^mc  que  dans  beau- 
coup  d^aulres  elablissements  de  TEu- 
rope,  de  bassines  ou  chaudiöres  plates 
en  ploinb,  qui,  par  suite  de  la  preci- 


pitation  considirabia  d'an  d^p^t  Titrip- 
iiquc  et  de  sulfate  de  cliaux,  ne  tar- 
dent  pas  ä  se  charger  d'incruslalions. 
J'ai  cherche  ä  chaufTvr  ces  bassines  en 
plomb  sur  le  cöle,  mais  j*ai  echoui 
parce  que  la  croüte  de  gypse  qui  se  d^- 
pose  proinptement  sur  les  cdtes  a  fait 
fondre  le  plomb  de  fa^on  qu'il  n*j  a 
plus  eu  que  celte  croüte  mince  de 
gypse  pour  s*opposer  au%  fuites  de  la 
bassine.  Les  bassines  en  plomb  ne  com- 
portcnt  done  pas  ce  mode  de  chaoffage 
parce  que  malgr^  le  rontact  du  liquide 
ellcs  sont  exposees  i  tire  promptemeol 
surchauffees  et  ä  entrer  en  füsion. 


ARTS    I1ECAN1QUES    ET   CONSTRUCTIONS. 


F$rf0eiionnemenU  dans  la  fabriea» 
tion  des  iissus  (i). 

Par  U.  B.  RiiD,  manufactarier. 


Les  perfectionncments  dont  i1  va  6tre 

Soeslion  s'appliquent  au  bn»che  de 
essins  sur  Irs  iissus  ä  Taide  de  pelites 
bobines  pendant  Toperalion  du  lissagc 
et  consislent : 

1^  Dans  un  moycn  employe  pour 
bracher  k  dessins  dils  couverls,  c*e.sl- 
i-dire  un  moyen  de  travailler  en  Irame 
de  difTerenlcs  coulcurs  sur  une  mCme 
doite  de  Fond  et  snr  les  mömes  GIs  de 
cbatne  pour  enluurercertaines  couleurs 
par  d*autres  couleurs. 

2*  A  uUliser  tous  les  fils  de  chatne 
pour  le  broch6  i  chaque  duite  de  fond« 
OQ  ä  produire  sur  (oute  la  iarge ur  du 
tissQ  des  dessins  conlinus,  ou  des  figures 
aossi  rapprochees  Pune  de  Tautre  qu*on 
le  desire ,  sans  cetle  perle  de  matiere 
qui  est  la  cons^quence  du  travail  ordi- 
naire  du  broch6. 

30  Dans  une  disposilion  parliculi^re 
du  mecanisme  pour  regier  la  position 
des  chässis  qui  renfermcnl  les  espolins 
du  brocli^  et  dans  le  mecanisme  au 
moyen  duquel  c<-s  espuliiis  sont  chass6s 
k  travers  la  chatne  pour  former  le 
dessin. 

Voici  comment  on  parvient  ä  r6ali- 
ler  ces  perfectionnemenls. 

Les  espolins  ou  navelles  du  brocb^ 
sont  contt'rius  dans  un  chässis  en  laiton 
ou  autre  matiere  ayanl  loule  la  largeur 
du  Iissus  et  dont  la  serliun  veriicale 
prcsenie  uiie  poriion  de  cylindre  dont 
Je  cenire  de  couf  bure  culiiciderail  avec 
le  po^nl  de  croisemcnt  de  la  clintne  et 
de  la  Irame  dans  le  travail  onlinaire 
du  melier.  Ces  espulins  sont  disposes 
dans  ce  chdssis  en  rangces  paralleles, 
borizontales,  conlenanl  chncune  plu- 
lieurs  bobines  sur  lesquelles  la  Irame 
est  envid^e,  le  nombre  des  couleurs  du 
dessin  du  brocbe  dcpendant  du  nombre 


(1^  L««  flgoret  qai  ««eomiMimeDt  eette  >p4- 
•iflcalion  soiil  imparraiies,  el  la  spccilicalion 
elle-fut^iue  nVsi  pas  redix^e  d'uiie  luani^re 
claire  et  präeise;  noiis  avoiis  cra  tiiuterois  de- 
voir  reproduire  ceiie  invenUon,  laii<aiit  oux 
praiicieiis  le  soin  de  coinpleier  ce  ^u'il  peui  y 
avoir  do  defeclueux  dao«  la  rödaclion  et  dani 
les  flgures. 

F.  M. 


des  ran^i^ees  d'espolins  contenues  dani 
le  chilssis. 

Ce  Chassis ,  perpendiculairement  aux 
rang^os  horixonlales  paralleles ,  est  de- 
coupe  par  des  rainures  verticales  on 
fentes  dont  la  largeur  correspond  k  la 
dislance  entre  deux  dessins  contiffuf 
formes  sur  la  largeur  du  tissus.  Lei 
extremites  des  comparliments  ainsi  ^ta- 
blis,  dont  cbacun  renferme  une  s^rie 
d*e<polins ,  sont  terminees  par  des 
poiiiles  pour  pouvoir  penetrer  a  Iravers 
la  chatne  et  la  disposer  sous  une  forme 
propre  ä  recevoir  Taction  du  harnais  et 
de  l'appareil  brocheur.  Le  chdssis  aus 
espolins  est  mont^  sur  un  sommier  en 
bois  dur,  assemble  sur  la  poitriniire 
par  des  leviers  articules  dont  le  centre 
du  mouvement  est  celui  meme  du 
chissis ,  c*est-ä-dire  le  point  de  croise- 
oient  de  la  trame  et  de  la  chaine.  Ainsi 
lorsque  le  chdssis  brocheur  n*est  pas 
en  action ,  il  est  relevi  et  repose » les 
poinles  en  haut ,  en  avant  de  la  poitri- 
ni^re,  le  battanl  conscrvant  toute  sa 
liberte  pour  passer  la  duite  dans  le  pas 
comme  ä  TordinaircMaisaussilötqu  on 
veut  execuler  une  pass^e  du  dessin,  le 
Chassis  estabattu  Irs  poinles  en  bas  jus- 
qu'ä  ce  qn'il  soll  arr^te  par  une  dispo- 
silion particuli^re  du  mecanisme  qu  on 
d^crira  plus  loin ,  et  alors  il  sc  trouve 
dans  la  posiiioii  requise  pour  faire  ma- 
ncpuvror  les  e«polint  luivant  la  dispo- 
silion des  couleurs  exigec  par  le  dessin. 
Pour  balancor  le  poids  de  ce  chässis  et 
de  ses  pieces  accessoires,  on  a  place 
doux  ressorts  attach^s  d'un  bout  an 
sommier,  de  Tau  Ire  sur  une  des  tra- 
Verses  suftcrieures  du  bäti  du  melier. 

L'appareil  fxiur  manoeuvrer  les  espo- 
lins e>t  atlachö  au  ballanl  qui,  au  mo- 
ment  oü  le  chsissis  brocheur  est  abattu 
pour  6lre  mis  en  action ,  esl  Qxh  dans 
la  Position  exacte  et  requise  pour  fonc- 
tionncr  par  Tentremise  d'un  double 
Systeme  de  leviers  dont  les  premicrs, 
articules  sur  la  poilrinicre,  ont  une 
extremile  en  contact  aven  un  loquet 
qui  vient  les  presser  lorsque  le  Chassis 
brocheur  est  rclevc:  mais  aussitot  qu'il 
esl  abattu,  ses  extr^miles  sont  abais- 
sees  par  des^  ressorts  a  boudin  qui  re* 
levent  cn  m^mc  temps  le  Im>uI  anl6- 
rieur  des  sec(mds  leviers  qui  porlent 
ä  leur  tour  des  detentes  q<i*on  peut 
ajuster  pour  arröter  le  mouvemeni  da 
battanl  et  le  fixer  dans  la  position  pro« 
pre  ci-dessus  specifiee. 
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L*appareil  pour  arr^ter  le  chftssis 
brocheur  üans  la  position  oü  le  roeca- 
nisme  de  passfe  agira  siir  iine  serie 
parliculicre  d'espoliiis  nccessaire  puur 
la  furinaliün  du  dessiii  esl  dispose 
comme  il  suil: 

Les  carlons,  dans  la  mecanique  Jac- 
quard, mid  piques  pour  que  celle-ci 
ii*0|iere  quo  sur  Tune  des  cuuplcs  de 
Cordes  qui,  passanl  sur  un  s>sleuie  de 
pouiirs,  agissent  sur  des  baretles  mo- 
biles (qu*on  voil  en  tt  dans  les  tig.  10, 
13  ti,  pl.  liO)  qui  se  prolongent  ä  Ira- 
Ycrs  le  hallaiil  et  foul  saiilie  en  avaiil 
de  la  face  aiiierieure.  Une  scrii'  de  but- 
loirs  qu'ori  peul  ajuslcr  ä  volonte  sonl 
ß&es  sur  des  levit-rs  circulaires  G,G 
(fig.  8)  de  chaque  cöle  du  cliäsMs  bro- 
cbeur.  ei  ces  buUoirs ,  niis  succcssive- 
ment  en  conlact  avec  les  harelles,  ar- 
r^lenl  Ic  muuvciiient  d'abalagc  de  ce 
chAssis  au  puiiil  con\enable,  la  lon- 
gueur  de  c«*s  bulUiirs  clanl  reglec  de 
teile  fa^on  que  l(»rsqii*un  rang  quel- 
conque  dt*  navullt^s  doli  ölrc  manoBuvre, 
les  bult(;iisqui  correspundent  ä  ce  rang 
reposent  sur  les  barcltes  niubiles  ap- 
pruprices.  L(»rsque  ces  baretles  n*ont 
pas  ete  repoussees  par  la  mecanique 
Jacquard  ,  eltes  s<>nt  pr^s^ces  conslam- 
meni  en  a^ant  par  des  ressortsde  caoul- 
ebouc  voU'aiiise. 

N(»us  allons  proceder  maintenant  k 
la  de.'-cripiion  du  mecanismc  ä  Taide 
duquel  les  espolins  ou  naveiles  du  bro- 
che  sollt  passees  k  travers  les  portions 
convetiables  de  la  chaine  dans  la  for- 
mation  d'une  passee 

La  flg.  8  represenle  le  mccanisme 
despolinage  vue  en  elcvaliun  par-de- 
vant. 

I.a  fig.  9  en  est  une  section  verticale 
suivant  la  longueur  du  metier. 

La  lig  10,  une  vue  en  el^vation  sur 
l*un  deü  colcs. 

La  fig.  11,  une  vue  par  derriere. 

La  fig.  12.  un  plan. 

Dans  ces  figures,  A  est  le  chässis 
brocheur,  B  son  sommier,  G  et  D  les 
leviersarliculesqui  Sf*rventä  le  relever 
ela  l'abatlrc,  F,F  le  batUiit,G,G  les 
levicrs  courbes  aux  buttoirs. 

Ce  mecanisme  d'espolinage  consiste 
en  une  barre  mince  horixonlale  ou 
sommier  leger  H,li,  dispose  |M>ur  func- 
tioniier  dans  des  coulisses  verlicales  /,/, 
lUees  sur  le  battant ;  sur  la  face  ant^- 
rieure  de  cetle  barre  sont  ajust^es  deux 
picces  m.tn  qui  agissenl  borizonlnlemenl 
et  se  meuveiit  independammenl  Tune 
de  Taulre.  Ghacune  de  ces  piöct^s  purte 
une  petite  tige  n,n  tournant  sur  des 
centres  et  sur  lesquelles  est  montee  une 
s^rie  de  fils  courbes  d*acier  OyO^o  ficbes 


ä  la  diftance  exacte  requise  pour  le 
passe  des  espolins,  chaque  espolin  por« 
taut  deux  trous  qu'on  y  a  perc^  pour 
rece\oir  les  poinles  de  ces  fils  o,o^Om 
La  nianicre  donl  les  difrererils  niouve- 
menis  de  ces  chasseurs  s'efl'ectuenl  eil 
la  suivante : 

Sur  la  face  ant^rieurc  de  la  barre 
H.H,  il  existe  une  pi^ce  mobile  p  dis- 
pos^e  pour  se  moovoir  horizonlalement 
par  un  mouvement  alternatif.  Gelte 
piece  porte  deux  coulisses  ou  rainures 
curvilignes  (fig.  11)  pour  donner  les 
mouvcmenls  angulaires  requis  aux  ti- 
ges  fi,n,  au  moyen  des  levicrs  q^q^  et 
lontes  ces  pieees  sont  combinöes  de 
teile  fa^on  enlre  olles  qu'elles  impri- 
ment  ces  mouvrments  au  point  pr^is 
au  moment  du  rhoc  de  la  piece  p,  qui 
est  egalement  pourvue  d'uiie  dctente  r 
agissant  succcssivement  sur  deux  tiges 
SyS  atlachees  aux  pidces  m^m  qui  por- 
trnt  respcctivf>ment  les  series  ant^ 
rieure  et  poslerieure  de  chasseurs. 

Piiur  empöchcr  ces  derniers  de  se 
mouvoir  burizoiitalcmcnt  jusqu'ä  ce 
qu'ils  soicnt  decidement  engages  dant 
les  espolins.  on  a  fi%e  deux  hultoirs  en 
acicr  IJ  de  la  largeur  el  de  la  hauteur 
correspondanles  aux  mouvements  an- 
gulaire  et  htirizoiital  des  tiges  n^n  sur 
la  barre  H,li  :  ces  bulloirs  agissent 
successivement  sur  chacun  des  cötes 
des  leviers  q  q,  La  d^tnile  r  et  lei 
tiges  8,s  sont  pourvues  de  ressorts  ( flg. 

11  et  12),  afiii  de  rendre  leur  actioo 
plus  douce  et  plus  facile. 

L*ctendue  de  la  coursc  des  chAssis  de 
chasse  m,  m  est  delerminec  par  la  lon- 
gueur de  ces  ch&ssis«  par  rapport  a  la 
distance  entre  les  epaulcmcnls  tf ,  u  pla- 
c^s  sur  la  barre  H.  H  el  contre  lesquels^ 
au  terme  de  cetle  course,  suivant  Tune 
ou  l'aulre  direction ,  les  extrimitis  de 
ces  chässis  vitMment  buller  alternative- 
roent  par  Taction  de  la  delcnte  r  sur  les 
tiges  s.  g  dont  les  ressorls  sont  ajustes 
pour  pousser  avec  facilitc  les  chÄssis, 
auiquels  elles  sonl  respectivement  At- 
taches, ä  travers  Tespace  requis,  lors- 
qu'il  ne  sc  prcsenlc  aucun  obslacle, 
mais  pour  opposer  une  legere  r6sis- 
taiice  au  passage  de  la  d6tente  r  d*une 
tige  k  Taulre  au  torme  de  la  course  de 
chacun  drs  chdssis  de  cha<se. 

On  comprendra  Taction  de  ce  m^a- 
nisme  ä  Tiiispection  des  figures  8,  11  et 

12  et  par  Texplication  suivante  : 
Lorsque  la   poign6e  h  esl  muc  de 

d rolle  ä  gnuche ,  la  prcmiörc  des  cou- 
lisses curvilignes  sur  la  pl^ce  mobile  k 
laquelle  eile  est  attachee,  fait  relever 
le  levier  q  et  fiche  la  s^rie  anterieure 
des  cbasfenri  o,  o,  o  dans  les  trous  per- 
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cM  ÖMW  lei  etpolins  n,  n,  a  eonme  on 
r«  dil  ci-detsas.  En  arrivant  au  som- 
met  de  la  oouliMe,  la  delente  r  vient 
firapper  la  lige  $ .  et  par  le  mou? ement 
cofitinu  de  la  piece  p  (le  mouvcment 
IransverMl  da  chA<8is  de  chasse  ante- 
riear  ne  se  troavant  pas  arr^te)  enlratne 
le  rang  anl^rieur  des  chasseurs  avec 
les  espolins  a^üfü  d*une  exlremil^  de 
If  ar  compartimi'nt  dans  le  chässis  bro- 
chear  A  a  rautre.  Ce  mouvement  com  • 
pl^  e  une  demi-excarsion ,  el  rexlri« 
miti  da  levier  p,  n*etant  plus  soutenue 
par  le  gpide  f  est  d^primee  par  Tactiofi 
du  couTisseau  et  les  fils  o^o, o  se  troa- 
vant d^gag^  sont  repou^ses.  Mais  au 
m^me  moment  et  toujoiirs  par  la  con* 
Ünualion  du  mouvement  de  la  piece  p 
saivant  U  m^me  direction ,  Tautre  rang 
de  fils  ä  crochets  est  mi«  en  aclioii, 
et  enirant  dans  lautre  s^rie  de  Irous 

3ue  porlent  les  espolins,  les  entralne 
ans  le  reste  de  Tetendue  de  Tespace 
reqais  dans  le  conipartiment  dans  le- 
qnel  lepremier  rang  de  fils  avait  seu- 
lement  introiluii  leursextreroilcs.  Pour 
les  ramener  k  Icnrs  positions  premicres 
le  mouvement  de  la  pi^ce  p  n*a  besoin 
que  iV^ire  renvers^. 

Lorsqu'il  n*est  pa«  en  action ,  le  chA<- 
tis  de  chasse  repose  sur  le  fond  des  cou- 
lisseaux  l,  l  en  avant  du  battant,  de 
naniire  ii  d^gager  la  chafne  quand  on 
passe  la  duite  du  fond ,  mais  quand  on 
est  sur  le  point  de  s*en  servir.  on  le  sou- 
U?e  au  moyen  d*une  marche  et  d*un 
levier. 

Pour  emp^cher  que  le«  chatnes  ne 
soienl  det^riorees  par  rintroduction  et 
Taction  des  fils  d  acier  o.  o,  o,  un  bou- 
clier  pointu  v,v  formö  aussi  de  fil  d*a- 
cier  e^t  fixe  dans  Ic  sonimicr  U,H  ä 
l'oppos^  des  crochets  o  et  embrassant 
chaque  rang  de  ceux-ci. 

Les  figures  qui  suivent  repr^entent 
diverses  mudifications  des  chdissis  d'es- 
polinage ,  plus  simples  dans  leur  con- 
tlruction ,  mais  aussi  plus  l)ornes  dans 
leurs  Operations  que  celui  de  la  flg.  8. 

Fig.  15.  Scction  vcrlicale  d*un  chAssis 
de  ce  genre,  aitache  au  melier  de  la 
m^me  manidre  que  celui  pr^ccdem- 
fncnt  dicrit ,  avec  cette  differencequ'au 
lieu  d**tre  une  portion  d*arc  de  cercle, 
11  est  droit  et  n*a  que  detix  rangs  d'es- 
polins.  Les  positions  respeclives  des 
Chassis  et  des  espulins  y  sont,  aolant 
qu*il  est  possible,  rapproch^es  de  Celle 
circulaire ,  de  mani^re  ii  rendre  k  peu 
prcs  rgales  le  degr6  de  tension  sur  les 
deux  rangs  de  H  s  hrocheurs. 

Les  fig.  16.  17,  18  representenl  une 
vuc  en  elevation  par  devant,  une  sec- 
lion  Iransvenalo  et  le  plan  d'un  cbAsiis 


adapte  au  traf  ail  d'un  dessin  qni  eonvre 
toul  le  tissu  ou  c  ontinue.  Le  chft  <sis  A,  A 
est  monl^  sur  le  batlant  F  qui  est  muni 
de  ses  chasseurs.  I^e  sonimier  Bse  m<*ut 
ferticalement  entre  des  guides  K,  K 
qu*on  peut  ajustcr  k  volont6  suivant 
une  dircction  transversale  aa  moyen 
des  couli^seaux  en  queue  d'aronde  L,  L. 
Ce  chAssis  avec  les  pi^cs  qui  en  d^pen- 
dent  est  relev^  ä  Taide  d'une  marche , 
et  quand  on  veut  le  faire  Iravailler  il 
tombe  dans  la  cbalne  par  son  propre 
poids.  Les  espolins  a,  a,  a  sont  mus  par 
une  s^rie  correspondante  de   leviers 
simples  W,  W  qui  otit  leur  ci»ntre  de 
mouvement  vers  le  milieu  de  leur  lon- 
gueur  et  sont  chass^s  par  le  moyen 
d*une  poign^e  p  allach^e  k  un  coults- 
seau  portant  un  certain  nombre  d'yrax 
dans  lesquels  s*enga^erit  les  extr^mit^s 
des  leviers.  Une  pellte  delente  x  r^gle 
Telendue  de  la  course  des  espolins  et 
les  remet  ä  Itur  place  lorsquMls  ont  M 
pousscs  trop  loin.  Les  fils  da  broch6 
sont  tendus  au  momenl  du  passage  de 
la  diiile  de  fond  I  Taide  d'une  corde  y 
roidif*  entre  deux  leviers  qui  lournent 
sur  des  |ioinis  de  centre  et  dispos^ 
pour  ftlre  rejct^s  altcrnaliven  ent  en 
avant  et  en  arri^re  du  chAssis. 

I^e  chfts^is  qifon  a  ropresenti  dans 
les  figures  19  et  20  est  semblahle  quant 
il  la  construrtion  ä  celui  de  la  fig.  16 , 
mais  dispuse  pour  le  travail  de  dessins 
couverls.  Chaque  conipartiment  du 
chAssis  A  conlietil  qiialre  espolins  ( un 
plus  (»u  moins  grand  nombre  si  cela  est 
necessaire)  et  dont  Tun  est  rejel6  dans 
le  comparliment  voisin  k  chaque  coup 
du  chasseur  p^p^  lequel  est  pourva 
d*une  Serie  <!e  fourchetles  k  trois 
denls  Z  disposees  p«iar  embrasser  les 
espo  ins,  et,  aptös  avoir  deplac6  Tun 
d'eux,  ä  prendre  celui  du  romparti- 
ment  voisin,  el  ainsi  de  suite  jusqu'li 
ce  quo  le  conipartiment  qu'on  a  laissc 
vide  k  l'e^lrftmc  gauche  soit  rempli, 
mom'Ut  niiquel.  en  renvcrsant  Taction 
du  chasseur,  les  espolins  revientient 
successivement  dans  leurs  premiers 
compartiments. 


Appareil  ä  enrouler  Vauvrage  dam 
lei  mStiers  circulaires. 


Par  H.  C.  Waewick. 

Dans  la  disposition  des  mitiers  cir- 
calaires   genöralemeni  en  nsage  «o« 
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joard'hoi»  cm  sait que  le  titsp  qu^ls  pro- 
daisent  a  une  forme  cylinüriquc  et 
qu'il  descend  ou  pend  i  mesure  qu'il 
est  tisse  dans  le  bas  du  metier  en 
m^me  temps  qu'il  tournc  On  ^prouve 
quelques  dillicullcs  dans  Tanienage- 
meiil  deces  sorles  de  meliers  pour  en- 
rouler  ou  recueillir  l'ouvrage,  et  or- 
dinairemerit  Touvrier  qui  les  dirigo 
enroulc  de  temps  en  temps  le  produit 
aar  lui-m^me  et  empdche  ainsi  qu'il  ne 
descen<Je  sur  le  plaucher.  Le  but  que 
je  me  suis  propose  est  de  construire 
an  appareil  mecanique  qu'on  püt 
adapler  aux  meliers  circulaires  et  au 
moyen  duqucl  Toufrage  puisse  6ire 
enruule  sur  une  ensouple  ou  un  rou- 
leau  par  Taction  du  tissu  qui  tourne 
pendant  qu'on  Ic  fabrique. 

La  fig.  21 ,  pl.  140,  est  une  Yua  en 
ilevatiun  de  cot  appareil. 

La  flg.  22,  une  section  verticale  prise 
par  le  milieu. 

L*appareil  doit  6tre  place  sous  le 
melier  circulaire  avec  lequel  il  doit 
fonclionner  de  roanidra  que  Taxe  du 
mouvemeol,  dans  les  deux  appareils, 
cpincide  ou  soit  dispose  dans  une  seule 
et  m£me  ligne  verticale.  Le  cylindre 
ou  mancboii    que   forme  le  tissu  en 

guiltant  les  aiguilles  descend  entre  les 
arres  de  guides  a,a  sur  Tensuuple  b 
aaquel  on  en  atlache  rexlremile  par  un 
moyen  quelconque.  Un  de  ces  moyens 
consiste  ä  le  fixer  k  une  bände 
Streite  de  loile  ou  de  canevas  sur  cet 
ensouple  et,  apres  avoir  cire  Texlre- 
mite  au  tissu,  a  le coudre  ä  cetle  loile. 
Les  barres  a^a  et  l'eiisouple  b  sont 
portces  par  un  bäti  c  qui  roule  sur  un 
arbre  verlical  c'  lequel  tourne  libre- 
ment  sur  le  piedestal  d,d  pendant  que 
Touvragc  se  produit.  Sur  rextremilc  de 
cet  ensouple  b  est  calee  une  roue  ä 
röchet  b'  qui  rc^oit  le  mouvemcnt  puur 
enrouler  le  tissu  par  l'entremise  d'un 
cliquet  e  qui  reste  conslamment  en  prise 
avec  cettc  roue  par  l'aclion  du  ressort 

t,  Dans  le  bas  ce  cliquet  est  fixe  sur  le 
ras  le  plus  court  d  un  levier  g  qui 
bascule  sur  un  point  de  cenlre  g'  ela- 
bli  sur  le  bdli  c  et  qui,  k  Tcxtremile 
de  Taulre  bras,  porte  un  gallet  y'. 

On  a  dit  que  le  mancliuiiou  cylindre 
que  forme  le  tissu  lournait  ä  mesure 
qu'il  elait  produit,  lors  donc  qu'il 
aura  ^te  inlroduit  entre  les  barres  de 
guidc  a.ay  le  bati  c  tournera  sur  son 
axe  c  simplement  par  l'aclion  du  ti- 
rage  du  tissu.  Dans  ce  mouvement  le 
galet  g*  du  leTier  g  viendra  successi- 
vement  en  coulacl  avec  les  plans  incli- 
n^  d\d\d'  etablis  sur  le  plateau  fixe 
d\d'^  da  piedestal  d  et  montera  le  long 


de  lenr  tarface.  Pendant  eette  äaetMiaB 
le  cliquet  g  viendra  s'engager  daal 
one  nouvelle  dcnt  de  la  roue  ä  rochel  • 
et  la  descenle  du  galet  dans  les  inteiw 
valles  des  plans  inclin^s  d\d'  le  long 
du  levier  9,  forcera,  par  son  propre 
poids,  cette  roue  a  röchet  k  lonnier 
dans  une  certaine  ^tendue,  mouve- 
ment an  moyen  duquel  l'ouvrage  s'en- 
ronlera  sur  l'ensouple  b. 

h  ( fig.  23 )  est  une  vis  qui  sert  k  ri^ 
gier  la  descente  du  levier  g  et  par  co»* 
sequent  la  marche  de  renroulement; 
t  une  marche  qu'on  fait  manoeuTrer 
avec  le  pied  pour  soulever  larbre  Ter* 
tical  &  et  par  consequenl  le  levier  §  el 
le  galet  g^  afin  de  les  mettre  hors  de 
prise  avec  les  plans  inclines  ioreqoe  la 
chose  devient  nteessaire. 


Mode  d'apprSi  et  de  catissage 
iloffee  de  laine. 

Par  M.  £.  Hbtgogk. 


Voici  un  moyen  pour  apprdter  et  ca« 
tir  les  etofTes  de  laine  au  moyen  de  la 
pression  et  de  la  vapeur  sans  les  dis- 
lendre  dans  le  sens  de  ia  chalne  ou  y 
faire  des  barrages  ou  coupures  de  li- 
siere  en  lisicre. 

II  y  a  deux  procvdes  communement 
en  usage  aujourd  hui  pour  appröler  et 
calir  les  etolTes  de  lainc  k  Taide  de  la 
vapeur. 

Dans  Ic  premier  de  ces  proc^es  le 
drap  est  plie  a  l'elat  humide  sur  la  Pe- 
ripherie d'un  cylindre  perfore  de  troos 
et,  en  cet  etat,  soumis  ä  l'action  de  la 
vapeur  ;  apres  quoi  on  le  laisse  secher 
sur  le  cylindre,  Operation  qui  soumeC 
les  fils  de  chalne  k  une  tension  consi- 
derable,  resultant  de  la  contraction  dn 
tissu  pendant  l'acle  de  la  dessiccation. 

Dans  le  second  de  ces  procedes  la 
piece  de  drap  est  pliee  plusieurs  (bis 
transversalement  sur  elle-m6me  el 
placee  dans  une  presse  oü  Ton  fait  agir 
la  vapeur  sur  eile  pendant  qu'elle  est 
ainsi  soumise  ä  la  pres>ion ,  mais  com- 
me  celte  pression  s'exerce  dans  lef 
poinls  oü  se  trouve  le  pli  du  tissu ,  il  se 
forme  une  marque  de  pli  ou  barrage 
d^une  lisiere  ä  l'aulre  en  ces  points,  ce 
qui  est  une  tare  permanente. 

Pr^venir  ces  inconvenients,  est  le 
bot  de  la  presente  invenlion. 

La  figore  24»  pl.  140,  represente  ea 
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iMfttiM  h  taaeUDe  propMile  pour  cet 
abjel. 

La  Gg.  S5  est  tine  vue  de  cöl6  de  Tap- 
parcil  de  pression  de  cetle  machine. 

La  fig.  26,  one  äutre  vue  de  cdti  de 
lä  nacnifie  qo*on  etiiploie  pour  tirer 
iaecesmfintnt  des  longueurs  de  lissn. 

ä,ä  e§t  le  bi(i  de  Fappareil ,  b,b  one 
table  ort  bhambl-e  creuse  fliie  sur  ce 
Mli  poQf  Ncevoir  la  vapeur  qüi  ^  p€- 
Mtre  en  d,  landii  que  Teau  prddliUe 
par  la  eofidensation  s*^coule  en  e :  e.c 
ast  voe  plaque  de  metal  perclfe  de 
troas  qoi  recbbtre  la  ehatnbre  b  e( 
irrt  de  plateau  Inflerieur  k  la  presse  ; 

{^vbe  Antre  plaque  sop^rieure  füi-inant 
e  platean  sop^neur  de  ceite  presse  et 
Hont  la  face  Inferiepre  eU  garhie  oo 
doublife  dfe  bols.  On  6lft?e  ou  Ton 
ce  demier  plateau  an  möyen 


de  deux  tia  g.g  flx^es  dessus  hi  qni 
fbnclionnent  dans  des  ^crotts  h.  Ces 
fcroos  sollt  port^s  par  des  traterses  i 
assujetties  sdr  la  partic  haute  de  mon- 
tants  j,j.  Sur  chacun  de  c^s  6crous  est 
mKe  une  roue  d'angic  1  qui  fait  pahie 
d*un  Systeme  d>ngrertdge  1.2,3,4,5.6, 
7,8,9,  de  Ta^on  qii'cfi  todrnant  la  ma- 
nivelle  k  sur  Taxe  du  pigiion  9,  les 
fcrous  toument  et^lcvcnt  ou  abaissent 
les  vis  §^g. 

L*appareil  pour  retirer  le  tissu  de 
desaous  le  platean  f,  apr^s  qu*il  a  recu 
la  pression,  consiste  en  un  chariot  {,/ 
nuni  de  deux  barres  de  pincement 
Hi.rn  qo*on  fait  atancer  ou  reculer 
l'une  par  rapport  a  Taulre  en  lournaht 
la  maniTelle  n  afin  de  communiauer  le 
noavemcht  par  Tentremise  de  rarbre 
o  et  de  Fengrenage  d*angle  p,g  aux 
«rbres  ä  deux  pas  de  f  is  r  qui  fonc- 
tkHinent  dans  des  trous  taraud6s  qui 
aonl  perc^  aux  extr^mites  des  barres 
lle  pincement  m.  Le  charriot  se  meut 
le  long  du  biti  a  k  Taide  de  deux  pi- 
snons  s  engrenanl  dans  deux  cr^mail- 
leres  t^t  fixees  sur  ce  bdli,  el  qu*oti 
Mi  circuler  en  tournant  la  manivelle 
»  ä  rextremtt^  de  l'arbre  v  qui  porte 
ces  pignoi.s.  Le  chariot  est  rendu 
ferme  dans  sa  marche  au  moyen  de 
hoil  galels  tr,  qui  cuurent  sur  les  faces 
aoperieure  et  infferieure  des  barres  ou 
rails  soperieures  du  bAli  a, 

La  maniere  d'appreier  et  de  catir 
let  ^tofles  de  laine  au  moyen  de  la 
machine  qu'on  vient  de  deerire  est  la 
auivante. 

Plusieurs  piöces  de  drnp,  tout  elen- 
dues,  sont  placees  les  unes  sur  les  au- 
Ires,  et  sur  une  platc-forme  ou  table  en 
bois  X  dont  la  face  sop^rieure  est  de 
niveau  a?ec  celte  du  plateau  c  Jusqu*ii 
ce  qu*oii  obtienne  une  pila  de  lissn  de 


r^paisseur  convenable,  on  bien  sl  la 
largeur  de  TetofTe  est  double  de  celle 
du  plateau  c,  chaque  pi6ce  est  pli^e 
d.iiis  son  milipu  avaiit  d'empiier  les  di- 
verses picces  sur  la  table  x.  Une  por- 
tion  de  la  pile  d'etofPe ,  ^gale  ä  peu 
pres  ä  la  longueur  du  plateau  supe- 
ricur  /*,  est  alors  inlroduite  dans  la 
presse  en  inlerpoaant  une  toiie  entre 
celte  pile  et  le  pUieau  perfore  c,  puis 
on  abaisse  le  plateau  f  sur  rclofTe  k 
Taide  des  vis  g^g  et  des  engrenagisqui 
les  fönt  agir. 

En  cet  etat  on  am^ne  la  vapeur  dans 
la  chambrc  creuse  b ,  et  cetle  vapeur 
s'elevant  k  travers  les  tl-ouS  doht  est 
perfore  le  platean  e  p^niire  les  di- 
verses ^paisseufs  d'6tofreS  placees  Sous 
le  plateau  fei  agit  sur  elles,  sculement 
on  s*oppose  ä  ce  que  cette  vapeur  s'e- 
chappe  ou  plutöt  pinitre  la  portion 
non  soumise  k  la  presse  de  la  pile  de 
drap,  en  donnant  äu  plateau  superieur 
des  dimensions  aui  T^lendent  au  deli 
de  la  portion  perroree  du  plateau  e  le- 
quel  presse  alors  avep  une  force  extre- 
me la  portion  d*etoffe  qui  se  trouve 
entre  lui  et  la  partic  non  perforee  du 
plateau  e. 

Lorsque  rctoflTe  a  et^  soumise  k  la 
pression  et  ä  Taction  de  la  vapeur  pen- 
dant  un  temps  sulBsammeiit  long  on 
arrete  Tafflux  de  la  vapeur,  eton  sou- 
levele  plaleau  f,  puison  separe  pour  un 
moment  entre  cux  les  divers  Idsde  drap 
pour  permettre  a  la  vapeur  qui  est  in- 
terposee  de  s'echapper.  On  inlroduit 
alors  Tcxtreniile  de  la  pile  entre  lef 
barres  m  qui  la  piiiceiit  fortement  en 
tournant  la  manivelle  n  et  on  fait  re- 
culer le  chariot  de  la  presse  en  tour- 
nant la  manivelle  u.  Gelui-ci  entralne 
avec  lui  la  pile  de  drap  jusqu*a  ce  que 
taute  la  portion  qui  a  et^  soumise  ä 
presse  se  soit  avancee  au  deU  du  pla- 
teau e  et  qu'ellc  ait  ete  remplacee  par 
une  auire  luiigueur  qui  ira  pas  ericore 
subi  Toperalion.  Le  plateau  fv%i  alors 
abaisse.  et  la  vapeur  inlroduite  ainsi 
qu'un  Ta  expliqu^  plus  haut.  Enfin  ces 
operaliuns   sont    repelees  jusqu'ä   ce 

aue  la  longueur  totale  de  la  pile  de 
rap  ait  ^tc  appreiee  et  catie  k  la  va- 
peur. 

Au  Heu  d'empiler  les  unes  sur  let 
autres  plusieurs  pieces  de  drap.  on 
pput  n'operer  que  sur  une  seule  et 
m^me  piecc  qu*on  plie  en  les  qui 
h*cxrcdent  pas  la  longueur  du  platean 
superieur  f  de  fagon  que  les  portioni 
oü  se  trouvenl  les  plis  ne  sont  pas  son- 
mises  k  la  pression.  Apr^s  que  cette 
piece  a  ^tc  pressce  et  catic  on  la  replie 
de  maniere  que  les  points  oü  se  Irou- 
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vaient  d'abord  les  plis  lombcnt  alors 
sous  \e  plaloau  f  et  on  la  suumel  de 
noiivcnu  ä  la  presse  et  ä  la  vapeur, 
d*oü  il  r^sulte  que  la  piece  esl  apprölee 
et  calic  saus  barrages  ni  Cüupurcs  de 
lisiere  en  lisicre  daiis  les  poiots  ou 
l'etoffe  a  etc  pliee  (1). 


De  la  Nception  du  tnatMel  des  che- 
mine  de  fer  et  des  appareils  mica- 
niques  en  genital. 

Par  Bf.  A.-G.  Bbnoit-Dopostail. 

Ingenieur  civil ,  intpeci^ur  charg^  de  la  ricep- 
Uon  du  materiel  au  cüemin  de  fer  du  Nord. 

(Sulteo 

S  6.  —  RiCBPTION  DBS  APPAREILS 
COUPLETS. 

La  r^ception  en  gen^ral  se  divise  en 
deuK  parties  dislinclos :  la  r^ceplion 
provisoire  et  la  rcceplion  definitive.  I^a 
reception  provisoirc  est  Celle  qiii  a  lieu 
au  moinent  möme  de  la  livraisun ,  par 
suilc  de  la  survcillanre  des  travaux  ft 
Tiisine  et  de  Texarnrn  a  Tarrivee  iles 
objels  :  la  reception  döfiniliv«»  est  Celle 
qui  a  liou  pour  solde  du  rcglrmcnt  de 
ces  objets  et  pour  laquelle  on  tiont 
compte  des  reparations  ou  des  rempla- 
cements  de  pieires.  Pour  les  pi^ce^  d6* 
tachees,  la  reception  definitive  sc  fait 
pour  ainsi  dire  d>lte-m6me  :  la  plupart 
des  defauts  de  fabrication  ou  de  qualit^ 
qui  ont  crhappc  aux  agenls  charges  de 
la  survcillanre  dans  les  usincs  et  de 
Texamen  ä  l'arrivec  se  dccouvrent  au 
montnge  ,  les  autres  apparais^ent  apres 
quelques  jours  de  Service,  et  le  rem- 
placement  des  piec«'S  defeciucuses  de- 
▼ienl  ainsi  um*  chose  tres-simple.  Pour 
les  appareils  montös .  il  iren  est  pas  de 
mÖMic:  il  y  a  un  grand  nonibre  de  pe- 
tits  defauts  qui  n'einpdchent  pas  Tein- 
ploi  de  ces  appareils ,  mais  qui  entral- 
nerit  des  reparations  nssez  oncreuscs  et 
donl  les  constructuurs  sont  responsa- 
bles ;  il  faut  donc,  au  moment  ou  le 
dclai  de  garantic  est  sur  le  point  irex- 
pirer,  proccder  ä  un  nouvel  examen  ,  a 
une  Tisitecomplete  .  comme  h  1  epoque 
de  la  livraisun,  dans  le  but  d'exiger 

(1)  On  trouve  dant  le  lome  III,  pa^e  I8,  de 
la  detrription  dei  marhines  et  prnrrd^g  pnur 
Utqneit  il  a  die  prii  des  breveli  d'intiention , 
la  ucscnitiion  ti'une  fort  bcüe  inacliine  de  Tin- 
vention  de  M.  Mourhard.  h  Elheuf,  pour  pro- 
eMer  de  m^me  k  un  calissage  conUnu  et  sani 
plier  le  drap. 

F.  H. 


ces  reparations  du  constracteor;  a 
moins  de  tomber  d*accord  avec  lui  de 
la  valeur  qu'elles  representent  et  de  la 
lui  retenir  ä  titrc  d'indemnite. 

La  reception  des  appareils  montes 
doit  cornmcncer  par  celle  des  malieres 
premiöres  et  par  celle  des  pi^es  deta- 
chees  avec  le  möme  soin,  les  meines  d^- 
tails ,  la  möine  rigueur  que  si  les  piecet 
devaient^lrelivreesdelachees,  puisque 
si  on  n*exigeait  pas  que  les  plans  fussent 
rigoureusementsuivis  pour  lesappareils 
complets,  les  pi^ces  de  rechange  ne 
pourraient  pas  servir  plu^  tard  aux  re- 
parations, et  il  f.iudrait  remplacer  cha- 
que  pi^ce  rcformee  par  une  piöce  spe- 
ciale, cc  qui  serait  trcs  dispendieux. 

11  faut  ensuile  survciller  de  pres  le 
monlage,  aßn  qu'on  iic  inonte  pas  dans 
des  endroits  Caches  des  picces  defec~ 
tueuses  ou  mal  ajusices,  afin  que  ia 
garnilure,  la  pciiiture,  etc.,  soient 
bien  faiies  suivant  les  conditions  da 
marche.  Ordinairenaent  on  annexe  aux 
coinmaiides  d'appareils  complets  des 
specilicalions  ou  cahiers  des  charges 
conlenant  non-seulpinent  la  nonieticla- 
ture  des  pieces ,  mais  eiicore  k>urs  di- 
mciisions  principalt'S,  les  dispositioos 
generales  des  diverses  espcres  d*appa- 
rcils;  h  provenancc  des  materiaux,  le 
modr  gt'iierai  de  fabrication,  le  nonibre 
des  couches  de  peinture ;  les  epuques 
de  livraisun,  les  delais  de  garantie  et 
en  general  loules  les  clauses  iinpor* 
tantes  pour  la  reception  et  le  payenicnt. 
Nous  en  donnerons  pliisicurs  ä  locca* 
sion  de  la  reception  des  machines  et 
des  tenders;  ils  contiennent  tous  les 
clauses  suivanles : 

«  Tous  les  materiaux  employ^s  se- 
ront  de  la  meilieure  qualite  et  de  pre- 
inier  choix.  L'excnition  devra  6tre 
egale  sous  tous  l(*s  rapporls  a  celle  des 
meilleurs  appareils  fonclionnaiit  dans 
les  ateli«  rs  les  mieux  organiscs  de 
France  et  d'AngIcterre.  » 

«  La  coinpagnie  pourra ,  pour  s*as- 
surer  de  la  qualite  des  materiaux  et  de 
la  bonne  exccution  des  appareils,  pro- 
ceder  a  touies  les  epreuvcs  qui  lui 
paraüront  necessaires ,  et  les  frais 
aux.|ucls  ces  cpreuves  donn'Tont  lieu 
soront  h  la  Charge  du  construcleur. 
L'entree  dans  les  atelicrs  du  construc- 
teur  sera  loiijours  accordce  aux  agents 
de  la  cornpagnie  charges  de  survciller 
la  fabrication  et  la  construction  desdits 
appareils. » 

ChaudUres,  —  Lorsque  Ton  fait  la 
reception  des  chaudieres ,  soit  pour 
machines  fixes,  soit  pour  michines  lo- 
comotives  >  il  faut  non-sculeincnt  s*as<- 
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sorer  que  la  qualite  des  mali^res  cl  la 
confeclion  ne  laissenl  ricri  ä  dosircr, 
que  la  rivure  est  bieri  faite  ,  c*esl-a  dire 
que  los  riveU  n*onl  pas  elc  refoules 
trop  froi'ls,  qu'ils  remplissciit  bicn 
l(*uis  (rous ,  que  Icurs  l&lcs  sonl  bim 
serrces  el  ne  lai^scnl  pas  de  jour,  que 
]es  feuilles  stml  sunisaininenl  croisecs 
el  q'ie  teurs  joints  S(»nt  bivii  males  oi 
qu'il  it^y  a  pas  de  fuile;  que  les  di- 
?cr$es  parlies  de  la  luyaulerie  vi  dn  la 
rohinclterie  sorit  bien  ajuslGcs  et  bicn 
Dionleos;  niais,  en  oulre,  il  faul  Ics 
soutiietlrc  ä  utw  prcssion  drux  fois  plus 
fürte  que  Celles  qu'elles  duivenl  sup- 
porlor  cn  Service,  ronrormemeiil  au\ 
ordounances  des  25  mai  el  12  juillel 
1828. 

£n  vertu  de  ccs  ordonnances,  I'e- 
paisscur  a  donitcr  a\i\  chaudicres  en 
töJe  se  calcule  par  la  formule 

36xRfn-l)  +  3000 
*"  lüOOO  ' 

en  reprcsentant  par  e  Tepaisseur  de  la 
löle,  p:ir  R  Ic  rayon  de  la  chaudi^re,  et 
par  n  le  nombrc  absulu  d'almospheres 
dans  la  chaudicre. 

Les  rcgiemrnis  de  policc  prescrivenl 
en  oiilre  Ternploi  de  divers  appnreils 
de  .«ürelc.  Ceux  qui  s\ippliqucnl  aux 
marliines  fixes  soiit : 

Uli  rnaiiomMrc  ä  air  librc  indiquant 
ä  chacfue  iiisiaiil  la  pression  dans  la 
chaudiere  per  la  Variation  de  la  hau- 
leur  du  mercurc ; 

Un  flutteur  ä  contrr-poids  cl  ä  ba- 
lanner,  doiil  la  posilioii  indique  le  ni- 
▼eau  de  roan  ,  aiin  qne  le  chaufTeur 
Sache  quand  il  Taut  aiirnf*nttT; 

Un  autre  floUcur  a  sidlel  ou  ä  son- 
nette,  desline  ä  donner  ralarme ,  ä 
averlir  quaufl  le  nivcau  s*abaisse  au 
dela  d  iine  ccrlaine  liniile  et  que  la 
chaudiere  pourrail  se  brüler  ou  cclater ; 

Deux  soupapes  de  snn*te,  donl  la 
seclion  se  calcule  par  la  formule 

dans  laqnelle  S  repr^scnfe  la  surfacc 
de  chaulTe ,  n  le  noindre  d'atmospheres 
dans  la  chaudiere  et  1)  Ic  diamötre  de 
)a  suiipap«* .  el  qni  sont  lermes  fermecs 
par  ii<  s  ronlro-poids  tanl  q  le  la  pres- 
sinn  ne  s'eleve  pas  au  del<i  du  noinhre 
d\itmos,  hens pour  It.'quel  It  chaudiere 
a  ci6  linib'ce. 

Dans  les  locomotivrs.  il  est  impos- 
sible  de   se  servir  de  flulleurs  et  de 
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contrc-poids  ,  parcc  que  le  mouve- 
ment  in^me  des  machines  fausseraic 
le<  indications  que  Ion  ohtiendrait.  On 
reinplace  le  floiteur  a  balancier  par  un 
apparcil  de  niveau  d'eau  sc  coniimsant 
de  deux  tubcs ,  Tun  en  bronze ,  dil  cla- 
rineUe,  porlanl  trois  robinels,  qui 
communiqiic  toujours  avcc  rinterieur 
fle  la  chaudiere  au  moyen  de  deux  tu- 
bulures  placees  a  ses  cxtrcinitcs;  lau- 
Ire  en  verrc,  qui  communique  avec  le 
prcmier  a  Taidc  de  deux  robinels.  LVaa 
prend  dans  ces  deux  tubcs  le  D)6me 
niveau  que  dans  la  chaudiere,  el  Pon 
voit  direclement  dans  celui  en  vcrre  si 
eile  est  au  des*«us  ou  au-dessous  du  re- 
pcre  qui  indique  le  niveau  normal ; 
iorsqu^il  \i(  nt  ä  se  casser,  on  ferme  les 
robinels  par  lesqucls  il  communique 
avcc  le  tube  en  bronze,  el  l'on  fait 
u.^age  des  Lrois  robinels  de  clarinelte 
qui  sont  Tun  au  niveau  normal.  Taulre 
au  dessiis,  Taulre  au  dessous.  Quand  le 
robinel  supcrieur  donne  de  Teau .  il 
faul  cesser  d'alimenler;  quand  Ic  robi- 
nel infericur  donne  de  la  vapeur,  le 
ciel  du  foyer  est  ä  dccouverl  el  il  faut 
se  hälcr  de  jeter  le  feu  :  si  Ton  alimcn- 
tait  ä  cc  momenl,  leau  arrivarit  suhi- 
temenl  sur  iine  surHicc  chaufTee  au 
rouge  pourrait  produire  une  explosion. 
En  oulre,  le  ciel  du  foyer  des  locomo- 
tives  porle  iine  rondelle  formce  avcc 
un  alliage  qui  fond  lorsque  sa  surface 
Interieure  n'esl  pas  recouverle  d*eau,et 
qui  donne  ainsi  une  ouverlure  par  la- 
qnelle la  machine  perd  sa  vapeurelson 
eau ,  de  Sorte  qu*elle  se  trouve  hors  de 
servire. 

Comme  les  locomolives  ne  reslent 
jamais  seules  quand  elles  sonlcn  feu« 
le  nolleur  ä  sifllel  devienl  inutiie  et  on 
le  remplace  f)ar  un  sifflel  a  robinct 
dont  les  mecaniciens  se  scrvenl  pour 
averlir  de  Tarrivee  de  la  marhinc. 

Enfin,  il  doit  y  avoir  dans  les  chc- 
minces  des  machines  locomotives,  une 
grille  ou  un  autre  appareil  desline  a 
arröter  les  flamm6ches  qui  pnurraient, 
sanscela.  voler  sur  les  voyagcurs  el 
les  marchandises  el  causer  des  acci- 
denls.  « 

Avec  (ous  ccs  appareils  de  surcte, 
les  explosions  sonl  cvidemmrnl  trcs- 
rares,  cependanl  elles  sonl  encore  pos- 
sibles.  Les  chaudicres  fixes  se  placent 
en  cotitre  bas  du  sol  dnns  un  local  dont 
le  volnine  est  egal  ä  27  fois  leiir  cubc , 
el  separc  de  tnul  ateiier  ou  de  tout 
haliment  d  habitalion  par  un  mnr 
dun  melre  d'epaisseur,  ou  par  deux 
iiiiirs  donl  la  sotnnic  d'cpaisseur  est 
egale  a  1  nietrc  el  Sans  ouverUires,  atin 
qn'cn  cas  d*accidenl  les  cclals  ne  puis- 
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•ent  pts  mitrailler  poar  ainsi  dire  le 
▼oisinage.  Les  chaadiires  des  locomo- 
tives  ötani  travers^es  par  an  grand 
nomhre  de  pelits  lubes  a  fumee  de 
50  millim.  de  diamitrc  environ,  qai 
c^dent  arant  le  corps  cylindrique,  les 
explosiuiis  sonl  presque  toujours  inle- 
rieurcs,  et  lo  pis  q«ii  puisse  arriver  dans 
ce  cas,  c'est  que  l*eau  sorte  abondam- 
mcnt  et  eteignc  le  feu  quand  on  ii'a 
pas  le  lemps  d^enfoncrr  des  tampons 
en  fcr  oii  en  tiois  aax  exlr^miles  du 
tiibe  rompu  ;  il  n'y  a  que  le  dtoe  qui 
puisse  sauler. 

La  coiistruction  des  chaadi^res  de 
bnicaux  ticiit  le  milieu  enlrc  Celle  des 
chaudicres  fixes  et  celledes  chaudi^res 
de  locomotives;  mais  leurs  parois  ext6- 
ricurcs  irayant  pas  la  forme  cylindrique 
sonl  muins  r6sislanles  que  Celles  des 
Ificomulivcs.  Depuis  que  les  locomutives 
Snnt  en  usage,  elles  n'ont  dunni  Neu 
qu'a  trois  ou  qualre  explusions;  les 
fxplosions  de^  Lateaux  ä  ?apeur  sont 
Ixaucoup  plus  frequenlcs. 

Ia'S  chaudi6res  iloivent  6tre  munies 
d^in  robinet  d^inlroduclion,  d^un  ro- 
binet  de  vidange,  d*un  robinet  de 
prisc  de  vapcur,  d'un  troo  d^humme, 
qui  pcrmettenl  d*e(ablir  oa  de  suspen- 
dre  ä  volonte  Tarrivce  de  Peau  ou  la 
Sonic  de  la  vapcur,  de  nettoyer  et  de 
visiter  la  chaudicre. 

II  Taut  en  outre  s*assnrer  que  la 
grille,  les  carneaux ,  la  cheininee,  ont 
des  seclions  et  des  dispositions  conve- 
nables ,  que  le  tirage  et  la  vaporisaliun 
sc  fönt  bicn. 

Gcneralcment  les  trait^s  conclus  avec 
los  constructeursspcciHint  la  quantiie 
de  vapeur  ä  produire  dans  unc  heure 
et  la  quanlile  maxiina  de  coinbustible 
a  bruler  pour  oblenir  ceite  quanlile  de 
vnpeur.  La  reccption  deflnitive  des  ge- 
nera leurs  k  vapeur  ne  pcul  donc  se 
faire  qu*aprcs  que  des  exp^riences  sur 
CCS  differents  poinls  ont  ete  faites  con- 
tradicloirement  par  le  construcleur  et 
racliclcur.  La  receplion  provisoire  se 
fall  au  tfloment  de  la  livraison. 

Machines  ä  vapeur. — La  principale 
partic  de  la  r6ccption  des  aiacbines  ä 
vapeur  consiste  dans  la  verificalion  des 
diverses  parlies  du  mecanisroe ,  comroe 
il  a  cle  dit  plus  haut,  et  en  se  confor- 
mant  aax  da uses  speciales  du  cahier 
des  chtff^cs.  11  faul  en  outre  s^assurcr 
quo  les  difTcrentes  parlies  ont  cle  liien 
inunlcen,  et  que  tuus  les  appareils  de 
sun  le  et  aulres  accessoires  necessaires 
pour  le  ton  et  legal  cmploi  des  roa- 
chines  Ofit  ele  appliques.  Chaque  cy- 
liüdrc  f '^  cbaque  liroir  doit  ötre  muni 


d*on  robinet  graisseur  k  deux  clefs  a?  ee 
reservoir  entre  les  deox ,  pour  intro- 
duire  de  la  graisse  dans  l'interiear  du 
cylindrederriirele  piston,d*un  presse- 
^loupe  ou  stuffing-t)ox  avecgodet  grais- 
seur du  cölö  de  la  ttge  du  piston ;  de 
plus,  cbaque  cjrlindre  doit  ^tre  moni  a 
sa  parlie  inf^rieure  de  deux  robinets 
purgeun  destin^s  k  le  purger  de  Tair. 
et  de  l'eau  produite  par  la  condensation 
de  la  vapeur. 

Toutes  les  parlies  froltantes,  coasii- 
nels,  Colliers d*excentrique8,  t^tes  de 
pisions,  plongeurs  de  pumpes»  ele.. 
doivent  ötre  surmonlees  de  godets 
graisseurs,  avec  enlonnoirs  6xes  k  ces 
pi^ces  et  disposis  pour  leur  porter 
hiuile  k  distance  quand  elles  tonl  dans 
un  cndroit  inaccessible. 

Pour  completer  la  r^cepiion  des  ma- 
chines  ä  vapeur,  il  faut  les  faire  travail- 
ler  pendantun  certain  temps  poor  oob- 
slater  leur  furce  et  leur  consommation. 
L'essai  des  locomotives  se  fait  en  re- 
morquanl  un  Irain  dont  on  connatt  le 
tonnage  avec  une  certaine  vitosse  sor 
une  longueur  delerminee,  comme  90 
ou  40  kilom^tres ,  ou  en  leur  faisant 
parcourir  celte  m6me  longueur  sans 
irain ,  mais  avec  leur  vilesse  asaiiBM 
et  conslalant  la  depense  de  combotli- 
ble.  Les  locomotives  k  voyageurs  sea- 
les  doivent  faire  de  80  ä  90  kilofli^res 
ä  riieure;  sur  la  plupart  des  lignes,  une 
machine  ä  voyageurs  doit  puuvoir  tral- 
ner,  k  une  vilesse  de  40  ä  45  kilom^res, 
un  convoi  de  douze  wagons  chargis , 
pesant  8,000  kilogranimes  chacun  et 
formant  un  poids  total  de  96,000  kilog. 
avec  une  döpense  de  roke  de  fO  kilog. 
par  kilomelre  ;  et  une  machine  k  aar- 
chandise  doit  pouvoir  Iralner,  k  une 
vilesse  de  30  kilomölres  ä  Theure,  ao 
convoi  de  28  wagons  pesant  10.000 
kilog.  tout  charg^s  et  formant  un  poids 
toUl  de  280,000  kilog.  avec  une  d^ 
pense  de  coke  de  14  kilog.  par  kilom^ 
tre ;  les  machines  k  voyageurs  a  grande 
vilesse  doivent  tralner  12  wagons  k 
une  vilesse  de  60  ä  75  kilomdtres.  En 
m^me  lemps  qu*on  fait  cet  essai ,  on 
voit  si  les  parlies  frotlanles  ne  grippent 
pas,  ne  cbaulTent  pas,  ne  ballottent 
pas.  si  les  pompes  fonclionnent  bien,  et 
enfin  si  la  mine  en  Service  ne  fait  pas 
ressortir  quelque  defaut  qui  n*aurait 
pas  ele  remarque  peudant  la  conslmc- 
tion. 

L*es«ai  d'une  machine  ä  vapeur  fixe, 
ainsi  que  celui  d*une  rouc  hydrautique 
ou  d'une  lurbine,  qui  a  les  mömesbuts 
et  les  momcs  resuliats  que  Tessai  d*une 
locomolive,  se  fait  soit  en  la  faisant 
marcher  avec  tous  les  outils  et  mitieri 


qnUle*  font  destintes  ■  mellre  en 
iiloa*«nicnt  lonque  le  canstrocknr 
■*csl  engagt  i  lear  danner  \a  Torce  Ne- 
cessaire pour  faire  marcher  l'aUliet; 
loit  en  ippliquinl  sur  l'nrbre  priiicipal 
an  Treiri  de  Pruny.  et  citlculatiL  la  Torce 
par  li  rorniule;TB  =  2:i.n.ir.  F,  dans 
laquclle  t  rt-presenlc  la  pressiun  exer- 
Ciesur  Tarbre./'lecoefltcienliJc  Trulte 
ment  qui  depeiid  de  la  nalure  des 
auhslanres,  et  n  le  nnmbre  de  lours 
que  l'arbre  fait  par  seconde. 

Pour  Ics  machiiics  Gies  el  les  roues 
hjdrauliquet,  II  faul  porler  en  ouire 
la  plui  f(rande  alletilion  sur  lei  funda- 
tions  qui  düirent  £tre  afiparcitlees  de 
mai iure  que  les  efTurls  eiercessiir  les 
bouloDs  de  Tondalion  soient  delruiis 
par  la  pe<anleur. 

La  r^ceplion  protisoire  se  Tsil  ordi- 
nairemeiii  de  suiLe  apris  l'essai  el  Tau- 
torisalion  donnec  par  le  miiiHtre,  sur 
le  raiiport  de  l'ingenicur  des  miiics 
dans  I)  t'irconiciipiion  duquel  le  ino- 
leur  eil  mis  en  mouvemenl. 

Notis  Icrminerons  ce  qui  concerne  la 
rieeption  des  roachines  pur  le  cahier 
da  charges  dresse  en  IBH  pour  la 
bornilure  des  machines  locomolivea 
diiei  machinrs  Cla)>eTron  ,  et  approuvi 
par  H.  Dumont ,  minislre  secrelaire 
■'fttat  des  Iravaux  publics,  par  un 
•itrait  de  l'ordunnance  rayale  du  15 
aB«enibr«1MS.  concemani  la  police, 
la  sureti  ert  t'eipkiilalion  des  chcMins 
4a  Ter,  qui  conlient  li's  prineipjtui  m~ 
beleidececahicnleschirgeii  et  enßn 

BW  un  eairait  du  marcbe  conclu  avec 
M.—...  pour  laconstTBClioadedouie 
—  liiaii  dampton. 
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Cahier  du  ehargei  d«  la  (imtnintrm  da 
lucomotivti  pour  h  ehtmim  ä»  fcr  dt 
Pari»  d  la  frontiiri  dt  Stlgiqm. 

AlTICLB  1. 

Syitime  gin^ral  de  la  maekine.  — 
tics  machinea  leronl  dans  leurs  furmes, 
h  dispusiliun  des  chaudiercs,  les  coti- 
dilions  de  vitesse  et  de  depense  du  coni- 
boilible,  el  en  ginirat  dans  Tensemble 


du  mecanisme,  analognes  aus  machioef 
les  plus  recenles  de  H.  Stepbenson ,  el 
diles  ä  cylindres  eilerienrs. 

l.a  Iransmisslon  du  mouTement  des 
exccntriqiics  aui  liroirs  se  Tera  d'una 
manicre  dirccle,  comme  dans  Ics  der- 
ni^res  macliincs  Tuumies  par  ue  con- 
slrucleur  au  diemiii  de  fer  de  Paris  i 
Orleans. 

Les  roachines  devront  en  outre  Un 
munirs  d'un  mei'anlsiue  pour  feriner  k 
viiloiil^  rinlroduüliun  de  la  vapeur  et 
Iravailler  avcc  une  expansioii  variable. 
Les  limilesde  rourse  du  pislon  enlre 
lesquelles  les  varialiuns  pourroni  s'op^- 
rer,  seront  reglees  par  raamiiiistralioo 
sur  la  proposilion  du  fabricant. 

Abt.  2. 

Dans  les  25  juurs  qui  suivront  l'ad- 
jndkalion,  le  fabricrint  sera  lenu  da 
cunimuriiquer  ä  l'sdmJniitraHun  lei 
plans  gencraui  el  les  delails  d'exccu- 
[joii  des  machinea  qu'il  sera  Charge  da 
ruurNir. 

Ces  plans  lui  icront  remis  tIs^s  par 
l'a'lminislralion ,  atec  les  modificatioai 
qu'elle  aurajuge  utile  deprescrire. 
Abt.  3. 

Cytindrii.  —  Les  cTliadrea  auroDl 
au  rooins  36  cenlimelres  (0~36)da 
diamcire  el  56  cenlimeUes  (l}",56)  d* 
course  du  piston.  Ils  seront  plaues  et- 
Icrieurenient  au  corps  de  la  chaudiär* 
el  de  la  bulle  a  Teu. 

Abt.  i. 

Roun.  —  La  niachine  sera  i  6  roacs. 

Les  roues  molriees  aiiront  au  moini 
l*-,G8  de  (liamctre  el  au  plus  X^JÜ. 
Les  roucs  d'av;inl  el  d'arri^re  auruiit 
au  muins  1-,06  et  au  plus  j-.lOda 
diainelre.  Elles  seroiiL  eniicrement  en 
Ter  furge,  ä  Icxcepliun  du  mayeu,  qui 
sera  en  half. 

La  ianle  des  roues  sera  formee  d'un 
scut  cerclc  en  fer  forge,  ayant  une 
efiaisscur  dr^  U°',Oil)  au  miniuium.  La 
largcur  sera  au  iniii[isileU°',l3,'  laianle 
sera  luuMieeavec  le  plus  graiiü  suin, 
sur  une  incliriaisuii  de  ,'^.  Le  cercle  qui 
Tonne  la  jaule  sura  en  outre  alese  inie- 
rieuremcnl  el  mi'  ä  ehauij  sur  la  ruue. 

Les  tiniues  |iorleruiii  un  rehord  sail- 
lanl  du  U'-DJÄ;  l'i  cmipc  du  baiidag« 
sera  conformc  a.i  i.roßl,  qui  sera  remis 
au  fahricaut  par  les  sums  de  l'adminia- 
IraiioQ. 

Abt.  5. 

Estieux. —  Les  essieux  seront  en  fer 
fabrique  au  cbarbon  de  bois ,  curruyc  et 
martele  avec  Ic  (ilus  graad  soin ;  ila  se- 
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6«»  Deax  cenis  lobcs  a  air  chaud ,  en 
coivre,  soudps  et  maiulriiies; 

7^  Trois  Ci'iils  viroles  in  acier,  dont 
deux  ccnis  pour  la  liuilü  ä  feu  cl  ccut 
poiir  la  boilc  ä  fumce. 

Crs  piecos  de  rcchange  seront  exac- 
tem<-nl  seiiildable«  aux  picees  analo- 
gues  des  lucomolives  auxqucUcs  clies 
seronl  deslinces. 

Abt.  11. 

Puissance  de  la  machine,  —  La  ma- 
chifie  sera  ii*ui)e  puissanrc  sudivaiile 
pour  iDoiiler,  par  nri  tcoips  ealiiie,  sur 
une  rampe  de  0".(K)3  par  melre ,  im 
Irain  de  voilures  ou  wagoiis  ayaiil  uii 
poidsde6ütuiiiiesde  l.(M)Okilogramine$ 
avec  une  vileSNC  de  40  kiloiiiinelres  a 
Pheure,  radherenci-  des  roucs  moUices 
sur  les  rails  etant  sii|ip(»?ee  egale  au 
dixieine  du  poids  qui  les  rharge,  el  la 
pression  efTccii^e  ilans  la  ehaudicre 
uexecdanl  pas  3'^"-,50  par  cenliiuelre 
carrc. 

Art.  12. 

Uniformiie  d^earecuHon.  —  Toutes 
les  parliesdes  machines  ä  execuler  con- 
funnerneiit  ati  marrhe  seront  faites 
exactemenl  sur  le  m(ttuc  modele  et  les 
meines  diromsions ,  de  (eile  sorte  que 
toule  piecc  de^tinee  ä  une  machinc 
puissc  s*adapter  avcc  precision  ä  l'uoe 
quelcouque  des  aulrcs. 

Art.  13. 

Modificalions  eventuelles.  -—  Tous 
les  di'tails  d«;  I  orKanisalion  du  meca- 
ni»nie  seront  clahlis  d'aprcs  les  pirfec- 
tiunnt  menls  les  plus  recents. 

£n  cours  d^execution.  radminisira- 
tion  aura  le  droit  de  rociamer  Tintro- 
duclion  dan^  lesysleme  gencral  ou  dans 
les  delails  de  la  conslruc  ion  des  ma- 
chines l«*l  perfeclionnemenl  ou  modiÜ- 
caiion  utile  qui  pourrait  6lre  recunnu 
ou  inventc. 

Dans  ce  cas,  le  fabricant  sera  oblige 
de  faire  droit  ä  Celle  dcmande,  sauf 
r^gleriieot,  s  il  y  a  litu,  de  la  dilTerencc 
de  prix. 

Abt.  14. 

Conditiong  de  la  bonve  exScution, 
—  Tous  l4*s  malori'iux  emplo)C'i  ä  h 
constrni'tioii  seronl  de  la  iiirilleurc 
qualite  et  dt*  preinii-r  choix.  LVxecu 
lioii  devra  clre  e  ale  sons  tous  les  rap- 
pOflH  a  ccl  c  des  nkacliines  proveiiant 
des  aldiers  les  mieux  organiscs  d'An- 
gleterre. 

1/administralion  nourra,  pour  s*as- 
sorer  de  la  qualite  des  matcriaux  et  de 
la  bonne  cxecution  des  machines,  pro- 


ceder  k  toutes  les  eiireuvos  qui  lui  pa<* 
raitront  iiecess<iire6,ellesrraisauxqiiels 
cos  efireuves  donneront  lieu  seronl  ä  la 
Charge  du  fabricanl. 

En  ce  (]ui  touche  les  cssieux  sprcia- 
lemcnt,  il  devra  6trc  mcitaj^c  ä  lours 
extreniiles  un  bouton  metalllqiic  dont 
la  casstire  setvira  ä  faire  ap|)r6cier  la 
qualite  du  metai.  Dans  le  ras  oü  le 
grain  du  fer  ou  la  modicile  de  rcflurt 
necessaire  pour  la  rupliire  ferail  douter 
de  la  quaijie  de  Tes^^ieu ,  cet  cssieu  se- 
rait  rejete  et  le  fabricant  scrail  tenu  de 
le  remplacer  sans  aucunc  augmentatiun 
de  prix. 

Abt.  15. 

ileception  des  machines-  -—  Les  ma- 
chines stront  livrees  sur  la  ligne  du 
chcmin  de  fer,  montees  el  pröles  ä 
niarcher ;  les  epreuvt  s  neeessaires  pour 
verifier  la  puissance  tlelinie  ä  l'art  11 
et  les  conditions  de  bonne  execulion 
seront  faiies  sur  la  ligne  mönie  i\n  ohe- 
min  ou  sur  une  autrc  ligne  voisine  qui 
serait  pour  cet  usagc  ä  la  dispo<ition 
de  radmiiiistration,  aux  frais  et  par  les 
soins  du  fabricant.  et  en  presence  des 
Ingenieurs  cbarges  de  la  reception. 

Abt.  16. 

Garantie  du  fabricant.  —  Indepcn- 
damnient  de  ces  essais,  le  fabricant 
restera  garantdeses  machines  pcndant 
les  6  000  Premiers  kilomelrcs  qu*clles 
feront  en  8er\ice.  iVndant  ce  delai  de 
garantie,  toule  disp(»sition  du  meca- 
nisme  qui  serait  reconnue  vicirusc  ou 
iiisullisaiil«*  sera  changce.  et  toule  piccc 
qui  « iendrail  ä  8e  rompre  ou  ä  s^allerer 
par  defaul  de  qunliic  du  la  maticre  ou 
par  vice  dcdisposition  sera  remplacee, 
le  tout  aux  frais  du  fabricant,  que  ces 
changi  ments  uu  remplacements  aient 
lieu  ou  non  par  ses  soins. 

Abt.  17. 

Epoque  de  la  lioraison,  —  Les  ma- 
chines seront  livrees  sur  la  ligne  da 
chemin  de  fer  .  la  premierc  ,  cinq  mois 
apres  la  couclusion  du  marche;  la  sc- 
c«iiide  et  la  troisi^me,  un  mois  plus 
lard,  et  les  suivantes  ä  raison  de  trois 
par  mois  jusqu'a  l'enticie  realisation 
du'lil  mar  che. 

Faule  par  le  fabricant  d'avoir  elTec- 
tiie  les  livraisonsauxepoques  prescrites 
ci-dessus,  \\  lui  hera  relenu,  lors  du 
rcglement  dt*  son  compte,  a  litrc  d'in- 
drnmile.  pour  cha<pie  machine  en  re- 
tard ,  40  francs  par  jour  de  retard  pour 
le  premier  mois;  au  dela  d'un  mois, 
60  francs  par  jour  de  retard  jusqu'a 
deux  mois ;  et  au  delä  de  doux  mois , 
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iront  tournes  snr  toute  leiir  longucur, 
mais  la  plus  graiide  epaisscur  eulcvee 
au  lüur  ne  'i<»vra  pas  exreHer  O^^OÜS. 

Les  3  cssicux  droils  qui  supportciit 
la  marhiiic  auroni  au  moiiis  0"*.1:20  au 
milicu  cl  0™,I50  aux  colU'Ls,  c*csl-ä- 
dirc  aux  pnriifsqui  sVngngf>nl  daiis  Ics 
moveux  iIcs  roues.  Los  raccunlcinrnls 
des  difTerenls  diaiiietns  so  fenuil  gra- 
duellement,  snns  changemonl  hrusque 
et  Sans  prcscntrr  aucuri  angle  vif. 

Le  caingc  des  c$.«ieux  sc  fera  conire 
nn  epaulemenl  de  i>  OOf  ä  0">.00:2  au 
plus  de  saillie;  Ics  cullels  serunt  tour- 
nes  snr  un  diamc  re  un  pcu  supcricur 
au  diamcirc  inlericur  de  Tessicu,  de 
manicrc  que  rasscmbluge  se  Tasse  ä 
frolleinont  dur. 

Les  rnsces  des  cssicux  auront  0*,082 
de  diarnclre;  elles  scronl  arrondies  sur 
les  angics. 

La  longuear  des  es<;ieux  sera  cclle 
qui  convient  ä  une  voic  de  l'',44  de 
largeur  entrc  les  rails. 

Art.  6. 

Chaudiere.  —  La  parlie  cylindrique 
de  la  chaudicrc  anra  au  moin«;  3"*  6()  de 
longueur  et  1"',02  de  diamölre.  Elle 
conliendra  au  moins  l'il  (nlies  en  lai- 
(on  Pliro,  parfailemenl  cylindrique». 
de  O*"  04  au  moins  et  de  ü'",05  au  plus 
de  diamctre  interieur. 

Les  deux  faces  planes  qui  recoivcnl 
les  cxtrcniites  des  Luhes  seront  reliees 
invarialilement  par  des  tiranls  en  Ter 
ou  on  cuivre  mnge. 

Le  luyau  qui  condnit  la  vapenr  aox 
cylindres  et  celui  qui  la  regoit  k  la  sor- 
tie  de  ces  cylindres  seront  tousdeux  en 
laiton. 

Le>  tnyaux  poor  la  communication 
de  la  rhaudi^re  et  du  tender  seront  en 
laiton  et  munis  de  leurs  articulalions  ä 
geiioux. 

Les  tubes,  ainsi  quc  les  faces  planes 
dans  lc<;quelles  ils  seront  assujcttis,  se- 
ront mandrines. 

Abt.  7. 

ßoite  ä  feu.  —  La  botte  ä  feu  sera 
tout  cnticrc  en  cuivre  rouge  de  pre- 
mierc  qualite,  ayant  au  moins  0,0112 
d'epai'iseur  dans  les  paities  les  plus 
mificcs,  la  faee  qui  regoit  les  tubes 
devant  avoir  O^.O'ii  d'epaisscur. 

AiiT.  8. 

Condidnns  de  sxXrtte.  —  Chaqne  ma- 
chine devra  ötrc  pnurvue  d^iii  Ihernio- 
manoniclre,  dun  tuhe  in«licat«'ur,  de 
deux  robinets  de  jauge,  de  dcux  sou- 
papcs  de  sürete  et  d  uiic  rondelie  fu- 
sible;  la  chaudi^re  devra  avoir  Tepais- 


spor  voulue  par  les  r^glcments;  eile 
devra  porter  le  tiinhre  poingonne  qui 
CO*  State  qu'elle  a  subi  Tepreuvc  de 
|»res>ion;  enlin  eile  devra  ^atisfaire  k 
louics  les  coiidilions  de  sArele  dejä 
preserites,  ou  qui ,  avant  la  livraison« 
vien  Iraient  ä  ötrc  legalenient  prescritcs 
poiir  les  machines  k  vapeur  de  cette 
Sorte. 

Abt.  9. 

CheminSe.  —  La  chcminee  n*aura  pas 
plus  de  4*^,10  au-dcssus  de  la  surface 
des  rails. 

Elle  sera  munie  d'un  appareil  pour 
faire  varier  a  volonte  la  section  du  tuyaa 
d'^cha|»pement. 

Elle  devra  6tre  ^galement  munie  d*aa 
appareil  propre  ä  empöcher  la  projec- 
tion  des  flammcches. 

Art.  10. 

Piecesdiversen  et  piices  de  rechange. 
—  La  machine  sera  munie  de  toutes  les 
picces  de  m6rani<me  et  de  tous  les  ac- 
ccssoires  nccessaircs  pour  la  mettre  en 
hon  etat  de  Service,  tels  que  liroirs, 
excentriques,  levters  pour  changcmenls 
de  direction,  siphons  ä  huile,  niveaa 
(fcau  avec  rohinet,  ressorts  de  chocet 
du  Irarlion,  chassn-picrres,  heurtuirs» 
crndriers,  ressorts  de  Suspension ,  con» 
formes  aiix  plus  recents  perfeclionne- 
menls,  pompes  alimcntaires  et  tuyaux 
de  liaison  de  la  machine  au  lemlcr, 
sifTlet  ä  vapeur,  rev^iemenl  en  bois 
d'acajou  verni .  garniturcs  en  cuivre 
poli  pour  les  soupapes ,  le  irou  d*hf>mme 
et  les  angles  de  la  hotte  ä  fco  y  lablelCa 
porlanl  le  nom  de  la  machine«  appro- 
visionnement  de  clefs  en  fer,  assorties 
pour  toui  rier  les  ecrous  et  toutes  les  vis 
de  la  niaehinc,  etc. 

Le  cendrier  anra  une  oaverlare 
nnique  que  Ton  pourra  faire  varier  k 
Taide  d*un  mecanisuie  ä  la  dispositioa 
du  mecanicien. 

La  disiaiice  entre  les  ccnires  des 
heurtoirs  et  Icur  hauteur  au-dessas 
des  rails  seront  determinees  par  l'ad- 
ministralion,  sur  le  vu  des  plans  ä  four- 
nir  par  le  fabricant. 

Le  fabricant  fournira  Ics  picces  de 
rechange  suivantes : 

1"  Cinq  essieux  droits; 

2^  Trois  paires  de  roues  raolrices 
ajntees  et  clavet6es  sur  leurs  essieux; 

3"  Cinq  paires  «le  petites  roues  mun- 
tces  «nr  Irurs  essi*  iix; 

4°  Deux  pair<  s  de  hielles  avec  quafre 
coussinets  en  sus  de  ceux  qui  serunt 
adnptes  a  ccs  bielles; 

5**  Trois  paires  de  pistoos  avec  Irin* 
*  gles ; 
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6°  Deux  cen(s  labcs  a  airchaud,  en 
caivre,  soudes  ol  m<itiilriiies; 

7**  Trois  criils  viroics  rn  acier,  donl 
deux  ccnis  puur  la  liolle  ä  fcu  el  cciit 
poiir  la  boitc  ä  rumec. 

Ccs  pieces  de  rechaiigc  seronl  exar- 
terni'nt  sciiitilable«  aiix  picrrs  nrialo- 
gues  des  lucomoiivcs  auxqucUcs  dies 
serunt  deslinces. 

Abt.  11. 

Puissance  de  la  machine.  —  La  ma- 
cbine  ^era  <i*uiie  (»iiissanre  sudi^aiile 
pour  monier,  par  iin  ti 'm|>s  cabiie,  siir 
unc  rampe  de  0°*,003  par  nirlre ,  im 
traifi  de  voilures  ou  wagniis  ayaiit  un 
poidsdcGOtuiinesdc  l.OitOkilogranimos 
avec  une  vitessc  de  40  kilofiiinelrcs  ä 
Pbcure,  Padhcrencc  des  ruucs  moUices 
sur  los  rails  cianl  siipp(»?ee  egale  au 
dixieme  du  poids  qui  les  cliarge.  cl  la 
preshion  elTccd^e  dans  la  cbaudÜTc 
u'exccdanl  pas  3'^"-,50  par  cejiUiuelre 
carre. 

Abt.  12. 

Uniformiie  d^execution,  —  Toutes 
les  parties  des  machines  ä  cxecuter  cori- 
formcineiit  au  inarcbe  serout  failes 
exaclemenl  sur  ie  m6inc  modele  el  Ics 
mömes  dimtnsions«  de  lelle  surlc  que 
loule  piecc  destincc  ä  une  machinc 
puissc  s'adapler  avec  precision  ä  l'uoe 
quelcouque  des  aulrcs. 

Abt.  13. 

Modifications  eventuelles.  —  Tnus 
Irs  dölails  iW.  lorKanisalion  du  meca- 
nisriie  serunt  clablis  d'aprcs  Ics  pcrfec- 
tiunnt  ments  les  plus  reccnts. 

En  cours  d*executiun.  Tadministra- 
tion  aura  Ie  droil  de  reclamcr  rintro- 
duclion  dans  Ie  sysleme  general  ou  dans 
les  delails  de  la  conslruc  ion  de^  ma- 
chines tfl  perfeclionnemenl  ou  mudiÜ- 
cation  ulile  qui  pourrail  ölre  recunnu 
ou  invenic. 

Dans  ce  cas,  Ie  fabrieant  sera  obligo 
de  faire  droit  ä  Celle  dcmande,  sauf 
regleiucot,  8*il  y  a  litu,  de  ia  dilTercncc 
de  prix. 

Abt.  14. 

Condiiions  de  la  banne  exScution. 
^Tous  ics  maloriiux  einployc>  a  la 
coiislrtictioii  seninl  de  la  meilleure 
qualilö  et  dt*  preinicr  cboix.  LVxöcu 
tiiiii  devra  clre  e  ale  soiis  tous  les  rap- 
pofts  a  cel  e  des  macliine.s  pruvenant 
des  alcliers  Ics  mieux  organiscs  d'Aii- 
glelerre. 

J/administration  nourra,  pour  s*as- 
surer  de  la  qualitc  cies  matcriaux  et  de 
]a  bonne  execulion  des  machines,  pro- 


ceder  ä  toulcs  les  epreuvcs  qui  lui  pa-* 
raiiront  iiecuss;iires,elli*srraisauxqucl8 
cos  epreuvcs  donncruiit  lieu  scrunl  ä  la 
Charge  du  fabricanl. 

En  ce  qui  louclie  les  essirux  sprcia« 
lemeiit,  il  devra  6lre  mei>a{^ö  ä  Icnrs 
exlreiniles  un  boulon  melalhque  dont 
la  c.issure  seivira  ä  faire  appröcier  la 
qualile  du  metal.  Dans  Ie  rns  oü  Ie 
grain  du  fer  ou  la  niudicite  de  Pcffort 
neceiäsaire  pour  la  ruptttre  ferait  douler 
de  la  qualile  de  Tes^^ieu  ,  cet  essieu  se- 
rail  rejelc  et  Ie  fabricant  serait  tenu  do 
ie  remplacer  sans  aucunc  augmentatiün 
de  prix. 

Abt.  15. 

Ilecejilion  des  machines.  —  Les  ma- 
chiiM'S  sifdfil  livrees  sur  la  ligiie  du 
chemin  de  fer,  montces  ei  prftic«  a 
niarcher ;  les  epreuvc  s  neecssaires  pour 
vcrifier  la  puissance  delinie  ä  lart  11 
et  les  cumüiions  de  buniie  execulion 
seront  failes  sur  la  ligne  m^nic  du  che- 
min ou  sur  une  aulre  ligne  voisinc  qui 
seraii  |)our  cet  usagc  ä  la  dispo«iiion 
de  radmifiislration,  aux  frais  et  par  ics 
soins  du  fabricant.  et  en  presence  des 
ingenieurs  charges  de  la  recepliun. 

Abt.  16. 

Garantie  du  fabricant.  —  Indepen- 
damnienl  de  ces  essais.  Ie  fabricant 
reslera  garanldeses  machines  pciidanl 
les  6  000  Premiers  kilomelres  qu*clles 
feront  en  servier.  IVndant  ce  delai  de 
garantic,  tuute  disposition  du  mcca- 
nisme  qui  serait  recoimue  vicieus<*  ou 
iiisullisantc  sera  changee,  et  louie  piecc 
qui  « iendrail  «i  se  rofiipre  ou  ä  s^allerer 
par  deCaulde  qunlile.  de  la  maliere  ou 
par  %ice  dedisposition  sera  remplacee, 
ie  tout  aux  frais  du  fabricant,  que  ces 
changiinenls  uu  retnplacements  aient 
lieu  ou  non  par  ses  soins. 

Abt.  17, 

Epoque  de  la  lioraison.  •—  Les  ma- 
chines seront  livrees  sur  la  ligne  du 
chemin  de  fer  .  la  premierc  ,  ciiiq  mois 
apres  la  conclusion  du  marche;  la  sc- 
conde  et  la  troisieme,  un  mois  plus 
tard,  et  les  suivanles  a  raison  de  Irois 
par  mois  jusqu'a  renlieie  realisation 
ilu'lil  marehe. 

Faule  par  Ie  fabricant  d'avoir  elTec- 
liiö  les  iivraisoiisaiixepoques  prescrites 
ci-dessus,  d  lui  hera  relenu,  iors  du 
reglemenl  de  snn  compte,  a  tilre  d'in- 
driimile.  piUir  chafue  machine  en  re- 
tard ,  40  francs  par  jour  «Ie  retard  pour 
Ie  premier  mois;  au  dela  d'un  mois, 
60  francs  par  jour  de  retard  jusqu'a 
deux  mois  ^  et  au  delä  de  dcux  mois . 
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execnicr  seront  faites  exaclcment  sur 
Je  iitdme  modele  el  les  mdmes  dimcn- 
sioiis,  de  sorle  que  loule  picce  doslinoe 
ä  une  mai.hinc  puisse  s*a(lapUT  h  l'uiie 
qtirlconquc  des  aulros;  eii  cotiscqu(  iice 

ilM se  conloimeruiit  riguu- 

reusement  aux  plaiis  et  aux  calibres 
qu'ils  auroiil  fait  approuvcr  par  la  com- 
pa^nie. 
Le  prix  de  chaqoe  machine  est  fiih 
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Tenderf.  — II  y  a  cinq  points  prin- 
cipaax  a  examiner  dans  les  teiidcrs, 
oulre  Ics  preseriplioits  de  rordorinance 
du  15  nov(  mbre  1845  fir^cilec  ä  Tarli- 
de  desmachines  a  vapeur  et  la  ronfor- 
mite  avec  los  plan»:  la  chaiidrünnerie, 
J^apparcil  d'a<imfri(alion,  Tatlelage,  la 
.   Suspension ,  le  frein  el  la  fieiiilurc. 

En  cc  qui  concernc  la  chaudronne- 
rie,  il  faut  que  les  töles  soioiit  hien 
rivees,  l)ien  croi^ices,  comme  il  a  ele 
dil  ä  i'occnsioii  des  chandierrs;  il  faut 
que  les  tirants  d'armalure  qiii  consoli- 
deiit  les  pannraux  suient  disposes  de 
manicre  qu'on  puisse  circuler  facile- 
ment  m^mc  dans  les  galeries  lalrrales 
s*il  s'en  irouve  pour  ?lsiter  les  suupapes 
destuyaux  de  prise  dVau. 

l/appareil  d  alimentation  comprend 
les  rotiiles,  les  suupapes  el  les  luyaux  de 
prise  d'eau.  Il  faul  que  Ics  rotules 
soient  suspendues  au  moyen  (Pun  ap- 
pareil  ä  ressotl  donl  la  flcxibilile  ra- 
chele  les  dilTcnnces  de  hauteur  enire 
les  machiiifs  et  Irs  (enders,  que  la 
genouillore  soil  parfailemenl  lodce, 
de  maiiiere  ä  ne  pas  laisser  la  moindre 
fuile,  tuuten  pcrmellanl  a  la  rolule  de 
s*inclinfr  dans  luus  les  scns,  el  que  le 
diamelre  exlerieur  du  plongeursoilri- 
goureuscment  egal  au  diamelre  intc- 
rieurduslufling-buxde  IVnlonnoir.  On 
a  reconnu  dans  res  derniers  lemps,  au 
chemin  de  Ter  du  Nurd,  que  rentonnuir 
doit  ölre  monle  apres  la  machine  el  le 
plungeur  apres  le  lender.  alinde  s'oppo 
ser  ä  Tenlree  de  la  poussiere  qui  altere 
si  rapidemeiil  les  appurcils.  Lesorifices 
d^introducliun  d'eau  doivent  en  oulre 
dtre  niunis  de  paniers  en  cuivre  rouge 
perces  de  petib  trous  deslines  h  arröter 
les  grains  de  sable  ou  aulres  corps 
capabics  dVngorgcr  les  luyaux,  les 
soupapes,  elc.  11  est  nccessaireque  res 
paniers  soienl  en  cuivre  rouge  ;  comme 
ils  sont  alternalivemenl  ftlonges  dans 
l'eau  et  exposcs  ä  Tair,  ils  s'allerent 
tres-rapidcn:cnt  quand  ils  sont  en  tole. 
On  doit  s'nssurer  que  les  soupapes  de 
prise  d'eau  se  ft- rmenl  hormeliquemcnt 


et  qne  les  pompes  ne  donneni  pas 
quand  les  soupapes  sunt  ferinees. 

II  faut  que  les  tampons  de  pression 
soienl  bieii  egaux  enlre  cux  de  manicre 
que  Tun  ne  bulc  pas  quand  Tautre 
serait  encore  ii  une  cerlaine  dislance 
de  la  machine.  La  Suspension  doit  6ire 
teile  que  le  hndeur  ou  la  barre  d*atle- 
lage  s'engage  naturellemenl  dans  les 
sabots  deslines  ä  les  recevoir  sur  la 
machine  et  que  la  Iraction  se  fasse  bien 
horizonlalemenl ;  il  faut  en  oulre  que 
le  tablier  du  lender  soit  ä  la  mtee 
hauteur  que  celui  de  la  machine  :  il 
en  resulle  que  la  Suspension  doit  6lre 
variable  alin  qu'on  puisse  la  r«^gler  a 
▼olonte  pour  racheter  l'usure  des  roues 
ou  loule  autre  cause  de  dilTerenee  de 
hauteur. 

Les  inspeclenrs  charges  de  snrveiU 
1er  la  reception  doivent  rappeler  ces 
consideralions  aux  ingenieurs  qui  fönt 
les  cludes. 

Les  Treins  les  plus  g^neralement  em- 
pioycs  aujourd'hui  consislenl  simple- 
mentdans  un  arbre  horizontal  port.int 
cinq  manivelles  ou  leviers, emmanchö k 
ses  deux  exlremitcs  dans  des  longerons 
en  Ter  solidement  fixes  aux  bultes  k 
graisse,  qui  rcgoit  le  mouvement  d'un 
cric  a  Taide  d'une  grande  tringle  hori- 
zontale de  tr«iclion  articulee  avec  l'une 
de  ses  manivelles,  el  qui  le  transmel  a 
qualre  ^abols  gui«les  par  les  hngerons 
pressant  sur  Irs  quatre  roues,  a  laide 
de  peliles  bielles  de  pression  articulces 
avec  Irs  qualre  aulres  manivelles.  II 
faul  s*assurer  que  tous  les  sabots  ser- 
rent  en  ni^me  temps  sur  Ics  roues, 
que  les  guides  sunt  bien  ajusl^s  sur  les 
longerons,  que  la  lige  k  manivelle  qui 
fait  marrhrr  le  cric  est  bien  verticale, 
que  la  posilion  des  leviers  qui  corres- 
pond  au  niilieu  de  la  course  est  per- 
pendicuiaire  aux  bielles  de  pressiun, 
de  manicre  que  la  dccomposition  des 
forces  en  fasse  perdre  le  moins  pus- 
sible  el  que  PefTort  exerce  par  les 
garde-fieiiis  soit  bien  utilise,  que  les 
gnflTes  ou  les  entreloises  qui  tixent  Ics 
longerons  aux  boiles  h  gra*sse  ne  leur 
lais>ent  nurun  jeu  el  ne  risquent  pas 
de  se  demancher  par  suite  d  un  eflort 
un  peu  considerable :  il  faut  les  faire 
fonci ionner  plusieurs  fois  pour  les  es- 
sayer. 

Ces  freins,  quand  ils  sont  bien  ex6- 
cutes  el  bien  niano'uvres ,  permeltent 
d'arröler  en  tiOO*"  une  niacliine  el  son 
lender  lances  ä  la  viiessc  ordinairc  de 
4()  kilomctres  ä  Theure  ;  on  peut  ega- 
lemenl  ariöter  un  Irain  sur  celle  dis- 
tance  lursquc  le  tiers  ou  le  quart  iics 
voiturcs  qui  le  composent  soiit  munies 
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de  freins.  11  c$t  necessaire  de  monter 
sur  los  longernns  dis  arröts  pour  qiie 
les  ganle  freins  ne  piiiss«  nl  pas  Ics 
desserrer  plus  qu*ii  n>st  utile,  rc  qui 
apporUrait  du  retard  daiis  l'arröt  du 
corivoi. 

Puur  que  la  peinlure  soit  honrie  et 
durahle.  il  faut  que  la  löle  soit  preala- 
blemeiit  bienplariee,epailiöeci  poncee 
de  maniere  k  enlevercumpletrincnl  les 
asperites  t* t  les  scories  qui  se  Iruuvent 
sur  la  tdle  brüte  et  qui  cnle^ent  la  pein- 
lure cn  se  delachatil ;  il  Taut  de  plus 
que  tüutes  les  fücrs  soi<*iit  recouvertes 
d*une  epais«e  couche  de  minium  ou  de 
ceruse  ä  Thuile  qui  adhere  parfaite- 
ment  ä  la  töle  et  la  masquc  coinplete- 
ment,  et  ensuite,  apres  que  cette 
couche  a  eu  le  tenips  de  secher  parfai- 
temenCfd'uneoudedcuxaulrescüuches 
de  peinlure  gri.se  ou  verte. 

Cha«|ue  lender  fait  un  voyage  d*essai 
avani  sa  r^ception  provisoire. 

FoUures  &t  /f^a^ow«.  — Les  condi- 
lions  genorales  iinposccs  par  Turdon- 
nance  du  15  novembre  1845  sont  les 
suivanles : 

TITRE  2.  Abt.  12. 

Les  foilores  destinies  au  Iransport 
des  voyagcurs  scront  d^une  conslruc- 
tion  suliiJe;  ellcs  devront  6trc  comuio- 
des  et  pourvues  <le  luut  ce  qui  est  ne- 
cessaire  k  la  süretc  des  voyageurs. 

Les  dim<'nsiüns  de  la  place  afTccloe 
a  chaque  voyageur  devrunl  eire  d*au 
muiris  0",45  eil  largour,  ü^.eS  eii  pro- 
fondeur  et  l"',i5  eri  hauleur ;  eette 
disposition  sera  apiHitjuee  aux  chemins 
de  Ter  exislants  daiis  un  dclai  qui  sera 
fixe  pour  chnque  cheinin  par  le  minis- 
Ire  des  travaux  publics. 

Abt.  13. 

Aucone  voiiure  ä  voyageurs  nc  sera 
mise  en  service  saus  une  aulurisaiioii 
du  prcfet,  donnee  sur  le  rap|iurt  dune 
commission  ccmsiatant  que  la  voilurc 
satinfait  aux  condiiiuiis  de  Tarliclc  prc- 
cetleiit 

L'aulorisation  de  mise  en  service 
n*aura  d^elTet  qu'aprcs  (|uc  reslainpille 
pre^crile  pour  les  voilun'S  piibliqui-s 
par  Tart.  1 17  de  la  loi  du  2ö  mars  1817 
aura  cte  delivrcc  par  le  dirccleur  des 
conlributioiis  irulirccles. 

Abt.  li. 

Toute  voiture  de  voyageurs  portera 
dans  rintericur  rindicaliun  apparente 
du  nombre  des  places. 


I  Dans  les  derni^res  concessions  faites 
par  rAssentI)  6e  nati(»nale  aux  compa- 
gnles  (Jes  ehrmins  d'!  Ter  de  Tours  ä 
Nantes  el  d  Orleans  ä  Bordeaux,  il  a 
ele  slipulo  que  ks  baies  de  troisicme 
classe  seraiciil  fcrmces  |)ar  des  chässis 
vilres,  et  il  a  elc  aeconle  par  conipen- 
sation  une  Prolongation  de  eoncession. 

11  n^y  a  pasdeprescriptions  relatives 
aux  wagons  ä  inarchandises :  chaque 
compagnic  est  libre  de  les  disposer 
commc  eile  Tenlend. 

Les  ferro  res  de  voitores  et  wagons 
se  partagent  cn  qualre  categories  prin- 
cipales :  les  frein-:,  auxquels  on  peut 
appliquer  tout  ce  qui  a  elc  dit  relative- 
nient  aux  freins  de  tenders  ;  Tappareil 
de  Suspension,  Tappareil  de  traction  et 
les  pieces  d'asseujblagCf  comme  bou- 
luns,  harpoos ,  equeires,  plates-ban- 
des ,  elc,  dont  la  receplion  a  ele  sufTi- 
pamment  deiaillce  ä  Toccasion  des 
picces  (lelachees.  II  n*y  a  qu'une  Ob- 
servation a  faire  relalivemenl  aux  tam- 
pons,  cVst  qu'ils  doivent  (!lre  montes 
de  nianicre  que  le  choc  en  se  trans- 
metlant  de  proche  en  proche  ä  lous  les 
wagons  s'cxercc  sur  les  tiges  de  tarn- 
pons  ou  sur  les  brancards  dans  le  sens 
du  buis  ,  pour  eviter  la  dislucalion  des 
assemblages  et  des  diverses  parties  de 
la  charpeiite. 

La  eiiarpcnte  est,  apres  les  freins, 
la  partie  la  plus  delicaie  de  la  lecep- 
tion  des  wagons ,  et  eile  est  la  plus  im- 
portante.  Elle  exige  plus  de  suin  et  de 
precision  que  les  ferrures  eile«  mdmes; 
non-soulementil  faut  que  lesboissuient 
parfailcinenl  secset  parfailemenl  sains,- 
qirils  suienl  exempts  daubier  et qu  ils 
ne  preseiilenl  aucun  des  defauls  si- 
gnalcs  precedcmment,  que  les  parties 
cuurbos  soienl  ubtenues  avec  du  b<»i8 
de  fd  cinlre  el  non  pas  avec  du  buis  dc- 
coupc,  uiais  il  faut  que  les  sections 
soieiit  bien  Celles  deniandees,  quo  les 
assemblages  n'nienl  aueun  jeu  etsuient 
bien  coiisolides  par  des  equerres .  des 
plales-baiides,  des  har|)ons ,  des  bou- 
Ions,  clc. ;  il  importc  que  la  forme  des 
moulures,  Tepaisseur  des  lenoiis  el  des 
morlaises  soient  parfailemenl  exaeles , 
afin  que  le>  bas  d  äne ,  buiins  el  aulres 
picces  formanl  Toulillage  des  aleliers 
de  la  coinpagfiie  puisseiit  sersir  aux 
reparalions  aussi  bien  iprauxconslruc- 
lions  iieuvts.  La  largeur  des  teiions 
peut  etre  un  peu  plus  forte  que  celle 
de  Iciirs  niortai^es  de  maniere  a  oble- 
nir  du  serragc ,  c'esl  möme  une  bonnc 
chose ;  inais  Irpaissenr  doil  ötrc  par- 
failemenl exaele,  de  maniere  ä  ne  pas 
faire  eclaier  les  picces.  II  ne  faut  ja- 
i  mais  qu'ils  soient  chevilles  avec  des 


Clous  qoi  ne  peu*ent  p»s  se  relirer,  i 
mait  a*?c  den  cheTJlIcs  cn  bois  qui  peu- 
*enl  sc  coujier  lorsqiie  l'on  vieiila  de-  ' 
moiiliT  des  (nAces  pour  faire  des  repa- 
ralions ;  uii  duit  se  dclirr  de  la  tcndatice 
qil'unt  Ics  cufislrucU-urs  x  tctliiire  leur 
lunRueur  (wur  pouvuir  cmpluj'er  de* 
picccB  plus  courtei :  cela  dimiiiue  Iwau- 
coup  la  fotce  des  asscmblages.  II  faul 
se  delier  egali'metit  de  la  leiidancc 
qu'ilsonl,  apres  laconctusion  des  raar- 
chi''s,  ä  fjire  supprimer  des  ferrures 
sou<  prctetle  il'd [leger  Icicaiises.  mais 
en  realilö  juiur diminurr  liur Iravail  et 
BU);iiifiiler  k'ursbeiicliccsd'uni'maniere 

teucquilalile.  PuurjirewrterleiasseiD- 
lages  du  i'erhaulTi-ini'iit  et  de  U  pour- 
rilure,  ori  Ici  recou>re  de  peimurc  ou 
OD  Irs  iriKDPrge  dans  um:  preparalion 
prcservairice  aTanl  de  les  emmancher. 
Lrscaistei,  quoiqiie  mobiles  el  pou- 
*aiil  a  voloiiie  changer  de  eht^sis .  doi- 
venl  ilre  parfai lernen t  dreisces  de  ma- 
niire  qu'il  iie  resic  pas  de  jcu  enlre 
teurs  travenes  rl  Celles  du  chAiiiis. 

Daiiü  les  wagons  Ji  lofageura,  les 
brtncards  dri  clidssis  s'aoemüleiil  datis 
les  Iraversi's  eilremes  qui  sonl  lur- 
montees  de  tanipuni  de  rhoc  sur  le 
prulorigemeni  des  braiicards;  dans  les 
wagons  a  «MrchanJises,  au  coiilraire, 
CO  sonl  les  Iravcrscs  qui  s'astemblenl 
dans  tes  braricards,  cl  les  eilrMnitea  de 
ceux-ci  sertetil  de  lampoiii  et  re^uivent 
direclemrnt  le  cboc.  teile  diajwsilion 
est  mnins  bonne  que  la  preniiere;  lei 
frais  d'eUblis'emcul  sunt ,  il  est  vrai , 
mnins  cniisidrrables,  mais  les  cbucs 
ilanl  plus  sers ,  le  mai6riel  el  li's  niar- 
cban'liscs  ^proiivrnl  des  avaries  plus 
grafes  cl  leS  rcparatiuns  »onl  pluscoü- 
Iftiscs.  Sans  appliquer  uii  apiuireil  cum- 
plel  de  cliuc  avec  tampons  el  grandi  res- 
lOrls  .  on  prcnd  qtielqueroia  un  moyen 
lerme  el  Ton  applique  a  rcxlrtmite  des 
brancardi  des  tam|H>n«en  caoulchouc. 

Pour  que  la  rarcasse  di-  la  raissi<  soil 
solide,  il  faul  que  re  soii'ni  Ics  pieds 
Corniers  qui  Ti^uiTcnl  les  lenons  des 
branratdsi>ideslr.i*erscse«lr6mes;(m 
coiisulideraürmliliigepardisequerrea 
en  Ter  plat  qui  relieiinrrit  a  U  Titis  Ics 
trois  piei-es.  Qtiand,  au  runlraire,  ig 
sonl  Ics  braniards  ou  les  IravcDei  qui 
refoiTint  les  pieds  corniers,  les  «luci  res 
n'embrass'iil  pas  les  pieds  corniers, 
qui  ne  itsillent  alors  que  par  leurs 
lenons. 

Dans  les  porles,  les  Iraferses  doiTenl 
prcsenler  a  leurs  diu»  exiremiles  dei 
lennns  qui  sVmmanchtnt  dans  lej 
pieds,  de  maniere  qu'cllcs  soienl  sup- 
portves  par  le  [licd  (iie  el  qu'elles  por- 


tent  le  pied  mobile;  lei  UMmblagn 
des  anides  doi«ent  £ire  consolidto  par 
de  peliif  s^querrres  plateicn  lAleqn  on 
)«ie  üfdinairi'mcnl  dam  le  Luis;  cnfln, 
ursque  les  porii-s  eprouvenl  assea  da 
•ligue  pnur  qu'il  Taille  les  consolider 
ivec  des  coiiLrc-dibes,  ces  conlre-Hchei 
]oivrnl  reposer  k  la  parlie  inKricura 
lur  le  pied  qui  refoil  les  cbarniirea  et 
luppurier  i  l'auire  boul  l'eilremite  des 
rateries  tupirieurcs.  Pour  qu«  la  Ter- 
neliire  se  Tasse  liien.il  faul  que  le  pied 
iDobile  de  la  porle  el  le  nied  u'enlrfcB  dc 
iacaisse  soietil  laillis  oDliqueinenL 

Dana  Ions  les  wagans  ä  voyageon  et 
rlans  ceai  a  marehardisea.  pour  Im- 
quels  on  n'empluie  pas  de  bicbesj  )a 
couverlure  diut  tirfc  partailrmenl  ini- 
ptn^lratile  k  l'eau ;  on  la  Tail  ginfe«- 
lemenl  en  linc.  II  Taut  s'asiurer  aoe 
les  Teiiilles  sonl  bien  du  num^ni  «- 
mand^,  on(  une  tpaisseur  iuf11*anle, 
quetessuuduressunlhonnrs,  etde  plus 
que  le-.i  rigolfs  ou  goutli6res  onl  nrw 
tnclinai'on  sufTlsaiile  pour  ctmduirv 
l'eau  aux  gO'ilollri.  Le  linc  a  rincott- 
venieni  de  iravailler  par  les  variations 
de  lemperalure,  el  il  en  reiulle  de* 
Tuitcs  aa\  soudures,  On  a  eisayc  depuis 
quclque  leinps,  aucbfmind'Orleanset 
h  celui  de  Bouingne,  de  substitaer  dei 
ioiles  e'iduiles  d'huile  de  lin  bouillante 
et  rendue  siccttite  et  couferlH  do 
pcinlure  ou  de  lable. 

II  Taut  s'assnrer  s'il  n'y  a  pai  de  *»- 
liges  disjuinlcs  ou  Teudues ,  si  les  vcn- 
lilaleurs,  jeisliires,  les  riileaui,  les 
cbissis  de  baie«  el  de  pnriiirrs  des  vol- 
lures  ä  Toyageursrunrlioniienlbien. 

II  Taulaussi  s'assnrer  que  la  peinlnre 
et  la  (tarniture  sonl  bien  faites;  que  let 
Couleurs  et  les  icinles  si>nl  conTurmei 
kcellesdemandees,i)ii'c1lesne  sonl  pas 
appliquees  trnp  rapidemenl  au  risaue 
de  se  gnrcer,  de  se  cloqiier,  de  se- 
eailler;  quelesdraps,  ta  pasicmenierie 
sonl  bien  de  la  qualll6  exigfce;  qoe  les 
proportions  de  crin  cl  deloupe  MWt 
edles  cnntenues:  que  le  crin  n'eM  pas 
dcquilit^inT^rieureet  parpetilsbouti! 
condilions  doni  on  ne  peul  s'asiaref 
qu'en  surveillani  la  consirucliun  dam 
les  ilcliers  inemes  da  constroclenr. 

Nous  lerroincrnns  ce  qui  a  rapfMrt 
aux  voilures  el  wagous  par  la  spccitt- 
calion  annexec  au  niarehi  past^  a*ee 

um ,  |iour  la  consirurtiun  de  dix 

voilures  de  Iroisieme  classe  k  foya- 
geurs  sur  des  chdssis  de  irucks  k  ^ui- 
pagea. 
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fiptanCATION  POÜH  L4  C0K8TRUCTI0N 
DB  DIX  CAIftSES  DB  VOITrRES  A  VOYA- 
GECBS  DB  TROISIEMB  CI.ASSB  AVEC  GA- 
LBBIB  A  BAG4GES  MONTEES  SCB  CUAlH 
SIS  DB  TRCCES  A  ^QUlPAtiES. 

La  pr6senle  specification  a  pour  ob- 
jet  la  constrociion  des  voiluros  et  le 
complel  achevement  des  wagons;clle 
comprend  menuiserie,  ferrage,  cou* 
▼erlure,  po^e  des  laro|ies  d'inlerieur, 
fournilure  des  paleUes  de  niarchepied , 
fourniiure  et  pose  des  rideaux  ,  des 
coitrrdios  de  hAchage ,  des  eqii<>rres 
d*a$seniblago, des  bmnoardsdii  cliAssis 
avec  Ics  Iraverses  du  inilieu ,  moiilage 
de  la  caisse  siir  le  chässis.  pose  des 
Mipporls  de  marchepied  ,  priiilure  et 
Teroissage  de  la  caisse  et  du  chdsbis. 

Dßicription  tommaire  et  dimensions 
principa(es. 

Ces  caisses  forment  un  seul  compar- 
tinient  pouvant  contcnir  trente-cinq 
Toyageurs  sur  sepl  banqueltes  trans- 
Tcrsales;  eiles  onl  qualrc  porlieres  sur 
chaque  fare;  elles  sont  cotivt  rtcs  et 
bordees  d*une  comiche  pour  coriduire 
les  eaux  vers  les  extremitcs  ;  elles  sunt 
fermees  aux  deux  bouls  par  deux  pan- 
Deaux  pleins,  et  sur  Ics  coles  par  des 
paniieaux  pleins  et  par  des  rideaux;  11 
n'y  a  pas  de  garniturc  intericure;  elles 
sont  ^clairces  par  deux  lampcs  fixees 
dans  le  pavjllon. 

Elles  purtffit  sur  le  pavillon  nne  ga- 
leric  deslin^e  au  chargenient  dfS  lia- 

gagi*s  cl  des  courroics  pour  rclenir  les 
irhes. 

Elles  sont  munios  ä  la  partie  sup6- 
rieure  de  qnatre  porte-lanlernes  li\es 
par  des  boulons.elä  la  parlit*  infc- 
rirure  de  qnatre  crocbels  de  levage 
fixes  aux  brancards  par  des  buulons; 
elles  porlent  h  cbaque  angle  une  poi- 
ffnee  fix^  au  pitMl  ct»rnier  et  destinee  a 
lacililer  le  passagc  d'une  voiture  ä  nne 
BDtre. 

Les  grandes  palettes  de  marchepied 
seront  prolongoes  en  consoquence  jus- 
qu'au  dehors  des  con Ire- tarn pons. 

(Les  dirocnsions  principales  vienncnt 
ensuite.) 

La  charpenle  de  la  caisse  se  com- 
pose  :  d*un  cadre  forme  de  deux 
brancards  et  de  deux  traversesasscmbles 
I  tenons  et  mortaises  d«ms  qualrc  pieds 
corniers  h  leur  partie  infericure ,  et  de 
fix  traverses  intermediaires  assembiees 
k  tenons  et  mortaises  dans  les  bran- 
Cards. 

Les  pieds  corniers  recoivent  k  leur 


partie  superieure  k  tenons  et  mortaisei 
deux  batlants  de  pavillon  et  deux  Ira* 
v(>r<:es  coiirbos :  les  assemblages  des 
batlants  de  pavillon  et  des  traverses 
extremes  sont  consolides  par  des  har- 
pons  qui  onl  les  ecrous  noycs  dans  le 
bois  el  par  des  plates-baiides  k  lalon. 

Les  brancards  et  les  baliants  de  pa- 
villon recoivent ,  ä  tenons  et  mortaises, 
TassembLigc  de  seize  pieds  d'enlree, 
donl  Tassemblage  est  consolide  dans 
les  brancards  par  des  barpons. 

Les  traviTses  extrc^mes  recoivent,  a 
tenons  et  mortaises,  l'assemblage  de 
six  pieds  de  bout  con*>olides  par  des 
barpons  et  de  bull  fanx  pieds. 

Dans  chacun  des  qualre  pieds  d'en- 
Iree  extremes  el  dans  Us  pieds  corniers 
s'assemblent,  a  tenons  et  mortaises, 
qnalre  netitcs  traverses  ainsi  qu*une 
contre-üche  qui  est  simplement  em- 
bri'uvee  et  ihce  par  des  vis.  Dans 
cbacun  des  buit  pieds  d'enirce  inlcr- 
mediaircs  s^assemblent,  ä  tenons  et 
mortaises,  Irois  petites  traverses  el  une 
traverse  infericure  de  baie;  ilssonlde 
plus  enlretoiscseiilreeux  par  unecroix 
de  Saint-Andrc  ,  assemblee  ä  embreu- 
▼emenl  el  fixee  par  (\es  vis.  Dans  cha- 
cun des  deux  pieds  d*entrce  du  milicu 
s*assemblent,  ä  tenons  et  mortaises, 

3uatre  peiiles  Iraverses.  Dans  les  pieds 
e  bout  s*assemblent  egalemenl  seize 
petites  traverses  qui  s'entaillent  ä  mi- 
bois  dans  les  faux  pieds.  Toutes  les 
traverses,  les  conlrc-fichcs,  les  faux 
pieds  soiit  destines  k  soulenir  Ics  pan- 
neanx  intcrirurs  et  exterieurs,  et  a 
recrvoir  1«  s  clous  qni  les  fixeid. 

Les  traviT^es  super  ieures  sc  corapo- 
senl  d  nne  partie  des  petites  traver>es 
decriles  plus  haut :  elles  sei  venia  rem- 
plir  le  vide  laissc  par  Ics  panneaux  In- 
terieurs el  les  p.mneaux  exterieurs  qui 
forment  la  frise  de  la  eornirbe,  el  ä  les 
consolidcr :  il  n'en  exisle  pas  ä  Taplomb 
des  porlicres. 

Cbaque  porli^re  se  compose  de  deux 
montants  dans  lesquels  s*assemblent, 
k  tenons  el  mortaises,  cinq  traverses; 
les  IravtTses  supcrieures  et  les  traverses 
inferieures  sunt  de  plus  reunies  aux 
niontanls  par  des  cquerrcs;  nn  faux 
pied  servanl  k  soutenir  Ics  panneaux 
Interieurs  et  exterieurs  s'assemble,  k 
tenons  et  mortaises.  dans  les  traverses 
inferieures  el  inlermediaires. 

Lesparclosesi^untauiiombredecinq, 
trois  simples  et  deux  duubles,  formant 
sepl  ban()uellfs ;  elles  sont  soulenucs 
dans  leur  largenr  par  trois  rhevalels 
simples  ou  duubles  ,  suivant  la  nature 
de  la  parclose.  Les  parcloses  des  ban- 
quetles  sont  assembiees  enlre  elles  k 
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rainores  et  Innguctles.  Lcs  dossicrs  sonl 
ii  claire-Vüie ,  se  composcnl  ilti  iiioii- 
lanls  as^CDihle.«  ä  tertunsct  mortniücs  ä 
la  partic  iiiröriciire  riaiis  lcs  patins  des 
chüVHicts,  a  l«i  parlie  supöricure  (ians 
uri  chapcau  scrvant  de  harre  d'appui : 
un  de  CfS  (hapraux  s'assemble,  ä  le- 
nons  et  mortaises,  dans  lcs  pieds  d'en- 
trce  ;  les  deux  aulres  s*asseinl)ietit  dans 
les  faux  pieds  disposes  ä  cet  efTeU  Tous 
CCS  dossiers  soiit  coiisolidcs  par  des 
^querres. 

Les  courhesde  pnviljon  ,  au  nombrc 
de  oiize ,  s*assembleiit ,  ä  eiiibrcuve- 
menl  et  ä  talon ,  dans  lcs  ballants  de 
pavillon  auxqiiels  elles  sonl  (ixccs  par 
des  vis  et  de  deux  cn  deux  par  des 
equerres, 

Le  piancherest  fix6  dans  unc  fiuil- 
larc  praiiquee  sur  tout  Ic  pourlour  du 
cadfc,  dans  les  Irakers« s  exlr^mcs;  il 
rcpose  sur  lcs  Iraverses  intermcdiaires ; 
les  planches  sont  asseniblces  enlre  elles 
h  raiiiure  et  langiieltc. 

La  couveriuro  du  pavillon  et  les  dou- 
blu»es  inlerieures  des  panncaux  et  des 
porlicres  seroni  en  voliges  refcndues, 
assrmbices  ä  rainure  et  languclle,  ä 
juints  indiqucs  et  placcs  d.ins  le  sens 
longitudinal  pour  le  pavillon  et  dans  le 
sens  horiz(»nlal  poilr  les  doubluros. 

La  galerie  ä  bagages  fall  partie  du 
pavillon;  eile  est  Tormee  dun  cadre 
üxe  aux  courbes  de  pavillon,  et  se 
compose .  dans  le  sons  transversal ,  de 
deux  pariics  picincs  cn  bois.dansle 
sens  longiludiiial  de  deux  mains  rou> 
rantes  cn  fcr  :  sur  ccs  mains  courantes 
sunt  monices  qualre  courroics  mobiles 
enlre  les  points  d'appui.  Le  zinc  <lu 

Cavilliiri  est  protcg^  par  unc  claic  en 
ois  convenabIcnuMil  lerrce. 
Les  grandes  palctlcs  de  marchepied 
sonl  bord^cs  d'un  bourrdel. 

Quineaillerie  et  accessoires, 

Chaque  porticre  s'ouvrira  de  gauche 
ä  druilc;elle  scra  montec  sur  trois 
charnicrcs  cn  cuivre ,  fondues  sur  lcs 
modcles  adoplcs  par  la  compagnie; 
elUs  scront  garnies  de  recouvrement 
jusqu^a  la  frise  des  baies,  et  munies 
d'un  loqiidcau  a  ressort  avec  poignee 
montc  ä  Icxtericur. 

La  hauteur  de  Taxe  des  poignecs  est 
de  U"',650  ä  parlir  de  la  face  infericure 
des  bramards. 

Lc  pied  d'enlr^e  porlcra  uneconlrc- 
poigiiec  et  la  gäcbe  du  loquelean. 

La  gäcbe  du  loquctcau  est  Qxce  par 
des  bouions. 

Les  baies  seront  garni(  s  de  ridcaux 
en  toile  convcnablement  ourles  et  bor- 


d^s ;  ils  seront  mobiles  sur  tringles  en 
Ter  montces  sur  les  iraverses  superieu- 
res  des  baies. 

Lcs  rideaux  de  portieres  seront  gui- 
des  par  deux  tringles  monices  sur  les 
traverses  superieures  et  infcricures  de 
baies,  auront  qoalorze  anneaux  repar- 
tissur  deux  rang«;.  Ceux  des  baies  fixes 
auront  dix  anneaux  sur  un  seul  rang, 
ils  seront  cn  outrc  munis  de  patles  en 
buflle  avec  boulonnieres.  Aux  rideaux 
de  portieres  les  boulonnieres  seront 
praiiquecs  dans  lcs  burdurcs. 

Les  coiirroies  de  la  galerie  a  bagages 
sont  cn  deux  parties.  montces  sur  les 
deux  mains  couranlcs  :  sur  Tune  sont 
les  contrc-sanglons ,  sur  Tautrc  les 
«anülons.  Les  conlre-sanglons  ont 
0'',<):20  de  longueur;  lcs  sanglons  ont 
^^",500  de  longueur,  et  sonl  perccs  de 
vifigi-qualre  Irous  sur  unc  longueur 
de  1°','2(K).  Elles  sonl  touies  lcs  huit 
cousucs  en  fdace  entre  chaque  support 
sur  unc  b.iguc  en  lölc  .  cnroulee  dans 
Ics  mains  couranlcs  avec  un  jeu  süffi- 
sant pour  Icur  pcrmellrc  de  glisser 
s^DS  rcsislance. 

Condiliüfis  generaUs. 

Toutes  lcs  caisses  doivcnt  pouvoir 
se  monier  indislinclenK  rU  sur  lous  les 
chdssis,  apres  lesquels  dies  sonl  Hxeei 
par  qualre  buulons  de  C.üSO  de  dia- 
melre,qui  as'^cniblcnl  deux  des  Ira- 
verses iniermc<liaires  du  cadre  de  la 
caissc  a%ec  deux  enlrctoisis  cn  Ter  |  lat 

3ui  fönt  parlie  du  cliässis:  les  iraverses 
e  la  caissc  sont  garnicsa  la  parlie  in- 
ferieurc  de  plales-bandes  en  T  r. 

La  posilion  des  Iraverses  de  la  caisse, 
ainsi  qne  rclle  des  entreloises  du  chds- 
siSf  duit  donc  ölrc  rigoureusemcnl  ob" 
servee. 

Lcs  bouions  sont  places  aux  quatre 
angies  d*un  parailclograninie ,  ayant 
3",:i70  de  longueur  d  2« ,077  de  lar- 
geur.  c'est  ä-dire  i°',635  a  droilceta 
jauche  de  Taxe  transversal,  et  1",0385 
ä  droilc  et  ä  gauche  de  Taxe  longtta- 
dinal. 

Lcs  colcs  principales  de  la  cbarpente, 
les  dimensions  des  lenoiis,  IVssence 
des  bois  et  lc  nontbrc  des  picc  s  de  fer- 
rurcs  sonl  indiiiues  dans  lcs  nomen» 
clalures. 

Lcs  panncaux  exlericurs  sonl  en 
l6le;  ils  seront  planes  a\cc  soin,  de 
manicre  ä  prescnlcr  en  place  unc  sur- 
fai'c  bien  unie;  ils  seroni  atVrnncbis 
avec  soin  ,  linics  sur  tous  les  hurds, 
et  cloucs  de  facon  quc  les  bagucUcs 
et  les  recouvremcnts  nc  laissent  jamais 
apparentes  les  lignes  des  clous.    Les 
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panneanx  dela  frise  da  paTÜlon  scront 
seiils  ni  l>ois. 

Le  volige.tge  du  pavillon  scra  rccon- 
verl  cn  xinc.  les  fouilles  seroiil  snudccs 
avpc  le  plus  grand  soiri  cnirc  ellcs,  el 
aux  frrrurcs  du  cadre  ä  baji^agcs  qui 
traversenl  Ic  pavillon;  elles  seruiil 
clou6t>s  sur  Ics  bords  extericurs  de  la 
corniche  apr^s  avuir  suivi  les  cuiilours  1 
de  la  gorgequi  foruic  i  egouU 

Pour  pcriiK  Urc  les  dilatalions  et  les 
coiitracUons,  elles  seroni  cmboulies 
aur  qualre  diagonales  eri  relief  sur  le 
pavillon. 

La  gorge  de  la  corniche  aora  unc 
doubU*  penle  sur  In  lorigueur,  cl  recou* 
lemenl  dis  eaux  sc  fcra  au  inoyen  de 
qualre  goullieres  soudees  aux  qualre 
angles  du  pavillun. 

La  cbarpcnte  sera  öquarrie  ä  vive 
arftte,  dressce  el  corruyee  sur  loute 
la  surface;  l'assemblage  et  le  moiitage 
de\ronl  6lre  falls  avoc  le  plus  grand 
84)in  ,  parliculieremcnt  cn  ce  qui  con- 
cerne  les  picces  destinces  ä  Gxer  la  po- 
sition  des  essieux. 

Tous  les  l(  nuns  scront  chc\illcs;  les 
chcviiles  scront  cn  chöne  de  0"*,008au 
plusile  di;*inetr(*;  Ics  clous  ol  lespoin- 
tes  scront  proscrils  d  une  maniöie  ab- 
solue. 

Les  tcnons  dnivent  enlrcr  ä  frotte- 
menl  dnr  dans  les  morlaises. 

Les  dimensions  port6es  sur  Ics  plans 
doi«enl6trcsui\ics  cxnctcmcnt. 

Les  diflTerenies  parlics  de  la  cbar- 
pcnte el  les  picces  de  ferrurcs  scront 
calibrees  pour  pouvoir  sc  monier  in- 
di^linclcment  sur  toutes  Icscaisses,  el 
servir  de  rechange  les  unesaux  autres. 
£n  conscquence .  le  conslructeur 
disposera  des  gabaritsdont  Ics  dimen- 
sions seront  vcrifiees  par  les  agenls  de 
la  conipagnie. 

Touies  les  picces  de  ferrurcs  el  les 
6querres  seront  ä  conges  ,  bien  forgees 
et  chanfreinees  a  la  lime. 

Les  pieces  de  fönte  seront  ebarbecs 
c(  limecs. 

Les  t^lcs  des  boulons  placees  ä  rinl^- 
rieur  seront  cn  goulle  de  suif  el  ä  col- 
\ei  carre ;  le  serrnge  des  ecrous  se  fera 
sur  le  buis  par  ruilennediaire  d'une 
rondelle  en  tölc. 

Les  l^les  des  boulons  devront  ölre 
rcfoulces  sans  soudure. 

Les  ecrous  ,  falls  ä  remporle-piöce , 
scroiil  lorg<^s  avani  le  larauda^e  .  ils 
scrniil  rcguüers  il  laraudcs  au'C  soin  , 
de  iclle  jinile  qu  un  errou  puisse  sc 
monier  iiidistinclonicnt  sur  tous  Ics 
boulons  de  nii^nie  dianiclre  en  doniianl 
un  si'rragc  facile  et  sans  jeu. 
Tous  les  pas  de  ?is  doivent  tire  pris 


dans  In  s^ric  qui  a  cle  preparee  par  la 
compagnie  et  dont  les  nieres  seront 
achotees     par    le    conslructeur    chcz 

M ,  s'il  ne  jiislilic  den  avoir  d*i- 

dcntiques  dans  sa  possession. 

Pour  rnriliter  le  classcment  des  pii- 
CPS  de  ferrurcs  ,  elles  porlcront  loules 
leur  nuiu6ro  iTordre  frappc  au  poin^on 
a  la  place  indiqure  sur  les  plaus;  Ics 
boulons  porlcront  leur  numcro  poin- 
conne  sur  la  löle. 

La  caisse  rcccvra  de  chaque  cölc  sur 
Icchanficin  du  brancard  el  au  iniliea 
une  pia<iue  cn  cuivre  porlant  le  nom 
du  Conslructeur.  eile  porlera  en  oulre 
le  nom  de  la  compagnie,  le  numöro 
d*ordre  du  wagon  el  diverses  inscrip- 
tions.  commc  il  est  indique  ä  l'article 
peinlure  el  con^ervalion. 

La  compagnie  fournit  aa  conslruc- 
teur les  Chassis  compiels,les  lampes 
d'itdcrieur  et  les  bächcs  destinees  aa 
bächage  du  ca-lrc  ä  bagages. 

Les  cbdssis  en  ce  monient  en  Service 
sous  les  caisses  des  trucks  ä  cquipages 
devront  subir  les  modificalions  sui- 
vanles, 

(Suil  rindicalion  des  modidcalionsel 
la  liste  des  pieces  fournies  par  la  com- 
pagnie et  de  Celles  fournies  par  le  con- 
slructeur.) 

Le  construrleur  devra  bouclier  avec 
soin  par  des  chevilleseuchönc  les  Irous 
de  boulons  dcjä  perccs  dans  les  bois  du 
ch«1ssis.  el  f|ui  ne  pourraient  passervir 
ä  fixer  les  ferrurcs. 

Les  cercles  des  lampes  scront  soudes 
au  pavillon,  conformcmenl  aux  indi- 
calions  qui  seroni  donnces. 

Toutes  les  picces  fournies  par  la 
compagnie  seroni  redres^ees  et  ajustees 
par  le  conslructeur  qui  demeure  res- 
ponsable de  leur  monlage ,  qui  devra 
^Ire  fait  avec  la  m^me  prccision  que  si 
elles  a%aient  etc  fabriqu^es  par  lui. 

Qualile  des  maliires. 

Les  bois  seront  de  premier  choix  • 
sans  ncßiids  vicieux,  roulures,  nialan- 
dres,  aubier  el  autres  dcfauts;  ils  se* 
ront  pris  d.ins  des  pieces  de  fortequar« 
rissage ,  ayant  au  moins  trois  ans  de 
coupe,  dont  deux  de  debilen  plaleaux« 

Les  rourbes  de  pavillon  seroni  en 
fröne  debile  de  fde  et  cinlrc  ä  la  va- 
peur. 

Los  panneaux  cxterieurs  de  la  frise 
de  in  Corniche,  ainsi  que  loules  Ics 
bagucllcs,  seront  er.  noyer  parfaitemenl 
sec. 

Les  grandcs  et  les  petiles  paleltes 
de  marchcpied  seront  en  chöne  oa  cn 
grisard. 


Lei  chefilles  d'assemblag«  seront  cn 
ebene. 

Le  plancher,  les  parcloses,  les  vo- 
ligcs  seront  en  grisarü  de  prtrerence  au 
sapiii.  ^ 

Le  fer  proviendra  de  fonlc»  afUnies 
aucharbon  de  bois;  il  sera  duui  el 
oerTcux, 

Toules  les  piices  forg^c«  ä  l'elampe 
■eruni  rdchauffies  au  ruuge  ccrisc;  les 
panneauK  scroiil  en  Turle  lole  k  pan- 
neaui  de  premiere  qualile  de  11}  kil. 
par  mctre  rarre. 

Le  linc  du  pavillon  sera  du  n°  14  de 
la  mcitleure  quslite. 

Lus  piiigiiers  de  porlieres,  les  char- 
niirtt,  les  rccou  vre  inen  is  seronl  en 
cuiire. 

Lescontre-poignecs  seronl  en  Ter. 

Les  atmeaux  de  rideaut,  les  bou- 
eles  el  les  ruulraus  de  sanglans  et 
Contre-saiiglnns  seront  en  Ter  elamc. 

Les  rideaun  seront  cn  luile  ecrue, 
trame  il  chalne  cn  chanvre,  renTer- 
manl  l'une  el  Tauirc  treizc  Als  par 
cenlimclre  rarr6;  ils  scrunt  prrpares 
par  l'un  des  pnic^des  cmpliiyes  datis 
rinilustric  p'itir  assurer  la  conserva- 
lion  de  la  luile  »ans  changer  son  as- 
pccl. 

Les  coorroies  du  cailrc  k  bag.tges 
seronl  en  ciiir  au  mit  du  premii-re 
qualitc  de  (C.ySO  de  largeur sur  0"'.OO6 
d'epaisseur;  les  cnchapurei  du  san- 
gtuH  et  du  eunlre-sangliin  q'ii  les 
flient  9  la  baguc  m  lök-  auroni  O-.IS 
de  laigeur;  l'cocliapure  de  l.i  huucle 
du  coiilre-sanglun  aiira  0",10;  dies 
seront  tuuies  rcnfurcces  d'uii  gardc- 

touie  la  lungueur  par  deut  coulures, 
aiie  sur  ehaqiic  biird ;  le  111  sera  furle- 
meiil  passe  ä  la  poix. 

Pnnlure  »t  eontervaltan. 

Taus  les  assemblsges,  tenons,  cn- 
lajlles.  embreuieiiiciils,  ntarlaises, 
Irous  de  buulons,  chcvilles  d'as^em- 
blage  el  les  surfaces  de  char|>e(ile  rC' 
coutertes  par  les  panneniii,  les  fcr- 
rures,  les  pitces  de  quiiicai liehe,  ainsi 
que  le  dessuus  des  paruicaui.  des 
plecesde  fcrrures  et  de  quiiicaillcrie 
■erunt,  avanl  1«  monlage,  iniprimes  ä 
renduil  Ktiab. 

La  peinlure  des  parlies  apparenles 
du  chi^sis  et  de  luules  les  Tcrrures 
»era  falle  en  nuir  d'itoire  puli;  tuutes 
lesautres  parlies  du  cliA>sis  et  le  des- 
■ous  de  la  caisse  rece^roiil  dem  cou- 
Ches  d'enduit  Knab. 

tu  peifltiire  Mra  &ile  atec  le  plui 


f[rand  soin,  arec  des  coaleun  de  q«' 
litc  superieure, 

On  emploiera  pour  la  derniire  coa- 
che  du  vernisanglais  pur  el  pour  lei 
aulrcs  du  vcriiis  ordinaire  de  premür« 
qualile.  apres  les  avoir  fait  agreer  pir 
la  comiMfsnid. 

Les  caisscs  seronl  peinles  en  brun 
Vati  Uyi'k  puur  le  rundet  les  rrisei;  lei 
custudes  el  la  frise  de  la  cornicbc  se- 
ronl en  noir  d'ivoire 

La  eouleur  brune  Van  Dyck  est  faite 
■  •ec  0>"  ,050  de  ooir  pour  1""  .£95  da 
brun. 

Les  baguetles  seninl  recbampiei  ea 
noir  el  filees  en  lermillun. 

La  peinlure  lera  Taite  courormimenl 
au  delail  suivant : 

A  l'cxlerienr  :  —  Une  concbe  giah- 
rale  de  gris  imprimant  le  bois  neuf ; 

Apres  le  decapage  deslAle«,  tii  coa- 
cbes  d'apprdi,  pungaae  de  l'apprAl; 

Un  deguisage  et  (in  maslicage    ■■ 

Un  pongage  des  mastics,  caisie  et 
rhä»sis  el  une  rcvisiun  des  maslict  i 
l'hiiile.  caisse  et  cb^tssis; 

Ui-ui  cuuches  de  Tausse  leinte; 

Une  i'ouebe  de  nuir  de  Tuinee  sur 
les  miirs;  deut  couches  aa  nuir  d'l- 
voire  sur  la  caisse,  une  scule  sur  U 
cbUs^is; 

Un  dressagc  sur  les  Tonds ; 

Uiiccouctie  de  fund,  dem  coockw 
de  glaces; 

Vcniir  auveralin°lpourpolir; 

Polir; 

Itechampir  et  Qler; 

Veniir  en  dernier  au  vcrnis  angliii 
pur  pour  la  caisse,  au  vernis  n*  1  poni 
le  chdssis. 

A  l'itilciieur  :  — Tont  l'inl^riear  de 
la  caisse,  y  comptis  les  banquetlet, 
sera  pcinl  ä  trois  rnucbes  el  rebouchi 
aiec  soin;  la  couleur  sera  la  intme 
que  pour  lexi^rieur. 

Les  poign6es,  les  contre-poigniei, 
les  porie-laidernes  el  les  cercles  des 
laiiipes  d'iiitcrieur  seronl  en  noir  d'i- 
Tuirc  puli. 

( Satt  te  dilait  de»  inKriplions.) 

II  est  bien  enlenda  que  les  loilnrei 
doiveiit  eire  livrecs  completes.  Si  par 
suiie  de  qiii'lque  Omission  la  presente 
sp^rilicaiion  preseniail  des  larunea,  Ib 
cuiislnicteur  derrail  j  supjileer.  sani 
que  cela  puisse  donner  lieu  a  aoctuie 
■ugmenUlioo  de  prix. 


Tia  receplion  des  omnibus  se  fiil 
comme  celle  des  waguas  ä  Toyagean 
et  li  riceplioD  des  lombereau,  ca- 
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mions ,  etc. .  comme  celle  des  wagons 
i  marchandlses. 
Poar  les  tombereaux,  il  faut  cn  oalre 


aYoir  soin  de  se  conformer  aux  pres- 
criplions  de  Tordonnance  concernant 
les  voitures  ä  dcux  roucs ,  qui  flxe  ä 


1,100^'*  en  hiver  et  k  3,600^"-  en  M  la  cbarge  pour  des  Jantes  de  11  k  H  ceotim^trcs. 

4,e00  id.  i.eoO        id.  id.  li  ä  17 

4,900  id.  5,600    .   id,  id.  17  et  au-descus. 


La  cause  la  plas  grave  de  destraction 
est  la  faiblesse  des  brancards  lorsqu'ils 
sonl  decoup^s  au  Heu  (i*6lre  en  hois 
defil. 

Poar  ^ire  solides,  les  tomhereanx 
doitent,  comme  les  wagons  et  les  om- 
oibof,  avoir  des  pieds  corniers  avec 
des  iqoerres  aux  angles  pour  conso- 
lider  t*assemblage ;  seulement ,  comme 
les  tombereaux  doivent  basculer,  lea 
brancards  fönt  a  Tarriire  une  saillie 
de  20  centimetres  environ  qiii  vient 
buter  contre  le  sol  et  re^uit  Ic  choc 
Sans  que  Tassemblage  cn  soufTre. 

Lorsque  les  wagons  a  marchandises, 
camions,  etc.,  onl  des  ridelies,  il  faut 
avoir  soin  qüe  les  ranchets  soient  en 
bois  de  fil  et  que  les  plancbes  formant 
ridellei  soient  fueesä  rinlerieur  et,  de 
plus,  pour  que  les  ridt^lU'S  ou  les  ran- 
chets  mobiles  ne  se  d^forment  pas  et 
aient  de  la  stabilite.  il  Taut ,  conrorme- 
ment  aux  lois  de  l'^quilibre.  que  les 
brides  de  ranrhets  soient  placers  le 
plus  baut  possible ,  et  que  les  ranchets 
soient  prolonges  le  plus  bas  possible 
ao-dessous  de  ces  brides. 

La  rcception  provisoire  ne  se  fait 
q[o*apr^.<  Uli  voyage  «ressai,  et  la  recep« 
lion  definitive  apres  uri  cerlain  par- 
Cüurs  ou  apres  un  certain  temps  de 
aervice. 

11  faut  avoir  soin  de  faire  pas<er  tous 
les  wagons  sous  un  gabarit  dont  le  pro- 
ü\  est  determini  par  une  ligne  a  10  cen- 
timetres de  la  ligurc  qu*on  obtient  par 
la  superposition  des  prolils  des  divers 
travaux  d*art. 

MachineS'Oulils.  —  Les  machines- 
outils  exigcnt  dans  leur  ajustement 
toule  la  precision  possible,  et  Ton  ne 
doit  montrer,  en  ce  qui  les  concerne , 
aucune  tolerancc.  Quand  on  demande 
des  pidces  de  rechange,  il  Taut  les  faire 
monier  par  le constriicteur  apr^s  les  pi^- 
ees  avec  Icsqiielles  ellcs  s'emmanthcnt, 
ou  dotificr  les  picces  k  remplacer  afin 
qu'eiles  soient  identiqiies,  ou  les  de- 
mander  simplemcnt  Gliaiicbees,  aßti  de 
pouvoir  les  ajuslcr  rigoureusement  en 
les  mettarit  en  place.  Sauf  cettc  grande 
rtgucur,  la  rcception  des  machines-ou- 


tils  ne  präsente  que  peu  de  conditions 
particuii^rcs. 

On  essaye  chaque  machine  suivant 
sofi  emploi :  ainsi,  pour  rccevoir  des 
tours,  des  machines  ä  perccr,  ä 
aicser,  ä  raboler,  des  aclts  mccani- 
ques,  etc. .  on  leur  fait  tourner,  al^- 
ser,  raboter  de  fortes  pieces,  et  Ton 
s^assure  que  l'outil  n*a  pas  broutc,  c*est- 
ä-dire  qu*il  n*a  pas  coupö  d'unc  ma- 
niöre  irrcguh^re  par  soite  de  sauts  et 
de  vibrations.  Quant  ä  Tepaissciir  des 
copeaux  et  ä  la  vitesse  du  travait.  elles 
varient  dans  des  limites  träs-^loignees, 
suivant  les  constructeurs  et  la  furce  de 
la  machine. 

II  faut  que  Taxe  de  Tarbrc  des  ma- 
chines ä  percer  soit  bien  perpcndicu- 
laire  au  plateau  et  que  le  Irou  qui  re- 
^oit  la  iHe  du  füret  soit  bien  rentr^, 
afin  que  les  trous  ne  soient  pas  obliques 
ou  ovales. 

II  faut  dans  les  tours  paralleles  et  k 
fiieter  que  les  axes  des  poup^es  soient 
rigoureusement  sur  lu  prolongement 
ruii  de  Pautre,  et  que  les  pointes  soient 
bien  centrees  sur  les  plateaux. 

II  faut  que  les  plateaux  des  machines 
k  raboter  suient  dans  un  plan  paral- 
lele k  celui  des  glis^ieres  du  bäti,  que 
les  glissicresdu  porte-outil  se  meuvent 
bien  parallelement  ä  ces  plans. 

Dans  les  maehines  ä  aleser  il  est  nc- 
cpssaire  qne  l'arbre  soit  bien  centre, 
bien  parallele  au  plateau  et  assez  fort 

fmur  ne  pas  flechir  au  milieu  quand  on 
e  fait  travailler.  qu*il  n*ait  pas  de  Vi- 
bration et  de  sauls. 

On  präsente  des  löles  d'une  6pais- 
seur  delermince  aux  cisailles  ordinai- 
res  et  aux  cisailles  debouchoires ,  et 
Ton  voit  quelle  est  la  longueur  que 
Ton  pcut  cou()er  et  le  diamctre  des 
trous  que  Ton  peut  percer. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  important  dans 
les  scieries  mccaniques  c*e^t  qu'clles 
cuu|ient  bien  nettrinent  les  bois.  Quand 
cettc  condition  nVsf  pas  remplie,  soit 
parce  que  les  coulisseaux  ont  du  jea 
dans  les  glissieres ,  soit  par  tout  aulre 
molif ,  non-seulement  une  partie  de  la 
machine  peut  eirc  dcmolie,  mais  les  ou- 
Triers  peuvent  ^(re  gravcment  blesseSi 


On  complc  ic  niimbrc  de  coups  quc 
donncnt  lis  nnrtincls.  Ic<  ni.iripaui 
piliiiiü,  clr.  II  y  auniil  itv;iMingc  ä 
rerni'l.ircr  les  [iclils  rc<»i>rls  en  liuisdc» 
mnrrriiiK  pilmi!^  |iar  ilrs  rotxli-lli-.i  en 
caoiili'hiiut:  et  h  cii  gnrtiir  l'L'xlri'milc 


Oll  t 


ri)M 


■ur  il'iiuln-s  iiiali^rcs  |><>iir  ps'ayer  \es 
prinscs  hyilrnuliiiue'!,  vi  Tun  voil  quvl 
tsl  l<'  ra|i|Mirti-nlrc  la  prcssinn  vxereie 
par  Ics  hiiinmi-s  cl  ci-llc  nhlinut  ä 
iVxticiiiitc  tJu  [lisloti.  Le»  iin-sscs  hy- 
drnuliqiirs  duivciil  6lre  rnunivs  ij'un 
■nntiiimelrr. 

L'essiti  des  i^ues.  rh^vrcs,  Ireuih, 
etr..itc  raileii  les  rliarifcadtd'un  |ii>ids 
sujicrieur  ä  cclui  qit'ellcs  duivciit 
aviiir  ä  supporler  au  maiimum.  afiri 
d'tire  sür  quc  dans  aucun  ras  leur 
roanceirre  ne  donncra  licu  ä  des  acci- 
dcnls. 

Et)  g^npMl  la  rrceplion  protisnirc 
des  mai'hinea-oiilils  sc  lermine.  (-umiiio 
nniis  l'aviins  dit.  cn  Ics  muliaiil  en 
(laiii  et  vnyatit  sj  cllog  Iravaillcnl   liien 


La  r 

naliinllciii 


.  dclini 


:    hit 


n  Ciinslalanl  legdcfauls 
qui  ap]>araissriit  va  survice  <taiis  les  li- 
mili-s  ile  Ui  garnritic 

I'mtr  Ics  marhiiiPS-outlls  qiii  iint 
bcsuin  tie  fotiiiali'>ns,  uoinme  Irs  Inun 
k  roues ,  li'S  marhinca  i  pt-rrrr  et 
&  rabi>l<-r,  li'S  cisaill'S.  k'S  Uiniiiiijrs, 
lea  marleaiii  et  marliiiets,  etc. .  il  Taut 
s'assurer,  cumme  puur  les  Diacliiriei  ä 
«apuur,  que  \et  massifs  de  inafiinricrie 
sunt  suRisainmcol  luurd«  elcmreiiabli- 
ment  ilispuses  poiirne  pas^lrccbraiiles 

Er  les  pfTiiris  quVxiTceiit  »ur  em  Ics 
iilons  ilc  ruditaliun. 

TrammUtiün,  —  Ce  soin  est  au»i 
Dneilcsprinripalesruiidilionsdelii'nnc 
iiislallaiiun  des  traosmissiuns;  il  Tiut . 
cn  (.'fTel .  que  les  arlircs  n'aifnt  pns  de 
gauctic  eiilrc  mw:  et  &i  lis  rniidaliuns 
vicnni'iit  a  Oeclijr,  loule  precision  dam 
le  n>o(ilagi- est  dciruile,  ils  51:  lurdenl, 
ils  sc  grippenl .  unv  parlic  de  la  Torce 
mulrii.'c  esl  iicrdue. 

Il  Taut  ifut'  Ics  pnulii's  Dilles  soicnl 
bien  du  mAnie  dinmcirc  quc  Ics  |>uiilics 
de  coMiin.^udc  Ji  culc  clcsigucllrs  elles 
sont  muiilrcs .  afiii  que  tc«  onii  ruics  iic 
f'aciTucliCNl  rt  w  sc  dcttilreul  pas  en 
pansiiiiile  Itiiied  lainrc. 

On  11  (II  aux  pjeci's  dciDchccs  cc  qui 
conrcrnc  Ics  cngrciiagi'S. 

II  faul  s'assiiri'r  que  Ics  dcbrnyagrs 
furii'liimiii'iit  larilcmi'Ol  rl  i|ui'  linixi- 
Trirrs  nr  niur.  iH  p.ns  I'- diiii^rr  d'ölre 
accruclicspi'udaiilqii  ils  travadlciit  par 
les  courroirs,  roucs d'cngrenngcs ,  pon- 


lies,  clc. ,  el  il  osl  Iion  de  mHlre  de« 
cnvcliippcs  Cd  löle  ä  louics  I  S  parlies 
qui  sc  Iruuvedt  dans  uiie  posilion  dan- 
gcreuse. 

II  ne  Kra  pas  inulile  de  donnrr  Ici 
urics|ircilkal«in  d<'s  inarhidcs-oitlils; 
11011S  iloiinmins  i'cllc  puur  la  cutisiruc- 
linit  de  gia'ids  toura  a  niuM ,  piililiee 
par  la  SucicI6  dis  itigpdiours  tiiils  (1) 
ilans  le  iticniiiire  ii'  XI,  de  U.  A. 
Nmo,  %m  l'cdlreliendesruucsmunläes 
■ur  cssieux. 

ir^cinCiiTiON  POCH  1  a  cnNSTRDcriOK  Di 
euANMTOUKSA  loL'u,  O'MMinDif  i 

H EK    VKRTU  DU  Mta- 

chA  «ghb  lb ISU. 


Oonditiau»  gtairalei. 

i*  Plattaux  et  ngrtnagei. 

f.M  plaleaux  des  trois  espices  de 

Louis  ciinimatides  a  M. 

cn  vertu  du  marehe  sign6  )c 

18t9,  seront  disposrsponr 

reccvnir  ilrs  iriadrlioiiii  qui  permcllent 
de  saisir  a  vnloiilc,  |i3r  k->rrs  colleli, 
les  essjeux  n  Tusccs  cxiericurcs. 

Ccs  pl.-itcnux  scroiil  Tundus  d'one 
seulc  piere  avec  les  arhrcs.  ni.iis  lenrs 
dentures  seroiii  eu  pluiicurs  Segments 
rapportes  sur  unc  cuiirnrinc  nd  fioc  et 
fixes  au  miiycn  de  furics  vis  dans  cette 


l.es  dimcnsions  de«  deiils  seront  lei 
meines  dans  les  Iruis  Inurs,  ainsi  qoe 
Celles  des  pigmins. 

Les  diodc'Ics  lies  dcdlurcs  devmnl 
(trcassi'i  parfaits  poiirqu'il  de  «nit  pas 
d^essaircde  taillcr  les  drdls  pour  les 
faire  cngreiier  rigouieusi'mcni  d'aprcs 
les  rigics  de  l'arl. 

Celle  cuddilion  e<t  nnn-sculcniCTil 
applicable  aui  ilcnlurcs  des  platcaui , 
mai''  eneiire  ä  rcllc  des  cngrenages  in- 
termedia irci. 

I.esarhrcs  pnrinnt  les  pi(;niins  se- 
ronldememe  (iiamctre  dans  Ics  Irois 
espcces  de  liiurt. 

Les  ileui  pnrtc-pninles  d'une  mAmc 
tour  seniiit  iiiohili-s  et  di'Tnint  itre 
arrClccs  sur  Ic  d^vaiit  de«  plaleauT  par 
unc  ili'pusiliun  qui  assure  unc  lixile 

l)is  app.ireils  pnur  recevoir  la  butee 
des  poiiiics  et  n-gicr  leur  siiillic  dc- 
»roiii  eire  e'-blis  sur  ehaqu..'  poupce. 

(1)  V  ann^e,  l'ciliier,  pasc*  :aü  idS. 
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2»  PoupSes, 

La  poapec  opposee  k  ccllc  portant 
le  cone  ile  Iraii^mission  rlevra  i'ouvoir 
s*avancer  aii  rooyen  (l*un  sysleme  ana- 
logue  ä  celui  eiiiploye  pour  Ics  tours 
dejä  livris  par  M.  Calla  ä  la  Gompa- 
gnie. 

Tou<»  lea  bronzes  des  coassinets  se- 
ronl  Fundus  au  tilre  de  20  d  elaia  pour 
80  de  cuivre. 

S*  Porle^utUs. 

Los  palins  des  chariols  porte-outils 
teronl  garnis  de  bagiicttes  en  V,  pene- 
trant dans  les  enlaiiles  analogues  mena- 
g^esdans  le<  barics.  Ces  baguplles  se- 
ront  ecartees  d'envirun  0»,080  d*axe 
eil  axe;  elles  seront  dispos6cs,  sur  la 
iurface,  de  manicre  ä  laisser  aulant  de 
Tide  que  de  plein. 

Les  palins  seront  tcrminrs  ä  lenr 
partie  superieare  par  on  plateau  cir- 
culaire  de  inline  surrace  que  le  pla- 
teau de  siiporpüsition  du  chariot,  tel 
qo*il  est  dit  au  paragraphe  suivant. 

La  base  des  cbariots  sera  disposce 
en  forme  de  plateau  circulaire,  de  roa- 
Diere  ä  pouvoir  se  fixer  aux  plali'aux 
des  palins  par  des  boulons  qui  assure- 
ront  rinvariabiiile  des  positions  res- 
peclives.  La  partie  snpericure  des 
€hariol<  $er»  ölablieconrurnifment  aux 
modiücntions  en  construclion  pour  les 
cbariots  de  rechange  commandcs  par 
ia  Compaf^nie  pour  les  tours  en  acti- 
Yile  dans  los  aleliers  de  La  Chapeile. 

Les  vis  de  serrage  des  oulils  devront 
^trc  guitlees  par  des  ecrous  en  Ter  rap- 
portes  dans  la  fönte.  Ces  iris  seront 
termin^es  par  une  partie  ea  acier  ar- 
roiidie  el  Irempec. 

L^§  oulils  poarront  avoir  0*,050  de 
c6le. 

Le  rapport  enlre  la  vitesse  de  la 
courroie  sur  la  poulie  du  milieu  des 
cönes  moteurs  et  la  vitesse  devant  Tou- 
til  sera  roustant.  Ce  rapport  sera  d'en* 
▼iron  25  ä  1 . 

Les  cöncs  motenrs  seront  tous  k  5 
dianoitres. 

Les  plans  d'ex^cution  seront  soumis 
h  rappnibalion  des  Ingenieurs  en  ce 
qui  concerne  les  dispositions  des  ap- 
pareils. 


S'-JO     de     diamitre    (mackinei 
Cramp(on), 

Cc  tour  sera  conform^  au  dessin  an* 
nexe  au  inarchc,  el  devra  salisfaire 
k  toulcs  les  prescripllonsde  la  presente 
specincation. 

La  plaque  de  fondalion  sera  d*une 
elend ue  convenable  pour  que  les  pou- 
pees  ne  portent  pas  h  faux  lorsqu*on 
monlera  en  poinles  des  roues  d'ar- 
ricre  des  roachines  Crampton. 

La  dislance  enlre  les  pialeaux  dans 
leur  Position  la  plus  6cariee  sera  de 
ü'^.QbOy  el  dans  leur  posilion  ]a  plus 
resscrree  sera  de  2*, 100;  la  hunleur 
des  poinles  de  1",270. 

Les  pfNntes  devront  pouroir  sortir 
de  0-,  420. 

2"  Mayen  iour  double  pour  tourner 
et  aieser  les  bandages  dei  roues  de 
i",42  de  diamitre  de  roulement. 

Les  disposilions  generales  du  tour 
n«  2  seront  conformes  k  Celles  du  tour 
nM. 

La  plaque  de  fondalion  sera  de 
m^me  hmgueur  ane  crlle  du  tour  pour 
roues  molrices.  La  largeur  sera  mise 
en  parfaite  harmunie  avec  les  diame* 
tres  des  roues  ä  lourner. 

La  dislance  enlre  les  plateaux  dans 
leur  positioti  exlreme  srra  roinme  pour 
le  tour  preccdenl ,  de  2" ,650. 

La  haulcur  des  poinles  ne  devra  pas 
6tre  au-dessous  de  0",860. 

Ces  poinles  pourront  sortir  de 
0-,420. 

3*  Petit  tour  double  pour  tourner  et 
aUser  les  bandages  des  roues  de 
ioagons  jusqu'd  1»,06  de  diamitre. 
I 

I  Les  dispositions  generales  du  tour 
n°  3  seront  conformes  ä  Celles  du  tour 
n*l. 

La  dislance  entre  les  plateaax ,  dans 
leur  Position  extreme ,  sera  de  2",22. 

Les  deux  porte-pninles  seront  mo- 
biles ,  commc  dans  les  deux  tours  pre- 
c^donls.  Leur  diamclre  sera  au  moins 
de  0"  080 ;  ils  devront  pouvoir  sortir 
cbaeun  de  0",200. 

La  hauleur  des  poinles  sera  au  moins 
de  0-*,ö8a 


particnli^r«!. 


1*  Grand  tour  double  pour  tourner  et 
aliser  les  bandages  des  roues  de 

U  Tnkmoloqitte,  T.  Xlf.  —  Mai  issi. 


MABCOfi  POUB  LA  FOÜSNITÜRB  DB  GRANOa 
TOUBS  A  ROCIS. 

Enlre  la  societö  anonyme  du  chc- 
min  da  Nord ,  dont  le  sidge  est  a  Pa- 
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rit, i  rembarcadire  dudit  chemin, 
dos    Saint-Lazare,    represenUe    par 

MM 

ses  administrateura 
d^une  part. 

El  M ,  demea- 

rant  k rue  d    .    .    . 

.    .    .    n*    .    .    .    d*autre  part, 

II  a  M  Tait  et  coovenu  ce  qui  suit : 

Arlicle  premier.  M 

s^engagc  ä  construirc  et  ^tablir  pour 
le  chemin  de  fer  du  Nord«  qui  acccple, 
les  (oursä  roues  designcsci-apres. 

Art.  2.  Ges  tours  seront  conformef 
aux  piaiis  el  ä  la  Bpeciflcalion  aniiciet 
au  preseiit  marche,  et  coriliendruiit 
tonles  li'S  amcliorations  nouveilement 
iiilroduiles  par  les  meillcurs  coiislruc- 
teurs,  et  ericore  Celles  auxqucllrs 
pijurra  doiiner  lieu  Tctude  des  ma- 
chirics-oulils  du  mftme  genre  en  Ser- 
vice dfiiis  les  ateliers  üc  la  Cumpa- 
gnic. 

Art.  3.  Tous  les  materiaux  employet 
a  la  conslruclion  des  tours  seront  de 
la  meillcure  qualile  et  du  premier 
choix.  L*execulion  devra  61re  egale, 
sous  tous  les  rappurts,  a  cell«  des 
mcilleuies  machiiiesoutils  piovenaot 
des  ateliers  les  mieux  organises. 

M s'engage  k 

apporler  dans  la  constructiuii  de  ces 
oulils  tous  les  perreclioiiiienients,  non 
compris  dans  les  plans  ou  la  speciUca- 
tion,  qui  pourront  paraltre  ulilescn 
cuurs  d'cxcculion ,  et  il  dcclare  s*en 
rapporter,  sur  ce  poini,  ä  requite  de 
M.  Clapeyron,  conseil  de  la  Cumpa* 
gnie. 

La  Compagnie  pourra,  pour  8*assu- 
rcT  ih  la  qualitc  des  noaleriaux  et  de 
la  bunnc  cxecutioo  des  tours,  proceder 

dans  les  ateliers  de  M k 

toules  les  epreuves  qui  lui  parattraient 
nccessaires ,  et  les  frais  auxquels  ces 
Epreuves  dunncraieiit  lieu  seront  k  la 
Charge  de  M 

L'ciStrce  des  ateliers  de  construction 

deld»j^ sera  toujours  accordee 

aux  (^enls  de  la  Compagnie  charges  de 
surveiiler  la  fabricatioo  et  la  conUrac- 
tion  desdits  tours. 

Art*  4.  La  fourniture  faisant  Fobjet 
du  prcscnt  marche  se  composera  : 

1^  L^un  granü  tour  double  n**  i, 
combinc  pour  tourncr  et  aicser  les 
bandii^es  des  roues  de  2", 10  de  dia- 
mctre*. 

2«  !)'un  moyen  tour  double  n**  2 
pouT::i'it  aicser  et  tourner  les  bandages 
dca  I    les  des  macbincs  ä  roarchaudises 


et  ceax  des  roues  d*avantdes  macbiiMi 
Crampton ; 

3*  De  trois  tours  doubles  n*  3  daali- 
nis  k  tourner  et  aleaer  les  baiida§ei 
des  roues  de  wagons,  jusqu'^  l'^.Ofi  de 
dianielre  de  roulemeot. 

Art.  5.  La  r^ceplion  dos  tours,  don- 
nant  lieu  au  payement  du  troisi&me 
qnart  du  prix  inenlionn^  ä  Tarticle 
suivant,  sera  faite  dans  les  ateliers  (J0 
la  Compagnie,  ä  La  Chapelle  St. -De- 
nis, lursqu'il  aura  e(e  conslale  quc  les- 
dils  tours  ronctionnenl  bien. 

A  cet  cfTet,  le  constructeur  se  sou- 
met  d*avance  ä  lous  les  essais  qui  se<» 
ront  jug^  necessaires  pour  constater  la 
honne  execution. 

Les  frais  de  transport  et  de  montagt 
dans  les  ateliers  de  la  Compagnie  se^ 
ronl  ä  la  cbarge  de  M 

Le  prix  des  cinq  tours ,  faisant  Tob* 
jet  du  prcscnt  marche,  est  fixe  ä  la 
somme  de  quarante'deuxmUlefrancs* 
Ce  prix  comprend,  pour  le  (our  n*  1, 
la  grande  lunelle  portee  sur  le  plan« 
et  pour  les  cinq  lours,  les  Iransmissioai 
inlurmediairos,  les  poulics  motricesli 
placer  sur  Tarbre,  et  quatre  tocs  tra^ 
neurs  par  tour. 

Les  poulies  k  placer  sur  Tarbri 
principal  de  Tatelier  seront  en  denx 
partics. 

Art.  6.  I^s  payeroents  seront  fkltt  » 

Un  quart  ä  la  signaturedn  marche; 

Un  (juart  apres  la  fönte  des  piteef 
de  moulage; 

Un  quart  ä  la  livraison ; 

Un  quart  aprös  trois  mois  de  lrtfail| 
servant  de  delai  de  garantie. 

Toules  les  ruplures  qui  poorraienl 
avoir  lieu  dans  cet  Intervalle  de  lempa 
seront  a  la  Charge  du  construelear, 
lorsqu*elles  pourront  ^(re  ailribu^  4 
un  defaut  de  qualite  ou  d*execution* 

Art.  7.  Les  oulils  faisant  Tobjet  da 
pr6sent  marche  seront  livres  k  la  Coni- 

f^agnie  et  montcs,  au  plus  tard,  dans 
es  ateliers  de  La  Chapelle,  quatrf 
mois  apres  la  signature  de  ce  march6. 
11  sera  fail  une  retenue  de  un  dixiinH 
sur  les  fournitures  qui  ne  seraieut  pai 
failcs  dans  le  delai  slipul6,  sans  au*U 
soit  besoin  de  mise  cu  demeure ,  rio- 
demnitö  ci-dcssus  elani  acquise  k  1% 
Compagnie  par  la  seule  ccheance  da 
termc. 

Art.  8.  Les  conlcstalions  qui  pour- 
raient  s*ilever  entrc  la  Compagnie  et 

M au  sujct  de  l'execution 

du  präsent  marche,  seront  portees  de- 
vant  le  iribunal  de  commerce  de  Paria, 
jusqu'ä  rentiere  et  parfaite  esteoUon 
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du  prisent  mtrchi ;  loot  aetci  de  mise 
en  demeure,  toutes  assignations  oa 
actes  d'appel,  mdme  toutes  tignifica- 
Uons  de  jugcmenls  ou  aotres  decisiuris, 
offree  reelkt,  etc.,  seront  valablement 
aigiiiGes  au  domicile  elu  ä  .  .  .  par 

H. ;  ia  Cofn|iagnie  du  the* 

Bin  de  Ter  du  Nord  elisanl  son  domi- 
cile ä  Paris,  k  Tembarcadere, clos St.- 
Lasare,  soii  siige  actuel. 

Art.  9.  L*eoregi8trement  du  präsent 


sera  k  Ia  Charge  de  celle  des  partiel 
qoi  y  aora  donn^  lieu. 
Fait  double  k  Paris ,  le 


Les  d^lails  qae  nous  avons  donn^s 
suffironl  pour  guider  dans  Ia  recepliou 
de  (oute  espice  de  machine  ou  metier, 
au  poinl  de  vue  technique. 

{La  suiie  au  prochain  nunUro.) 
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Nmmeim  mtmu§l  eompht  d$  photO" 
§raphi$  jur  w^tal ,  mr  papier  §i 
$ur  verre. 

Par  M-  E.  d«  Vaucoubt  ;  1  vol.  in-8% 
nouvelle  cdiiion. 

Noos  croyons  devoir  eitraire  de  Ia 
Bouvelle  Million  de  cet  eicellent  iraili 
qtti  parattra  prochainemenl  un  chapi- 
Ire  qui  iraite  ü'une  question  inipor* 
tant«  et  qui  a  ^l^  tr^-controvers^ 

Crmi  les  pholographistesi  dous  vou* 
is  dire  du  foyer  cbioiique  oa  pboto* 
t^Dique. 

Du  foyer  ekimiqu$  au  pkoto§Mqu§. 

c  Oa  avait  cru  pendant  fort  lon§* 
ttmpsqueriinageoblenuesur  Ia  plaque 
ilait  Ia  reproduclion  eiacte,  ficl^le  et 
Uknlique  de  celle  qui  vient  se  peindre 
•ar  le  verre  d^ili  de  Ia  cbambre  ob* 
•eure.  Aujourd'hui  m^me  encore,  Ia 
plupart  des  experiinenlale urs  sont  con- 
vaincns  qu1l  en  doit  Mre  ainsi,  a  Ia 
eondition  touirfois  qu'on  aura  mis 
cxaclemeiil  an  foyer,  el  que  Ia  plaque 
occupera  dans  l'appareil  Ia  place  pr^ 
eise  oü  setroui^ait  Ia  surface  male  du 
ferre  depoli.  Gependant,  quelques 
photographistes ,  dont  le  nom  seul  Tait 
aulorite,  ont  prctendu  qu*iniiepen- 
damment  du  foyer  visuel ,  il  en  existait 
on  autre  qu*ils  onl  nommc  foyer  chi- 
mique  ou  photogenique ,  et  que  ce 
dernier  colncidait  ra;ement  avec  je 
premier.  Sui?anl  eux ,  le  foyer  chimi- 
que  serait  le  seul  propre  a  impression- 
ner nettemenl  les  suhstanccs  comliinees 
avec  Ia  plaque  argenl^e,  et  il  aurail 
son  point  d'action  lantöl  en  dc^ä ,  tan- 
töt  au  delä  du  foyer  visuel.  De  plus,  Ia 
difference  entre  le  foyer  visuel  et  le 
foyer  chimique  serait  variable  dans  les 


diffi^ents  ohjectifs,  variable  eneort 
dans  le  mftme  objeclif  seien  Ia  distanoe 
des  objeis  que  Ton  veut  reproduire ,  et 
Selon  I  inlensile  de  Ia  lumiere ;  danseei^- 
tains  cas,  cette  difTerence  disparaitralt 
complelemeni.  II  y  aurait  donc  toute 
une  ctudo  k  faire  sur  chaque  objeclif 
pour  rcconnallre  Ia  difTerence  entre 
s«in  foyer  visuel  et  son  foyer  chimique, 
et  comme  cetle  difTerence  varie  suivant 
Ia  dislancedes  objeis,  suivanl  Toufer- 
ture  du  diaphragme,  et  suivant  Te  at 
phologinique  de  l'atmosph^re,  il  faa- 
drail  employer  chaque  jour  un  tempi 
considirable  en  experiences  d  essai . 

»  On  comprend  que  Ia  r^v^lalioR 
inattendue  de  l'exislence  d*un  pareU 
phenomene  a  dd  jelerau  premier  abord 
une  cerlaine  a lärme  parmi  les  pholo 
graphisles.  Chacun  se  mit  aussiiöt  ii 
Tceuvre  pour  veriGcr  si  son  objeclif 
etait  sujet  aux  imperfeclions  signal6es, 
el  chacun  aussi,  suivant  les  resultats 
qu'il  avait  oblenus,  prociama  ou  nia 
liautemenl  Texislence  du  foyer  photo- 
geniqiie.  Les  opiriions  sont  encore  au- 
jourd'hui Ir^s-parlagees  sur  celle  grave 
queslion,  c'etait  dooc  un  devoir  pour 
iious  de  leludier  consciencieusemenl, 
el  de  chcrcher  ä  l'eclaircir  de  maniere 
ä  ce  qu'il  ne  puisse  plus  desormais  sub- 
sister  aucun  doule. 

»  Nolre  opiiiion  est  heurcusemenl  de 
nalure  ä  concilier  lous  les  parlis,  et 
nous  e<%pcrons  qu'elle  sera  favorable* 
menl  accueillie  dans  les  deux  camps; 
car,  si  l'on  neos  pose  celle  question : 
«  Existe-t-ii  un  foyer  chimique?  »  Nous 
pourrons,  ä  Texemple  de  ce  person- 
nage de  comcdic ,  repondre  avec  assu- 
rance  :  Out  et  non.  Expiiquons-nous: 

9  Olli,  il  exisle  des  objeclifs  (et  ils 
sont  malheureusemenl  trcs-nombreux) 
ou  Ion  rencoritre  le  grave  defaul  de  ne 
produire  des  images  nelles  qu'ä  une 
cerlaine  dislance  en  deqk  ou  au  delä  du 


löyer  visae).  Ou  bi^n,  si  Tun  vcut,  en 
d*aalres  termcs,  il  cxisle  une  foule 
d^objeclifs  qui  iie  sont  pas  rccllemeiit 
achromatiques;  car,  aiiisi  quo  M.  Lere- 
bours  Ta  parrailemcnt  demuntre  (1), 
Fexislcnce  dun  foyer  pholugcnique  ne 
se  renconlr«^  jamais  qiie  lä  oi^  il  n'y  a 
pas  eu  correcliou  suflifianlc  de  i'aber- 
ration  chromatiquc  (ü),  Ces  uhjeciifs 
sont  ceux  oii  (oulcs  les  aulres  qualites 
ont  6le  sacrißccs  a  rintensitc  iuniiiieuse 
daiis  Ic  but  d'accelcrer  la  foritialion  de 
Pimagc ;  cc  sonl  ccux  que  Ton  emploie 
Sans  diaphragmes ;  cc  sunt  ceux  ,  en  nn 
mot,  qui  cumulenl  a  la  lois  tous  las 
dcfauts  des  abcrralioiis  spherique  et 
chromatique. 

»  Apr6s  avoir  sigonlc  les  causes  qui 
determinent  incviiablcnirnt  la  forma- 
tiofi  dun  foyer  chimique  en  dehors  du 
foyer  visuel  de  la  chambre  obscure ,  il 
-nous  sera  bicn  permis  de  dire  :  Non  ,  il 
ne  dcvrait  jamais  exisler  de  fuyer  chi- 
mique, si  les  opticicns,  inieux  p6nc- 
tres  de  Timportance  el  de  la  dignile  de 
leur  profession ,  se  rai>aient  un  dcvoir 
rigoureux  de  ne  livrer  au  commerce 
quo  des  objcclifs  d'un  achromatisme 
irreprochable. 

»  L*accomplissement  de  cette  condi- 
üon  est  Sans  duute  une  dilFicuUe  de  plus 
«joulee  ä  la  ronstruclion  dcja  si  difficile 
d'un  bon  ubjeclif,  mais  enfin  eile  n'est 
pas  insurmunlablu,  el  nousctmnais^ons 
plusieurs  habiics  con&irucleurs  qui  en 
ont  heureusemcnt  triomphe. 

»  Nous  pourrions  citer  M.  Ch.  Che- 
valier, donl  les  objcclifs  nous  paraissont 
complelcment  exempts  de  foyer  chi- 
mique ;  et  voiU  ö^jk  un  fall  ä  fappui 
de  notre  asserlion.  Mais  nous  invuque- 
rons  en  outre  Tauloriiö  de  M.  Lere- 
bours,  el  son  temoignagc  en  pareille 
mauere  ne  sera  pas  suspect ,  puisque 
c*esl  par  son  inlermediaire  que  la  noie 

—    - -  II, 

(0  Traiti de  Photographie.  Paris, chei  Pia- 
leur.  i8«ti,  pages  117  el  suivanie§. 

(2)  C'esl  auBüi  l'opinion  de  M.  Bingham ,  dans 
•on  ouvrage  inlitule  Photogenictnani/mlmtion, 
toineI,pages34ei35. 


relative  aa  foyer  ehimiqoe  a  M  tränt« 
mise  h  TAcademie  des  sciences. 

»  M.  Lerebuurs  annonce  (3)  quHl « 
trouvS  une  miihode  bien  simple  de 
ramener  d  un  foyer  unique  iet  objee* 
tifs  ä  deux  foyrrg,  Or,  si  M.  Lerclwurs 
est  parvenu  k  corriger  Ic  grave  dcfaot 
du  double  foyer  (sans  doute  dans  les 
objeclifs  des  aulres  conslructeurs  qoi 
en  sont  atleinls),  il  est  Evident  qo'il 
peul  ä  fortiori  conslruire  lui-m^me  tlcs 
le  principe  des  objeclifs  ou  le  foyer  pho- 
togeiiique  colncide  exaclcment  avec  le 
foyer  apparent. 

»  Nous  a^ions  donc  raison  de  dire 
lout  k  Theure  qu*il  ne  dcvail  plus  exis- 
ler djobjeclifs  enlach6s  de  ce  vice  radi- 
cal ;  mamlenant  que  les  amateurs  sont 
pr^veiius,  c*est  ä  eux  dVxiger  qu*0Q 
leur  fournisse  des  appareils  irr^pro- 
chables. 

»  En  r^suroe,  la  question  du  foyer 
photiigeniquc  est  une  complication  mal- 
heureuse  qu'on  a  inlrofluite  dans  Part 
d^|ä  si  dimcile  de  la  Photographie;  et 
rien  ne  nous  paralt  plus  propre  k  Jeter 
le  trouble  et  Tincertiiude  dans  Tesprtt 
des  commen^anls.  I^urquoi  lancer  k 
plaisir  rexperimentaleur  «laus  une  voie 
inccrlaine  d'essais  et  <ie  Ulonnements, 
alors  qiie  la  prccision  la  plus  rigou- 
rt'use  ne  suflit  pas  toujours  |Niur  as^Q* 
rer  le  succes?  NVlail-d  |ias  plus  simple 
d'averlir  lout  d  abord  Tdleve  que  U 
possession  d'un  bon  objeciif  est  la  pre- 
miere  condilion  pour  reofsir? 

»  Si  Ion  se  rappelle  les  r^gles  qae 
nous  avon*:  tracee<  plus  haut  (pages  S 
ä  14)  (»our  le  cboix  d*un  objeciif»  aoot 
rinspiraiion  de  iioire  conscience  ei  em 
dehors  de  tout  esprit  de  coterie ,  l*aU 
teniion  dcgagöe  de  loule  pr^occupalloD 
relative  k  la  pnriie  opiiquese  reportert 
dans  loute  son  önergie  sur  les  Opera- 
tions les  plos  ini|iortanles  du  procMi 
daguerrien ,  et  Ion  marchera  d*uii  pai 
ferme.  sär  et  rapide  dans  la  voie  d« 
progr^s.  » 

(8)  Voyes  page  12s  de  la  brochare  prteliat. 
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LEGISLATION  ET  JURISPRUDENCE 


INDUSTIUELLES. 


Pot  M.  Yassiiot,  atoeaX  k  la  Cour  d'appel  de  Paris. 


LEGISLATION, 

LOI    IBLATITB    AU    GOIITBAT   D*APPBBN- 

TISSAGB. 


TITRE  I. 

DU  CONTRAT  D*APPRENTISSAGE. 
SBCTION  I. 

De  la  nature  et  de  la  formedu  eonirat. 

Art.  i.  Le  conlrat  d'apprenltssage 
est  cetui  par  lequel  un  rabrirant,  un 
che f  d*alelier  ou  un  oiivrier  8*oblige  ii 
•nieigfier  la  pralique  de  sa  profession  ii 
mie  aulre  personiie  qui  s'oblige,  en 
retour ,  ä  Iravailler  pour  lui ,  le  tout  k 
des  coiidilions  et  pendant  un  temps 
eoffiTenus. 

Art.  9.  Le  contrat  d'apprentissage 
est  fait  par  acte  public  ou  par  acte  aous 
seing  pri«^. 

II  peut  aossi  ^Ire  fait  verbaleroent ; 
inais  la  preuve  Icsiimoniale  n'en  est  re- 

Se  que  conrorniement  au  titre  du 
»de  civil  Des  etmtrals  on  des  obHgo' 
tions  canvefiiionfieUes  en  g^äral. 

Lcsnotaires.  les  secr^laires  descon- 
seiU  de  prud'hommes  ei  les  greffiers 
de  justice  de  paix  peuvent  recevoir 
l'acte  d'apprentissage. 

Cet  acte  est  soumis  pour  Tenregis- 
trement  au  droit  ine  de  1  fr. ,  Tors 
D^me  qu*il  oontiendraitde^obligalions 
de  sommes  ou  valeurs  mobileres,  ou 
des  quitlanres. 

Les  honoraires  dus  aux  officiers  pa- 
blies  sollt  fixes  ä  3  fr. 

Art.  3.  L'acte  d'apprentissage  coo- 
tiendra : 

I*  Lesnom,  pr^oomi,  ige,  profes- 
sion et  domicil«  da  maltre ; 


2^  Les  nom,  pr^non»,  ige  et  domi-> 
eile  de  Fappienti; 

Z^  Les  nom ,  pr^noms ,  profession  et 
doniicile  de  ses  {»^re  et  m^re ,  de  son 
(uleur ,  ou  de  la  personne  auloris^e  par 
les  parcnis,  et,  ä  leur  defaut,  par  le 
jugedo  paix; 

4*  La  dale  et  la  duree  du  contrat; 

5*  Les  condilions  de  logeinent,  de 
nourrilure,  de  prix,  et  toutes  aulres 
arr6l6(>s  entre  les  parties. 

11  devra  6ire  signe  par  le  matlre  et 
par  les  repr^sentanls  de  Tapprenti. 

SBCTION  II. 

Des  condilions  du  eonirat. 

Art.  4.  Nul  ne  peut  recevoir  des  ap- 
prentis  mineurs ,  s'il  n*est  ftge  de  viogt 
et  un  ans  au  moins. 

Art.  5.  Aiicun  mattre,  s'il  est  c(^1i- 
bataire  ou  en  ^tat  de  veuvage ,  ne  peut 
loger,  comme  apprenties ,  des  jeunes 
filles  mineures. 

Art.  6.  Sonl  incapables  de  recevoir 
lesapprenlis : 

Les  individus  qui  ont  sobi  une  con* 
damnation  pour  crime ; 

Ceux  qui  ont  et6  condamncs  pour 
atlentat  aux  mcpurs; 

Ceux  qui  ont  e(^  condamnes  a  plus 
de  trois  mois  d*emprisonnein**nt  pour 
les  delits  pr^vus  par  les  art.  3h8,  401, 
405,  406.  407, 408.  423  du  Code  pcnal. 

An.  7.  L'incapacitc  r^sultanl  de 
l'arl.  6  pourra  ^tre  levce  par  le  prefet, 
surPavis  du  maire.  quand  leconnamo^, 
aprös  Texpiraiion  de  sa  peine,aura  re- 
si(i^  pendant  trois  ans  dans  la  iii6iiie 
commune. 

A  Paris ,  les  incapacit^s  seront  le- 
yees  par  le  pr^fe(  de  police. 
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SBCTIOIf  III. 

Devoirs  des  maürßs  et  des  apprentis. 

Art.  8.  Le  matire  doit  se  conduire 
envcrs  Tapprenli  en  bori  pere  de  fa- 
millc,  suryeülcr  sa  conduite  et  lei 
mcBurs,  soit  dans  la  maison,  soll  au 
dehors,  etavcrtir  scs  parerits  ou  leurs 
represcnlnnls  des  faules  graves  qu'ii 
pourrait  commeltre  ou  dos  penchants 
vicieux  qu'il  pourrail  manircsler. 

II  doit  aussi  les  prcvcnir ,  sans  re- 
tard ,  en  ras  de  maladie,  d'absence  . 
ou  (ie  (oul  fait  de  nalure  ä  moliver  leur 
inlerveiilion. 

II  n'emploiera  Tapprenti,  sauf  Con- 
ventions conlraires,  qu'aux  travaux  el 
Services  qui  se  rattachcnt  ä  Tcxcrcice 
de  sa  profession.  II  ne  l'emploiera  ja- 
mais  ä  ceux  qui  soraient  insalubres  ou 
ao^essus  de  ses  rorces. 

Art.  9.  La  duree  du  travail  effeclir 
des  apprentis  dgcs  de  inoins  de  qua- 
toraeans  ne  pourra depasser  dix  beores 
parjoar. 

Puur  les  apprentis  Ag^s  de  qaatorze 
i  seize  ans,  eile  ne  pourra  d^passer 
douxe  hfures. 

Aueun  travail  de  noit  ne  peot  6tre 
imposes  aux  apprentis  Agös  de  moins 
de  seize  ans. 

Est  consiil^r^  comme  trafai!  de  nuit 
tout  travail  fait  entre  neuf  Heeres  du 
soirctcinif  hruresdit  ma(in. 

Les  dimanehes  et  jours  de  fölcs .  re- 
connues  uu  Icf^alcs,  lt*s  apjircnlis,  dans 
aucun  cas,  ne  pouvenl  6tre  tcnu^, 
vis-ä  vis  de  Irur  niatlre,  k  aucun  tra- 
vail  de  leur  profession. 

Dans  le  cas  on  Tapprenti  scrait  obli- 
ge ,  par  suile  des  Conventions  ou  con- 
formömentä  Tusagc^de  ranger  l'alc- 
licr  aux  jours  ci-dessus  marqu^,  ce 
travail  ne  pourra  se  prolonger  au  delä 
de  dix  heuresdu  matin. 

11  ne  pourra  6tre  deroge  anx  disposi- 
tions  contcnut'S  dans  les  trois  premicrs 
paragraphcs  du  present  article  que  par 
unarr6te  rendu  par  le  prefetsur  Tavis 
du  maire. 

An.  10.  Si  rapprenli  Age  de  inoins 
de  5eize  ans  ne  sait  pas  lire.  ^crire  et 
compter  ,ou  s'il  n'a  fiasencore  terinin^ 
sa  premi^re  cducation  religieuse,  Ic 
inattre  est  tenu  de  lui  laisser  prendre« 
sur  la  jou^ncc  du  iravail .  le  tmps  el  la 
liberll  hcc«'ssaire  ptjur  son  insiruclion. 

Keanint»ins ,  ce  leuips  nc  pourra  pas 
excedfr  deux  lieurrs  par  jour. 

Art.  11.  Lap|irenliduilä  son  mattre 
fidclile..  obcissaiicc  el  rospcct;  il  doil 
)*aider ,  par  son  Iravail ,  dans  la  mesurc 
de  son  aplilude  et  de  sea  forces. 


II  est  teno  de  remplacer,  k  la  fin  de 
Tapprenlissage .  le  temps  qn*il  n*a  pa 
employer  par  svite  de  maladie  eu  d*ab- 
Benee  ayaiit  (hir^  hlits  de  qoinn  Jours. 

Art.  12.  Le  mattre  doit  enseigner  ä 
Tapprenti  progressivement  et  comple- 
tement  Tari,  le  melier  ou  la  profession 
speciale  qui  fait  Tobjet  duconlrat. 

II  lui  delivrera ,  ä  la  fin  de  Tappren- 
lissage.  un  rong^  d'acquit,  ou  certiO- 
cal  constalant  l'ex^cution  du  contrat. 

Art.  13  Tout  fabricant,  rbefd'ate- 
lier  ou  ouvrier,  convaincu  d*avoir  de- 
tourne  un  apprenti  de  chez  son  mattre, 
pour  l'employer  en  qualite  d'apprenti 
ou  d'ouvrier,  pourra  6tre  passible  de 
toutou  partie  de  TindiMunit^  ä  pronoo« 
cer  au  proGt  du  mallre  ai>andoQni. 

SBCTION  IT. 

De  la  rStolution  du  eontrai. 

Art.  14.  Les  dem  premiers  mois  de 
Tapprentissage  sont  consid^res  comme 
un  temps  d'essai ,  pendant  lequel  le 
contrat  peut  6tre  annulö  par  la  seole 
volonte  de  Tuiie  des  parlie«*  Davs  ce 
cas ,  aucune  indemnite  ne  sera  allou^ 
a  Tune  ou  k  Taaire  partie,  k  moins  de 
Conventions  expresses. 

Art.  15.  Le  contrat  d*apprentissage 
sera  r^solu  de  plein  droit  : 

1<>  Par  la  morldu  mallre  oa  d#  l'ap» 
prent I ; 

2*  Si  Tapprenti  on  le  mallre  est  ap» 
pelö  au  Service  miliiaire; 

3<*  Si  le  matire  ou  raitprenti  vient  k 
6lre  Trappe  d'une  des  cundamnaliona 
prevucs  en  Tart.  6  de  la  presente  Mi 

4«  Pour  les  tllles  mineures,  dana  le 
cas  de  dec^s  de  l'epouse  du  mattre«  oo 
de  loule  aulre  remine  de  la  famille  qui 
dirigcait  la  maiion  a  repoque  du  coli- 
Irat. 

Art.  16.  Le  contrat  peut  £tre  riiol« 
sur  la  demande  des  parties  ou  de  Tilo^ 
d'elles  : 

1«  Dans  le  cas  ou  Tune  des  parties 
roanquerait  aui  stipulalions  du  CM- 
tral; 

2>  Pour  cause  d'infrartion  grare  oi 
habituelle  aua  prescriptioos  da  la  prä- 
sente loi; 

d""  Dans  le  cas  d'inconduite  habi* 
tuellc  de  la  pari  <ie  Tapprenti  ( 

4*"  Si  le  mallre  transporte  sa  i^sh 
d'-nce  dans  une  aulre  commune  qae 
Celle  qu'il  habilait  lors  de  la  ooBven- 
tiun. 

Ncanmoins,  la  domandc  en  resolii- 
tion  de  conlrat  fondee  sur  ce  motif  oe 
sera  reccvable  que  pendanl  Uois  mois , 


I  onHptet  da  jour  oA  )e  matlre  iura 

5°  Si  Ic  maltfe  ou  Tapprenll  encoa- 
rait  une  ciindamngtioii  empuruni  un 
emprisoiineraent  de  plus  dun  muis ; 

6"  Dans  le  cas  i>ü  l'apprcnli  vieii- 
drail  ä  rnnlracti  r  inariagc. 

Art.  17  Si  Ic  lumpi  cdtiteiin  pour 
la  ilurie  de  rd|>pr<.'ii(issage  depasse  le 
maiimun  d«  la  durie  cuntaere  par  Im 
OHges  locaux,  ce  temps  peul  Alre  rc- 
diiii  ou  le  contrat  reiolu. 


DB  LI  COMPtlEflCE. 

Art.  18.  ToDle  demandeä  ün  d'exe- 
CDlion  ou  de  rmlutJun  de  conirat  sera 
jogce  par  le  Cunseil  de«  [irud'liummcs 
danl  Ic  maltre  est  jtistirfaDle ,  et ,  ä  (16- 
hul,  par  lejuge  Je  pnix  ctu  canioti. 

Le«  rrclamaliuns  qui  poumienl  ^Iri: 
diriBecs  contre  les  lrrrs,en  »erlu  ile 
Tartlrle  15  de  la  prrsenie  loi  scnrnt 
porigen  derant  le  Cunsi-il  des  prn- 
ahommes  ou  devanl  Ic  jug{>  de  paix 
du  lieu  de  leur  domirile. 

An.  19.  Dan*  Im  ilivers  cas  di-  reso- 
tntion  pri'viis  on  l.i  -eciinn  IV  rlii 
lilre  I" ,  les  indemnitcs  ou  Irs  reslitu- 
lioiis  qui  pourraieiit  Mre  ilues  A  i'une 
ouäratilreiles  parties  serotil,  ä  ddfaut 
de  slipulüiions  eipresses.  rigKcs  par 
le  Corisi'il  des  pruü'hommes,  ou  par  Ic 
Juge  rie  pait  'larig  Irs  canlons  qtii  ne 
fmsorlhsci't  pnint  A  la  jurldiction  d'un 
Conseil  de  prU't'homiTies. 

Art.  20.  Tuuie  roniravenlion  aui 
■rl,  4,  5,  6,  9ei  10  de  la  prcsenle  loi 
fera  puiiraitivicdivanl  le  Tribunal  ric 

Solirc,  el  puiiie  d'une  amexde  de  5  ä 
STranra.  Pnur  In  cuiilratenlionsaui 
Irtkles  t.  5,  9  cl  tO,  le  Triliunal  de  pu- 
tlee  pnurra,  daos  Ic  cas  de  rentjlvc, 
bfoniincrr,  untre  Taminde  ,  un  einpri- 
lonncuicnl  <l''in  a  cinqjours. 

En  easde  ri.  iilitc.  la  ronlraTcntiim 
ä  l'arl.escra  poursuivie  devnnt  IcsTri- 


iiirl» . 
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ein|in«onnerneiit  ili'qiiiiiii'juursä 
mois,  san<  prrjudicr  d'uEii-  arm  ndc  qui 
pourra  lelner  de  50  fr.  ä  300  fr. 

Ar).  2t.Us(l>sjio<ili»nt<lfl'HrI.t63 
du  Code  pciial  sunt  applicables  aux 
faits  prcviis  par  h  presi'nU  loi 

Art.  S:.'.  Sollt  aliniKes  k-s  art.  9,  10 
el  1 1  ile  \a  loi  du  22  gerniinal  an  1 1. 

D^lilicre  cn  seance  piihllquc.  a  Paris, 
les  22  jan»ier ,  3  cl  22  ftTrier  1851 . 


mmspRuoEivcE. 

JÜRIDICTIOH  CITH.B. 

COUn   DE   CASSATION. 

Cbunbre  de<  tcqutua. 

BfievfiT  d'invektion.  —  CunM.  — 

CuNTBBM^n.  —  Co>iFIS»TIOH. 

Lortquun  breceli  a  Iratlf  avee  un 
faliricatif  ponr  t'emploi  de  »on  fro' 
erd^ ,  ee  dernier  peul-U  itre  eon- 
damtiS  eomme  eonlrefoeteur,  qvand 
le  jvge  u  borne  A  dMarer  qv'il  a 
manqui  aux  obligaiiotM  du  eon- 
Irat,  *ap$  dir*  qv'il  l'ail  fait  de 
mawaUe  foif 

La  eontrefnfon  det  objett  cottlrefailg 
peul-tUeettcoreilreproHOH  ere  (('u  n  o 
maniire  ab*olue  et  ginrrale,  mimt 
apri»  l'rxpiralion  du  bretet,  Ion- 


.  e  bien  gne  te  brettU 
ait  taiue  nw  fabrieanl  la  tibre  dii- 
pO'ilüm  du  (ibjtU  conlrefait»,  et 
fe  f'>ii  h'iriie  ä  »aiiir  du  echan- 
iilloiu  ? 

Lortqu'un  brecet  n»  parte  que  itir  un 
prociii,  M  gu''un  nwde  de  grait- 
tage,  la  confitcalton  doil-etle  parier 
non-teulemettt  tur  le  corp*  gra», 
maie  au>i<  »ur  Vobjet  gruuai,  eilt 
»ont  itiui  Ut  devx  dam  le  commerce 
et  q»e  la  reunton  ne  toit  que  mo- 
meHtanie? 

Crs  qiicslions.snr  la  gravi  le  cl  rin- 
Ier6l  desquels  il  est  inutite  d'in'isler, 
ataienl  tle  tHoUks  dans  le  Bens  faro- 
rahle  na  brCTcl^  par  un  arrdl  di'  la  ciinr 
de  Uelt,  dn  1 1  aoül  1850.  dunt  nous 
ii*iins  r^ppiirii  les  ransi<leranls  page 
169  de  ce  tolume.  La  eixir  de  Cassation 
a  ailinia  le  [luiirtui  ronirp  cet  arrfil; 
niiiixnons  eittpre<st'runs  de  faire  con- 
nallre  la  dccfsion  suprCmc  de  cvs  im- 
porlantes  quesiions.  d^ciaion  que  nous 
alletiduds  aitc  iine  vivc  Imiiarienec  et 
qui  triaircira  des  piiints  obH-iirs  en- 
core  de  la  Icgislation  vn  uialiirc  de 
coiilrefacon. 

Audicncedul?  mars  1851.11.  Ues< 
nard.  prt'ai'dtnt.  M.  Taillaiidier, etm- 
seidfT  rapporleur.  U.  Roulland , aeo- 
eat  qiniral.  Plaidanit ,  U"  Moreau  et 
Paul  Fabre. 
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Chbmin  ds  m.  —  Socifrrit  Kf  com- 

MANDITB.  —  DorBLB  OBJBT.  —  OBLI- 
GATION   D'uNB   DODBLB   EXicCUTION.  — 

D^LI  BS  BATION.  —  ObOIT  DBS  ACTION- 

NAIBES. 

Le$  aetionnaires  d'une  soeiStS  en  com» 
mandiie  onl  le  droit  d*exiger  Vex^ 
cution  enliire  des  Iracaux  que  cette 
soci^U  a  eu  pour  objel  en  se  consti- 
iuant. 

jiinsi,  lorgqu*une  sociale  8*esi  formte 
pour  l'ätaöiissemtnt  et  Vexptotta- 
tiun  de  deux  chemins  de  fer^  gut, 
en  vertu  de  la  loi  d^autorisation  ^ 
ont  et6  compris  dans  une  seule  et 
mSine  concension^  (es  actionnaires 
ptHvent  exiger  Vexecation  conipiile 
de  la  coiice»nion,  et  il  nappariient 
ni  d  la  majorile^  ni  aux  Iribunaux 
de  reduire  renfrepriae  A  vn  seul 
des  chemins  concidin ,  sur  les  mo- 
tifs  qu*en  reduisant  ainsi  r^tendue 
des  Operations  sociales ,  la  sociil6 
ne  sortait  pas  de  son  but  et  faisait 
un  acte  de  banne  administration. 

La  cour  d^appel  de  Paris  avait  jug^ 
dans  le  sens  corilraire  ä  cclui  que  rious 
iiidiquons  un  proc^s  qiii  s*elait  ele%e 
entre  les  adminislrateiirs  de  la  compa- 
gnie  du  chemin  de  Ter  de  Dieppe  ä  Fe- 
camp  el  des  actionnaires  di^sidenls. 

La  jurisprudence  de  la  rour  de  cas- 
salion,  indiquee  par  Tadmissioii  du 
pi'Urvoi  ronire  cet  arröt,  du  26  avril 
1850,  peut  ^Ire  vivement  critiquee  rn 
fait ,  car  eii  maliere  coinuierciale ,  com- 
bicn  ile  circonslanccs  peuvent  venir 
modifier  des  desseins  primitivemcnt 
arrölis ,  entraver  Ic  cours  d*uperation8 
tres-sorieufemenl  entamees:  faudra-t-il 
jeter  la  sociel6  dans  une  voie  de  perle 
certainc  pour  accomplir  un  programme 
que  Texperience  indiquc  comme  fatal? 
N'esl'Ce  pas  forcer  des  hommesserieux 
a  acceptcr  une  ruine  qu  ils  ont  prevuc? 
.Mais,  en  droit,  eile  a  le  merile  de  rap- 
peler les  socielcs  ä  Tcxeculion  enliöre 
et  scrupuleuse  de  la  Convention;  Tas- 
80ci6  qui  a  verse  des  fonds  pour  un 
objet  dölermine  n  le  droit  d'oxiger  que 
tous  les  eflbrts  soienl  lenles  pour  al- 
teindre  le  but  determine ;  si  les  associes 
en  nom  collectir  ont  la  crainte  d*une 
perte  indeterminee  |iour  eu«,  ils  ne 
peuveiit  s'en  prendre  qu'ä  un  defaut  de 

f)r^vi5it»n  suflisante.  Toujours  est-il  que 
a  Solution  definitive  sera  prccieuse  ä 
consigner. 

Audicnce  du  26  mars  1851.  M.  Mcs- 
nard,  president,  M.  Glaadax,  con- 


seiller  rapportcur.  M.  FresYon .  ovoegl 
geniral ,  conclusiona  cootrairtft.  P/oi- 
dant^  Jll«  llueU 


JURIDICTION  CRIMINELLE. 

COüB   D*APPEL  D^AMIBNS. 

APPELS    CORRECTIOIIIIELS. 

BbBVBT  D^INVBNTION.  —  D^LAIS  Dl  Lk 
DBMAND8  BN  CONTBEPA^ON.  —  PBO<±f- 
TBBBAU  —  PaTBMEKT  DBS   ANNtrriS 

DB  LA  taxb.  —  Droit  dd  niNisriBB 

PUBLIC.  —  DilCHlkANCB  AB80LUB. 

Le  hrevetS  quin  apris  avoir^  en  vertu 
d'une  ordonnance  du  prSsident^ 
fait  proceder  d  la  descriplinn  d'une 
machine  quUl  prStend  conlrtfaiie^ 
ne  forme  sa  demande  qu'apris  le 
d6lai  de  huitaine ,  procede  valable' 
ment  quantäson  action,  Le  procih 
verbat  de  description  seul  est  nul, 

Ce  procks'verbal  peut  ilre  remplad 
par  la  preuve  testimoniale  ou  par 
tout  autre  mode  de  preuve  ojeri 
par  le  breveti  el  accepti  par  les 
tribunaux. 

Le  ministire  public  ne  peut  prova^ 
quer  la  decheance  dun  brereti  gws 
devant  les  trtbunaux  civils^  soü 
par  voie  d^action  principale^  saU 
sur  une  action  principale  intra^ 
duile  par  les  tiers  ä  fin  de  dd" 
chiance» 

H  n'a  vas  qualitS  pour  demander 
cette  d^chiance  lorsquellen*est  pro* 
pose  devant  un  tribunal  correction^ 
nel  qu^ä  titre  d*exception  de  defense 
par  le  prSvenu  ( loi  de  1844,  art.  37, 
40,49). 

La  dSchSance  risultant  du  difaut  de 
payement  exact  des  annuitie  eet 
tres  rigoureuse {Wi de  1844,  at't. 32). 
Les  tribunaux  ne  peuvent  appr^^ 
der  les  causes  et  les  circonslancee 
du  retard. 

Celle  dicheance  est  tellement  absolue^ 
qu'elle  est  encourue  wiine  pour  les 
annirs  pendant  lexquetles  le  brevele 
a  exactement  pay6  ses  annuitU. 
II  en  est  au  moins  ainsi  quand  ie 
brevele  n*a  introduil  de  poursuite 


m  emtirtfifö»   tpt'tprit   la  44- 
ehianee  enctturua  par  lux. 

U.  Jerosme  •  pHs,  le  9  juin  1BI6,  an 
bretrel  de  quinie  anne«  )>our  une  m*- 
chiiie  prapre  au  netioyage  des  grains. 
■tm;  laxe  pajable  par  anouiii  de  100 

El)  l'annie  1850,  ao  lieo  de  payer 
lon  annujte  ataiit  te  9  juin ,  il  tarda 
jutqu'au  19  de  ce  mkntt  muis. 

En  fvnlrmbre  18J0.  il  fil  dresser 
Chct  M.brbry  le  priic6!-verbal  dedri- 
criplion  d'iine  Hiai-h'rie  qu'il  r^pulail 
ttre  la  roiilrerafiiii  Oe  i-ille  qu'il  aiait 
fait  bre*cl(T.  ei  qui  pruvenail  de*  ale- 
lien  dun  licur  Gomel. 

Aa  terme  de  l'HrticIe  4S  de  la  Ini  de 
18tt,  ta  rilallon  en  |>olice  corrrrtiun- 
nelle  doit  etre  duntire  |iar  le  lireveli  i 
la  persunne  prrienue  de  contreri^iin 
dar»  In  huiliinc  de  ta  dnurripiiün  de 
b  machiiie  omliefalle.  Taiile  de  quin 
la  laisie  uu  descripliun  esl  nulle  de 
plein  droil. 

U.  Jeroime  rie  cila  M.  Debry  qne 
dii  joun  aprt«  la  defcriiilioit ,  c'e«l-A- 
dire  panse  le  d^lai  imparii  par  l'ari.  48 
de  la  Ini  de  18U. 

H  Giimel  iiilerTint  dans  rinslanee, 
dMarant  vriiir  urendre  te  fait  e[  cause 
de  M.  Di'bry. 

Le  defenileur  Gninel  fini  prnpnser 
deu\  Ans  de  nou-iecevoir  i  ractiun  de 
M.  Jiru-me. 

Premicremenl ,  il  sonirnt  quo  la  de- 
manile  elait  nulle  commc  Torinre  posi^ 
rieuremenl  au  delai  llie  en  l'arl.  48. 

Secnndenieni ,  que  Jcru^me  defait 
Ure  drclare  derhu  ile  ses  ilroils  i-omine 
n'ayani  acquilie  son  indemniU  pour 
l'aitnee  IS50  que  paui  le  9  juin .  y>m 
oü .  aui*afil  lui ,  la  laic  doait  älre  ac- 

äoiiiee  k  peine  de  dccbeance  de  lous 
roits. 

Le  ntinislire  public  inlen>int  dans 
rinsiance  rl  deniüiida  a  ce  que  M.  Je- 
rostne  rüldtchu  d  iine  manicrealisulue 
des  druiu  TMultanl  de  sun  lirevel.  fon- 
danl  tun  auljon  sur  l'art.  37  de  la  loi 
precilee. 

Le  Iribvnat  de  üoulcns  a  renda  le 
jD|{eiDeiit  dont  vuici  uncxtrait; 

■  Congid^ranl  qne  si  l'arl.  48  de  la 
loi  de  1841'  prononcc  la  nutlilc  drs  des- 
criplions  uu  snisie«  de  l'ubjel  cunlrc- 
fail.  ä  drr.iut  de  cilalion  d'ins  ta  hut- 
lainc,  cc  qui  sc  reiirutilre  dana  i'e.'peue. 
CeUe  nullili  cntraliie  d'autant  moins 
.)■  prescriplion  de  l'aciioo.que,  d'apr^ 
raritele  47,  eettt  fonnalile  ul  «eule- 


ment  healliÜTe  da  la  partdo  d 

■  Que  Jerosme  olTr«  de  iiippUer  A 
Celle  descripiion  par  la  preute  Icttüiia- 
DJale ,  qui  esl  adni)«ijb(e  i 

»  Cunsiderant  qneylors  nitme  qne, 
faule  de  payement  der«ariui(es,  Je- 
rosme servil  di'i-hu  des  droits  que  lui 
confcre  sün  tirevel,  Celle  dichiance 
oe  peul  aioir  lieu  pour  le  Icinps  oii  ij 
en  avait  la  pleine  jouisunce,  et  qne 
c'esl  prccis^mcnl  A  celle  ppiiqueque  la 
machlne  auraiU'lt  cunlrerailu; 

a  Ginsiilcrsnt  qne  Guinel  offre  de 
prou*er  que  la  macliine  elail  connne 
diss*AnUe9  juin  11(46; 

Le  Iribunil  admel  le)  parlies  k  pron- 
«cr  k-B  falls  reipectivemcul  arlicolii 
par  elles; 

Slaiuani  tur  lea  conclusioni  in  mi- 
nisitre  public  j 

•  Declare  Jeroime  d6chu  de  loas  sei 
droits  ä  parlir  du  9  juiu  1850.  * 

Troll  points  importants  reisortent 
de  ce  jugement : 

D'aliord.  la  d^chiance  da  breret 
peut  eire  pmvnquie  par  Te  minist^re 
public  Sans  nu'il  atti^ie  comnie  tiarlie 
principa1e,crsi-a-dire  sans  qu'il  fasse 
lui-i)i0roe  l>'  pnicis  dans  rinlertt  uni- 
que  tie  la  societi  qu'il  reprisi-iitc ;  et 
ci'pendani  nn  peiit  soulenir  avcc  le* 
arliclps  34  el  37  de  la  lui  de  1844  que 
reue  conililion  est  indispensable  el  que 
le  minisl^re  public  ne  peul  se  joindre 
incidi'inmenl,  pas  mCmc  Ji  une  aclion 
dirjgee  par  un  lirrs,  inais  k  iine  excep- 
liiin,  el  converlir  cetie  exccption  en 
Bctiiin  principale.  Dei^eciil  resullequa 
les  Iribunaui  de  jiolice  correcMonnella 
serontjuxesdpsactionsen  nullitipoar- 
suivirs  par  le  ministire  public .  ce  qui 
semble  6f;alemrn(  Taire  doule  en  pri- 
sence  de  l'articIeSt  de  la  loi. 

Ensuile ,  en  cas  de  nullit^ .  pour  d^ 
faut  de  payeineiil  des  nnnuiu-s.  cetle 
nuUite  ne  peul  atnir  rfTel  qu't  parlir  de 
l'eipiratidn  du  delai  falal  pour  le  paye- 
ment de  la  laxe;  jnsque-IA  Irs  droits 
du  brevete  duitent  tire  consider^ 
comme  enticrs. 


ne  ))rul  6lre  cuutcrle  par  un  payement 
piislerjcur  ;  il  sufDl  que  le  juur  soll  ex- 
pire  pour  qu'aucune  furmalire  ne  puisse 
relever  li:  brevele  de  la  dciheaiicu  qu'il 
a  encourue.  Unc  opinion  cuntraire  suu- 
lienl  que.  juiqu'a  ce  que  la  decheance 
aileteprovoquee,  le  brctele  peut  ac- 
(foiller  tat  taua  «t  coaTrir  ainsi  la  oat- 
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Uli  qt*il  ft  encoaroe;  ce  serait,  dit-on, 

toujours  (laus  le  sens  de  cctlc  opinion, 
allacher  uii  i'(Tel  desaslreux  au  defaut 
d'accomplissf meiit  dune  formalilc  in- 
signiliaiitc  coniDie  ccllc  du  pa)ciinenl 
de  100  francs;  el,  d*aiileurs  ce  paye- 
mciil  est  exigc  daiis  Tinlcril  du  (resor ; 
loi  seul  peut  süuflrir  des  rftards,  et  du 
monienl  ou  il  accepte  le  paycmuiit,  il 
coiivre  les  nullitcs  resuUanl  du  defaut 
de  verseuieiil. 

Comme  on  voit,  la  sentrnce  donnait 
lieu  aux  discussions  les  plus  graves; 
appel  en  Tut  rcicve  par  toules  les  par- 
lies,  el  sur  tous  les  chefs,  de  teile 
Sorte  quo  la  queslioii  so  rcprcsenta 
tout  ciiticre  de^ant  la  cour  d'Ainiens. 

La  cour  a  eritcndu  M*  Petit  daiis  l'in- 
t^rdl  de  Jcrosme  ,  M*  Fichet  daiis  ct»lui 
de  Gomel  et  M.  Tavucat  f^eiieral  Mer- 
ville. 

Voici  le  texte  de  son  arr^t : 

a  La  Cour, 

»  En  ce  qui  concerne  rinterTontion 
du  niiiiisierc  public  ; 

»  Altendu  quesi  Tart.  37  donne  au 
minislcre  public  le  droit  d'mtervcnir 
dans  toute  iiistance,  tcndant  ä  faire 
prononcer  la  nullite  ou  la  dcchoancc 
des  brevcls ,  cc  droit  iie  peut,  d^apres 
les  termes  de  Tarticlo,  et  d'ailleurs 
d'apres  la  place  qu*il  uccupc  dans  la  loi 
du  5  juiilet  184-i,  s*ap|iliquLT  qu*aux 
instancrs  qui  oiit  pour  objrt  principal 
et  direct  la  nuliilc  ou  la  döt'höancc  dfS 
brevets,  Ich  |uelles  iie  peuvont  ötrc  in- 
lenicrsquo  dovani  les  Tribunau« cinls  *, 

n  Altcndo  qiie  dans  irs  art.  40  et 
49  de  ia  iiKMne  loi.  relalifs  ä  la  pour- 
suite corroclioMiicIlc  des  dolitsdccon- 
trefa^oii,  il  ne  se  rcncontre  aucune 
dispoüilion  qui  cdiiferc  nu  miriisierc 
public  le  uiOmc  droit  d'inlorvetition  ; 
quo  des  lors,  en  cclle  rnaticrc,  les 
droits  du  minislcre  public  nc  soiit  pas 
autres  que  ceux  qui  lui  apparlionnent 
dans  loutes  autres  alTaircs  correc- 
tioniiellcs: 

»  AtlPiidu  que  si  par  Tart.  46  de  la 
Di^mc  l(»i ,  Ich  juridirti«m>  corrrclion- 
nelles  sont  inveslies  du  droit  dt*  pro- 
noncer sur  les  oxcopiiofis  tirces  et  la 
dechcance,  c'cst  uiie  «lerogalion  au 
principe  gcnöral ,  que  bs  juriiliclions 
eorreriionni-llos  ncdoivent  pas  corinal- 
trc  dt'S  quoslions  de  pro;)riölc  ;  que  des 
lors  ct'tie  diTogation  crcec  en  faveur 
des  prcvenuH  seul  inent ,  doit  6trc  ri- 
gourcusemcnt  reslrcinle  aux  cas  et 
dans  les  termes  dans  Icsquels  eile  est 
clablio; 

-    »  En  ce  qui  concerne  le  moyen  de 


decheance  oppoti  per  Gomel  4  raclioD 

de  Jörosme ; 

»  Attendu  que  Part.  32  fait  resuller 
celte  dechcancu  ä  Tabscnce  de  paye- 
mcnt  de  Tannuitc  a\ant  le  commence- 
ment  de  Tannee,  el  qu*en  presence 
d*uri  termc  prccisc  d^me  maniere  aussi 
formelle,  il  est  impossible  de  conside- 
rer  comme  fait  en  lemps  utile  un  paye- 
mrnt  qui  n*a  cu  lieu  que  ptusieursjours 
apr^s  le  commencement  de  Tannie  ; 

»  Attendu  que  le  droit  d*opposer 
cette  decheance  ne  saurait  ^(re  refus^ 
A  Gomel ,  par  le  motif  que  le  fait  de 
conlrefafon  dont  il  se  serait  renducoo- 
pable,  serait  anterieur  a  la  cause  de 
dieh6ance  qu*il  invoque ;  qu>n  elTel, 
les  termes  de  l'art.  3*J  :  «  sera  d^ka 
de  tous  ces  droits,  »  sont  generaui  et 
absolus  et  ne  comportent  aucune  dit- 
linclion  ni  resiriction  t 

»  Que  si  d'ailleuis  la  dislinction  en- 
tre  les  pretendus  faits  de  contrefafon 
anl^rieurs,  et  ceux  posterieurs  4  la 
cause  de  decheance,  peut,  k  raison  de 
la  prccision  de  Tepoque,  presenter 
quelque  apparcnce  de  fondements  dans 
le  cas  ou  la  decheance  provient  du  noo- 
payemeiit  de  Tannuite ,  eile  ne  saurait 
en  avoir  aucune  dans  les  deux  autres 
cas  de  decheance  prevus  par  Tart.  32, 
et  provenant ,  soit  de  la  non-exploiU- 
tion  du  brcvet,  soit  de  Tintroduction 
par  le  brevetc  de  produits  fabriquis  ä 
Tclranger ; 

»  Allendo  que  si  la  decheance  dlf- 
fere  de  la  nullitc  dans  les  causes  qui  la 
produiscnt  eile  lui  eslidcntiquedansles 
cfTetH,  comme  Pimliquent  notamment 
les  art.  37  et  46,  dans  lesqncls  les  ac- 
tions  et  exceptions  derivant  de  l'tln  et 
de  Taulre  sont  placies  sur  la  mene 
ligne  ; 

n  Que  d6s  lors  le  brevet  frapp^  de 
decheance  est  aussi  compictement 
eteint  et  impnissant  que  celut  frappe 
de  nuliilc  ; 

»  Attendu  enfin  qu'il  est  conforme 
ä  toules  les  prescriptioris  et  regles  du 
droit  de  preinlre  pour  ba<e  d  apprecia- 
lion  du  monte  den  actions  et  excep- 
tions, Tötat  des  choses  existanl  au 
mornenl  oü  elles  sont  inlroduites  ou 
pri»posces,  el  que  des  lors  Gomel  pour- 
suivi  en  conlicf.'con  d^m  brevet  d'in- 
?enlion  pouvail  loKilimement  examincr 
si  ce  brevet  exislail  cnc<»rcau  momcnt 
oü  il  elait  invoque  conlre  lui ; 

»  Par  CCS  motirs ,  etc.  » 

Nons  mettrons  ce  remarquable  arr^t 
en  presence  de  la  jurisprudcnce  de  la 
cour  supr^mc  afln  de  placer  sous  les 
yeux  tous  les  Clements  de  decisioo  de 
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est  qnastioM  d'aa  li  htat  int^r^t. 

AQfiiVnce  des  21  et  28  dicembre 
1850.  M.  Poirel ,  ftMdent. 


TBIBUNAL   CORREGTIONNEL 

de  la  Seine. 

pBiPABATlON  CONTBNDB  AD  OODBI. — 
VbIUTB  80US  UNB  D^MOlll NATION  Dir- 
ViBBNTB.  —  RbMBOB  SECBBT. 


L$  fait  de  Vanmonce  et  de  la  vente 
d^une  pr^paration  decrite  au  codex 
ioui  une  dSnomination  diffirente 
de  edle  adoplie  par  le  codex  con^ 
etitue  le  dSlit  de  venle  de  remide 
eeerei. 

£n  juillet  1850,  une  visile  falle  chez 
le  sieur  Sampso,  40,  rue  de  Rambu- 
teau,  conslalait  que  ce  pharmacien  dis- 
Iribuait  et  vendait  un  medicaiDcnt  an- 
nonc^  par  lui  dans  divers  journaux  de 
la  facon  suivanle:  Nouveile  injeclion 
Sampso  — Infaillible.—Guerit  en  Irois 
jours,  etc. 

Le  medicament  ainsi  designe  d*apr^s 
Ib  diciaration  m^me  du  sieur  Sampso 
et  lopinion  exprimie  pnr  M  G.  de 
Claiibry,  Charge  d  cxposer  les  resuttats 
de  I  Analyse  chimiqiic,  ne  conlierit  que 
les  Clements  de  la  |ircparalion  indiquce 
BU  Codex  sous  le  noin  do  pierrediane; 
iDais  il  est  coiistal6  que  ce  nicdica- 
ment,  qui  peut  etre  eniptoyee  utile 
Dient  lorsqu'il  est  prcscril  par  un  me- 
decin  et  qu'une  ordonnance  en  r^glc 
Tusas^e,  peut  devenirct  devirntciTtaine- 
meiit  fort  dangereux  si  son  applicalion 
n'est  pas  determinee  par  un  hoinme 
de  l'arl.  M.  Sumpso  ne  8*aslreinl  pas, 
dans  la  vente  de  ce  medicament,  ä  ces 
prescriptions  de  la  loi :  de  plus,  il  a 
changc  le  nom  de  celte  preparalion 
pharmaceulique ,  et  il  on  a  degui^^  le 
caractere  en  pretendanl  qu*elle  elait 
oouvelle;  enOn,  il  la  vend  h  (itre  de 
remc«le  S|»ecial,  invente  par  lui,  ce 
qui  donnerail  ä  rinjection  Sampso  le 
carariere  de  remede  scciel»  tel  que 
Tentend  et  le  punil  la  loi. 

11*  Berit,  avocat  du  sieur  Sampso, 
oppose  une  fin  de  non  recevoir  resul- 
tant  de  ce  que,  dans  le  courant  de 
18i8.  la  Chambre  du  Conseil  a  decidc 
qu'd  n*y  avait  lieu  ä  suivre  contre  son 
Client,  prevenu  de  venle  de  remede 
secrel»  attenda  qua   riojection  dile 


Sampso  AlaU  imcriCe  bq  Codas,  loos 

le  nom  de  pierre  divine. 

Yoici  le  texte  d«  jugemeot  rendo 
par  le  Tribunal : 

«  Le  Tribunal , 

»  En  ce  qtii  louche  la  fin  de  non- 
recevoir  r^sullant  de  ce  qu'eB  1818 1 
une  ordonnance  de  la  Chambre  du  Con- 
seil du  Tribunal  de  la  Seine  a  decide 
qu*il  n*y  avait  li^u  k  suivre  contre 
Sampso,  prevenu  de  vente  de  remedes 
secrets ; 

»  Attendu  que  la  Chambre  do  Con- 
seil, en  decidant  qu*il  n*y  avail  liea  ä 
suivre  conlre  S.inipso,  n*a  statue  et  n'a 
pu  staluer  que  sur  le  fail  special  dont 
eile  etail  saisie; 

»  Que  le  Tribunal  est  appele  an- 
joord*hui  ä  slatuer  sur  an  fait  nouveau, 
distinct  et  constat^  par  nn  procis-ver- 
bal  nouvcau  ; 

»  Que  ce  n>st  pas  le  cas  de  faire 
Tapplication  de  la  rögle  non  hi$  in 
idem ; 

»  Sans  s'arrftter  ä  rexception  pr^- 
sent6e  par  le  derenseur  de  Sampso ,  et 
statuant  au  fond ; 

»  Allendu  que  Sampso  a  annonc^et 
debile  un  remede  auquel  il  a  donn6  le 
nom  d'Injection  Sampso ; 

»  Qne  bien  qu'il  paraisse  stabil 
que  ce  remHe  n'est  auire  que  le  col- 
lyre  dit  Pierre  divine,  dont  la  for- 
mule  est  inscrite  au  Codex,  il  est  ^gale- 
meiit  constant  qne  Sampso  n*a  pas 
annonc^  le  remede  sous  ce  nom  de 
Collyre  pierre  divine,  mais  sous  celni 
de  niiijvelle  injeclion  Sampso,  remöde 
infAillible  produisant  une  guerison  en 
trois  jours ; 

»  QuVn  ven<lant  cetle  pr^paration 
pour  injeclion ,  dans  des  maladies 
spettiales,  tandis  que  la  venle  n'en  est 
autorisee  pnr  le  Codex  qne  pour  col- 
lyre ;  quN-n  imposant  h  cetle  prepara- 
lion une  au  re  donomirtation  que  celle 
adoplee  par  le  Codex  ,  Sampso  lui  a 
donne  le  i*aracl6re  do  remede  sccret , 
puisque  sa  d^nomination  met  le^pubic 
el  l(>s  hommes  de  Tart  dans  Timpossi- 
bilite  tie  reconnallre  la  natura  et  lei 
efTirls  de  ce  remede  ; 

»  Faisanl  applicalion  audit  Sampso 
de  Tarlicle  36  de  la  loi  du  21  germinal 
an  XI.  de  rarlicle  unique  de  la  loi  du 
29  pluvi<)se  an  Xlil,  le  coodamue  k 
50  fr.  d*amende.  » 

7*  chambre.  M.  Fieary,  presidenU 


JtnUOlCnOH  COMStSRaALE. 

TRIBCNAL    DB   COMMERCE 

da  !•  Seine. 

PUROI-OISUBS.  —  FlkUCiTION   IVtN- 

ooNifii.  —  SmiMH  Imabv.  —  Obli- 

61T10H  DD  CUSIOMKAIBB  FiBlICtHT. 


Lt  fabricani  qui  prend  vii  A  vU  d'un 
hreveli  Vobligalion  d'txploUer  un 
hrnet  qui  Iw  ttt  ccmfu,  ttt  obligi 
dune  txploitatioR  lirieute  m  rap~ 
port  acte  Um  utagu  de  l'iniuttrie. 

11  arriTe  louvenl  lors  des  ceuioni  de 
brevcts  Ott  di'i  ciinceuioni  d'ciploila- 
tioH,  que  le  vrndeur  rünipose  i  tan 
acqu^reur  aucune  limite  Ann*  laquclle 
il  ten  teiiii  d'npcrer  siin  ei|iliiiUlioii; 
ons'eti  rapporte  Ji  ret^garda  l'inter^i, 
toujiiuri  presumable,  qua  ueliii  qui 
achtle  uiie  rh'ine  ä  eii  lircr  le  meilleur 
parti  poitible.  El  cependanl ,  on  voil 
Ui>-»ou*ent  un  prucede  eire  ahm- 
<lonn6  par  mn  acquereur,  s'til  pL>ur  un 
aulri>  plus  miuteau,  »oit  mCine  paree 

3u'il  faiidrail  ä  ce(  acqurreur  pmir  pro- 
iiire  rinvenlion  nouvelle  dej  avancei 
qu'il  ne  se  luuciu  |>ai  de  faire ;  p«r  cet 
abandon  li-s  >lri>iU  du  vtrndeur  lunt 
Cumpromii ;  a'il  se  plaiiit,  oii  tui  op- 
po'e  qu'au  trrme  du  marrhe  il  a  lijen 
*endu  son  procede ,  mnis  n'a  pai  im- 
pcue  ä  l'arqu^rear  de  faire  une  Tabri- 
caiioii  delerminee ,  et  oimme  preique 
loujours  le  VFiiiieur  a  stipulA  une  cei- 
Uine  prime  par  otijet  Tabriqui,  il  pcrd 
ceUe  prime. 

Voici  an  noQTel  exemple  de  la  ibr'Ah 
de  ce  que  nona  aTanfoni. 

H.  Isoard,  lulhier.  ■  inrenle  un  nou< 
veau  syslime  de  piano-orgue  qu'il  a 
fall  brevrlrr;  »rstSme  precieui .  puis- 
qn'ii  a  obtenu  ane  intdaille  d'or  k  l'ei- 
posiliütide  1814. 

Pour  arrjvcr  ä  celle  construclion  il 
a  £l6  obligi  de  Taire  des  avanc<'8  roü- 
leoürs,  ptiiir  le<quelles  U.  Gu^rin  liii  a 
prei«9,U0Urrani-s. 

Trop  peu  roriune  pnur  exploiler  par 
lui-ni6mc.  M.  Isuaril  a  «enilu  s«s  bre* 
*ets  ä   U.   Benri  Hen,  fabricani  de 

Sianot.  nioycnnanl  une  lonime  de 
,000  francs  et  une  prime  de  150  Tranes 
par  chaque  piano  fibriqu^  d'apres  lon 
tyatime. 


MaitU.  Isoard  n'anit  pas  ea  la  peih 

S^  de  faire  inlroduire  dans  son  acte  de 
(enle  celle  condilion  sur  l'imporlance 
de  laquelle  nous  insistion< :  H.  Hen 
Sera  tenu  i  fabriquer  teile  quantit6  de 
pianosparannte. 

De  teile  sorte  qoe  H.  D.  Hen  paja 
les  3,000rrBncs,  mais  nc  fabriqua  aocun 
piano ,  il  en  est  seolemenl  lorLi  qaatre 
deiesaleliersdc  18i4'ä  1847,elBUCoa 
deituis  Celle  deniitre  epoque. 

Heureuiement  pour  U.  Guirin  qu'il 
eiistait  dant  le  Irailä  fa  condiliun  qne 
dans  le  cas  üh  H  H.  Ueri  fiendrait  a 
ceder  ses  droits  oa  abandonner  l'esploi- 
(alion  du  Systeme  Isoard.  il  payerail  k 
U.  Guerin  la  somme  qui  lui  reslenil 
due, 

U.  Guirin  a  dirigi  nne  aciion  en 
payement  d'tine  somme  de  7,0U0  franca 
IUI  reslant  Aar  conlrc  H.  II.  Hiri.  auo- 
teuanl  (|ue  ce  di-rnier  a«ail  aliandonni 
Texpluilaiion  des  pianus  Isoard. 

Le  Iribunal  de  commerce  a  renda  ce 
jugcroeiil : 

«  Consid^rant  qu'aprcs  a*nir  oblena 
la  Mi^'liiille  d'or,  U.  Hen  a  abanilunnt 
la   fabricaliun   des  pianus   du  sjsttne 

B  Que  s'il  a  dans  ce  moment  deox 
pianus  de  re  sysleme  en  cuurs  de  fabri- 
caliun ,  le  teni|is  qu'il  a  mis  i  lea  con-  ' 
feclionner  ne  perract  pas  de  coniitlercr 
cetle  fabricalioii  comme  l'ciecution  da 
la  cunvetitiun,  > 

Le  Iribunal  a  condamne  U.  H.  Hers 
a  payer  ä  M.  Guerin ,  la  somme  de 
7,000  francs  lui  reslani  due. 

M, Guerin  lera  paye,  maia  letdroils 
de  M.  laoard  sonl  perdus. 

Andience  do  12  ffcTrier  1831.  H.  Le- 
dagre,  pritidtnt^  MH.  Burdeaux  et 
Jamtel,  agr^t. 


CbBWN  DB  VBB.  —  TatHSMlBT.  —  Pa- 
VBDB  ICCOaotB  tn  CHlBSBOBa  «Ol 
BBHBmNT  TOVTBa  LICBS  Bir^DI- 
TKINS  an  GBBMIK  DB  VBB.  —  DlOIT 
GinfilAL  PB  PaBTlCIVM  A  CBTTB  lA- 
TBUB. 

Let  eompagniei  de  chemin»  de  fer  q»i 
itipuUnt  une  rHuciion  de  lauri  la- 
rift  mt  Profit  de  eeax  qui  Uur  n- 


,  muuront  la  totalUidelMn  txpi- 
dilion$ .  loni  obligiei  d  fex^eution 
de  eeltt  obligalim  non-teuleaunf 
vU-äviidet  nigodanU ,  mait  en- 
eort  de  loule  pertonne,  guand  bien 
ai^m«  cttte  ptrtnnne  te  lervirait  de 
cetu  eomcusion  ponr  fairtconewr- 
renee  d  laeompagnie. 

La  coRipifnle  do  chemin  de  fer  de 
StrilbourK  ■  f»it  i  son  (■rif  li  modifl- 
calion  luifinte ,  qai  «  tlä  «ffichte  : 

€  Tarif  rcduit  pour  les  avoinei,  blei, 
cireales,  rarinrs,  grainj.  sons.  On  »p- 
pliquera  le  prix  iIk  ncuf  centimei  par 
tonne  el  pnr  ifilumclre  pour  luus  ks  ei- 

Fidilrura  qiii  premlriicnt  p^r  inili 
eiixagetnciit  de  renieltre  exclasitc- 
neni  leuri  iraniports  au  chemin  de 
fer  La  compagitie  fera  une  remi^e  de 
10  pour  lOOiurce  prisauKeipeilileurs 
dum  le  lonnage  annuel  seliveta  a plus 
de  3,600  tunues.  > 

Le  21  novemhre  1850.  H.  Daifille  a 
drmanilc  i  patticiper  k  celitUieuT,rn 
adhcrant  aa\  condilioni  imponics  par 
Ja  compagNic;  mais  ii  n'a  pninl  rr;u 
rarccplaliun  par  la  compagnie  de  sa 
propoiilion. 

Ncinmnins,  M  a  cbargeä  Viirf-Ie- 
Fraiicuh  36  snc«  de  b'.i,  qti'i  sonl  arri- 
vcsn'l'1  gare  de  P)rii,'<'t  ■!  a  oITerl  de 
les  ri-lirer  en  payanl  83  rrancs  lü  cen- 
lime»  ,  roiirrirmement  au  tarif  reduit , 
■u  lieu  de  153  rr.incs  82  Centimes  qui 
lui  sorit  r6i-lamH  par  la  compagnie , 
d'iprh*  le  tarirordinaire. 

L'adminiilrationduchPininde  Ter  de 
Slra'^bnurgareruscIesulTresdeM.  Das- 
Tille  et  soutrnu  qu'il  nc  der^ili  pniiit 
Jouir  de  la  Taveur  liu  tarir  rediiit  parce 
qu'il  n'a  poinl  tlo  iraite,  qu'il  n'cil 
poinl  marchaiid  de  grains  el  fnridcs,  et 
qu'il  n'est  que  le  preie-nom  d'une  en- 
Ireprise  de  transpurU  par  eao  ,  en  con- 
curmice  avec  le  chemin  de  frr,  et  qiii 
»euiie  reserter  le  droit  d'emprunler  la 
Toie  de  Ti-r  ä  prii  riduil ,  lorsqu'ellc 
Hra  empich^e ,  par  la  gelec  od  le  chö- 
mage,  de  le  lervir  de  la  Toie  d'eau. 

Dans  Celle  position.les  parlies  onl 

forte  lenra  prelentioni  respectifes  i 
audience  ,  et  le  Tribunal ,  apti%  avolr 
enlendo  les  plaiduiries  de  H'  Marie, 
aiocat  de  U.  DiUTille ,  el  de  U<  Uor- 
lon .  arocal  du  chemin  de  Ter  de  Stru- 
bourg,  a  Statue  en  cei  termes  : 

•  Atlenduqoeia  compasDie  deSlras- 
bourg  prelcnd  refaser  m  ofl^s  de 


lil  pai  consenli  de  trailc  a<ec  lui ; 

■  Atlendu  qu'il  rcsiilte  dei  deliaU  et 
picc'S  prodiiilesque  Daiville  a  ofTerli 
la  compagiiie  .  aiaiil  itc  lui  remeltr«  Ica 
marcbandiiea  dum  il  i'agil ,  de  aiRner 
un  traiie,  en  acceplant  lei  coudiliuna 
impusees  par  eile; 

t  Que  il  la  compagnie  prilend  qu'alle 
a*ait  droit  de  reruser.'.onconienlrmenl, 
parce  que  le  deinandeur  ne  Serail  paa 
negiiciant  en  grains  et  farinrs,  et  qu'il 
ne  lerait  que  le  prCte-nom  d'nn  lieri, 
il  y  a  lieu  d'examiner  si  la  compflgnie 
peut  ri'tlreiiidie  l'appliualioii  de  sei 
irail^s  aut  negocianit  eti  graim  et  tt- 
rines  el  plui  spei'ialem^nt  rsulure  Ira 
liers  dutil  le  demanJeuT  lerail  le  prtie- 

>  Atlendu  que  la  lettre  da  inimilre 
drs  Iravaui  publics,  en  daie  du  'J3juin 
1860,  que  la  coinpagnic  Oinsidire 
comme  uiie  auloriiaiinn  aullisante, 
porte  que  le  Iraile  sera  applicable  d 
luui  ceux  qui  accepterunt  ici  cundi- 
lions  qui  y  sunt  iubcrites ; 

*  Que  dns  lnrs  la  compagnie  ne  san- 
rait  rrsireindre  l'applicalion  dudit 
tnite  aux  niguciants  e»  graiiis  el  U- 

»  Qu'il  peut  ividemment  «Ire  soniierit 


codcurrenl  puur  la  compagnie; 

■  Qu'ä  cel  egard  la  lettre  du  ministre 
n'adiiirl  aiiRune  etcepiiun  ,  el  que  par 
CQiis^qtirrit  tous  ceui  qiii  londiuiit  ac- 
cepler  \vt  condilionade  la  cuiiipagnie 
onl  le  droit  de  le  faire ,  quelle  que  luit 
leur  qualil^; 

*  Atlendu  que  Das*ille  ajant  droit 
de  pruliler  dtit  aTanlagei  cuncedts  par 
la  ciimpagiiie,  il  est  superHu  de  a'oc- 
cuper  de  la  questiuii  de  lavoir  »i  la 
compagnie  avait  ou  non  le  droit  de  Ic^ 
acL'urdcr  a  quelques-uus  au  dctrimeot 
de  lousi 

■  Altenda  que  le  refua  fait  par  la 
compagnie  de  livrer  lei  sacs  en  temps 
utile ,  a  occasioiint  au  deuiandeur  un 
prejudice  qu'il  apparlient  au  iribunal 
d'apprecier  d'apriä  les  tUmenla  qu'il 
possede; 

B  Par  ce«  molifs, 

>  Le  Iribunal  dtclare  lea  offret  da 
Destille  soflisantea,  el  k  la  charge  par 
lui  de  les  realiser,  et  sauf  la  recon- 
iiaisaance  de  l'elat  de  la  nurcbaadiie 
Ion  de  1«  liiraisoa ,  condanne  la  coin- 
pagnic il  liirer  au  demaiideor  Im  3S 
sacs  de  bli  dont  s'agit,  contre  la  loiiime 
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de  83  fir.  10  c,  ponr  prix  do  transport, 
et  soas  la  d6rluclion  de  50  fr.  qua  la 
compagnie  payeraaudcmandeura  litrc 
de  dommages-iiitcr^ls; 

Y  La  condamne  en  outre  auz  di* 
pens.  » 

Audience  du  17  mars  1851.  M.  Moi- 
Dery,  prMdenL 


Sommaire  de  la  partie  ISgislative 
et  judiciaire  de  ce  numSro. 

LtoiSLATiON.  =  Loi  relative  aa  eontrat 
d'appreDtisiage. 
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s=  Cour  de  cnsation.  =  Chariibre  des  re- 
qu6tct.  =  Brcvel  d'invenllon.  —  Ccssion.  — 
ContrefacoD.  —  Gonflscatloo.  =  ChemlD  de 


■er«  *-  SecMid  en  eoinniaiMilte*  ^  DovMe 
objet  —  Obligation  d'une  double  extcotloo. 

—  D^lib6ratioo.  —  Droit  des  actIODnairei* 

JCRIDICTION  CRIMINELLE.  =Goar  d'appd 
d'AmieDB.  =  Appela  correclionneU.  =Bre- 
vet  d*invention.  —  Dölai  de  la  demande  en 
conlrprucon.  —  Procet-verbai.  —  Pay^meot 
du  annuitös  de  la  taie.  —  Droit  du  miolf- 
t^e  public.  ^  D6;b6ance  absolue.  =r  Tri- 
bunal eorrectlonnel  de  la  Seine.  =  Pr^pa« 
ration  contenue  au  codex.  —  Vente  soub  nne 
dtoomination  dlfli^ente.  —  RemMe  aecret. 

JcRiDicnoN  COMMERCIALK.  =  Trlbaoal 
de  commerce  de  la  Seine.  =  PUnos-orgnei. 

—  Fabrica  Hon  abandonn^.  —  Sysltea 
lioard.  -—  Obligalion  du  ceisionnaire  fibii* 
canU  :=  Chemin  de  fer.  —  Tramport.  — 
Faveur  accordde  aux  chirgrars  qui  renal* 
tenl  toutes  leurs  expMItioni  au  cbemin  de 
fer.  —  Droit  g6n6ral  de  participer  h  cette 
faveur. 
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Uti§  4ei  PaUnt$t  retHue^  du  grand  tcetm  (fluLANDi ,  du  17  johvUr  ItSi 

9U    17   fMßTi    1851. 


it  JanTier.  W.  T.  Benley.  Communicalion 
^ar  Toto  Ul^graphiqoe. 

32  JanTier.  W.  B.  Newton.  Fabricalion  du 
zinc ,  de  son  ostde  et  aulres  m^taux 
TOlaiils  (laaporiation ). 

24  Janvier.  /.  ü.  St-Jokn.  Consiraetfon  des 
bovfMiet  el  d'inainiinenls  prcHPurea  ii 
eDregisirer  la  vUesse  des  navires. 

I  firrier.  J,  Young.  Traitement  des  malidres 
biluiiiineuses. 

1  ftfrier.  P.  Ciausien,  Tr^parations  des  ma- 
lleres fllameDieusei  A  la  Diaiar«  et 
au  feulrage. 

»  l^riar.  /.  Cläre.  Fahriealian  des  ton- 
neaux. 

4  f^vrier.  B,  Roteh.  Salpötre  faclice. 

5  f^Tfier.  J.  Corry.  Mecanisme  ou  appareil  ä 

fabriquer  les  lissus  faconii^s. 

7  ferrier.  Z.  Morley.  Meihodes  et  moyens 
poar  dteomposer  l'eau  (importalion). 


7  r^rrler.  J.   W,  Bogers,  Pröparaüon  de  la 
toarbe  et  appliGalion. 

7  r^vrier.  B,  C.  Shepard.  Appareil  ileciro- 

maenöiique  pour  produire  de  la  force, 
de  la  cbaleur  et  de  la  lamiöre  ( iinpor« 
taiion ). 

8  Kvrier.  J.  MtUthewt,  Moyen  d'encoller  les 

papiers. 

26  fövrier.  T.  Wichtteed.  Fabricalion  des  en- 
grais. 

4  »ars.  S.  J.  Pittar.  Perfectionne mcnls  dant 
les  parapluies  ei  les  ombrellea, 

10  mara.  C.  X.   Th»mm$,   AritbiBoniölra  •■ 

roacbine  ä  caicuier. 

11  mars.  R.  A.  Brooman.  Mode  de  purifica- 

lion  des  eaux  i  iiuporUiiion ). 

12  mars.  C»  Bury.  Machine  ä  preparer,  filer, 

doubler  ou  relordre  les  d^cbels  de 
soie,  le  coton,  la  laine,  le  lin ,  ete. 


iaila  du  Polaiilaf  ravll^s  du  grand  i«mni  d'£c9Ms«  du  22  fiwri9r  iMi 


a«  19  mar«  i85i. 


M  firrler.  A.  O.  Hmrii,  PerfactionnenanU 
dans  les  baroiu4lres  ( importalion). 

S  Bars.  J.  Crusley  Impression  des  Als  dans  la 
fabricalion  de«  lapis  et  auires  lissus. 

4  Man.  /.  B9iheringlon  Machine  ä  properer 
et  liier  les  uiau^tes  filamenleusea. 

ft  mars.  A.  Cooper.  Macbine  ä  ?apear. 

f  mars.  B.  Biehardio»,  Datean  de  sauretage. 

1  mars.  W.  Stuuet.  Papier  de  sQrele  poar  les 
billets  de  la  banque,  etc. 

12  mars.  J.  Baldfßin^  G.  Collier  el  J.  Croa- 
iley.  Fabricalion  des  lapis. 

i9  man.  G.  Bob$rl9,  Fabricalion  perfection- 


n^e  de  eertalns  Als,  de  laine,  soie  aft 
auires  maii4res  fliamenleuses. 

14  nars.  S.  Brisbane.  Metiers  de  lissage. 

i4  mars.  G.  Guthrie.  Marhine  4  fouiller,  cal- 
tiver  ou  iravalller  la  terra. 

17  mars.  W.  Eeelet.  Maliers  de  lissage. 

17  mars.  E.  Lloyd.  Machine  4  vapeur. 

17  mars.  B.  A.  Brmtman.  Mode  de  puriflot* 
tion  des  eaux. 

19  mars.  il.  Taylor.  Fabricalion  des  carbo- 
naies  de  baryie  et  de  stroniiine ,  dt 
sourre,  de  Taeide  sulfurique,  etc. 
(importalion). 
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uu  25  mar$  1851. 


27  f4Trier.  T.BUit.  FabricatioD  des  maquettea 
poar  railwais,eic. 

2t  fdvrier.  IF.  Millwurd.  ippareila  ^leciro- 
magn4tiques  el  magn^lo  4lectriques. 

St  Ohrrier.  C.  h\  Birkman.  Macbine  4  fiter  et 
relordre  le  coion,  la  laine  el  auires 
maii^res  Hlamenieuses. 

2t  f4Trier.  B.  Willis.  Conslruclion  des  orgues. 

3  mars.  J.  Leaeh.  Machines  4  carder,  Qler, 
doubler  ei  relordre  le  Colon  .et  AttUtt 
malieres  Uiamenieuses. 

3  mars.  W.  Uilner.  Bottesde  8ürel4  pour  les 
papiers  et  auires  objels  precieux. 


4  mars.  W.  E,  Newton.  UU  porUtifs  (g«iii-> 
monication ), 

4  mars.  A.  V.  Newton,  Gompositiont  pa«r  kl 
fabricalion  des  bouiona,  des  mancbea 
de  couieaux.  bomona  da  pviff  tlf« 
( importalion ; 

10  mars.  P.  A.  L.  Fontainemoreau.  Air  et  gat 
coiupriiu4s  pour  force  moirice. 

49  ntn.   F«  B.  L.  Guillouai.   Avivage    det 
teinluresen  Indigo. 

10  mors.    B.    Galloicay.    Perfectionneroenti 
dans  les  machines  4  vapeur. 
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0  man.*  G,  B.  Boeth  O^o^ralion  el  applic«- 
tioo  de  la  cbaleur 

10  mars.  J,  Murray.  Seile«  el  harnais. 

10  mars.  T.  Born.  Appareil  ä  neiloyer  les 
capis. 

10  mars.  J.  B.  A.  Brunet.  ToiturM,  botles, 
labes  ei  aulres  ariicles  creux  ( impor- 
taiion ). 

10  man.  G.  Roberts.  Pabricalion  de  cerlains 

lil»  de  liii,  laine,  »oie,  eic. 

1 1  man.  W.  Galloway.  Maofaine  k  vapear  et 

cbaudi^re. 

13  mars.  /.  Roti.  Macbine  el  appareil  ä  pei- 
gner  la  laine. 

IS  mars.  7*.  Üawion.  Ombrelles  et  parapluies. 

i4  mars.  G.  LitUe.  T^l^grapbe  ^leclrique. 

IS  mars  H.  Taylor.  Fabricatlon  des  carbo- 
natfs  de  barjle  ei  de  slruiiliaiie,  eic. 

15  mars.  R.  Ä.  Broowutn.  Fabricatlon  des  vis. 

17  mars.  U.  JUinlon  et  A  J.  Uoffttagdt.  Ca- 
drans  pour  hortoges,  monires,  etc. 

17  mars.  J.  Bart.  Driiiucs,  tuiles  et  aulres 
articies  plasiiques  fabriques  par  ma- 
cbine. 

SO  mars.  B.  Bettemer.  Mode  de  fabrication  el 
de  ratB  tage  da  sucre  el  appareil  pour 
cel  objet. 

M  man.  A.  Robertton  tiJ.  Glover.  Laminage 
des  milaux. 


24  man.  Jf .  Herring,  Fabrication  dn  anere  el 
du  rbum. 

94  man.  F.  W,  Mowkmy.  Mutier  k  litaer. 

24  man-  G.  Guthrie.  Macbine  k  Touir,  eulllTer 
-  et  iravailler  la  terre. 

2i  man.  r.  Bill.  Coussinctsenfonleelenfer. 

34  man.  P.  A.  L.  Fonlainemoreau.  MonlinsA 
farine  ( importaiion ). 

34  man  B.  Six.  Blancbimenl  du  lio  el  da 
cbanvre. 

24  man.  B.  Ledru.  PerfedionnemenU  dans 
les  cbaulTages. 

24  man.  J.  Cheetkam.  Fabrication  des  flls 
blancs ,  coiorte  en  toul  ou  en  pariie. 

24  mars.  D  F.  Bower.  Pr^paralion  et  rools- 
sage  du  li.i  el  aulres  matiires  filamcn- 
teusfs. 

24  man.  B.  Bunn.  Mesureurs  rotalifs  pour 
les  liquidea  ( imporialion  )• 

24  man.  5  Bolt.  Pabricalion  des  tissat. 

24  man.  5.  Walker,  Fabrication  dei  lobes 
metalliques. 

24  mars.  T  Bawkint.  Fabrication  des  brosaes. 

24  man.  B.  S.  Ridtey,  Gond  el  cbamidre  de 

sOrelO. 

25  man.  7.  Wood  et  R.  W.  Winfiefd.  Uta, 

sommien  el  arliclea  analogiiea. 
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29  avril.  r.  Ziane,  Procid^s  d'eitraction  de 

l'oxyrie  et  des  sels  de  linc. 

30  aTril.  B.  Baubreeht  Systeme  de  condensa- 

lion  des  vapeurs  acides. 

29  aTril.  P.  J  Fontaine  Appareil  pour  l'ex- 
IrACiion  de  la  houille  et  la  de^tcenle  des 
ouvrters  ^  importation ). 

6  mal.  J  Üavenport.  Machines  el  appareils 

Cropres  «u  Ulage  et  au  Uasage  juipor- 
itioii). 

e  mai.  A.  Fnhry,  Systeme  d'exlraclion  dela 
bnuille. 

0  mai.  Landtiheere,  Systeme  de  lorsion  da 
fli. 

•  mai.  M.  J.  Patquet.  Venlilatear  dit  pnen- 
maiique  k  paletle,  pour  l'airage  des 
minej». 

6  mai.  L  Degie.  Proc^d^  pour  la  fabrication 
du  blanc  de  xinc 

6  mai.  D.  J.  Comblain.  Pisiolet  k  plusieurs 
cbiens  et  k  une  seule  detente 

15  mai.  /.  A.  Briatoine.  Annonces  transpa- 
rentes. 

tS  mai.  T.  Bury.  Maobines  k  glacer  et  k  ey- 
lindrer  les  lissus  el  les  papien(im- 
poitatiori). 

15  mai.  J.  M  Singer.  Macbine  k  graver  les 
bois  el  les  niitaux  (imporlaUon  ). 

15  mal.  J.  F.  Perignon,  Appareil  k  pr^parer 
le  pl5tre. 

15  mti«  A.  Dixon,  AppaieiU  k  ehaoffer  et  k 


15  mal. 

15  mai. 

15  mal 

15  mai. 

15  mai. 

21  mal. 

21  mai. 

21  mai. 

21  mai. 

2t  mal. 

21  mai. 
25  mai. 

25  mai. 
25  mai. 


mouler  les  houilles  menues  ( importa- 
tion *. 

A  Godin.  Po«les  et  caislnl^fes  (im- 
porialion ). 

R.  Pierrot.  Appareil  iforcerentrifage 
desiiiie  k  purgeret  claircer  le  Sucre. 

F.  Van  Goethem  Disposiiions  nou- 
Telles  de  la  Torce  reniriiuge  el  l<*ur 
applicaiion  au  raffliiage  du  aaen 
(imporia  ion  \ 

M  J.  Putquet,  Foori^tendreloferre. 

O.  Mntu.  Noufolle  cartoociie  poar 
armes  k  feu. 

R  Biddleton.  Appareils  k  moadre  loa 
grains  ( importation }. 

Cherron.  Blin  el  Bautoy.  Mutier  4 
lis<ier  ( iroponaliun ). 

IHIieowrt.  Fabrication  des  papien  t^ 
loui^s  ( importation }. 

D.  Ebingre  Pr^paration  du  goadron 
et  du  brai  sec  iHeoflamiiiabies  (impor- 
tation ). 

G  G.  Vandendaete  ei  D.  J.  Bminami, 

Mac^rateur  mecanique  k  cbaulTe  gra* 
dude. 

J.  C.Duiiberg.  Appareil  k  eao  gaxeose. 

G,  Cuiton-Pourcker   et    Roetignoi. 

Nouveau  pi^tolet. 

P.  L.  Levaillable.  CaloriKre  k  air. 

A.  Coupette.  Appareil  k  d^saturer  la 
f  apear  des  gtaeraieon. 
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L'INDUSTRIE  FRANgAlSE 

ET  £TRANG£RE. 


ARTS  METALLÜRGIQUES,   CHIMIQUES,   DIVERS 

BT  ECONOMIQUES. 


Bains  pour  itamer,  branzeft  euivrer, 
urgenter  ei  dorer  le$  mStaux  par 
voie  ilectrique. 

Par  Bf.  Stbbls. 

1 .  Eiamage.  On  met  350  lilres  d'eaa 
distillec  dans  une  ange  non  möulli- 
queqa'oncbaufTci  la  vapeuri  environ 
7«  k  %"  C.  au-dessus  de  la  temperalure 
ambiantc.  On  dissout  30  kilog.  de 
soude  ordinaire  dans  un  vase  distinct 
dans  de  Tcaii  distillee  chaade,  el  od 
▼ersc  dans  Tange  k  travers  un  tamis. 
Oti  fall  de  m^e  dissoudre  ä  chaud 
7,5  kilog.  de  polasse  de  Russie  ou  d'A- 
mcrique,  el  on  verse  k  travers  an  tamis 
dans  i'auge,  el  enfln  on  y  ajoule  de 
möme  2.5  kilog.  d*une  dis<olu(ion 
chautlc  de  polasse  cau<tique.  Alors  on 
compicle  le  bain  en  faisanl  di-^soudre 
sdparement  dans  Teau  chaudc  64  gr. 
de  cyanurc  de  potassium,  6igr  da- 
cetatc  dczinc,  el  cnfin  8  kilog.  de  per- 
oxitle  d*elain.  Au  boul  de  drux  k  trois 
heu  res  le  bain  est  pröl.  Si  on  rcmar- 
que  ä  la  «urlace  uiic  croüte  uu  qu*il  se 
Charge  d'une  inaliere  boueusc  ,  on 
ajoule  de  Talcali .  el  si  le  bain  prend 
une  leinte  rougoälre,  du  sulfate  de 
liiic.  Lcs  arlicles  qu'on  veul  etaroer 
sonl  plongis  dans  le  bain  k  une  tempe- 
ralure de  Xi^k  \b''  au-dessus  de  celle 
de  l'almosphere,  apr^  les  avuir  soi- 
gneusement  d^apii ;  Tun  des  pdles  de 


la  balterie  electriqne  est  mis  en  com- 
municalion  avecTobjet,  et  1  autreavec 
un  electrude  d'elain  ou  de  eine  pur 
suspeudu  dans  la  Solution.  Le  premier 
de  CCS  mctaui  donne  un  depöl  plus 
blaue. 

2.  Laitonnage  et  cuivrage,  Le  baio 
se  compose  de  25  lilres  d*eau  dislillee, 
1  kilog  de  polasse  d'Amcrique  dissoute 
ä  pari  el  versie  dans  ce  bain  ä  travers 
un  tamis,  75  gr.  d'acelale  de  cuivre 
reduit  en  poudre  et  mclange  sc,iare- 
menl  ä  un  deini-lilre  d'ammoniaque 
liquide  concenlre,  130  ä  150  gr.  de 
Sulfate  de  zinc  el  6i  gr.  de  cyanure  de 
potassium  Quand  ce  bain  est  pr^t ,  il 
vaut  mieux  le  laisscr  rcposer  pendant 
trois  k  qualre  jours.  On  supprime  le 
sulfale  de  zmc  quand  on  veul  un  bain 
de  cuivrage.  Lcs  arlicles  decapes  etanl 
plonges  dans  le  bain .  on  les  soumct  k 
Taction  de  la  balterie  dite  de  Maheux. 

On  produit  un  bronze  brun  pour  les 
arlicles  laitonnes  ou  cuivres  par  le 
moyen  ci  dessus  avec  750  gr.  d*eau, 
aulaiit  de  sulf.ite  d*ammoniaque . 
61  gr.  d'une  mali^re  coloranle ,  avec 
de  la  craie  ou  de  la  mine  de  plomb 
suiv.int  la  couleur  requise,  ni^lang^es 
comme  une  peinture  et  appliqu^es  ä  la 
brosse.  Puur  le  bronze  vert,  les  mömes 
quaiitites  d^eau  et  de  sulfate  d'ammo- 
niaque avec  bleu  de  Prusse  et  jaune 
de  c'hrome  ä  la  discreiion  de  Top^- 
raieur. 

3.  Dorure.  On  dissout  32  gr.  d*or 

aa 
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dans  250  gr.  d*mJUe  aKoficfiie  et  125  gr. 
d^acide  chlorhydriipie  sar  utte  lampe 
ä  esprit-de-yfn,  et  on  cbauffe  jusqu  a 
ce  que  les  acides  soient  6vapores.  Gela 
fait,  on  Jette  peuä  pea  dans  un  creuset 
portä  au  rougc  800  gr.  de  pnissiate  de 

Eotasse  et  400  gr.  de  carbonate  de  cette 
ase ,  et  quand  le  tout  est  fondu ,  on 
versc  dans  one  capsule  en  terre.  On 
fait  alors  bouillir  les  sels  vitrifl^s  pen- 
dant  cinq  minutcs  enTir^^n  dans  12  ä 
15  liires  d*eau  dans  uh  pot  vernis,  on 
(iltrc  et  on  se  sert  du  liquide  qui  passe 
pour  enlcver  tout  Tor  dans  le  vase  oü 
il  a  ete  dissous.  On  fait  bouillir  Ic  tout 
pendant  quinze  minutes  et  on  filtre  de 
nou?eau.  Les  articles  ä  (>nduire  S(»nt 
plonges  dans  ce  bain  qu*on  a  porlc  a 
10"  a  12o  au-dcssns  de  la  tcmpcrature 
ambiante ,  en  contactavec  un  electrode 
de  zinc  ou  de  cuivre.  Si  on  veut  une 
couleur  plus  foncee  que  celte  de  Tor 
pur,  on  y  parvient  en  dissolvant  avec 
l*or  un  pcu  de  cuivre. 

4.  Argenture.  On  dissout  snr  une 
lampe  ä  esprit-de-vin  128  gr.  d'argent 
dans  650  gr.  d'acide  azotiqiie.  Puis 
650  gr.  de  sei  marin  dans  8  litrcsd'cau 

Zu^on  ajonte  ä  la  Solution  d*argent. 
lOrsquc  le  metal  a  ete  precipit^  on  d^ 
cante  la  liqneur  qui  surna^c  et  on  lave 
le  precipitc  jusqu*ä  ce  qu'il  soit  d^bar- 
rassc  completemcnt  de  sei  et  d'acide. 
Alors  on  prcpare  comme  dans  le  cas 
^r^cedent  une  Solution  de  prussiatc  et 
de  carbonate  de  potasse ,  et  on  y  fait 
bouillir  pendant  quinze  minutes  le  pr^- 
cipit^  d'argent.  Aprhs  la  flltration ,  les 
articles  sont  immcrg&s  dans  Ic  bain,  en 
contact  atec  an  electrode  oa  lame  de 
zinc. 


Ttaitement  des  plamhs  argentifh'et. 
par  M.  A.  PiAKfes. 

On  prend  un  plomb  d'ceuvre  conte- 
nant  de  1/360*  S  1/180«  d'argent,  on 
le  fait  fonare  dans  des  vases  en  fönte , 
et  pour  cbaque  qnintal  de  ce  plomb 
on  prend  5  qaintaux  environ  de  zinc 
ä  Fetat  de  füsion  qo*on  verse  dans  le 
plomb  en  agitant  le  tout  pendant  quel- 
ques minates.  On  abandonne  alors  an 
repos  en  maintenant  le  tout  pendant 
«]uclque  temps  en  (iision.  mais  k  une 
cmpcraturo  seuleinent  süffisante  pour 
jue  la  masso  restc  fluide,  puis  on  re- 
iuit  la  cbalcnr  jusqu*nu  point  oü  le 
.'.ine  sc  crisiallise  et  se  prend  en  masse, 
0  qn'il  fait   en  formant  au  sein  de 


la  niMieiuie'ttriSite  sapIRedhqQiren- 
ferme  tont  Tangelt.  On  eHileie  alors  le 
änc  etTargehl  a^ec  des^ch^s  percees 
de  trous  ou  par  d^aulres  moyens,  et 
comme  la  proportion  de  zinc  employee 
peut  w  diargord*une  bien  plus  grande 
quanlite  d'argcnt  que  celle  indiqa^ 
ci-dessus,  on  fait  refondre  Talliage 
de  zinc  pour  traiter  de  nouvelles 
quantites  de  plomb  jusqu'ä  ce  qa*on 
U-onve  qn*il  est  ä-pea  f>res  sature  d*ar- 
gern,  Ön  ()ar\iedl  aibsi  ä  öombiner  de 
1/90«  ä  1/60«  dargent  ^vec  le  zinc 
Pour  s6parer  cet  argent  de  Talliage  de 
zinc ,  on  dissout  celui-ci  dans  Tacide 
9olfuriqae  etcndu  de  cinq  ä  six  fois 
son  poids  d'eau.  L 'argent  reste  ä  Tetat 
metallique  au  fond  des  vaisseaux  em- 
ployes  a  celte  Operation  ;^  on  le  re- 
cueille  et  oh  Famne  par  'tcs  moyens 
connus. 


Essais  eomparatifs  des  outremers 
destinds  aux  azurages, 

Par  M.  GuiHFT,  de  Lyon. 

L'azurage  des  papiers ,  tissus  et  linges 
^tant  l'emploi  principal  de  Toutremer, 
il  importe  d'avoir  un  moyen  simple  et 
facile  d'apprecier  la  valeur  relative  des 
differents  bleus. 

Si  Ton  juge  d*apr&s  Taspect  de  la 
nuance ,  on  est  exposc  k  commeltre  des 
crreurs  eonsiderables.  Souyent  l'oatre- 
mer  le  plus  foncc  est  celui  qui  colore 
le  moins ;  il  paratt  fonce  parce  qn'il  est 
grossier,  et  les  acbeteurs  qui  ne  savenl 
pas  se  rendre  comptc  de  Teflet  qa*nD 
blea  paratt  et  proddira  k  remploi  lont 
träs-disposis  ä  pr^fcrer  une  coolear 
qui  semble  plus  avantagense. 

L'azurage  consiste  dans  le  m^lance 
d*nne  quantitc  plus  ou  moins  conside- 
rable  oe  bleu  avec  une  substance  blan- 
che ,  afin  de  neutraliser  la  teinte  jaune 
qui  cxiste  le  plus  souvent ,  et  produire 
un  blanc  plus  parfait.  L'ootrcmer  est 
de  tous  les  bleus  celui  qui  convtent  le 
mieux  ä  cause  de  sa  teinte  ros6e  et 
brillante.  Äussi  est-il  destin6  k  les  rem- 
placer  dans  cet  emploi.  Le  prix  61ev£ 
de  cette  belle  couleur  avait  6te,  jusqu*! 
ces  derniers  temps.  un  obstacle  k  sa 
propagation ;  mais  les  immenses  pro- 
gr^  realis^s  dans  la  fabrication  ^cono- 
mique  de  Toutremer,  en  permettant 
une  forte  reduction  dans  le  prix,  ont 
augment6  ronsid^rablement  sa  con- 
sdmmation.  Geeilt  un  objet  oommercial 
fort  important .  les  nAgocianU  et  M 


UMDDbclBrien  oDt  donc  bcMin  d'fttre 
fltii  sup  la  Tslenr  relatiTc  de»  diff*- 
reotes  urtes  d'oalremer  ripandues 
dans  le  commerce. 

La  nature  de  rcffel  i  produire  indi- 
qne  nn  moyen  trfts-simple  d"y  arrUer : 
e'est  de  choisir  une  snbslance  blanche 
cn  poudrc  tr^s-Gne.  blanc  de  linc, 
bUnc  de  Meudon,  cenise,  etc.,  et  de 
l'aiurer  atec  roDtremer. 

Voici  la  manifere  dontj'opJre  : 
Je  pise  UM  dcciRrammme  de  cbaque 
ecbanlillon  d'ouircmer  ä  essayer,  d'un 
aatre  cule  j'ai  uii  llacon  de  blanc  de 
Heudon,  Ic  plus  nn  du  commerce,  et 
en  quanlile  süffisante  poor  faire  plus 
de  raille  eiiai). 

Je  pese  0*',6  decigrammei  de  ce 
blanc  aulant  de  Tois  qu'il  y  a  d'echan- 
tillons  de  bicus. 

Je  me lange  ensuitc  a  sec  snr  un 
marbre  ou  plus  simplemenl  lur  un  pa- 
pler  bien  coltc  et  uni  le  dccigramiue 
de  chaque  oulremer  avec  les  6  deci- 
grammes  de  blanc. 

Celle  Operation  se  fail  vile  et  bien  au 
moyen  d'un  coulcau  a  palettc  flexible , 
arec  lei]uel  on  ecrase  et  on  ni6le  lu 
blea  avec  le  blanc  jusqu'a  ce  qu'on  ne 
dislinguc  plus  ä  l'ccil  de  particules  co- 
lorees. 

Sflpposons  qu'on  ait  fail  ainsi  quatre 
melangcs  donl  la  leinte  soit  dilferenle , 
liest  evident  qnc  routremcr  qni  ann 
donni  la  nuance  la  plus  bleue  sera  le 
plus  riebe  en  couleur,  et  que  sa  Talettl 
commerciale  sera  dans  )e  mbate  rap- 
port. 

Cansidcrant  lei  melanges  extremes, 
le  plus  pile  et  le  plus  Todc^  ,  je  chercht 
par  des  addilions  successives  de  blani 
an  plus  fonci  i  produire  la  mtttu 
nuince  que  celle  du  plus  pdle>  Pour  ] 
arriver,  il  m'a  Tallu  ajODter  6  d^ci- 
gramniK,  c'est-a-dirc  une  fois  aulan 
que  dans  le  m6lange  primitif.  J'en  con 
clus  que  le  bleu  qni  supporte  deux  foii 
plus  de  blanc  pour  produire  le  mtmi 
ator  cit  deui  fois  plus  ricite  etl  matiiri 
coloratite  et  a  une  valeur  double  en  ar 
gent. 

J'ai  choisi  nn  rapport  simple  poni 
rendre  monraisonnement  plus  intelli 
gible,  Mais  on  coo^oit  qu'cn  tälonniit 
on  arrirera  ä  un  rapport  trcs-approxi- 
matir  de  la  *aleur  relative  des  bleus 
Pour  fixer  exaclcmentl  deci^ramme 
il  faut  avoir  des  balance<  trcs-sensi- 
bles;  ai  Ion  n'en  potiide  pas,  an  peu 
augmenter  le  poidsdes  essais  et  pren 
dre  par  exerople : 
1  gramme  de  bleu  , 
6  grammM  de  Uaiw. 


Seulement  le  melinge  est  nn  peu 
lins  longa  efTectuer. 

11  ri^ulte  des  faits  cites  piecedem- 
nenl  que  les  bleiis  d'ontremer  onl  une 
alcur  proportionneile  ä  Icur  riebesse 
:oloranle.  Celle  Taculle  decolorer  plus 
lu  moitis  est  g^neralement  en  rapport 
ivec  la  flnesse  de  la  couleur,  et  cellc 
;randc  lenacite,  avantageuse  dans  tous 
es  emplois ,  est  indispensable  dans  la 
jeiiiture  One  et  les  impressions  sor 
.issus;  c'est  pour  ce  motiFque  j'ai  des 
]ualites  speciales  pour  res  emplois, 
juüique  tous  mes  bleus  soienl  Ires-bico 
ioignes  pour  le  brovage. 

Les  resultats  induslriels  viennent  h 
i'appul  de  ce  que  j'avance,  les  fabri- 
caiils  de  papicrs  prererciit  mon  bleu  k 
tous  les  nulres ;  ils  consenlent  mime  ä  . 
le  payer  plus  eher,  c'est  j'objet  de  ma 
plus  forte  Tcnlc,  surtoul  ä  l'^lranger. 

Les  imprimeurs  sur  eloRes  venlent 
des  bleus  brillants  et  träs'fins ;  ma 
qualite  foncee  est  ^incralement  pre- 
feree :  eile  se  fixe  mieus  sur  les  Stoffes 
et  ne  ra][e  poinl  les  cylindrei  grav^  qni 
serient  ä  imprimer. 


da  Cair  almoMphdrique. 

Par  tä.  BoCMlHfiiDLT. 


Je  m'etais  propos^  ce  problfeme  :  re- 
tirer,  ä  l'etat  de  purele  et  en  quanlile 
considerable,  le  gai  oxigene  mtlh  » 
Taiole  dans  l'air  atmospherique? 

II  est,  en  cffet,  assei  singulier  qu'on 
n'ait  pas  encore  essaye  d  extra irc  ce 
gas  de  Tatmosphire  oii  il  entre  pour 
un  cinquieme,  et,  la  premiere  fois, 
pent-are  la  seule  fois,  oü  Tod  vit  une 
substance  prendre,  concr6ter  l'oxig^ae 
pour  le  resliluer  ensnite  pur  etä  l'etat 
gaieux ,  ce  Tut  dans  la  memorable  ei- 
pirience  par  laquelle  Lavoisier  separa 
ies  61£menls  de  l'almospbere  en  chauf- 
fanl  un  bain  de  niercure  dang  un  vo- 
lume  tres-Iimite  d'air  ;  encore  fallut-il 
cntrelenir ,  pendaut  douie  jours  ,  le 
rocLaI  presque  au  puint  d'ebuilition, 
puur  obtcnir  de  rares  particules  de 
precipilc  rouge  donl  on  rclira,  par  la 
calcination  en  vase  clos,  quelques  cen- 
liniilri'S  cubes  d'oxigene.  Un  le  voit, 
ce  moyen  n'est  aucuneitient  praiique, 
non-seulemenl  ä  cause  de  reiigulte 
du  produit.  mais  aussi  par  la  neccssilc 
od  l'os  est  de  d^gager  l'atig^ne  dam 
nn apparell autreqae celui  dans lequel 


—  452  - 


on  oiidc  le  metal,  cundition  inatimis- 
sible  (Jans  te  programinc  quc  je  m^eU  s 
irare. 

Dans  le  nombre,  d'ailleurs  fort  res- 
treini,  des  Corps  doiit  on  puuvait  dis- 
poser  poiir  essayer  de  resoudre  la  ques- 
tion  teile  qu  eile  etait  posee,  j'ai  dünne 
la  prefcrence  ä  la  baryle,  en  me  fon- 
dant  sur  sa  propt  iele  bien  coniiuc  de 
fixer  loxigene  a  une  temperature  tres- 
peu  elevee  ei  de  I  abandunner  sous  Tin- 
fluence  d'une  ciialeur  sullibanimeut  in- 
tense. 

On  sait  qae  si  Ton  fait  passer  un 
couraiit  d'uxigene  sur  des  fraginents  de 
baryte  places  dans  un  tube  cbauflTe  au 
rouge  Ires  obscur,  le  gaz  est  comple- 
tenient  absurbe ;  si  comple temeiit,  que 
son  apparilion  ä  rexir^mile  du  tube 
n*a  lieu  qu'alurs  que  la  baryte  est  en- 
lierement  suroxidee.  C'esi  le  proccde 
iniagine  par  M.  Thcnard,  p<iur  piepa- 
rer  ie  bioxide  de  bariuin.  Si ,  lorsque 
le  bioxide  est  forme,  on  elevc  la  tem- 
perature du  tube  au-dessus  du  rouge- 
ceri^e,  on  le  dccoiupose  pour  ainsi  dire 
instantaneineiil,  et  qunnd  on  op^re  sur 
1  kilogramme  de  mati^re,  on  recueille 
73  litres  de  gas  oxigöne.  Apres  la  ra 
pide  decomposilioii  du  bioxide,  la  ba- 
ryte reprenü  son  aspect,  ses  proprietes 
initiales;  on  peut  l'oxiiler  de  nouveau, 
puis  en  degager  l'oxig^ne  pour  le  r^- 
uxyder  encore,  et  ain<»i  in.ißniment 
par  des  applicatioiis  successi? es  et  va- 
riees  de  la  chaleur. 

Cest  cctte  propri^t^  qu'a  la  baryte 
de  s*oxider  et  de  se  disoxider  dans  des 
limites  assez  etroites  de  temperature 
que  j*ai  mise  ä  i^rofil  pour  isoler  d*a- 
bord  et  recueillir  ensuite  Toxigöne  de 
Tatmusphöre.  apr^s  avoir  constate  que 
Ton  peut  suroxider  la  baryte  par  ud 
courant  d'air  sec,  priv^  d*acide  carbo- 
nique. 

L'appareil  dont  j*ai  fait  usage  con- 
aiste  en  un  tube  de  porcelaine  ou  de 
gros  Ternis,  traversant  un  fourneau  i 
dorne.  La  baryte  est  inlroduite  en  frag- 
menis  dans  ce  tube  dont  Textremite 
anterieure  porie  un  robinet  oui,  k  vo- 
lonte, permet  ou  intercepte  l'acces  de 
rtir. 

A  rorifice  de  sortie  da  tobe  est 


adapt6  un  embranchement  aaqiral  t*ar 

justent  deux  auires  robinets;  Tun  com* 
muniqiiani  avee  un  aspirateur,  Tautre 
avec  un  gaxometre. 

L^ecoiilement  de  Teau  contenae  daof 
Taspirateur  deiermine  l'arrivee  de  Tair 
dans  le  tube  dont  on  entretient  la  tem- 
perature au  rougc  sombrc.  L*oxidalion 
de  la  baryte  a  lieu.  Apres  un  cerlain 
temps,  quand  on  joge  cettr  oxidation 
sutlisamment  avancee,  car  il  n'est  pas 
indispensable  qu'elle  soit  completc,  on 
fcrme  le  robinet  d'iniroduction,  le  ro- 
binet de  l'aspirateur,  et  Ton  etablit  la 
communication  eiitre  le  tube  et  le  ga- 
zoni^lre.  On  i\h\e  la  temperature ;  pour 
cela  il  suffit  d*ouvnr  le  cendrier  de 
fourneau,  et  bientöt  Toxig^ne  que  la 
baryte  avait  retenu  fait  irruptiou  dant 
le  gazomelre. 

Le  d^gagement  termin^,  il  est  tris- 
prompt,  on  ferme  le  gazomötre,  on 
modere  le  feu,  et,  faiaant  functionner 
l'aspirateur,  on  oxide  de  nouveau  pour 
desoxidcr  ensuite;  les  deux  Operations 
se  succedent  ainsi  d^une  mani^re  con- 
tinue.  On  voit  qu*au  rougc  sombre  la 
b^iryle  fait,  en  quelquc  sorre,  Poffioe 
d*un  filtre  qui  retiendrait  Toxig^ne  de 
l'air,  en  laissant  passer  Tazote. 

L'appareil  dont  je  viens  d'indiqoer 
les  disposiiiofis  principalcsa  foiictionne 
dans  mon  laboratoire.  au  Consenra- 
tüire  des  arts  et  metiers,  pendanl  le 
roois  de  mai  1849,  et  si  j*ai  diflTere  ä  le 
faire  connaltre,  c*e8t  que,  dans  la  pra- 
tique,  il  est  survenu  une  difficulte  fort 
grave,  dont  je  n'ai  trouve  la  cause  qu*a- 
prds  des  recberches  muliiptiees. 

Lorsque  la  baryte  servait  pour  la 
premieie  fois,  l'experience  reutsistail 
de  la  maniere  la  plus  satisfaisaute  ; 
mais,  apres  quelques  Operations,  soa- 
vent  mime  dds  la  seconde  oxidation,  il 
arrivaitque,  pour  un  ni^me  volume 
d  air  traversant  le  tube  avec  la  mtmt 
vitesse,  la  quanlite  d  oxigine  fixie  dans 
la  baryte  diminuait  ties-rapideroent. 
On  jugera  de  la  rapiditi  de  cctte  dimi- 
nution  par  des  nombres  que  je  prends 
au  basard  dans  mon  Journal.  Ces  nom- 
bres se  rapportent  ä  250  grammes  de 
baryte.  On  a  retire : 


Utr«. 

Aprte  la  prämiere  oxidatloo.    15.5   d*OKig.  lemp.  14  k  18*  barem,  leo 

la  deoxitae* 11.8  •  • 

la  troisUmt. 8.5  »  » 

laquatriimc 5.tf  »  9 


Dans  UM  «atre 
pouss^  aosf i  loia ,  öd  a  ea 
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Htm,  Bill. 

Aprtf  1a  Premixe  oxldatlon.  11.7    d*ozlg.  temp.  U  h  10*  barom.  750 

la  deaii^e 11.7  •  • 

la  Uroisi^me 11.7  »  » 

la  qnatriime. .  •  .  •  .  10.5  •  • 

la  cioqai^me* .  •  •  •  .  8.0  •  » 

la  siil^e 0.8  •  » 

la  lepCUme 8.8  •  • 


Ell  presence  de  r^sollaU  aassi  per- 
iistanls,  car  les  expcriences  furent 
cootinu^es  pendant  plus  de  deux  mius, 
et  apre^  a*etre  assur^  qu*on  ne  pouvait 
pas  les  ailribuer  ä  rimperfection  des 
appareils  monl^s  aiec  un  tres-grand 
aoin  et  avec  lattention  la  plus  soule- 
Due,  que  mon  preparateur,  M.  Huu- 
leaa,  snrveiilait,  on  dul  soup9onner 
que  Tair,  en  raison  de  la  vilesse  avec 
laquelle  il  traversait  le  syslöme  purifi- 
caleur.  n*abandonnait  pas  la  lotalitc 
de  Teaa  et  de  Tacide  carboniqup,  et 
qoe  de  faibles  traces  de  ces  siib«iances, 
en  s'unissant  a  la  baryte,  alTaiblissaient 
son  aptitude  i  retenir  ro«ig^ne.  Ce- 
peiidanlfdes  iubei  Umoim  attestirent. 

Kr  rinfariabilit^  de  leur  poids,  que 
ir  imroduit  ne  renrermait  ni  humi- 
dlt^,  ni  acide  carbonique. 

On  erat  alors  qu*il  y  avait  dans  Tair 
certains  principes  que  ne  lui  enlevaient 
pas  les  dessiccanis ;  mais  cette  opinion 
ne  put  se  soutenir,  lorsqu*on  eut  ron- 
slat^.  par  des  expcriences  riil^rtes, 
que  la  dimlnution  de  la  faculte  absor- 
bante  de  la  baryte  conlinuait  k  se  ma- 
nifestf r  alors  meme  qu*on  oxidait  ceUe 
iMse  alraline  par  de  Toxigöne  pur 
qu'on  lui  faisait  prendre  et  rendre  al- 
ternativement ;  ou  bien  encore  lors- 
qu'on  operait  Toxidation  dans  un  vo- 
lume  d'airconfine  assex  resireiiit  pour 
qu*il  rot  impossibte  d*y  supposer  une 
quantit^  appreciable  d*un  principe 
etranger  quelconque.  Les  ««xpiriences 
dans  TotigCnt*  ou  dans  Tair  confine 
ont  ^t^  faites  sur  quelques  grammes  de 
baryte  places  dans  une  nacelle  de  pla- 
tioe  qu*0Q  introduisait  dans  un  tube 

litres. 


de  porcelaine ;  le  gaxometre  6tait  rem« 
place  par  une  ou  deux  cloches  de  verre 
posees  sur  le  mercure.  et  doni  la  capa- 
ciie  Ctair  divisee  en  cenlimitres  ciibes. 

D^  le  commencemenl  de  ces  recher- 
ches  on  a?ait  ob^erve  que  la  baryte , 
apr^s  avoir  öle  chaufli^e  pendant  long- 
(emps,  finissait  par  epruuver  un  retrait 
sensible,  quelquefois  meme  eile  sem- 
blait  friltee,  et,  dans  une  orcasion  oü 
l'expulsion  de  Toxigöne  eut  lieu  ä  une 
forte  chaleur  blanche,  eile  subil  une 
fusion  pateuse.  D'un  autre  cöte,  en 
ftissolvant  dans  Tacide  nitrique  de  la 
baryte  dont  on  avait  usage  dans  les 
experiences,  on  recueillit  pour  residu 
une  assez  forte  proportion  de  silice. 
C'est  que  la  ba^^yte,  teile  (|u*on  Poh« 
lienl  ordinairement,  est  unie  ä  de  no- 
tables proportions  de  silice  et  d*alu* 
mine ;  M  Thinard  en  a  fait  le  premier 
la  remarque,  et  il  attribue  la  presence 
de  ces  deux  terresaux  creusets  ou  aux 
corniies  lie  porcelaines  dans  le^quels 
on  fait  subir  au  nitrate  une  caicination 
prolungee.  En  operant  la  caicination 
dans  un  fase  de  platine  ou,  comme 
j'ai  des  raisons  pour  le  croire,  dans  un 
vase  de  fer,  un  se  procure  une  baryte 
exemple  de  silice  et  d'alumine,  ne  se 
fritlant  plus  par  Taclion  de  la  chaleur 
si  on  la  protöge  contre  le  cuntact  de 
matiöres  terreuses,  et  qui  paratt  de?oir 
servir  indefiniment  aextraire  Toxigene 
de  Tair  atmospheriqne. 

Voici»  par  exemple,  une  s6rie  d*oxi- 
dalions  operöcs  par  un  courant  d'air 
agissant  sur  de  la  baryte  pure ;  les  nom- 
bres  se  rapportent  ä  25  grammes  de  ma- 
tiöre.  On  a  retire 


Aprdt  la  premi^e  oxldallon.  1.70  d'oxig. 

la  deoxlöme 1.79 

la  trotoiime 1.8i 

la  qualriöme 1.74 

la  cinquitoe 1.74 

la  siiiöme. i  04 

la  Qruvitoie 1.5<i 

la  diiiöme 1.79 

la  ODzI^e 1.75 


temp.  15*  barem. 
17 
14 
17 
10 
10 
17 
10 
10 


nlll. 
750 


» 
» 
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£ieoqa'iirttt«Ubliqu«ri 
ment  de  la  facalt6  absorbante  de  la  ba- 
ryte  pour  Toxyg^ne  ne  provenait  pas 
de  rintervcntioii  de  la  vapeur  aqueuse 
ou  do  gnz  acidc  carbonique  que  Tair 
aurait  pu  retenir,  je  rne  suis  prcoccupc 
neanmoins  de  l'efTet  qu'excrccraient 
cette  vapeur  et  cc  gaz  dans  le  cas  oü  de 
Tair  non  purific  penetrerait  accidentel- 
lement  dansl'appareil.  Lesexperiences 
failesäcesujelsontrassDrantes,cllesont 


denn^diilleors  des  resoUals  inatteiidus. 
On  a  fait  passer  sar  9  gr.  595  de  ba- 
ryte  mis  dans  une  nacelle  de  platine, 
OQ  couraot  d'air  non  (Jepouille  de  son 
acide  carbonique  et  non  (Jesseche;  l'air 
passait  lentement,  le  tube  etait  chaafK 
au  rouge  sombre,  et  Ton  recevait  Toxy- 
gene,  lors  de  la  desoxydation,  dans  une 
cloche  graduee  posee  sur  du  mercure. 
Cbaqae  Oxydation  darait  dun  quart  a 
une  demi-heuroi  onarciire : 


oeoL  cobM* 

Aprte  la  premi^re  oiidation.     150     d'oxfg.  temp.    14*    btrom. 

la  deoxi^e 158  15 

I«  oeavitoe. 162  II 

la  dixitoie 157  18 


Bin. 

700 


Dans  cette  exp^rience,  le  poids  de 
la  baryte  est  seulement  auf^mente  de 
0  gr  087.  Gependant  on  avait  fait  pas- 
ser dans  le  tube  50  litres  d'air  pris 
dans  le  laboratoire,  ä  la  temperature 
de  12  ä  13  degr^s.  Get  air  devait  ren- 
fermer  0  gr.  040  d'acide  carbonique, 
et^  s'il  eüt  6te  sature  de  vapeur,  il  au- 
rait du  apporter  ä  peu  prcs  0  gr.  5 
d*caa.  II  est  donc  vraisemblablc  que  la 
baryte  n'a  pas  prb,  dans  cette  circon- 
stance,  tout  ce  qu'elleauraitdü  prendre. 
soit  en  eau,  soit  cn  acide  carbonique. 
Gependant,  cet  alcali  a ,  pour  Tune  et 
Fautre  de  ces  substances»  une  aflinitd 
des  plus  fortes,  j'ai  vu ,  nar  exemple , 
qu'au  rouge  obscur,  il  absorbe  le  gaz 
acide  carbonique.  Son  atünite  pour  l'cau 
n^est  pas  moins  prononcee ;  l'hydrate 
fond  au  rouge-blanc  sans  6tre  decom- 
pose.  Neanmoins,  Texperience  montre 
que  du  carbonate  de  baryte  maintena 
au  rouge-cerise  dans  une  nacelle  de 
plaline  placee  dans  un  tube  de  porce- 
iaine  travers6  par  un  rapide  courant 
d'air  sec,  abandonne,  lenlement  k  la 
virite»  mais  abandonne  certainement 
de  Tacide  carbonique ;  au  rouge-blanc, 
la  decomposition  marcbe  moins  lente- 
ment,  mais  il  faudrait  encore  un  temps 
assez  considcrable  pour  la  realiser. 

Dans  Icsmömes  conditions,  l'hydrate 
est  promptemeni  dccompose,  et  si  Ton 
terminc,  en  cbauffant  au-dessus  du 
rouge-cerise.  pour  dctriiire  le  bioxyde 
forme,  on  obtient  de  la  baryte  caus- 
tique  ;  toulc  Teau  de  Fhydrate  est  cli- 
miiiec  par  le  courant  d*airsec.  Gesfaits 
expliqucntpourquoi  Tair  nondesscch^, 
lorsqu  il  ne  renferme  d*ailleurs  que 
quelques  dix-milli6mes  d'acide  carbo- 
nique, n'affaiblitpasimmediatcment  le 
pouvoir  absorbant  de  la  baryte. 


Le  proced6  que  je  viens  de  faire  con- 
natlre  permct  de  separcr.  sans  trop  de 
difficultcs,  Toxy^öne  de  razotc.avec 
lequel  il  est  m61c  dans  Tair  almusphe- 
rique;  et,  tout  en  mebornanl  ä  Ic  prc- 
senter  comme  une  simple  experience 
de  laboratoire,  je  ne  puis  m'emp^her 
de  rapporter  quelques  nombres  gui  lui 
donneront  probablement  un  inter6t 
d'un  auli'c  ordre.  Ainsi,  je  rappellerai 
que  dix  kilog.  de  baryte,  en  s'oxydaot 
completcmcnt,  peuvent  prendre,  et 
rendre  ensuite  730  litres  de  gax  oxy- 
gcne;  c'est  le  cbifTre  indiqu^  par  la 
tneorie :  mais,  pour  la  celerite  de  To- 
pcration,  autant  du  moins  que  j*en  puis 
juger  jusqu'ä  prcsent,  il  ne  faudrait 
compler  que  sur  600  litres.  Dans  cette 
limiie,  en  agissant  sur  100  kilog.  de 
maticre  repartis  dans  huit  a  dix  cy- 
jindres  etaolis  dans  un  fourneau  uni- 

3ue,  on  degagerait,  ä  cbaque  d^oxi- 
ation,  6,^)0  litres  de  gaz  oxygine, 
et,  comme  vraisemblablement  on  ex^ 
cuterait  quatre  k  cinq  Operations  en 
vingt-quatre  hcures,  un  tel  syst&me 
dechauffe,  qui  prendrait  peu  de  place , 
fournirait,  dans  ces  vingt-quatre  heu- 
res,  de  23,000  a  30.000  litres  de  gaz 
oxygdne. 

L'emploi  de  la  baryte  ne  saurait  prä- 
senter aujourd'hui  d*obstaolcs  s^rieux; 
c'est  par  milliers  de  kilog.  qu*on  pre- 
parecet  alcali,  depuisque  M.  Dubrun- 
faut  a  (\olt  rindnstrie  sucri^re  d*un 
procede  plein  d'avenir:  mais  il  y  au- 
rait, au  poinl  de  vue  pratique,  tonte 
une  Serie  de  recherchesä  entreprendre. 
II  faudrait .  par  exemple ,  examiner 
quelle  est  rinfloence  de  la  vitesse  du 
courant  d'air  sur  l'oxydation,  et  s'il  ne 
conviendrait  pas,  pour  augmenter  cette 
vitesse,  d'oxydcr  la  baryte  avec  de  l'air 


.r-  *^-" 


seater  aae  fe%  coojecli^rej  uednites 
d'essais  falls,  sdr  niie  t(op  pebte  echelle, 
et,  si  je  suis  entr ^  däns  les  dötäils  que 
Ton  vient  d*entendre,  c*est  parce  que 
f  ai  cru  qu*en  exposant  des  r^sultats 
(i'expcriences  executees  avec  soin .  il 
etait  pennis  d*en  (aire  pressentir  les 
applications. 


Sur  la  eompotition  des  Sucres  hruts. 
Par  IL  i^iJG.  Pbu«ot. 

Le  Sucre  qu^on  extra it  de  la  canne 
00  de  la  bctterave  retient  nnc  certaine 
qoantile  des  principes  qui  existent 
avec  lui  dans  la  plante  ou  qui  sont 
aiootes  aux  jus  sucrcs  pour  raciliter  sa 
Separation  sous  forme  de  cristaiix.  La 
▼aleur  commerciale  des  Sucres  brnts 
6tanl  elablie  d'aprös  la  proportion  et  la 
oature  de  ces  matiires  6trang^res ,  et 
rimiiOt  qui  frappe  cette  denree  devant 
6tre,  autant  que  possible,  proportion- 
nel  ä  cctlc  valeur,  il  importe  de  de- 
termincr  par  des  experiences  precises 
la  composition  des  Sucres  briils  qui 
affluent  actuellement  sur  le  marcbo 
francais.  Des  circonstances  favorables 
fn*ont  permis  d'entreprendre  cette 
täcbc.  Ayant  fait  partie  d^une  commis- 
aion  iristituee,  il  y  a  six  mois,  par 
M .  Dumas ,  aiors  ininistre  de  ragricul- 
iure  et  du  commerce ,  dans  le  out  de 
constater  la  richesse  absolfie  des  Sucres 
de  premier  type,  j*ai  eu  1  ma  disposi> 
tion  des  öcnantillons  nombreux  et 
aothentiques  de  Sucres  exotiques  et 
indigenes,  preleves  par  les  soins  de 
l'administration  dans  les  divers  entre- 
pöts  de  Sucre  &  Paris ,  ä  Bordeaux ,  k 
Nantes ,  au  Uavre ,  ä  Lille  et  ä  Valen- 
ciennes ;  de  plus,  j'ai  cherche  Tocca- 
siou  d'analyscr  depuis  un  an  un  grand 
nombrc  d'echantillons  de  sucrcs  desti- 
n6s  aux  raffineries  de  Paris. 

l^es  matiercs  etrangeres  qui  existent 
dans  les  Sucres  bruts  soni  nombreuses : 
l'eau,  les  malleres  colorantes,  les 
subatances  albuminoldes  et  gom- 
roeuses,  les  debris  organiques ,  le  sable 
ou  la  terre,  les  sels  min^raux  solubles 
empruntes  au  sol  par  la  plante,  l'acide 
acctique  ou  d*autres  acides  resultant 
d'une  fermentation  partielle  qo'eproufe 
le  Sucre  exotique,  qui  est  ordlnai- 
rement  acide ;  le  saccharate  de  chaux 
ou  de  potasse  qu'on  rencontre  dans  le 
Sucre  indigene  qui  a  presqae  tODdoars 


une  riaction  alcaline ;  enfln  1^  socre 
incristj^tlfsabler  Teiles  sl>nt'1e8  diffSfr^ 
renies  substances  qui.  existent  düns  ccs 
produits ,  et  qui  doivient  disparaltre  par 
le  iravail  du  rafflnage.  Paroif  ccs  ma- 
liöres,  les  unes  nuisent  peu  i  ce  tra- 
vail;  Teau,  les  d^bris  organiques,  le 
sable,  diminueot  sculeqient  par  lear 
presence  la  quanlile  du  sucre  preexis- 
tant,  tandis  que  les  maliires  etrangftres 
solubles,  notamment  les  sels^neraux, 
abaissent  le  rendement  en  sucre  raf- 
Gne ,  en  transformanl  en  melasse  une 
portion  de  leur  sucre  crislallisable, 
qu*0D  obtiendrait  si  eile  n*existait  pas , 
et  qui  varic  par  consequent  en  raison 
de  la  Proportion  m^me  dans  laquelle 
elles  se  trouvent  dans  les  Sucres  brnts. 

L*analyse  du  sucre  brut,  au  point  de 
Tue  de  la  fixation  de  sa  valeur  com- 
merciale ,  n'est  donc  point  une  Opera- 
tion aussi  simple  qu^elle  paralt  au  pre- 
mier abprd.  5on  rendement  eo  sucre 
raiQne ,,  n'itant  pas  rigoureusement 
proportionnel  ä  la  quantitc  de  sucre 
rief  qu*il  contient ,  la  determination 
de  cette  quantite,  h  I'exclusion  de  toute 
aulre  appreciation ,  nc  suffit  pas  ppor 
itablir  cette  valeur.  Les  caractcres 
physiques,  tels  que  la  nuance,  le  grain 
plus  a.u  moins  sec,  la  saveur  sucree 
plus  ou  moins  franche ,  qui  ont  servi 
jusqu'ä  präsent,  soit  aux  transactions 
con^mcrciales,'  soit  ä  la  flxation  de 
l'impdt,  ne  donnent  pas,  malgrö  leur 
imperfection ,  des  indices  moins  utiles 
que  ccux  qu'on  peut  tirer  de  cette 
seule  determination  du  sucre  pur.  Le 
procide  quo  j'ai  suivi  pour  etablir  la 
co^nposilion  des  Sucres  bruts  est  simple 
et  pratique.  La  dcssiccation  de  10  gr. 
de  Sucre  dans  une  ctuve  chauffee  k 
ll(h*  donne  la  quantite  d*eau  qu*elle 
contient;  les  matiercs insolubles ,  telles 
que  le  sable,  la  terre,  les  debris  de 
bagasse,  sont  doses  en  recevant  sur  un 
fijlre  tarc  la  dissolution  sucree  qui 
tient  ces  mati^res  ou  Suspension.  Ces  ma- 
ti6res  n*existcnt  onlinairement  en  quaii- 
titis  notables  quo  dans  les  Sucres  exo- 
tiques; ccpcndanl  j'ai  rencontrö  quel- 
ques icbantillons  de  Sucres  indigenes 
qui  dunnenl  avec  l'eau  une  dissolution 
rendue  trouble  par  Texistence  ducar- 
bonate  de  chaux ;  ce  sei  provient  sans 
doute  de  la  docomposition  que  le  sac- 
cbarate  de  chaux  eprou\e  de  la  pari 
de  l'acide  carbonique  empruntc  a  l'air 
atmospherique. 

Les  matteres  colorantes,  albumi- 
noldes et  gommeuscs  sont  precipilees 
par  le  sous-acetate  de  plomb ,  qu'il  faut 
avoir  soin  de  ne  pas  cmploycr  en 
txcts ;  le  depöt  qu'elles  foumissent  est 
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recoeilli  tur  nn  filtre  lare;  apr^  qa*i1 
a  hie  {iesh .  on  en  hrAle  une  partie  poar 
^tabtir  la  proportion  des  maliires  or- 
ganiques  qo*il  represente. 

Le  (losafi^e  des  sels  mineraax  ,  qiii  est 
fort  imporUnt,  k  mon  sens,  s*execute 
en  brülant  5  ou  10  gram,  de  sucre 
dans  la  moufEle  d*uii  fuurneau  dVssai 
Llncineralion  doit  ötre  faite  d'abord 
i  une  temp^rature  aussi  hasse  c|ue  pos- 
sibie,  afin  d'eviter  la  fusion  des 
cendres;  lorsqu'elle  est  presque  ter- 
minee,  il  Taut  chaofTer  davanlage,  aa 
moins  pour  les  cendres  fournies  par  le 
Sucre  indigene,  qui  sont  alcalines  et 
tr^s  fiisibles,  car  il  est  difficile  de  les 
obtenir  blanrhes  sans  les  maintenir 
fondues  pendant  un  certain  t<*mps. 

Efifin  .  le  Sucre  peiit  ^tre  dose  ao 
moyen  du  saccharimetre  de  M.  Cler- 
get :  mais  les  indicalions  que  fournit 
cet  Instrument  m'ont  paru,  en  g^neraK 
niois  sAres  et  moins  precises  que  Celles 
qu*on  d^duit  de  la  simple  estimatioo 
du  Sucre  par  differences,  les  mati^res 
dont  je  viens  de  parier  ayant  et6  dosies 
directement. 

Daus  les  analyses  qoi  soiTent,  les- 


quelles  ae  rapportent  aox  bonoei  oua- 
litös  de  Sucre  qn*on  traite  Joornelle- 
ment  dans  les  rafüneriet  de  Paris.  Teau 
et  les  sels  minoraux  ont  ^te  dos6s  pour 
chaqiie  ^chantillon ;  les  malleres  inso- 
lubles  pöur  les  surres  eiotiques,  ainsi 
que  les  malleres  coloranlps.  gommea- 
ses  elc,  qui  sont  toujours  en  minime 
Proportion,  ont  ^te  determin^  en 
operanl  sur  un  certain  nombre  d*^- 
chaniillons,  et  la  moyenne  de  ces  do* 
sages  n  ete  appliquee  uniform^menl  a 
chacun  des  Sucres  analyses;  de  sorte 
qu*en  d^ßniiive  le  proc^d^  que  j*ai 
suivi  et  q'ie  je  cnnsidere  romme  le 
meilleur  ponr  determiner  rapidement 
la  valeur  reelle  d*un  sucre  brut^  con- 
siste  ä  doser  seulement  Teau  et  les 
sels  minoraux  et  k  d^duire  les  aiitres 
Clements  par  des  eslimations  bas^ 
sur  desexperiences  antfrieurrs.  f/exe- 
cution  de  ce  proced^  n*exige  <|ue  Irois 
pes^es,  rincin^ralion  ^tant  faite  sur  le 
Sucre  pr^alablement  dessech6. 

Voici  la  coroposition  d'un  certain 
nombre  d^tebanti  Ilona  de  socres  indi* 
g^nes  et  exotiques : 


Suerei  indigkies. 

Eau 5,4        3,8        M        IJ        1,4        4,5        4,5 

Sels  niinerdux 1.8       1,4        1,8       0,8        1,0        1,1       8.0 

Malleres  organiqoes  colorantet, 
gornmeuscs,  eic,  pr^püables 
par  le  soun-acölate  de  pkimb.      1,0       1,0       1,0       1,0       1^0       1,0       1,0 

Sucre 01,8      04,8      08,8      00,5      05,0      02,8      08.5 

100       100       100       100       100       100       100 

Suer$$  €watiqws. 


Eau • 

Sels  mIni'fMUT 

IMatiires  Insniubles,  sable.  d^bris  de 
Cannes,  etc 

Mati^es  colorantes  pr^ipilables  par  le 
80us-ac6late  de  piomb 

Sucre 


4,4 
0,0 

1,0 

1.5 
08,5 

100 


■ISBlOl. 

8.0 
0.0 

1.0 

1,5 
04,0 

100 


ABUll«. 

1.0 
1,0 

1.5 

00,1 

100 


1.3 

1,0 

1,5 

01,7 

100 


Ces  analyses  ont  ^t^  faites  sar  des 
icbanlillims  classes  dans  le  commerce 
sous  difTercnls  noms  d*apr6s  leur  qua- 
lite.  Le  sucre  le  plus  abondant  sur  le 
marcbe  parision,  celui  qui  sert  de  baae 


Il  la  pInpart  des  transactions  commer- 
ciales  qui  appartient  k  la  categorie 
qu*on  designe  sous  le  nom  de  i^iia 
quatriSmey  nie  paratt  offrir  en  mcyemio 
la  composilion  auivaate : 
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Em •  .  •  tf  ^  •  •  •  ; 

Seif  mHitaiii 

Mat  i^et  ormiqiiei  t  cölöraniet »  goauneutei , 
prfdpiUtNes  |!tr  le  »mt-ac^late  <le  ^omb. 

Blali^ei  iofuliibJct  (iabto,  etc.) 

Sucre. • 


3,5 


i.5 
l»0 


Dans  le  bol  de  fiier  les  limites  dans 
le^'qaelles  ae  iruovent  comprises  les 
quaniites  d>au  conlenues  dans  les  Su- 
cres brots.  j'ai  deterniine  la  propor- 
tion  de  ce  corps  qoi  eiiste  dans  chacun 
des  echanlillons  de  sucre  prelev^sdans 
les  entrepöts  pour  le  Iravail  de  la  cum- 
mission  dont  j*ai  parle.  Ces  sacres 
avaient  ^l^  soigneuseroent  enferin^s 
dans  des  bocaux  aPin  d*iviter  tuut  chan- 
gement  oflerieor  dans  leor  ^lat  hygro- 


scopiqoe.  £n  jelant  les  jeai  siir  les  la- 
bleaux  qui  suivent,  on  verra  que  la 
quantii6  reienue  mr  les  Sucres  exott- 
ques  tarie  enire  0,8  et  6,4:  eile  est  en 
moyenne  de  3,87  pour  100.  Pour  les  Su- 
cres indig^nes.  qui  sont  en  general 
notäblemenl  plus  secs,  eile  est  com- 
prise  entre  0,9  et  5,5;  la  moyenne  est 
de  2.6  pour  iOO;  en  g^^ral,  plus  un 
Sucre  se  rapproche  de  Tetat  de  puret^ 
et  moins  il  contient  d'eau. 


D&TERMINATION  DE  L'EAU  CONTENUE  DANS  LES  SUCRES. 


Suert  de  eanne. 


lAü  pova  100. 

Terr^de  la  Hafane.  •' 1,0 

Brot  de  Cayenne 0,1 

—  De  la  Guadeloupe 5,i 

l**  lype  de  la  Rtooioo 8,6 

r  type       id 0,8 

!•'  type       id. i,0 

Brut  de  Sagna-Ia-Grande  (Coba). .  .  3,4 

—  de  Cienfticiot  (Coba) 4,0 

— >  de  Porto-Rieo 4,1 

Brat  de  Sao-Yago  de  Coba 4,0 

—  de  Pf  rnaroboco 3,0 

—  de  Porto-Rieo 4,0 

l"  type  Guadeloupe 9,0 

Sao  Yago  de  Coba,  flne  4«. 4,S 

Brut  de  la  Martinique 4,0 

•—  de  la  Rtenioo 0,8 

Terr«  du  Br^ll. 3,8 

—  de  Vera-Cruz 9,0 

Brut  de  la  Havane 4,0 

—  de  Porto-RIco 4,3 


■AU  poüa  too. 

Terr6  bron,  dit  moieouade  du  BrMl.  9,7 

Brut  de  la  R^unlon 9,0 

—  de  la  Guadeloupe .  ft^ 

--  de  la  R^udIod  ,  l«  type 3,3 

—  de  la  Guadeloupe 5,t 

Terrö  brun,  dit  moicooade  de  la 

Vera-Cruz 3,7 

Brut  de  San-Yago  de  Cuba 4,6 

—  de  la  Hafane 5,9 

—  de  la  Rtonion ,  i«  type.  •  •  .  •  1,7 
Brut  de  la  Guadeloupe,  Id.  ...  .  5,4 

—  de  Porto-RIco 5,4 

—  de  la  Martinique. 5,0 

—  f d.              1*  type.  .  •  4,0 
^  de  la  Rt^union ,          id.    .  .  .  4,4 

—  de  la  Guadeloupe 5,3 

—  de  San-Yago  de  Cuba 4,1 

—  de  la  R^nlon 3,1 

—  de  la  Havane. •  .  •  4,1 

^  de  Porto-Rlco 5^ 

Havane. •  •  1,7 

Cuba  pur. 9,0 


Suer$  da  eoiifia. 


BAD  rova  ISO. 

Martinique  brut 4,9 

Guadeloupe  id 5/1 

Babia  tim6  brut 9,1 

«-.  bat  cooBOHin  Bobortt 3  J^ 


lAv  »ova  100. 

Bibia  bonoe  ordinaira,  4%  1«  type, 

Deiabre. 3,1 

—  suoo-lerr^  bruo 4,0 

Marttailqae,  1«*  type,  banne  4«.  .  .  4,4 


4M- 


Guadeloupe,  1"  type,  brqt 0,0 

F^rnamboac  lerrö  brun ,  n^ofcouade  • 

de  10  fr.  50  c.  lei  50  kitog.  ...  0,3 

—  id,  de  23  fr.         id,         ...  3,7 

Guadeloape,  i"  type 5,% 

Rio  terrd. 8,4 

Bahia  ter^  bran i,8 

Guadeloupe  brut,  1«'  type 4,7 

Havane  terrt  blond 2,3 

Martinique  brut,  1«'  type 4,7 

Havaoe  terrö  blond 2,0 

Guba  brat,  bome  4« •  .  .  4,0 

Martinique,  belle  3«,  M.  P.  Rivirit.  3,7 

Brat  de  Gaba,  belle  4«,  sorte  ä  03  fr.  4,8 
Sucre  terr6  bruo,  moicouade,  M.  Cb. 


SAD  Foua  tao. 

Keys^»  ^  •  •  •  t  t  •  t  t  I  \  t  t  •.  *»ö 
Guadeloupe  brot,  ordinaire  4%  Bf. 

Qüesnel.  .  .  .  .....'  .  •  .  .  .       5,8 

Porto-RIco,  Sucre  brat,  4  l$|)r*  •  •  4,2 
Rio  Ierr6, 25  fr.  les  50  Mog.,  M.'  •  .'  1,7 
Porlo'Rieo  brat,  50  e^^rapfrieurli 

l'ordicaire 4,5 

Martinique  brut,  1*'  type,  50  c,  ra- 

p^rieur  ä  Tordinaire 0,4 

Cuba  brut,  50  c.,  supdrieur  k  Vor- 

dinaire. •  .        4,4 

Porlo-Rlco  brat ,  T5  e; ,  supiMeor  A 

la  bonne  4« 4,0 

##oy«fme  dei  40  typet  2,00. 


«Shct«  indighta» 


IAH  rouR  let . 

Glalrc4  au  2«  type 1,5 

l«r  typeclaircd  de  1840 1,2 

Claircö  1"  type  de  1850 1,0 

1"  type  de  18iä  clairc^ 2,4 

1"  type  clairc«  de  1842 1,0 

Fine  4*  sup^rieure 2,3 

2«  type 0,08 

1  fr.au-de8Susdelabonne4«,quoiquc 
nuancö  au  l"  (ype. 3,43 

2  fr.  50  au-dessus  du  1*'  type.  ...  1,!99 

i«  type 2,8t 

1  fr.  au«de8sus  de  la  fine  4« 2,14 

t«  type  de  1842 i  .  .  .  .  2,0 

—  id.        .  .  .' 2,0 

—  id 2,2 

—  id. 2,1 

Ffne  4«  snp^rieure 3,1 

f  type  de  1842  Infftrieur.  .  .  ,  .  .  2,1 

Belle  4« 3,1 

1«*  typedel842  lnMr)eur 2,4 

Bonne  4^ 4,1 


lAu  pont  lee. 

Bonne  Ordinaire  4«.  •  •  •  , 4,2 

4*  ordinaire 4,4 

Commun 4^ 

Bas  commun.  .f...!.^^...  4,0 

Bw  commun 5,1 

2«  type,  \^  qualitö. 1,01 

50  c.  au-deuu8  de  la  fine  4* 3,48 

Fiiie  4- 1,52 

Bonne  4' ,  . 4.00 

Bonne  ordinaire.  ..••'• 2jyiß 

Ordinaire. .;...;; 1,02 

1  fr.  au-desaoufl  de  Terdkiatre  4*.  .  8,97 

M.  Langlart S,2 

Couvert  et  Ci«,  fine  4* 1,9 

Farnet.  V^  type 1,8 

Amyot,      ii,        •  .  .  •  , M 

Denisse,    td.       •  •  •  t Ü 

3«  Morelle  et  Cartigny,  l«'  type.  .  •  1,4 

Bas  commun  Debaliait,  1*'  type.  •  •  3,25 

Tllloy  et  Bigo ,  1"  type.'  ......  6'^ 

Moyenne  des  40  ij/pei  2,05i 


Le  Sucre  de  betleraTO  contient.  d^a- 
pr&s  les  analyses  qui  pr6c^dent,  a  va- 
leur  commerciale  £gale,  2  pour  100  de 
sacre  reel  de  plus  qoe  le  sucre  exoti- 
qiie ;  niais  cet  avantage  se  trouve  en 
partie  compense  par  la  plus-valac  des 
Das  produits  et  des  m^lasses  qui  pro- 
viennent  du  raffinage  de  ce  dernicr 
sacre. 

La  Proportion  des  sels  mineraux  so- 
lublesqui  existent  dans  les  Sucres  bruls 
exerce,  sans  nul  deute,  une  grande  in- 
fluence  sur  leur  rendement  en  sucre 
raffine  :  on  peat  admcttre  que  chaque 
millieme  de  ces  sels  emp^bc  la  cris- 
tallisation,  et,  par  coDsequent,  trans- 
formc  eo  melasse  un  demi  p.  100  de 
tiicre  au  moiiis.  11  y  a  done  graod  in- 
iöröt  pour  le  raSDoiir  h  connaliro  la 


auantit^  de  sels  mio^raoi  eonteiins 
ans  les  sucres  qu*i|  doit  trailaö ;  mt 
qn  Sucre  qui  contient  1  p.  100  dtt  aels 
Bolubles  et  94  p.  IQO  de  sqcre  est  plus 
ayaritageux  ä  Iraiter  qu'un  aatfe  lucre 
qüi  conliendralt  2  p.  lOO  de  ceodr^ 
et  97  p.  100  de  sucre.  Ce  dernier  socff 
devra  donc  fttre  pay^  moins  eher,  quoi- 
qu'il  contienne  3  p.  100  de  sucre  de 
plus. 

Ces  consid^rations  sont  plus  particu- 
li^rement  applicables  aux  Sucres  de 
betterave  gui  contient  des  quantilto 
de  sels  qui  peuvent  Tarier  do  simple 
en  double.  Elles  mohtrent  combien 
iont  gravos  les  objectiont  que  aoalftve 
le  nouveau  projet  de  loi  relatif  «o  tarif 
des  Sucres  tel  qu*il  a^te  amendi  per  lä 
eommissioo  de  TAifeaibiie  Mliomle ; 
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d'aprit  €€  prajel,  let  soeret,  les  tiropt, 
lef  m^lasMs,  seront  impos^s  en  pro- 
portion  de  la  quantiie  da  sacre  par 
qu1ls  seront  reconnus  cooteiiir,  sani 
tenir  comptc  de  ieur  valeor  reelle,  oa 
de  leor  reodement  en  fucre  raffine, 
ainai  que  le  proposail  le  projet  du  gou- 
verneroent.  En  admetlant  mdme  que 
la  Mcebarimelrie  soit  saffisamment 
aTanc^e  pour  donner  ä  la  percepüon  de 
rimpöt  ane  base  solide  et  ^uitable 
( ce  qui  est  tres-conlestable ,  k  mon 
aani,  car  Tappareil  de  M.  Clerget, 
qa'oD  proposait,  ae  donne  pai  ä 
plas  de  3  p.  100  prks  la  qoantiti 
rdelle  de  sncre  contenoe  dam  les  Su- 
cres bruts  dont  la  richesse  saccharine 
varie  cependant  entre  entre  S5  et  95  p. 
100) ,  il  resterait  k  demontrer  que  la 
Taleor  commerciale  de  ces  prodnits  est 
proportionnelle  a  lear  riebesse  saccba- 
rioe  absolae,  et  qu*un  kilogramme  de 
melaase  qui  contiont  500  grammes  de 
Sucre  quon  ne  pent  ni  eztraire  ni 
manger,  Taut  autant  (  puisqu^il  doit 
payer  le  m^ina  droit)  que  500  grammes 
de  Sucre  blanc. 


Rapport  faxt  d  la  Soeiiii  industrielle 
d$  Alulhouse  par  M.  Garlos  Kobch- 
LiM ,  sur  un  mSmoire  de  M.  J.  Roth 
iraitant  des  diverses  actione  de 
Viode  sur  les  maxieres  amylacees, 

M.  J.  Rotb  nous  a  entoyi  un  m^ 
moiro  traitant  de  l'action  de  l'iode  sur 
les  matiires  amylacöes.  Dans  son  tra- 
▼ail ,  M.  Roth  met  ä  profit  les  differents 
modes  de  coloration  des  faules  par 
l'iode ,  pour  en  reconnattre  la  natura  et 
la  pureti.  A  cet  effet,  il  dclayait  d'a- 
bord  dans  un  pea  d'eau  la  mati^re  k 
essayer;  ä  Taide  d*un  pinceau,  il  en 
appliquait  une  lagere  couche  au  fond 
d  00  Yerre  de  montre  ou  d'une  pelite 
Capsula  en  verre  ;  il  exposait  pendant 
vne  k  deux  minutes  l'int^rieur  de  la 
capsule  k  de  la  vapeur  d*iode ,  en  la 
renvcrsant  sur  de  Tiodc  place  sur  une 
plaque  da  verre  ou  de  porcelaine. 

Cette  maniöre  d'op^rer  oflrait  plu- 
sieurs  incoow^nicnts :  on  ne  pouvait 
essayer  qn'on  corps  k  la  fois ;  il  flillait 
faire  bien  attention  de  laisser  cbaque 
fecule  ä  essayer  le  möme  nombrc  de 
minutes  exposee  a  la  vapeur  d'iodc ;  de 
plus,  c^s  vapeurs  se  d^gageant  souvont 
eo  Irop  grande  abondance ,  naisaient  ä 
la  transparence  de  la  couche  amylae^. 
M.  Roth  se  sert  maintenant  d'un  appa- 
reil  dont  l'emploi  ne  präsente  pas  les 


ra^maa  fUffieahAa:  o*«it  ofi  vaso  eul 
verre  ou  en  poveelaine,  de  forme  cav-^ 
ree ,  de  1  i  S  centimitpes  da  profondear 
sur  1  decimetre  envirou  de  largeur, 
semblable  k  celui  qui  sert  k  ioder  les 
Plaques  ä  dagucrr^olype. 

On  verse  dans  ce  vase  un  milange 
de  20  gr.  sable  fin  et  9  gr.  iode. 

Pour  essayer  des  fecules  on  proc^di 
de  la  roaniire  st^ivante:  On  aommeUce 
par  dclayer  dans  Teau  les  differental 
fecules,  en  les  aecompagnant  d*ana 
fecule  qu*on  saura  toe  de  bonne  oua* 
lit^  et  qui  servira  de  type.  A  Taide  dhm 
pinceau,  on  applique  sur  une  plaque 
de  verre  une  couche  mince  de  obacun 
des  corps  k  essayer ;  puls,  pendant  que 
ces  couches  sont  encore  humides,  on 
roeouvre  avec  la  plaque  de  verre  le 
vase  contenant  le  milange  de  sable  et 
d'iode.  II  est  inutila  d'igouter  que  ce 
vase  doit  alors  Atre  herm^tiqoement 
ferme.  La  coloration  se  fait  prompte- 
roent;  au  bout  de  quelques  minutes 
on  retire  la  plaque  de  verre,  et  Ton 
attend ,  avant  de  se  prononcer,  qua  les 
couches  de  fteule  soient  siebes. 

J'ai  rep^ti  les  difiiftrentes  expManoes 
que  M.  Roth  indiqoe  dans  son  travail, 
et  j'ai  trouvi  que,  quand  on  traite  des 
substancesnon  melangees,  on  obtient 
des  Couleurs  bien  prononc^  et  diflK- 
rentes  pour  chaque  esp^  de  fiacule, 

Ainsi ,  en  itendant  snr  la  plaque  da 
verre  des  couches  de  plosieurs  qualit^ 
de  farine,  on  a  observö  le  rteultat  sul* 
vant: 

La  farine  de  froment  !■•  aualiti 
prend  une  teinte  violette ;  les  rarines 
de  2*  et  3«  qualites  tirent  sur  le  violet 
jauiiAtre ;  moins  la  farine  est  bonne. 
plus  la  nuance  devient  jauna.  Pour  le 
seigle ,  la  nuance  est  plus  noirAtra  que 
pour  la  farine  de  froment; la  farine  de 
föves  de  marais  produit  une  nuance 
jaone  bien  tranchie ,  ressemblant  beau- 
coup  k  la  couleor  de  Tiodure  de  plomb ; 
le  salep  ne  se  colore  que  tr^faible- 
ment  en  brnn  clair  ;  le  sagou  et  le  ta- 
pioka  donnent  un  beau  bleu. 

L'amidon  prend  une  teinte  violette. 
Les  aroidons  grilles  se  colorent ,  sui- 
vant  Ieur  degr^  de  torrefaction ,  en 
violet  se  rapprochant  de  celui  de  Tami- 
don  blanc ,  ou  en  violet  rouge&tre. 

La  fecule  de  pommes  de  terre  de- 
vient bleu  Indigo ;  la  gommeline  d*un 
bleu  un  peu  plus  pile;le  liiogomme 
d'un  violet  bronfttre  tirant  sur  le  puca ; 
enfln,  la  dextrine  donna,  suivant  sa 
preparation,  des  nuancas  diiferentea. 
Prepar^e  par  Teau  r^ale .  la  dextrine 
contlent  dejk  une  asstx  forte  Propor- 
tion de  Sucre,  et  ne  se  colore  qua  fai- 
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Mtmeol  en  broa  roonoltre ;  pr^paiie 
|Mir  an  acide  moios  toergique,  il  y  a 
BD  *  he  |p  coloraiioii  viulelie. 

D'apr^  ces  eip^riencesy  on  voit 
qu'üvec  la  melhode  d^analyse  de 
M.  Rolh,  on  connatira  facilemient  la 
na  ure  oa  la  qualiti  d'une  f^ule ;  mais 
avi  c  des  inelanges  on  a  des  resuliais 
Moios  satisfaisanU. 

J*ai  eitäy^  differents  m^langes,  m*a(- 
lachant  principalemeni  k  ceux  qu*on 
fait  sobir  aux  farioes  et  amidons  gril- 
lt, falsifications  les  plus  usuelles. 

De  la  farine  de  premi^re  qualile, 
m^leeavec  30  p.  lOOenviron  de  farine 
de  troisieme  qualit^,  a  pris  une  teicite 
jaonftlre  qa*<>n  n*ubservera  jamais  dans 
la  farine  de  trö>-bonne  qualii^ 

Le  melange  de  farine  de  ble  et  de 
farine  de  ffeves  laisse  apercevoir  des 
poinlsjaune-orange;  la  farine  mMe  k 
de  la  fecule  de  pommes  de  terre,  de- 
Tienl  un  peu  plus  bleuäire ;  mais  celte 
diflerence  est  diiBcile  ä  saisir,  et  ne 
devient  fraiment  sensible  que  quand 
on  ajoute  ä  la  farine  une  srande  quan 
üiib  de  fkule,  de  40  ä  50  p.  100  par 
aiemple :  fraude  qui  se  reconnattrail 
parfaitemenl  ä  la  saveor. 

Pour  les  m^langes  de  plätre  et  de  fa^ 
rine,  le  plätre  ne  se  colorant  pas,  on 
aper^oit  des  poiiits  blancs  qui  indi- 
quent  la  prösenee  d*un  Corps  sur  le- 
quel  riode  n*a  pas  d*action;  mais  il 
peut  arriver,  quand  la  couche  de  fa- 
rine est  un  peu  ^paisse,  que  le  plälre 
itant  recouvert  par  la  matiere  .imyla- 
cie,  on  n'apercoit  pas  celte  absence 
de  coloratiun :  I  inciniration  sei  a  tou- 
jours  pr^fer^e  dans  ce  cas.  II  en  est  de 
m^rne  quand  on  ajoute  ä  la  farine  un 
peu  de  sulfaie  de  linc  ou  de  cuivre, 
riode  ne  dinote  point  la  presence  de 
ces  Corps. 

Pour  Fessai  des  farines,  on  a  publi6 
plusieurs  procetl^s,  dont  quelques  uns 
paraissent  donner  des  resultals  plus 
exacis  que  celui  de  II.  Roth ;  nous  si- 
gnalerons  surtuut  celui  que  M.  Donny 
a  fait  connatlre  il  y  a  quelques  annees, 
et  qui  permet  de  decouvrir  dans  la  fa- 
rine de  tres  faibles  quantites  de  fecules 
de  pommes  de  terre  ou  de  fives.  Mais 
malheureusement,  aucun  de  ces  proce- 
d^s  n*est  applicable  h  l'essal  des  autres 
f^culf  s  qui  ser?  ent  k  Tindustrie. 

Pour  ramidon.  j*ai  fait  des  m^langes 
d*amidon  et  de  farine,  d*amidon  et  de 
fteule  de  pommes  de  terre. 

Les  melanges  d*amidun  et  de  farine 
ne  se  reconnaissenl  pas  k  une  faiblr 

Proportion ;  en  augroeiitant  la  dose  de 
irine,  le  m^lange  de? icnt  d'un  violet 
■Boins  franc,  et  si  on  attmd  que  la  | 


coaelM  toit  bien  akhe,  oa  fem  des 
points  nciirs  qa*on  n*obsenrera  jamais 
dans  Tamidon  pur*  et  qui  däioleol 
tomours  la  presence  de  la  farine. 

De  Tamidon  contenant  un  tiers  de 
fpcule  de  pommes  de  terre  a  donn^  une 
diflerence  presque  imperceptible , 
comparativement  ä  l'amidon  non  mi- 
laiigi ;  cependant,  celte  fraude  paralt 
plus  sensible ,  en  dilayant  le  mftiange 
d*amidon  et  de  f(fecule  dans  de  Teaa 
cfaaude. 

Les  melanges  d*amidon  grillt  et  de 
farine  grillee,  d'amidun  grillt  et  de 
teiogomme,  sonttnfes-diificiles  ä  recoo- 
nallre.  Ainsi,  de  Tamidon  grille  conte- 
nant 25  p.  100  de  leiogomme,  plac6  ä 
cötc  d'amidon  grillt,  ne  donne  qn'one 
tres-petite  difference ;  a?ec  3i)  p.  100 
la  difference  est.un  peu  ptus  senaible; 
mais  encore  faut-il  une  certaine  babi- 
tude  pour  Tapercevoir :  la  falsiAcation 
ne  devient  apparenle  qo*en  ajootaiit  k 
l'aroidon  50  p.  100 de  leiogomme;  la 
nuance  est  alors  plus  bnmAire. 

Si  Ton  fait  un  milan^e  de  1  partie 
amidon  grille  et  1/3  farine  grillee,  It 
difference  de  coloration  est  bien  sensi* 
ble ;  la  nuance  est  plus  lerne,  et  Ton 
apercoit  des  points  noirs. 

Dans  Tessai  des  amidons  grillii,  il 
faut  observer  avec  attention  les  dllli- 
renies  couches  d*amidon  au  coromen- 
cement  de  Toperation;  les  corps  les 
plus  purs  se  colorenl  loujours  les  Pre- 
miers ;cet  in  ice  indiquera  ,  souvent 
mieux  que  la  difference  de  coloration, 
s*il  y  a  falsißcation. 

Quand  on  essayera  on  amidon  grillt, 
il  faudra  avoir  soin  de  prendre  vn 
type  grille  au  mMne  degri  que  Tami- 
don  qu*on  veut  essayer ;  en  ne  preiiant 

CBS  cette  pr^caution,  on  pourrait  attri- 
uer  ä  une  falsification  une  difference 
de  coloration,  qui  ne  pro%iendrait  qua 
d*une  plus  forte  torrefaction.  Du  reste, 
le  tableau  que  II.  Roth  a  annex^  A  son 
memoire »  repr^sente  les  colorationt 
des  differenles  feeules  et  mölanget  qae 
Ton  trouve  dans  le  commerce,  et  per- 
mettra  d'opirer  avec  bien  plus  de  su- 
rM  (I) 

En  resom^,  on  Toitooe  si  la  mithoda 
de  M.  Roth  est  insumsante  pour  re- 
connatlre  quelques  melanges ,  eile 
poorra  6tra  soufent  trte-ulila  k  Tin- 


(1)  Noas  n'avans  pat  pu  reprodoini  ee  ta- 
bleaa ,  goi  conilenl  dans  aatani  de  eatet  dit- 
Uneiet  la  eooleur  produile  sar  so  tehanUllooi 
de  niali^ret  amylacfea ,  mait  an  le  IriNivera 
dans  le  n«  III ,  t.  XXlIl,  da  BmiMm  4»  fe 
SoeUU  indmttri$U»  de  MulkouH,  anqael ; 
renvayons  las  laetears.  * 

r  •  ai> 


—  «1  — 


tetlrie;  eile  a,  en  oolre,  mr  Ions  les 
aotres  proc^d^s  publies  poor  Tanalyse 
dfs  mati^ret  amylai*^e9 ,  ravanlage 
d^^lre  d*aiie  tr^s-grande  facilil6  d*exe- 
cution. 


Nauvel  appareil  magneio^leeirique 
pour  decompo»rr  Veau  et  le$  au- 
ires  liquides  ,  et  applicatio»  des 
produits  d  Vdclairage. 

Un  Americain,  M.  Paine,  a  pris  toul 
recemmcnt  des  palmles  dans  divers 
pays  pour  des  perrectiunnemenls  qu'il 
a  apportes  dans  les  appareils  eicctro- 
inagneliques  propr<s  ä  la  decoinposi- 
tiofi  de  Tvaa  et  des  au4r«B  liquides,  el 
dans  rappliralion  des  gaz  dcgages  de 
ces liquides oa  de  Uurs^  ementsa  divers 
osages  el  surloul  ä  Teclairage.  Comme 
Tannonce  de  ces  pcrrcctituinemenls  a 
produit  auelquo  Sensation  dans  le 
nonde  industriel ,  nous  dirons  un  mot 
seulement  des  principes  sur  lesquels 
ils  sont  fond^s ,  sans  nous  occuper  des 
appareils  qui  sontcompliques. 

Dans  la  description  de  ses  machines 
magnelo-elpctriques ,  M.  Paine  aßirme 
qii*il  a  introduildcs  perfectiontiemrnts 
dans  les  parties  les  plus  es-^entiellcs, 

2oi  permettent  de  disposcr  d'ane  force 
lectrique  beaocoup  plus  grande,  et 
qo'on  peut  appliquer  d'une  mani^re 
plus  avanlageusc  qu*on  ne  Ta  fait  jus- 

3nk  present.  II  conserve  la  forme  or* 
inaire  des  iiölices,  mais  ä  Tenroule- 
iiienl  heli^oide  ordinairc  d  un  fil  me- 
tallique  plein ,  il  subslitue  un  fil  me- 
talliquc  creux  ou  un  tube  de  cuivre  oa 
aulre  m^lal  bon  conducteur,  et  ce  fil 
creux  ou  ce  tube  est  rempli  d'eau  ou 
d*ün  aulre  corps  absorbant  Telectricitö. 
Celle  dispoNilion  a  selon  lui  le  merite 
noii-seulemenl  de  fonrnir  une  bien 
plus  grande  surface  (les  faces  exterieure 
et  Interieure  du  fil)  aux  courants  ölec* 
Iriques ,  mais  aussi  de  permettre  une 
grande  accumulation,  l'eau  ou  aulre 
absorbant  s*emparaiil  de  l'exoes  d'elec- 
Iricilc  pendanl  chaquerevolulion,  et  la 
conservant  jusqu'ä  ce  qu^elle  en  soil 
depouillee  par  l'action  de  pieces  qu'il 
appelle  dechargeurs.  Ces  lours  de  fils 
tubulairessont  fails  en  un  milal  qui  ne 
8*oxide  que  difficilemenl  el  doivent 
^Irc  isoles  exterieurement,  ou  bien  il 
faul  les  faire  avec  une  substance  nun 
conduclrice,  le  gutta- percha,  par 
exemple,  qu*on  remplilavec  le  liquide, 
et  dans  laquelle  on  ins^re  un  fil  mlal- 
liqoe.  Oa  a  IroaYe»  dil  M.  Paine,  que 


r^leclricile  appitqute  en  un  courant 
continu  el  nun  interrompu  ne  pouvait 
pas  6tre  considerce  comme  on  agent 
avantagrux  pour  decomposer  Teau  oa 
les  autres  liquides  en  quaniit^  sufiisanle 
et  ä  un  prix  qui  pormit  de  faire  des 
produits  des  applications  g^ii^rales, 
tandis  que  lorsque  le  couranl  ^lectri« 
que  entre  dans  Teau  par  une  s^rie  de 
decharges,  on  peut  degager  des  qaan- 
tites  consiileranles  de  gas  h  dfS  prix 
tr^s-mo<ler6s.  Les  perfeclionnements 
deM.  Paine  admetciil  non-senlemenl 
la  d^cbarge  intermittente  de  r^leclri- 
cil6,  mais  aussi  son  accumulation  k 
un  degrö  quelconque  entre  deox  de- 
charges ouinlermittenceoironsenitives. 
Lorsqu*il  a  dicompos^  ainsi  Teau^ 
M.  Paine  se  serl  de  Thydrogene  qoi 
provienl  de  ce  liquide  poiir  Teclairage, 
et  afin  <le  rendre  ce  gaz  tres-lomineux, 
il  le  fait  passer  ä  traf  ers  de  Tessenoe 
de  t^ribenthine  ou  aulre  bylrocar- 
bure.  La  srule  condition  pour  cette 
Operation  est  la  dur^e  do  passage  de 
cei  hydrog^ne ,  qui  a  besoin  d*un  cer- 
tain  lemps  pour  fttre  rciidu  lumineox 
par  voie  cataljtique.  C*est  dans  ce  bat 
qu*il  empioic  quelque  moycn  m^cani- 
que  pour  retarder  les  courants  de  gax 
el  pour  les  faire  barbotler  dans  le  li- 
quide. Le  moyen  aoquel  il  dohne  la 
pr^fereiice  consisle  en  une  m^he  plate 
oa  one  mbrht  de  lampe  d'Argand , 
placke  ä  Texlrtoiite  da  tube  qui  aoi^ne 
le  gas  aa  fond  du  fase  qui  coniient 
ress<*nce  el  k  perforer  rextrimit^  de 
ce  tube  de  Irous  nombreux.  Dans  ce 
passage,  le  ga/.  se  divise  en  petits  glo- 
bules  qui  pr6senlenl  une  grande  sur- 
face au  conlacl  de  Thydrocarbure. 
L'efTel  est  plus  brillant  lorsque  les  tu- 
bes  qui  amönenl  Thydrog^ne  dans 
Tessence  sont  en  maleriaux  non  con- 
ducleurs  ou  enduits  de  cire  ä  cacheler 
ou  aulre  substance  isolaole.  Ce  gas, 
en  quit(ant  les  cellules  a  d^composi- 
tion  ,  doii  «tre  ameni  aussi  promple- 
meiit  qu'il  est  possible  dans  Tessence, 
el  recueilli  aussi töl  apr^s  dans  des  ga- 
zom^lres  isu  es  ou  en  maleriaux  iso- 
lanl,  et  enfin  il  y  a  avamage  ä  ce  que 
le  vase  ä  essence  soil  aussi  isolanl,  el  k 
conduire  le  gaz  aux  poinlsoü  il  est  con- 
sume  par  des  luyaux  en  mati^res  non 
conduclrices  II  imporle,  en  effel,  que 
le  gas  arrive  au  conlacl  de  Thydrocar- 
bure  pendanl  qu'il  est  encore  au  plus 
haut  degre  d*excitalion  elecirique.  La 
colonne  d*essence  doilavoir  k  peu  prcs 
la  m6me  hauteur  que  IVau  dans  le  re- 
servoir  du  aasometre  pour  que  Tby- 
drogine  ne  Ta  Iraverse  pas  trop  rapi- 
dameot. 
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Str  Vhuile  di  Basria  Ott  d'ItUpi. 
Par  )tf.  Ha&dwice. 

L^huile  de  Bassia  ,  qu*on  appellc 
nussi  builed*llli|)e,  Uiipay  ou  Illipi,  est 
urie  malicre  huileuse  exprimee  de  Ta- 
niaiide  de  diverses  especes  du  genre 
bassia  et  principalement  du  £.  laii- 
folia  et  du  ^.  longifolia ,  plantes  qui 
vegcteot  dans  la  parlie  centrale  de 
rUimalaya  septentrional  et  diverses 
localites  des  Indes  orientales.  On  fait 
usage  de  cette  huile  comme  de  celle  de 
la  noix  de  coco  dans  la  fabrication  du 
savon.  Cette  buile  est  jaune,  facile  k 
blancbir  quand  on  l'expose  ä  la  lumicre 
dii  soleil ;  eile  a  une  odeur  faible  qui 
n'est  pas  desagr^ble.  L'buile  du  B, 
butyrcu^ea ,  qui  est  plus  rare ,  est  con- 
crete  blanche,  d*une  saveur  tris-desa- 
greable  et  de  la  consistance  du  beurre, 

L*huile  de  Bassia  entre  en  fnsion  k 
34»,  et  a  2&*  ou  28«'  eile  est  complete- 
ment  fluide.  L'alcool,  m6nie  k  Tetat 
bouillant  et  anhydre,  n*en  dissout  que 
fort  peu,  et  la  portion  qui  s^est  dissoute 
sc  depose  par  le.refroidissement.  Dans 
Tether  eile  se  dissout  ais^ment  et  est 
facilcment  saponifice  par  la  potasse. 
Dans  cette  saponification,  eile  donne 
de  la  glycerine  et  un  melangc  de  di- 
vers acides  gras  dont  le  moins  fusible 
peut,  par  des  cristallisations  rcp6t6es 
dans  Tether,  6lre  obtenu  pur.  G*est 
Tacidc  Bfixsiasique  dont  la  composi- 
lion  est  C'^ll'^'O*  +  Aq,  qui  ressemble 


ftTacide  margariqae,  maisfdnd  ft70*,5. 
Dans  r^tber,  il  reste  encore  en  dtsso«- 
lutiori  de  l*acide  oleique  et  un  autre 
acide  qui  n'a  pas  encore  M  obtenu  a 
r^tat  pur. 


Epreuve$  daguerriennes  sur  plaqnes 
tn^talliques  ^  exetnptes  de  mtm* 
tage. 

Par  MM.  Ad.  Glexisson  et  Aug. 
Tbrrbil. 

Tout  le  monde  sait  que  ie  miroitage 
des  ^preuves  daguerriennes  sur  pla- 
ques  metalliques  6te  ä  ces  epreuves 
une  grande  partie  de  leur  effet  artis- 
tique.  £n  nous  fondant  sur  Tinflsence 
bien  connne  du  chlorure  de  mercore. 
qui  empcchc  le  chlorure  d^argent  de 
se  colorer  ä  la  lumiöre ,  nous  sommes 
parvenus  ä  delruire  compi^temeiil  ie 
miroitage  sans  allerer  la  finesse  qui 
caracl6rise  une  epreuve  daguerrienne. 

Notrc  procede  consiste  a  soumettre 
Tepreuve ,  apr6s  le  lavage ,  ä  l'bypo- 
sulGte  de  soude ,  k  Tinfluence  ä*una 
eau  regale  tr^-faible  qai  traosfome 
en  chlorure  d'argent  et  de  mercore 
inaltirables  ä  la  lumicre ,  TamalgaiiM 
qui  constituc  les  blancs  de  Töpreave» 
et  qui  produit  sur  les  noirs ,  du  cbIo~ 
rure  d'argent  alt^rable,  Aprte  cette 
Operation ,  Tharmonie  des  teiotea  est 
conservee ,  et  Timage  se  troave  fixte 
comme  au  chlorure  d*or. 
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Deux  roues  hydrauliques  nouvellei. 
Par  M.  J.  Thompson,  ingenienr  civil. 

Je  decrirai  d*abord  ane  de  ccs  roaes 
qnc  j'appellcrai  roae  h  cnveloppe  oa  h 
eliil  (case  wheel)  et  dont  il  y  a  deax 
vhricles,  Tune  k  aubes  dVoites,  l'autre 
a  aiibcs  courbes. 

La  fig.  1,  fil.  141,  fst  ane  section 
%Trticale  de  cette  roae  arec  aubes 
clroites. 

La  fig.  S  elt  le  plan  de  cette  rnftme 
variMe. 

La  fig.  3,  un  plan  d'iine  roae  h  enye- 
loppc  A  aubes  conrbcs. 

A,A  est  la  roue  mobile  qai  toume 
dans  ane  enveloppc  6xe  B,B,  Ics  points 
rrecontact  F,F  entre  cctie  envcloppc  et 
1.1  mue  ctant  rendos  autant  qac  pos- 
sihfe  6tanchcs  par  Ics  moyens  connus 
et  Sans  donner  liea  ä  un  frottement 
bich  ^Sensible.  Ce  qu*il  y  a  de  mieux 
rt^amnoins  poar  atteindre  ce  but  est 
de  Are^stfr  et  d'ajasler  tr^s-exactcment 
les  stirfaces  en  regard,  Sans  qn'elles  se 
toilchent  et  sans  qa'il  y  ait  frottement. 
Otte  roae  mobile  est  cai^c  sar  an  ar- 
brc  yertical  G  qui  toamc  ä  son  extr^- 
mite  fnförieare  sur  an  pi vot  D  et  dans  le 
hattt  dans  an  coUier  K  fixe  sur  an  clrier 
L.  Elle  fonctionne  au-dcssoos  da  ni- 
TeaoWdereaa,et,  ä  cct  efTct,  il  existe 
aa  ccntre,  oa  pr^s  de  centre  du  pivot, 
one  cavite  au  moyen  de  laqarrile  et  d*an 
toyaa  ascendant  mont^  aa-dessas  on 
peut  faire  parvenir  l'haile  aax  sarfaces 
frottantes. 

La  roue  consiste  principalcment  en 
deux  plateaax  m.m,  Tun  saperiear 
Taotre  infferieur,  et  en  an  certam  nom- 
bre  d*aabes  y,V  ins^r6cs  entre  ces 
plateaax  et  formant  un  grand  nombre 
de  condaits  rayonnant  du  centre  ä  la 
circonference.  G'est  dans  ces  coadoits 
que  Teau  amenee  par  le  canal  B  (ainsi 
qu*on  le  dira  plus  loin)  dans  Tenve- 
loppe,  se  meat  de  la  circonference  au 
centre,  oü  eile  est  ^vacuee  par  des  ori- 
fices  perc^sdans  les  plateaax  saperiear 
et  inferiear  fn,m.  S  est  un  noyau  dans 
leqael  les  aabes  sont  assemblees  sur 
Tarbre  G.  Qac  les  aubcs  soient  droites 
oucoarbes,  lear  extrcmitc  interne  est 
placie'dans  le  prolongementet  ladireC' 
tion  du  rayon  qui  passe  par  MXe  ex- 


tränite,  mais  on  peut  les  faire  difier 
considerablement  de  cette  direcüon 
(non  pas  toutefois  jusqu*ä  les  rappro- 
cher  de  la  tangente)  sans  älterer  mat^- 
riellement  le  caractere  parücalier  de 
la  roue>  oa,  en  d'autres  termes,  sans 
alterer  k  uo  degr6  matiriel  les  vitesses 
de  la  roue  et  de  Teau  qui  caract^risent 
surtout  et  particulierement  cette  roue. 
De  m^mc,  lorsqnc  ces  aubessonlcour- 
bes,  Ics  cxtremitcs  internes  pr^scntent 
unecourbure  ouinflexion  teile,  comme 
on  le  voit  flg.  3,  que  lorsquc  la  quantitö 
moyenne  d'cau  coule  ä  travers  les  ori- 
flces  0,0  ainsi  formös,  on  pourrait  la 
faire  refluer  ou  retrograder  a  partir  de 
ces  oriflces  presquc  a?ec  la  m^me  vi- 
tesse  que  celle  a?ec  laguellc  eile 
avance,  de  fa^on  qu'en  rialitö  Teau,  en 

3uittantles  aabes,  n'a  qoe  peu  oo  point 
e  viiesse  de  rotation,  mais  seulement 
un  mouYcmont  vers  Taxe  de  la  roue. 

On  fera  bicn  d'ctablir  qiielqucs-unes 
des  aubcs  plus  cqurtes  que  Ics  aatres 
comme  on  le  Yoildans  les  Agares,  c*e8t- 
ä  dire  que  Celles  de  deux  en  deux  ne 
s*approcheront  pas  aussi  ^res  do  centre 
que  les  autres,  surtout  si  «lies  ne  sont 
pas  en  metal  tr^s-mince,  afin  qu*elles 
n*obsiruent  pas  les  passages  et  ne  re- 
tardent  pas  la  marcnedereau. 

Avant  d*atteindre  les  conduits  rayon - 
nants  entre  Ics  aubcs,  Teau  vcnantd'ua 
niveau  supcrieur  coule  dans  Tenve- 
loppe  par  an  oriGce  £,  fl^  2,  avec 
aubes  droites,  et  deux  oriflces  avec 
aubes  courbes,  fig.  3.  Ghaque  ajutage 
Z,Z  se  termine  d  un  boat  ä  rorince  et 
de  Tautredansle  tuyaud'alimentation, 
leur  aire  de  section  allant  en  augmen- 
tant  depuis  cet  oriGce  jasqu^ä  leur  d^- 
bouchö  dans  ce  tayau.  Leur  forme  est 
Celle  qu^on  suppose  devoir  permettre  k 
Teaa  d'atteindre  toule  sa  vitesse  avec 
la  moindre  risistance  possible.  Apr^s 
ötre  entree  dans  Tenveloppe,  cette  eau 
suit  la  paroi  verticalc  interne  de  celle- 
ci  qui  a  une  forme  spirale ,  et  tout  en 
suivant  cette  paroi  eile  est  poussee  oni- 
form^ment  vers  le  centre,  en  entrant 
successivement  dans  tous  les  conduits 
que  laissent  entre  elles  les  aubes.  Et, 
comme  cette  eau  a  k  peu  de  chose  prcs 
le  m6me  roouvement ,  tanten  dircction 
qu'en  yiltsse.  que  la  peripherie  de  la 
roue,  ii  n'y  a  gas,  oudu  moins  tr^peu, 
de  perte  d^efiei  m^nique  doe  k  des 


foree*  *i*ei  oa  aai  choc*  eaire  l'eaa  et 

la  rone.  La  force  cenlrirage  tenti  k 
i'oppüserä  ce  que  Teia  sc  meuTe  *eri 
le  centr«,  miri  ce  Itqunle  eul  cunilam- 
menl  (wuue  ilans  ceite  direclion  dnns 
la  roue  par  In  nouvelle  eaa  qui  t  afHue 
et  qui  enlre  cunlinuellement  ä  la  Peri- 
pherie de  reiiTcluppe.  Par  suite  da 
mouTemeiit  eomtiin^  de  la  roue  et  de 
l'eau,  cbaque  moi^ule  de  celle  der 
niirv  se  roeut  parrapporli  l'enieloppe 
suivant  une  marche  gpinle  et  coiiiinne 
depuis  100  i-ntr^  ja<qii'ii  sa  «orlie,  Les 
espaces  ä  I'inl^rieur  de  l'enTelopp«  au- 
deHiii  et  au-deasoDs  de  la  roue,  ren 
fermmt  de  IViu  qui  a  an  roituv'  msnt 
cuniid^rable  de  rolalton,  mais  pas  de 
teadance  Ten  le  centre,  eicepli  ce  qui 
est  nicesuire  pour  suhieuir  aux  Tuilei 
qui  peaventavoir  tifu  parlespuinUde 
contaet  F,P  enlre  la  roue  et  son  ente- 
loppe,  La  rorcecenirifagede  l'eaa  daits 
ce«  espaces  a  pour  elTet  avantageui  de 
rendre  la  pression  ä  rinl^rieur  de  l'en- 
velnppe  dans  les  poinU  de  cuniact, 
moindre  qa'elle  ne  serait  dans  le  cas 
contraire,  et  de  dimJnaer  ainii  les 
fuilet. 


il  i'ant  de  salisraire  auianl  ^_  __. 
possible  daas  la  pralique,  |ioar  le  Ira' 
Tail  de  cette  nuchine  ,  c'est  que  IVaa 
entre  daiis  la  roae  uns  choc,  y  rircale 
lanj  r^isLance  el  en  lorts  lans  Titessc 
Les  ori6cea  d'introductiun  ont  donc  ele 
Taits  assn  grand*  pour  que  lorsque 
toule  l'eiaqui  doil  alimenter  la  roue  les 
traverie,  la  Titesse  de  celle-ci  soit  la 
moitie  de  celle  dne  A  la  haateur  de  la 
chule  Lotale.  Car  pui*que,  cocnme  on 
l'a  dit.  Ii  circi>nßrence  de  la  ruue  se 
ineul  a  peu  de  choie  pris  a*ec  la  mfiitie 
viiesse  que  l'eaa,  on  peul  demonlrer, 
Juns  te  casil'aubes  droites,  que  la  Force 
centriruBe de  cette eau  diinsla rone  (liiit 
etercer  l  ceile  circonference  une  pre»- 
■iun  qiii  Tail  ä  fort  peu  pres^uilibre  i 
l'aulre  moitie  d<'  la  chule.  el  que  dans 
le  cas  d'autres  courbes,  la  mCme  pres- 
siun  ä  la  circunKrence sera  eaercee  par 
la  forcc  cenlriruge  el  ii  contraclion  aux 
citremites  internes  des  conduils  dms 


la  prfeMe  imntMialenient.  Aiml  la 

vilease  de  rotation  de  l'eaa  diminiie 
Rraluellrment  jusqu'au  momenl  oü 
ce  liquide  alteignanl  les  oriticei  au 
centre.  TelTel  micaniqae  dd  i  ia  vi- 
tesse  de  rolalion  se  trotive  reduit  pret- 
que  k  rieD. 

Loraqae  les  aabei  sont  coorbea.je 
ne  donne  ptus  li  la  roue  qa'un  dia- 
mfetre  donble  de  celai  des  oriflces  aa 
centre.  Dans  ce  cas,  l'eaa  est  de- 
pouillie  de  sa  viiesse  de  rolation  ea 
parlie  de  la  m6me  maniäre  que  dam 
l'autre  cas.  et  en  parlie  parce  qa'elle 
esl  reponssee  en  arrifere  par  les  ezui- 
miiis  iriiemes  des  aabes. 

La  quantiii  d'ean  admise  dans  U 
roae  peut  Mre  r^glee  par  diven 
TDoyens  et  de  maniere  h  ne  depenser 
que  cefle  pricisiment  necetsaire  an 
travail  dans  nn  temps  dann^.  Sl  la 
force  disponible  n'est  pas  sujette  i 
beaucoup  de  variatioos  et  si  Ton  adiDst 
que  la  viiesse  de  la  roue  puisae  varier 
enlre  certaines  limites  modereea.  il 
peuKtre  inuliled'a< 
parliculier,  parce  que  la  n 

trte-r. 

in^me  l'aRliix  de 
I.  C'est  ainsi  que  si  le  Irarail  k 
exiculer  Uiminne  peiidant  qae  la  roue 
est  en  iction,  la  vitesse  augmenle  16- 
gireraent,  et  par  consiquentla  foree 
cenlriruge  de  I  eau  dans  la  rone  aa^ 
mente  et  prodiiit  un  accroisseoMnt  de 
pression  t  l'interieur  de  l'enveloppa 
et  ä  la  Peripherie  qui  dimiBue  la 
quanliti  ci'eau  inlroduite  par  les  ori- 
licesd'aliiuenlaliiiii.  U'un  autrecftii.ri 
ce  Iravail  diminue,  la  vitease  de  la 
roue  ei  par  con'^equent  la  Torce  ceo- 
Iriruge  diminuenl  et  la  quantiti  d'ean 
auguienle.  Eiilln  si  l'eau  n'a  paa  grande 
valeur,  »a  depense  el  la  viiesse  di'  la 
roue  peuvent  fitre  reglos  par  aoe 
simple  vanne  ou  par  une  soupapc  de 
gorge.  Mais  cetle  methude  n'eal  pa* 
admissible  itans  les  cas  oii  il  e-tde  la 
plus  grande  imporlance  d'tconomiser 
l'eau  autani  qu'il  esl  possible  (t). 

Sui*ant  les  calculs  Ici  plai  eiaeti 
qu'il  m'aeli  possilileirelablir.leiprin- 
cipales  diineitsiuns  i  donner  k  la  roue 
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Qaand  les  aubes  sont  droiles,  Je  fais 
le  diamtlre  de  la  roue  tgal  k  plusieurs 
Toia  [ordinairement  trois  Tois  etdemie 
environ]  celui  di-s  oridce«  au  cenlre 
ou  cunduili  de  decharge.  Alors  i  me- 

sure  qae  les  difenes  purlions  d'eau  se  ,„„„„■  m  ..d  mm.  u 
meuvent  vers  le  cenlre  de  la  roue,  elles  ceÜB'pä'rUe"de°l'^pareii" 
arrivenl    succe^sirement    en    cuitlacl     """i  "  V".  5f4r_.''_'??'"P_''.' 


dtcril  Ici  divar*  tjMmet 
•n  d'Bne  oiaBitn 


^utanei  el  qu'an  miiioiuTra  dune  i 
p*rUcu1i4rc.  Hilt  cuiuiuc  il  n'j  ■  PU 
lu'ueleur  qui  na  wUen  meiurs  da  ■ 


a«ec  lei  partie«  des  anbei  ajanl  cha~ 
cam  nne  *ile«e  moiBdre  que  celle  qni 


««Tr  U  sBppriner. 


Ugiic**!  noui  aiaoaei 


—  ifö  — 


et  die  9on  enveloppe ,  et  1a  vitesse  de 
celte  röuc ,  doivcnt  ^tre  les  suivanles  : 

Soil  Q  la  quantil6  (Feau  en  pieds 
cubc*8  aiiglais  (»ä8de<:*car.,3l6)  par 
minule  et  H  la  hauteur  de  la  chule  en 
pieds  iO»,3048). 

Alors  Taire  totale  de  ToriGce  ou  des 
oriflees  d*entree  sera  en  pieds  carres 

—  0.00329 


V^H 


Le  diam^tre  de  chaque  oriOce  cen- 
tral de  la  roue  mobile  eu  pieds 


0,0915 


Le  diam^tre  de  la  roae  si  les  auhes 
soni  droites  «^Sfi  Uns  celui  de  Tun  ou 
Tautre  orifice  central. 

Le  diametre  de  la  roue  si  les  aubes 
aont  courbes  =>  2  fois  celui  de  chaque 
orifice  central. 

Le  nonihre  des  revolutions  par  nii- 
nute  avec  aubes  droites 


Le  nombre  des  revolutions  par  mi- 
nute  avec  aubes  courbes 


553 


V 


HKTi 


U 


Enfin  pour  determiner  Tangle  que 
]*extrefnite  interne  de  chaque  aube 
doit  Taire  avec  le  rayon,  soit : 

c  la  circonference  de  chaque  orifice 
central  en  pieds ; 

d,  la  dislance  enlre  les  plateaux 
supericur  el  inferieur  de  la  roue, 
muihs  Tepaisseur  du  noyau  pour  alla- 
cher  les  aubi'S  sur  Tarbre  ; 

t^  r^paisscur  de  chaque  aube  cn 
pieds  ou  fraction  de  pied  ; 

n,  le  nombre  d'aubes  qui  se  ter- 
minent  ä  la  circonförence  de  Torifice 
central ; 

V,  la  vitesse  h  Textremite  interne 
de  chaque  aube  en  pieds  et  par  minute. 

Soit  aussi  G,  fig.  4 ,  le  centre  de  la^ 
roue ,  D,S,G,  une  portion  de  sa  circon- 
f<ference  externe,  N,F,B»  ane  purtion 
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de  la  circonference  de  Fun  de  sea 
orißces  au  centre,  F.  Peitremite  d'nne 
aube  et  R  celle  de  Taube  adjacentc  qui 
Atteiiit  la  circonference  de  ces  orifices 
au  centre. 

Dans  cet  etat  si  Ton  eleve  la  perpen« 
diculaire  TH  sur  FC  teile  qu  on  ait 

FTrTH  ::^:« 

cd 

alors  FH  sera  la  direction  de  Textre- 
mite  interne  de  Taube  passant  par  F, 
si  Celle  aube  elait  infiniment  mince. 
Pour  avoir  egard  ä  son  epaisseur,  on 
fait 


FT:FO::-^: 

Ca 


cd^ 


ntd 


cos.  UFT 


on  lire  OP  egal  et  parallele  ä  TH ,  et 
FPest  la  verilable direclioa de  lextrö- 
miic  de  Taube. 

De  plus,  si  Ton  m^ne  FL  perpenrlicu- 
laire  ä  FP  et  un  pcu  plus  grand  que 
FC,  par  exemple  eiiviron  1.2FC,  et 
que  du  puint  L  on  decrive  comme  cen- 
tre un  arc  de  cercle  FR,  se  terminant 
en  R  dans  le  prolongemenlde  CK,  alors 
FH  est  la  portion  inti-rne  de  Taube,  et 
en  tra^ant  le  reste ,  la  seule  chose  ä  la- 

auelle  il  faille  avoir  ^gard  est  de  lui 
onner  une  Irg^re  courbure,  el  de  faire 
qu*uiie  portion  bornee  de  cetle  aube 
en  S  soll  dans  la  direction  du  rayon 
passant  par  ce  point. 

En  definitive,  les  particularit^s  qui 
distinguent  la  roue  ä  enveluppe  sont 
les  suivanles : 

1.  Emploi  d*une  enveloppe  ext6- 
rieure  fixe  d*une  capacite  lelle,  que 
quand  toule  Teau  la  Iraverse,  la  vi- 
tesse de  celle-ci  puisse  6(re  Celle  (lue  ä 
la  moilic  de  la  chule  ou  h  pcu  de  chose 
pres.  DispositioiiS  enlre  la  roue  mobile 
el  le  mecanisme  qiTelle  est  desiinee  ä 
faire  mouvoir,  lursque  celui-ci  inarche 
avec  la  viiesse  convenable,  pour  que 
Celle  rouo  mobile  puisse  prendre  une 
vilessc  teile  que  la  forcc  oemrifuge  de 
Teau  qu*elle  coniient  lursqu'on  em- 
ploie  <ies  aubes  droites;  ou  celte  niöme 
force  cenlriruge  a  la  force  necessaire 
pt»ur  faire  revenir  Teau  h  Iravers  les 
orifices  entre  les  aubes  au  centre , 
quand  on  se  sert  d*auhes  courbes,  las- 
sent  cquilibre  ä  lautre  moilie  de  la 
chute  ou  ä  peu  pres. 

2.  Forme  spirale  donnee  ä  la  paroi 
Interieure  de  Tenveloppe,  qui  legarde 

8« 
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\k  Tont  mobile,  affn  de  faire  monvoir, 
antant  qu'il  est  possiblc,  Teau  uiiiror- 
minien  t  vers  le  centre,  en  m6me  temps 
qn*elle  loarne  avec  ia  roue  dans  Ten- 
veloppe. 

3.  Gonstraction  de  1a  roue  mobile 
avec  plateaux  sap^rieur  et  inrörieur 
prcsciitant  entre  eux  des  conduits 
rayonnants  aboutissant  aa  centre  et 
bornes  lateralement  par  des  diaphrag- 
mes  droits  ou  courbes,  avec  noyau  cen- 
tral oa  autre  disposition  pour  assem- 
blcr  CCS  diaphragmes  avec  Tarbre  et 
dciix  orifices  centraox  de  döcharge.  un 
dans  le  plateau  sapericur,  l'autre  dans 
le  platean  infericar. 

•i.  Tracc  des  diaphragmes  ou  autres 
courbes  (quand  on  en  lait  usagc),  d\v 
prcs  les  principcs  cxposcs  ci-dcssus. 

5.  Adoption  d*un  couverclcsor  Ten- 
veloppe. 

G.  fitablissemcnt  des  difTercntes  par- 
tics ,  d*apr^s  les  dimcnsions  ücpcn- 
dantes  de  Ia  hauteur  de  la  chute,  ainsi 
qa*on  Ta  expose  dans  les  rögles  don- 
nees  pr^c^dcmmcnt. 

7.  Mode  de  rcgiement  d^crit  pour 
la  depense  de  Tcan  par  la  roue. 

La  Gg.  5,  est  nne  section  verticale 
de  la  seconde  roue  aui  s'appclle  roue 
ä  SQCcion  (suction  wkeel). 

La  fig.-D  un  plan  de  Tappareil. 

AA  est  la  roue  mobile  et  B,B,  B,B 
quatre  conduits  ou  ajutages  courbes 
et  fixes  qui  re^oivent  Teau  du  tuyau 
d*&limentation  C  et  la  deversent  dans 
lä  partie  superieure  de  la  roue  mobile, 
ainsi  que  Tindique  la  direction  des  fla- 
ches dans  le  plan.  Gette  partie  supe- 
rieure est  une  esp^ce  de  cuve  cylindri- 
que  ptatä  oü  l'eau,  par  reifet  de  la 
förce  centrifuge,  est  projet^  de  ma- 
niöre  ä  former  une  sorte  de  tourbillön 
dont  la  surface  mojenne  est  indiquee 
par  les  lettres  n,<,n,t,  fig.  6.  Üii  rebbrd 
jj/  qui  s'avance  vers  le  centre  ä  la  par- 
tie superieure  de  la  cuve,  empeche 
Teaa  de  se  diverser  par-dessus  le  som- 
met  si  ce  n'est  en  faible  auanlit6.  La 
pprtion  qn^on  peut  considerer  comme 
le  fond  de  la  cuve  est  double  et  dans 
Tespace  entre  les  deux  fonds,  sont  pla- 
c6es  des  aubes  e,e  rayonnant  du  centre 
ä  la  circonference  de  m6me  esp^e,  et 
remplissant  les  mtaies  fonctions  que 
Celles  d^jä  döcrites  ä  Foccasion  de  la 
roue  ä  enveloppe  ä  aubes  droites. 

La  roue  mobile  est  termio^e  dans  le 
bas  par  un  tuyau  droit  dit  de  succion 
k,kj  et  le  [)oi(iS  de  la  colonne  dVan 
dans  ce  lu)au  fail  6qui!ibre  ^  une  por^ 
tion  de  la  ^rcssioD  atmosph(^rique  sur 
les  c!itrcmit69  internes  des  aubes,  et 
permct  ainsi  k  cette  prcs^ion  atmos« 


ph^rique  dans  la  cuve  de  chasser  Teau 
qu'elle  renferme  dans  Tespace  annu- 
lairc  e,e  et  entre  les  aubes  vers  le  cen- 
tre et  en  sens  contraire  de  laforce  cen- 
trifuge. 

La  roue  lournc  dans  le  bas  sur  lin 
pivot  P,  et  son  arbre  vertical  B  qui 
passe  an  centre  du  coode  F  qoe  faU'le 
tuyau  alimentaire  G,  roule  dans  le  haut 
dans  un  collier  D.  On  s*oppose  ä  ce 
que  Teau  s'echappe  aatour  de  Tarbre 
vertical  en  l>enveloppant  d'un  man- 
chen 0,0. 

'  Ghaque  ajutage  courbe  est  disposc 
de  mani^re  ä  dcchar^er  Teau  antant 
que  possible  perpendiculairemcnt  au 
plan  qui  (lasse  par  son  orificc  et  par 
Taxe  de  la  roue.  Get  oritice  est  cleve 
,ct  ctroit,  et  sa  Icvre  externe  c^t  pres- 
que  en  conlad  avec  Ic  plan  ou  la  face 
du  tourbillön  dont  il  a  ete  queslion  ci- 
dessus»  de  mani^re  que  l'ean  n'ait  qil*ä 
couler  Sans  chute  sensible  en  passant 
de  Torifice  de  Tajutage  a  la  surface  de 
cc  tourbillön.  Les  ligncs  horizontales, 
Ic  long  de  la  plaque  qui  forme  la  llvre 
interne,  n*etant  pas  perpendiculaire  au 
plan  qui  passe  par  loriGce  de  Tajutaffc 
et  Taxe  de  la  rdue ,  on  fait  saillir  l^^e- 
rement  la  Icvre  externe  sur  celle  in- 
lerne, ainsi  qu'on  le  voit  dans  la  fig.  6. 
pour  imprimer  ä  Teau  la  direction  con- 
venable.  Les  orifices  sont  places  ä  mi- 
hauleur  entre  les  niveaux  superieur  et 
jnferieur,  et  de  cetle  manierc ,  comme 
dans  la  roue  a  enveloppe,  moilie  de 
reffet  de  la  chute  est  depensee  pour 
produire  la  vitessc  avec  laquelle  Tcau 
entre  dans  la  roue  et  Tautre  moitie  se 
combine  avec  le  mouvement  de  la  roue 
pour  moderer  celtc  vitesse. 

Voici  les  in'dications  que  je  considcrc 
comme  les  plus  avantageuses  pour  dc- 
tcrminer  la  forme  et  les  dimensions 
des  diverses  parties  de  lappareil. 

On  fixe  lediamctre  du  tuyau  de  suc- 
cion de  maniore  ä  ce  qu'il  ne  soit  pas 
supörieur  k  celnl  qui  est  necessaire 
pour  livrer,  ä  l'eau  qui  s*6coule,  un 
libre  passage.  Je  recommande  de  sa- 
crifler  une  chute  de  2  ä  4  pour  100  de 
la  chute  totale  de  l'eau  pour  produire 
la  vitesse  et  surmonter  le  frotlement 
de  Teau  dans  ce  tuyau ;  pnis  Y,H  etant 
le  niveau  infferieur  de  Peau  et  K,L  Taxe 
de  la  roue,  de  faire  K,M  egal  ä  celte 
fraction  de  la  chute  totale.  A  une  dis- 
tance  convenable  quelconque  de  Taxe 
( ordinairement  pas  moins  de  deux  ou 
deux  fois  et  demie  le  diametre  da 
tuyau  de  succion )  et  k  mi-chemin  entre 
les  niveaux  superieur  et  inferieur  on 
inarque  le  point  P  qui  vsl  Ic  milieu  de 
la  leVre  externe  de  rorificc  d*un  aju- 
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tage.  On  tire  1a  ligrie  n,i  qui  est  tan- 
gcnle  a  aneparabole  qni  passeraitpar 
P  et  par^  M  et  dont  Faxe  coTnciderait 
aTcc  celai  de  la  roue.  On  trace  la  l^vre 
externe  de  Torifice  sur  cette  ligne 
n,i  pnis  la  livre  interne  aussi  voi- 
sine  de  celle-ci  que  le  permettent  Ics 
cirronstances ,  teile  par  exemple  aue  la 
profondear  qu*on  juge  convenable  de 
(ionner  ä  la  cuve.  Pias  cet  orifice  sera 
ctroit  et  plus  aussi  il  faudra  Ini  donner 
de  hauteur,  pour  qu1l  laisse  econler  la 
quantite  d'cnn  requisc,  mais  en  mftme 
temps,  plus  il  sera  elroit  entre  cer- 
taines  limitcs  modör^es,  plus  Teau 
afflacnte  pcsera  sur  la  roue.  On  fait 
arriver  les  extremites  des  aubcs  a  la 
m6me  distance  du  centre  de  la  roue 
que  Ic  point  P.  La  viicsse  de  la  roue 
sera  delcrminee  en  faisant  mouvoir  Ics 
extremites  avec  la  Titesse  due  h  la  chute 
de  P  en  M.  La  principale  dfviation 
qu'on  pourrait  pcut  ^tre  apporter  avec 
avantage  ä  res  indications  serait  de 
fixer  Ic  point  P  uii  pcu  plus  bas  que  la 
Position  qui  lui  a  ete  assignöe,  parce 
qu'il  serait  prcferablc  que  la  vitesse  de 
l'cau  aux  cxlreniiles  cxlcrncs  des  aubes 
fül  plus  fi;rande  que  celle  de  ces  extre- 
mites clles-mOmes,  plutöt  que  d'^tre 
plus  pctilc. 

11  sera  peut-^tre  blende  laisser  nne 
pctite  distance  entre  le  bord  inferieur 
de  Toriflce  des  ajutages  et  la  plaque 
»;,fn  qui  recouvre  les  aubes,  aßn  de 
permettre  aux  bulles  d*airqui  peavent 
s*inlroduire  dans  le  tourbillon  de  s'c- 
chappcr.  Pour  ftlre  cncore  plus  certain 
qu'il  ne  sc  glissera  ancune  bulle,  ou 
du  inoins  de  grosses  bulles  dans  l'es- 
pace  annulaire  /,/,  on  peut  faire  aTan- 
cor  la  plaque  m,m  un  peu  au  dela 
de  Textr^mitö  des  oriflces.  On  trouvera 
aussi  qu'il  y  a  avantage  k  ajouter  un 
tube  d'acration  a  qui  transporte  une 
petitc  quantite  d'air  dans  le  tujau  de 
succion  avant  qu*nn  grand  afilux  d'air 
puisse  doscendre  k  triivers  Tespace  an- 
nulaire /,/. 

l*our  regier  ralimcnlation  de  l'eau 
on  rend  variable  ToriGce  de  dechar?je 
des  ajutages.  La  plaque  r  qni  forme 
la  Icvre  interne  de  cet  orifice  est  a Ha- 
chse ä  la  portion  fixe  par  une  ichar- 
niere  de  cnir  ou  de  grosse  toile  imper- 
meable, et  le  haut  et  le  bas  des  orifices 
adjacents  k  cette  plaque  sont  faits  avec 
la  möme  malifcre  ou  autre  propre  k  cet 
objet.  Le  diamMre  interieur  dn  rcbord 
j  qui  s'avance  vers  le  centre  dans  le 
haut  de  la  roue  pour  6lre  rendu  aussi 
grand  que  la  distance  interne  de  Tun 
des  orifices  ä  celui  aussi  interne  de  Vo- 
riOce  opposc.  Sion  le  fait  pluspeiit  on 


pratique  des  6chancrures  n,f»pour  per- 
mettre de  poser  ces  orifices  ä  leur  place. 
La  largeur  de  ces  echancrures  ou  Ic 
diamctrc  interieur  du  rebord  doivent 
6tre  ajustes  de  roanicre  ä  maintenir  la 
surface  du  tourbillon  dans  le  lieu  qui 
lui  a  ete  assignc ,  en  pennettant  toutc- 
fois  k  une  petile  quautite  d^eau  de  s*e- 
chapper  lorsque  cette  surface  atteint 
ce  point  et  par  suite  qu'il  s'en  ecoulc 
d'avantage  lorsque  cette  surface  se  rap- 
proche  du  centre. 

Tout  autour  dans  le  haut  de  la  roue 
est  placcc  une  cuvette  circulaire  fixe  G, 
disposce  pour  recueillir  les  gouttes 
d'eau  qui  s'echappent  par  le  som- 
met ,  les  rassembler  et  les  verser 
dans  le  scau  b  qui  est  perce  d'nn  tron 
k  son  fond.  Ce  seau  est  en  communi- 
cation  par  des  cordes ,  des  ponlies  et 
des  leviers  avec  les  plaques  ä  char- 
ni^res  qui  forment  les  l^vres  internes 
des  orifices,  de  fa^on  que  lorsqn'il 
devient  plus  pesant  par  suite  de  Ja 
quantite  plus  forte  d'eau  que  lui  livre  la 
cuvette  6,  cet  excedantetant  sup<6rieur 
a  r^conlement  qui  s'opire  par  le  trou 
[)ercc  k  son  fond,  le  fait  descendre  et 
fermer  cn  partie  les  orifices  des  aju- 
tages, tandis  que  lorsqu'il  devient  plus 
leger,  par  la  raison  contraire,  il  s'^lcve 
et  fait  ouvrir  les  orifices.  Ainsi  l'eau 
reste  toujours  exactement  ä  la  m6me 
hauteur  ou  distance  du  centre,  et  la 
roue  toume  presque  constamment  avec 
la  mftme  vitesse,  mftme  lorsque  le  tra- 
▼ail  qu'elle  est  appelee  ä  faire  varic 
considirablement. 

Le  Systeme  de  poulies ,  de  cordes  et 
de  leviers  qui  opere  ce  rdglement  et 
qu*on  a  represente  dans  les  fignres,  est 
facHe  ä  comprendre. 

Le  seau  est  snspendu  d'on  c^t6  a  une 
poulie  J,  une  autre  corde  s  est  enrou- 
lie  de  Tautre  cöte  sur  Tarbre  V  sur 
lequel  est  caice  la  poulie  J  etaccroch^e 
k  Textremite  d*nn  levier  coude  z, 
L*autre  bras  de  ce  levier  fait  roanceu- 
vrer  la  plaque  r  k  Taide  de  la  bielle  y. 
Un  levier  semblable  2*  fonctionne  de 
roöme  a  l'aide  d*ane  autre  corde  en- 
roulee  aussi  sur  l'arbre  V,  et  deux 
autres  leviers  z',  s*  sont  mis  en  action 
par  des  cordes  W,W  enroulees  aussi 
sur  Tarbrc  et  des  poulies  de  renvoi 
<N,N  et  accrochees  aux  extremites  de 
ces  leviers. 

Pour  s'opposer  k  ce  que  le  seau  ne 
tombe  trop  bas  quand  Tean  qui  s'y 
troiive  r^unie  est  en  a«sez  grande 
quantite  pour    le  faire  descendre   et 

f»our  quil  ne  monle  pns   trop  haut 
orsqu'elle  est  en  quantite  assez  faible 
pour  lui  permettre  de  monter,  en  un 
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mot  pour  qu*il  puisse  corislammujil 
prendrc  la  pasilion  convcnablc  et  y 
persister  larit  que  la  quanlite  d'eau 
(laus  la  roue  re>(e  la  inline .  oii  adapte 
k  la  poulie  J  un  ressorl  uu  aulre  appa- 
reil  regulateur  qui  serlde  coiilre-puids 
au  seau.  La  quanlile  d*eau  qui  doit 
8*y  rasfembier  pour  le  faire  descendre 
de  8a  Position  moyenne  jusqu*au  lerroe 
de  sa  course  dopend  de  Telaslicite  du 
ressort  adopte.  Gelte  elaslicii^  peut 
irarier  daiis  des  limites  tres-^tencfues. 
La  roideur  miiiiina  qu'on  peut  donner 
ä  ce  ressort  est  celle  preciseineiit  süf- 
fisante pour  empfecher  le  seau  dosciller 
en  haut  eten  das,  comme  on  Ta  dit; 
mais  il  n*y  aurail  aucun  inconveoient 
ä  ce  que  ce  ressort  eüt  one  plus  grande 
roideur,  pourvu  que  celle-ci  ne  füt  pas 
assei  grande  pour  nicessiter  un  seau 
d*une  irop  grande  capacite  qui  opört*- 
rail  avec  trop  de  lenteur,  ä  moins 
qu*on  n'y  fit  passer  une  masse  d>au 
Uiut  ä  fait  inutile.  Au  lieu  dun  ressort 
on  pourrait  faire  usage  d'un  poids  sus- 
pendu  k  une  poulie  ä  rayon  variable, 
comme  la  fuseedes  appareils  ä  mesurer 
le  temps. 

Si  la  surface  du  tourbillon  dans  la 
rouH  a  exaclement  la  hauttnr  la  plus 
couvenable,  c'est  ä-dire  si  eile  est  aussi 
rapproch^e  qu'il  est  possible  des  ori- 
fices  Sans  les  toucher,  il  se  deversera 
plus  d*eau  par-dessus  le  bord  de  la 
roue  dans  la  cuvette  G  dans  un  temps 
donne  lursque  les  orifices  serunt  entie- 
remi-nt  ouverts  que  lorsqu'ils  serunt 
presque  fennes.  II  est  donc  ä  de&irer, 
mais  non  pas  indispensable«  qu*on  per- 
mette  ä  leau  de  s*ecouler  par  le  trou 
au  fond  du  seau  avec  une  plus  grande 
▼itesse  iorsque  ce  seau  est  au  haut  de 
sa  courhe  que  lorsqu'il  est  au  basc'est- 
ä-dire  que  Teau  se  decharge  plus  rapi- 
dement  dans  le  seau  quand  il  renferme 
la  Charge  minima,  et  moins  rapidement 
quand  il  contient  ceile  maxima.  Pour 
remplir  ces  condilions,  il  suffit  de 
suspendre  ä  Tinterieur  du  trou  que 
porte  le  seau  un  bouchun  couique  /*, 
Dg.  5f  avec  le  petit  bout  en  haut  ä 
Faide  d'uiie  tige  rigide  g  et  d*altachfr, 
le  seau  a  un  ressort  a  boudin  A,  de 
fa^on  que  la  charge  d'eau  augmenlaut 
le  seau  puisse  descendre  dans  le  rap- 
pori  de  l'aire  de  svction  du  bouchon^i  t 
diminucr  ain>i  rccouleincnt  de  l'eau 
Le  diametre  variable  que  doit  präsen- 
ter ce  bouchon  dans  tous  les  points  de 
sa  bauieur  peul-^tre  facilemeut  deter- 
mine  par  experience  lordque  la  roue 
Cbt  en  action. 

Ainsi  ce  qui  distin^e  la  roue  hy- 
draulique  dite  de  sdccioo,  ce  tont: 


\^  La  combiDaison  d'ane  roue  mo- 
bile et  d*on  luyau  de  succion , 

2°  L'emploidc  busesa  orifices  longs, 
elroits  et  adaples  ä  TinclinaisoD  de  la 
surface  du  lourbillun; 

3°  La  sailiie  de  la  lövre  externe 
des  oritices  sur  celle  inlerne  pour  as- 
surer  le  mouvement  tangentiel  de 
Teau ; 

4"  L*emploi  d'un  tube  d'^vent  pour 
riniroduction  de  Tair  dans  le  luyau  de 
succion ; 

5*>  L'appareil  regulateur  base  sur  le 
principe  de  Temploi  dune  petite  quan« 
liie  d*eau  ä  laquclie  on  permel  de 
s*echapper  ä  la  circoofcrencc  de  la 
roue. 


Sur  la  roue  ä  suedon  de  M,  J.  THOMSOti • 

Par  M.  Em.  Scbinz  ,  profiesseur  de  phy- 
sique  et  d'arts  mecaniquesau  College 
d'Aargau ,  en  Suisse. 

Lorsque  j*ai  assist^  ä  la  reunion  de 
TAssocialion  britannique  ä  Oxford» 
j'ai  communique  ä  la  section  de  roeca- 
nique  quelques  observaliuns  sur  Tim- 
portance  et  Tappticaiion  frrquente  en 
Suisse  des  roues  burixontales  diies  lor- 
bines. 

Jai  Signal^  le  grand  avantage  qu'elles 
pos^edenl  en  principe  en  ce  quVIles 
peuvent  s'appliquer  ä  des  chul<*s  de 
hauteur  queicunque,  et  qu*elles  n'exi- 
genl  pas  de  pesants  appareils  de  trans- 
mission  pour  donner  la  vilesse  dunt  on 
a  generalement  besoin,  ä  cause  de  la 
grande  rapidit^  de  revolution  ä  la- 
quelle  elles  fonclionnent  avec  le  plus 
d*avantage. 

Eutin  j*ai  appele  Tattention  surdeux 
especes  de  turbincs  mises  depuis  peu 
de  temps  en  aciivite  en  Alsace  el  en 
:)uisse. 

L^une  de  ces  torbines  est  remarqua- 
ble  par  le  principe  du  tuyau  de  succion, 
au  moyen  duquel  on  supprime  to  ale- 
ment  ou  en  partie  la  pression  sur  la 
partie  inferieure  (lesaut>esde  la  roue, 
de  fa^ou  que  la  vi  (esse  avec  laquelle 
Teau  secoule  des  directrices  sur  la 
roue  placee  au  dessous  est  d^terminee 
par  la  summe  de  la  colonne  d^eau  au" 
dessus  aussi  bien  que  par  celle  au- 
dessuus  de  la  roue.  Celle  disposition 
presente  l'avantage  de  puuvoir  placer 
cette  roue  ä  une  hauteur  couvenable, 
moindre  de  10  metres,  a  partir  du  ni« 
vean  inferieur  de  Teau. 
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L*iiiitre  roue  est  etablie  sor  le  prin- 
cipe de  ririjeclion  de  l'eao  k  la  rir- 
Conference  eilerne  d*one  roue  hori- 
lon^ale  dans  une  «lireclion  qui  lui  est 
tan^ente ,  de  mani^re  que  cette  eau 
seroule  par  le  centre  de  la  roue,  en 
perdanl  toute  sa   viiesse   tangenlielle 

Cour  pousser  en  avanl  les  aubes  cour- 
es  de  Tappareil,  tandis  que  dans  la 
turbine  Pourneyron  IVau  iiilroduite  a 
l'interiear  abandonne  la  roue  posse- 
dant  encore  une  vitesse  tres-nolable 
par  rapport  ä  ceile  du  recepleur,  et 
occasiunne  par  consequenl  un  froUe- 
menl  considerable.  Gelte  roue  ä  injec- 
tion  ä  rinterieur  est  abaiidonnee  par 
]*eau ,  n'ayant  plus  de  mouvemenl  ho- 
rizunlal  quelconque .  el  par  consequent 
pas  de  frolteroent  appriciable. 

Les  deux  principes  ci-dessus  ^nonces 
ont  ^te  appliques  ä  des  hauteurs  de 
chule  et  ä  des  forces  tr^s-variables.  et 
ont  dans  presque  tous  les  cas  fourni  des 
r^sultats  salisfaisanls. 

J'ai  le  plaisir  d*annoncer  anjour- 
d*hui  qu*un  examen  tr^s-attentif  m'a 
convaincu  du  merite  de  la  roue  ä 
suecion  de  M.  J.  Thomson  du  College 
de  Glasgow.  Cette  roue  est  une  com- 
biiiaison  des  plus  favorables  des  deux 
principes  ci-dessus  mentionnes  de  la 
succion  et  des  injections  a  Texl^rieur, 

auoique  sous  une  forme  peu  diflferente 
e  Celle  des  roui'S  auxqurlles  les  prin- 
cipes ont  deja  ete  appliques. 

La  vitesse  maxima  que  pent  attein- 
dre  Teau  dans  cetle  lurbine  est  celle 
doe  k  la  moilie  de  la  hautenr  de  la 
chute  disponible,  et  par  \ä  le  frotte- 


ment  y  est  beaucoup  moindre  que  dans 
les  autres  tiirbines  oü  I  eau  atteint  or- 
dinairemt'nt  h  des  instanis  sucre  sifs  la 
vitesse  due  ä  la  chute  totale.  Une  fois 
dans  la  roue,  cette  eau  n'y  rencontre 
aucungenre  appr^ciable  de  froltement 
ou  de  collision  en  coulanl  doucement  ä 
travers  les  aubes  et  le  luyau  de  succion 
Sans  aucun  melange  «rair;  la  foree  de 
surcion  etant  balaiicee  par  la  force 
cen  tri  fuge  C'est  lä  ce  qui  assure,  selon 
moi.  h  ceite.roue  une  superiorite  sur 
toutes  Celles  exisiantes.  Le  reglement 
de  la  depense  d  eau  est  farile  ä  elablir, 
et  se  fait  de  lui-meme  ä  rai<le  d*un  m6- 
caiiisme  simple  et  ingenieux. 

J*ai  parlicipe  k  diverses  experiences 
faites  sur  un  modele  de  la  roue  a  suc- 
cion de  M.  J.  Thomson,  de  la  force  en- 
viron  d'un  dixiöme  de  cheval. 

On  a  prisde  tresgrandes  pr^autions 
pour  mesurer  exactemenl  la  hauteur 
de  la  chute  d^eau  r^ellement  employee, 
ainsi  que  la  depense. 

J'ai  calcul^  que  rincertitude  des  r^ 
sultais  provenant  des  erreurs  d*esti- 
malion  de  Taclion  in^anique  de  Feau 
elle-m^me  ne  pouvait  pas  s*elever  ä 
plus  de  I  pour  iUO. 

On  s'esi  servi  pour  mesurer  le  travail 
d*un  frein  dynarnometrique  de  Prony 
construit  avec  soin,  et  dont  les  indica- 
tions  Olli  cle  comiderees  conime  sufii- 
samment  exactes  par  suite  de  sa  con- 
siance  pendant  tout  le  cours  des  ob- 
servations  dont  chacune  a  dure  euviron 
dix  minutes. 

Deux  de  ces  experiences  ont  fourni 
les  risultats  soivants : 


Premiere  exp^rienee.    Deatiöme  exp6rienea. 


Hauteur  de  la  chute 

Quantiti  d'eau  d^penste 

Nombre  des  r^dutioos. 

Poids  dont  le  lefier  du  dynamomilre 

eu  eharg«  k  Pexlrtoitt«. 

Cireonlference  (oe  levier  senrant  de 

rajon) 

lies  calcols  ont  donne  : 

Effet  m^nique  de  l'eau,  ..... 

Effet  mteaniqne  de  la  roue 

Effet  utile  de  la  roue 


1«,3IU1 

1",30480 

4007"^,80 

i007"i-,80 

1,155 

l,li0 

JkU-,4037 

Sk»-,i037 

1-.8187 

1*8187 

kiloff.  mhu 
0500,958 

5t78,308 

80,35 

kilOff.  nM. 
0521.570 

5910.080 

70,80 

La  moyenne  de  ces  deux  experiences 
donne  80,1  pour  100  de  Taction  ni6ca- 
niqne  obtenue  avec  le  modele  qui » 


^tant  en  Main,  prisentait  dans  sa  con- 
struction  quelques  imperfections  qui 
diminuaient  son  action.  G*cst  ccrlai- 


Deawat  U  «n  rteultat  d«  plw  MlüUi- 
unb,  st  qH'oa  peut  eiperar  qa'aa  snr- 
puaera  aüemeat  par  une  cxecnliaii 
plus  Hiignee  des  deUiU  particulie»  ia- 
dülues  pBt  l'iiiventeur. 

11.  Xbomsoii  a  invente  une  autrc 
lojte  qu'il  appelle  rouc  ä  enveloppe 
{cate  toAeef],  de  [arme  difTerenle  de  h 
roae  ä  snccioa,  mais  etablie  pres(|ue 
d'apres  lesmemei  principes.Oula  regle 
auui  tr^-aisemeat,  et  eile  poss^de 
daiu  son  principe  mäme  une  certaine 
TaculU  regalatrice  ;  la  Ectrce  centrifuge 
croiuante  de  la  roae  pouvanl  modifier 
l'aSiDs  de  l'eau  jusqu'a  uii  cerlain  degre 
lorsqne  celU  roae  a  moins  de  Lravail  a 
es^uler.  C'eit  une  proprio [e  aui  peut 
devenir  precieute,  puiaqu'elle  oiipense 
de  regulaUuT,  piece  dispendieuse  dans 
la  plupart  des  roaes  quand  on  lai&se 
quelque  lalilude  a  la  viiesse  et  lortque 
1  eau  d'alimeutatioQ  est  abondante. 


Sw  lei  rouet  hydrauiiquet  horizon- 
talu  de  M.  ThomtoK. 


Par  H.  W.  THDnon,  profetMor  de 
pbTaiqu«  ä  roniTerüle  de  Glasgow- 


et  la  cousLracüon  des  noavelles  roaei 
horizontales  invenlies  par  H.  J, 
Thomson  et  il  m'a  semble  qa'elles 
rennissent  les  meillears  mojens  pour 
obleair  un  efTet  mecaniqae  d'une 
chate  d'ean  donnee. 

Tonte  roue  hjrdrauliqDe  donae  oq 
elTet  utile  qai  n'est  qa'une  fraction  de 
la  Force  totale  de  la  chute,  mais  si 
i'eau  est  iiitraduile  sans  choc  dans  la 


se  decharge  avec  une  IreS'pelile  vitesse 
dans  an  canal  ou  un  tuyau  safflnam- 
menl  large,  toutes  les  autres  disposi- 
lions  etant  d'ailleurs  convcnables,  la 
perle  sera  la  plus  pctile  possible. 
i,fs  principes  adoptis  dans  Ics  deui 
roues  de  M.  J.  Thomson  sont  enttfere- 
nient  d'accord  avec  ces  conditions,  de 
fafun  que  les  diverses  causes  de  perles 
qui  proTiennent  daos  les  autres  roues 
de  roubli  de  quelques-uaes  d'enlre 
elles  sont  en  graode  partie  ävitees 
dans  ces  nouvelles  roaes. 

Independamment  des  conditions  ci- 
dessus,  essentielles  poar  loule  boone 
machiae  et  qui  se  truDvcnt  salisrailei, 
il  ;  a  daoi  ces  noaiellea  rouei  uiw 


dis(io*itU)iL  Iräs-remarquabla  Mimil 
laqaelU  en  bBlan^aDt  les  pressioni 
Itquüles  coBtraifvs  diwi  ä  la  moitie  da 
la  chute  et  ä  la  (ofce  ceBtrlfuge  de  la 
roue ,  il  n'y  a  que  la  moüie  (au  lieu  de 
la  totalite  au  plus  comme  dans  la 
plupart  des  turbincs  cionues)  du  tra- 
vail  du  a  la  chute  qui  soit  dcpense  pour 
comauiniquer  une  forte  vive  ä  t'eau, 
Force  qui  lui  est  eiisuite  enlevee  pcn- 
(lant  son  passage  u  Iravcrs  la  ruuc,  lo 
reslc  du  travail  etanl  cummuai(|ue  ()ar 
la  pression  >  la  roue,  sans  geiieration 
in  Lirmediaire  de  Force  vive.  Par  cette 
importanlB  disposition,  la  litcsse  de 
l'eau  dans  les  points  oii  eile  es!  la  plus 
coQsidcrabledanslaaiachinc  est  buau- 
coup  reduile  et  la  perle  duc  a  l'aclioa 
retardalricc  des  canaux  ou  passages, 
qu'il  est  impossible  de  faire  disparattre 
entierement  dans  une  Diachiae  iiydrau- 
lii}ue  quelconaue,  se  trouve  aiusi  di- 
minaeeana  degre  remarquable.  C'est 
]ä  le caraclfere  pr^ieus qui doone  selon 
moi  aui  iioavelles  roues  uiie  ßrande 
snperiorile  sur  les  meUleurs  lurbincs. 
Celle  de  U.  Fourneyron  et  celle  de 
M.  Poocelel. 

J'ai  6le  temoia  d'expiricoces  faites 
avec  des  toodele*  de  diverses  taodifi- 
cations  ilcs  roues  nouvelles.  Ces  ma- 
d^les  ont  fonctiooae  d'anc  mauiire 
tres-satisfaisautc  et  on  donne  ua  effel 
utile  tres-elevc.  Dana  les  essais  qu'ils 
ont  fait  sur  les  rooes  hydrauliques,  let 
experimentaleurs  ont  souvent  obteau 
des  rcsullals  indiquant  aa  cffet  utile 
considcrable ,  mais  ils  ont  ele  ioduJU 
en  erreur  par  diverses  causes  d'incer- 
lilude  ou  a'erreur,  surloul  par  les  mfe- 
tbodes  qu'ili  ont  adoptics  [raar  mc- 
surer  oa  evalaer  la  quanlile  d'eau 
depensee.  Dans  le  cas  present ,  je  crois 
quon  peut  meitre  une  enliire  cod- 
fiaDce  dans  les  resulUU  experinien- 
laui  Otiten  US. 

Ju  n'heslle  pas  i  dk;larer,  apiis  ud 
eiamen  appTOfondi,  que  tant  sous  le 
rapporl  de  la  boane  disposition  que 
sous  celuidu  rendement,  les  nouvelles 
roues  sont  supericures  ä  toutes  les 
autres  roues  hydrauliqucs  qu'on  a  fait 
counaltre  jusqa'ä  preseiit  au  public. 


Grue  i  oapeur  de  NeiUon. 

La  grue  de  U-  Hugue  oue  fail  fooG- 
tionner  la  pression  atmospiierlque  mise 
en  jea  au  moyen  d'une  pompe  pneu- 
matiquc  raue  pir  une  machine  ■  *a- 
pear  est  peui-eire  an   des  premien 


rtealtaU  faennox  qo'on  all 

ihm  'U  Mdmüntion  d^niie  force'pure- 
ment  mecaniqne  au  travail  nunnel 
dins  lei  machiiMs  ■  alevcr  Im  Ut- 
deaui.  Un  raile  rcMTTuir  piaei  som 
inre  «t  oü  ro»  nit  le  vide  eit  mis  en 
comniunication  aiec  l'appareil  qai  doi[ 
l'epuiscr  d'air ;  de  ce  reser?oir  partent 
des  luyaoi  qni  se  rendent  a  cnacnne 
des  grties  qu'il  doit  deuervir  et  qa'on 
mel  en  commonicaüoii  avec  le  cylindre 
d'uiie  pelile  macbine  qni  fait  töoraer 
rarhre  du  pigooD.  Les  [uites  ont  lou- 
jours  ite  nne  objectiun  scrieuie  dam 
Ics  applicatioiu  de  cellc  invenlioD  qui, 
daos  I  usage  general ,  a  cte  remplacee 
eil  Aiigleterre  suit  par  la  grue  bydro- 
statiqoc  d'AriMtroRg  dont  doiu  avons 
donnc  la  deicription  ilans  le  Ttehno- 
logitU,  huilieiiic  annec,  p.  547,  soit 
par  la  grue  ä  vapeur  sur  le  plan  de 
Celle  de  M.  Nellson  que  noui  altons 
decrire. 

Les  Hg.  7^11,  pl.144,repriseiileiit 
deux  disposilions  ditTerentes: 

Fig.  7  vuc  ea  elcvaliuD  de  la  gnie, 
avec  porlion  de  la  maconuerie  de  fou- 
dalian  vuc  na  coupe. 

Fig.  8,  Tue  cormpondaiite  ä  angle 
droit  avec  la  premiere  et  du  ob\k  po»- 
Ufieur  de  la  grue. 

Fig.  9,  detail!  faisant  voir  la  mani^ 
dont  s'eirectue  l'asMmblage  du  luyau 
de  va|>enr  avec  le  cylindre  motenr 
dans  le  bäli  Je  la  grue. 

A,  luyau  de  vapeur  provenant  de  la 
chandicre  nä  eile  eal  g^nerie ;  ce  Inyau 
est  dispose  sous  le  planoher  et  passe 
avec  aiaemblagc  par  ane  ecbancmre 

Fratiquee  i  resiremili  inrerieure  de 
axe  fixe  de  rotation  B  de  la  grue: 
et  la  il  deboDCbe  dans  dd  tnyau  verti- 
cal  C.  place  dans  la  cavite  de  cet  axo 
fixe  B  el  9ur  la  ligne  centrale  dnquel 
la  grue  luurnc.  La  partie  aupärieure 
de  cc  luyau  penelre  dana  nne  embot- 
Inrc  Uisposce  an  somniet  de  l'arbre 
central  et  im  media  lerne  nt  au-desaus 
de  laquelle  un  manchen  I)  fournil  le 
moyen  d'elablir  une  bolte  a  etoupe 
pour  le  cuudeE  qui  charrie  la  vapeur  au 
cylindre  F  par  le  tnyau  G.  Cet  assem- 
blage  qui  pcrmet  ä  la  grue  de  lonrner 
lur  sou  centre  fixe  sang  porler  le 
trouUe  dans  la  voie  qui  charrie  la  va- 
peur de  la  cbandi6re  an  cylindre,  s'o- 
Mre  d'ailleurs  entre  le  tuyau  mobile 
£,G  et  le  tuyau  fixe  A,Cd'une  manicre 
«mple  et  efScace  en  ajustant  tris- 
exactemenl  Ics  eitr^iles  B  par  les- 

J Helles  s'opere  le  contact.  Le  chapeau 
de  ]a  holte  a  6lDUpcs  quand  il  est 
viasA  prease  la  gainilure  sur  le  coUet 


•opirienr  et  mahilienl  I9  deiiK'ftHi^  ' /'"^ 
eii«0Qtaet,  ■ — •■  -     ■ /\ 

'Le  cjfliadrea  vapeur^  i^^ti^'ä'  .N' 
la  fonle  avec  an  appendwe  tyi  *m  A 
lu  boulunaer  snr  le  dos  de  Sjiu^  <b( 
flasques  i  de  la  grue.  La  lige  de  .pi«r 
lou  est  guidee  par  gn  coJI  eo  saillie 
sur  la  Portion  posterieure  du  b4U 
et  sa  biellc  fourchne  est  articulae 
dirpclement  avec  la  manivellc  sur  Ic 
Premier  arbre  K  du  raouvemeot  de» 
eugrenages.  Cet  arbre  porte  deux  pi- 
gnons  L  el  U  pouvant  glisser  dans  le 
sens  de  sa  longueuf  et  pluces  sur  scs 
deux  extreroites  üpposees.  Le  pigaon  L 
a  ete  reprcsi^nlc  en  prise  avec  la  grande 
roue  dentee  N  sur  l'arbre  du  treuil  0 
de  la  cbalnc  lorsqu'eu  vent  accelerer 
le  mouvcmcnt  d'uJevaliou.  Le  Mcuud 
pignon  M  csl  hurs  de  prise,  mais  tut 
peut,  en  Ic  faisanl  glisser,  embrayor 
stir  la  roue  P  caleu  sur  l'arbre  Q  dont 
le  bout  uppose  porlc  un  autre  piguuo 
K  engreoant  egalenient  sur  la  roue  P 
calee  sur  l'arbre  Q  düQt  le  buwtoppo- 
ik  porte  un  aulre  pignon  H  cngronaul 
^alement  dans  la  rooe  N  de  i'arbre 
du  Ireuil.  Ceti  -Ic  mode  de  tramiais' 
sion  qui  donne  le  mouvement  lent 
d'elevation  pour  les  gros  fardcaux. 

Le  tiroir  de  dislribution  S  da  cy- 
lindre a  vapeur  est  maaceavri  par  un 
excenlrique  T  place  sur  l'arbre  k  ma- 
nivelle  et  taut  pres  de  cet  excentrique 
est  une  roue  ä  main  U  pour  faire  fran- 
ehir  k  la  manivelle  ses  points  morta, 
larsqu'elle  vicnt  ä  s'arräter  en  ces 
points. 

Le  robinet  rigulalenr  en  V  pose  sur 
le  tuyau  de  vapeur  fournit  les  moyens 
de  guuverner  la  force  d'616valion  qu'il 
convient  d'appliquer,  et  la  courroie  de 
frottemenl  sur  le  ilisque  W  quc  porle 
l'arbre  Q  et  q^u'uii  Tail  Tonclionner  ä 
l'aide  d'un  levicr  X  permel  a  l'ouvrier 
de  dirigei'  parfaitemcnt  sa  machine, 
soit  pour  rarr£ter  en  nn  point  qucl- 
conque  de  l'ulevation  Je  la  Charge,  stiil 
puur  regier  la  duscenle  des  Tardcaux 
pesaiits.  La  posiliun  du  cylindre,  Jcr- 
riürc  le  bdti  et  sur  la  ligne  centrale  des 
eogreaagcs  et  du  plan  des  manceuvres, 
maiolient  le  tout  en  equilibre  »ans 
saillie  incommode. 

LaGg.  lOestnne  vneen  6Ievalion  de 
la  .portion  inrericnre  du  mecanisme 
moteur  et  des  engrenages  d'une  autre 
dispotition ,  represeot£e  sur  une  plus 
grau  de  ecbelle. 

La  Bg.  1 1 ,  une  vue  correspondante  cn 
dcvalion ,  mais  de  cAti. 

Le  cylindreii  ¥apeiir  Aqu'onioit  jci 
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dttns  uoe  potition  renvers^  est  Tena  4 
la  fönte  avec  un  robuste  appendice  qui 
serl  ä  le  fixer  par  des  houloiis  sor  le 
dos  du  bili  Bde  la  grue.  Ilestalimente 
de  vapeur  par  im  tuyau  C  plac6  sous 
tern*  et  commuriiquant  ä  Taide  d  un 
coiide  avec  le  tuyau  vertical  D  qui 
moiite  dans  la  porlion  creuse  E  percee 
dans  la  ligiie  centrale  du  pied  de  la 
grue.  L'extr^mit^  superienre  de  ce 
tuyau  penetre  dans  celle  inrerieurc  du 
tuyau  mobile  F  qui  se  rend  direcle- 
ment  dans  la  bette  ä  vapeur  du  tiroir. 
La  boite  ä  etonpes  G  maintient  Tassem- 
blage  elanche,  et  comnic  cette  b(»tte 
est  d^couvertc  et  pres  du  pied  de  la 
machino  il  est  farile  de  la  maiiilenir  en 
bon  etat  Les  pieces  de  communication 
de  iDOuvement  du  pistoii  ,  sont  les 
mömes  quc  celles  de  la  grue  pr6c^- 
demment  decrite. 

Larbre  ä  manivelle  H  porte  un  pi- 
gnon  I  qu*on  peut  ajuster  ä  volonte  et 
qui  commande  la  rone  den(6e  J  sur 
Tarbre  K  du  treuil  de  la  chaine  lors- 
qu*il  s*agil  du  mouvemenl  acrelere  de 
la  Charge;  quand  au  contraire  le  mou- 
vement  doit  ötre  lent  et  mod^r^,  ce 
möme  pignon  1  glisse  pour  engrener 
avec  la  roue  L  qu'on  pousse  ä  Tinte- 
rirur  jusqu'a  ce  qu'elle  soit  opposee  ä 
la  portion  AI  de  Tarbre  H.  Ce  mouve- 
incnt  amene  en  m^roe  temps  le  pignon 
N  cale  sur  Tarbre  O  qui  porte  la  roue 
L  cn  prise  avec  la  grande  roue  J.  1^ 
frein  regulalcur  est  plac6  en  P  sur  l*ar- 
bre  de  la  in^nivelle. 

Rieii  de  plus  cummode  qn*une  grue 
de  ce  genre  pour  e^ever  de  grands  far- 
deaux  dans  les  dorks,  les  ponts,  les 
carriöres.  et  surtoul  les  pieces  moul^es 
d*un  poids  consid^rabie  dans  les  fon- 
derirs.  Dans  ces  derniers  Etablisse- 
ments on  peul  se  procurer  de  la  vapeur 
ä  peu  de  frais,  et  les  ouvriers  les  plus 
vulgaires  peuveiit  tr^s-bieu  faire  ma- 
noeuvrer  ce  niecanisme. 


Smt  le  rodage  et  le  poHisage  det 
miroirs  pour  les  Uiescopes  d  r^- 
flexion  (1). 

Le  rodage  et  le  polissage  des  miroirs 
pour  les  telescopes  ä  reflcxion  est  une 
Operation  qui  exige  un  soin  et  une  at- 


(0  Cet  arlicle  est  extrait  du  troisiöme  vo- 
lume,  qui  vienl  de  parattre.  de  VArt  du  iowT' 
nmnr^  par  feu  Gh.  UolUapffBl. 


tentioB  eitrtacs,  et  cfesi  aisqrtoieal 
parmi  lous  les  trat aax  de  m^me  genre 
et  dans  le  bot  de  se  proeurer  ane  foriiie 
determio^e  la  plus  diflBcile  et  la  plus 
delicatc  de  Umies.  La  perfection  des 
telescopes  ä  refraction  e<(t  en  grande 
partie  bornee  par  la  diflScull^  de  d^- 
grossir  et  de  polir  les  lenti lies  sous  une 
forme  spherique  correcte.  mais  une  la- 
gere aberration  tolerable  dans  une  ex« 
cellente  lentiile,  serait  inadmisMble 
dans  les  miroirs  des  grands  telescopes 
ä  reflexion ,  et  par  consequenl  un  tres- 
haut  degre  d'exactitude  dans  la  forme 
est  indispensable,  en  möme  tempsqu^un 
poli  parfait  est  une  n^cessite  imperieuse 
pour  produire  nne  surface  r^flechis- 
sante.  Les  dißicultes  ordinaires  pour 
produire  des  surfaces  tr^s-exactes  et 
d*un  fini  parfait  sont  encore  augmen- 
t^es  par  la  nalure  intraitable  des  al- 
liages  dont  les  miroirs  sont  formes.^ 

Nous  ne  nous  occuperons  pas  ici  de 
la  composition  des  alliages  et  de  la 
maniere  de  cnuler  les  miroirs,  et  nous 
nous  bornerons  h  quelques  ob«enra- 
tions  sup  la  maniere  dont  les  pi^es 
moolEes  de  petites  ou  de  grandes  di« 
men<«ions  sont  rod^es  et  polies  pour  les 
adapter  aux  telescopes  (S). 

On  decrira  d'abord  les  moyens  poor 
roder  et  polir  ä  la  main  les  miroirs  de 
petites  dimensions ,  pois  on  s'ocruper« 
de  rapplicalion  des  macbines  au  travail 
des  miroirs  de  grande  et  de  moyenne 
dimension. 

Le  proc^de  k  la  main  pr^cente  de 
leeres  variations  dans  la  pratique  des 
differents  individus,  mais  ces  variations 
portant  priiicipalement  sur  des  ditails 
qui  n'affectent  pas  le  mode  general,  ou 


(2^  L'alliage  dont  on  eoropoi e  let  mlroirt  de 
telescopes  n'est  pas  eiacinneiii  delliii.  On 
employaiiordinaireiueni.  jadis,  32  pariies  dt 
cuivre  rouge  pour  iS  d'eiaiu  en  ifr^'m  el*i  par- 
ties  d'arseiiic  qui  rendail  le  meial  blane  et 
coiiipacie.  On  y  ajouiaii  parrois  ausai  un  peu 
d'argenl.  Mais  depuis  on  a  reKanl^  itenerale- 
ment  comiite  pr6  erable  de  faire  fondre  dant 
des  creuseis  aepares  'i  parties  de  cuivre  rouge 
et  I  partie  d'ftialn  en  graiiis.  Lord  Rosse,  qui 
s'estoccupeairec  (antde  succös  de  la  con«truo- 
Uon  des  Krands  miroirs ,  donne  decidement  la 
preference  ä  cet  alliage,  qui  avait  deja  ete  in- 
diqu^  par  Newton,  ei  donne  poor  lea  propur- 
tions  i2d,4  de  cuivre  et  58,9  d'eiam  Quand 
cet  alliage  est  bien  fait  et  avec  des  matiAres 

f»ures,ii  est  blanc.  viireux,  lamelleui.  Pour 
e  preparer,  on  verse  l'eiain  en  fu»ion  dans  le 
cuivre  fluide  et  ä  la  teinperalure  la  plua  baase 
ä  laquelle  le  iiielan«(e  puihhe  öire  effeciue  par 
l'a  '.iiaiioo,  puib  un  coule  tn  lingots  ei  on  com- 
pl^te  la  combinaison  p-«r  une  iiouvede  fusion 
operee  de  la  maniere  la  plus  gradu^  en  met- 
lani  le  meial  dann  lefourtie«u  proAque  auasildt 
que  le  feu  est  allume.  Du  resie.  on  lait  quel- 
ques esaais  avant  de  couler  deflnitivemeni  ~~ 
miroir. 

P.  M. 
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qui  DlnfliMnoeiit  pu  natMellament  le 
rjbiulut,  noos  croyons  devoir  garder  le 
silpfice  i  leur  egard  pour  ^viter  les  com- 
plioalions. 

Püur  roder  les  miroirs  k  la  maiii,  on 
se  serl  des  m^mes  moyens  g^neraux  de 
maniptilation  qiie  ceux  adoples  pour 
degrossir  les  leiitilles  concaves  fines, 
c*esl-ä-dire  qu'on  fixe  des  ouHls  con- 
▼exes  elablis  sur  la  mftroe  courbure  que 
Celle  qiron  veul  donner  au  miroir  sur 
un  billot  vertiral .  el  que  le  miroir  est 
frotte  sur  loutil  par  traits  circulaires 
oü  elliptiquesdans  touteslesdirertions, 
tandisque  roperateurcin^ule  lui-mömc 
conlinuellemeiil  autour  du  billot  pour 
cbanger  la  posilion  des  traits. 

Le  miroir,  apres  a^oir  ^le  soigneuse- 
ment  recuit,  e<t  attache  avec  un  mastic 
compos^  de  poix  et  de  cendres  de  bois 
k  une  moletle  en  m^tal  destinee  k  le 
maintenir  pi-ndanl  le  travail  et  qui  serl 
ä  y  adapter  on  manche  en  bois.  Cette 
nolelle  n*a  en  diamelre  que  les  deux 
liers  ou  les  trois  quarts  du  diamelre  du 
miroir.  et  sa  face  presenle  une  conca- 
vit^  qui  s*adapte  exactement  sur  la  face 
convexe  du  miroir.  Elle  porte  ä  son 
centre  une  vis  qui  permet  de  la  monier 
sor  le  loor  pour  arrondir  le  miroir  sur 
les  bords,  c|u*un  use  en  presenlant  d'a 
bord  nne  lime  fine  sur  les  Lords  pen- 
dant  qu*ils  tnurnont ,  puis  un  polissoir 
en  m^ial  Charge  d*emeri  ou  un  morceau 
de  pierre  bleue  a  aiguiser. 

On  pr^|)are  alurs  deux  calihres  ou 
janges  en  laiton  presenlant  le  rayon 
exact  qu*on  veut  donner  au  miruir,  et 
on  ajuste  (»arraitement  les  deux  calibres 
Tun  <Bur  Tautre  avec  le  plus  grand  soin 
cnmme  s'il  s*agis9ait  du  travail  des  Icn- 
tilles.  La  f»ce  brüte  du  miroir  qu'a 
donn^e  le  moulage  est  frarfois  cnlevee 
k  la  meole  ordinaire  jusqu'ä  ce  qu'on 
l*ait  amen^  a  s'ajusler  k  Fort  peu  pres 
sur  le  calibre  convexe.  D'autre«  fois  le 
miroir  est  d^grossi  avec  de  gros  emeri 
sor  une  ftirme  en  Ter  ou  en  pewter  (1) 
fix^e  sur  un  billot.  Ce  degrossissage  est 
poursuivi  jU!K|u'ä  ce  que  loules  les  ca- 
▼ites  qui  peuvent  se  rencontrer  ä  la 
surface  de  la  pi^ce  moulee  aient  el6 


f  1)  Le  pewitr  est  k  proprement  parier  la  ma- 
uere que  iravaille  le  pulier  d'Aiain  ,  ou  T^iain 
auquel  on  a  la  plupari  du  temps  ajoutö  flu 

f»loiiib  et  parfois  avt*r  celui-ci  du  ruivre,  dt« 
'anUfuoine  du  zinc .  etc-  L.a  eomponition  r^lle 
du  pewi^r  est  ir6i»-\ariable,  parce  qu'on  y  Tait 
entrerK^nera'emeiilde  la  vieille  mitraille.  Le 
plus  bt*au  pewtpr.  appei^  en  Angleitrrre  ftn 
cMd  letnper^  oonMSte  en  ^lain  pur  avec  une 
trea-peiite  proporiU»n  decuivre  qui  lerend  dnr 
et  sonore,  luais  lui  donne  un  reflfet  brun  qoand 
le  enitre  est  en  eic^. 

F.  11. 


eiilef^  et  quo  la  Aice  soil  rendoe 
nette  et  brillante.. 

Le  rodage  ou  polissage  en  froB  est 
ensuile  effeclue  avec  de  Temen  fin  sur 
une  forme  convexe  en  pewter.  tournec 
el  ajustee  tr^s-exactemenl  sur  le  calibre 
concavp ;  cette  forme  est  gen^ralement 
circulaire  et  un  peu  plus  grande  que  Ic 
miroir  AI.  J.  Edwards  a  reeommand^ 
la  forme  elliptique  afin  que  le  meme 
outil  puisse  sernr  ä  faire  le  polissoir, 
mais  cVsl  lä  une  chose  qui  n'a  pas  d*im- 
pcirtance.  Le  polissage  en  gros  ou  ro- 
dage se  poursuit  avec  de  Temeri  flu 
jusqu'ä  ce  que  la  surface  du  miroir  ait 
ete  amenee  k  Ires-peu  pr^s  ä  sa  cour- 
bure exacle.  Mais  quelque  fin  que  soit 
l'emeri,  il  n'en  est  pas  moins  sujet  ä 
former  dans  cette  surface  de  petites  ca- 
vites,  quelque  soin  d^ailleurs  qu*on  ap- 
porte  k  ce  travail,  et  par  coiis^quent 
aussiiöt  que  le  miroir  a  eie  presque 
amen^  a  la  figure  exacte,  on  arrete  ce 
rodage  en  gros  pour  eviter  le  risque  de 
d^teriorer  la  surfaoe 

La  surface  du  miroir  est  ensuite  ro- 
dee  en  fin  avec  beaucoup  de  soin  et 
suivaiit  une  figure  aussi  exacte  qu'il  est 
possible  sur  une  forme  en  pierres  i  ai- 
guiser, qu*oi\  bitit  avec  de  pelits  mor- 
ceaux  soit  de  pierre  bleue,  soit  de 
pierre  de  Waler-of-Ayr.  mastiqu^ 
avec  de  la  poix  et  des  cendres  sur  un 
bassin  en  pewter.  Ces  pierres  doivent 
^tre  choiMes  avec  beaucoup  d*attention, 
aussi  homogenes  qu*il  est  possible  et 
sciees  en  morceaux  d'environ  trois 
quarts  de  puuce  cut)e;  le  bassin  est 
chaufTe  pour  faire  adh^rer  le  maslic, 
qu'on  met  a  ors  en  fusion  et  qu  on  r6- 
fiand  uniformement  sor  la  surface, 
tandis  que  les  cubes  de  pierre  sofit  ha- 
bilement  dispos^es  dessus  en  lignes 
droites  ei  h  1/8  de  pouce  environ  de 
dii>tance.  Si  les  pierres  itaient  d'unc 
dur«*te  inegale ,  il  serait  n^cessaire  de 
repartir  les  morceaux  plns  durs  el  ceux 
plus  tendres  d'uue  mani^re  aussi  egale 
que  possible,  afin  que  la  forme  en 
pierres  poite  ou  use  aniform<fenient. 
Neanmoins  il  ne  faut  pas  que  les  pierres 
different  materiel lernen t  entre  elles 
sous  le  rapport  de  la  durete  ou  du 
grain ,  autrement  on  n*arriverait  pas  a 
donner  une  forme  correcte  au  miroir. 

Quand  les  pierres  soiit  rai  gees  a  leur 
place  et  leg^rement  pressees  dans  le 
mastic ,  on  en  rempln  les  interslires 
avfc  du  mastic  foiidu  jusqu'a  enviruii 
1/4  de  punce  de  la  surface.  La  surface 
generale  de  ceite  forme  en  pierres  est 
alors  amenee  avec  le  plus  grand  soin 
sur  le  toor  k  la  courbure  exacte  du  ca- 
libre »  et  pour  eviter  tout  accident ,  on 
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d^grossit  d'abord  ao  tour  k  charriot  or- 
dinaire  poor  ameoer  4  1a  forme  d^an 
cöne  d'une  faible  hauteur,  puisque  la 
coDvexilc  exigte  est  tr^-lc^^re. 

La  forme  en  pierres  fooctionoe  avec 
tres*peu  d*eau  et  donne  un  douci  qui 
efface  entierement  toutes  les  asperites 
laissces  par  T^meri  ,  de  manicre  ä 
ameoer  le  miroir  k  presentcr  une  sur- 
face  tr^-correctc  D'abord  eile  somble 
agir  afec  une  extreme  lonteor,  mais 
aprösqueies  proeminences  principales 
ont  ete  reduites ,  eile  fonetionne  avec 
plus  de  celerite.  On  doil  altacber  beau- 
coup  d'iraportance  ä  la  manoBuyre  sa- 
vante  de  la  forme  eo  pierres  puur  la 
bonne  configuration  du  miroir;  cclte 
manoBuvre  s'execute  ä  Taide  de  traits 
circulaires  et  elliptiqucs  exactement 
comme  pour  lesautresoutils.  M.  Ed- 
wards pretend  qne  cetle  forme  doit 
avoir  one  figarc  circulaire  et  prcseriler 
un  diamotre  de  tr&s-peu  de  chose  plus 
grand  qne  le  m6lai  qu'on  vcut  faoonner 
dessus.  «  Si  cet  oiitil  est  fait  beaucoup 
plus  grand  quo  Ic  metal,  dil-il,  il  ten- 
dra  k  rodcr  continueliement  ce  metal 
90 r  une  sphere  d'un  plus  grand  dia- 
metre  etä  lui  donner  une  figure  qui  ne 
sera  nullement  satisfaisante ;  si  le  me- 
tal et  Toutil  ont  exactement  la  m^me 
dimension,  le  mital  prendra  une  forme 
rigoureusement  spheriquc,  mais  sera 
exposo  k  raccourcir  de  plus  en  plus  son 
foyer,  ä  moins  que  le  mctal  et  Toutil 
De  soient  manmnvres  alternativement 
Tun  dessus  l'autre :  il  vaut  donc  mieux 
faire  la  forme  d'un  vingtiöme  plus 
grande  que  le  miroir,  ce  qui  n'alterera 
en  aucune  fagon  le  foyer.  » 

Le  rodage  sur  la  forme  en  pierre  se 
poursuit  jusqu'ä  ce  que  le  miroir  seit 
amene  ä  presenter  une  snrfacc  tr^- 
exaote  et  tri^unie ,  et  d*un  ^lat  uni- 
forme ,  pois  on  le  place  dans  un  tube 
de  t^lescope  et  on  en  fait  Tessai  sous  le 
rappopt  de  la  sphericite  et  de  la  re- 
flexion.  Toutes  les  erreurs  qu'on  peut 
decoufrir  par  ce  moyeii  doivciit  ötre 
corrigoes  en  remettant  sor  la  forme  cn 
pierres  aussi  souvcnt  que  ccla  ost  nö- 
cessairc.  La  surface  est  renduo  aussi 
parfaite  qu'il  est  possible  avec  los 
pierres ,  afin  de  no  laisser  que  |)eu  de 
chose  ä  faire  au  polissoir,  attendu  que 
lorsqu'on  est  oblige  de  prolonger  long- 
temps  le  polissage,  cette  Operation  tend 
a  d^precier  la  figure  du  miroir. 

Les  miroirs  sont  polis  sur  des  blocs 
ou  bassins  en  m^tal  endaits  de  poix  ou 
d'une  Combi naison  de  poix  et  de  re- 
sine ,  mal^riaux  qu*on  adopte  a  raison 
de  leur  elasticite. 

Le  degre  de  daret6  de  la  poix  et  aa 


pnreti  patfaita  sont  des  cooditioos 
d'ane 'haute  importaoce. 'iPoor  iMbtr- 
rasser  la  poix  de  ses  imporatea ,  oa  la 
lave  soigneusement  avec  de  Teta,  et 
quand  eile  est  en  fusion  on  la  pane  k 
traversnne  toile.  On  la  met  alorsepais- 
sir  en  la  faisant  bouillir  avec  lenteor, 
jasqu'ä  ce  qu'elle  acquiere  une  ooosis- 
tance  teile  que  lorsqü'elle  est  refroidie 
on  pnisse  avec  peine  y  praliquer  une 
impression  avec  Tongle  au  doigt.  Par- 
fois  on  la  durcit  en  y  ajootaot  4  pea 
pres  partie  egale  de  resine  et  ce  com- 
posö  a  Tavantage  d'älre  moina  cassant 
que  quand  on  emploie  de  la  poix  de 
möme  durete  et  par  conscquent  moins 
sujet  ä  s'egrainer  dans  le  polissage.  Si 
la  poix  etait  trop  dure ,  on  poarrait 
Tadoucir  avec  un  peu  de  suif. 

Lord  Rosse  s>st  servi  de  r^ine  fon- 
due  et  m^lang^e  avec  un  cinquidme 
environ  de  son  poids  d'essence  de  tibrh- 
benthinc  pour  Tadoucir;  il  a  adople 
cette  4U)mpo8ition  par  suite  de  -la  diffi- 
cultc  d  obtenir  de  la  poix  exempte  de 
particules  de  sable.  Mais  qu'on  emploie 
la  poix  ou  la  resine ,  il  faut  aue  la  do- 
retc  soit  calculee  et  determinee  avec  k 
plus  grand  soin.  Si  la  poix  est  trop 
dure,  eile  ne  prend  pas  aisement 'la 
figure  du  miroir,  et  ai  eile  est  trop 
molle  eile  ne  conserve  pas  suffisam- 
ment  cette  figure. 

Par  suite  des  differentes  qoalitte  des 
poix  et  des  resines  diverses,  il  n'est 
gucrc  possible  d*adopter  des  prqpor- 
tions  fixes  et  le  degre  de  fermeti  doit 
^tre  determin^  dans  cbaqoe  cas  par 
experience. 

La  forme  du  polissoir  est  austi  dd 
sujet  d'une  importaiice  consid4nAile ; 
la  surface  du  miroir  doit  etre  polie ,  noo 
pas  rigoureusement  sph6rique,  mais 
l^g^rement  paraboliqoe.  M.  Madge  ob- 
teiiait  une  aproximation  k  la  lörme  pa- 
rabolique  en  polissant  d'abord  k  miroir 
aussi  exactement sph^riqueqoe possible, 
et  il  le  terminait  en  loi  donnant  an  pefit 
iiombre  de  grands  traits  sur  un  polissoir 
rond ,  de  maniere  k  augmenter  le  rayon 
de  courbure  vers  les  bords  ( Voir  kui 
Transactiom  de  la  $oci6i6  royaie, 
vol.  LXVII). 

Le  polissoir  elliptiqnc  inlrodoit  par 
J.  Edwards  et  qui  est  decrit  dans  le 
Nauiieal  aimanaek  de  1787  pennet 
d'approcher  beaucoup  plus  de  la  forme 
paraoolique  sans  avoir  recours  4  des 
traits  droits  ou  elliptiques  quelconqnes. 
Edwards  en  parlant  des  proportions 
de  Tellipse  s*exprime  ainsi.  «  Pour  les 
foyers  et  les  ouvertures  ordimiiret, 
c'est-ii-dire  de  deux  et  demie  ii  neuf  et 
demie  pouces  de  foyer  oa  3^  pooces 
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de  diamitri^,  jusqa'ä  dix-huU  pouces 
de  foyer  les  diametres  doivent  6tre 
daos  le  rapport  de  dix  ä  neof.  Le  dia- 
m^tre  le  plus  cour^  de  Tellipse  etant 
exactement  le  m^me  quc  cclui  du  me- 
tal  et  le  diametre  le  plus  grand  de 
cette    ellipse    etant    au    plus    court 

::  10  :  9.  » 

Edwards  rccommande  aussi,  pour 
les  miroirs  qui  sont  perc^sd'une  ouver- 
tuce  au  ccntrc ,  que  le  polissoir  pre- 
senle  aussi  unc  ouverture  de  la  inline 
dimensioQ  ou  un  peu  plus  pellte  que 
Celle  du  miroir  et  il  ajoulc :  «  J*ai  tou- 
jours  rcmarque  que  les  petits  miroirs 
qui  ne  sont  pas  pcrccs  au  centre ,  se 
polissent  mieux  et  que  leur  G^ure  est 
plus  correcte,  lorsque  le  polissoir  a 
uoe  ouverture  dans  le  milicu.  » 

Lord  Rosse,  parmi  les  nombreuses 
exp^riences  sur  le  rodagc  et  le  polissa- 
ge  des  miroirs,  a  essaye  cette  forme  de 
polissoir  et  s*exprime  ä  cet  ^ard  com- 
Die  il  suit :  « Les  experiences  que  je 
Yieos  de  citer  ont  ^te  failes  avcc  le  po- 
lissoir elliptique  d*£dwards,  invention 
qui ,  dans  mon  opinion ,  possöde  plus 
de  m6rite  qu^on  n'est  assez  ordinaire- 
meot  disposö  ä  lui  en  attribuer.  J*ai 
trouve  qu'un  miroir  de  4  pouces  d*ou- 
▼ertare  et  18  pouces  de  rayon  apres 
aYoir  hU  pol!  ä  la  main  aussi  exacte- 
ment spberique  qu'il  ötait  possible  dele 
faire,  etait  invariablement  ameliore 
en  le  travaillant  sur  le  polissoir  el- 
liptique. » 

Le  polissoir  generalement  fait  en 
pewter  ou  en  plomb  est  amen6  au  tour 
rar  sa  face  convexe  ä  la  courbure 
exacte  du  miroir  mais  on  le  laisse  lirut 
de  tour  pour  que  le  raaslic  puisse  y 
adMrer.  On  le  chauffe  alors  et  la  poix 
oala  risine  fopdnes  sont  ötendues  tres- 
noiformöment  ä  sa  sorface  sur  une 
epaisseur  d'environ  un  pouce ,  et  lors- 
qae  la  mati&re  est  suffisament  refroidie 

f>our  conserver  rcmpreintc  du  doigt, 
e  miroir  est  plongc  dans  Teau  et  presse 
fermeroent  sur  la  poix  de  la  möme  ma- 
niere  qu^on  prcnd  rempreinto  d'un  ca- 
chet.  A  raison  du  faible  pouvoir  condoc- 
teur  de  la  poix  on  ne  courl  aucun  danger 
de  Yoir  Ic  miroir  craqucr  ou  se  crovasser 
par  la  chaleur,  tant  que  la  chaleur  de 
la  poix  ne  depassera  pas  environ  80«  F, 
quoiqu*une  lesere  iifference  dans  la 
temperature  d'un  corps  quclconque 
bon  cpoducteur  de  rhaleur  qu'on  pose- 
rait  dircctement  sur  le  miroir,  doivc 
certainement  suflSre  pour  le  faire  6cia- 
ter. 

Lorsque  Ic  polissoir  a  etc  moule  sur 
la  forme  du  miroir  on  pare  les  bords 
brals  ainsi  que  ceux  de  TouTerture 


centrale  s'il  en  porte  ane^  La  suorface  de 
la  poix  est  alors  divis6e  en  petits  carrcs 
en  tra^ant  des  sillons  sur  son  Epaisseur 
avcc  un  couteau  qü*on  a  fait  chauffer, 
afin  que  cc  polissoir  s*adapte  de  lui- 
luöme  plus  exactement  encore  k  la 
surface  du  miroir. 

L*epaisseur  de  la  couche  de  poix  de- 
pend  d'un  cöte  de  la  dimcnsion  da 
miroir  et  de  l'autre  de  la  durete  de 
cette  poix.  11  faut  que  cette  durete  et 
cette  Epaisseur  soient  reelces  de  facon 
teile  quc  le  polissoir  cede  constam- 
ment  a  la  surface  du  miroir,  et  s*y 
adapte  trös-exactement  pendant  tonte 
la  durec  de  l'opöration.  Si  la  couche 
de  poix  est  tron  mince,  eile  ne  pent 
s*ötendre  lateralement,  s*adapter  et  se 
profiler  sur  la  surface  du  miroir  et  si 
eile  est  trop  cpaisse  eile  s'ötalera  si  fa- 
cilemcnt  qu'ellc  n^en  conservera  plus 
la  figurc. 

L^xide  de  fer,  dit  ronge  d' Angle- 
terre ,  pröpare  ä  la  maniöre  anglaisc  (1) 
est  en  g6n6ral  employe  au  polissago 
des  miroirs.  Parfois  on  se  sert  de  l'o- 
xide  ou  de  la  pot^e  d'etain ,  mais  cette 
derniöre  matiöre  donne  un  poli  pIns 
blanc  qui  est  rooins  riflecteur.  On  tient 
la  poudrc  melangee  avec  de  l'eau  dans 
des  fioles  et  on  l'emploie  de  la  möme 
maniöre  que  la  poudre  i  polir  les  len- 
tilles  en  vcrre ,  mais  il  vaut  mieux  ap- 
pliqaer  dös  Ic  commencement  tonte  la 
poudre  ä  polir  necessaire  pour  com- 
plöter  le  poli ,  et  si  on  avait  besoin  d*en 
ajouter  nne  nouvclle  quantitö,  il  fantle 
faire  avec  la  plus  grande  röserve  possi- 
ble. 


(1)  Pour  pr^parer  cet  oxidt,  on  prend  let 
cristaux  de  suliaie  de  Ter  dans  les  cristallisojn, 
pour  les  avoir  aossl  purs  qii'il  est  possibto ,  ei 
on  les  Jette  aussitdt  dans  les  oreuseis  en  (er  et 
on  les  expose  ä  la  cbalcur  mds  permeUre  Tin- 
troduclion  de  la  moindre  ^rlicule  de  poos- 
siöre,  qui  rayerait  les  articies  ä  polir.  Les 
poriioos  qui  sont  moins  caicinecs  et  sont  cou- 
leur  ccarlato  serveot  ä  Taire  le  roujte  pour 
pülir  Tor  et  rart;ent,  tandis  que  cefles  plus 
caicinees  ou  qui  sont  rouge  pourpre  ou  pourpi-e 
bleuAlre  sont  employees  ä  polir  le  laiton  et 
Tacier.  Ces  portions  rou^e  pourpre  sont  1<» 
plus  dures  et  se  trouvenl  le  plus  prös  du  fond 
des  creusets,  c'est-^-dire  sont  Celles  qui  ont 
6te  exposees  ä  la  plus  baute  temperatare.  Lord 
Rosse  a  indiqu^  un  autre  moyen  pour  prepaier 
le  rouge  ä  polir.  II  uröcipite  roxide  du  sulf-ate 

fiurdissoutpar  de  i'ean  ammoniacale  en  excds, 
ave  le  precipit^ ,  le  comprime  dans  une  presse 
ä  vis,  jusqu  a  ce  qu'il  soit  presque  sec  et  l'ex- 
posc  ä  la  coaleur  rouge  sombre.  La  couleur  est 
un  cramoisi  brillant  virant  au  jaune.  La  po- 
lasse  et  la  soude  pures  ne  rdussisseotpas  aassi 
bien,  et  avec  qutique  soin  qu'on  opere  le  la- 
vage,  il  reste  toujours  des  traces  d'alcali ,  et  le 
peroxide  est  de  couleur  ocreose  Jos<ju'A  et 
qu'il  «it  4lö  farchtuffö  et  d'aillears  a«  polil 
pas  bien. 

P.M. 
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Le  miroir  est  travailM  iur  le  polis- 
foir  ä  trails  droits  ou  elliptiqnes  ,  lo- 
peraleur  se  mouvant  contitiiieileiDent 
autour  du  billot  puur  changer  les  aii- 
gles.  II  faul  appliquer  aussi  bien  utii- 
furmemenl  uiie  prpssion  suffisaiile,a(in 
de  rnainleiiiT  le  polissoir  bien  adaple 
sur  la  ^^urfacc  du  miroir.  Apr^s  que 
le  travail  a  de  ainsi  poursuivi  pendaiit 
qurique  lemps,  le  pulissoir  el  le  miroir 
devieiinenl  un  peu  chauds  par  suitc  <lu 
frotlement,  elsi  la  poix  elail  ä  Torigiiie 
iin  peu  trop  durc  puur  se  mouler  par- 
ftfiiemcnl  sur  la  figure  du  miroir«  la 
chaleur  croissante  la  ramollissant,  eile 
s'adaplerail  alors  parfailement  sur 
cetle  Ggure,  de  manidreque  le  polis- 
sage  marche  d^s  lors  d'une  maniere 
satisfaisanle ;  mais  si  cettc  poi\  devieiil 
trop  roolle,  la  figure  du  miroir  eii  est 
alteree,  et  par  coiisequent  il  fäut  ap- 
porter  beaucoup  de  soin  pour  mainie- 
nir  la  lemp^ralure  du  polissoir  aussi 
uniforme  qu'il  e>i  possible  et  eiacle- 
ment  celle  sufllsanle  pour  entretenir  la 
poix  'ians  uiie  bonne  condition  de  tra- 
?ail.  Parfois  on  chaufTe  leg^remenl  le 
polissoir  avant  de  l'appliquer  sur  le 
miroir. 

Le  rodage  et  le  polissage  des  miroirs 
ä  la  main  est  dans  lous  les  temps  urie 
Operation  ir^s-diflBcile  el  doiii  les  rc- 
sullalssont  irteinrerlain«  m^me  pour 
les  mintirs  de  4  ä  5  pouces  de  diamc- 
tre .  et  malgr6  qu'il  soil  comparative- 
ment  ais^  de  protiler  des  miroirs  d^unn 
maniere  si  eiacte,  quanl  ä  la  forme 
generale,  qu*on  ne  puisse  y  decouvrir 
d'erreur  par  des  procedes  meraiiiques , 
cependanl  quand  on  en  fail  Tessai  dans 
des  lelescopes,  il  arrive  souvenl  qtriis 
presentent  un  si  grand  nombre  de 
peliles  erreurs  que  la  reflexion  y  paralt 
toat  h  fail  confuse  et  que  dans  ceite 
condition  le  miroir  n'esi  plus  propre  ä 
remplir  le  bul  propos6. 

Les  principales  sources  d*erreurs  et 
qni  semblent  in^vitables  dans  le  polis  • 
sagea  la  main,  ce  sont  Talisence  d*un 
coniröle  rigoureux  pour  regier  la  Ion- 
gaeur  et  la  direction  des  traits .  Tac- 
croissement  irregulier  de  la  lempera- 
lore  dans  le  miroir  el  le  polissoir^ 
accroissement  diffirile  k  eviler  et  qui 
est  du  au  froltemenl  et  en  onire  i  la 
pression  inegale  de  la  main.  Toules  ces 
diffirull^s  s*accroissent  quand  les  di- 
mensions  augmenlenl  el  un  miroir  de 
6^8  pouces  de  diametre  est  peul  6(re 
le  plus  grand,  qa'avec  des  soins  exlr^- 
mes ,  on  puisse  produire  ä  la  main  avec 
rexactilude  requise.  Ün  a  bien  poli 
parfois  ainsi  de  plus  grands  miroirs , 
mais  dans  la  grande  roajorit^  des  cas , 


il  a  M  irr^vocablement  d^montr^  que 
l'incorrection  croissante  do  poovoir 
reOccleur  avait  ä  un  degr^  coiisid^ra* 
ble  balanc6  les  avantages  qu*on  csp^- 
rail  dune  augmentalioo  dans  le  dia* 
m6tre. 

Cest  dans  le  but  d'^viler  les  incerti- 
tudes  que  präsente  lelravail  de  la  main 
que  lord  Rosse  a  construil  sa  marhine 
a  roder  et  polir  les  miroirs,  machine 
dans  laquelle  lesdifTerenis  mouvements 
soni  susceptibles  d*etre  ajust^s  sipa- 
rement  et  se  trouvent  lous  soumis  i  od 
contröle  rigoureux  Unaper^u  de  lacon- 
struction  de  cclte  machiiie  a  He  publik 
dans  le  Journal  de  sir  D.  Brewster  poor 
octobre  1828;  maisdepuis  eil«*  a  ^le  per- 
fectionnee  vi  agrandie.  afin  de  la  reodre 
prope  h  travailler  des  miroirs  de  3 
pieds  de  diametre ,  et  apres  nne  eip^ 
rience  qui  date  d^jä  de  bien  des  aa- 
nees .  pendanl  lesquelles  on  a  poli  avec 
son  secours  des  miroirs  plusieurs  oen- 
taines  de  fois  avec  un«^  grande  exacti- 
lüde,  on  a  trou^e  quVIle  r^u^sitsait 
parfailemenl  a  pruduire  de  grands  mi- 
roirs avec  un  degr^  de  precisiun  aa- 
quel  la  main  ne  pouvait  atteindre 
inöme  par  un  pur  Hasard. 

La  fig.  27,  pl.  140,  represente  celle 
machine  teile  quVIle  a  ele  copi^e  (Uns 
le  memoire  de  Tauteur  sur  les  t^leico- 
pes  ä  reflexion  iiis^r6  dans  les  Trans- 
aclions  philosophiaues  de  la  Sociel^ 
royale  pour  Tannee  1840.  En  voici 
aussi  la  descriplion  sommaire  extraite 
^galemenl  de  ce  memoire  : 

«  A,  dil-il ,  est  un  arbre  en  comma- 
nication  avec  une  machine  k  Tapeiir; 
B,  un  eicenlrique  qu*on  peut  •  k  Taide 
d*un  boulon ,  ajuster  de  longueur  sui- 
vant  Telendue  du  trait  depuisO  ja<qa*i 
18  pouces ;  G ,  une  articulatlon  ;  D,  u 
gui'le;  E,F,  une  äuge  renfermant  de 
Teau,  et  dans  laquelle  tourne  le  mi- 
roir; G,  un  autre  excenlriqoe  qa'on 
peul,  comme  le  premier,  aia*»ter  de 
iongoeur  depuis  0  jusqu^i  18  pouces. 
La  bielle  D,G  repose  en  ce  dernier 
point  dans  une  mortaise  on  une  four- 
chette ,  el  par  consequent  le  bouUm  de 
Texcentrique  G  tourne  n^cessai rement 
sur  son  axe  en  mftme  temps  qn*on  fait 
tourner  cet  excenlrique.  H,l  est  le 
miroir  dans  sa  botte.  plongean^  dans 
Tcau  iusqu*ä  un  pouce  de  s^  surface » 
el  K,L  le  polissoir,  qui  est  en  fönte  de 
fcr  el  p^se  environ  deux  quintaux  et 
demi.  il  eslun  disque  rond  deboisqui 
se  raltache  au  polissoir  par  des  cordes 
qui  y  sont  accmchees  en  six  poinls, 
chacune  aux  deux  tiers  du  ra}on  k 
partir  du  cenlre.  II  existe  en  M  un 
emörillon  k  crochet  auquel  une  corde 
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est  attachee  poor  relier  le  lOQl  afec  le 
levier  N,  afin  ijüc  Ic  poli*>soir  ne  prc!«sc 
5ur  ce  miroir  qu*avcc  unr  r^rcc  egale 
a  la  üifTcrcrice  eiilrc  son  pnfpre  puiiis 
et  ceiui  du  ronlie-poid<  O.  Pour  un 
miroir  de  3  pieds  de  diatn^lre,  j'ai  dori- 
iic  au  cuntre  poi'is  10  ii\res  de  muins 
qu  au  poli^soir.  La  bielle  D,G  em- 
brasse  exactement  le  polissoir,  mais 
sans  le  serrer  et  de  maniere  k  ce  qu*il 
poisse  loorner  libreroent  ä  raison,  or- 
dinairement,  d*un  lour  environ  ponr 
15  a  20  i^volutions  du  miroir:  de  plus 
on  s*oppose  k  ce  qu*ellc  ne  puissc  tou- 
cher  par  accident  le  miroir,  au  moyen 
de  quatre  buUoirs  ou  gardes,  et  a  cc 
qu*elle  iie  presse  pas  sur  Ic  polissuir  a 
l'aide  de  deux  guides  au  travers  dcs- 
quels  passent  ses  cxtremites.  On  a  rr- 
presente  cette  bielle  sur  unc  plus 
grande  Schelle  dans  la  fig.  28 

»  J*ai  essaye  une  foule  de  di^posi- 
lions  pour  nieltre  cn  communicalion 
le  niecanisme  avcc  le  polissoir,  mais 
Celle  que  je  viens  de  deciire  nie  paratt 
dl*  beauciiup  preferable.  1^  rouc  B^ 
quand  on  polit  un  miroir  de  3  pieds, 
fait  seile  tours  par  minule;  pour  polir 
an  miroir  pluü  pelit,  on  augmente  la 
vilesse  en  changeant  la  poulie  sur  Tar- 
bre  A.  La  machine  esl  placee  dans  une 
Mlle .  au  bas  d'une  lour  elevee  uu  Ton 
peut  ouYfir  des  voicts  ou  trappes  aux 
elages  superieurs  de  maniere  ä  ce  qu*on 
puisse  examhier,  ä  un  moment  quel- 
conque,  uDcadrandcmontre  place  per 
pendiculairemenl  au-de>sus  du  miroir. 
Ce  cadran  eslatlache  ä  une  perche  de 
maniere  ä  Hre  place  ä  unc  bien  plus 
grande  eldvation  que  la  lour  et  ä  90 
pieds  environ  du  miroir:  une  petite 
piice  plaie  en  meial  et  un  oculaire 
afec  ses  ajustements  convenables  com- 
pl^tenl  les  dis(>ositions  qui  en  fönt  un 
telescope  newtonien. » 

La  machine  est  mise  en  action  par 
des  courroies  plates  ainsi  qu*on  Ta  in- 
dique  dans  la  ügure ,  et  ses  lonciions 
sont  facilesi  imaginer  k  la  simple  vue. 
Le  poli^soir  en  fönte  est  tfabord  em- 
ploy^  avec  de  Temeri  et  de  Trau  i»our 
oberer  le  rodaKC,  puis  il  est  recouvert 
(Tun  mastic  r^siiieux  pour  le  polissage; 
Toperation  intermediaire  sur  la  forme 
en  pierre  n*etaiit  pas  necessaire  avec 
c«'tle  roachine ,  on  n'a  ^prouve  aucu  e 
diflBculte  pour  degrossir  un  miroir  de 
forme  spherique,  mais  il  faul  avoir  re- 
cours  a  quelques  autres  dispositions 
pour  oblenir  la  figure  parabolique.  Le 
polissoir  elliptique  de  Edward*«,  quoi- 
que  pr^cieüx  pour  fa^onner  le  petit 
miroir  k  la  main«  a  tehoue  avec  ceux 
de  grande  dimemion,  parce  que  le 


rayon  de  courbore  aogmentail  tirop  ra- 
pidement  pres  des  bords.  Lord  Bosse » 
cn  pariant  de  cette  disposition  ,i  s'ex- 
piime  aiiisi: 

«  Ayant  remarque  que  lorsque  Vh^ 
tendue  des  mouvemenis  de  la  ma«7hine 
a  polir  se  trouvait  dans  cerlairis  rap- 
ports  avec  le  diamelre  du  miroi>r,  la 
longueur  focale  de  celui-ci  augmentait 
gradueliement  et  reguli^rement,  ce 
fait  m*a  sugger^  un  auire  mode  dc^  tra- 
vail  pour  obtenir  approximativeiTieat 
une  ngure  parabolique.  Si  on  suppose 
une  surface  spherique,  soumise  a  To- 
peraiion  du  rod^ge  et  du  polis<>age  ,  se 
changeant  graduellement  en  une  a\ Jtre 
surface  d'un  rayon  plus  alloiige,  il  est 
evident  que  pendant  cette  trans'for- 
mation  eile  ne  sera  röellement  sphe- 
rique dans  aucun  moment  quelcoiic|ue, 
et  Tusure  du  mötal  sera  d'autant  plus 
rapide  cn  un  poiut  qu'il  scra  plu'«  dis- 
taiit  du  cenlre  de  la  surface.  Tandis 
que  si  la  longueur  focale  n*augniente 
ou  ne  diminue  pas,  cetle  usure  de- 
viendra  uniforme  sur  loute  la  surface 
en  produisant  la  (igure  spherique. 
Neanmoins,  suivant  que  la  dif.tance 
focale  ( le  degrc  tM  d*usui  e  pe  ndant 
un  temps  dölermin^  6tant  donn^) 
augmentera  plusou  moins  rapidement, 
la  nature  de  la  courtie  varicra ,  et  on 
peut  roncevoir  qu*il  est  possiiile  de 
contröler  compljlement  la  rapidite 
avec  laquelle  augmentera  ceMie  dis- 
tance  focale,  de  maniere  ä  regier  la 
rapiditö  de  cette  augmentation,  afin  de 
produire  une  surface  qui  se  rjpproche 
de  Celle  du  paralK>ioIde.  Du  Teste,  les 
chances  qu'un  n*obtiendra  pas  un  para- 
bololde  rigoureux  sont  infinlment  mul- 
tipliees,  attendu  qu  un  noiiibre  inlini 
«ie  courbes  peuvent  passer  entre  la 
paraliole  et  son  cercle  osculateur.  et  il 
rst  inu  ile  d*es>ayer  de  chercher  un 
guide  pour  decouvrir  la  rourbure  la 
plus  convenahle  par  des  caJculs  fondes 
sur  les  principes  des  sciences  exactea. 
aitendu  que  Teffet  du  frottement  dans 
le  polissage  ne  saurait  etre  ramen^  k 
aurune  lo»  connue.  Neanmoins ,  k  la 
suiied*ungrand  nombre  d'experiences, 
il  serait  peul-6tre  pos»ible  de  deduire 
une  formule  empyrique  ayant  que  que 
valeur  pratique,  et  c*esl  ce  que  jai 
essaye  de  faire. 

n  Le  poids  du  polissoir  ^tait  constant, 
et  le  moindre  possible ,  eu  egard  ä  son 
travail,  snvoir  :  10  livres  pour  un  mi- 
roir de  3  pi«  ds  de  diaroetre. 

9  La  distance  du  levier  de  contre- 
poids  devait  evidemment  influeiicer  la 
courbure ;  cette  dutlance  •  je  Tai  coiisi- 
d^rte  aotsi  comoie  conslant«,  safoir : 
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19  pi  eds.  II  en  a  et^  de  mtoe  dans 
toutefi  rnes  cxperiences  ricenlcs  ponr  ia 
longijeur  du  trait  ou  de  Tcicursion  du 
prcDjii^r  cxccntrique  B,  cxcursion  qui 
a  et  6  le  tiers  du  diamcirc  du  miroir : 
la  S'3Q  le  quantite  variable  a  otc  par  con- 
sequf;nt  l'excursion  du  second  cxcen- 
tri'  |u  e  G.  Dans  de  semblables  condi- 
tio nM,  la  delermination  Ja  p\us  cxacle 
a  Ja  quelle  il  ufa  clc  pcrmis  d'arriver 
est  que  lorsquc  l'excursion  du  second 
cxc  entrique  G  est  teile  qu*el1e  commu- 
nkr  ue  un  mouvemcnt  lateral  au  polis- 
soii  '  d'eiiviron  0,27  du  diametre  du 
mi'  ruir,  lu  courbe  est  ä  peu  prcs  para- 
LkV  ii(juc.  »  f^  figure  du  miroir  est  mise 
a  Tcpreuve  pendant  le  rodage  et  le 
pol  issagc  en  observant  la  reflcxion  du 
cac  Iran ,  et  rajustement  de  la  longueur 
du  trait  coinporte  une  si  grande  exac- 
tili  ide  que  le  miroir  de  3  pieds ,  «  avec 
soD  Ouvertüre  cntiöre ,  est  mis  d'une 
ma  niöre  sensible  hors  du  fojer  par  un 
tno  uvement  de  Toculaire  qui  ne  s*cleve 
pa0  ä  un  trentiöroe  de  pouce ;  bicn  plus, 
avei  *  une  seule  lentillc  d'un  huitieroe  de 
poui  -e  de  foyer  c^ui  donne  un  pouvoir 
de  2;  )9i2,  Ics  pöints  sur  Ic  cadran  sont 
encore  jusqu'ä  un  certain  degr^  trös- 
bien  d^finis. » 

On  a  eprouve  beauconp  de  difficulte 
danssTemploi  de  la  composition  rcsi- 
fteusc  pour  la  surface  du  polissoir ,  la 
ncce.isitc  d*aupmentcr  l'epaisseur  de 
cctte  composition  proportionnellement 
a  la  d/^jnension  du  miroir  etant  en  eile- 
m6me  sufDsante  pour  qu^on  ne  pül  pas 
aiteindre  une  grnnde  exactitude.  On 
s'csl  eff.'jrce  de  surmonter  cclle  diffi- 
culte en  divisant  cn  carres,  avcc  un 
fer  chaud,  ia  surface  de  la  composition ; 
mais  mal'gre  que  cette  pr^caution  ait 
considerablement  amcliorc  la  figure 
du  miroir  en  permettant  Textension 
laterale  d*^une  couche  mince  de  cette 
composition,  on  a  rcmarqne  que  les 
cspaces  se  comblaient  promptcment  et 

aue  la  m^me  difficulte  se  represcntait. 
*ii  a  remedie  compl^tement  ä  cc  dc- 
faut  en  divisant  le  disquc  cn  fcr  lui- 
m6me  au  iieu  du  maslic.  On  a  etabli 
plusicurs  polissoirs  ^^ur  cc  modele  dans 
iesqiicis  la  disposition  ctlesdimcnsions 
des  sillons  ont  varic ,  mais  la  forme  ä 
laquclle  on  a  d  onne  la  prcfcrence  est 
Celle  qu'on  voit  dans  les  tig.  29  et  30, 
qui  representen  t  le  polissoir  de  face  et 
de  revcrs.  a  Les  sillons  circulaires  ont 
ote  traces  sur  le  tour  ä  chariot  et  ont 
3/8  de  pouce  de  profondcur  et  1/4  de 
pouce  de  largecT.  Les  sillons  qui  se 
conpentä  angle  c^roit  sont  ä  une  dis- 
tance  d'environ  1^'4  de  pouce  eiilre  eux, 
largcs  de  1/4  de  pouce  et  profonds  de 


1/2  pouce ;  ils  ont  cte  decoupes  ä  h 
scie  circulaire.  T^  miroir  avail  prcala- 
blemcnt  Hd  rode  juste  avec  le  polis- 
soir, puison  y  a  applique  la  couche  de 
composition  rcsineuse ,  les  sillons  res- 
tant  vides. » 

11  y  avait  cncore  une  difficulte  rc- 
lativement  a  la  durcte  de  la  com- 
position rcsineuse.  D'un  cdte  il  est 
essentiel  pour  la  regularite  de  Ia  tigurc 
generale  que  la  composition  soit  suffi- 
samment  molle  pour  s*etendre  latera- 
lement  afin  de  pouvoir  sc  mouler  sor 
le  miroir;  mais  d*un  nutrc  cötc  cette 
composition  avait  hesoin  d'<^tre  assez 
durc  pour  que  la  poudrc  a  polir  pilt 
s*incruster  ä  sa  surface  et  pour  que  la 
face  du  miroir  füt  6galcmcnt  attaquec 
par  le  polissoir,  malgrc  les  pctites  dif- 
fcrcnces  dans  la  tcxture  du  mctal  dans 
scsdifTcrcntspoints.  Lord  Rosse atronvc 
(]ue  ces  dcux  proprielcs ,  cn  apparence 
incompnlibles  l'une  avec  Tautre ,  pou- 
vaient  (itre  communiquees  en  ni^inc 
temps  au  polissoir  simplement  en  em- 
ployant  la  composition  resineuse  a 
deux  degres  de  duret6 ,  de  mani^re  ä 
fornicr  deux  couches  minces  oü  la 
plus  extcrieure  ^tait  la  plus  durc. 

Pour  preparcr  cette  composition 
«  on  fait  fondre  de  la  rcsine  ordinaire, 
et  quand  eile  bout  presque  on  y  ajoutc 
de  l'cssencc  de  tcrcbenthine ,  environ 
un  cinqui&mc  de  son  poids.  Hais  la 
qualile  des  r6sincs  est  tellement  Taria- 
blequ*il  n'y  a  d*autrc  guide  que  Fexpe- 
rience.  Lorsquc  le  mclange  a  klk  m- 
corpore  par  Tagitation,  on  y  plooge  un 
morceau  de  fcr  froid  qu*on  jelte  aussi- 
tot  dans  un  vase  rcmpli  d*cau  älatem- 
pcrature  de  S5^  F.  Si  alors  une  presnoD 
mod^rcc  avec  Tongle  y  laisse  uoe  em- 
preinte  marquee  sans  Fccailler,  alors  la 
composition  a  le  degrc  de  duretö  ne- 
cessaire  pour  la  premiere  couche  a 
poser  sur  le  polissoir  et  n*ezige  plas 
que  d*6(rc  pass6c  ä  travers  une  tolle. 

D  Pour  la  seconde  couche ,  on  mh- 
lange  la  matiere  ci-dessus  avec  unqnart 
de  farinc  de  froment ,  qui ,  en  angmen- 
tant  sa  tcnacitc  et  diminnant  sa  pro- 
prietc  adhcsive,  previent  Faccidcnt 
qui  a  donne  Iieu  ä  des  plaintcs  si  nom- 
brcuses  de  la  part  des  praliciens,  sa- 
voirla  Separation  de  menues  particules 
de  poix  du  polissoir,  particules  qui 
roulent  ensuite  Kbrement  entre  le  po- 
lissoir et  le  miroir.  On  fait  boaillir 
jusqu^ä  ce  qu*on  ait  evaporc  Teau  de  la 
farinc;  Ic  melange  alors  s*eclaircit  et 
;  on  continnerebullilionjusqn*äcequ*on 
i  en  ait  chassc  un  peu  de  tcrcbeotbinc 
et  que  le  mclange  soit  deveou  anef 
dur  pour"qu*li  la  temp^rattira  de  55» 
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anc  preuion  trös-rorlc  de  l'ongle  n*y 
fasse  qu'une  legere  Impression.  Nean- 
moins  eile  est  encorc  trop  moile  et  j*y 
ajoate  on  poids  ^gal  de  rcsine.  £n  cet 
etat  eile  a  U  doret^  oeceMaire  pour 
prodoire  une  surfaee  tres-exacte ,  ea 
mtme  temps  qo'eile  est  assez  moile 
pour  qae  les  particules  de  la  poudre  k 
[U)lir  s  y  incrustcot ,  et  par  cons^qaent 
pour  prodoire  an  tres-beau  poli  noir. 
Toutes  les  fois  qa*on  refond  ce  mölange 
rcsineax,  jesQspends  le  vase  au  fleaa 
d'iine  romaine,  je  reqoilibre  et  j'ai 
sein  d*Y  appliqaer  la  chalear  d*unc 
raanicrc  assez  egale  pour  ne  pas  chas- 
ser  In  moindre  quantite  de  teröbenthi- 
nc  ^  circonstänce  dont  on  s*aper(oit  de 
suile  par  le  trouble  apporte  dans  Te- 
quilibrc. 

»  Pour  appliquer  cctlc  rcsine ,  on 
chaufTe  d^abord  Ic  polissoir  k  150**  F, 
et  le  m^lange  doux  est  applique  iivcc 
un  gros  pinccau  plat  snr  unc  epaisscur 
de  1/30  a  1/25  de  pouce.  On  le  laisse 
alors  refroidir  ä  1(K)* ,  et  on  applique 
dessus  le  mclangc  dur  de  la  mtme  ma- 
nicrc  et  sur  la  möme  cpaisseur  ä  peu 
prcs.  Lorsquo  la  tempcraturc  est  acs- 
cqndue  a  80**,  lu  polissoir  est  place  sur 
Ic  miroir  prealablement  rccouvert  avec 
du  roQge  d'Anglelerre  et  <le  Teau  jus- 
qua  la  cqnsistance  d*unc  creme,  n 

Lord  ttosse  a  trouve  que  la  qualitc 
da  poli  qui  fournit  le  maximum  de 
pouvoir  r^flecteur  est  celui  qu'on 
nomme.  dans  lesarts,  poli  noir,  pour- 
f  u  tootefois  qa*on  y  apercoiveun  grain 
trcs-fin  lorsque  le  miroirVst  plac6  prcs 
d'one  fen^tre.^On  peut  polir  un  miroir 
de  teile  facon  que  sa  surfaee  n*offre  au- 
Goa  gtain  et  resscmble  ä  du  mcrcure; 
mais  il  est  necessaire  pour  cet  objet 
d'employer  un  mastic  resincux  plus 
döux  que  ccluiqui  parall  propre  ä  don- 
n{^  une  surfaee  tres-exnctc,  et  lord 
Rosse  pensc  que  la  meilleure  cbance 
qa*on  pourrait  trouver  pour  pcrfection- 
ner  le  poli  consisterait  ä  chercher 
quelquc  substance  polissante  co  parti- 
cales  plat  fines  que  le  pcroxide  de  fer 
le  plus  fin,  aßn  de  produire  un  grain 
qui  n^excederait  pas  la  grandeur  que 
la  tbeorie  a  assign^e  ä  cellc  d'une  onde 
lumineuse. 

Ainsi  qa'on  l'a  vu  dans  la  fig.  27,  le 
miroir  toorae ,  la  face  en  haut ,  dans 
une  aage  E,F,  et  cette  äuge  etant 
presque  pleine  d*eaa,  maintenue  k  la 
tempN^rature  de  55**  F ,  il  ne  peut  y 
avoirde  dilatation  inegale  dece  miroir 
par  suitc  d*une  elevalion  de  la  tempc- 
raturc ;  de  plus-,  la  poix  sc  trouvant 
ainsi  maiotennea.la  m6me  tempöra- 
ture  que  ceile  oi)r  eile  a  M  primitive-' 


mentajostee,  ne  se  ramollit  plus  pen- 
dant  Toperation  comme  dans  le  travail 
ä  la  main. 

Pour  roder  et  polir  le  miroir  de 
6  pieds  de  diamötre ,  qui  fait  partie  du 
telescope  gigantesque ,  et  encore  sans 
pareil ,  qu*il  a  fait  etablir,  lord  Rosse 
a  employe  les  mömes  dispositions  ge- 
nerales  d'appareil  que  Celles  dont  il 
s*etait  servi  pour  le  miroir  de  3  pieds. 
Mais  ä  cause  des  dimensions  plus  con- 
siderables ,  il  a  fallu  avoir  recours  ä 
({uelques  roodifications ,  dont  la  plus 
importante  a  CtC  signalee  dans  un  me- 
moire sur  les  grands  lelescopes  rcflec- 
teurs  que  M.  Airy ,  astronome  royal , 
a  1q  dcvant  la  Societe  astronomiquc  de 
Londres,  et  publie  dans  les  memoires 
de  cette  societe  pour  le  mois  de  mars 
1849.  II  paraitrait,  d'aprcs  ce  me- 
moire ,  que  pour  modeler  le  miroir  de 
6  pieds,  on  a  renonce  aax  sillons  cir- 
culaires  sur  le  polissoir  de  fönte,  ctquu 
les  sillons  ä  angle  droit  ont  et6  creuses 
k  1  pouce  de  profondeur  et  ä  2  pouces 
de  distance  entre  eux ,  de  maniere  ä 
diviser  toule  la  surfaee  en  carres.  Le 
poids  de  ce  polissoir  etait  uniformc- 
mcnl  porlc  cn  duuze  points,  la  picceM, 
lig.  27f  etait  triangalairc  et  portait  une 
poulie  ä  chaquc  angle;  une  corde  pas- 
sait  sur  chaque  poulie ,  et  chacun  des 
dcux  bouis  de  ces  cordes  portait  par 
le  milieu  un  levier  droit ,  dont  les  ex- 
trcmites  etaient  attachCes  au  polissoir. 

Dans  le  rodago,  le  poids  conside- 
rable  du  disque  de  fer  et  la  natarc 
cassante  du  metal  da  miroir  a  renüu  le 
placementdu  rodoir  ou  polissoir  sur  Je 
miroir  excessivement  dangereux,at- 
tendu  que  le  plus  leger  balancement 
ou  choc  de  cet  outil  sur  le  miroir  eüt 
risque  de  le  briser.  Afin  d*eviter  cet  in- 
convCnient,  on  a  place  un  cerlain 
nombre  de  petits  coins  de  bois  sur  le 
bord  da  miroir ;  le  polissoir  a  ete  des- 
cendu  a?ec  beaucoup  de  lentear  sur  ces 
coins ,  qui  ensoite  ont  kie  dooeement 
retir^s« 

Dans  la  machine  de  la  fig.27,  la  bielle 
D,G,  qui  passe  ä  travers  le  guide  ßxe  D 
par  un  bout,  et  par  le  guide  tournant 
G  dcTautre,  communiqae  an  mouvc' 
ment  lateral  lent  au  polissoir  alterna- 
tivcment  ä  droite  et  k  gauche.  Mais 
comme  dans  le  mouvement  de  mani- 
velle  ordinaire ,  la  duree  de  la  coursc 
aux  extremitCs  droite  et  gaache  serail 
trop  grande,  la  roue  sur  la  tige  de 
cette  bielle  de  polissage  ist  clliplique , 
scs  axes  sont  dans  le  rapport  de  3  ä  1. 
Son  mouvemont  angulaire  est  donc 
inegal ,  et  ses  excursions  ont  moins  de 
durCe  pres  des  extr6mitcs  droite  et 
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gaache ,  et  clavanlage  pr^s  da  cf ntre. 
Pnur  polir  le  miroir ,  on  a  trouvö 
qu'il  fültait  min-sftil  meiit  qiie  la  lem- 
pcrahirc  de  Tair  de  Tatelier  de  polis- 
sage  fül  mainteniieä  p«*u  pr^s  unifurme 
pfriilant  roperaiiun.  afin  de  prevenir 
la  dilfitalion  irröguli^re  du  miroir, 
inaison  a  remarque  en  oulre  qu*il  elait 
cssentiel  que  le  degre  d'humidite  de 
Tair  fAt  tel  que  la  p<iu(lre  ä  polir  hu- 
tncrtee  s^chäl  graduellemenl  avec  une 
rapidile  conveiiable.  On  ne  procedail 
donc  pas  au  polis^^age  lorsque  Talmo- 
Sphäre  de  la  chambn*  elait  trop  humide, 
et  lorsqu'il  ^lait  trop  sec  on  le  rendait 
plus  humide  par  un  jet  de  Viip^ur 
d>au.  Apres  que  le  travail  avait  durö 
huit  heures,  le  polissoir  etail  enlefe, 
et  on  y  appliquait  de  nuuveau  de  la 
poudre  ä  polir  melangee  arec  du  savon 
d*ammoniaque ,  suhstance  qu'on  pre- 
parail  cn  trailant  du  savon  ordinaire 
par  Tammoniaquo.  Ce  savon  sei'he  plus 
rapidcmcnt  que  la  poudre  melangee 
d'eau  seulemciit,  et  le  polissagc  conti- 
niiait  jusqn*ä  ce  que  la  surfare  du  me- 
lal  fül  presque  seche;  le  travail  etait 
niorsconsidere  comme  lermine,  le  po- 
lissoir elait  enleve  et  le  miroir  soumis 
a  l'inspection. 

Dans  le  rodage  et  le  polissage  des 
pctits  miroirs  ä  la  main ,  le  metal  est 
ordinairement  atlach^  avec  du  mastic 
ä  une  garniture  temporaire  qui  sert  k 
Ic  soutenir  pendant  le  travail ,  et  qu*on 
enleve  avant  que  le  mir<»ir  soit  ptac^ 
dans  le  telescope;  mais  mfrme  avec  les 
pctits  miroirs,  mi  court  toujours  quel- 
ques ri  quesde  deformation  ou  de  rup- 
ture  quand  on  cherche  ä  en  delacber 
cctte  garniture ,  et  c'est ,  dans  lous  les 
cas ,  une  pratique  preferable  de  faire 
ccdc  picce  tvhe  qu'ellt*  puissc  rester 
allachee  d*une  manicre  pcimanent«*  au 
miroir,  et  conslituer  soii  lit  ou  sa  dou- 
bitire  dans  Ic  telescope.  Les  grand*«  mi- 
roirs, si  on  ne  les  souticnl  pas  dune 
maniere  uniforme  ä  tous  los  instanls, 
S4>nt  nuHsi  sujels  ä  s'inflerhir,  ce  qui 
delruit  rexaclitudc  de  la  fi^urequ^on 
leur  a  donncc  au  rodage.  II  est  done  ile 
la  plus  haute  importance  que  les  grands 
miroirs  ^oi(•nt  rodes  et  polis  sur  la 
m^me  garniture  oü  ils  seront  places 
dans  le  telescope. 

Pour  prevf  nir  la  flevion  des  miroirs 
de  ilimensions  moderees ,  lord  liosse  a 
trouv6  qu*il  suttisüit  de  les  snutenir 
dans  leur  k»dti  ou  cage  sur  trois  fortes 
Plaques  en  fer  doni  chacune  est  le  tiers 
d'une  aire  circulairc  de  möme  dimen- 
sion  que  le  miroir  et  en  forme  un  sec« 
teur.  Ces  ulaques  reposent  k  leur  renire 
de  grafite  sur  des  pointes  fli^es  sur  le 


fond  de  cette  cage  du  miroir,  et  par 
consequent  tout  changement  dft  forine 
de  celle-ci  ne  saurait  afr<*r(er  ce  miroir. 
Pour  soutenir  le  miroir  de  3  jiiedsiledia- 
m^lre,  lord  Rosse  y  a  place  9  plaque«, 
dont  chaque  groupe  de  trois  est  hou- 
teiiu  dans  leui  s  centres  de  gravil^  sur 
un  triangle  ayant  trois  pointes  pour  r^ 
sisler  ä  la  pression,  landis  que  le  cen« 
tre  de  chaque  triangle  est  soutena  sur 
une  des  trois  pointes  placees  sur  le  fond 
de  la  cage.  Le  miroir  de  6  pi«'ds  est 
portä  de  la  m6mc  maniere  sur  27  Pla- 
ques cn  fönte  soutenues  par  une  Serie 
de  9  triangles,  porles  a  leur  ifiur  sur 
3  triangles  dont  les  centres  reposent 
sur  3  |»ointes.  Les  27  piaques  avaient 
ete  attachees  a  Torigine  au  miroir  avec 
du  fcutre  et  de  la  poix ;  mais  lorsque 
le  telescope  a  ete  place  sous  dillerentes 
inclinaisoiis ,  on  a  trouve  que  la  ri- 
flexion  etait  deform^e,  parce  que  Ic 
miroir  avait  un  leger  m(»ovemenl  lateral 
qui  mettait  quelqiies-unes  des  p  linles 
en  partie  hors  ilu  conlacl.  On  a  fait 
(tisparattre  cel  iiicon%enienl  en  enle- 
vaiil  la  courhc  de  feutre  et  de  poix  qoi 
attachait  les  piaques  au  miroir,  et  j 
sub«>tituantdes  feuilles  d'etain  qui  per- 
meitent  au  miroir  de  glisser  d*une  p^ 
tite  etenduc  sur  les  piaques. 

Une  precieu^e  marhine  ä  polir  let 
miroirs,  mais  construitesor  un  principe 
difr^rent.  a  ete  inventee  par  11.  W.  Las- 
sen ,  de  Starfie  d ,  pres  Liverpool ,  qol 
depuis  bien  des  annees  a  consarri  ton 
teinps  et  ses  connaissances  ä  la  con- 
struction  des  telescopes  h  r^flexion.  Let 
succes  qu*il  a  obteniis  dans  la  consiruc- 
tion  des  miroirs  a  la  main  de  toates  di- 
mensions,  depuis  9  pouces  jQsqir&  9 
pieds  de  longueur  focale.  Tont  condoit 
ä  l'idee  de  construire  un  telescope  avec 
miroir  de  2  pieds  de  diametre  ei  99 
pieds  de  longueur  focale. 

Comme  demarche  pr^liroinaire  dant 
la  construction  de  ce  miroir,  M.  Lasiell 
a  Visite  le  laboratoire  de  lord  Rosse,  et 
le  travail  de  la  machine  a  roder  et  polir 
les  miroirs  lui  a  paru  assei  satisfat^ant 
pour  Ic  d6terminer  ä  faire  usage  d'un 
semblable  appareil  pour  polir  son  mi- 
roir de  2  pieds.  Mais  s*etant  aper^u, 
au  boutde  plu  ieurs  moisd*e8sais,qu*il 
ne  reussissait  pas  ä  obtenir  une  figure 
salisfaisante,  il  a  ete  con  iuit  il  inventer 
une  machine  qui  imite  aussi  exacte- 
ment  que  possiole  les  mouvements  oa 
evolutions  de  la  main,  avec  laqaelle  il 
avait  rhabitude  de  produire  det  tor- 
faces  parfailes  tnr  de  petita  miroirt. 
L*idee  de  cette  machine  a  ^t^  commo- 
niqu6e  par  lui  a  M.  J.  Nasmyth  t  le  ci- 
l^bre  constrocteor,  qui  en  a  inagln^ 
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let  d^tails  mtoiniaoes,  et  c*est  ü'apres 
lesdonn^es  de  M.  Lassen  et  cesd^tails 
qa*a  ^le  coiistruite  la  belle  machine 
represent^e  flg.  31,  dont  M.  Nasmyih  a 
bien  voulu  nous  comrouniquer  le  des- 
Aio  et  la  descriptioii  que  voici : 

«  La  force  est  communiqu^e .  en  pre- 
mier  liea,  par  unecourroie  ä  la  poulie 
A,  qai  transmet  le  mouvement  par 
rentremise  d'une  Tis  sans  fin  B  ä  la 
roue  dentee  C.  Sar  Tarbre  D  de  cettc 
rooe  G  est  cale  an  bras  courbe  de  ma- 
nivelle  £ ,  dont  le  bouton  porte  an  pi- 
gnon  F,  qoe  cette  manivelle  contraint 
de  toarner  autour  de  la  circonferencc 
dentee  de  la  roue  G,  laquelle  rooe  G 
etant  Ox^e  sar  ane  potence  H  contraint 
le  pignon  F  k  circaler  aatant  de  fois 
qae  sa  circonförence  est  contenae  dans 
Celle  de  la  roue  G,  savoir:  dans  le  rap- 
port  de  5  &  1. 

»  L*arbre  da  pignon  F  porte  aossi 
übe  roue  K  qui  y  est  cal^e  k  son  extr^- 
mit^  inferieure ;  cette  roue  K  transmet 
de  m6me  le  mouvement  au  pignon  L,  qui 
fonctionne  sur  un  axe  qu*on  peut  ajus- 
ler  ä  volonte ,  et  comme  la  coulisse  en 
forme  de  T,  dans  laquelle  cet  axe  du  pi- 
gnon L  qui  est  mobile,  est  concentrique 
a?ec  la  circonförence  de  la  roue  R,  ce  pi- 
gnon peut^lre  mis.par  rapportä  Tarbre 
J>,  k  tel  degre  d  excenlricite  qu*on  le 
desire,  et  cependant  rester  toujours  en 
prise  avec  K. 

»  On  voit  aussi  que  le  pignon  L ,  qui 
porte  sur  sa  face  inferieure  une  mani- 
▼eMe  transversale  M  dont  le  bouton  N 
glisse  aussi  dans  ane  coulisse  en  T, 
peut  de  m^me  6tre  mis  et  fixe ,  ä  an 
degre  d'excentricite  quelconqoe,  de 
li(on  qu'ä  l'aide  de  ces  deux  moufe- 
ments  excentriques  on  a  les  moyens 
d'imprimer  au  bouton  N  tel  mouvement 
compose  qu^on  desire* 

9  Le  polissoir  est  en  bois  ou  aatre 
matiöre  con?enable,  recouvert  avec  de 
la  poix  et  partage  en  carres.  11  se  meut 
librement  sur  le  bouton  N ,  tandis  que 
ce  bouton  le  fait  glisser  sur  la  surface 
du  miroir  a?ec  un  mouvement  qui  res- 
semble  assez  ä  celui  represente  dans  la 
fig.  32. 

p  Afin  qae  toutes  les  parties  de  la 
sarface  du  miroir  changent  continuel- 
lement  de  posilion  par  rapporl  au  mou- 
vement du  polissoir,  ce  miroir  a  aussi 
un  mouvement  lent  de  rotation  que  lui 
imprime  une  vis  sans  fin  P  qui  com- 
mande  une  roue  dentöe  R  formant  la 
base  sur  laquelle  repose  le  miroir  pen- 
dant  qu^il  re^oit  Taction  du  polissoir. 

»  Le  miroir  s*appaie  sur  neuf  points 
d*^quilibre ,  de  fagon  qoe  chaque  neu- 
vi^me  partie  de  son  corps  repose  sur 
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an  point  oa  ane  sarface  placte  an- 
dessous  du  centre  de  gravit^  de  cha- 
cune  de  ces  neuviemes  parties  de  la 
surface  du  miroir,  afin  d^eviter  lout 
risque  de  cbangement  de  forme.  G*est 
une  bonne  pratique  que  de  polir  le  rai* 
roir  pendant  qu*il  repose  dans  la  dou- 
blure  ou  boile  dans  laquelle  il  sera 
plac^  quand  on  le  montera  dans  le  l^ 
iescope  ,  pour  evitcr  tout  accidcnt  de 
deformation ,  ce  qui  arriverait  si  on  le 
transporlait  apres  le  polissage  dans  une 
autre  botle. 

»  Au  rooyen  de  cette  admirable  ma- 
chine, un  miroir  qui  aurait  une  figure 
hyperbolique  manifeste  peut  6tre  cor- 
rige  et  ramenc  ä  celle  paraboliqoe 
parfaite  ou  ä  une  courbure  spherique, 
ou  bien  on  peut  faire  le  contraire  k  vo- 
lonte. II  n*6tait  pas  possible  d'offrir  un 
exemple  plus  concluant  de  la  capacit^ 
de  cette  machine. » 

D*apr^s  la  description  prec^dente, 
on  voit  que  la  difl'^rence  essentielle 
enlre  les  deux  machines  inventees  par 
lord  Rosse  et  par  M.  Lasseil ,  consiste 
en  ce  que  dans  la  premiere  le  polissoir 
cbemine  sur  le  miroir  par  an  mouve- 
ment alternatif  et  longitudinal ,  tandis 
que  dans  la  seconde  le  polissoir  a  un 
mouvementconlinuepitrochoKdal,dont 
Tetendue  depend  de  rajuslement  des 
piöces  L  et  N. 

Le  polissoir  de  M.  Lasseil  est  con- 
struit  avec  deux  epaisseurs  de  bois  de 
pin ,  ä  grain  crois^  :  ce  polissoir ,  ä 
cause  de  sa  l^g^rete ,  n*a  pas  besoin 
d'ötre  conlrebalanc^,  et  comme  il  pa- 
ratt  qu*il  cede  suffisamment  pour  s^a- 
juster  en  quelque  sorte  ä  la  forme  du 
miroir ,  on  a  trouve  qa*ane  simple 
couche  de  poix  sulBsait ;  le  polissage 
se  termine  avec  de  la  poudre  humide. 

Une  preuve  decisive  de  la  perfection 
du  miroir  poli  k  Taide  de  celte  ma- 
chine ,  c*est  qu*avec  le  telescope  qui  en 
a  et6  arme,  M.  Lasseil  a  decouvert  le 
satellile  de  Neplune,  un  huitieme  sa- 
tellite  k  Saturne,  eta  pu  observer  de 
nouveau  les  salellites  d' Uranus,  qui 
n*avaient  ete  revus  par  aucun  aulre 
observateur  depuis  que  sir  W.  Uers- 
chel  les  avait  annonces. 

Depuis  que  lord  Rosse  a  demontre, 
contrairemenlä  Topinioii  generalement 
re^ue  auparavant,  qu*on  pouvait  avan- 
tageusement  polir  des  miroirs  par  des 
procedes  mecaniques,  on  a  constroit 
d*autres  machines  pour  le  möme  ob- 
jet,  mais  elles  n*ont  pas  öte  appliquies 
ä  des  miroirs  d'une  aussi  grande  di- 
mension.  Dans  la  machine  du  docteur 
R.  Greene,  pour  d^grossir,  roder  et 
polir  les  miroirs  et  les  lentilles,  qai  a 
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ete  rteoliipeiit6e  par  la  SociM^  des  arts 
eil  1834  (TransacL  de  cette  Socicle , 
vol.  L,  p.  140),  le  polissoir  est  monte 
sur  Uli  axe  qui  tourneavec  urie  extreme 
lenteur,  et  le  iniroir  qui  circule  aussi 
ieritement,  mais  avec  une  viie^se  diffe- 
rerite,  re^oit  un  mouvement  ahernalif 
loiigitudinal  sur  le  polissoir  au  moyeii 
d*une  tige  centrale ,  articulee  a  ses  ei- 
tr6mites  k  deux  bielles  horizontales  ä 
angle  droit  Tune  avec  l'autre,  et  mises 
en  mouvement  par  deui  manivelles, 
dont  les  vitesscs  relatives,  les  Ion- 
gueurs,  les  positions  angulaires  sont 
toutes  susceplibles  d*ölre  ajuslees,  de 
fa(on  qiie  le  miroir  peat  circuler  sur  le 
polissoir  suivant  un  nombre  inßni  de 
courbes. 

Une  machine  bien  simple  pour  roder 
et  polir  les  miroirs  de  petite  dimension, 
est  Celle  qui  a  ete  inventee  par  M.  W. 
Hodgson,  qui  a  suivi  les  principes  ge- 
neraux  inlroduils  par  lord  Hosse ,  mais 
a  dispos^  sa  machine  sur  un  tour  ordi- 
naire ,  mis  en  action  par  une  roue  ä 
pedale  avec  communication  de  mouve- 
ment en  baut.  Cette  disposition,  com- 
mode  pour  la  plupart  des  amateurs ,  a 
ile  modiGee  de  la  maniere  suivante. 

a,  fig.  33,  est  un  plalcnu  en  fönte 
qui  porte  a  son  centre  Tarbre  verti- 
cal  de  la  machine  k  roder  horizontale- 
ment.  Ge  plateau  est  fixe  en  arricre 
des  jumelles ,  soit  ä  Taided'un  boulon 
qui  passe  ä  travers  Celle  de  derriere, 
soll  aa  moyen  d*une  jumelle  coorte 
supplementaire  ajoutee  derriere,  cas 
dans  lequel  le  plateau  est  fixe  par-des- 
80US  au  moyen  d'un  coin.  Le  miroir  est 
mont^  sur  un  chariot  b,  flxe  sur  la 
vis  de  Tarbre  vertical,  comme  d'usage ; 
mais  le  bord  de  cet  arbre  ept  taille  de 
dents  helicoldes  qui  engrenentdans  une 
vis  tangente  et  sans  fin  ,  montee  entre 
Farbre  verlical  et  les  poupees  du  tour, 
afin  d'imprimer  un  mouvement  lentde 
rotation  au  miroir  c,  Le  polissoir,  qui 
est  place  sur  le  miroir,  est  entour^ 
dun  anneau  peu  serre,  semblable  k 
celui  employ^  dans  la  machine  <le  lord 
Rosse,  et  en  imprimant  un  mouvement 
aliernatif  ä  cetaimeau,  il  communique 
alors  un  mouvement  tres-lent  de  rota- 
tion au  polissoir ,  exactement  comme 
dans  la  disposition  de  lord  Rosse. 

Le  mouvement  alternalirdu  polissoir 
sur  la  face  du  miroir  8*ex^ule  suivant 
la  m^thode  adopt^eparM.  Willis  pour 
donner  un  mouvement  alternatif  k  sa 
scie  mecaniqae ;  mais  ici  ce  mouve- 
ment ,  au  lieu  d*etre  vertical ,  est  hori- 
toDtal.  A  cet  effet,  Tarbre  sup^rieur 
pour  les  commanications  est  poarvu 
d*un  eicentrique  li  qQ*on  ajuslc  ä  vo- 


lonte, et  qoi  est  embrass^  par  iiiie 
bagae  terminie  par  une  corde  ii  boyaa 
qui  passe  sous  la  poolie  de  guide  e,  et 
s'attache  sur  le  dcvant  de  Tanneau  qui 
embrasse  le  polissoir.  Une  seconde 
conle  part  derriere  cet  anneau  et  vient 
s'altacher  k  un  ressort  vertical  enacier 
f,  fixe  dans  la  partie  posl^rieuredu  toor. 

Le  mouvemement  est  communiqa^ 
k  l'arbre  de  tour  par  une  courrole  qui 
embrasse  la  roue  k  pedale  comme  a 
Tordi naire  et  une  seconde  courroie  le 
transmet  k  Tarbre  en  lair,  soit  de  la 
roue  k  Pedale,  soit  de  la  poalfede 
Tarbre  de  tour.  Les  vitessea  relatives 
du  polissoir  et  du  miroir  8*aju9tetii  alle« 
ment  en  rejetant  les  coorrolea  alv  les 
diff^rentes  gorges  des  poulies  iUdlrlees 
et  les  excursiuns  du  polissoir  ,  sollt  rt- 
glees  en  ajnstant  la  position  de  Teiceii- 
triqued  qui, comme  onlevoitdanslafi- 
gore,e8ttizftsurleplatd*unepouliesim- 
ple  par  deux  vis  de  serrage.  La  haülelir 
dela  poolie-guideaetcelledu  ressoti/ 
ont  necessairement  besoin  d'fttre  adap- 
t^es  au  niveau  du  polissoir. 

Au  moyen  de  cette  disposition  d'ap- 
pareil  M.  Hodgson  a  r^ussi.  sans  reo- 
contrer  de  diffioulte  materielle,  k  roder 
et  polir  des  miroirs  dont  Tun  a  3  1/2 
pouces  d*ouvertore  avec  une  longvenr 
focale  de  33  pouces :  sa  figure  est  asaei 
correcte  et  il  fonctionne  tres-bicn. 

Pour  proßler  ce  miroir  on  s*e$t  servi 
d'un  polissoir  elliptique  presenlant  les 
rapporls  recommandes  par  Edwards,et 
pour  donner  dans  sa  rotation  uneillure 
plus  franche  a  ce  polissoir  qui  se  com- 
posait  d'un  melange  de  plomb  et  d*e- 
tain ,  la  partie  sup^leure  a  ete  ajnst^ 
cylindriquemrnt  pour  s*adapter  llbre- 
ment  dans  Tanneau  ,  et  on  a  fii£  I  aa 
peu  plus  d*un  pouce  la  longaesr  de 
Fexcursion  du  centre  du  polissoir  sur 
celui  du  miroir. 

M.  Hodgson  pense  <pi*il  seraiti  d^ 
rer  qu*on  pütplacer  une  seconde  poolie- 
guide  sur  le  derriere  au  lieo  d*QD 
ressort  f,  et  de  plus  qu*un  second  esceo- 
trique  sur  Tarbre  du  mouvennenl  en 
haut  fonctionnerait  aussi  bien  poar  le 
mouvement  de  retour ;  mais  le  plan 
qu'il  a  suivi  loi  a  pani ,  pour  lecas  oai 
1  occupait,  d*uoe  ex^cotion  plus  facile. 


Moyen  pour  enfoncer  le$  püoU 
par  lapression  atmosphiriqwB. 

Systeme  du  docteur  Poir. 

Aassitöt  que  le  docteur  PoU  •  fait 
connattre  son  ing^nieox  sysl^aae  poor 
enfoncer  les  pilois  |Mir  ia  pressiwi  at* 
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BOiphiriqaQ,  aons  aoiis  sommes  ein- 
presse d*en  donner  1a  description  dans 
ca  recueil  (voir  le  Technologiste , 
6*annee,  p.  179).  Ge  sysleme  a  recu 
depois  de  nombreusesapplirations  ela 
Gompietement  reponda  dans  la  pralique 
aas  espcrancesqu'il  avait  failcüncevoir. 

Dans  un  memoire  sur  les  pb'ires  et 
les  halises.  qui  vient  d'ölre  public  par 
II.  G.  A.  Findlay  dans  le  dernier  vo- 
lume  des  transaclions  de  la  Sociele  des 
arts,  on  (rou?e  la  nolice  suivante  sur  les 
premieres  applicalions  de  ce  Systeme. 

a  L'applicAtion  rcmarquable  de  la 
pression  atmospherique  ä  i'erection  de 
plasicurs  balises  pr^s  de  Tembouchure 
de  la  Tamise  a  fourni  Toccasion  de 
mettre  ce  Systeme  ä  Tcpreuve.  La  pre- 
roi^re  expericnce  a  eu  lieu  ä  Goodwin- 
Sands  le  16  jaillell845,  et  un  tube  de 
2  pifds  6  pouces  de  diamelre  a  ete  en- 
fouce  dans  le  sable  a  une  profondeur 
de  2*2  pieds  en  deux  ou  trois  heures. 
Uft  ingeni«'ur  present  ä  une  aulre  ex- 
pirience  f  rite  a  Tririity-Brethren  dit 
qae  la  facilite  avec  laquelie  on  faisail 
oescendre  ce  tube  ne  pouvail  mieux 
€4re  compar6e  qu*ä  raclion  de  faire 
rentrer  cn  lui-mdme  un  tube  de  teles- 
iOpe.  Lc  modo  d*operer  a  et6  le  sui- 
f ant :  les  tubes-pilots  etanl  en  trongons 

äe  longueurs  convenables  et  pourfus 
et  organes  d'assemblage ,  Tun  d'eux  a 
el6  place  perpendiculairement ,  et  sur 
soa  citremite  supirieure  on  a  adaptö 
uo  cbapeau  impen^trable  k  l*air.  Ce 
chapäau  communiquait  avec  une  puis- 
sante  macbine  ä  ^puiser  Tair  qui  ser- 
¥ail  ä  operer  le  vide  dans  Tinterieur  du 
iube ,  ei  ä  entrainer  le  sable  et  les  ma- 
tteres meubles  avec  Teau  qui  s'elevait, 
Updis  qua  le  tube  descendait  imme- 
diatemenl  par  Teffet  de  la  pression 
atmospherique  ext^rieure.  Les  ma- 
üires  conlenues  dans  le  tube  ^taient 
alors  evacu^es  par  la  pompe  qui  en- 
iratnait  facilement  le  sable  ou  les  gra- 
viers  avec  l'eau  qui  s'elevait  pendani 
qu'elle  functionnait,  puis  on  continuail 
a  faire  le  vide  ä  Tinterieur  du  tube. 
L*extrcmite  superieure  de  ce  tube  etant 
descendue  an  uiveau  de  Teau  on  arrö- 
tait  Top^ratioo ,  on  enlevait  le  cbapeau, 
OD  adaptait  et  Gxait  un  nouveau  tube 
ou  tron^QO,  et  on  poorsuivait  la  mtme 
Operation  jusqu  4  ce  qu'on  eOt  fait  p6- 
nelrer  une  grande  longueur  de  tube 
avec  la  ro6me  facilite  dans  un  sable 
extr^menieat  compact  et  ressembUot 
preaque  ä  une  pierre. 

9  La  possibilite  de  Top^ratioa  ayant 
iti  deiöoniree  oo  a  itabli  plviieiurs 
ba|ises  q'apr^s  c^  priocioa  sur  divers 
ecueiis  a  remboacna^a  ae  ia  Tamiae. 


Mais  pour  faire  Tessai  du  procede  suf 
une    grande   echello    on   a   construit 
une  b.'tlisc  sur  le  South-Calliper  deS 
Goodwin-Öaiuls.  Celle  halise  consistait 
en  ciiiq  colunncs  lubulnires  en  furile, 
Celle  centrale,  semblable  nu  tube  dc- 
crit  plus  haut ,  de  2  pieds  6  pouces  de 
diamotre  et  penetrant  dans  le  sable 
jusqu'ä    la    prufondeur    de  31    pieds 
6  pouces,  et  qualrc  plus  petites  qui 
Tentouraient  et  qui  etaient  reliees  en- 
semble,  diagonalcmentet  lateralement 
par  des  barres  et  des  Colliers  de  fer 
forge  assujettis  par  des  boulons  et  des 
coins.  La  colonne  centrale  s*devait  de 
37  1/2  pieds  au-dessus  du  sable  et 
ctait  surmonlee  par  un  bftlon  tie  pa- 
villon  et  une  cagc.  Teile  etait  la  con- 
struction  qui  a  ete  signalee  aux  marins 
le  26  aoöl  18i7.  et  qui  promultait  une 
grande  slabilil6  et  offrait  l'cspoir  d'une 
hcureuse  application  aux  b«*soins  ff^* 
neraux  de  la  navigation.  Mais  Toura- 
gan  du  23  octobre  suivant  a  fait  dispa- 
ratlre  celte  balise,  et  quelques  instants 
ont  suifi  pour  sa  destruclion ;  actuelle- 
mentil  n*est  plus  possible  d'apercevoir 
le  moindre  veslige  de  son  etablissement 

»  Gel  echec  dans  celte  circonstance 
n'etait  pas  neanmoins  une  d^monstra- 
tion  cuncluante  sur  la  possibitit^  ou 
rimpossibilile  d*etablir  un  phare  sur 
ce  mode  de  fondation.  Quand  on  se 
repr^scnte  Tenorme  puissancc  des  flots 
et  la  surface  consid^rable  qu'on  leur 
ofTrait  dans  celte  balise ,  comparative- 
ment  au  phare  sur  pilolis  etabli  par 
M.  Mitchell  ä  Morecambe-bay,  ii  n'est 
pas  surprenant  aue  cette  derniere  con- 
struction  ait  ele  plus  resistante  que 
Taulre.  La  Situation  fort  exposec  de  la 
balise  du  Suuth-Calliper  ^tait  certai- 
nement  bien  propre  h  faire  jugcr  de  la 
stabilit6  de  ce  mode  de  construction 
avant  de  l'appliquer  k  Terection  des 
phares,etle  resultat  a  demonlr^  que 
c'ctait  une  experience  des  plus  hasar- 
deuses  dans  une  semblable  localil^.  v 

M.  Joseph  Cubitt  a ,  depuis,  adopt^ 
ce  proced^  avec  le  plus  complet  socc^s 
dans  la  construction  de  plusieurs  ponfs 
sur  le  Greai'Northern  railtoay ,  et 
M.  Locke  dans  celle  du  pont  sur  la 
Tamise  ä  Windsor,  pour  le  fTindsor 
and  Stainei  Railway.  Aujourd  hui 
encore,  M.  William  Cubitt  Ta  applique 
dans  la  construction  du  nouveau  pont 
sur  la  Medway,  ä  Rochesler,  et  il  en 
est  de  meme  de  M.  Uemas  dans  celie 
d'up  aulre  pont  sur  le  Shannon.  Voici 
les  particularitcs  gcnerales  que  presen* 
tcnt  eea  eonstructions  et  le  systöme 
Potl,  d'apr^s  les  proc^s-verbaux  de 
renqu^ta  iute  par  une  commission 
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le  feral  sartoat  remarqner  k  la  com- 
Mlssion  qne  les  deax  ponU ,  celoi  de 
Hontingdon,  aar  rOose,  qai  est  lifre  i 
li  cfrculatioD,  etcelui  de  Peterborough, 
rar  1a  N^ne ,  qni  va  Tötre  prochaine- 
ment ,  sont  toas  deux  termin^s.  Mais 
poor  le  dernier,on  a  rencontre  des  dif- 
ficuU^s  tr^grandcs  ,  car  quand  on  a 
commenc^  h  travailler,  apr^s  avoirpre> 
pare  le  terrain,  on  Ta  troave  assez  con- 
Tenable  soos  le  premier  prisme  carre 
poor  y  ^tablir  les  fondations,  et  on  a 
continoe  ä  traTaillcr  jusqu'ä  ce  qu*on 
ne  pöt  pas  aller  au  detä,  mais  il  fallait 
encore  enfoncer  le  prisme  de  6  pieds. 
On  le  f  ida  donc  de  Teau  qu*il  contenait ; 
on  se  mit  k  extraire  la  terre  ä  Finte- 
riear,  et  en  y  descendant  pour  Texa- 
miner,  on  trouva  ao  fond  an  plancher 
de  röche  dure  ayant  ä  peu  pres  3  pieds 
d'epaissear.  Or,  dans  une  teile conjonc- 
tare.  la  constraction  d*un  batardeau 
eüt  ete  trH-difficile.  On  perga  donc  an 
troQ  dans  la  pierre  pour  reconnaflre 
fon  ^paisseur,  puis  on  la  bücha  ä  Pin- 
t^rieur  pour  v  faire  un  trou  carre  de 
%  pieds  de  cöte,  dans  lequel  on  fit  des- 
cendre  le  pilot  jasqu'i  ce  qa*il  eöt  at- 
teint  la  profondeur  exig^ ,  aprös  quoi 
on  remplit  de  ma^onnerie.  Alors  on  en 
chassa  on  second  k  cMk ,  puis  an  troi- 
gltoe,  josqo*i  cequ*ils  formassent  ane 
pile  de  40  pieds  de  longueur  sur  6  d*6- 

riisseur,  sans  employer  de  batardeau. 
a  constroction  du  pont  de  Rochester, 
oü  la  mar6e  se  fait  rortement  sentir,  a 
dor^  dix-huit  mois  ou  deux  ans. 

Interrogatoire  de  M.  Gh.  Fox  de  la 
maison  Fox ,  Henderson  et  compagnie. 

D.  DteriTez  s*il  tous  platt  le  mode 
de  construction  dont  il  est  question? 

i?.  Peat-Mre  la  description  la  plus 
simple  qa*on  puisse  en  donner,  c'est 
qo*au  lieu  d'eroployer  nn  batardeau, 
oofrage  essenliellement  temporaire, 
on  se  sert  de  cylindres  de  fer  qui  sont 
par  eux-m^mes  des  batardeaux,  mais 

Sui  restentcomme  parties  permanentes 
e  la  constroction.  II  existe  difTerenls 
moyens  pour  les  ficher;  mais  le  plus 
gin^ralement  employe  consiste  ä  avoir 
un  vaste  r^ipient  en  fer  ror[;6  ressem- 
blant  beauconp  ä  la  chaudiAre  cylin- 
driqued*ane  machine  ä  vapeur  h  haute 
pression  et  i  y  faire  le  vide ;  puis,  quand 
le  cylindre  ou  pilot  est  amenö  sur  lieu  et 
descendn  avec  beaucoup  de  pr^caulion 
sur  le  lit  de  la  riviere ,  enlour^  qu*il  est 

Sar  un  bäti  temporaire  en  bois,  afln 
'6tre  certain  qo  il  conservera  une  Po- 
sition Terticale,  ä  placer  un  chapeau  ou 
oouvercle  sor  son  sommet  qui ,  par  un 
tobe  ilasti(|ue,  communique  avec  le 
rtcipient  fid^  aair  et  k  certains  inter- 


▼alles,  ^  ouTrir  la  communication  entre 
les  deux  capacit^s.  Alors  la  pression  de 
Tatmosph^re  sur  la  sur  face  de  Teau  de 
la  rivi6re  provoque  le  liquide  h  se  pr^ci- 
piter  dans  le  tube  pour  remplir  le  vide 
qu^on  lul  presenle  en  produisant  une 
exravation  sous  le  bord  inferieur  du 
cylindre.  Dans  cet  etat  la  pression  at- 
mosph^rique  produisant  son  efTet ,  et 
aidee  qu*elle  est  par  le  poids  du  pilot, 
le  fait  descendre  et  s'cnfonccr  dans  tout 
Tespacequi  a  pu  etre  excav^  aundessous. 
Gette  pression  atmospherique  joue  ici 
un  röle  important ,  car  eile  permet  de 
surmonter  les  froltements  qui  ont  lieu 
sur  les  parois  du  tube ,  afin  de  lui  per- 
mettre  de  descendre  dans  Tespace  ex- 
cav^  et,  Sans  cet  auxiliaire,  il  ne  serait 
pas  possihle  de  le  faire  marcher.  Pour 
le  d^montrer  j*ai  pris  un  cylindre  de 
6  pieds  et  j*ai  caicule  quelle  serait  la 
pression  atmospherique  sur  ce  cylin- 
dre, pression  qui  sVst  ^levee  h  en^iron 
30  tonnes.  Alors  j*ai  fait  placer  30  ton- 
nes  de  rails  sur  le  sommet  du  cylindre 
et  le  seul  r^sultat  que  Paie  obtenu,  c*e8t 
qu*il  est  descendu  d^environ  3/4  de 

Couce  dans  le  gravier,  puis  n*a  plus 
ouge.  Mais  lorsque  j*ai  enlevi  les 
30  tonnes  de  rails.  posile  couvercle  et 
ouvert  la  communication  avec  le  rtci- 
pient au  vide,  le  cylindre  est  descendu 
aussilöt  et  d'un  seul  coup,  de  6  pieds 
6  pouces ,  dans  le  gravier  solide.  Gela 
fait,  j'ai  enleve  le  couvercle  et  place  sur 
le  sommet  du  pilot  100  tonnes  de  rails, 
mais  il  n*y  a  pas  eu  de  descente ,  si  ce 
n'est  un  peu  moins  de  3/4  de  pouce, 
descente  qui  eut  lieu  par  la  compres- 
sion  du  bord  inferieur  du  cylindre  sor 
le  gravier  meuble. 

Tel  est  le  mode  gcn^ral  de  fichage 
de  ces  pilots;  mais,  comme  on  Tima- 
gine,  dans  le  cas  oü  Ton  rencontre,  par 
exemple,  un  tronc  d'arbre  petrifie.  ou 
une  grosse  pierre,  on  ne  peut  plus 
avancer  et  il  faul  avoir  un  moyen  pour 
surmonter  les  difllcultes  de  ce  genre. 
Dans  le  cas  du  pont  sur  la  Nene  il  a 
fallu  traverser  2  pieds  de  gravier,  puis 
2  pieds  6  pouces  d*une  röche  solide . 
n*etanl  pas  dans  une  position  horizon- 
tale et  qui,  dans  les  circonstances  ordi- 
naires,  aurait  präsente  des  obstncles 
qu*on  n'aurait  surmontesqu*i  prix  d*ar- 
gent.  Or,  pour  ^tre  en  mesure  de  tra- 
verser une  couche  de  mati^re  dont  on 
ne  prevoit  pas  l'existence,  il  faul  des- 
cendre dans  le  cylindre,  enlever  loutes 
les  mati&res  qu  il  renferme  et  se  frayer 
un  passage  I  travers  Tobstacle.  Afin 
d'y  parveoir  noos  avons  eu  recours  ä 
un  proc6di  au  moyen  duquel  on  con- 
▼ertit  le  cylindre  vertical  en  une  riorhe 
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ä  plongear,  c'est-ä-dire  qa*0D  Gxe  ud 
ch9peaa  sor  le  sonmet  du  cylindre  el 
qo'on  constrait  les  pompes  d*epuiser 
ment  d*air,  de  manicrc  a  ce  qa*elles 
puissent  ao  besoin  fonctionner  coromc 
pompes  de  reroulement  et  injecter  dans 
le  cyiindre  une  quanlite  d'air  süffisante 
pour  balancerla  pression  de  la  colonne 
d'eau  au  dehors ,  ce  qui  maintient  l'in- 
lerieur  du  cyliiidre  etanche  et  permet 
aux  ouvriers  d'y  Iravailler  comme  daus 
une  chambre. 

D.  Quelle  est  la  plus  grande  pro- 
fondeur  ä  laquellc  vous  ayez  chasse  un 
de  ces  pilols? 

R,  Je  crois  que  la  plus  grande  pro- 
fondeur  ä  laquelle  nous  avons  chasse 
un  de  ces  pilols  a^cte  ü'environ  19  pieds, 
oßais  sur  les  Gobdwin-sands  il  y  en  a 
on  qui  a  ete  Gehe  jusqu'ä  65  pieds  par 
le  mtoe  procede. 

D.  Les  cylindres  sont  bien  entendu 
composcs  de  tron^ons  qu'on  enfonce 
les  uns  sur  les  autres  ä  la  profondeur 
voulue? 

R.  Precis^ment,  on  fait  gen^rale- 
mcnt  les  tron^ons  de  9  pieds  de  lon- 
gucur  et  les  pilols  du  poiit  de  Roches- 
ter sont  de  deux  diam^lres  differents 
les  uns  de  6  les  aulres  de  7  pieds, 
toujours  sur  9  pieds  de  longueur  avec 
collels  en  haut  et  en  bas  tournes  et 
ajusles  avcc  soin  de  maniere  ä  s'adap- 
ter  les  uns  sur  les  autres.  Ces  collels 
fonl  saillie. 

D.  L*eau  exterieure  ne  p^nitre-t-elle 
pas  par  ces  joinls? 

B,  En  aucune  fa^on ,  et  iamais  il  ne 
Buinle  une  ffoulte  d*eau ;  ils  n*exigent 
rien  aulre  chose  qu*une  simple  couche 
de  peinture.  Quand  on  met  les  cy- 
lindres en  Oeuvre,  on  netloie  avec  soin 
le  collet,  on  Ini  donne  une  bonne 
couche  de  peinlure  au  minium,  et  on 
en  pose  dessus  un  aulre  qu'on  a  prö- 
pare  de  la  möme  manidre.  II  n  y  a 
jamais  de  fuite, 

D.  A  laquelle  forme  de  pilols ,  celle 
ronde  ou  celle  carr^e  donnez-vous  la 
preference  sous  un  point  de  vue  ge- 
neral ? 

R.  Ä  la  forme  ronde  en  general  et 
cela  pour  plusieurs  raisons.  En  prc- 
mier  lieu,  parce  que  c'est  cclIc  qui  est 
la  plus  economique  a  ilablir,  et,  dans  la 
preparalion  aux  moulagcs,  en  second 
lieu,  parce  qu*clle  est  plus  propre  ä 
supporler  la  pression  el  peut  £lre  ainsi 
mouice  avec  une  moindrc  quanlile  de 
mal.crc,  le  butd'une  fondation  etant 
d*oblenirla  plusgrandesurface  possible 
d  'appui  ou  de  support  aui  moindres  frais 
possibies.  £n  truisiöme  lieu,  parce  que 
noui  aTons  trouTi  dans  la   pratique 


qu*il  est  difficile  de  ficher  lei  eviipns 
carrte  pr^s  les  uns  des  aalres  fnree 
(me,  laissani  entre  eux  ud  trii^pelit 
interf  alle,  ran  ^*eux,  lorjiqa*il  «Htfonok 
rend  tr^s-difficile  le  fichage  de  celai 
adjacent ,  puisqq'on  n'a  plus  de  tarraio 
enlre  eux  sur  Icquel  on  puisse  ma- 
noeuvrer. 

I).  N*existe  t-il  pasautour  dechaqiie 
cyiindre  upe  ceinlure  en  charpenle 
necessaire  pour  le  mainlenir  dans  une 
Position  perpendiculairo? 

R,  Oui,clj'ai  fail  usagede  pilols  sur 
lesquels  on  avait  fixe  des  chissis  tem- 
poraires  et  place  deux  rangs  de  cc 
que  nous  nommons  une  garnilore, 
charpenle  carree  au  niilieu  de  laquelle 
on  place  et  enfunce  le  cyiindre  par  la 
pression  sur  le  couvercle. 

D,  Le  lit  de  la  rivi&re  a-t-il  besoin,  dans 
le  Premier  cas,d'dtre  mis  de  niveau? 

)?.  Nullement,  nous  Operons  sor  le 
lit  tel  qu*il  se  Irouve. 

D.  Vous  n*aTex  employö  ancon 
rooyen  mecanique ,  excepl6  dans  l'ex- 
p^rience  ou  il  est  question  de  charges 
de  30  et  de  100  tonnes«  el  c>st  ai|x 
moyens  physiques  que  vous  aves  re- 
cours  pour  faire  le  vide  el  niellre  en 
jeu  la  pression  atmosphiriqae  t 

R.  Oui,  parce  que  c^est  beavooup 
meitleur  marchö.  uest  une  Operation 
serieuse  que  de  charger  un  pilol  de 
30  tpnnes,  tandis  qu*il  est  escessive- 
menl  facile  de  coilTer  ce  ptlot  d*un  che- 
peau  et  d*operer  aomme  je  Tai  indiqn^. 


JpvUeation  d$  VSleeircMMgnMsme 
dans  la  loeomotion  iur  eh$min  ie 
fer  et  dam  hi  troMimitMitnu  de 
mouvemenU 

Par  MM.  AMBnaia»  J.  Nicauis  et 

(USSAL. 

L'id6e  d'augmenter  Tadh^rence  des 
roues  molrices  de  locomoiives,  pr^- 
cupe,  depuis  nombred*ann£es,  les  me- 
caniciens ;  si  ces  derniers  n*onl  qa*in- 
completemenl  reussi ,  ou  du  moins  slls 
n  onl  pas  reussi  dans  les  cas  od  il  s'agit 
de  faire  franchir  auxconvoisdespentes 
d'un  certain  degre  d'inclinaison,  cela 
lient  pput-6tre  ä  ce  qu*ils  se  sont  trop 
exclusivemenlrestreints  ä  leurscience : 
la  mecanique. 

Dans  les  rechercbes  que  noqs  allons 
ezposer  en  peu  de  mols,  nous  avons 
employi  un  agent  puremenf  pbysidue, 
röleclromagnötisroe»  pour  piroau(re 
de  Tadhirence.  L*id6e  de  cetU  adpli- 
cation  est  de  M.  J.  NickHi;  ellel^ 
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pr^voüiite  pir  MM,  AnOt^fgAr  et  Cßi^ 
sal,  ^ai  ool  oofMulte  ce  ^tmet  sur  let 
aoiiliairet  cp^  Ißs  scifncei  pbysiqaet 
poorraient  foQrnir  k  )a  folaiiondece 
Probleme  de  Tadbirence. 

La  premiire  experience  que  nous 
flmes  (Jaos  ce  bot  nous  a  imm^diate- 
röenl  demonlrte  la  possibilit^  de  celle 
applicaüon. 

L'appareil  qui  a  servi  k  cette  eip6- 
rience  contiste  en  un  cbässis  en  ler, 
marchanl  sur  qualre  roues  coapl^es , 
auxquelles  op  transmet  un  mouvemenl 
de  roUlioo  a  Taide  d'un  poids  deler- 
mine,  qui  agit  sur  Jes  roues  k  la  ma- 
niere  de  la  vapeor.  Un  autre  poids, 
fite  ä  rexlremiie  du  chariot,  au  rooyen 
d'une  corde,  repr^seole  la  resistance 
DU  le  train  ä  enlratner. 

Ce  cbariot  ^lail  place  sur  un  cbemin 
de  fer  dont  nous  pouvioos  faire  varier 
la  penie. 

La  premi&re  expirience  fut  faite  sur 
one  penle  de  80  millim^tres,  par  m^- 
Ire;  Tappareii  elait  en  equilibre,  el 
quand  on  abandonnait  les  poids  mo- 
tenrs  ä  enx-memes,  ils  a^issaient  sur 
les  roues,  mais  sans  les  faire  avancer; 
les  roues  tournaient  sur  elles  mömes  et 
saos  changer  de  place ;  c*est  alors  que 
nous  flmes  intervenir  un  electro-ai- 
mant  en  fer-ä-cheval ,  place  ä  cheval 
sur  la  Toie  de  maniire  k  ce  que  ses 
pöles  fussenl  separes  de  toute  la  dis- 
tance  qui  separe  les  rails. 

Les  pöles  de  cet  aimant  ^(alent  k  4 
mlllimetres  environ  du  rail  sur  lequel 
ils  devaient  agir  ;  k  peine  eut-on  ferm^ 
le  Circuit,  que  le  cbariot ,  lout  ä  Theqre 
en  Equilibre,  partit  comfne  une  fliehe 
et  francbit  la  rampe  en  pn  clin  d'oaii. 

Des  lors,  le  problime  d'augmenter 
Tadherence  des  roues  rootrices  d'une 
locomotive,  sans  augmenler  le  poids 
mat^riel  deeettederniire,  dös  lors  ce 
Probleme  ^lait  rösolu  en  petit ;  en  cel 
^tat,  (oulefois,  qette  demonstratiou  ne 
constituait  qu*une  interessante  expe- 
rience  de  pbysique  sans  utilite  imroö- 
diate. 

Le  concours  gin^reux  et  desintiressö 
de  Tun  des  bommes  les  plus  compe- 
tents  en  tont  ce  qui  concerne  les  cbe- 
mins  de  fer,  nous  a  permis  de  tenter 
Tapplication  en  grand.  Sans  rapporler 
ici  les  essais  nombreui  que  nous  dCkmes 
faire  a  cet  ^ard,  nous  exposerons  en 
peu  de  mots  le  procede  auquel  nous 
nous  sommes  arrii^s,  et  qui,  de  Tavis 
de  toutes  les  personnes  competentes , 
est  tellenaent  simple  qu*il  peut  ^tre 
immediatement  applique  aux  locomo- 
Vifes  et  copfiö  aux  mains  les  moins 
expirinieiittai. 


I>Mf  V«iMi  rapp#rti  plM  luvt,  on 

voit  que  nous  avons  opire  aveo  dea 
aimantfi  agissapt  ä  disiance  sur  le»  rails, 
et  exer^ant  par  suile  une  aetien  com- 
parable  ä  celle  des  surcbargts  am- 
ployies  dans  la  pralique  actuelle  des 
cbemins  de  fer  pour  donner  de  Tadb^* 
rence.  Cette  pressioa  magn^lique  avait 
sur  la  pression  par  les  poids  Tavantage 
inconlestable  de  pouvoir  ^tre  suppri- 
mhe,  du  moment  qu*elle  n'etait  plua 
necessaire ,  mais  eile  exigeait  une  de- 
pense  suppl^mentaire  de  vapeup,  lanl 
qu'elle  etait  en  jeu ;  car  il  est  incon« 
teslableque  raohörenceainsi  produite 
n'etait  environ  que  le  dixieme  de  la 
puissance  dont  nos  aimants  etaient  ca- 
pables  ä  la  distanco  de  4  millimelres. 

Cette  consideration ,  jointe  ä  la 
grande  deperdition  que  les  eleclro-ai- 
mants  eprouvent  quand  ils  agiMent  k 
distance  sur  le  fer,  nous  a  engagis  ä  re- 
cbercbcr  les  moyens  de  conoenirer,  au 
point  de  contact,  la  puissance  magn6- 
tiquedont  jusque-lä  nous  perdions  une 
Proportion  si  consid^rable« 

Pour  resoudre  ce  nouveau  problöme, 
il  a  fallu  sortir  du  modedeconstruction 
usite  pour  les  electro-aimants,  et  par- 
venir  ä  en  produire  dont  les  bobines 
seules  fussent  fixes ;  en  un  mot,  k  ob- 
lenir  des  SUclro-aimants  d  pöla  mo-' 
(nies. 

Voici  comment  nous  Operons:  ä  la 
partie  inferieure  de  chaque  roue  mo- 
trice ,  nous  adaptons  une  bobine  de  fil 
de  cuivre  convenablement  isolee ;  la 
charpente  de  cette  bübine  est  en  laiton ; 
eile  est  fixee  au  cbässis  de  la  locomutive, 
etdisposiede  nnaniere  ä  ce  que  la  roqe 
puisse  tourner  librement  dans  son  In- 
terieur et  »ans  la  loucher.  Cette  bobine 
est  allongee  et  formee  d*environ  250 
metres  de  fil ;  eile  est  reli^e  k  l'autre 
bobine  du  möme  train,  de  la  möme 
maniere  que  le  sont  les  bobines  d'un 
electro  aimant  ordinaire. 

Les  deux  roues  ont  donc  cbacune  un 
pole  different ,  rcunis  par  Tessieu ,  de 
Sorte  que  Ton  peut  dire  que  notrc  Sys- 
teme de  produclion  d'adh^rence  con- 
siste  ä  Iransformer  la  locomotive  en 
electro-aimant, 

Les  jantea  de  roues  ayant  i3  centi- 
mötres  de  largeur,  nous  obtenons  ainsi 
une  surface  aiinanl^e,  d*un  developpe- 
ment  tel  qu'on  n'en  doit  pas  voir  fre- 
quemment  dans  le»  laburatoires  de 
pbysique.  Tuule  Taction  se  concentre 
sur  la  partie  de  la  surface  qui  se  trouve 
comprise  dans  le  circuit;  au-dessusdes 
bobines ,  le  magnelisme  decroit  rapida- 
ment  et  il  devient  nul  avant  mftme 
qu*€ii  n*ait  atteiat  le  cM  de  la  raaa 
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Sai  est  diam^raleiiienC  oppoo6  an  poiot 
e  contact. 

Avec  aeize  piles  k  cbarbon  prisroa- 
tique ,  en  op^rant  sur  des  roues  de  lo- 
comoÜTes  de  1'".10  de  diametre  et  sur 
one  pcnte  de  '•200  millim^tres  par  m^- 
tre,  nous  obtenons  avec  denx  roues 
non  surchargees  une  aimantalion  qui 
produit  450  kilogrammes  d*adherence , 
representant ,  en  moyenae,  4,500  kilo- 
grammes de  surcharge. 

Des  exp^riencessur  une  anssi  grande 
echelle  nous  onl  permis  de  conslater 
des  effets  sur  lesquels  nous  avons  appel6 
Paltention  de  TAcademie  des  sciences. 
La  vitesse  de  rotalion,  c^aelle  qu*clle 
puisse  ötre,  ne  nuit  pas  a  l'aimanta- 
tion ,  et  cela  se  concoit  quand  on  con- 
sidere  la  vitesse  de  propagation  de  1'^ 
lectricite  et  l'instantaneite  de  son  action 
magnetisanle. 

Sur  un  plan  de  fer  horizontal,  sec  et 
parfailement  poli,  TefTort  necessaire 
pour  faire  glisser  un  electro-aimant  est 
sensiblemeiitä  celui  qu'il  fautemployer 
pour  Tarracher  verticalement,  comme 
le  glissemenl,  sur  ce  plan,  d'une  masse 
de  fer  non  aimantee ,  est  aa  poids  de 
cettc  masse. 

II  n*en  est  plus  de  m6me  sur  les  plans 
inclines;  tandis  quie  le  coeflBcient  de 
glissement  de  la  masse  de  fer  diminue 
au  point  de  devenir  nul ,  le  glissement 
magnetique  resie  le  m^me,  et  cela  se 
con^uit ,  puisque  la  r6sultanle  des  ac- 
tions  qu*un  aimant  produit  sur  le  plan 
de  fer  est  perpendiculaire  k  ce  plan, 
tandis  que  la  masse  qui  n*agit  que  par 
son  poids,  exerce  son  action  dans  la 
direclion  de  la  pesanteur« 

Ainsi,  sur  les  cbemins  de  fer  en 
pente,  une  partie  de  la  surcharge  des- 
tinee  h  produire  de  Tadh^rence  est  non- 
seulement  perdue  pour  celle-ci.mais 
eile  agit  m^me  d*une  mani^re  defavo- 
rable  en  ce  que ,  obeissant  4  Taclion  de 
la  pesanteur,  eile  tend  ä  faire  descendre 
ie  convoi ;  au  contraire ,  Tadb^rence 
magnötique  est  la  möme ,  quelle  que 
soit  rinclinaison  de  la  pente. 

Les  perlurbalions  atmosphiriques , 
les  brouillards,  etc.,  qui  nuisent  si 
considerablement  ä  l'adherence  pro- 
duite  par  les  poids,  n'influencent  pas 
sensiblement  Tadberence  magnetique; 
Celle  dernicre  est  encore  la  m6me,  que 
IfS  rails  soicnl  mouilles  ou  secs. 

finfm.  uiie  locomulive  ä  roues  aiman- 
t^es  n*exige  pas  plus  de  force  de  trac- 
tion  qu'uiie  locomolive  dont  les  roues 
sont  ä  Telat  normal.  De  plus,  la  pre- 
miere  deteriore  moins  les  rails  que  la 
seconde ,  car  eile  altire  les  rails  ä  eile 
tout  en  les  mainlenant  par  son  poids.» 


tandis  qiM  la  lo60BMtif*0'a'  fMMa  noB 
aimanties  p%se  sur  les  rails  de  tont  ton 
poids ,  et  rien ,  dans  ce  cas ,  ne  tend  i 
nentraliser  les  elTets  de  cette  pression. 

La  batterie  galvaniqae  qui  nonssert 
a  l'aimantation  peut  encore  Mre  nti- 
lis^e  autrement  pendant  la  marche  da 
convoi.  Ainsi ,  eile  peut  servir  ib  mettre 
en  aclivite  un  frein ,  eUctro-freivf^  yk* 
ritable  clectro-aimant  qui  orfre  sur  le 
frein  actuellement  nsil6  Tavantage  d*a- 
gir  exciusivement  sur  les  rails,  tandb 
que  les  freins  actuellement  employto 
porlent  toute  leur  action  sur  les  rones, 
en  ralentissent  la  vitesse  de  rotalion, 
les  arrötent  mftme  parfois,  d'oü  r^nlte 
pour  ces  roues  une  inegalit^  d'usnre 
qui  a  pour  cons^quence  immediate  Tin- 
conv^nienl  de  les  rendre  polygonales. 

La  mise  en  activite  de  r^lectro-frein 
ne  demande  pas  plus  de  temps  et  de 
soins  que  la  production  de  Tadh^rence 
magnetique;  Tune  et  Pautre  penvent 
fttre  d^termin^s,  an  gr6  du  conducteor 
de  la  machine,  h  l'aide  d*une  poign6e 
qu*il  toorne  a  droite  on  ä  gauche ,  tai- 
vant  Tesp^ce  d*effet  qu^il  veut  pro- 
duire. 

Enfin ,  pendant  la  nnit,  les  piles  dis- 
ponibles peuvetit  servir  ii  produire  de 
la  lumi^re  et  k  donner  des  signaux. 


De  la  r^cepHon  du  matMel  des  eke- 
tnins  de  fer  et  des  appareiU  nuka^ 
niquei  en  giniral, 

Par  M.  A.-G.  BsifoiT-DupoaTAiL. 

Ingtaiear  civil ,  inf peotear  ebarfci  de  It  rtoep- 
uoD  da  mat^nel  aa  chemin  de  fer  da  Nord. 

(Saite.) 

Nobsallons  maintenant  nous  occoper 
do  röglement  des  factures,  daclasse- 
ment  des  piices  •  etc. 

GHAPITRE  IL 

§  7.  —  ComptabilitS ,  riglement  de$ 
factures^  etc, 

Toutes  les  livraisons  se  fönt  h  an 
magasin  central  par  lequel  tons  les 
objets  doivent  passer  avant  d*^tre  livr^s 
au  Service.  Le  garde-magasin  remet 
aux  fournisseurs  un  certiGcat  de  livrai- 
son  ou  un  recepisse  conformes  aax 
modeles  ci-joinls,apr^s  avoir  constat6 
les  quantil^s  et  les  poids ;  les  employ^s 
du  magasin  les  inscrivent  sur  an  cahier 
d'entrees  provisoires  dont  on  enfoie 
chaqoe  jour  copie  au  bureau  central  sur 
an  ^tat  conforme  au  modele  "  *  - 
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Cm  prartt-verbaux  de  reception 
proiisoire  sont  renvojte  ensoite  a  1'^- 
cononat,  afec  les  obscrvaliont  aux- 
qaelles  donnenl  liea  las  divers  objets 
qoi  y  sonl  compris  et  rindicalion  des 
quantites  accepties  et  refusecs;  c>sl 
alors  seulement  qae  les  ecritores  defi- 
nitives sont  pass^es.  Aa  chemin  de  fer 
du  Nord  ils  devaient  d*abord  fttre  re- 
guiarises.  aatant  que  possible  dans  les 
▼ingt-qaatreheures,  comme  Tindique 
Textrait  soivant  da  riglement  conccr- 
nant  les  rapports  de  la  reception  du 
mat^riel  avec  l'ecoQomat. 

Art.  8.  Aucan  objet  soamis  k  une 
rteeption  provisoire  k  faire  par  des 
agenls  sp^iaux  avant  d*etre  accepte 
par  la  Gompagnie  et  de  devenir  sa  pro- 
priet^,  De  pourra  passer  dans  les  ^cri- 
tures  de  T^conomat  gin^ral  au'apr6s 
que  cette  virification  aura  kik  raile  par 
ces  agenls  spifeciaox  qui  sont  places 
sous  les  ordres  imm^diats  de  ring6- 
nieor»  chef  de  la  deuxi&me  division. 

Art.  9.  Poor  Vexteution  de  la  dispo- 
sition  qoi  pric^de,  un  local  special  sera 
affecte  par  T^onomat  au  remisage  de 
tous  les  objets  soutnis  i  verificalion. 
Ces  ob|ets  y  seronl  d^poses  au  moment 
de  la  livraison .  et  ils  n'en  seront  ex- 
trails  pour  kirt  incorpores  aux  appro- 
f  isionnements  de  la  Gompagnie  qu*ä  la 
Suite  de  la  vMflcation  des  agents  du 
mat^riel.  L'^ooomal  les  prendra  alors 
en  Charge ,  et  seulement  pour  les  quan- 
tites qui  aurout  kik  reconnues  rece- 
vables. 

Art.  10.  La  T^riflcation  dont  il  est 
parli  dans  les  art.  8  et  9  sera  falte 
auiaot  que  poisible  dans  les  vingt-qua  Ire 
heures  quisaivrontTaYis  de  lalivraison 
contenu  aux  rapports  joumalieraque  Ic 
chef  de  Tibconomat  g^nteal  doit  remet- 
Ire  chaquematin  &  ring^nieur^chef  de 
la  secoude  division. 


Depuis  an  certain  temps«  pour  mieux 
faire  sentir  Timporlance  «ies  rteeptions, 
les  administrateurs  de  la  Gompagnie  du 
chemin  de  fer  du  Nord  signent  eux- 
m^mes  les  proc^verbaux ,  et  il  suffit 
que  les  receptions  soient  faites  avant  la 
rAonioo  du  comiti  qui  suit  l'^oque  de 


la  livraisoD,  c'esM-diM  avMt  toi 
credi  de  chaque  semaine. 

Pour  que  les  riglements  des  fo«r- 
nisseora  aa.f^sseot  reguliirenent  eo- 
suite,  il  faut  qu'il  y  ait  un  comptable 
special  pour  la  r^eption ,  comme  il  j 
en  a  pour  les  autres  Services«  Charge  de 
r^sumer  toutes  les  op^ratipna  relatives 
i  la  reception ,  d'ouvrir  k  chaque  fear- 
nisseur  et  ä  chaque  commande  des 
comptes  dans  lesquels  se  trouvent  rk- 
sumes  les  acceptations  et  les  refüs  indi- 
ques  sur  les  proces-verbaux  de  rtop- 
tion  provisoire,  les  refus  ult^ieon 
prononc^s  par  suite  de  defauts  recon- 
nus  h  la  suite  de  la  mise  en  Service,  les 
p^nalites,  les  frais  de  transport,  les 
indemnites,  lesescomptes,  et  en  gknk- 
ral  tout  ce  qui  peut  modifier  le  credit 
ou  le  d6bit  des  fournisseurs ;  ce  comp- 
table se  sert  ensuite  de  ces  coroptes 
pour  dresser  sur  les  indications  de 
rinspecteur  chargi  de  faire,  ou  simple- 
menl  de  surveiller  la  receptioB,  les  ^tats 
d*avancement  des  commandes  et  les  m6- 
moires  de  propositionde  payement«  con- 
formes  aux  mod&les  ci-joints  ( p.  493  k 
495 )  auxquels  sont  annex^s  les  factures 
des  fournisseurs,  et  les  proc^verbaux 
de  reception  qui  sont  soumis  par  le 
chef  de  la  comptabiliti  k  rappr^ciation 
et  k  Tapprobalion  des  cbefs  de  Service 
et  du  chef  de  la  division.  G'est  le  con- 
traire  qui  a  lieu  dans  certaines  admi- 
nistrations :  les  chefs  de  Service  dressent 
ces  m^moires,  et  la  romptabilitft  ne 
fait  qu^en  passer  ^riture. 

Quoi  qu  il  en  soit ,  oulre  la  r^gula- 
risation  des  etats  d>ntree,  lai  r^plion 
des  livraisons  qui  out  une  certaioe  ia- 
portance,  comme  les  machines,  les 
tenders,  les  wagons,  les  partiesconai- 
d^rables  de  ferrures.  etc.,- doit  doo- 
Der  lieu  de  la  part  des  inc^ieura  k 
des  rapports  ou  procis-veroaux  sp6- 
ciaux,conformesaux  modales  ci-joints, 
oä  Ton  indique  les  principaux  vices  de 
construction ,  et  en  gin^ral  les  obser- 
▼atioDS  auxguelles  donne  lieu  Texaroen 
des  pi^s  aetach^es  ou  des  appareils 
montes  qu*ils  concernent  et  qui  iusti- 
fient  la  tolirance  ou  la  siverite  que 
Ton  montre  dans  la  reception,  les  p^- 
nalit^  pour  moins-value,  etc. ,  etc. 
Les  Ingenieurs  dressent  d'ahord  des 
proc^-verbaux  de  reception  provisoire 
a  r^poque  de  la  livraiaoo. 
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GESMSI!  BS  VEVL  B 


miwwumm  mfc  mATMOOBu, 


Proc^verbal  de  r^ception  provisoire  de 
livr6  par  M. 
en  ex^cution  de  la  commande  n* 


Je  9  soussign^ ,  certifie  qu'il  a  ^  livre  le 
par  BL  en  ex^otion  de  la  commande 

n*  et  conformtoent  aux  6tats  d'entrte  de 

n  rtealte  des  notes  recueillies  en  cours  d'ex6cation  et  de  Texa- 
men  d^taillö  et  des  essais  qui  ont  ^t^  faits  ä  Tepoque  de  la 
livraison ,  conformtoent  aux  plans  et  k  la  sp^cification  annexös 
k  ladite  commande : 

1*  Qii'il  y  a  liea  de  refiiser  les  objets  suivants  qui  pr^sentent 
des  döfauts  graves ,  savoir : 


2*  Que  les  autres  parties  de  la  livraison  ne  pr^ntent  pas  de 
d^fauts  qui  puissent  en  faire  prononcer  le  refus,  et  qu'en  cons^- 
quence  il  y  a  lieu  de  les  recevoir  provisoirement ,  savoir : 


quoique  cependant  elles  donnent  lieu  aux  observatious  suivanles 
qui  mörilent  d'ötre  signal^  au  constructeur : 


VingHieur. 
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BnnDlIOS  DU  KATElUEIi. 


Rapport  pr6paratoire  poor  la  r^ception  definitive  de 
üvröparM.    • 
en  ex^cution  de  la  commande  n* 


Je  y  soussign^ ,  certifie  qu*ane  partie  des  livrte 

le  parM. 

en  execution  de  la  commande  n*  du 

compris  au  proces-verbal  n''  du 

pr6sentaient  des  vices  de  construction  qoi  n'ötaient  pas  apparents 
ä  r^poque  de  la  livraison ,  mais  qui  ont  6i&  reconnus  depuis  et 
dont  il  y  a  lieu  d'exiger  la  r^paratioa  avant  le  reglement  definitif, 
savoir : 


le 

L'ingänieur, 


U  rfeAiMfoffM*T*XlL  — Jaims&i.  M 
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WUWMMilKS  9V  MMXBmaBL. 


Proc^-verbal  de  r^ception  definitive  de 
livrö  par  M. 
en  ex^cation  de  la  commande  n"* 


Je ,  soussign^ ,  certifie  que  les  r6paratioBs  r6ciam6es  par  le 
rapport  pr6paratoire  pour  la  r^ception  definitive  n"" 
du  concemant  1 

üvrä  le  par  M.  et  compris 

an  proc^verbal  de  r^ception  provisoire  n*  du 

ont  &A  faites. 

Et  qu'en  cons6quence  il  y  a  lieu  de  recevoir  definitivement  ce 


le 

LHngSnieur, 
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Lorsqne  k  d^lai  de  garantie  est  aar 
le  point  d-ezpirer,  vwwnt  de  solder  le 
constructeor,  on  doit  dresser  de  la 
inöme  mani^re  les  rapports  prepara- 
toi  res  ponr  la  reception  d^Onitive,  dans 
lesquels  on  constate  les  döfaats  qui  ont 
elc  decooverts  en  Service ,  les  repara- 
tions  faites,  seit  par  le  fournisseur,  soit 
per  Tacquerear,  Celles  qui  restent  ä 
faire,  lenrscaiises,  lear  Importance,  etc. 

Enfin,  lorsque  le  remplacement  de 
toutes  les  pi^ces  d^fectaeoses  ou  toates 
les  reparations  ont  6(e  faits,  on  dresse 
les  proces-verbaiix  de  r^ception  defini- 
tive. Si  le  conslructeur  ne  fait  pas  droit 
aux  r^clamalions  qui  lui  sont  faites,  on 
dresse  un  6tat  des  remplacements  od 
des  reparations  qui  restent  a  ex6cater 
et  dont  il  faotretenir  le  montant,  et  on 
Tannexe  au  proces-verbal  de  reception 
definitive. 

On  doit  toujours  donner  aux  con- 
structeursune  expedition  des  rapports, 
proccs-verbaux ,  roemoires  de  proposi- 
tion  de  payement,  etc.,  qui  les  concer- 
nent ,  afin  d'^tre  toujours  parfaitement 
d*accord. 

II  est  evident  que  les  etals  joints  aux 
proces-verbaux  etant  faits  par  la  comp- 
tabilile,  les  reglements  se  fönt  d*une 
mani^re  beaucoup  plus  röguliöre, 
beaucoup  plus  süre  qu'«ii  s'a{>pByaBl 
sur  de  simples  notes  recneillies  par 
les  divers  agents  cbarges  de  la  recep- 
tion. 


S  8.  Magoiinage,  approtitionnsments. 

11  y  a  deux  questioni  qui  se  ratta- 
chent  intimement  ä  la  reception  du 
materiel  et  par  lesquelles  noQs  termi- 
nerons  ce  travail :  le  classeöieDt  des 
pi^ces  et  les  approvisioqneinents« 

Tout  le  monde  sent  combfeo  il  est 
impprtaqt  que  lea  a(iprovisioDaements 
se  fassent  d  une  maniere  süre  et  rapide« 
afin  que  le  Service  de  Tentretien  ne 
souffre  jamais  par  suite  de  retard  dans 
la  livraison  des  objets  deconsomma- 
tion.  Yoici  ce  auf  se  passe  generale- 
ment  dans  les  cbemins  de  fer  et  dans 
les  grandes  administratioots  oq  ades 
etats  d^approvisionnemenl  conteoant  la 
liste  de  tous  les  objets  neeessairef  pour 
la  consommation  pendant  un  DaK>is  ou 
tout  autre  laps  de  temps;  en  fait  ä  to 
epoques  d^terminies  un  relevö  des  ob- 
jets qui  manquent  et  que  Ton  doit  rem- 
placer  pour  compliter  les  approvisioi- 
nemeots. 

Pour  tirer  un  bon  partl  de  cet|e  mt^ 
sure ,  qui  est  tres-bonne  par  elle-m^mo. 
il  faut  que  Tintervalle  an  bout  du^iiel 
on  fait  le  remplacement  des  piecM 
employ^es  soit  moins  long  qua  celni 
pour  lequel  les  approfisionnemei^ 
sont  faits,  et  que  Tetat  des  ol^jets  1 
eemmander  soft  tont  simplenent  ft 
relevö  de  la  consommation  fait  für  «i 
tableau  lithographii  on  iinpriml  coi|- 
forme  au  tableau   ci-joint,   portagt 
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dans  let  troit  premi^res  colonnet  It 
copie  des  etals  d  approvisionnement,  et 
8ur  leqael  on  inscrit  saccessivement 
dans  n*aotres  coloiines  les  quantilH 
port^es  sur  chaqiie  bon  de  consomma- 
tion.  On  inscnt  k  la  suite  les  objels 
demandes  sans  avoir  hih  pr6vus.  Ge 
procede  permet  de  modifipr  trcsrapi- 
dement  les  ilals  d*approvisionnement 
suivant  les  ▼ariations  de  la  consomma- 
tion.  Quand  on  ne  complöte  les  appro- 
▼isionnemrnts  qii'au  bout  du  temps 
pour  leqael  ils  ontMe  pr^^as,  la  plu- 
parl  dt's  articies  doivent  6lre  ^paises , 
et  it  faat  encure  atlendre  ä  ce  moment 
que  le  comnarrce  ait  eu  le  temps  d*ex^- 
cuterlescommandesqai  luisont  faites: 
on  se  conteiite  de  soivre  la  consomma- 
tion  au  lieu  de  la  devancer;  on  est  dans 
le  faux,  puisquelesapprovisionnements 
ne  sont  pas  destines  j  satisfaireaux  be- 
soins passes,  mais  i  poarvoir  (prot?t*- 
dere)  aux  besoins  futurs. 

Dans  aucun  ras  les  objets  k  tenir  en 
approfisionnement  ne  doivent  fttre  li- 
▼res  pour  des  constructions  nouvelles 
ou  de  grandes  modificatlons. 

Pour  pouToir  se  rendre  compte  i  un 
instant  quelconqne  de  la  Situation  des 
approvisionnements,  il  sufBt  d'alTecler 
i  cbaqne  articie  une  case  spto'aleaa- 
dessus  de  laquelle  on  ^rit  le  num^ro, 
le  notnbre  et  la  designation  corres- 
pondants  de  Tetat  gen^ral  d'approvi- 
sionnement :  il  faul  laisser  en  outre  un 
certain  nombre  de  cases  vides  pour  les 
objels  dunt  le  besoin  se  ferait  ull^rieu- 
rempnt  sentir  et  pour  ceux  k  tenir  tenn- 
porairemeiit  endqiöt  pour  les  conslruc- 
tfons  neuves  et  pour  les  grandes  roodi- 
ficalions.  II  faut  en  oulre  un  local  spe- 
cial destine  ä  recevoir  en  depöt  les 
objets  au  moment  de  la  livraison :  ce 
n^est  qu 'apres  avoir  ^t^  acceptes  par  les 
employ^  charg^  de  la  reception  que 
ces  objets  doivent  6tre   rang^s    dans 
leurs   travto  respeclives :  il  faut  en 
outre ,  comroe  cela  se  pratiqne  avec  le 
soin  le  plus  rigoureux  au  magasin  de 
r^conomat  g^n^ral  du  chemin  de  Ter 
du  Nord ,  que  les  piices  dress^es  en 
f^r,  fönte ,  acier,  etc.,  qui  sont  suscep- 
tibles   d'oxidation,  ne  soient  classees 
'  qu'apris  avoir  ^te  graissees  ou  recou- 
vertes    de    peinture.   Les  inspecteurs 
charges  de  la  reception  doivent  veiller 
k  ce  que  les  piices  refusies  soient  ren- 
dues  aux  fornisseurs  et  remplac^es. 

La  se  termine  ce  que  nous  avions  ä 
dire  sur  le  magasinagc  et  les  approvi- 
sionnements  et  sur  la  rteeptlon  du  ma- 
t^riei  en  geoeral. 

( la  iuite  au  jjMroehain  mm4ro, } 


FabrieatUm  de$  rouleaux  et  eytinire» 
dHmpresiion. 

La  rapidit^  avec  laquelle  le  cuWre 
ou  ses  alliagcs,  k  r6tal  de  fusion,  se 
figent  et  passent  de  Telat  fluide  k  T^tat 
cristalliii  ou  solide  a  fait  adnpier  de- 
puis  longlemps,  dans  la  fabrication 
des  rouleaux  et  cylindres  pour  impres* 
»ion,  remfloi  de  la  pression  pour  en 
acrrollre  la  densile .  en  chasser  let 
bulles  d*air,  i>our  eviter  les  soufQures 
et  d*aulres  iroperrections.  Mais  ce  qu*il 
importaii  suriout,  c'etait  que  cette  pres- 
sion presentftt  les  caract^res  d*un  rhoc 
ou  d*une  action  rapide  de  percussion 
plutöt  que  celui  d*une  action  continue, 
ainsi  qu*on  le  pratiquait  auparavaot 
dans  ces  sortes  de  moulages.  Cest  k 

9uoi  sont  parvenus  Mlf .  J.  Nasmyth  et 
.  Barton ,  en  appliquant  pour  cet  objet 
le  marteau  pilon  k  vapeur  qu*on  uit 
tomber  sur  les  pi^es  moul^es  tandit 
qu*elles  sont  encore  k  Titat  fluide  dans 
les  moules,  jusqu'ä  ce  qu*elles  se  figent 
et  passent  ä  l'etat  solide« 


Moyen  pour  au^eher  la  vapeur 
d'eaii. 


On  sait  que  dans  les  machines  ä 
peur  et  les  locomotives  la  vapeur  en- 
tratne  souvent  avec  eile  une  quantit6 
as.<ei  notable  d'eau  liquide ,  qui  nuit  k 
reffet  dynamique  qn'on  est  en  droit 
d*en  atlendre.  M.  J.  Thomson  propose 
un  moyen  pour  debarrasser  la  vapeur 
de  Teao  qu*elle  entratne  ainsi «  et  ce 
moyen  coiisiste  ä  faire  arriver  la  va- 
peur tangenliellement  en  divers  points 
d'un  recipient  circulairc  qui  lourne 
avec  rapiait^.  La  vapeur  et  I  eau  pren- 
nent  ainsi  un  mouvement  de  rotation 
qui ,  par  l'effet  de  la  force  cenirifuge , 
projette  Teau  ä  la  circonference  et  la 
(ait  passer  par  des  onvcrturcs  metia- 
g6es  ä  cet  euet  dans  le  fond  de  Tenve- 
ioppe  ext^rieure  du  recipient ,  tandis 
que  la  vapeur  tssechee  8*echappe  au 
centre  pour  le  Service  auquel  on  la 
desline.  L'eau  bouillanle  qui  s*ecoule 
peut  6tre  recueillie  pour  en  faire  tel 
usage  qu*on  juge  convenable.  Dans  les 
machines  fixes,  Tappareil  peut  fttre 
plac^  sur  le  trajet  du  luyau  de  vapeur, 
et  dans  celles  locomotives  dans  le  r^ 
senroir  de  vapeur. 


^hetrieiU  im  ta  taint. 

Duu  toutei  In  fohriqoM  oü  Ite 

traite  la  laine  b lec, od  ranarque,  sui- 
Tant  U.  J.  Metcair,  Glaleur aas Euts- 
üiiis,  une  cerLiinB  divergeDC«  enire 
lei  flbres  de  cette  «abstaace  qni  pro- 
Tieat.  Selon  lai,  de  relectricili.  C'esten 
partie  poor  prävenir  cette  dite^eace 
qa'oD  se  aerl  d'hnile  dont  Temploi 
conslitue  une  depenae  auei  notable 
dans  \t%  Tabriques.  En  coiueipience , 
U.  Metcair  propoie  de  supprimer  le 
builage  dei  lainei  et  de  Ic  remplscer 
per  dea  condocteurt  de  forme  ,  de  dis- 
position  et  de  conitruction  Tariablet 
■nifant  les  circouitancei ,  aSn  de  aoa- 
tirer  relectricili  qui  afTecte  lea  brini 
de  laine  et  do  leor  donner  plnt  de  dii- 
potition  \  i'unir  ot  i  penister  dam  cet 
ttaU 


phiqu»  potitif. 

Un  correspondsnl  du  Pkilatophicat 
magazine,  H.  B.  Deere  Salmon ,  icrit 
k  cette  fenille  povr  lai  iodtqner  ua 
mode  de  pr^panlion  da  papier  photo- 


graphfqiif  posllir  qD'il  däcril  alnsiqu'il 
toil: 

«  A  t'albnniae  de  deux  ceaFi  fraii, 
on  ajoaU  5  k  6  grammes  d'one  soIntioD 
de  cDloride  de  sodiam ;  on  bat  avec  uno 
foorchetle  de  boia  pour  Tormer  an« 
mODueepaisseetonlaissc  rcpoterpen- 
dant  12  neares.  On  veise  alon  la  li- 
queur  dans  nn  plat  et  on  met  l'une  des 
sarraces  du  papier  en  contact  avec  cette 
liquenr  pendant  40  ä  50  sccondes,  iiuit 
on  reltTe  cc  papkr  avec  adressc  et  bien 
egalement ,  et  on  l'accrache  par  un  coin 
avGC  une  epingle  pour  le  laiuer  secher 
pendant  quelques  beures.  Qaand  il  est 
parfaitemenl  >ec,  on  passe  Tivement 
dessus ,  quatre  ou  cinq  fois  de  saite ,  un 
fer  iQSsi  chaud  qu'il  est  possible  saus 
risgaer  de  le  brüler;  et  quand  it  est 
Troid,  on  le  plonge  dans  une  Solution 
de  nilrate  d'argent  [3  grammes  dani 
25  grammes  d'caudistillEe];  on  l'etend 
aar  an  carreau  de  Terre  oü  on  le  laisse 
i  i  5  minutes ,  et  enfin  oa  le  suspend 
pour  le  faire  sccber.  Lorsqu'on  a  prit 
rtmage ,  on  (ixe  k  la  maoiere  ordinaire. 
Par  cette  methode  l'image  paralt  comme 
vernie  el  on  l'obtient  avec  une  forca , 
une  ncttelc  et  an  ecUt  qa'il  est  diffi- 
cile  d'atteiudre  par  les  antres  moyens 
conuus. 
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LEGISLATION 


ET  JURISPRUDENd^'^^    ' 


INDUSTRIELLES. 


Par  M.  YAisraoT,  avoeai  ä  laCtmttaft^l  d$  Paris. 


LEGISLATION. 


PkaüDBS  DiHrS  LI  TBNTB  D88  KABCHAH- 
DI8U.  —  LOL 


L'assembl^e  nationale  a  adoptA  la  loi 
dont  la  teneur  suit : 

Art.  1.  Serontpanis  des  peines  por* 
t^ea  par  Tart.  423  da  Code  p6nal : 

1*  Ceax  qni  faUifleront  des  sob- 
stances  oa  denr^es  alimentaires  ou  mh- 
dicamenteuses  destinöes  k  6tre  Ten* 
daes ; 

2"  GeoT  qui  vendront  ou  mettront 
en  ?ente  des  sobstances  ou  denries  ali- 
mentaires ou  medicamenteoses  qu'iU 
sauront  fttre  falsifi^es  ou  corrompaes ; 

3*  Ceax  qoi  aaront  tromp6  oo  teot^ 
de  tromper,  sar  la  quantiti  des  choses 
livröes,  les  personnes  anxquelles  ils 
▼endent  on  ach&tent ,  soit  par  l'asage 
de  faux  poids  ou  de  fansses  mesares, 
oü  dlnstrnments  inexacts  servant  an 
pesage  oa  mesarage ,  soit  par  des  man- 
(BQvres  ou  proc6aes  tendant  ä  fausser 
Vopftration  da  pesage  ou  mesarage ,  oo 
ä  aagmenter  frauduleaseroent  le  poids 
ou  le  voIume  de  la  marchandise.  m6me 
avant  cette  Operation;  soit,  ennn,  par 
des  indications  frauduleuses  tendant  ä 
faire  croire  ä  an  pesage  ou  mesarage 
ant^rienr  et  exact. 

Art.  2.  Si,  dans  les  cas  pr^ros  par 
Tart.  423  da  Code  penal  ou  par  Tart.  1 
de  la  präsente  loi ,  il  s^agit  a'ane  mar- 
chandise contenant  des  mixtions  nui- 
sibles  ä  la  sante ,  Tarnende  sera  de  50 
ä  500  francs ,  ä  moins  que  le  quart  des 
restitulioos  et  dommages-intiröts  n'ex- 


cMe  cette  demlire  somme;  reinpri- 
soanement  sera  de  trois  mois  h  oeax 
ans. 

Le  prtenl  articie  sera  applicable 
m^ma  au  cas  oü  la  filsiflcatlon  miMbte 
serait  connue  de  Tacheteur  fm  oonaom- 
mateur. 

Art.  8.  8ont  pania  d*an6  amende  de 
16  ä  25  francs,  et  d'an  emprisoanement 
de  six  ä  dix  jours,  oo  de  Tone  de  cea 
deox  peines  seoleroent,  soivant  les  cir- 
constances,  ceox  qoi,  sans  motifli  legi- 
times, aaront  dans  leors  magasins, 
bootiqoes ,  ateliers  oo  maisons  de  com- 
merce, 00  dans  les  halles,  foires  oo 
march^s,  soit  des  poids  ou  mesores 
faox ,  00  aotres  appareils  inexacts  ser- 
vant ao  pesage  oa  ao  mesorage ,  soit 
des  sobstances  alimentaires  oo  medica- 
menteoses qu'ils  sauront  6tre  falsiflees 
oo  corrompaea. 

Si  la  sobstance  falsiO^e  est  noisible 
k  la  sanl6 ,  Tamende  poorra  etre  port^e 
A  50  fr.  et  l'emprisonnement  ä  qoinse 
joars. 

Art.  4.  Lonqae  le  prevenu ,  eon- 
▼ainco  de  contravention  h  la  präsente 
loi  00  k  Tart.  423  du  Code  penal,  aura , 
dans  les  cinq  annees  qui  oot  pr^cede 
le  delit ,  ete  condamne  pour  iniraction 
ä  la  prcscnte  loi  ou  k  Tart.  423,  la 
peine  pourra  ötre  elevee  jusqa*au  dou- 
ble du  maximum ;  l*amende  prononcee 
par  Tart.  423  et  par  les  art.  1  et  2  de 
ia  präsente  loi  pourra  m6me  etre  port^e 
jusqu*ä  1,000  francs,  si  la  moiti^  des 
restitutjons  et  dommages-intirets  n*ex- 
cede  pas  cette  somme ;  le  tont  sans  pr^- 
jodice  de  Tapplication,  s*il  y  a  lieo, 
des  art.  57  et  58  du  Code  p^nal. 

Art  5.  Les  objets  dont  la  vente» 
usage  ou  possession  constitue  le  d^llt , 
seront  conlsqu^s,  conformement  k  Kar-* 
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ticie  423  et  aox  art.  477  et  481  da  Code 
penal. 

S*ils  sont  propres  ä  un  asage  alimen- 
taire  ou  medical.  le  iribunal  pourra 
les  metlre  ä  la  disposilion  de  raümi- 
nistralion  pour  6lre  allribues  aux  eta- 
blissi'mtrtits  de  bienfaisance. 

S'ils  sonl  im  propres  ä  cet  usage  oa 
nuisibles,  les  objets  seront  delruils  ou 
r^paiidus,  aux  frais  du  condarone.  Le 
tribunal  pourra  ordonner  aue  la  des> 
truction  ou  efTusion  aura  lieu  devant 
i'elablissement  ou  le  domicile  du  con- 
daiiui^« 

Art.  6.  Le  tribunal  pourra  ordonner 
PafTiche  du  jugement  daiis  les  lieux 
qu*il  d^signera ,  et  son  Insertion  inte- 
grale ou  par  exlrait  dans  tous  les  jour- 
naux  qu'il  designera,  le  tout  aux  frais 
du  condamn6. 

Art.  7.  L*article  463  du  Code  p^nal 
lera  applicable  aux  delits  prövus  par  la 
präsente  loi. 

Ai  t.  8.  Les  deux  tiers  du  prodoit  des 
amendes  sont  atlribu^  aux  communes 
dans  lesquelles  les  delits  auront  etö 
conslales. 

Art.  9.  Sont  abroges  les  art  475, 
n^  14,  et  479,  n«  5 ,  du  Code  p^nal. 

D^Iiber6  enseance  publique»  li  Paris, 
leslO,  19et27iDarB4851. 


JURISPRITDENGE. 


TBIBUNAL    DES   GONFLITS. 

DirOCBNBMBlfT  DB  TALBDRS  PAR  UN 
BMPLOY^  DB  l'ADMI NISTBATION  DBS 
POSTBS.  —  RbSPONSABILIT^  CIYILB  DB 
L*ADH1N1STBAT10N.  —  COMP^TBNCB. 

Les  fribunaux  civils  sont  ineompS- 
ientt  pour  connaitre  d'une  äemande 
en  dommageS'inlH'iis  formee  con- 
tre  Vadmini$lration  des  postes^ 
comme  civilement  responsable  du 
faii  de  Vun  de  ses  employis  qui  a 
commis  un  dStoumement,  alors 
mime  guHl  serait  eonstati  par  Var- 
rit  prononci  contre  lui  en  eour 
d'asiises  que  cet  employi  a  commis 
le  dStoumement  dans  Vexereice  de 
ses  fonctions, 

Cette  questioD ,  dont  noos  btods  en- 


treten«  not  lectenra  an  for  et  li  mesore 
qn^elle  se  pr^ntait  k  de  nouvelles  jo- 
ridiciions,  aprös  afoir  parcoura  tous 
les  degr^  de  la  justice  civile  el  crimi- 
nelle, vient  enfin  d'eire  soumise  au  tri- 
bunal des  conflits;  Tadminislralion, 
apr^s  avoir  soutenue  son  irresponsabi- 
lite  afec  une  grande  vjgueur,  a  vu  tous 
ses  eObrls  ^chouer  devant  une  juris- 
priidence  consttinle.  Elle  a  chercbö  an 
moyen  d*echapper  k  des  cons^quences 
lerribles  |M>ur  eile  en  invoquant  Tin- 
comp^tence  de  la  justice  ordinaire; 
eile  u  reussi :  le  tribunal  des  conflits  a 
jugi  que  les  r^lamalions  k  faire  par 
les  personnes  viciimes  de  detourne- 
ment  de  valeurs  commis  par  un  em- 
ploy^  de  Tadminiftralion  des  postes, 
dans  Texercice  de  ses  fonctions,  de- 
▼aient  dtre  porties  devant  les  triba- 
naux  administratifs  et  non  devant  les 
tribunaux  civils. 

II  sortirait  du  cadre  ordinaire  de  nos 
discussions  de  produire  tous  les  argo- 
ments  des  deux  sy Siemes.  Malheureo- 
sement  pour  les  personnes  victimes  de 
d^tournement ,  la  question  est  souve- 
rainement  jugee ;  elles  doivent  adresser 
leur  deinande  aux  tribunaux  adminis- 
tratifs. Esp6rons  que  ces  derniers  ac- 
cepteront  la  jurisprudence  des  tribu- 
naux ordinaires,  jurisprudence  qui 
nous  semblait  conforme  au  droit  en  ce 
que  chacun  r^pond  du  fait  de  celui 
qu*il  emploie ;  conforme  k  la  raison,  en 
ce  que  rtliat  ayant  le  monopole  des 
b^n^fices  doit  accepter  les  pertes ;  con- 
forme k  la  morale,  en  ce  que  il  est 
essentiel,  pour  activer  la  surveillance 
des  hauts  employ^s  sur  leurs  subal- 
ternes ,  que  Tadminislration  k  laquelle 
ils  prdtent  leur  roricuurs  seit  nicessai- 
remeiit  compromise  dans  toates  les 
questions  de  dötournement. 

Le  tribunal  des  conflits  s*est  deler- 
min^  par  cette  con«ideralion  d*ordre 
public :  que  la  r^solutioii  de  la  question 
de  reS|)onsabilit4fe  par  les  tribunaux  les 
entratnerail  ä  Texamen  et  ä  Tapfir^cia- 
tion  des  r&glements  rclatifs  au  Service 
de  la  poste ,  r^glements  purement  ad- 
ministratifs de  rapplication  desqnets 
les  tribunaux  ordinaires  De  peuvent 
connaitre. 

Aodiencedu  7  avril  1851.  M.  lemi- 
nislre  de  la  justice ,  prMdent.  M.  Bon- 
det,  rapporteur,  M.  Rouland,  com- 
missaire  du  gouvemement. 


JDBinCTlON  CIVILB. 
CODR   DE   CASSATION. 

Cbambra  dM  TcqatMi. 

CBBMIH  Dl   VU.  —  HiNBS.  —  Ouifil- 

TIOM.  —  ElDBVtNCK. 

Tout  eonce$no«nair»  d»  mina  ut 
toumU,  dant  son  exploiiation ,  d 
l'obligalion  de  conterver  le  lott  de 
la  mint  pour  tupporter  la  voie  d'un 
ehemin  de  {er  autsi  biet  aue  loutes 
auira  contirwtiont  ilahlin  A  la 
turfaee  du  toi. 

Le  taux  de  la  redevanee  due  par  It 
concetiionnaire  d'une  min«  au  pro- 
priHaire  de  la  lurface  ne  peut  ilre 
fixi,  ä  Pigari  du  tiert,  que  par 
l'acle  mime  de  eoncution  de  la 
mine  et  nott  par  des  eonttnliom 
parlieuliirei. 

Admission  d'on  pourvoi  du  ehemin 
d«fer  de  Saint-£tienne  k  Lyon  conire 
nn  arrAl  de  celle  cour,  du^ijinvier 
1850. 

Andience  du  25  niars  1851.  U.  Ues- 
Dird,  priiident.  M.  Jaubert,  ev«$eil- 
ler-rapporieur.  M.  Freslon,  acocat 
gimiral.  Pjaidonl ,  M*  Delaborde. 


CODR  DE  CASSATION. 


Lortqu»  U  Juge  reconnatt,  en  fait, 
gue  dte  modifiealion*  apporUee  ä 
u»  ivftrumenl  ovl  pmduil  dex  rt- 
tuilati  ulilei,  il  n«  peul  refuter 
effet  au  breoel  d'inveMlioii,'OU*  pri- 
texte  que  ctt  modißcaliotu  ilaieat, 
tomtDt\\\knt\e,WMverietlemenl  eon' 
fUie*  avant  t'oblenlion  du  brevtl, 
et  que  mxlle  teniaiieri  avaieHt  iii 
faxtet  pour  let  realiter. 

AdmiMion  cn  ce  sens  dn  ponrroi  da 
lieur  Sax  cuiilre  un  arr«l  de  I«  coor  de 
Parii,  da  16  Tetrier  18S0. 

AudienceduSSavril  1S51.H.  Mes- 
nird  ,  priiidtnt.  M.  GUndii ,  conieil' 
ler-rapporieur.  U.  Kouland,  acocat 
ginireU,  conclusioni  conrormei.  Plai- 
dant ,  H*  Paul  Fabre. 


Sbu  iniNSBu.  —  iMPoin-mm.  — 
Droits  D'BNTaiB  bt   db  coRSOMMt- 

TION.  -  PjkTBHBNT    DD     DKOIT  D'BN- 

TitB. — Ertbbpot. 

Lei  deux  droiit  d'entrie  et  de  eon- 
lommation  auxt/uelt  tont  »otimii 
let  telt  ilraxtgert  importit  m 
France  ne  äoiveyt  pat  nireuaire- 
rement  tire  acquitUt  n  mime 
iemps.  l'importaieur  ett  libre  de 
diviier  teur  payemenl.  et  peut  obli- 
ger  l'admiitittralion  d  reenoir  le 
droit  d'entrie  teul  en  le  räterrant 
de  poyer  plui  tard  le  droit  de  com* 
«ommaftoH. 

Let  telt  elrangert  importit  en  France, 
di'igarddetqueltailipayile  droit 
d'entrie,  doivent  ttrt  eotuidir/i 
tomme  naturalitit. 

En  eotitf quenee.il  t  doieent  eireadmii 
d  Ventrepdt  det  telt  franpait;  et 
radmiftiitralion  det  douanet ,  en 
refutant  de  let  g  admettre,terend 
pattitle  de  dommaget-inIMtt  en- 
vert  Pimportateur. 

Rejet  d'un  panrToi  torntt  par  l'id- 
miniilration  ati  douanes  conti«  na 
jugpmenl  du  tribunal  citil  de  Boa- 
1of:ne-sur-Her  au  pro6t  de  HU.  Le- 
beau  et  compagnte. 

Naus  Signa  Ions  cette  d^iiion  cofnnie 
ayant  nn  rappnrl  intime  btcc  la  l^gii- 
lalion  Rur  les  irl)  que  noui  avons  pr£- 
lenlee  avec  soin.  Klle  a  auMi  nn  Tit 
iitlirtl  rn  maiiire  de  doaatw  relaltve- 
ment  k  toiiie  espice  de  marchandiiei 
en  importation. 

Audienre  da  U  a*ri1 1851.  M.  Por- 
IBÜB,  Premier  prMdent.  M.  Hillel, 
conieiller-rapporteur.  M.  Noaguler, 
acocaf^^nrfrai.MU.Rendaetllaulde, 
avocatt. 

USOBPITION  DB  m»  ET  DB  MtBOITB  DB 
FtBRICiKT.   —  AlSOCli.  —   VlM     DB 

Chanpuiib.   —   CoNciiBBBMCB    »6- 

LOTALB.  —  SCPPRBSSION. 

Le  fait .  par  un  eommerfani ,  de  mel- 
Ire  tur  ton  enteigne  et  tur  ta  mar- 
que  le  nom  d'une  pertonne  avec 
taauelle  il  ne  i'ett  ateocii  que  paree 
quelle  parte  le  mime  nom  qu'uti 
eommerfani  rival ,  et  dant  le  but 
ivident  dt  faire  un»  concurrenee 
diloyiüe  d  et  denitr,  doit  ttre  con- 
tidird  eomme  «hm  wurpoliM  de 
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En  coi%i^qmnee  ^  les  iribunaux  peu- 
vent  ordonner  la  suppression  de  ce 
nom  de  Venseigne  et  de  la  marque , 
d  peine  de  dommage$AnUrets, 

On  raconte  qn*aax  jours  n^fastes  oü 
les  ^trangers  couvraient  le  sol  de  la 
France,  Tempereur  Alexandre  s^joor- 
nant  &  Reims  avec  son  eiat-major,  lo- 
gea  chez  madame  veuTe  Gliqaot ,  qui 
Q^jä  ^tait  marchande  de  vins.  L*empe- 
reur  bat  da  vin  de  son  hötesse  ^  cn  Tut 
enchant6  et  loi  promit  toate  protection 
si  eile  Toalait  en  envoyer  vendre  cn 
Russie.  Madame  veave  Gliqaot  ne  man- 
qoa  pas  de  profiter  de  TofTre  de  ce  baut 
protectear,  et  depais  eile  n'a  cess6  de 
laire  en  Rossie  an  commerce  consid^- 
rable  de  vins  de  Champagne.  Teile  se- 
rait  Forigine  de  la  repatation  donl  jouit 
la  maison  veuve  Gliquot-Ponsardin 
dans  toat  le  nord  de  TEarope.  Tov^joors 
est-il  qa*elle  a  excite  des  milliers  d'en- 
Yieax,  et  qoe  souvent  les  tribunaax 
ont  eu  ä  r^primer  Tusorpation  de  sa 
marqae  ou  de  son  nom. 

Les  altendus  du  jugement  da  triba- 
nal  de  commerce  de  Reims  qae  noas 
rapportons  fönt  suffisamment  connallre 
les  falls  du  proc^s  et  les  qoestions 
qu*il  pr^sentait  a  r^soadre. 

Yoici  le  jugement : 

«  Le  tribanal , 

»  Goosid^rant  que  la  maison  veafe 
Gliquot-Ponsardin  se  plaint  de  la  con- 
carreoee  diloyale  qae  lui  fait  la  soci6t6 
Gliqaot  et  compagnie : 

1^  Ep  adoptant  une  raison  sociale  qoi 
poarrait  6tre  confondoeavec  la  sienne ; 

3^  En  mettant  sur  ses  boucboni  ane 
marqoe  qai,  par  sa  disposition ,  est 
poor  ainsi  dire  la  reproduction  de  celle 
dont  eile  s*est  assure  la  propriet6 ; 

V  Qa*elle  alligae  que  cette  iiociet^ 
n*est  point  sincftre  ni  s^riease ;  qae  les 
associes  commandltaires  n'apportent 
point  de  mise  de  fonds ;  qae  Ton  d*eax, 
celui  qui  pr^cisement  donne  son  nom 
ä  la  soci6t6 ,  s*cst  interdit  tout  acte  de 
gestion ; 

»  Qae  la  maison  reuve  Gliquot-Pon- 
sardin demande  qu*il  soit  fait  defense 
k  cette  soci^te  d'user  de  la  raison  so- 
ciale Gliqaot  et  compagnie  et  de  la 
marqae  teile  qu^elle  Ta  dispos^e ,  enfin 
d'expMIer  aucun  vins  soa»  cette  mar- 
qoe :  Gliqaot  et  compagnie ;  que  de  ces 
rafts  II  est  r^solt^  poor  eile  an  pr^ju- 
dice  dont  eile  demande  la  r^paration  ; 

»  En  ce  qoi  toache  la  defense  d\iser 
de  la  raison  sociale  Cliqoot  et  compa- 
gnie et  de  la  marqae  ainsi  qa'elle  est 
disposte: 

»  Goniid^rant  qoe  la  sociit^  Gliqaot 


et  compagnie ,  poor  se  eottstitoer,  a 
rempli  les  formalit^  prescrites  par  ia 
loi ; 

»  Que  la  raison  sociale  ne  comprend 
point  de  noms  aotres  qoe  ceox  des 
associ^  commandltaires ; 

9  Gonsiderant  qoe  la  loi  pr^Toit  le 
cas  oä  ces  associes  n*ont  point  apporte 
de  mise  de  fonds  dans  la  9ociet6 ,  et 
celui  oü  Tun  des  associes  g^re  poor  les 
autres ; 

»  Gonsiderant  qoe,  par  Facta  de  so- 
cl^te,  aucun  des  associes  n'est  a(n*an- 
chi  de  contribaer  aux  pertesqoe  la  So- 
ciety poarrait  präsenter ; 

»  Consid^rant  toutefois  qae»  des  faits 
exposes  k  l'audience,  il  ressort  qoe  le 
bat  de  la  sociit^  Gliquot  et  compagnie, 
en  se  formant,  a  hih  de  poovoir  ezp^ 
dier  ses  vins  soos  an  nom  conno  hono- 
rablement  dans  le  commerce ,  tant  en 
France  qa*ä  T^tranger,  et  dlnduire  en 
crreur  les  consommateors  sor  leor 
orjgine ; 

)>  Que  ce  but ,  tr^s-repr6hensible  ao 
point  de  voe  de  la  probitö  cooimer- 
ciale^  se  manifeste  ao  plos  haot  degr^ 
d'evidence  dans  le  soin  qo'elle  a  eo 
d'adopter  une  marqae  qui  präsente, 
avec  Celle  de  la  maison  veuve  Gliqaot« 
Ponsardin ,  des  rapporta  de  similitode 
frappants ; 

»  Gonsiderant  que  la  marqae  apposAe 
sur  les  boochons  des  vins  moiisseox 
sert  ä  en  constater  Torigine ; 

»  Que  la  maison  veuve  Gliqoot-Pon- 
sardin  s*est  assur^  la  propriöte  exciu- 
sive  de  sa  marqae  en  faisanl ,  confor- 
m^ment  &  la  loi ,  tant  aa  greife  do 
tribanal  de  commerce  qa'ao  aMritariat 
du  conseil  des  prud'hommes,  le  d^pöt 
de  cette  marque ,  qui  est^  poor  }'aene- 
teor,  le  signe  et  la  garantiedela  bonnc 
qoalite  de  ces  vins ; 

»  Gonsiderant  que,  dans  l'etp^, 
la  marque  Gliqoot  et  compagnie ,  par 
sa  disposition  en  forme  circolaire»  par 
la  forme  et  la  dimension  des  earac- 
tdres ,  se  rapproche  tellement  de  eelle 
de  la  dame  veuve  Gliquot-Ponsardin, 
qu*il  serait  facile  de  prendre  Tone 
pour  Tautre ,  ce  qui  eiablit  jusqo'i  Te- 
vidence  Tintention  des  defendeora  de 
faire  confondre  leurs  prodaits  avec 
ceux  de  la  maison  veove  Gliqaot-Poo- 
sardin  ; 

9  Gonsiderant  que  cette  sianii^  d*a- 
gir  sort  des  Umites  de  la  concorrence 
ncite  entre  negociants  de  le  mtaie 
partie; 

9  Par  ces  motifs , 

»  Donne  defaut  contre  Fisse ; 

»  Rejette  la  pretention  de  la  dame 


Oiquot  et  coinpagnic ; 

B  Fait  defenie  ä  Cliquot  cl  compa- 
gnie  de  ae  lervjr  de  la  marqne  :  Clionot 
et  compRsnie,  Reims,  teile  qo'elle  ■ 
ele  d^posee  le  STjuillel  dcrnier; 

n  l)it  que  les  bouchons  porlant  cettc 
marqae,  «insi  qne  \es  hn  et  em- 
preintes,  leront  diirails ; 

V  Antorfüe  la  maison  veuTeCliqnot- 
Ponsardin  t  faire  procMcr  aus  frais 
dei  dcfendeurs.  sous  i'assiitance  da 
juge  de  paix  da  canlon ,  4  la  recbercbf 
et  Mine  dei  boachoai  et  des  fers  en 
question ; 

Et  ponr  tont  dommagei-intArttSi  dit 
qae  le  präsent  jugement  lera  atSchi 
aa  nombre  de  cinqaant«  exemplairef 
dans  les  filles  de  Heims,  Chitons  et 
Epemay  ;  qa'ii  sera  inttti  dans  les 
journaui  de  chacnne  de  ces  localiles, 
dans  Irois  joarnanx  de  la  capitale  et 
dinidisjODrnaaxderitran^er,auchoix 
des  dernandenrs  et  anx  Traii  de  Cliquot 
et  compagnie ; 

•  IMclare  le  präsent  jugemenl  com* 
mnn  avec  Fiise ; 

■  Condamne  tes  difendears  anx  d^ 
pens,  * 

La  Mükli  Cliqaot  et  compagnie  et 
H.  Visge  ODt  ioterjetä  appel  de  cc  ja- 
gemeot. 

De  lon  c6X& ,  madauM  venvc  Cliqaot- 
PoDSardin  a  forma  appel  incideat  du 
Chef  relatif  li  la  demande  en  snppres- 
rion  de  la  raison  sociale  Cliqnot  et  com- 
pagnie ,  en  ce  que  le  trlbaoal  l'aTail 
refet^. 

M*  Sinird  a  pTaid^  ponr  lea  appelants 
priocipanx,  li'  Chaiz  d'Est-Ange  ponr 
madame  nan  Cliqnot. 

Li  conr,  adoptant  les  motifi  de« 
Premiers  jogoi ,  a  cooflnn6  anr  l'appel 
prindpal,  tnail  snr  l'appel  incident: 
coDstdirsDt  qne  des  docnmenti  de  la 
cause  et  des  explicalions  des  parlies,  il 
risnlle  qne  Cliquot  n'tlait  pas  nn  auo- 
cie  lirienx  et  que,  par  conaeqnent, 
aon  IM»  n'arait  ete  pris  qne  ponr  faire 
nne  concnrrence  deloyale  k  la  maison 
Cliquol-Ponsardio ,  a  mis  le  Jugemeot 
en  cetlfl  partie  au  neanl,  a  ordonne  en 
'MinseqaeDce  la  soppression  du  nom 
Oiquot  de  la  raison  sociale ,  la  pnbli- 
calion  de  l'arrtt  dans  les  formes  indi- 
queei  par  le  jngement  tant  en  France 
qa't  l'tlraiwer,  et  a  condamni  Cliquot 
etcompagnie  et  Fisse  en  tont  lei  d6pens. 
S*  chambre.  Andience  du  6  oiara 
1851.  M.  Delahije,  prdWAnl. 


lURIDinnOIf  CniHINKLLE. 
COUn  D'APPEL  DE  PARIS. 


KPPZIS  COTlRECTION^iEI^. 


La  conr  a  risolu  aajourd'bni.  par 
nn  arret  bien  net  et  faien  explicite, 
une  question  qui  interesse  livemeiit 
la  classe  si  nombrense  des  pCcbeurs  k 
la  ligne. 

On  sait  qne  dans  les  flcuTes  et  ri- 
TÜres  naTigabIcs.  nnl  ne  pent  pCcber 
s'il  n'est  mnni  d'une  licence,  du  s'iI 
n'est  adjadicataire  de  la  ptehe...  au~ 
trement  qu'd  la  ligne  fiotlante  et  A  la 
main.  Celle  interdiclion  est  tcrite  dans 
lea  arlicies  12  et  U  de  la  loi  da  14  flo- 
rial  an  X .  et  encore  dans  l'art.  5  de 
la)oida15aTrll1S29. 

Ainsi.  la  ligne  Dollanle  tenne  i  la 
main  est  affranchie  de  la  licence.  Hais 
qne  fanl-il  enlendre  par  ligne  fiot- 
lante f 

De  temps  immimorial  lea  lignea  Ilot- 
tantes  ont  6ti  garnies  dequelques  grains 
deplomb  destinis  ä  faToriser  l'inuner- 
sioo  pcrpendicnlaire  de  Thamcfon.  A 
plosiears  reprlses,  cependant.  desfer- 
miers  de  pCchc  du  des  aardes-p6che  ont 
Tonla  entendre  la  loi  nansnn  seni  res- 
trictif,  et  des  procis-ferbanz  ont  eti 
dress^a  par  enx  cootre  loua  les  pt- 
cbeun  dont  les  lignet  ttaient  garniei 
d'nn  plomb  qneleonqne.  Ils  pr6ten- 
daient  aue  la  pr^nce  d'nn  senl  grain 
de  plomb ,  mtme  si  minime  qne  fAt  son 
poids,  transformait  la  ligiuftolUmte, 
qni  est  permise ,  en  ligne  de  rond ,  qui 
est  probibee.  La  plnparl  des  d^lEoquanu 
osaient  ä  pelne  se  d£fendre  contre  cet 
procis-Teroanx,  et  bien  souvent  mCme 
se  laissalent  condamnerpardtfknt.  La 
pinaliie  n'itail  pas  terrible...  C'£talt 
une  simple  araende  de  5  francs  que  le 
tribunal  pronon^ail  d'ordinaire.  Cepen- 
dant ces  poursuiles  ne  laissalent  pas 
qne  d'irriler  profonüimeot  ceux  qui 
en  etaient  l'objet.  C'ilait  une  vexation 
qui  pouTait  faire  prendre  en  d^goüt  le 
plaisir  de  la  pfcbe  k  la  ligne. 

H.  Horiceau  s'est  alarmi  de  ces 
poursuites.  H.  Horicean,  grand  ama- 
teur  de  p^che,  est  nn  mareband  d'ns- 
tensiles  Iris-connn,  demearanl  qoai  de 
la  Mägisserie,  n*  S6,  i  I'enseigoe  dn 
MarUn-Ptehenr,  II  a  craint  arec  rai- 
son qne  son  commerce  ne  ressenitt  on 
contre-conp  ftebenx  des  Texallons  di- 
rlgies  conlre  les  p6cbeurs  k  ta  ligne. 
En  coDs^nence ,  il  a  vuulu  faire  tnger 


auniarie  ne  conttihu  ni  une  idie 

mowotlt»,  nt  uneeombinaiton  nou- 

eelU  de  desfins  äifji  eonniM. 
Le  coiuäl  det  prvi'hommtt,  en  da- 

clarant  gu'i(  y  a  cantrtfagon ,  ne 

dontiff  qu'un  avii  v/Jtcieux ,   tan» 

aueune  avtoriti^  judiciair e. 
Le  däpoianl  dun  deitin  apfartenant 

au  domaine  public ,   gut  fait  det 

taiiiet  chex  »m  concurrenti,  fex- 
poie  d  leur  faytr  da  dommages- 

interets  pour  le  troubte  apporti  ä 

leur  fabricatioti. 

Les  raitü  du  proces  sont  neUement 
posis  dans  les  raolifs  du  jugement  quc 
noui  rapporlons.  II  a  etä  rcnJu  sQr  les 
plaidoirics  de  H°  Adgustin  Fr^ville, 
agre^  de  H.  Brichard ;  de  M*  Rcy, 
agree  de  H.  Laurent ;  de  H<  Tour- 
nidre ,  agree  de  H.  Naudiii ;  de 
M*  BordeaDX  ,  agree  de  HM.  Bavard 
freres,  et  de  M*  Prnnier-Qaatremere , 
agrc^deH.  Simon. 

«Attenda  quc  le  galon  dipoii  an 
conseil  des  prod'faoinDiea  par  Brichard , 
tionsiste  en  an  dcBsin  compose  de  qua- 
tr«  bo]raai  et  dem  bandes  de  satin 
encadrant  od  dessin  en  relief  imitant 
lamoire; 

»Attandu  qua  celni  saisi  ches  les 
defendeun  ne  reproduit  ni  les  quatre 
bojfanx  ni  les  deas  bandes  de  lalin, 
Diais  senlement  ]e  dessin  en  moire  en 
relief; 

D  Qne,  d^  lors,  il  ne  se  presenle  pas 
■vec  les  mtmes  agencemenU,  ou  des 
agencements  qui ,  sansAtre  idenüqnes, 
pourraicnl  provoquer  une  confdsion 
entra  let  deax  galons ; 

>  Altendo  qne  ei  Brichard  pretend 
qne  l'iiÜe  qn'il  await  con^e,  de  rtt- 
prodoire  on  deoin  de  moire  en  relief 
poor  galon ,  coiutit&e  nne  propri^ti  k 
wo  proAt,  il  rimlta  des  deoats  et 
pUces  prodoiteeque  le  desdn  de  moire 
eo  ralfef  t  d«Ji  ttk  txkcuH  d^ais 
UDgtampt,  «1  qa'il  «Il  lombe  du»  le 
domaine  public ; 

B  Qua  le  fait  de  l'aToir  appli<(uö  ■  do 
galon  ne  constiliu  au  un  dessin  noo- 
vean,  resnllatsoitd'uneidee  nouvelle, 
soit  d'moa  combinaiion  nonrelle  de 
dessins  dijA  connus  ;  que ,  par  saile , 
il  BS  pFBt  rMlamer  lo  droit  de  pro- 
priit6,  qni  n'cst  accordö  que  dans  ces 
conditions ; 

B  Attendu  que  lea  prad'bommes 
n'ont  po  donner  au  dcmandenr  qu'un 
avis  offlciens,  maii  n'ont  aucuoe  qua- 
Ihi  pour  dicider  s'il  y  a  en  on  non 
Gonlrerafon ; 

»  Ba  ce  qni  londw  la  demaitde  r»- 
coDTeiiÜonMlle: 


n  Altendu  qu'en  faisanl  saisir  les 
objcis  el  arrStant  indfimenl  la  fabri- 
calion.  Brichard  a  caus6  anx  defcn- 
deurs  un  nrcjudicc  qu'il  apparlienl  au 
Iribunal  a'apprecicr,  et  qui!  possede 
les  Clements  neccssaircs  pour  le  faire : 


■  Attendn  quc  MU.  Rot.  Lanoit^t 
Pcrial  out  travaille  pour  comple  de 
Laurent,   et   non   ä   ieur   profit   per- 

■  Par  ces  rootifs , 

»  D£clarc  Brichard  mal  fondä  en  sa 
demande ; 

t  Dil  qu'il  scra  Icnu  'le  remettre  ani 
defendeurs,  dan«  le  rlclai  de  liuilaint 
de  cc  jour,  les  obji'ts  saisis,  sinon  el 
faule  par  lui  de  ce  faire  dans  ledit  de- 
iai,  il  sera  fait  droit; 

a  Coridamne  Brichard  ä  psyer  '» 
Naudin  la  somine  de  1,500  frattcs,  el 
Celle  de  1.5(K>  Tnncs  k  Laurent ,  k  titre 
de  dommaees '  inlerCts  ,  par  toutes 
Toics  de  droit  et  mCme  par  corps,  avet 
excculion  proiisoire ,  mais  k  charge  de 
donriPF  ctutiou  ; 

D  Met  Rot,  LonoE  el  Farial  hors  de 
cause ,  et  coadamne  Bricbard  en  tous 
les  d^pens.  n 

Audiencc  du  20  mars.  M.  Hoioerf , 
President, 


Sommaire  de  la  partie  UgiäUitive 
et  juiidaire  de  et  nutnA'o. 

LSgislatioi«.  —  Friude  dans  la  wtolt 
des  marehandlsef.  —  Lei, 

JUMSPatTDEHCH.  =  TmBORU  DBS  COR' 

FLirs.  =  DCtooraement  de 
employä  da  l'admiDMraUai 
Beipoiudiliti  dvlla  de  l'ail 
CompälcDce. 

JcBiDicrion  aviu.  =  üonr  d«  cmm- 
Iton.  =  Chimbre  dei  reqii£M.=^CIi(si)lB 
de   Ter.  —  Mines.  —  OblicalltHU.  —  Redt- 


Mira  par  a 
•  yaHOi.  - 


-Cbinibn  dvlle.  =  Sela  M«n(an.— 
iBiporiaiion. — Dniiii  d'entr<e  et  da  aoaaaa- 

inaikMi.  —  Paycuieut  du  droit  d'entrfa.— 
Ealrepdl.  =  ÜiurpatloD  da  nom  at  maique 
de  fabricant.  —  Aisoci&— Vidi  dB  Cbampa- 
giic— ConcuTrence  dtlu]rale.—  SapprcMiaii. 
JcRiDicnoH  cRiii]i4ELi,E.=CoaTd^4pel 
de  Partf.  =  Appels  corrtctioonelt.  =  Li 
pCcbB  a  la  Ugee.  —  Ce  qo'on  AM  entndre 
par  ligne  flottuile. 

JüUDiCnOlt  COHMEECULE.  =  TrBMBil 

de  comoNrca  de  ta  äcine. =U«Hlu  d4paak 
■u    conseil  det  prudlioaniH.  :=  Ai»  da 
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BREVETS  ET  PATENTES. 


lAite  det  Patentet  reolHif t  d»  gr^id  team  dTboMi ,  du  24  man  itei 

Ml  17  otnl  i»51. 


24  inars   D.  Davies,  Roaes  de  Toitures. 

9&  mart.  C.  X.  rAom««.  Maebine  ä  ealeuler 
appeli  arithmom^tre. 

3ö  uiars.  IT.  Hfdiar.  Botles  de  süretö  poar 
papien  et  objeta  pr^eieai. 

39  mars.  /.    Stephens,  Maebine  h  baltre  le 
graiB. 

3  aTril.  J.  Cheetham.  Fabricalion  de  nu 
blancs  ou  color^s  en  toat  oa  en  parlie. 

3  avril.  J.  Black.  Machine  ä  plier. 

3  avril.  W.  Boggett  et  VF.  SmtlA.  Mode  de 
chaulTage  des  machines  ä  vapeur  et 
autres 

i  avril.  H.  D.  P.  Cunningham,  Mode  pour 
prcndre  un  ris. 

9  avhi.  J.U,  Brown.  Separation  et  desiorec- 
lion  dea  matiöras  föcaies  et  conserva- 
tion  des  natiöres  animales. 


9  avril.  r.  G.  Barhw  et  S.  Gore.  Mode  de 
producaon  da  gas  d'Mairage  el  de 
chaoffage. 

14  avril.  W.  et  /.  GaUowtty.  PerfecUonne- 
menls  dans  les  macbinei  k  vapeur  et 
les  cbaudicres. 

14  avril.  5.  Holt.  FabriealioD  daa  ÜMus. 

14  avril.  J.  J.  Greenhongh,  Mofen  pour  ob- 
tenir  et  appliquer  la  terce  motrice 
( importalion ). 

14  avril.  D.  ChriHie.  Machines  k  fller,  tisser, 
etc.  les  matidres  fliamenleuas. 

16  avril.  B.  G.  Babiugion,  Mayen  pour  prk- 

venir  Tincrustation  dea  cbtfldieres  a 
vapeur. 

17  avril.  U.Besumer.  Fabrieation  eC  rafDflagc 

du  Sucre. 
17  avril.  T,aiU.  Gousaineta  p«iir  ehimiiia  de 
fer  en  fer  mallöable. 


Uiie  äe$  ptOnUei  revituee  du  grand  teeau  ({'Arclstihrb,  du  3i  mmn  I85i 

QU  SO  avrU  1851. 


31  mars.  G.  Gioynne.  Pompe  pour  öpuiser  la 
fapenr,  Teaa  et  les  gas  (importa- 
tion). 

31  mars.  J.  P.  Booth.  Prodnit  propre  ä  la  fa- 
bricalion des  manehons,  boas,  etc. 

31  mars.  L.  Brünier.  Moyen  d'obtenir  de 
la  force  par  la  vapeur  ou  Tair  compri- 
mto.  ( importation ). 

31  mars,  J.  Biekordson.  Mode  de  teintore  et 
de  d^gorgeage. 

t  anil.  A.  Motu.  Nouveaox  porte-manteaux. 

3  avril.  T.  Huekvale.  Pröparation  de  boisson 
a? ee  1«  beHeraTe. 

a  «vriL  M.  Ä,  Broommn.  Maetnne  k  fabri^uer 
les  eordes  et  les  eofdages  (importa- 
tion). 

7  avril.  W.  Barker.  Machine  k  j^Miura  m. 

copeaax  et  rAper  les  bois  de  teinture. 

8  avril.  C.  Crou,  Mode  de  fabrication  dea 


9  avril.  G.  Äfpald'  Maebine  pow  regier  et 
MeiBUar  to  iravail  huMia  o«  par 
maehinea. 

10  avril.  C.  HFihwaik  GonstrseliMi  dea  «hre- 


13  aTril.  F.  r.  MmsL  Mayen  pour  pt^parer, 
repoosser  et  d^corer  la  calr. 

15  avril.  W.  M.  Siomoi.  TraüenentateBiplei 
de  It  tooibe  eideaea  pvedaiia. 

15  avril.  ff.  SeArodar.  Fabricatioa  et  rafflnage 
da  luere. 


15  avril.  A.  V.  Couiani,  M«yan  poar  durcir 
en  partie  la  fer. 

15  avril.  T.  G.  Barlow  et  S.  Gare.  Production 
du  gaz  et  de  la  chalear. 

15  avril.  C  Hardy.  Fabricatioo  dea  faux. 

15  avriL  A.  üewell.  Modo  da  coostraetton  dea 
cadenas. 

if  avril.  r.  ICealffy  et  TT.  Wüklmou.  Maebine 
k  fabriqaer  laa  tiaMM. 

IT  avril.  F.  Puekridge.  Fabrication  d'objets 
d'ornements  pour  meables,  etc. 

94  avril.  W.  Andrewt.  Machine  k  rapeur, 
ohaudi^rea ,  ponpea ,  aoopapea  de  sü- 
ncO,eto. 

34  avril.  W.  SmUh  et  T.  PhüHpe.  Appareil 
pour  chauffer,  tentiler  et  enire  au  gaz. 

S4  avril.  B»  B.  Nieholls.  Moyen  pour  impri- 
mer  le  mouvement  aux  machines  agri- 
coles  ou  autres. 

34  arril.  J.  C.  Bober ttam.  Inatnunents  de  mu- 

sique  (importation). 

35  arril.  /.  Wragg.  PerfectfonnooieDts  dans 

lea  Toitaresdecbemins  de  feretaoirea. 

3S  atril.  B.MüUfgau.  NooTeaamojeD  d'omer 
certains  tissas. 

35  avril.  i.  Noimgih  et  ff.  Minion,  Machine  a 

takn  loa  uiiloa,  lea  bri<|ae8 ,  ete. 

30  avril.  D.  Dalton,  Perfectionnements  dana 
laa  otomlna  da  fer. 

36  avril.  /.  C.  Baddan,  Voltares  de  chemins 

de  fer  et  autres  en  paplor  mAobö. 
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36  ifrtL  J.  B.  Ifoll.  GoDflnietion  de  voilnrtt 
poblfquet. 

96  aYiil.  B.  Byam,  PerfeeUoniieiiienU   dam 
les  Tdiements. 

39  «TTil.  B.  W  Goode,  B.  Bokmd  el  J.  Ifew 


iaiiMfi« 
ipptnilf. 


10  iTril.  P.  WdbUy,  FabrieaUon   des  boUM 
Ol  ooBlien. 

80  tTrU.  H.  Uuni,  Mode  de  propuliion. 


BvvU  dilivrii  •»  JBe^gtfiM  eii  1850. 


27  mai.  G.   Maugkan,  Nouveaa  sjslime  de 
frein. 

27  maf .  B,  Gcodfellow.  Perfeciionnement  daos 
let  machines  ä  Tapeur  (importaUon). 
6  Jain.  J.  J,  ßfonnon.  Four  h  cuire  le  pain. 

6  juiD.  H.  F,  Van  Culsen.  Appareil  ä  chauf- 
fer  le  melange  de  houilie  et  de  resine 
et  le  imnsroriuer  eu  briqueties. 

6  jaln.  B.  Biebuyek.  Moyens  de  Iransport 
sur  les  cbemins  de  fer  C  imporlalioD ). 

6  Jain.  W.  £,  Fiix-Maurice,  MacbiDO  ä  Ta- 
peur A  rotaiion. 

6  juin.  /.  L,  ijtverge.  Blamage  ^lectro-chi- 
mique   importation }. 

6  Joio.  F.  ßiolUt.  Perreeiionnements  qui  fönt 
la  base  du  moieur  eiectrique. 

6  Jttin.  J.  F.  Campbell.  Perfeciionnemenls 
aui  cbaudiöres  et  aux  appareils  pro- 
pulseurs. 

6  Juin.  J.  Ä.  L.  Maillieux.  Calorifire  ä  dou- 
ble conduit  pour  faire  descendre  et 
reiDonier  la  lumte. 

10  Juin.  F.  Doublet.  Appareil  pour  la  desin- 
feciion  des  matteres  föcales. 

10  Julo  L  17.  Marehand,  Destnietion  des  In- 
secies  ouisibles. 

10  Juin.  F.  Tardif.  Gacbet  m^talllque  (impor- 
Ution). 

10  Juin.  F.  J.  SwUth  et  J,  Charlet.  Rafflnage 
du  euere. 

10  Juin.  L.  B.  Vand§rerufiien.  Piano  ä  deux 
clavieis. 

10  Juin.  Ä.  Delneet  Application  de  la  macbine 
A  vapeur  aux  niouiins. 

10  Juin.  F.  J.  Leroff,  Appareil  des  caisses 

d'enirOe  pour  les  inacbines  ä  fouler 

(importation). 
10  Juin.  JV.  BermiHolin.  Fusil  so  cbargeant 

par  la  eu  lasse. 
13  Join.  £.   /.  Maikieu.   Modiflcations    aux 

roues  des  locomoUves. 
13  Juin.  F.   Malherbe.  Perfeotionnemenia  au 

fusil  dit  Zwndnagel  Gewehr. 

12  Juin.  /.  JlodendaeA.  Fabrication  de  l'ami- 

don  asur^. 

13  Juin.  W.   Wwrihman.  Maebine  ä  faire  la 

obarpie  ( importation). 
13  Juin.  J.  Ba<ii.  Töligrapbe  «loelrique  (im- 
portation). 


12  Juin.  F.  G.  Bremme.  FabrieaUon  da  car- 

bonate  de  sende  ( importation ). 

13  Juin.  C.  de  Chtmgy.  Macbines  A  eoaper  le 

lin. 

12  Juin.  £.  Jte^tar.  Bielle  articalto  A  lon- 
gueur  variable  pour  loeomoÜTet. 

14  juin.  Jr.  Bonhewr.  Macbine  pour  Tairage 

des  mines. 

10  Join.  CA.  A.  Legramd.  Macbine  A  prAparar 
les  enveloppes  de  lettres(imponaiioB). 

19  Juin.  W.  E.  NewUm^  Macbines  k  flier  et  k 
tordre  le  ooton,  la  laine,  etc.  ^  impo^ 
tation). 

36  Juin.  Ä.  VamdievoeL  Fabrication  da  salfate 
de  soude  et  des  acides  cblorbydriqoe 
et  niirique  ( importation ). 

26  Juin.  B.  BentUn  et  Ä.  de  Munek.  Fabrica- 
tion du  blanc  de  zinc. 

36  Juin.  A.  V.  Newton.  Perfectionnementa  aa 
roicanisme  Jacquard  ( imporuiion ). 

36  Juin.  L.  C.  P.  dArlineourt.  Uranaforma- 
tion  directe  du  unc  en  blanc  de  xine 
(importaUon). 

29  juin.  P.  S.  Kintner.  Mode  de  fabrlcalSeB 
des  boutons  de  porie  en  Yem  (!■- 
portaiion ). 

29  Juin.  J.Loilo«iif.  Metiers  mteaniqueaAliüOr 
( imporiaiion). 

29  Juin.  F.  Moulis.  Perfectionnementa  aox 
presses  bydraoliques(iiiipor(atloB). 

6  juillei.  i.    Langrand.   AHiage    propre   A 
souder  lous  les  m^taux  v.iinporUtioa>i 

10  Juillet.  L.    P.    Bobert  de  Maseg.  PnoMO 

d'extraction  du  sucre. 

10  juillet.  Jaeauet  et  Voinn  Maebine -Mlil 
dite  Chance-mobile,  applicable  an  lit- 
sage  ( importation ). 

10  Juillet.  M.  J.  Moreeeo.  Mutier  nAoaiiiqM 
pour  le  tissage  des  denlellea. 

10  Juillet.  A.  A.lieuhwrger.Boni\\oir^9llUmM 
(importation). 

10  JuiUeU  1.  Vinkele  et(r.  Sev&egn»,  GMopo- 
sition  d'une  encre  b  icrire. 

10  juillet.  Jl.  Taglor.  Proc6d«  de  prodMÜoa 
du  gax  d'telairage  (imporuiion)» 

10  JuilleL  P.  J.  Brum.  Appareil  moioar. 
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Proeedä  pour  r^tf utre  Vargent  ä  Vetat 
mStalUque,  au  moyen  du  suere^ 
dam  le$  grands  ^taöiissementt  d'af- 
finage  de  meiaux  prMeux, 

Par  M.  Gasasbga. 

Qoe  Ton  rMaise  ä  T^tat  de  chlorure 
de Targent  monnaye,  lenant  compte  da 
poids  de  Talliage  ;  qae  le  chlorare  bien 
lave  et  exempl  de  caif  re  soit  mis  dans 
on  flacon  bouch^  k  r^meri,  k  collet  droit 
6t  k  large  goolot ;  qa*on  y  ddayc  une 
qoanlit^  de  socre  raffin^  oa  de  sucre 
candi  igale  au  poids  de  Talliage ;  qu'on 
verse  sur  le  melange  un  volume  egal 
au  sien  d*une  dissolulion  Taile  atec  60 
grammes  de  bonne  polasse  caoslique  k 
la  chaux  et  150  grammes  par  mesure 
d'eau  distillee,  ce  qui  donnera  de  la 
potasse  k  25  degres  Baume ,  k  tres-peu 
de  chose  pres  ;  qu*on  agite  le  melange 
apräs  a?oir  bouche  le   flacon,    puis 

3u*on  l'abandonne  i  lui-möme,  agitant 
e  temps  k  autre  pour  favoriser  la 
r^ction.  Quand  le  lerme  fix^  sera  ac- 
compli  t  on  lavera  k  pluaieurs  reprises, 
juiqu'i  ce  que  les  dcrni^res  eaux  de 
lavage,  flltrees,  ne  se  troublent  plus 
par  le  nitrale  d'argent,  essai  qui,  du 
reste,  devra  Mre  pr^c^d6  de  Tepreufe 
au  papier  rouge  de  tournesol ,  qui  ne 
de?ra  plua  bleuir  ni  ^prouver  aucun 
cbangement.  Cela  fait,  on  fersera  le 
contena  da  flacon  k  Taide  d'un  peu 
d*eau  distillee  dans  une  petite  capstile 
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en  porcelaine,  on  decantera  l'exc^s  de 
liquide,  apr^s  Tavoir  laisse  diposer, 
puis  on  dessechera  l*argent  k  l*^tofe 
(Jans  la  capsule  m^me. 

On  obliendra  ainsi  ce  qae  J'appelle 
argent  gris.  Cet  argent  offrira  auelques 
pai Helles  brillanies  et  prenara  plus 
d'^clai  par  le  frotlement.  11  neconlien- 
dra  dautres  imporet^s  qu'nn  peu 
d'oxide  et  quelques  atomes  de  chlo- 
rure d*argent.  Ce  dernier  produira  un 
peu  de  louche  dans  la  liqueur,  quand 
on  le  dissoudra  dans  de  Tacide  nitrique 
compl6lement  pur  et  que  Ton  etenclra 
d'eau  bien  dislillce.  Ce  louche  n*emp^- 
chera  pas  que  Ton  oblienne  du  nitrale 
d*argent  compl6lemenl  pur ;  car  le 
chlorure  si  divis6  n*6tant  au*en  Suspen- 
sion dans  la  liqueur,  il  sumra  de  filtrer 
sur  un  peu  d  amianle  bien  lavöe,  pour 
avoir  une  liqueur  irr^prochable.  Le 
nitrale  d'argent  n'aura  aucune  trace 
de  m^tal  ölranger,  parce  que  pas  un 
n*intcrvient  dans  la  reduclion  du  chlo- 
rure d*argenl,  et  que  par  la  pr6cipita- 
lion  de  ce  sei  alolde,  l'argent  se  trouve 
d*ailleurs  complelemenl  s6pare  du  fer 
el  du  cuivre  que  pourrait  contenir  la 
dissolulion  ;  aussi  pourrait-on  employer 
Sans  inconv^nient  de  Tacide  nitrique 
du  commerce  pour  dissoadre  Talliage. 

L'argent  gris  conlient  presque  lou- 
jours  un  peu  d'oxide ,  ce  dont  on  s*as- 
sure  par  I  ammoniaque  qui,  apr^s  di- 
gestion  sur  le  mital  et  fillration ,  donne 
un  louche  par  Tacide  nitrique  :  c'est 
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Tatome  üe  chlorure  argenliqne  dissons 
qiii  se  scpare;  puls  an  iroublc  bien  mar 
(]uc  par  Taddition  d*Qn  peu  de  chlorure 
desodium  au  nilrale  d'ammoniaqiie  for- 
me: alursc'cst  Toxidc  d'argenl  dissons 
drins  la  liqueur  ä  fetal  de  nitrale  am- 
t.^oniacal,  qui  se  precipile  sous  forme 
■le  chlorure  insoluble. 
f/o\ide  d*argenl  n'clant  pas  une  im- 
uretc  poiir  les  usages  auxquels  sc 
iruuve  destine  Targent  pur  dans  Ics  la- 
iioraloires,  on  doil  regarder  Targenl 
gris,  ohlciiu  ainsi  qu'il  vient  d'^lredit, 
comme  plus  pur  que  lous  ceux  prcpares 
jusqu  ä  ce  jour  par  la  reduclion  du 
chlorure  d*argent  et  avec  moins  de 
perle ;  et  ccia  sans  avoir  besoiri  de 
fondre,  operalion  fort  ennuyeuse  et 
qui  offre  des  inconvenienls  dans  un 
bboraluire. 

De  una  peseta  (1  franc  d'Espagne) 
dont  le  poids  etail  de  5  gr.  759.  j*ai 
relire  4  gr.  750  d'argenl  gris ;  cl  cn 
supposanl  qu'il  fül  ä  900  milliemcs,  ce 
qui  est  un  peu  douteux,  car  les  nion- 
riaies  appelecs  de  Seville  onl  bien  sou- 
vent  uu  lilre  iiifericur,  j\turais  oblenu 
91.6  pour  100  de  Targenlcontenudans 
raliiage;  mais  le  reste  n*esl  pas  pcrdu, 
parce  que  les  eaux  de  lavage  aciduices 
oar  Tacide  nilrique  sont  versees  dans 
ic  Tasc  aux  precipites  d'argenl  et  for- 
inenl  du  nouveau  chlorure. 

Lorsqu'on  fera  le  melange  pour  Tob- 
tenlion  de  Targenl  gris ,  on  observera 
d'ahord  que  la  maticrc,  de  blanche 
dcvient  d'un  brun  rougeälre  salc,  puls 
grisviolace,  puis  d*un  brun  noirätre» 
C'est  alors  qu'on  le  latssera  en  repos« 
et  au  boutd'une  demi-heure  cnviron, 
le  flacon  entier  sera  rccouvcrl  d'une 
legere  couche  d'argenl  brillant  qui  for- 
mera  un  verilable  miroir  cylindrique. 
Celle  couche  subsislera  tanl  qu  on  ne 
sccouera  pas  fortement  le  liquide, 

L'argent  blanc  est  oblenu  en  pr6ci* 
fiilant  Toxide  d*argcnt  et  Toxide  de 
coifre  par  la  potasse,  puis  reduisant 
l'uxide  d'argenl  par  le  sucre  avec  cer- 
taines  pr^caulions ;  mais  on  ne  re- 
tire  que  46  pour  100  de  Targent  de 
Tailinge.  II  cst,durcsle,  blanc  comme 
la  pierrc  ponce  quand  il  est  mal,  sus- 
ceptible  d'acquerir  beaucoup  d'eclat, 
simpicment  par  frottement  avec  une 
bagucttc  en  verre.  L'argent  blanc  est 
cxempl  d'oxide  et  de  chlorure,  il  est 
chiraiquement  pur. 

Ce  proccde  est  dejä  en  usagc  ä  la 
Monnaic,  oü  il  a  ct^  introduit  par 
M.  Levol.  Seulementon  opere  ä  Taide 
de  rebuliition. 


Sur  la  ruhiane  #1  /et  wrodmiti  ie  m 
d^ompositiim. 

Par  M.  E.  Schünce. 

II  regne  encore  unegrande  obscurite 
sur  r^iat  sous  lequel  la  maliere  colo- 
raiite  de  la  garance  existe  ä  Torigine 
dans  Celle   racine.   Les   changement» 
qui  ODl  lieu  dans  celle-ci,  au  bout  d'un 
certain  temps ,  principalement  quand 
eile  est  reduite  en  poudre,  sonl  peu 
connus,  et  les  recherches  chimiques  ont 
jcle  encore  bien  peu  de  lumiere  sur  la 
nature  de  Kop^ration  a  l'aide  de  laqoelle 
ces  changemenls  sVfTecluenl.  Piusieuri 
chimisles  ont  soupoonne  qu'il  existait 
ori^inairement  dans  la  garance  quelque 
subslance  qui,  par  un  acte  de  fermen- 
talion   ou  d'uxidalion ,   se  decompo- 
sait  cl  donnail  lieu  par  celle  decompo- 
sition  aux  diverses  substances  douces 
d'une  Couleur  rouge  ou  jaune  qu'on  a 
dccouverlesdans lesanalyses  chimiquei 
de  la  garance.  Dans  Ics'memoiresque 
j'ai  publi^s  (voyez  le  Technologiste , 
iO'annee,  p.  8.  72,  181 .  229,  295) 
sur  la  mauere  colorante  contenue  dans 
Celle   racine,  j'ai  decril  quatre  sub- 
stances qui  en  derivent,  dunt  une  seu- 
lement  est  une  veritable  maliere  colo- 
rante, mais  qui  toutessontsusceplibles, 
dans     certaines     circonslances ,     par 
exemple  en  se  combinant  avec  les  aU 
calis,    de    developper    des   couleun 
rouges  ou  pourpres  dMnlensile  diffe- 
rente.  Je  ne  rappellerai  pas  ici  l'opi- 
nion  que  M.  Persoz  a  mise  en  avani 
dans  son   traite  de  IHmpresnon  dft 
tUsus ,  et  les  recherches  de  M.  Higgin 
{le  Technologisle ,  10^  annee,  paget 
187  et  230)  relalivement  ä  la  xantbine 
et  ä  l'alizarine,  mais  je  ferai  remar- 
quer  qu'en  ajoulant  un  grand  nooibre 
de  substances  ä  un  extrait  de  garance 
fait  a  froid,  j'ai  pu  recoonaltre  dans 
quclles    circonslances    et    par    quels 
moyens  le  pouvoir  tinctorial  de  la  li'- 
queur  clait  detruit,  et  par  conseqoent 
quel  est  le  caraclere  general  de  la  sub- 
slance ou  des  substances  ausquelles  ce 
pouvoir  est  d6.  J  ai  trouve  qu'en  ajou- 
lant de  Tacide  sulfurique  ou  de  l'acide 
chiorhydrique  a  Textrait  et  chauffant, 
la  liqueur,  apres  avoir  neulraJis6  Ta- 
cide,  n'clait  plus  eapable  de  foumir 
un  bain  de  teinlure.  Ce  pouvoir  tincto- 
rial a  aussi  ele  delruit  par  une  addi- 
lion  d'hydrale  d^alumine,  de  magnesie. 
de   proloxide   d'ciain    et    de    divers 
oxidesmetalliques,  mais  non  pas  par 
le  carbonale  de  chaux  ou  le  carbonale 
dex>lomb.  Dans  lous  les  cas  ou  lea 
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iftipH^te*  Hnctoriales  de  l-evtrait  ont 
ik  (l^truites,  j*ai  invariablement  *  rou  vc 
que  sa  savcur  nin^re  et  sa  brtll.iritc 
cotilcur  jauii«  ^tatent  aussi  detruüps. 
J*ai  (tc-tiKinlre,  diins  les  mernoires  ciics 
pliH  \\ßni  8ur  ce  sujel,  que  l'amerlume 
ifilf  nse  de  la  garniiec  et  de  ses  extraits 
Mail  due  k  tine  stitislaiice  particuliere 
ä  laquaU«  J*ai  dontie  Ic  nom  de  ru- 
biüne,  et  cotiime  il  semblaii  d'apraact's 
exiieriences  pr^Hmin^ires  que  cette 
aiiostaiiee,  qiiofquc  nVtani  pa^  par 
eUe-niftme  üiie  mati^re  coltirante, 
joiiait  cep^ndatit  uii  nde  dnn^  les 
charigetiinits  qui  prnvuquenl  la  rurma* 
llun  de  la  iDHli^re  culorante  d.ins  li>s 
e«(raft5  aopeji«  di^  girance .  Je  me  suis 
pnipasi^  flvxaminer  »es  proprieirs  i'\ 
ieijintduUs  de  sa  d^compusiiiim  afrc 
plus  de  delails  que  je  ne  Tavais  fall 
jasqif'i  präsent. 

Apr^  de  nomhr^uses  eip^iicnncs 
eritreprisi'S  daiis  ie  bul  dobleidr  la 
nibtane  pufe  en  qiianli^e  stifn^nnie 
pour  eil  faire  rexnmt'ii,  j'ai  decuuvrrt 
urie  pfopri^ti  de  reUe  subsiüiirc  nu 
inoyrn  de  laqiielle  j'ai  pii  la  prrpmer 
ä  i'eial  de  purrl^:  je  veiix  <lire  l'aiirac- 
liuii  remarquiibie  doiit  die  est  dduee 
p<»ur  toutrs  les  sub>(aiicrs  d'unt  nattirc 
poreu'-e  ou  dans  un  grarid  ^tat  de  di- 
Ttsion,  attractioii  qui  est  peul-6lre  plus 
caraci^rislique  dirz  eile  que  luulcs 
tes  aulres  pn)pri^tes.  La  niÄhude  que 
j'ai  d^flnitiv erneut  adopl^e,  celle  qui 
surpsse  toates  les  autres  par  la  facilitt 
et  la  cerlitude  daiis  Tei^utiun,  sera 
dto'ite  plus  lard, 

La  rubiane  pr€pnt*^e  suivanl  ceHe 
m^lhode  est  une  subilaiice  dure .  ib^ 
die,  cassaiite,  I^HIante  et  paKaiie- 
ment  amurj>he,  seinblnble  \  de  la 
gomnne  ou  ä  un  verni  desseche.  Elle 
n*est  pas  \t  moins  da  mofnic  d^li- 
qvescentc,  ainsi  qu'on  Ta  <iit  de  la 
xanibine.  En  ct)iicbe  amice  eile  est 
paifaitcmenk  tmtisparetite  et  d  une 
bdle  couleur  Jauue  foiice  ;  eu  Rramje  * 
masse  eile  paralt  bruri  foure.  Elle  (>8t 
trds  sotuble  dans  Teau  et  dans  Talcool, 
plus  dans  le  pretnicr  de  ces  liquides 
qve  dans  le  scfond.  mais  insoluble 
dans  rfther  qui  la  precipiie  en  gouile- 
leUesbrnnes  de  sa  Solution  ak*oo1iqu(>. 
Sos  solulions  ont  une  saveur  aincre 
trcs-intense.  Quan^f  e44e  esl  pure,  sa 
Solution  dans  Toau  ne  donne  pas  de 
precipite  fevee  lea  arides  mineraux  ou. 
les  acides  urgaiiiques  t  ni  avec  les  aols 
des  alcalis  ou  des  terrcs  alcrfliiics.  L'a- 
ciiale  bafrique  de  plonib  doime  lout«*- 
fois  Uli  prteipile  abondant  loug»  clair 
dans  une  soiuiion  de  rubiane  pure,  e( 
Hft  Solution  devient  incolore ;  c'est  lä  le 


seul  eompose  d^ffni  de  rubiane  qne  je' 
coMnaisso.  La  rubiane  ne  saiirait  Ctre> 
ctinsideroe   comme  «ine  tnati6re  colo- 
rante  dans  le  sens  qu'on  aUaohi*  ordi- 
nairemeni  ä  crs  mnls.  Elle  esl  döcom- 
posee  par  tes  arides,    les  alcalis,    le 
cbiore,  la  chaleur  el  les  fcrmeiils.  La' 
formule  de  cetle  subslance  paralt  Alre 
CttllsvOso. 

L'aclionde  Tacide  sulfuriqueourac- 
tion  de  Tacide  chlorhydrique  sont 
absolument  le  ni^rocs  sur  la  rubiane. 
Les  produits  du  la  dccompusitiün  par. 
cfS  ßcides  sonl:  1»  Valizarine:  2r  la 
subslance  que  j*ai  appelec  dans  inoq 
dernier  mcinoire  rö>ine'bMa ,  mais  i 
laqiielle  je  donne  aujourd'biii  Ic  nom 
de  veranline ;  3*>  la  subslance  que 
j'avais  designee  sous  le  nom  do  resine- 
alpha  et  que  je  picfere  actiielleinent 
appeler  rubiretine;  4**  un  corps  qu'oa 
n'avail  pas  obst-rve  jusqiriri  et  que  je. 
iionime  ruöianine;  5'  enfin  nii  surre 
exlrail  de  la  liqneur  acideapic>  !a  de-- 
coinposliion  coinplele  de  la  rubiane. 

1.  L'alizarine  qu*on  obtirnl  de  la 
dccompnsiliiin  de  la  rubiane  prcsmte 
loiiles    les    propiietes    ordinaires    da* 
Celle  maliere  bien  ronnne.  Sa  conirur 
esl   le   JHune   fonre   saus   la   moindie 
nuancc  de  briin  ou  de  rouge.  Les  cris- 
laux  pcs>e<lent  un  cclat  lel  que  je  n'en 
ai  jiUHis  remarque  un  pareil  dans  au* 
aine    aulro    sut>sl»nce.    L'analyse  d  - 
donne  la  formiile  CjJJjO^.   Ainü  en» 
prfdant   siinplemetit     l4    öquivalcnls 
d'eau,  1  äquivalent  de  rubiane  eilcon- 
vcrli  rn  4  equivulenls  d'aliiarine. 

2.  La  pbipart  des  propri^tös  de  la 
v6rantific  s'acconlent  avec  Celles  de  la 
sidisianre  ä  la(]iiellc  j*avai8  imi>ose 
prei^cdcinnncnt  le  nom  de  resine*i)6ta 
de  la  ^arance  Qnand  on  la  pr^pare 
suitanl  ma  melhode,  on  loblient  sous 
la  forme  dune  poudre  brun  roiig  ätrc. 
Si  on  la  cbauffe  sur  uitc  Teuille  de  pla- 
line,  eile  fond  puis  brüle  sans  laisscr 
aueun  residu.  Elle  sc  dissoul  dans  Ta* 
cide  sulfurique  concentre  quelle  co- 
lore  en  brun .  et  en  esi  precipilee  de 
nouveau  par  t'eau  en  llocons  brnns. 
Ell  rbnuffanl  la  Solution  dans  Taride 
swUuriquc  roncetilre,'elle  brunil.  de- 
gage  de  laride  suKureux,  el  la  niati^re 
se  decompose.  L'acide  azotique  con- 
cenlr6  la  dissout  a  cbaiid  avec  d^ga^e- 
menl  d'acide  azoleux  el  en  formant  un 
liquide  jaunedont  il  ne  se  separe  rien 
par  le  refroidis^iemenl.  Elle  est  pros- 
qiic  insoluble  dans  l'eau  bouillanle, 
mais  se  dissoul  aisemcnl  dans  ralcool 
bouillanl  donl  eile  sr  separe  en  retroi- 
dissant  sous  la  forme    d'une   poudre 
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brone ,  ce  qoi  contütue  sa  propriele  la 
plus  caraclerislique. 

D*apres  unc  experience  particiiliire, 
je  suis  dispuse  ä  conclure  qiie  Taliza- 
rineel  la  \erantine  sunt  suscepliblesile 
furmer  avec  Palumine  un  compose 
double  suluble  daris  IVau  bouillaiilc, 
et  qu'uii  mnlange  de  ces  deux  curps 
dans  la  proporliori  ou  il  exislait  daris 
ce  cuiiipose  conslilue  ce  qu*on  a  appele 
la  purpurine. 

Quui  .|ue  la  diflÜrnlte  d'obtenir  la  vi- 
randne  pure  en  sußisanie  quan(i(^  poor 
en  faire  TaiiAlyse  m'ail  ernpöch^  de  de 
termtfiersa  couipusiliuri  avec  une  exac- 
tituüe  rigoureuse ,  j*ai  ublenu  des  ap- 
proximaliuns  sulTisatilcs  pour  ^carlcr 
tous  les  duutes  sur  celte  question.  La 
formule  deduite  de  rexp^rieiice  est 
C|4U,0b;  de  fa^un  qu*il  paralt  que  la 
Teraniiiie  difTcre  de  l'aliiarine  i*n  ce 
qu*:l  cunticilt  1  äquivalent  d'oxigöne 
en  plus. 

3.  La  rubiretine  est  identique  avec 
la  subsiaiice  que  j'avais  appelee  d^abord 
r^sinc-alpha  de  la  garaiice.  J*ai  fail 
d'iriutiles  tenlatives  pour  en  d^lermi- 
Der  le  poids  alomique,  mais  il  n*y  a 
qu'une  formule  qui  s*accordeavec  mon 
analyse  et  qui  explique  en  mtme  temps 
sa  lormation  d'uiie  maniere  SAlisfai- 
sanle.  Cetle  formule  est  Ci^H/)^;  de 
fa^un  que  2  Äquivalents  de  verantine 
et  2  equivalents  de  rubiretine  avec  12 
Äquivalents  d'eau  donnent  1  äquivalent 
de  rubiane. 

4.  La  rubianine  ressemble  beanconp 
I  la  rubiretine  par  son  asprct  et  par 
nn  grand  riombre  de  ses  propriette.  On 
peut  toulf  fuis  Ten  distinguer  aisement 
par  divers  caracteres  et  surttiut  par 
sa  comptisilion.  On  Tubtient  d*une  So- 
lution dans  Talcool  buuillant  sous  la 
formr  d'aiguilles  brillantes  et  soyeuses 
jaune  cilron  qui,  en  se  dess^cbanl, 
furment  une  niasse  ä  slructure  entre- 
lacce.  Elle  est  muins  soluble  dans  l'al- 
coul,  mais  davantagedans  l'eau  cbaude 
qu'aucune  des  subslances  precedentes. 
Qoand  sa  Solution  dans  Teau  lK)uillante 
refroidit,  eile  cri>tallise  de  noyveau  en 
aiguilles  jaunes  soyruses.  Sa  couleur 
est  plus  claire  que  edle  de  la  rubia- 
cine;  quand  on  la  chauffe  sur  une 
feuillcde  platine,  eile  se  fond  en  un 
liquide  brun,  puis  brüle  en  laissant 
un  rcsidu  charbonneux  qui,  quand  on 
continue  de  chaufTer,  disparait  entic- 
rement.  Elle  est  S4»luble  dans  Tacide 
sulfurique  cunrrntre  qu*e  le  colore  en 
jaune;  la  sulution  nuircit  quand  on  la 
fait  bouillir  et  degage  de  Tacide  sulfu- 
reux.  Elle  nVst  alTeclcc  ni  par  Tacido 
azoiique  ctendu  d1  par  cet  acide  coa- 


centreetmtoebouillant;  eile  ne  fait 
simplement  que  8*y  dissoadre,  ei  en 
refroidissant  crisiallise  de  DOUfeaa 
comme  dans  Teau  chaude. 

11  y  a  truis  formules  qui  toolet  don- 
nent, pour  tdO  pariies  de  cell«  sub- 
stance,  des  nombres  qui  ne  diffiferent 
pas  nolablemenl  de  ceux  de<luils  des 
analvses,savuir:C„H|f(>,gfiuC,^llipO|« 
ou  L^^H^O^;  celif  deniiöre  eal  Celle 
qui  s  accof  üü  le  mieux. 

5  Le  Sucre  s'obiient  toujours  sons 
la  forme  d*un  sirop  jaune  transparent 
qui  ne  rristallise  pas.  quel  que  siiil  le 
temps  qu'on  abandunne  sa  Solution  ai 
repos,  et  qui  ne  se  dess^che  pas  I 
moins  qu'on  ne  le  chauCfe  ä  100*  C 
II  V  a  dfux  formu'.es,  Ci^Hg^Oi^  et 
C|,H,,0|,,  aui  tuutes  deux  soial  ü'ac- 
cord  avec  1  analyse  de  cette  sul»»Unc6 
et  expliquenl  tta  formation.  Des  r^isons 

fiarticulieres  me  dcterniinent  k  dooner 
a  pre'erence  ä  la  derniere. 

Quoiqu'il  y  ait  cinq  8uk>stances  pre- 
duiies  par  I  action  iles  arides  sur  la 
rubiane«  je  ne  pense  pas  que  ces  ma- 
ti^res  se  formen i  toutcs  ensemble,  on 
en  d*autres  termes  qu  un  atome  de  m- 
biane  donne,  par  sa  decumfiosition, 
naissance  ä  ces  cinq  corps  a  la  fois; 
mais  d'apr^s  la  composition  de  ces  sub- 
stances  comparee  ii  Celle  de  la  rubiane» 
il  r^sulierait  que  la  d^composition 
affecte  truis  atomes  distincls  de  ra* 
biane.  ün  de  ces  atomes  perd  14 
atomes  d'eau  et  est  convei  ti  en  alita* 
rine.  Le  second  perd  12  atoiiiet  d*ean 
et  se  de.iouble  en  verantine  et  en  rubi- 
retine. Le  troisiöme  s*empare  des  Cli- 
men ts  de  Teau  et  se  dedouble  en  ni* 
bianine  et  en  sucre.  Seiail  il  possibls 
de  borner  la  decomposition  de  la  ro- 
biane  uniquement  a  l'une  de  cet  op^ 
rations,  ou  soni-elles  toutes  lei  trois 
essentiellem?  G'est  14  une  questioo  de  la 
plus  haute  importance,  non  pas  laot 
sous  le  rapport  theorique  que  sous  ce- 
Jui  piatique,  car  si  un  chimiste  rtussis- 
sait  4  transformer  entieremenl  la 
rubiane  en  alixarine,  il  aurail  tnHiv4 
les  moycns  de  donner  une  puissante 
impulsion  ä  plusieurs  branches  des 
manufactures  et  d'ajouter  cooaid4n- 
blement  4  la  richesse  nationale. 


Kr  le$  Ofpareih  d  distiller  et  deicrip' 
tion  ii'un  fwuveau  recUficMiemtn 

Pjf  M.  G.  SiBMBMs,  professenr  4 
TAcademie  du  Uobenhetm. 

Lorsqa'oo  examino  altentif  eap^nl  les 


—  517  ^ 


diverMs  parties  dont  se  composent  les 
apparcils  de  distillalion,  on  remarque, 
du  moiiis  (Uns  la  rhaiidirre  ou  los  vaiiu 
seaui  qui  siinl  desiines  ä  chaiifler  les 
moäts  amiiac^s  k  disliller  et  dunt  on 
il^ve  aujoiJid'hoi  la  temperalure  au 
Dioyen  de  la  vapeiir,  que  la  forme  en 
eil  grneralemenl  plus  plale  que  haute, 
ce  qui,  lorsqu*on  introduit  direcleiutnt 
la  vNpeur  par  un  simple  luyau  ouvert, 
doniie  lieu  k  rinconvönienl  d'une  dis- 
Irihulion  inegale  et  incompl^lc  dr  la 
Chaienr,  et  en  particulier  a  nn  Irans- 
port plus  lent  ile  la  vapeu«*  d'eau  en- 
Ivvee,  rirronslance  qui  non  seulement 
diminue  la  ricliesso  alcuolique  du  i  ro- 
duil,  mai«  de  plus  retard**  le  depouille- 
ment  cnoiplel  en  alniol  du  liquide 
distill6,  surluul  lorsqu'il  s*agit  de  li- 
queorsaussi  dense«  et  aussi  consistantes 
que  les  modls  de  graiiis. 

Des  exo^riem'es  que  J*ai  enlreprlses 
for  ce  i^ujot  m'ont  demontre  qu*avec 
des  muüts  tr^s-conrenlres  et  |Kiur  des 
chargi'S  de  m^ine  hauteur  et  de  m^me 
dianietre  .  la  quan(il6  de  vaprur  qu*il 
lillait  enlevcr,  en  moyenne.  pour  re- 
cueillir  tout  Talrool,  eiait  de  1/^  plus 
eunsiderable  qu'uvpc  la  m6me  quaniil^ 
du  in^me  roodt  dans  des  vaisseaux  oü 
les  charges  avaient  unt*  hauieur  duulile 
de  leur  diamelre.  Les  liquides  muins 
denses  oü  la  chaleur  se  communique 
plus  aiseinent  n*ofit  pas  preseute  une 
diflerence  aussi  marquee. 

Avec  une  plusgramle  profondeur,  il 
ÜMit  en  in^noe  lemps  adopter  une  Turme 
de  cbauilicre  teilt*  que  par  le  barbutage 
de  la  vapeiir  intrtxluiie  la  masse  uu 
bouiliie  cunsisianle  puis^e  6tre  mise 
facilenu'nt  en  mouvement  pour  qu'il  y 
eo  ait  toujiiurs  des  poriiuns  nouvelles 
en  contarl  avec  la  vapcur  d'eau  et  que 
le  chaudage  devieniie  ainsi  i  lus  uni- 
forme Ost  ä  quui  se  p>  die  le  mieux 
la  forme  d'oeuf  qu'un  avait  adoptee  il  y 
a  deja  longtemps  dans  les  anciens  ap- 
pareils  fran^ais.  üne  di«tribuiion  ^gale 
de  la  vapeur  ou  de  sa  chaleur  ä  Iravers 
QU  tube  perce  de  trous  n'est  pussible 

au^avec  des  liquidrs  bien  purs  et  bien 
uides,  aitendu  que  les  trous  de  relui- 
ci  ne  lardrnl  pas  ä  dtre  olistrues  lors- 
que  le  moAt  est  dense  et  epais. 

L'einp'oi  de  deux  ou  dun  plus  grand 
nonibre  de  chaudicres,  qiron  recom- 
nande  assex  8<mvcnl ,  n*rst  pas  r^de- 
ment  un  procede  pralique,  parce  qu*il 
ne  s*agil  |M>int  ici  de  ralcoulisation  du 
moät .  mais  bien  de  le  dc|jouilli'r  de 
aon  alrool.  Le  premier  de  ces  eflets 
a  ceppndanl  lieu  lorsqu*on  comtuil  des 
Tapeurs  riches  en  alcool  dans  un  moüt 
pauYre,  ce  qui  indiqae  dijl  que  l'em- 


ploi  de  deux  cbaudiires  est  an  proced6 
peu  rationnel,  quand  on  ne  rocherrhe 
pas  par  la  qnelque  aulre  avantage  su- 
peri<*ur,  par  exiinple  un dcpouilicment 
plus  rapide  et  plus  com|det  de  la  masse 
de  liquide  qu'on  chaufTe :  r^sultal  d*ail- 
leurs  qui .  avec  un  plus  grand  nombre 
de  chaudicres  du  möme  entploi,  ne  pa- 
rati  |»as  ni6me  asstxcerlain  pour  ba- 
lancer  le  de^avantacre  signate. 

Une  portion  non  nioins  importante 
de  l'appareil  disiillatoire  est  le  chaufTe- 
moCkt,  dont  la  disposition  doit  6lre  teile 
qu'il  y  ait  chauffage  complet  du  liquide 
quM  renferme,  alin  de  le  preparer, 
autant  que  possible,  au  depouiilemonl 
de  soll  ah'ool ,  ce  qui  n*a  pas  loutefois 
lieu  a?ec  tous  les  chaufle-moAls  qui 
aogmenlent  la  richesse  du  muCkt  par 
rintroduction  de  fapeurs  plus  ricrtes 
en  alcool.  Pour  ce  chauflage  complet, 
il  est  necessaire  non  seulement  que  le 
vaisseau  presenteuue  surfaoedecnaufTe 
sudlsaranient  ^lenüoe,  mais  de  plus 
que  cellc-ci  ait  une  forme  qui  rende 
possible  la  distribuiion  egale  de  la  cha- 
leur dans  une  masse  aussi  dense  quo  le 
sollt  les  rooOts  amilaces. 

Des  cxperiences  cumparatives  m^ont 
prouve  qu*avcc  une  (»urface  de  chauffe 
posee  obliqoemenl  on  obtenail  une  dis 
tribuiion  plus  prompte  de  la  rhaleur 
dans  un  moQt  d*une  grande  consistanre, 
que  lorsque  la  meme  surface  se  trou- 
vait  placee  dans  le  moAt  verticalement 
ou  horizontalement. 

Une  piece  des  appareils  distillaloires 
qui  ne  manque  pas  non  plus  d'impor- 
lance  est  celle  qui  sert  ä  recevoir  le  li- 
quide recueilli  apres  que  les  vapeurs 
produites  ont  cte  dcflcgmees.  Ce  vais- 
seau,  quon  nomme  rrcipient  des  pe- 
tites  eaux  ( Lutlerbehdlter ) ,  doit  a\oir 
une  grandeur  sulüsante  pour  contenir 
le  liquide  qui  s*y  rassemble  et  pour  fa- 
voriser  en  möme  lemps,  autant  que 
possible.  une  nouvellc  volatilisalion 
des  vapeurs  alcooliques  precipilees. 
Pour  reniplir  ce  but,  il  faut,  par  les 
motifs  deja  altegues,  qu'il  ait  plus  de 
profondenr  que  de  largeur,  ce  qui  pro- 
cure  de  plus  Tavantage  qu'un  plonge- 
ment  plus  profund  du  tuyau  de  vapeur 
el^ve  ä  une  plus  haute  temperalure  le 
moüt  a  depouiller,  et  par  consequent 
procure  une  plu<  prompte  elimination 
de  son alcool.  Enoulre,  la  contre-pres- 
sion  que  les  vapeurs  qui  afHiient  ont  ainsi 
ä  surmonier  diminue  le  traus|K)rl  m^- 
canique  ou  reniralnement  des  pnrties 
aqoeuses.  et  la  temperature  pluselevee  ^ 
des  vapeurs  qui  arrivenl,  bien  que' 
cbaque  poids  de  vapeur  n'entraiii^ 
qo'une  igale  quantitd  de  cbaleur,  pro- 
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▼oque  anc  söpnralion  pli»  rnpirlc  ries 
alruols  r1;in>;  le  liquide  qiii  si*  pr^ri- 
piti\  piiicquo,  pHP  un  pr(»l()nf[(enienl 
plus  prorotiü  du  lubc,  il  rcste  muiiis  de 

L.i  fiiccf  In  plus  capilale  de  (oul  Tap- 
pnrpil  dislilJHloire  cft  saus  coiitrrdll  Ic 
rei*ii(irat(Mir.  puisquc  sa  dispüsition  de- 
lenniiie  noii-SPtilcmenl  le  lilre  i*t  la 
puri'tc  du  pruduil,  mnis  S'irtüiil  U  de- 
peiisc  in  romituslibte.  CcIIk  inoiiidro 
depon'^e  ile  coinhusUhle,  celto  pieee  de 
l'appartMl  (a  rraliso  priiicipalnnenl  en 
cv  qu'i-lle  peut  oreasioimer  ou  <  nip6- 
eher  des  coridensanoiis  suecessive-i  i*l 
mnltiplices  des  pai lies  ali  ooliqiicB  d^Ja 
cliniificrs  Osi  daiis  la  disp<isilion  de 
ce  terlificateur  qnr  repose  la  priricipalc 
diflVrenre  qui  existe  erilre  le!4  bnns 
apparcils  i\c  diitnilation,  et  re  qni  le 
deiiKiiitre ,  c'esl  qu'oti  a  cunsacrc  de- 
puis  lofiglemps  a  reite  |>ieceune  aueii- 
tioii  tuule  par.iruliere.  Si  on  soumel  ä 
Uli  rxaineii  luiis  li'S  appareils  roüstruils 
pour  »avuir  jusipi'ä  quel  (Kiinl  ils  saii«- 
foiit  tiiix  rofi'iiiiuns  requises,  on  (ronve 
qu'ils  laisseiil  tiius  plus  ou  moiiis  ä  de 
sirer,  el  I  online  de  leurs  «aiietes  dnil 
Clre  moiiis  lecherchre  dans  le  disir 
d'irinover  que  dans  des  effui  is  pour  re- 
medi'T  aut  defauts  qu'on  leur  avaii 
reeonnus.  Cest  aussi  a  des  efTorU  du 
m^me  gcnre  qu'e»l  •  ue  la  consiruclion 
du  recdlicaleur  de  llohHtiheim,  oü  Ton 
peut  non-^eulement  demoulrer  pa^  uli 
examen  rigoureux  qu'il  reniplil  les 
cundilions  im|>u»ees  a  ces  sortes  d'ap 
pareils.  inais  donl  le  hon  usage  a  d^jä 
eie  ronstatc  par  la  pratique. 

Pour  pou>oir  eiablir  cet  examen,  Ü 
faut  d*alioni  faire  eonnatlre  Icseondi- 
tions  auxqnelles  il  s'af^it  de  ^alis^aire. 
Le  but  dun  rerlincaicur  est  de  de- 
pouiller  par  le  refroidissement  les  va- 

I^eurs  qu'on  y  conduii  d'uiie  purtion  de 
eur  eau,  nfin  d'oblenir  de  vapeurs 
pauvres  un  |)roduit  plus  riebe  en  alcool. 
Four  reniplir  ce  but ,  il  faut : 

1*>  Que  IVippareil  soil  construU  de 
teile  facon  que  la  vapeur  qui  arrive  tie 
se  Irouvc  pas  simullaiie-meiit  en  coiita<'l 
«vec  diis  surfaces  froitles  tres-etendoes, 
ttais  nhernine  peu  ä  peu  dans  des  ca- 
pacites  de  plus  en  plus  froiiles ,  seul 
moyen  d*6viier  une  rectiflcalion  inulite 
des  vapeurs  les  plus  ricbes  en  alcool. 
C'ost  ce  qui  arrive  quand  on  am^nc  des 
tapeurs  pauvres  ä  liavers  des  rapacitcs 
Ires  froides  oü  ,  avec  une  grande  quan- 
tile  d'«*au ,  il  sc  precipue  nussf  une 
Proportion  plus  forte  d'alrool ,  ce  qoi 
nc  sc  pr<iilnirait  pas  si  on  ne  r.il>i;iil 
arriver  dauB  de  paieilies  capacites 
Iroidcs  qaQ  des  vapeura  qui  ont  deja 


perdu  la  plus  g^anite  pll-lfe  6t  Itar 
eau. 

2*  Qu«  les  vapears,  Sans  £tre  ressrr- 
T^o%  dans  tjne  cdpflciie  ^troilfc «  Soient 
obilg^es  d'öln»  en  rontaet  corflplet  avte 
les  nurfaces  i^fripceraHles,  nfMt  queces 
vapeurs.qnidrtiKrim^riieordesgrandei 
capaciles  ne  louchent  pai  lea  surfaces, 
n'eiilratneiit  pas  tiiecaniqiieinenl  «vec 
elb'sdnnslMcaparilesfrtddeslespartrH 
aqueuses  condensc<-a  lUr  ces  SurfaeH  k 
Trlat  v^siriilaire.  cho.^e qu'on  rümarqae 
danft  les  cylindres  öil  \ei  tuyaut  rondl, 
et  qui  ohiige .  pouf  oblenit  nn  plus  fürt 
prodnit  de  rappurcH ,  de  lüi  doiiner 
une  surfat^e  de  eondensaiion  pro|ftOt^ 
tionnellvnirnt  plu$  ^teiidiie  aU  de  re- 
froidir  plus  forfrrticnt  l(*s  pahnis ,  ^hoM 
qui  occaiiofine  tine  recldiraliuri  inatile 
ou  necessite  une  plus  granUa  conauMh 
lualion  de  combustibtt*. 

3°  Que  ce  rectiHcalear.  poo^  de 
grandes  di(f<^rences  dahs  li  licheise 
aleoolique  di'S  Vapeurs  (all  cnltiiiienM- 
mcnl  et  a  la  (in  de  la  distillalfuti)^  «ur- 
tfuii  quatid  on  nVmpluie  qu*üiie  chaa- 
diere,  pcnnetlc  a  \olontö  Ü*amrner  (e 
liquide  conilens^,  «;oit  ä  un  relrnidis«^ 
nient  complet,  suit  I  une  nouvelle  dil^ 
tillaiioii .  o'fst-ä-dirc  de  le  raiii(?n«r  an 
recipienl  des  petite<  eau«.  JuMfu^a  pr^ 
sent  cette  utile  disposilion  manqoe 
dans  tous  tes  appareils  allemandt,  et 
ne  se  iroove  que  dans  TafiparcH  de 
DcrosiM'. 

V  Que  Tappareit  snii  Hirlle  I  fiel- 
loyer  comptelemenl  dans  tbiil«»  VH 
parties .  condilion  de  rigueur  poMr  W- 
eueilllr  un  prodüil  pnf.  Un  aetiiblabia 
neiloyage  ne  |*eut  ^'efTectuer  q««  ptr 
dfs  fhittemehta  od  iles  OfMfcriitirti«  Itw- 
tanique«,  ce  qai  oblig^  d'«lb»))l«r  d«s 
disposi tions  pbiir  que  cH  MMraiioiii 
puissent  »^x6culer  f^iliHnMI  daM 
toules  les  pariieft  de  f  «ppareii. 

5*  Que  lout«s  les  parois  de  ^«fkptrili 
soiefit  autatil  qü*it  est  (MltiMt  dM 
par  tie»  qui  Joneht  un  rOi%  ielif ,  «Ml 
moyen  de  r^abiir  de  la  mtfilire  h 
ptus  avanlag^irae. 

6»  Qn'A  quamu^  et  ftMrce^|(BlMdMfe 
le  produit ,  on  boMie  t*appareH  I  li 
perte  rigoureoMinent  irt^viuble  de 
chaleur,  caf  cetie  perte  est  prOp^rtioi^ 
neile  h  la  consommation  do  eomlHisti- 
ble  et  peut  6tre  conside/te  fomme  ab 
mal  neceisairc  dans  ta  reetMeatioii  Ab 
l'alc()f>f .  On  donnera  done ,  aoos  le  rap- 
porlde  la  d^pense  en  combustitrie ,  la 
prelerence  ä  rap(>arei1  qui ,  li  quantile 
et  forre  egales  ilu  prodnit,  sonlirera 
au\  vapeurs  l.i  nifiindre  qaantitö  de 
chaicur,  eton  parviendracoinplctement 
ä  ce  resultat  lorsqo'on  entera  daas  to 
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Mposttkm  6e  l'appaiteil  twit»  ooBden« 

iation  inulil«. 

7<>  Que  l'appareil  fasse  passer  eo»- 
pMtemeiil  tool  Talcool  contenu  dans  le 
tiqiiide  k  clisliller  dant  le  produil  411*011 
veol  ohtMiir.  Ca?  nieinsil  rpfted'alcool 
öans  les  flegmeadu  r^ipitril  des pe Utes 
eaux ,  ptu8  la  reciification  esl  compl^le 
(en  sitppoaantrolmervalion  simullanee 
des  conditiona  indiqudea  soua  le  para- 
ftaphe  6). 

La  fig.  1,  pl  149,  est  one  feclion 
verlicaledu  rertificaleur  A,  du  eylin- 
dre  desinfecteur  au  charbo»  B  et  ila 
recipient  dea  petitet  aaui  G ,  vus  en 
perspective. 

La  üg.  3  est  «n  plan  avee  portion 
.e»  coype  pour  faire  voir  la  circulation 
iBl4riei»re. 

*  La  rccti6rate«#  A  eonsiite  tm  une 
baasiiie  k^b,  Bsae  s«r  le  eylindre  •  et 
larinee  par  «n  caaverele  k  au  moyen 
de  buuldiis  a,6.  La  ca|iacit6  annulairc 
de  reclifkralion  e,c  est  lisee  aar  le  fond 
de  la  bassine  landis  qoe  Celles  f,ftig,g 
le  sollt  aar  le  eouvercle  d.  Co  couver- 
ele  est  sumionle  d  anneaux  simple«  011 
couronnes  i  i^k^k  e(  /./,  qui  foiit  corps 
«vee  lui.  Le  tulie  m  sert  a  amener 
Icau  dans  Tanneau  /',/'d*ou  ellecoule 
par  lesüuverlures  fi,ii,ii,fi  dans  la  cou- 
ranne  t.t  et  de  lä  par  le  tube  0  dans 
raiineau  ggei  la  coaronne  k,k,  puis 
entre  par  p  dans  le  lube  A  aiiisi  que 
dans  la  couronne  inlerieiire  l,i  pour 
a*äcouler  enfin  par  le  tobe  q.  L*anneau 
e,e  re^oit  sa  profision  d*eau  par  le  tobe 
m\  et  cette  eau  apres  s*6lre  recbauff^e 
a'ecoale  par  q'  ä  la  partle  superiaure 
de  cet  anneau, 

Lea  tubes  r  et  r'  servent  k  ifacner 
fta  liquide  alcooliqua  condense  entre 
ks  anneavK  de  rectiBeadon ,  liqaide 
^\  s'^eoole  par  le  labe  •  et  les  robi- 
■eis  I,  f  et  r  dans  le  tube  » ,  el  de 
celui-ci  Sa  rend  an  rifrigeraot  00  par 
le  tube  it'  dans  le  r6cipient  e.  Ge  tube 
tt'  se  recourbe  vers  le  haut,  afin,  lors- 
4Q'on  oQfre  las  robinets  t,  l',  V\  d'iu- 
lercepter  par  le  liquide  qui  s*y  rassem- 
ble ,  le  passaga  direct  des  ?a()eurs  qoi 
s'Mvenl  eo  a  au  r^frigerant  öu  de  tes 
amp^cher  de  se  rendre  dans  les  der- 
jders  anncaui  rectificateors.  La  pomme 
placee  sor  le  tube  %'  est  perc^  de 
tvous  fins,  afin  de  sonmettre  ao  plus 
grand  6iat  de  dirision  qu*il  eat  possible 
%  liquide  (|ui  aVn  elftve  ii  Tactiah  des 
vapeursqui  montent  dans  le  eylindre  a. 

Pour  oontraindre  les  vapeurs  ä  rrc- 
lifier  ä  renir  en  contact  avec  la  surface 
enti^re  rectiicatriee  de  Tappareil,  on 
a  dispos^  en  cootre-bas  de  l'anneau  g,g 
ooe  cloison  1  eo  cuirre  ipioee  qui  des* 


eend  jiiaqoe  sar  le  fond  da  hi  baasine  et 
fie  presente  qa*en  un  seul  peint  uue 
ourerture  4  par  laquelle  les  fapeurs 
^nvent  arriver  dans  Tinter? alle  r om- 
pris  efitre  ces  anneaux  ^.f  et  er.  L*an«- 
neau  o,e  est  pourvu  dans  le  m^me  but 
par  le  haut  d'une  cloison  2  qui  a  une 
Ouvertüre  5,  de  maniire  que  les  vapoars 
puissent  ici  p^n6trer  dans  lintervalle 
entre  c^e  et  f.f.  La  cloison  trän? ersale 
3qu*(m  a  etablie  dans  cette  derni^e 
capacit^  contraint  les  vapeurs^  pour  w- 
rherä  l'ouverture  o,  de  suivre  la  di- 
rect ion  indiquee  par  des  fltehes  daua 
le  plan  fig.  2. 

Le  tube  9  relie  le  reetidcateur  avac 
k  desinfecteur  au  diarbon  1  qui  co»- 
sisle  an  un  rase  ovale  sinple*,  dans 
kqual  sont  plaeics  trois  cluisotis  horii- 
tofitalas  perceesde  irauact  pNirt^essur 
des  lasseaut  sor  lesq gelles  est  depas^ 
le  charbon  epurateur.  Par  le  haut  ae 
desinfecteur  est  feruk  par  un  cauve^cle 
assBjelti  par  uu  itrier  aveo  vis  da  ser- 
rage. 

Le  tube  «  conduil  les  vapears  an 
refrigiraiit  et  i  Icur  camplel  refroidia- 
sement.  Le  tube  «'  aroene  le  liquide 
coddense  dans  le  dcsinfeclcur  au  cbar- 
ben  dans  le  tube  s  d*oa  Ton  pcut  le 
conduire  par  le  robinet  V*  aoit  aii  r^ 
frigerant  par  11 ,  seit  ä  un  nouvaau  ra- 
chaufTage  dans  b^h, 

Le  r^ipient  anx  petttea  ea«x  C  qui 
est  assemble  au  mayen  da  htwlans  tü,so 
avec  le  eylindre  «,  consiste  en  un  vafs- 
ieau  simple  dans  hquel  le  tutie  x 
amene  de  la  ehaudi^ra  les  vapeurs  a 
reciißer.  Ce  tube  debouche  par  la  bas 
dans  le  tube  circulaira  a!  qui  est  pera6 
de  troQs  fins  et  sert  k  cWaofler  el  k 
^vaporer  d'une  main^  umforme  le 
liquide  qui  s'y  rassembler  €e  rteipient 
parte  aur  le  cöte  un  tabe  en  verra  y 
pour  reeonnalire  la  hauleur  du  Itquide 
qu*il  renferme.  Dans  rinf^ricursa  trou- 
ve  le  tuyau  de  dislillation  s  qoi ,  daas 
la  haut ,  est  pinee  par  son  bord  ^largi 
antra  das  collets  boulonnte  an  UfM, 
ei  par  cons^uent  ferma  le  r^iptent 
par  le  haut,  de  fi^on  que  lea  vapenrs 
ne  peuvent  s'en  degager  que  par  t. 
80US  ee  tuyau  est  suspendu  lo  godet 
jc',x'  dans  kiqiial  il  plonge  de  9  ä  9  een- 
timötres.  Pour  6vacuer  le  liquide  su- 
perflu  qoi  sa  rassemble  dans  ce  tuyau , 
on  a  dispo-sö  le  tube  s"  qui  descend 
jusque  pr^a  du  fond  du  recipient,  et 
celui-ci  est  en  coramunication  par  le 
tayau  y'  avee  la  cbandiire,  on  bien  avec 
la  parlia  infarieure  du  chauffe-moOt 
pour  r^vacuation  des  fle^mes  residns. 

Travail  de  VapparnL  Pour  faire 
foDCtioniMr  catapparaU,  0«  commance 
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par  r«mn1ir  arec  de  l'eao  chaode  h  6^(o 
oa  75®  C.  les  capaciles  anniilairps  de 
reclincation,  afin  de  ne  pas  rctarüer 
rccoulemeiil  du  pruduil  par  une  con- 
deiisalion  inulile  si  on  emplisfait  avrc 
de  l'eau  froide.  Puis.  suivant  la  force 
du  produit  qu*on  desirc  ohtrnir,  on 
fermeruii  d'*8  rohineis  f,  t\  i"  ou  l"'. 
Si  c*e8t  iin  alcool  tres-roc(ifip  qu*(»n 
veut  recueillir,  on  fermc  le  robinel  V" 
et  on  laissc  les  aolres  ouverts.  afin  qiie 
tous  les  liquides  prMpitPS  dans  Tap- 
pare  11  coulerit  vers/f  et  daiis  le  recipient 
G.  Gelte  disposilion  dei  robincts  nVst 
neressaire  qu'au  cnmmencement  de  l'o- 
peration  et  qoe  lorsi^u'ün  veut  exlraire 
inimeiliateincnt  d'un  moiil  pauvre  un 
pruduit  d*un  (itre  assei  cleve.  Le  rolii- 
net  /"  et  celui  i'"  peuvent  la  plupart  da 
lemps  etre  tenus  ou? erls  d^s  le  com- 
roencement  de  la  dislillalion  en  ne  fer- 
manl  seulcmenl  que  celui  I'. 

On  est  cgaiennent  libre  de  remplir 
ou  non  le  desinfciieur  B  a%ec  du  (*har- 
bon,  suivant  qu*oii  allache  plus  ou 
muins  d'imporlance  ä  la  purrle  i\\\ 
produit.  Le  liquide  condeiise  cn  B  est 
evacu6  (lirectemcnt  par  v'  dans  les 
tuyaux  t  et  u. 

Lor^que  les  vapeurs  arrivent  en  G , 
011  nc  verse  pas  encore  d'cau  par  m  et 
m'  pour  la  rerlificatiun   avaiii  que  le 
produit  ne    coule  dans  le  bassi(»t  et 
avant   qu'on  n*ait  regle  Tecouleroent 
de  IVau  d'apr^s  la  richesse  alcoolit|ue. 
On  ne  doil  pas  donner  une  plus  forte 
quantit^  d^eau  tanl  qu'il  est  possible 
d>lever  le  titre  du  produit  par  le  r^- 
glrnif'nt  du    robinet    sur    le  tut>e  f. 
Onand  on  veiit  un  produit  de  90°  ä  92^ 
centehimaux    Teau ,  dans  los  anneaux 
f.ffiX  c,e,  niarque  78* ,2  k  78»,5.  dans 
crlui  g.g  SOr  a  8^*,5  et  dans  h  90"  G., 
dilFerences  de   temperature   qni  sont 
moindres  au  comiDeiirement  de  la  dis- 
tillation«  inais  qni  plus  tard,  iorsqu*on 
t  bcsoin  d*un  ^coulement  d'eau  froide 
plus  considerable,  est  toujours  plus 
.  forte  au  poiiit  que  la  temperature  dans 
ce  tube  h  (init  par  s*clever  ju^^qu^ä  95* 
ou  95*,2  G. ;  mais  comme  dans  la  rec- 
lification  de  reau-<le-vie,  un(*condition 
essentielle,  c'est  que  les  liquides  ou  les 
▼a|»eurs  rirhes  en  alcool  soieiii  separes 
autaiil  qu  il  est  po^^sible  de  ceux  moins 
riches,cVsi  dans  ce  butqu*on  a  di.^pose 
le  lul>e  de  disiillation  z  qui  s*oppose 
au  retour  direct  du  liquide  d^phlegm^ 
dans  le  recipient  G.  La  petite  quantite 
de  liqueur  qui  reste  dans  le  godrt  z' 
außit  pitur  fermer  ce  tube  z  au  point 
d'y  amener  la  tapcur  en  contact  intime 
avec  le  liquide  qui  reflue  et  de  volati- 
liaer  de  nouveaa  la  majeure  partie  de 


ralcool  prf  nent.  Le  liquide  en^xete  qni 
sc  ras<emble  s*ecoule  dans  C  par  le 
tube  z". 

£n  faisant  nne  applicalion  intelli* 
gente  de  Tappareil,  il  n'est  pas  impot- 
sible  dobti-nir  un  produit  de  meroe 
force  josqu*au  depouillement  complet 
de  la  Charge  dans  la  chaudiere. 

Dans  le  cas  oü  Ton  veut  distiUer  jus- 
qu*ä  epuisement  la  liqueur  qui  reste 
dans  le  rcci|iieiit  G,  ou  suivant  qu'on 
veut  obtenir  du  residu  un  produit  pea 
alro<ili<e,  on  ira  qu'i  interrompre 
reroub*ment  de  Teau  et  ä  fermer  le 
robinel  f.  pendant  que  les  trois  autrei 
robincts  et  le  tube  $  restcnt  ouverts« 
de  manicre  que  tout  1^  liquide  coii  «ensi 
dans  le  rectincaleur  se  refroidi^. 
Lorsque  le  contenu  de  la  chaudiire 
est  depouille,  on  a  distilli,  ce  (|u*on  ne 
saurait  reconnattre  d*une  maniere  cer^ 
taine  que  par  un  tubt*  d*e|>reuve  elaa 
muyen  de  lareometre,  ou  bien  avec 
un  ibermoinctre  et  en  calrulant  par 
Televatiun  de  la  temperature  la  pres» 
sion  du  liquide  dans  le  recipient  C. 
Alors  il  faut  evacuer  les  mati^res  con- 
tenue<  dans  G  et  regier  la  position  di 
robinet  sur  le  tube  $  de  la  manicre  qui 
a  eie  indi|uee. 

Le  charbon  contenu  dans  B  peut,  au 
bestiin  ,  eire  renou^elc.  mais  un  char- 
gemenl  sufTit  pour  plnsirurs  disiilla- 
tions,  puisque  la  construction  «le  Pap- 
pari'ij  s*oppose  deja  aux  progr^  de 
I  infoction  ou  du  fusel  et  que  Ic  char- 
bon nc  perd  pas  promptement  $on  ae- 
tivito. 

Lorsque  Tappareil  est  employe  a  re- 
cueillir  de  Teau-de-^ie.  il  faul,  en 
commrngant  la  distillation,  fermer  au 
moins  le  robinet  t  et  ne  faire  arriver 
l*eau  que  lorsque .  par  le  reglement  des 
robineis ,  on  ne  peut  plus  ct|i^rer  ele- 
ver la  rirhesse  du  pniduit,  iwrce  que 
toute  depense  inutile  de  cbaleur  occa- 
sioniie  une  grande  consoinnialkin  de 
conibu^tible. 

Quam  h  ce  qui  concerne  la  capacite 
de  pro<lurlion  de  l'appareil,  les  expi- 
riences  ont  nionire  qu'avec  un  appa- 
n'il  de  3  pieds  ^0*,929)  de  diamitre, 
dont  la  surface  de  rectiiication  »Vlevait 
a  environ  33  iiieds  carres  (3»'  ••'•,35) 
et  une  seule  rbaudiere  chaufTee  ä  la  va- 
peur,  on  pouvail  cxtraire  dun  moAta 
5  pnnr  100  et  par  heure,25  a  30  m^sse 
de  Wurtembrrg  ou  40  ä  48  quaris  de 
B  rlin(46.8ä  56,6  liL)d>«piit  a  90* 
ceniesimaux  en  consommant  neuf  fois 
le  poids  du  proiluit  en  eau  de  rectifica- 
tion.  £n  seservant  de  deux  chaudieres 
et  d'un  chaufTe-moüt  reetiGcateur,  au 
moyco  de  quoi  des  ?apeura  bieo  plus 
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riches  en  alcool  arrivent  dam  Tappa- 
reil,  la  capacile  de  reiui  ci  augnieiite 
en  Proportion  et  la  consommalion  de 
Teaij  diniinue  daiiB  \v  m^me  rapport , 
de  facon  que  par  riiilroilucliuii  de 
vapriirs  d*uii  liquide  ä  20  pour  100,  il 
en  faul  i  peinc  trois  fois,  ei  avec  uii  li- 
quide i  30  pour  100  le  double  seule 
nient  en  eau  dr  la  quantilo  de  produil 
qu*un  ohiienl.  II  n'y  a  pas  le  moindre 
düute  quavec  1p  mönie  appareil  en 
poussani  le  cliautTaKe ,  ou  par  un  ilega 
gcinenl  plus  rapide  des  vapeurs  et 
enlin  par  un  öruuleuicni  plus  prompt  de 
Teau.  on  ne  pül  ohlenir  un  produil  plus 
considörahle.  Avec  leg  resoltals  an- 
noncis  dans  le  prämier  cas,  il  faul  neuf 
fois  la  qoanlile  du  produil  en  rau  de 
refrig^rance  pour  n*enlever  nvec  les  ^)5 
pieds  carrcs  de  surfac«"  lolale  de  recli- 
ncatiiin  qu*environ  70,000  uniles  de 
chaleur  aux  vapeurs .  et  il  scndile  «lue 
17,6  pieds  carres  ( I  ■•  •*'"•  .67)  devraient, 
daiis  le  lemps  donnc  (1  hrure )  sulüre  • 
pui«qu'on  adinet  que  i  pied  carre 
(94#cim.c«r.^59)  ij^  surfare  de   refroi- 

dissement,  a  la  teinj»eraiure  moyenne 
de  50^,  petit  soutirer  66  uiiilos  de  cha 
leor  par  minuti*  aux  vai^eurs.  Celle 
difTcrcnce  dans  la  distillalion  d'un  li- 
quide ä  20  pour  100  oü  il  ne  faul  sou- 
tirer aux  vapeurs  que  28,000  unttes, 
aerait  Iden  plus  grande  cncore  puii^qu  *, 
dans  l'hypolhese  pr^cödente ,  7  pieds 
carr^s  (0™-  ^^^  ,67)  de  surface  de  rectiü- 
cation  devraieiit  ilre  $uf1i>aiits. 

Si  donc  av(*c  une  bien  inuindre  sur- 
face refroidi^sante  ou  a>ec  cellc  indi 
quee  on  pourrail  oblenir  beaucoup 
plus,  on  pouvait  d(*mander  jusqu'i 
quel  point  Toperation  ain«i  conduiie 
terail  avantagfuse;  car,  d'apr^s  ce  qui 
a  tlh  dit,  on  sait  qoc  cVst  loujours 
aox  d^pens  du  coinbustiblc  qu*on  ob- 
tiendraitce  resullat. 

Quant  a  ce  qui  concerne  le  liquide 
qui  resle  encore  dans  le  rccipifui  G 
apren  que  la  dislillaiion  esl  terminee , 
les  ex|ierienceH  avec  un  moüt  ä  5  |iour 
100  prouveiit  qu'il  ne  s*cleve  en 
moyeime  qu'au  sixiöine  de  la  quanlit^ 
de  ce  nioQi  avec  la  proporlion  de  1 
pour  100  en  alcool.  GfS  quanliles  s'i- 
levenl  avec  la  richesse  du  liquide  a 
distiller,  et  |M)ur  un  moüt  ä  30  pour  100 
elles  voni  jusqu  ä  inoilie  de  son  volume 
et  5  ä  6  pour  tOO  en  alcool. 

Examen  de  l'apparefL  La  discus- 
sion  suivante  va  muntrer  jusqu*ä  quel 
poiiit  la  di5po<ilion  qui  vient  d'elre 
decrite  sali&fait  aux  condilions  qui  ont 
^le  po>^e5. 

Ruiativement  k  la  premicre  de  ces 
conditioas  qQ*oo  ne  doii  pu  porter  k 


la  rectiflration  des  Tapenn  pan^res  en 
alcool  on  Ircs-aaueuses,  rappareil  la 
remplit  pnisque  le  liiyau  dedi-tillation 
z  tiskhW  dans  le  r^cipient  des  peliies 
eaux  opcre  dejä  la  rerlilicalioii  des 
vapeurs  ascendanles  et  que  cf'llesqui, 
ä  partir  de  ce  point,  s'clevful  pour 
eire  dcflegmees,  vifnnent  en  conlact 
avec  lessurracesdepluseii  plusfroides; 
car  la  temper.ilure  de  l'eaa  dans  le 
luyau  h  s'^leve  ä  nlus  dr  87"  ou  88"  C, 
taiidis  que  celU*  cians  le  d«  rnier  espace 
aiinulaire  f,f  ne  niarque  quVnviron 
75^  et  qu'on  recneillc  ainsi  un  produit 
de  plus  de  90*  ceniesimaux. 

La  secinde  condilion  suivant  1  '.quelle 
les  vap'urs  doivi»nl,  sans  etre  con- 
trainles  de  passer  a  travers  des  capa- 
cil^s  retröcics,  ^Ire  misrs  en  conlact 
parrait  avec  li*s  surfaees  refroidissanles, 
f st  rom|d^tement  salisfaile  par  la  con- 
slruciion  parliculicre  de  l'appareil  dans 
lequel  les  vapf*urs  sunt  forcecs,  tanl6t 
en  montant,  tantöt  en  mar«  hnnl  hori- 
xonialcment,  lantot  en  descendant,  de 
loucher  les  surfaces  de  reclilication. 
Un  entrainement  mecanique  des  glo- 
bule«  ou  venicales  les  plus  fines  d'eau 
ne  saurail  donc  avoir  lieu.  La  direo- 
tion  alternative  de  rapaciiessullisanles 
pour  le  developperoent  des  vapeurs  et 
le  long  parcours  que  celles-ci  ont  k 
fraiichir  sur  les  surfaces  olTienl  assei 
d*o«*casion!(  au«  parlios  aqucuses  pour 
se  reunir  en  gouUelettes  plus  grosses  et 
pour  »'isoler  c<»nipletemenl.  On  opire 
aussi  de  celte  maniere  une  eliniinalion 
plus  nette  des  malicres  qui  d<innent 
lieu  au  fusel,  de  fayon  qu'ou  n*a  t>esoin 
de  reiiouveler  quo  rar«*ment  le  rhar« 
bon  dans  le  desinr«'rleur  B.  La  grande 
surface  de  recliücalion  sous  un  volume 
borne  ne  pouvait  s*obteiiir  que  par  le 
muyen  indii^ue,  c>»l-iidire  par  Tiiiser- 
lion  •  teiproque  de  capacil^s  annulaires. 

On  a  sal»sfait  ii  la  troisieme  condi- 
lion pui^^qu'il  est  possible  de  condnire 
ä  volonte  le  liquide  conJens^,  soit  au 
refri^erant .  soit  ä  un  nouveau  chauf- 
fage.  et  crla  d*une  maniere  plus  con- 
venable  qu'on  n*avait  reuüsi  a  le  faire 
dans  Tappareil  franyais  dont  il  a  Hk 
question  ci-dessus,  puisque  dans  notre 
dispoüilion  on  amcne  ä  la  refrigeraiion 
möine  les  liquides  les  plus  pauvres  en 
alcool ,  ce  qui  rend  Tappareil  tuut  aussi 
piopre  ä  produire  de  I  eau-de-vie  que 
des  esprils. 

1^  liquide  qui  monte  dans  le  tuyau 
u'  pour  y  6tre  chaufTe  de  nouvean, 
eprouve  par  sa  grande  division  une 
evaporation  rapide  des  parlies  alcoo- 
liques  qu*il  renferme  en  inline  tempt 
qu'il  opere  une  recUfication  def  v«<» 
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pears  aseefi<fanffs  qn'il  d^poaillc  en 
partim  di^  ta  chalear  n6cessaire  h  Icur 
VolarilrNation. 

L*appareil  ne  salisrait  pas  moins 
bien  h  toiites  les  coiidiiions  sous  le 
-paragraphc  4,  et  retativps  au  net(i»>age 
de  toutes  ses  parties.  En  i^rhant  Ics 
boulons  e^e,  nen  rrest  iilus  farilo  que 
d'oporer  cc  ncUoyüge  möcariique  si 
Indispensable  pour  ubtenirdrs  produitn 
parfaitemont  purs.  Ici  on  pcut  non- 
seuteroent  nettoyer  Ics  parois  qiii  soni 
touchees  par  Irsvapeurs  ol  les  liquides 
alcouliqiics,  mais  rncore  dcbarrassrr 
les  surfaces  qiii  se  chargent  pf^u  h  peu 
d*inrruslations  provcnant  des  enux 
servant  ä  la  rondensation ,  et  qu*ori 
notfoie  par  los  ouferliires  n,ri,ii,t?. 
L*enlcvement  de  res  incru!i(aliotis  (cr- 
reitses  est  d'aillcurs  inilispensable, 
parre  qu'ellrs  opposent  an  obstacle 
coii^id^rable  ä  la  cotiduelibilit6  de  la 
thnteiir. 

Qu.inC  h  la  enndttion  5,  savoir  que 
touics  Ics  Sfirfarcs  Juuent  niitant  qu'il 
tet  possible  uri  rdle  aclif,  rapparell  ne 
fatsse  pas  plus  a  d6sircr  snas  ce  rap- 

ffort  que  pour  les  pr^redt'nts.  puisqu*ä 
'excepiion  de  cluisons  de  Separation 
de  pelite  ^irnduc  aueune  de  ses  sur- 
fAte*  ne  saurait  eireconsider^e  cornme 
inaclive,  rar  presque  toutes  soni  di<po- 
is^es  pour  souf irer  la  chaleur  cn  conract 
d*an  c6ik  a? ec  l'eau  et  de  Tautre  avec 
les  fapeurs. 
La  forme  ronde  de  ces  surfaces  de 


rectiflcation  permet  de  les  ftabfir  en 
m^tal  moins  ^pai«,  ce  qui  assare  an 
passage  plus  rapide  ä  la  chalear,  et  par 
suile  procure  unc  plu^  grande  dur^. 

II  ne  serait  donc  pas  facile  d'ilabllr 
k  moins  de  frais  un  appareil  d*une 
aussi  grande  capacii6  de  rendement ;  et 
si  la  constraclion  au  premier  coop 
d'csil  paratl  compliquee.  on  Irouve  par 
un  examen  plus  altentif  que  cette 
comptication  n*est  qu'apparente,  car, 
ainsi  que  le  repr^enle  la  seclion,  ce 
sont  tout  simplement  des  caparites  oa 
boltes  ins^r^es  les  unes  dans  les  autres. 
Cette  construclion  ne  präsente,  du  reale, 
aurune  difßcultä  et  peut,  d*apr&s  le 
dessein,  eire  etablie  par  toos  les  chaa» 
dronniers. 

La  rapacil6  de  prodoction  de  ses 
surfaces  de  reclification  dopend,  de 
meine  que  dans  tous  les  appareils,  de 
r^teiiduc  de  ceS  siirfaees  et  de  la  dif- 
ferenre  des  lemp^ralnres  ou  de  la 
quanlili  de  Teau  alHuenle.  Sous  ce 
ranport,  l'appareil  remplit  de  la  ma- 
niere  la  plu^  satisfai^anle  les  conditions 
du  paragraphe  6.  ain^i  que  le  con^tatcnt 
les  resulials  rapport^s  prer6demmen(. 
II  saiisfatt  aassi.  comine  cela  est  d'ail- 
lcurs evident,  de  la  maniere  la  plos 
compi^le  aux  conditions  pos^es  aa 
paragraphe  7. 

L'appareil  entier  avee  lei  dimensiofis 
indiqu^es  et  an  poMs  (|*en¥iron  350  N- 
▼res  (16i  kitogr.).  coAte,  pris  h  Esslin- 
gen, 240  tbalers  (enTiron  900  f^,] 
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Ikigulaieur  perfectionnä  ou  appareil 
pour  rigler  l'Hirage  des  ru^ans 
dan$  l$s  m<whine$  d  /iler, 

Par  M,  W.  Hatden. 

^  La  Ag.  3,  p1. 1 42.  est  une  vue  perspec- 
tive de  cc  r^guUlour  ou  appnreil  ä 
regier  le  lirage  des  rubans  dans  les 
tn^ljers  ä  fller. 

La  flg.  4|  le  plan  de  ce  mAme  ap- 
pareil. 

La  flg.  5,  one  seclion  verCicalc* 

La  flg  6.  iine  sectinn  veriiralo  pri^e 
Viar  tVcrou.  les  giiides-coilfrule  et  les 
cönes  qu*ön  decrira  ci-aprcs. 

L'iiivention  consiste  dans  Tapplira- 
tion  d'iifi  cerlain  apparcij  ou  combi- 
Raison  d^urg'inrs  ineiMiiiqiics  aux  bancs 
fj'eliragft  ä  Taide  desquels  oii  puisse 
r^^hr  la  vitesse  des  larnino  rs  qui 
ppcrcnl  cet  etirage  du  ruburi  de  coloii, 
suivant  la  diiDf*risiun  ou  le  volume  de 
ce  rubari  lui-m^me.  de  manicre  que  le 
priKJuitde  la  niachine  soll  uniforme  et 
aussi  parfait  quM  est  possibl«-  ä  mesurc 
iiu'il  est  iivr^  par  les  laminoirs  el  que 
J  appareil  qui  le  donne  soil  self-acting. 

Pour  alteiffidre  ce  but,  j*appliqiie  a 
■n  banc  d*elirage  A,  un  enlonnoir  ou 
Batillon  B  mobile  oa  oscilianl  atec 
leittcur,  d'une  dimcnsion  süffisante  ä 
rinlörieur  pour  livrer  passage  au  ra- 
ban  de  coton,  maia  «n  m^me  temps 
isspi  petit  pour  ^Ire  immediaiemoni 
afTecle  dans  la  position  par  le  volume 
4e  ce  ruban :  I  effet ,  lorsqoe  le  ruban 
€st  trop  gros  ou  d'yn  trop  fort  di.i- 
■i^tre.  consiste  ä  pousaer  le  pavillon 
Cfi  avant.  tandis  qoe  lorsqo'il  est  d^un 
diam^re  trop  faible,  il  permct  i  ce 
pavillon  de  tomlK*r  en  arriöre  par 
reffet  du  poids  C.  Le  pavillon  con- 
«erve  la  position  convenable  lorsque  Ic 
raban  setire  avec  la  dimension  ron- 
venatile.  Toua  cea  effets  sont  produits 
par  Taction  du  poids  Cqui  est  suspendu 
•u  pttit  braa  D'  d'uo  levier  coude  D  el 
fornuint  avec  le  grand  bras  un  angle 
droit  ou  un  angle  obtus.  Ce  levier,  au 
moyen  de  biellca  briaees  ou  articulöes 
£,E.  est  i'n  rapport  avec  Tarbre  F, 
le.|uel  porte  un  ptgnon  G  dispos^  pour 
curnmander  Tuno  ou  lautre  des  deux 
Toues  H  et  I  tuivant  U  poiitiMi  4n 


levicr  de  pavillona  D.D'.  Gel  arbre  F 
est  riiis  cfi  aciion  par  l*arbre  verlical  K 
par  riiitervenijun  des  systemcs  de 
roucs  d'aii^fe  5  et  6,  el  cet  arbre  R 
imprime  aussi  lemouvcmertt  aux  lami- 
noirs ölireurs  L.L,  r,r  au  moyen  dune 
pelitp  roue  d*iiiigle  3.  calee  a  aon  ex- 
Iremilc  supcrieurc  et  qui  engn*ne  dans 
unc  roue  semblable  4  plar^e  sur  laxe 
de  l'arie  ou  l'autre  de  res  couples  de 
lamiriuirs.  tl  rxistc  one  (roisieme  roue 
(h'iilee  M  qui  cominande  une  roue 
svmblable  I,  laquclle  roue  II  est  calee 
sur  un  arbre  filcle  N  qui  purlc  un 
öcrou  O  pouvant  k  mouvoir  d'Uri  bout 
a  raiilre  de  la  vis  que  forme  ret  arbre. 
A  cet  errou  lonl  attarh^s  deUx  bras  P.P 
term  rie^  par  des  guiiles-coiirrnie  Q.Q 
pour  regier  el  changer  la  position  de 
la  courruie.  V,V  »ur  leacones  li.li:  le 
c6ne  superieur  ou  moteur  recevant 
son  mouvement  dircctemcnt  de  la 
|)0ulie  S  par  Tentremise  des  eiigre- 
nages  T,^T. 

Quant  au  travail  de  rapparcii,  voici 
coinment  il  s'opere : 

Le  ruban  de  cf»ton,  dans  son  passage 
des  laminoirs  ctireurs  I  Iravera  le  |ia- 
vi  Hon  B  aux  cy  lind  res  de  decbarge 
(J.U,  entralne,  loraqu^il  est  trop  gros, 
ledit  pavillon  en  avant  et  du  r6ie  des 
cylindres  U  en  mettant  aitisi  en  prise 
le  pigiion  6  avec  la  roue  H,  ce  qui  ia»- 
priroe  immrdiaiement  la  mon^entiit 
a  la  Serie  des  engrrnagrs  H,I,M  qui 
Oficrentsur  Tarbre  filvte  N  et  pousacat 
la  courroie  V  aur  les  cdnea  it,B  <le 
maniere  a  reduire  la  vitease  sur  les 
laminoirs  Ctireurs  poslerieurs,  et  cela 
par  l'entremise  de  I«  roue  d*angle  1  sur 
Tarbrr  du  cöne,  qui  engrine  dans  la 
roue  d'angle  2  sur  l'arbre  E.  a  Teitri- 
mite  superieurc  duquel  est  «ne  anire 
roue  d*angle  8  qui  commanile  la  roue 
semblable  4  calee  sur  Tarbre  du  cv- 
lindre  inferteur  dea  laminoirs  poatO'' 
rieurs.  Or  la  vitesse  des  lasainoirs  an- 
terieurs  eontinuant  i  ^trc  1«  m^cne,  ils 
produisent  par  oms^quent  «n  plus 
grand  etirage  sur  le  ruban  et  reduisent 
son  diametre  jusqu*A  ce  que  le  pavillon 
ß  sc  relevc  el  revicnne  a  Sii  position 
normale  parl'cffetdu  poidaC.  Lorsquc 
ce  ruban,  au  contraire»  arrive  avec  des 
dimmsions  Irop  r^lvites,  l'operation 
inverse  de  celle  docrile  ci-dessus  se 
prodijit  fiar  faclion  du  pignon  G  sur 
It  roue  L  £nlkiy  (ortqup  lo  rubm 
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revient  k  la  dimension  convenable,  1e 
pigfioii  G  toufoe  lihrcmciit  eiilrc  lei 
ruups  et  saiit  aucun  rapporl  avec  Tuoe 
ou  avec  Paulre. 


Machine  d  fabriquer  let  rivett,  lei 
boulont  et  (es  vi$  en  blanc, 

Par  M.  F.  Wooobridgb. 

La  fig.  7,  p1.  H2,  est  le  plan  de  la 
machine,  oü  Ton  a  enleve  quelques- 
uncs  des  pi^ces. 

La  fig.  8 ,  one  ^levation  voe  par-de- 
▼ant. 

La  fig.  9,  une  aulre  elevalion  fue 
8Ur  un  des  rotes. 

La  fig.  10.  une  section  transfer^ale 
de  la  machine. 

a  est  im  arhre  ^ui  recoit  le  mooTe- 
ment  d'une  machinc  ä  v'apeur  ou  autre 
muteur  t* t  le  communique  par  reiilre- 
mise  d'un  pignon  b  k  U  miie  deutle  c 
fix6e  sur  Taxe  d.  Surcelarbre  est  calee 
la  roue  d'angle  e  qui  engr^ne  ei  Cüm- 
mande  uiie  aulre  roue  d'arigie^  monlee 
sur  Uli  axe  g,g  portaiit  un  pignon  h  qui 
conduil  la  roue  t  fix^esur  Tarbre  j.  Sur 
cel  arbre  j  est  ^galement  i\xe  un  dis- 
que  k  qui  sur  sa  sur  face  convexc  porte 
une  Serie  d'^lampe!«  pour  decouper  et 
recevoir  une  serie  de  blancs  auxquels 
on  doit  faire  une  t^le  ä  Taide  de  pi»tri- 
eonsoud  elain|ies  convenablesque  imrle 
ia  roue  i.  Cf'tte  roue  t  et  le  disque  k 
avec  leurs  ctampes  rcspeciifes  lour- 
nenl  dans  une  äuge  remplie  d'eau ,  de 
fii9on  que  rhaque  clampe ,  apr^s  avoir 
servi  ä  faire  un  rivei,  un  iNiulnn  ou 
une  vis  en  blanc,  est  plongee  dans  l'eau 
avant  de  fonrtiunner  de  nouveau. 

Les  Ctampes  h  puriees  par  le  disque 
k  sunt  en  acier  trempfe  ou  en  foule 
coulee  en  coi|uillr»et  lixeesdans  Tepais- 
ieur  ou  sur  la  *iurface  de  ce  disque.  II 
ciiste  un  poin^on  fä  fagonner  les  (ft(cs 
pour  rhaquti  eiarope  k\  ei  res  ;ioin(«)ns 
pour  les  l^ies  sunt  piirtcs  par  la  roue  t 
ä  ira\ers  laquelle  ils  glissent  lilirenient. 
Les  rouples  d'^iampes  ou  de  |K)infons 
f  et  k'  entreni  en  aclion  et  cessent  de 
fonctionner  suivant  une  marche  regu- 
liöre. 

A*  est  un  frein  sur  la  surface  des 
dents  de  la  roue  t;  ce  frein  a  pour 
lunciion  de  s*opposer  a  ce  que  cclte 
roue  se  me u%e,  excepte  quand  eile  y  est 
aollicitee  k  certains  iniervalles  par  le 
pignoD  h  qoi  ne  porle  qne  Iroif  tiles. 


ainsi  qu'on  le  voit  fig.  10.  On  peut  ton- 
iefois  avoir  recours  ä  d'autres  moyens 
niecaiiiques  pour  oblenir  ce  mouve- 
ment. 

Lc  disque  k  est  maintenu  correcte- 
menl  en  position  au  inoyen  dun  levier 
a  declic  l  poriant  une  <leni  en  forme  de 
coin  qui  entre  successivement  dans  des 
caviies  angulaires  sur  la  surfdce  de  ce 
disque,  etil  foncliunne  par  reniremisa 
d'une  Cime  m  sur  Taxe  g  qui  rel^ve 
Taulre  extr^mit^de  ce  levier  ä  des  in- 
iervalles cofivenus.  Pour  alimenler  les 
elampes  k  on  inirodiiii  une  barre  oa 
tige  en  fer  ou  en  mclal.  suivant  la 
nature  de  rarticie  qu'on  veut  fabriquer, 
enire  les  cvlindres  f},n  qui  porteiit  la 
möiiie  gravure  el  re^oiveni  le  mouve» 
ment  de  la  bleib*  n'  el  de  la  manivclje 
n'  sur  Taxe  d;  Tauire  exiremite  de 
celtc  bielle  est  attacb^e  ä  une  autre 
manivelle  n*  qui  senieul  librement  sur 
laxe  et  porte  un  cli  piet  n^  qui  poosse 
une  roue  ä  röchet  ti*  fixee  sur  l'axe  da 
cylindre  inferieur  n  et  a  Taide  de  la- 
quelle le«  cylindres  fi,n  tournenta  cer- 
tains iniervalles,  de  maiiiire  k  forcer 
une  porlioii  de  la  barre  ou  tige  de  fer 
k  enirer  dans  T^lampe  üc' qui  doit,  ao 
moment  precis.  ötrc  en  position  pour  la 
recevoir.  o  est  une  plaque  a  morttisa 
sur  laquelle  \a  tige  virnl  appuyer  el  for- 
mant  un  ciseau  contre  Icquel  la  tige 
est  pressic  par  Tetampe  k'  dans  soo 
mouvement.  eiapräsqu  eile  a  regu  Tez- 
iremit^  de  cette  tige,  et  c'est  par  ce 
moyen,  c*est-^-dire  |»ar  I  elampe  k'  et 
la  plaque  o,  qu*une  longueure^tcoup^e 
pour  former  un  rivet.  un  iMiubm  oo 
une  vis  en  blanc ,  suivant  que  les  eiam- 
pes  t"  et  k'  sonl  propres  a  la  fabricatioo 
de  Tun  ou  l'autre  de  ces  articies 

La  piccc  de  metal  ainsi  coupAe  et 
d^tachee  est  entrabi^  par  la  rotationdu 
disque  jusqu*a  ce  quo  Tetanipe  k'  U 
plus  voi>iiie  soit  en  position  pour  la 
recevoir,  alors  le  |)oincon  a  faire  It 
t^te  t  de  l'etampe k'  quia  ri'^u  le  troo- 
fon  enire  en  aclion  et  est  poussee  en 
avant  par  une  barre  p  qiii  glisse  dans 
des  appuis  di>pos^s  a  cet  elTet,  par 
rentreniise  de  l'cxcenirique  p'sur  Taxe 
d ;  immedirfiement  apres  qu*un  poln- 
9011  a  faire  la  töte  i'  a  ete  sufllsammeol 
cbasse .  il  se  irouve  daiis  une  posi- 
tion relalivement  au  doigt  q  a  ^re  re- 
pouss^ ,  ce  doigt  q  saisissani  une  saillie 
sur  le  dos  de  ce  poincon.  Ce  doigi  est 
porte  par  une  barre  q'  qui  glisae  dans 
des  guiiles  convciiablement  dispiis^s  et 
reyoit  son  mou^en/enl  de  la  bielle  f* 
qui  s^y  articule,  ainsi  qu'ä  une  mani- 
velle sur  VBXt  q^y  lequel  axe  est  mis  eo 
actioo  par  l'ase  d  aa  moyen  des  roota 
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dent^et  f^,q\  La  barre  ^  k  Taide  da 
doigl  q  imprime  le  muuTement  au  poiii- 
(oii  üe  decharge  g'  qui  foncliunne  en* 
tre  desappuis,  elce  puiiiguii  debarrasse 
Telampe  k'  eii  chassaiil  li*s  arliclcs  qui 
j  Olli  ref  u  urie  I6le  et  qiii  toiDt>enl  sur 
Je  plan  iiicliiie  iixe  q^,  Les  poingons  ä 
faire  les  I6les  sonl  eiisuite  raineiies  eo 
posiiion  par  le  moyen  d*un  aulre  plan 
iDcline  fi&e  r. 


Appareil  d  dieouper  le  verre» 

Par  MM.  F.-H.  Thomson  et  T.-R. 
Mbllisch. 

Josqo^a  präsent  on  s'est  iervi ,  pour 
d^ouper  le  veire  sous  difrereutes 
forme»,  de  disques  toumanls  ou  de 
ineules  en  pierres  ou  en  melal  sur 
lesquels  on  pressait  lobjet  qu'il  8*agit 
de  decouper  f  t  en  facilitanl  Topöralion 
au  moyen  de  Tenieri  et  de  leaii.  Mais  ä 
Faide  de  ce  procede  on  ne  parvient 
guerc  qu'ä  decouper  le  verre  sur  les 
bords  exleriiurs,  et  toules  les  fuis 
au*on  a  tcnle  de  le  drcouper  a  jour  k 
1  iiiterieur,  on  s*est  renferm^  pour  ce 
travail  dans  des  limites  fort  elruites  et 
en  couraiit  gramlement  le  risque  de 
briser  Tarticle  quou  veut  travailler 
ainsi. 

I^ous  a^ons  Irouve  qu*en  disposant 
un  nt  de  metal  auquel  on  doniie  uiie 
certaine  tension  et  cn  m^rae  temps  un 
mouveinent  rapide  dans  le  sens  de  fa 
longueur,  celil,  avec  lesecoursd'emeri 
humide,  flait  tres  propre ä  couper  le 
Terre  suivant  des  mudeles  ou  des  des- 
sinsquelconques. 

Voici  la  description  d*un  appareil 
propre  a  faire cette  Operation. 

a (fig.  1 1 ,  pl  iit) est une  lable sur  la- 
quelle  on  po>e  ä  platia  feuille  de  verre 

äuon  veut  diCouper,  b  une  longueur 
e  fil  melallique  qui  s*^tend  entre  les 
deux  liges  c  et  d  et  dans  le»qui*lles  il 
est  assujetti  par  les  deux  vis  de  K*rrage 
c'  et  d',  La  lige  c  peul  gli^scr  vertica- 
lementdans  la  douille  e  ,eik  son  ettre- 
uite  superieure  eile  lourne  dans  la 
chappe  /  portee  par  la  bielle  f^  laquelle 
est  assemblce  sur  un  bouton  de  mani- 
velle  en  saillie  $w  le  disque  que  porte 
Tarbre  g\  defa^on  quc  cel  arbre  en  tour- 
nanl  imprime  un  nmuvement  altcrnalir 
ou  de  va  et-? ient  rapide  au  fil  6.  La  lige 
d  est  disposee  pour  piiuvoir  inainteiiir 
h  ü\  b  tendu  au  moyen  d'un  ressorl  A, 
insere  avec  eile  dans  la  douille  dK  Dt 


cette  mani^re»  qoand  Varbre  §'  est  mis 
en  mouvement  par  une  courroie  passanl 
sur  la  poulie  /  calee  sur  lui,  le  fil  re- 
^oit  un  moufement  semblable  ä  celui 
qu'un  imprime  aui  scies  dans  les  ap- 
pareils  de  scieries  mecaniques  k  mou- 
vement  alternalif. 

Nous  nous  servons  de  pr^f^rence 
d*un  fil  rund  qu*on  peul  tourner  pliu 
facilement  sous  les  angles  les  plus  %ifs, 
et  pour  en  favoriser  ractioa  et  en 
m^me  temps  pour  qu*il  porie  et  s*use 
plusuniforuiement,  nous  lui  imprimons 
en  uulre  de  son  \a-»'t  vient  un  mouve- 
ment  de  rotation  sur  son  axe  de  la  ma- 
ni^re  sutvante : 

Les  tiges  c  et  d,  tout  en  ^tant  suscep- 
tibies  de  se  mouvuir  librement  dans  les 
douilles  e  et  a',  portenl  des  lenons  qui 
sont  engages  datis  des  coulisses  bmgi- 
tudinales  m^nagees  dans  ces  duuilles; 
celles-ci  funt  curps  avec  des  poulies  /  et 
k  embrassees  par  des  courroies  ou  des 
Cordes,  et  qui  re^oivent  un  mouvement 
simultane  de  rotation  de  la  poulie  oa 
tambour  /. 

L'uuvrier  qui  se  sert  de  cette  ma- 
chine,  guide  la  piice  de  vi-rre  qu'il 
veut  couper  dans  la  direction  requisa 
contre  le  fil  ^  en  m^me  lemps  qu^il 
alimente  celui-ci,  soit  a  la  roain,  soit  k 
l'aide  d'une  tromie,  avec  de  rcmeri 
humecte  ou  autre  poudre  a  polir,  ainsi 
qu'on  le  pratique  dans  le  procedi  or- 
dinaire  de  la  taille  du  verre.  S*il  s*agit 
de  decouper  le  verre  a  rinlerieur.  c'oit« 
a-dire  d*enlever  des  poriiuns  centrales 
dans  la  fcuide  de  verre  en  lai-sant  un 
iHird  qui  forme  encadreroent  ou  orne* 
ment,  on  perce  d*abord  un  truu  par 
lequel  on  fait  passer  le  fil  avant  de  le 
fiier  sur  les  tiges  cetd. 


Nouvd  üldioir^ 
Par  M.  G.-H.  ScBLAaBAUM. 

Les  alisoirs  employ^  jusqu'ici  k  al6- 
ser  les  metaux  presentent  divers  des- 
avantages  quc  voici : 

1*  Avec  un  meme  alisoir,  on  ne  peut 
aleser  qu'un  seul  et  ro^me  tron  k  dia- 
melre  correspondant. 

2"  ün  alesoir,  quand  il  est  Ikbriqoi 
eniicreinent  en  acier  tremp^ ,  est  d  un 
prix  Ires-eteve. 

3*  ^»land  il  est  faiten  acier  common, 
il  a  rarement  une  longu^*  duree  et  de- 
vient  promptement  ^mousse  et  hört 
de  servico  quand  il  s'agit  de  percer 


des  tms  flani  li  fönt«  4ure  ou  dans  Ic 
fer  de  rooh«. 

4^  Tuufl  k'9  aletoirs^  indoponOammcnt 
des  nialcriaui  dum  ils  sont  fabriques, 
doivenl,  puiir  alefttT  coiivenaliiement, 
64ra  fa>l6  av£C  ua  luiii  eilraunliiiaire, 
et  d'ailleurs  ils  nc  (wuveiii  aira  af- 
f^las  «t  ai^isÄs  quo  par  d«a  ouvriers 
hiiiilea. 

I*ai  an  fonieqiieneo  cbtrcbe  I  eon- 
siruire  im  ali^iuir  qui  (aül  reinplacer 
ayec  ayanlage  eeui  en  iisage  aujuuiv 
d'bui  aaoa  pm tuler  ka  mattes  iiioMi« 
▼emrnia. 

La  ftg.  12,  p1. 142,  repr^sente  une 
▼ue  en  rlcvaiion  de  ci't  outil. 

La  fig.  13,  unc  section  vcrlicale. 

tes  fig^  14  e(  15  •  des  ? ues  par  cba-r 
Ciiitc  de  ^es  caM'einiles. 

m  eal  If  eurpt  ou  eyliodrt  de  ral4« 
soir,  qui  par  uii  bi»ut  prcsenle  la  vis  de 
centrale  ^,aur  laquellc  presse  la  poinle 
da  la  poupea  du  üiur,  iandis  qu*a  Tau- 
tra  böui  ou  a  viase  une  i^te  c  qui 
porle  le  couteau  d,  Ce  eoulcau  est  ii«* 
serä  ä  plai  ilaiis  un  ctui  piirtirutivr  e  cl 
fia^  avee  lui  par  les  vis  f.f  daiis  une 
raiiiure  rgalement  plale  pratiqifee  dans 
la  Vlie  c.  A  ('gale  dislaiicc  eittre  elU»a 
et  du  cuuleau  dy  un  a  luenage  k  la  {leri- 
ptMfie  sur  la  teie  (b^ua  cunducteurs^^y 
en  acicr  et  ironpes,  qui  scrveut  daris 
la  trou  qu'oi)  peree  de  poiiits  d'appui 
au  eimteau  pemlant  qu'il  entame  ie 
metal.  Le  foud  A  de  la  raiiiure  de* 
cimpee.dsna  la  I4ti!  ronstiluo  un  plan 
iacliuÄ«et  lorsque  lelui,  ä  Ttiide  da 
Tecrou  t  et  de  la  tige  tle  pressioii  k ,  est 
pousse  Mii«ant  ia  lungueur  du  cylin- 
dre,  11  fautneDrssairwiiciit  qu'en  meoie 
temps  qu'il  avaiice  par  uii  moufeoieiii 
en  avaiit  il  eprouve  aiissi  un  mouvemenl 
lateral  ä  angle  droit  avec  le  premier, 
qui  lui  fail  prendre'pliis  de  sadlic  sur 
la  töte.  Or  cumine  d*apres  ccta  le  Irian- 
gle  forme  par  lea  deux  piiints  conduc- 
teurs  g,g  et  la  ligne  du  couteau  d  charige 
de  Ibrine  i't  pour  Une  mörue  base  se 
trouve  atoir  jdus  de  hautcur,  bn  ron- 
(oil  que  par  cel  ajustenienl  du  couliau 
OH  parvieoi,  eritre  cerlaifies  iinttes, 
a  aJcser  «n  trou  d*un  diainfetre  quek- 
conquc. 

Iiidependanment  des  avantagi«  ci- 
dessus  pour  le  travail  pratique,  it  y  a 
encore  un  poiot  partic'ulier  qu*il  est 
hon  de  ftiire  remarquer,  c'eat  qoe  le 
couteau  de  cct  aJesuir  a  dans  louie«  ses 
positions  unc  assiettc  bien  plus  rerme 
ei  plus  solide  que  dans  tous  les  aleeoirs 
coiistruiis  jusqu*ä  present.  et  que  Teflet 
inevitable  du  travail  qui  imuusse  peo 
k  pea  l^sauitr^  alösoira,  et  auquel  o» 


n'sTait  MS  pv  ranidler  ittütll'i  pff^ 
senl,  enei  qui  prodmsalt  des  peroe^ 
menls  plusou  moiniconiques^est,  ovee 
la  di((poMtion  ä  viil  indiquee  ci-dessuti 
Irc^facile  4  cort^iger«  de  fagort  qa*oft 
peut  ä  folonl4  alaser  des  trous  parfai« 
temcnl  cylindriquei  loat  auisi  bieft 
que  des  Irous  seosiblelBent  eoei^ttei. 


Perfectionnements  dans  la  eonstruC' 
tion  du  mai£mi  r^Hißnt  4m  Ma- 
mihs  de  fer. 

m 

Par  M.  W.«A/ Adams. 

i'af  en  1143»  foceosion  de  signalat  le 
graiuJ  occroissamcnt  qui  a  eu  Heu  g*e* 
duelltoieiit  iUu$  le  poidi  morl  du  «e« 
temd  routarit  dans  la  pratique  geueralt 
des  cbemins  de  Ter  ei  de  faire  voir 
que  les  voitures  4^  premiere  clesse 
lran»pi»r4aiit  IN  vayageurs  onl  4l4 
porieoad'un  puids  mort  de  3,25  lonnca 
a  5  tunnes,  et  que  les  vaguns  qvf 
charrienl  au  maxiinum  un  cbflrgement 
de  4  lonnes,  out  aiteint  le  |)oids  mort 
de  4,76  tonnes  et  enfin  que  ce  grand 
accroia^efiicni  du  poids  niort  donfieit 
lieu  ä  une  augnieniaCion  iinportaiiie 
dans  les  frais  do  la  furce  locomoliicf 
pour  le  chargemenl  nel  qui  ctaii  iranS» 
purte.  &i  unt*  niacbifie  tocomotive  est 
capable  de  transpor^ef  un  convoi  dt 
50  wagiMii,  pcsant  3dO  tennes  et  UA 
cbargroient  de  "^dO  tonnes  aussi  (rep- 
pori  qui  est  asset  voisin  de  la  feril4 
si  on  ara  pas  4gard  aux  vides) ,  ane 
ecoNemie  d'naa  roitn«  sur  I«  poit^ 
mort  de  chaque  wagou  permettri  4  It 
inadMiie  de  4rHnsporter  90  tonnes  ad- 
ditionnelles  de  w%gons  et  de  rbarge^i 
nieiit  c'esl-ä«dire  proiluira  une  eco- 
numie  d*un  hmii^rte  sur  les  frais  de' 
traction. 

L'accroisatment  du  poSds  mort  deg' 
v4hiculea  pravient  en  gciM^ral  de  Tatitf^ 
mantaliun  coiitiiMie  qui  a  cu  lieu  dan| 
la  quan(«l4  et  le  poids  des  pieces  mt- 
lerielli'S  empleyoes  dans  la  conslrue- 
tion  des  voitures  et  des  wagons,  all^ 
de  reuiedier  aux  ddfauts  qu'on  avoit' 
recomius  aux  di^^erses  fiarlies ;  mais  ee 
reniede  a  consist4  uniquemcnt  a  ae* 
crolire  le  poids  de  la  in«ii4re,  et  nolle- 
ment  a  luodiüer  sa  forme  ou  sa  con* 
strurtien. 

Dsns  les  vehiculfs  sur  les  routefl 
ordinaires  oik  la  foree  motrice  est 
\}Oinff  la  rotte  imperfaKe,  les  rampei 
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rapides  et  en  maof  ais  ^lat,  les  frais  de 
la  force  de  Iraction  soDtd'une  si  haate 
iroporlance,  qa'on  a  fait  toutes  les 
^conomies  imaginables  dans  le  poids, 
soit  en  ne  faisant  usage  que  des  meil- 
leurs  mntcriaux,  soil  en  les  meltant  en 
(Buvre  avec  une  e\(r^me  habilete  pour 
obteiiir  )a  resistance  avec  le  moindre 
poids  possible,  la  duree  n'ctant  en 
comparaison  qu'one  consideration  sc- 
condaire.  La  voiture  anglaise  ä  4  che- 
vaux  qui  transporte  sur  les  roules 
18  voyageurs  ne  pcse  que  i  tonne,  et 
la  charretie  ou  tan  qui  transporte 
jusqu  a  6  tonnes  de  marchandises  p^se 
environ  1,5  tonne. 

La  grande  difference  entre  les  vehi- 
cules  pour  roules  et  pour  voie  ferree, 
c>sl  qup  ces  derniers  ont  ä  suppor- 
tcr  des  efforts  dans  le  scns  longiludinal 
dans  la  direclion  du  tamponagc,  aussi 
bien  que  des  chocs  laleraux  et  perpen- 
liculaires-  La  reducUon  du  poids  mort 
ilans  les  vehicules  de  cbemin  de  Ter  est 
(ine  chose  exlrömerocnt  dcsirable,  mais 
il  faul  que  celle  reduclion  s'cfTectuc  en 
lyant  egard  ä  la  faculte  et  ä  la  force 
>our  resisler  ä  TelTort  longiludinal 
dans  le  sens  du  jeu  des  tainpons, 
ainsi  qu'aux  autres  eflorts  auxquels  ils 
peuvent  ^Ire  exposes.  Le  but  est  de 
produire  des  vehicules  qui ,  tout  consi- 
dere,  seronl  les  plus  economiques  de 
premiere  acquisilion,  dVntrelien  et 
surtout  de  Iraction;  mais  en  m^me 
temps  il  ne  s'cnsuil  pas  que  reduire  le 
poids  mort  et  ameliorer  la  qualile  des 
nialeriaux ,  ajoute  materielleroent  ou 
möme  ajoulc  rien  aux  frais. 

Le  brancard  ou  piece  du  long  cöt^ 
du  Chassis  [tole-bar)  est  la  piece 
la  plus  imporfante  du  chdssis  des 
vagons.  puisque  c*cst  eile  qui  resiste  ä 
TefTort  principal  auquel  le  wagon  est 
sourois,  c'est-ä-dire  ä  la  pression  Ion- 
gitndinale  des  tampons ,  et  que  de  plus 
eile  remplit  les  fonclions  d'une  ferroe 
pour  porter  le  chargenienl  sur  les  res- 
sorts.  Le  brancard  ordinaire  cn  bois  a 
environ  0».254  ä  0"*,30ö  de  bdUteur  et 
de  0",068  a  U»,1 26  d  epaisseur ,  et  quoi- 
que  le  principal  cfTurt  s^exerce  dans  le 
sens  des  tampons,  sa  force  verticalc  doil 
surpasser  d'autant  plus  celle  dans  le 
sens  lateral  que  ce  brancard  dans  ce 
dernier  sens  est  fortifie  par  les  pi^ces 
interieures  du  chAssis. 

Je  me  suis  eflbrce  de  d^couvrir  la 
roeilleure  forme  qu'il  convenait  de 
donner  ä  ce  brancard  pour  qu'il  pre- 
sentät  la  meme  force  de  resistance  avec 
le  fer  forge  qn'avec  le  bois,  et.  par 
soite ,  de  m'assarer  si  on  ne  rtossirait 
pas  a  lui  donner  celle  rn^me  force  avec 


HD  poids  moindre  qoe  celoi  du  brän^ 
Card  ordinaire  de  cnAssis. 

La  flg.  23,  pl  142«  est  one  section  de 
brancard  ordinaire  en  ebene  dont  les 
dimensions  moyennes  sont  0'",279  de 
hauteur  et  O*",!  14  d*epaisseur.  La  lon- 
gueur  est  de  3'°,962 ,  et  son  poids  dans 
la  pratique  actuelle  est  de  145'^'*-,54. 

La  section  theorique  correcte  du  fer 
forge  qui  parait  propre  a  remplir  le 
möine  but  avec  le  minimum  de  matiere 
semblerait  ^ire  celle  d'une  sulive  eo 
forme  de  holte  creuse,  comme  le  re- 
presenle  la  fig.  24  (aire  dS*"*"^-  «•rs232}; 
mais  il  n^est  pas  possible  d*adopter 
Celle  section  ä  cause  des  difficult^  dans 
la  fabricalion ,  et  il  est  pr^ferable  d*i- 
voir  recours  ä  quelque  autre  forme 
adoptee  de  fer  laminee ,  tant  par  eco* 
nomie  que  pour  la  simplicite  de  la 
construclion. 

L'effbrt  principal  auqnel  il  s*agit 
de  resisler  sont  les  chocs  dans  le  sens 
du  tamponnage  aux  extremiles;  et 
comme  la  forme  qui  resisterait  le  plus 
ä  une  pression  dans  le  sens  de  la  Ion- 
gueur,  avec  le  minimum  de  matiere , 
serait  un  tube  (indique  aa  poinlill^ 
fig.  25),  la  section  qui  imiteraitun  tube 
serail  alors  celle  la  plus  rapprochee  de 
la  forme  correcte.  La  force  du  tube  est 
due  ä  la  dislribution  du  m^tal  dans  les 
points  les  plus  distants  du  centre,  et  par 
consequent  dans  la  section  fig.  25,  le 
meial  a  ele  principalement  disiribu^en 
trois  points  de  la  circonference  du  cer- 
cle  relies  enlre  eux  par  descötes  minces 
en  fer. 

I)'un  autre  cöt6,  comme  la  force  ver- 
ticale  a  besoin  d'etre  beaucoup  plus 
grande  que  celle  laterale ,  celte  section 
theorique,  fig.  25,  exige  qu*on  la  mo- 
diOe  suivant  les  proporlions  repr6- 
senli§es  fig.  26  (aire  32««»t-  ««'..232).  La 
section  pratique  qu'on  propose  d*adop- 
ler  d'apres  ce  prmcipe  est  representee 
dans  la  fig.  27.  Sa  hauteur  est  O^^flTS  et 
sa  largeur  0"',]0I,  les  cöles  doivent 
etre  aussi  minces  que  la  chose  est  pra- 
licable  et  le  melal  rejete  aux  extre- 
miles ;  les  cöles  ont  donc  0°>,0079  d*e- 
paisseur  el  les  extemitcs  0'",0222.  Le 
poids  d*unc  harre  presentant  cetle  sec- 
tion est,  sur  une  lon^ueur  de  3"',962, 
de  99*^"-,30,  00  enviroo  un  tiers  de 
moins  que  le  brancard  ordinaire  en 
chfine  qui  pese  145^"',54. 

J'ai  fait  les  expiriences  suivanles 
pour  m'assurer  de  la  force  qa'il  etait 
necessaire  de  donner  au  fer  pour  cet 
objet. 

Un  brancard  de  chdssis  de  S^.CMS  ei 
öf  la  section  fi^.  23,  en  bois  de  cboix  et 
coup^  sur  maille,  a  cte  soumis  a  une 


Snmon  daot  \t  leoi  de  sa  longaeor  1  sonteno  seulemeiil  am  dcVK  eztrt- 
aDS  ane  preaae  hydraaltqae  ei  itait  I  milifl. 


la     toanes  l'ont  fait  fltebir  de    e*,e00ft  an  ceiilrf . 
tf,5      —  —  0",0187 

30         —  —  e"»0i58 

—    le  brancard  a  rompn. 


La  raptore  n*a  pas  paru  prodaile 
par  Oexion,  maia  par  6crasement  et  Se- 
paration laterale  des  fibres ;  la  cassare 
principale  avait  pr^s  de  1  mötre  de 
longoear  et  s'^tendait  sar  champ  d'un 
cdte  k  Taatre  da  brancard. 


Une  barre  en  fer  forge  da  Great- 
Western ,  ayant  la  section  repr^nt^ 
Gg.  2S  de  la  möme  longueor  de  3*  »048, 
a  ki^  mise  de  mdme  en  exp^rience  dau 
la  presse. 


15     tonnet  0*7  ont  pas  prodult  de  flexion. 

10         —    Tont  fait  fltehir  de  0",006S  sana  eourbare  permanente. 

tl,a      —  —  de  0",t010  afec  courbore  permanente  de  0"tOeot. 


La  flexion  etail  enticrement  laterale 
et  dans  la  direction  de  la  flache  D  oa 
da  cöt6  du  grand  empatement. 

Cette  barre  etait  de  deux  pi^ces  ri- 
fies  ensemble,  Tune  de  0»,178  de 
baateur  sur  0^,0127  d'epaisseur, 
avec  un  petit  empatement  d'an  edle , 
et  dane  piöce  d'angle  de  0"«0762 
ritee  aar  eile  de  l*aatre  cöt^. 


Pour  8*assarer  de  la  force  vertlcale 
et  comparative  du  brancard  en  ch^ne 
de  la  section  flg.  23 ,  cette  piece  a  ktk 
placee  de  champ  sur  dem  Supports, 
distants  entre  eux  de  1"*,828,  ai  on 
a  apptique  la  force  de  la  presse  aa 
cenlre. 


10    tonnes  Tont  Mi  ÜMi\r  de    0",0117. 
IS       —  —  de    0*,0ia8. 

10       —    mptare. 


La  barre  de  Ter  forge  de  la  section 
6g.  28  (aire  42  centimitrcs  carrds)  a 
M  soumiae  k  la  mftmc  epreave  avec 


la  force  appliqute  sur  champ  et  peo- 
dant  qu'elle  portal t  sur  l*eaijMte- 
ment. 


10    lonnei  Tont  blt  fl^hir  de    0*»0008. 

1t       —  —  de    0".0I58  a?ec  flöche  permanente  de  O*.00M. 


D*apris  les  r^sultits  de  cette  exp6- 
rience,  il  parattrait  donc  que  la  barre 
de  fer  flg.  28  a  la  mtoc  force  que  le 
brancard  de  la  flg.  23  pour  rösister  a  une 
force  agissant  verticalement  •  mais  une 
force  on  peu  molndre  pour  r^sister 
dans  le  tens  de  la  longueur  ou  du  tam- 
ponnage. Dans  cette  figure  il  y  a  perle 
dti  force  parce  qu'elle  se  compose  de 
deox  plftces  riv^es  ensemble ;  le  defaul 


porte  sur  la  rigidit6  laterale,  c|oi  aag- 
menterait  considerablement  si  le  toot 
ne  formait  qu*une  aeule  barre  solide 
de  fer.  On  va  voir  par  rexpb'ieoce 
suivante  que  la  flexion  aurail  liea  a» 
lent  oppoiä  du  grand  empatement  ai 
le  tout  ne  constituait  qu'une  maase  ao* 
lide. 

Une  barre  de  2»,256  >  d*une  aectio« 
reprdsenl^e  Ag.  29  (aire  35<«'^  '*'%45S), 


—  s»  --- 


a  M  sonmise  ü  1a  m^me  pr^ssion  dans 
le  seris  de  sa  longueur  on  de  la  m6ine 
mauiire  que  precedemnieDU  Sa  hau- 


trnr  6(ait  de  0*,153i.  nn  larfl^eor  Ib  Vera* 
|iateriHMi(  de  0",0888  el  sou  epaisseur 
de  0»,0I58 : 


83    tonnff  n'ont  prodait  pnrane  flev^on  permanrnfe. 

—    ODl  doun^  une  fleiioo  permanenle  d^  0"',0I  ii  laffral^mfnt 

ek  de  O^yOJlT  verlicalemeiit. 


La  flexion  elaif  finr  le  cötS  oppofä 
k  la  itervüre,  aiiisi  que  l'indique  la 
flerhe  D. 

De  H'ftme  une  harre  de  l",976.  dnnl 
la  secliun  esl  represciilee  daii5  la  fig.  30, 


a  ^t^  sniimhe  aa<M  h  une  presskin  dant 
!••  setis  de  la  Imigiieur ;  la  haulcur  et  la 
liirgeur  elaril  !«•<  iii^uies  uu  ü",0762  et 
I 'epaisseur  0,0095 : 


9  tonnes  ont  pro  fiiU  nnt*  fl.-*tion  permanente  de  0*,015i,  eiackeilient 
la  möme  dans  le  tens  Ial6ral  et  1«  sei»  TerlicaL 


Otte  flfxion  itail  rn  dirftition  op- 
po$ie  k  refi<palpmrii(  et  diagonal«*, 
comme  rindique  la  flörhe  l> ,  la  hau- 
teiir  et  la  largeur  de  la  barre  ^taiit 
*gale«. 

11  seniblrrait  dnnc«  d*$ipr^!i  res  re- 
SüU 'ls,q<ie  les  deuY  extiemites  de  la 
barre  5<iiil  filus  nrulepF  par  la  pfes«ii>n 
qiie  le  rr»l**  de  la  sertioii,  el  per- 
meUenl  s^  reite  harre  de  5e  roiiiher  en 
d<  hnrs.  C  s  exlreiiiiles  oiil  en  oon«>^- 
queiire  eie  renfurree!!  datis  la  stclion 
p  o|io«oe  lig.  27,  f-n  aug<n<nlant  le- 
pais**eiir  alin  de  diniiiiiier  la  fli*xion  et 
prrnit'itn*  a  la  barro  de  rosistcr  ä  un 
jdus  grand  efTnrt  dans  le  sens  de  la 
loiigiieiir  5ans  flexion  permanente. 

Lairc  d"  «eclion  de  la  lig  ;;8.  la  pre- 
mieri'  barre  niise  en  ex|M*rirn«'e,  ej»t 
42  rent  i  niet  re<  rarrr» ; relle  de  la  lig.  29, 
de  3.V"'  «'  ,456 ,  et  relle  de  la  Hic.  27, 
sei'tinn  pro|Kfsee ,  e^i  de  3.**'*'  «*'  .232 ; 
mais  Oll  e*>l  en  droit  d'alteiidir  que  \ 
cettc  flg.  27  off-  ira  plus  de  r6>i^laiK*e  k 
cause  de  9a  Tarulie  funs  g>'ande  |iour 
n«*  pas  ceder  a  la  llexinn.  et  p'irreque 
ses  extreinites  sunt  renrorcet'S  et  la 
barre  dune  *rule  pi^iv  el  qiren  defi- 
niti%e  celie  furine  remplii  cumplele- 
menl  le  hut. 

ün«*    üireonslniice    fort    imporlanle 

3nand  on  ci>oi|»are  la  furce  du  lHM^  vi 
u  Ter,  c'esi  qu'aver  re  melal  on  ob- 
tiinl  dans  la  praliqiie  tonte  la  force 
eip^rinientale,  tamlis  qu'avec  le  Inhs 
la  force  dans  14*8  applicalions  est  ron^ii- 
d^rahieinent  moindre  que  relle  iiidi- 
quee  par  rexperi«  nee.  ä  cause  des  di- 
fanis  auxquels  les  hois  sont  sojets. 
ainsi  que  des  murtaises,  des  truas  de 
boüluu  qu*oii  y  pcrce. 


Pal  fall  Inminer  ane  grande  q'«anlit6 
de  r«T  avec  la  «eetiun  fii.  7'2  pour  con- 
slruirc  des  wagons,  et  j'esp^re  ^ire  en 
niesnre  d«*  p'psenicr  prochainement  les 
resnltat«>  de  r#  X|>erieiice  direele. 

On  ohliendra  un  grand  a%anlai<edans 
Temploi  du  Ter  ä  c^use  de  sa  grande 
duree.  Le  ch^oe,  qu'on  a  c«insid^ri 
comme  la  meillenre  niaiiere,  est  difli- 
eile  ä  se  prorurer  en  grande  quantit6 
dans  un  etat  convenah^e  «le  desMcca- 
tioii ,  et  par  consequent  apr^s  qu*il  a 
^le  faconnne ,  et  se  Irouve  place  dans 
un  etat  Iransitoire  pendanl  un  certaia 
nombre  fi*aniiee««  L**  liois  s'oovre  et 
eelate,  et  les  assembl'ges  qui  devien- 
nent  Iftches  y  |:>isseni  peoelrer  rhumi- 
dite  qui  arc^l^re  sa  destructinn. 

Adint-tlant  ihiiic  qu'il  est  possible 
dans  la  pratique  de  consiruire  un  hon 
wagiiii  en  T  r,  il  e*t  difllcile  '{'assigner 
une  iinite  a  sa  duree  si  on  le  preserve 
de  Toxidatiun  par  la  peinture  et  le  gou- 
dron ,  el  on  a  tont  lieu  dVsperer  qu'il 
Sera  encore  en  hon  etat  au  momeni  oik 
le  biiis  exigerail  un  reniplaeemenl. 

On  fera  nMoar'iuer  que  le  rh^ne  pe- 
sanl  f^'i-JS  le  deeim^tre  culie  a%ant  sa 
dessierali<»n  comidete.  ^*at  ^i>us  lequel 
on  le  mvt  generalement  en  oeu^re  pour 
consiruire  le»  wagons,  |>erd  consioera- 
biemunt  de  ce  poi  •$  a  mesure  qu'il  sc 
Seche  et  en  in^niC  temps  de  sa  foice. 

Je  n'ai  pas  encore  eu  l'orrasion  i*e* 
teniruces  recherches  ^ur  rap,>li('ation 
du  Tr  a  la  ronsirnction  iles  «^hienles 
de  rheniin  de  fer.  si  re  nVst  aux  pieeet 
prin  it  ale«  <la  rhdssis ,  mai-  je  nie  i»ro- 
pose  de  p«Mirsui%re  ce  snjet  d'une  ina-> 
nidre  pratique  et  d*en  faire  cuiinalire 
les  resullais. 


U  T§€hnotogUi$,  T,  XII.  —  luillet  iS5i. 


ai 


—  M9  — 

De  la  rieeption  du  matMel  des  tkemins  d^fer  $id$$  aipfmrMi  mMmiifitM  m  §Mral. 

Par  M.  A.-C.  Bbnoit-Duportail. 
Ing^nieor  cItU  ,  inspecicur  cbargi  de  la  röcepHp.^  .4h  m|i(6riel  «Mi  cbcmin  de  fer  ilfi  Nord. 

(Suile  el  fin.) 


111  fHBiigifgiiiPMwwpiwwn" 


siiai  3)1  ipmusL 


DES  PRIKGIPADX  OBJETS 


DU  MATfiWEL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


ABRfiVIATIONS. 


A 
B 

br. 

F. 

F.  mall. 


acier. 

bois. 

broDze« 

faate. 

fönte  maI16able. 


C.        cuivre  rouge. 

L.        oiuvre  jauae  oa  laüoi. 

T.         t61e. 

(Pas  d'abr^viatioa  pov  k 
fer.) 


Les  poids  et  les  prix  indiqH^  sont  des  fm^ermes  et  peavent  varier  en 
plus  ou  en  moins  suivaut  les  dispositiojBus  speciales  des  diivorses  esptos 
de  machines. 

L'uoile  de  mesure  est  le  kilogramme ,  ä  moins  que  le  contraire  seit 
indiquö  dans  la  colonne  d^observations. 

Les  pi^ces  sont  termixi^  lorsqu'xl  n'y  a  pas  d'observatioQS  contraires« 


»iSIGIIilTIOII 

!■  OBJBTt. 


!l 


^i 


Nwr  itWen  el  bmndim.  , 

dilDneou  rnnd.  ir-Sh  li)»» 

■        du-<ii9>u«<le  tVBii. 
plil  de  nellle  wclioa 

H\ri*a  bitte 

I. .  ..!!..*.'.'.!!*.! 

«MV  d>au. 

«•  pour  lellieri  et  bottrrelen, 

•*•«'.'! ". 

Mipoui  MrhM,  .  ,  ,  .  , 

(mir  TMlrsui  ifc  3'  rliHf. 
Mr  ilr  l"  rtaxe.  .  .  . 
f  «.«..nt  d.-  «ffnur».   .  , 
-Frii  \to>ir  ma  hiiM".   . 
IrifKi  iMur  rreiiisM  Icnd«**. 

piMutwpesde  [«iMd'eiu. 

rage.   .  , 

imiuioii  iiilrrniA'liairK  . 


>aittlei«Sofi«-pi>(& 


e  fimnfevri  de  pririipMi.  ,  . 
mmAinai'tf,  ntt  iiwiL  .  . 


rcbetlet  d  i:icenirii|nei.  <  .  , 

Im  i  llonpe  pour  pUoni.  . 

>        de  tiruirl.  .  . 
■MMpe  de  pkron 

■  dfl  pompp 

■  de  lOIule« 

S>  de  S  i'T  Mmo»|>Mrf «. 


i«p. 


•".TS. 

",05. 

*de  »oj«f, 

de  supQOTt  k  tnjiig''urs. 
dt  ««Hona 

ledei  micbinntui  icndert. 
Iriqiiei. 

I«  MboW  de  rrrirade  [enden. 


0  35U 
O.MM 


bniu,iaärccoiiranl. 
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PfSICnATIUM  0E8  0UET8. 


<f  Iftn  m 

larr'irp  de  toiideiii 

^usplfl  sion  (Je    axoni  A  m^rchiii- 

»  »       A  vnyageur». 

0«  <*e  rhemiu^r  iive«'  Iriiiglc.  .  .  . 
liiHi  du  ftr  A  .)n"iini-  de  profoiidetir. 

**  fiO'ir  m «h  114-8 

iHMr  j<iini» 

div'-rnei  Mn%  erocheU  ni  p'tons.  • 

»  »  » 

de  ^Oiel^  avec  crnchels  et  p  lon^.  . 

ä  In  V«iiji-aii!»on 

f*  p«  riiiHle«,  pitoni.  rheH)|ef,eti'. 
I^iidaiitcs  |)Our  lransmi«ii  oii.  .  •  . 
»              »      avec  roii»»iiiels. 
poar  Joi'tif.  ■      

•  avrc  rohiriels  dVolr^  d  eiu.  .  . 

»         »  »et  aircejifioirt-f. 

itrdlnairrs.. 

»f  Vuen  de  .«utpeiision  de  ma'-hine« 

itfKI 

de  forge. 

rf  de  1*4 >ii<it  et  leiiders.' 

de  LtiiliTiie« 

dir  UhMem  de  lendt  rn.  •  .  .  .  . 

poar  %oiiuref 

» 

divernef 

oolnns, 

iveili't 

nii< ••. 

Hipille« 

I  iil-t  kT 

«•  et  acce5s«»ire8  p.  marhiiies  fiie». 

»  »  » 

(rob  ne'ü  pour)       »  » 

(lliyniix  pfHiD  »  » 

ea  poiir  in)cb-ne<  avec  raparh'»n. 
alinifiilairc«  p  mach,  loronioiivea. 
pou-  moraiiloiis  » 

I  :::::;::::::::;: 

ilevl'Ui  dmi»  |Miur  liHtnjage.  .  • 
•       linge  » 

»  »de  roideiir 

nyrr  de  mi*  h  tti*- 

Iitiiraltit  piMir  rt-rbUiiiirrs 

kma'ii  r'iiire«t 

•      droii«*t       

•rdlnaii  m  |Niiir  ««lliefH 

!4  de  iieMtes  i6''a  de  b'lle«.  .  .  . 

^ii'fUfii  pfiiti*« 

umir  cnlagp  den  rnne« 

tat  e»  »^  0   ie«  ile  SO  a  30  reiiiiiii 
ii^be  de  3  ä  neeiiiliu.  •!  ouvenurt* . 
udle  ei  i  (K I  pour  vi^r  m  ei  piiur 

*  r*>bineia  i^  haufl'  w* 

»  d  iiilKHluci'on 

»  de  V  daiif{i* 

»  f{r.-if«ikeur<. 

»  puriseur 

»  de  Diveaii  d>au 

M  deprUed'cau 


.*«ATUBe. 

POlOS. 

IRIX. 

VALEUR. 

OBSERVATION  S. 

Kil. 

fr. 

Fr. 

f.T 

15 

4.50 

w 

125 

0.80 

B. 

0.11 

h. 

0.58 

fvr,  T. 

S5 

1  40 
0:)0 

le  Ulo. 

T. 

76 

0.8U 

en  pierref. 

»er 

1.05 

frr,  F. 

1 

avec  (itancoDs. 

ler 

10 

1.10 

n-r 

1.50 

Ter 

t  50 

- 

K. 

25 

0..8 

F.,  br. 

0 

1  4:» 

1.15 

br. 

SO 

i.70 

brotei. 

b. 

85 

t.50 

br. 

4 

2  7U 

brulei. 

fer 

10 

8.85 
^.50 

avec  lei  rcMorfi. 

rr 

8 

b^. 

1 

f»T 

i500 

1.80 

br. 

0  500 

3.40 

175 

Irr 

0.M00 

8 

f.r 

o.:)(.o 

1  50 

fer 

1.800 

f.50 

ftf,  A. 

8  50 

fer.  A. 

175 

fer.  A 

0.'')0 

fer,  A. 

1.85 

f.r,  \. 

1.75 

T. 

000 

d'oerasiOD. 

T. 

0.80 

i.euves. 

K  ,  br. 

4.80 

C. 

4 

f 

T. 

185 

1.80 

f<  r,K.,b  . 

800 

ler 

0.850 

1  50 

0.35 

fiT 

1  lii 

mofiiA« 

B. 

i.50 
1  5i 

0  00 
o:iT 

IM0U16,  le  m^e  ciibe. 

C. 

135 

;t.75 

fer,  A. 

0 

f»r,  \. 

8 

f^-r,  A. 

0 

fir,  A. 

0 

fer 

8 

6 

trempds. 

fer 

0.25 

A. 

1 

2 

drewöes. 

fer 

6 

frr 

5 

fr 

1.500 

3.00 

br. 

1.  50 

8.70 

braves. 

br. 

3500 

f.lO 

» 

br. 

i 

8.70 

» 

b-. 

0  3A0 

2.7«» 

n 

br. 

0.700 

8.70 

» 

br. 

0.300 

8.70 

>• 

bi. 

i 

8.T0 

» 

•äieuTJON  u«  oNEn. 


Clfti  ponr  wTrurn  ile  viitoni  i  banfie«.  . 
CoffrHAoulil>|ilic«ifurla  caiUMteiuda 

Colnt  pour  riyoni  de  rouei.  . 

■  iteKrr»B»rtf  hntirFiRrifjuKltniarti. 

■  iMHirltrp.  iMndaKei  de  munde  iriK'ti, 

■  ■  ■  »       »Jg"ti-. 

Cnkr 

Collirn  d'ticrnlriquri 

>        de  lujraiK  d'^Hppencnl..  .  .  •  . 

CotnpR«  d  rpii»cur  i  quirl  dr  cercle  de 

ir.iuo 

■  i  pniniM  dr  O'.SO 

Comptenr*  ile«  m«i'b<nri. 

3H  

butlcukgraliMderiach. 

Coulir-fil.Kiiir«  de  rh<iii<M  prnilaniM.  .  .  . 

Couirt-poldf  li'tibttt  iie  .... 

■  p.r(Ki«dem»  h.ivr.jrigeiiR. 

Conlre-timpnni  [laur              ^ 
Corbriai  pour  Uirr  In  boilri  dtt  (ur^ri.  . 
Corde  t  b*t'lirt 

rhwidUrMdeniicbi 
poinpt'i  (MHir  madüatt 

■  de  roblDtli  i'tprrwt 

>  fttolurur*. 

■  i>  d  iiilroiluctioo 

■  ■  denlvfH  d'eau 

■  ■  pU  HtUTi 

»      de  rnlul4 

GoalbiMai  dt  .  • 

■  deircirurt  d  .  . 

CoarrolM  litnplu  de  0",OS  de  targeur.  .  . 

■  doublt«  de  0",lj         a 
Couuineli  ile  lriiiiiiiiit..ion 

•  dr  bulitl  k  gr  aiitede  Wog.  de  0",  135. 
»  n  «  »  O",!*!. 
BS  »  i>  CI~,lUO. 
»  I.  V  K  D",iUO. 
H  ■  B      IDIfhiDH 

■  de  groiKi  Idlei  de  bldki  molricei. 

»      petilM       »  »  . 

*  groMM  "  <•  d'ucou(>1am. 
M      pfille«       B           »  « 

11    de  «uppnrU  de  guidci  cintt  du  tiRH 

de  irrofrt. 

CoaTerc1eiile<'T'''>(lm 

•  d«  bultut  ■  trei"'  de  midiinr). 

»  ■  u         teiiiltn.  . 

.  «         wig-ns. . 

■  de  gniiwarf. 


^m^ 


HTOU.      roiN.      rux.    nt^oB-  PHKIVATW 
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»tfSKlUTIO.'«  DES  OBinft. 


Ouvercirs  de  bottes  de  tin-ir« 

Cr^fiiMiliörrs  df  crit:  de  frein 

Grics  de  frcins  de  teiidrr« 

»  »  wagonn 

»    ordinaireä double  noii  (IeOni,MOO  TimT 

3,000  k". 
»  »         »      ft      OB,AOO  »  5,000  kil- 

•  »         »       »       001,500  u  S.OOOkll. 

»     pour  roae»  de  ^aKims 

CrocheU  de  graMenrs 

»        de  Iraclion  de  niachincs 

w                 »de  leiidcrs  el  wagons  k 
Toyageurs 

•  »  WAgoiis  ä  man-handheü. 
Cuivre  rouge  eh  ffuilTes 

»  *  »  avcc  rfiifleinent. 
ColoUesdedisiribalion 

»       d'cHhappenieiil.  • 

Cavf  UN  de  SfMJirapet 

Cylliidret  rompieii 

»       pouraeguiffitsdepislons..  .  .  . 


n 


Dtehrt  de  coton 

Dfii's     |H)ur    roues    d'ongrenages     de 

IOO/80/i5 

Dfwtius  de  hottet  k  graisse  de  wag.  p  -ur 

ru<i6es  de  Ob,125 

>  nun»  OB,S00. 

I>ejt«oiis  de  boYle«  k  bonleu. 

Drviiiiiure  de  porle«  de  fi>uri 

Douv«^  pour  eiiveloppe«  de  chaudi^rct  de 

O^BiOSO  de  largeiir 


E 


£crouf  poar  boaloni  de  On,of 0  a  0«,OIS.  . 

n  n  0«.018 

n  n  0">,OiOclau-deiiiu*. 

Emrry 

Eng  renasei  pour  tbivres  k  lever  let  nia- 

rh'iips • 

En'oiiiinirs  dcrotulcf..  .  • 

Eolielolse^tde  foyer. 

n       de  plaque»  de  garde  de  macbines 

ou  tendera. 

»  »  »      wagotM.  .  . 

»  »  avecconirf-ficbpf. 

n         de  secteurs  de  ditlribuiioii.  .  • 

EnTrIoppes  pour  enitrenages  ds  lours. .  .  . 

Fpingietles  pour  viiitcurs 

£quiTrcsd'n.u»li'ur:( 

D         diver*ea  puur  wagoni 

9  n  n 


MATURE. 


F. 

fer 
fcr,  T. 
Ter,  T. 


»         ä  pitonf  (pelite>) 

Essieux  moieun  coud^  puur  machinei. 

n  9        4roili            » 

n  de  Support    »               » 

n      de  tf  iiiiers 

n      de  wagous  

m     de  Uicyclei •  •  • 


Ter 

for 
fer 


F. 

r. 

L. 

br. 

F. 
F. 


D. 


F. 
F. 
br. 
F. 

D. 


fer 
Ter 


F. 

br. 

C. 

fer 
fer 
f«r 
br. 

T. 

fer 
fer 
fer 
fer 
fer 
fer 
fer 
fer 
fer 
fer 
fer 


roiM. 


KU. 

60 
7.&00 
30 
20 


10 

Si 

7.500 


40 

io 

30 
18 

800 


PRIX. 


1.500 
i,500 
i.iJO 
185 


I 


400 
7.750 
O.üOO 

13 

12  500 
17.500 
LI  50 
15 


1.500 
4.i.W 
0.850 

i.'iO 

450 

300 

iOO 

130 
7.500 


Fr. 

0.40 
i 
3 
3 


1.75 

I.5U 

i.OO 

3 

1.80 

1.80 

5 

3  70 

l.iO 

0.00 


0.00 


0.33 
0.32 
2.70 
0.32 

0.17 


■I 


YaLEUR. 


Fr. 


1.50 

l.iO 
l..iO 
0.85 

0.42 
2.70 
».50 

1.80 
1.10 
1.10 
2.70 
1.20 


l.(V5 

1.40 

8 

3.50 

0.81 

0.81 

0.00 

0.58 

1.75 


60 

00 
80 
31 
80 
1.75 


0.25 


OMnfAnoiis. 


bruu. 
irtmpto. 


tiniDtiicbdi» 


bralf. 


brut«. 
broli« 


U  2Mlr8  OflffV» 


0.00 
1.20 


bnid. 

» 

n 

tn  poadre. 

brola. 

» 
fliiles. 


brnies. 


bmfa. 


TlTWüS. 


*« 


i.  «»-iiiure. 


i 


1    v   -  ftf  i  k.l. 


[■■.^ . 


SJ» 


»••iifs«* 


bruU. 


PfeiGNATION  DSS  OBIETk 


f  cnrr^  de  ügri  de  tiruirs  de  marh. 

i.irrhaii«li*is 

d«-  «TiM-hcU  de  tr  iclioii  pour  «aguiii 
jagHlirg. 

de  lige«  de  tanipoos«         »       » 


H 


»na  poiir  wagAn« 

4>m  de  poriea  loulauUt  de  wugona. . 


B  chlffiref  de  i  ntium. 
»  0     » 

»  8     » 

»  10     » 

elcliieide  i    » 

»  8     » 


fl  de  pf^Mtfm  ciMillff« 

Tim  A  lM)iit«*tg •••••. 

ra  d**  chanKenieiit  di*  iiiarche 

r  i'Our  m«ii(ru«rcr  le«  rouea 

ij**  üoupipei.  ••• •••• 

%  d'AilrmAgne  dia  une, 

»  üeux 

pUlei,  demi-rondea  ei  bllard«]i  de 

0«",li. 
»  »  »      0in,i5. 

»  »  »      0">,iO. 

>»  »  B      0"*,i&. 

V  »  »      0"*,:)S. 
9                 »  »      on.iO. 

a  plaiea ,  deml-ruiidea  et  dem'-i'Hiri« 

dt  0"  li. 

V  »      »  »    0'",t5 

9  »  J»  »      OOB,    0. 

»  »       »  »    0"*.25. 

»  »       »  1»    0"*.  «0 

»  u      »    d«-m*«s  0".*i 

N  »      »        »       uBB  15« 

»  DM»  0>",80. 

»  1»       »         »  a">,i5. 

»  »       w         »  U">,3J. 

»  DA»  O^i.iO 

eroii« 

M 

M  dr  l'-nd^nra  d«»  waconf 

et'  dertian'lroiiiiirr 

di'   frihhiiiier 

de  fiKiiu  <«er. 

»  de  I  h  N*  iie  ifiiiliT«  H  WAfroiiü.  •  .  . 

deftu  pi-ii|i(iu ii«* voi  urr^ji  V(iyai(iur<. 

»  '       de  wagonn  i  iiiaulian  i. 

»         de  leiidera 


—  »37  — 


ÜATORB. 


frr 

F. 
F. 


frr 
fer 


A. 
A. 
br. 

fer,  B. 
Ter 
A. 
A. 

A. 


A. 
A. 
A. 
A. 
A. 
A. 
A. 
A. 
A. 
A. 
A. 
A. 
fer 


fpr 
B. 

B. 

n 

• 

F. 
fer 
fer 
fer 


lO.OS. 


E.l. 


Si 


1.600 
5 


PIllX 


Fr. 


0.32 
0  33 


VALEUa. 


0.750 
0.510 


i 
10 

5.500 
13 


A 
A 

i.70 
5.50 


3.300 


i500 
i.5o0 
0 
0 


1.4 


1S5 


0.32 
3.85 
1.5U 

t 


»r. 


OBSEHTATIOlia. 


1 


8 

10 
14 
10 
15 
30 


S.*0 
I  SO 

0.35 
0.55 
0.^0 
I.i5 
S25 
3.75 

0.15 

000 

0.00 

1.(0 

S50 

Aüi 

0.50 

0.05 

1 

1  fH) 

S.H0 

4.05 


0.S5 
OiO 
0.»0 


b^uls. 


brolca. 


bralf. 


b'utrs. 

avee  anwi^n  et  g<yi« 


—  8»  — 


pISipMATION  D^l  0IJET8. 


NATURB. 


VALEOR. 


OttXftYATiOn. 


Manches  de  lime» 

»       de  marleau  ä  devant 

»  »  ä  riiaiii 

»  n  T'no\n 

n        pel>9  de  1«.S00 

»        a  baiai« 

»        de  lranch(*s 

Manchons  de  traii^nii»i<>n 

Maiidriiit    ciiilrcT  les  handsgei  de  ln>,330. 
»        pour  siippnrla  de  iiiarchepit* da.  . 

Bltnivelles  de  robmels  de  reipuue 

»  »         r^h-tulTiura.   .  .  . 

»  »         d'^pieiive. ..... 

»  »de  iii«eau  d'eau..  . 

Mtnomilres  pour  marh'iie!« 

n  a  eau  pi>iir  coiidiilli*de  vrni. 

Marbre  k  diestfer  de  S"*,5uo  lur  0">,700.  . 

»  »  rouliii  l 

»  n         (rriholage  dt). 

Marchepied  de  teriders 

Marleaui  k  do\aiit » 

»  k  main 

»  rivo  rf 

»         a  enib  utir 

»  a  planer • 

»         i  rhaniriner. 

»         i  ganiir  pour  i  haudronnirrs. .  • 

»         de  marlinet 

»  dH  iii'on • 

MaH]oeK  de  r^gu'aieura 

Mattet  carr^ea. 

»       ri<ndei »  .  .  •  . 

Maaneltfs  pour  nin  laee  des  Tiiachiiiea.  .  . 

M^*he«  aiiKlaiSfS  de  Oib,ICO  de  loiigueur  et 

3001111101.  (ipiarxfur .  .  .  . 

•      k  cuillffi  de  0«J(yo  pur  10  mii»m. . 

»        »  ('Oii-qursijeun,ioo<urt2>uiiiiii. 

Menolleade  »uspension  (|e  wagoiis  ii  niarcb. 

Meuleade  fajo  für  onj8 

»         Sn.50  »ur  0m,33,  .  • 

Minium  pour  jouit« 

BludiUcaiion  de  retsurU (main-^'cnivre  p.). 

»  »       Tarier  ordinairep,). 

»  »       [acfer  fondu  p.).  . 

Monte  ris'orU  pour  tfacüoii  de  wa^mia  ä 

marchan<iiie8. • 

»  »  »       ivoyajEeurs. 

Moraillons  de  roflTi  e«  k  autPa ' .  .  . 

■  wagt-nt. 

Mordarbefl 

» 

MooTemeDt  d'tehappcmenC  arecTolaot.  . 


N 


Nifeau  d>aa  ä  bulle  d'air 

»         •    pour  macbinof 

»         »  » 

»         »  »  (corpide).  • 


Pilre  de  rpnei  motricei  de  %^,iop 

'•  a  B       k  vojagoura«.  t  • 


B. 

B. 

B. 

R. 

B. 

B. 

B. 

F. 

F. 

F. 
Ter.  B. 
f.r, 

fr, 
f.r, 


R. 
B. 
0. 


F. 
F. 

fer 
frr,  A. 
f«*r,  A. 
ffr,  A. 
^r,  A. 
fer,  \, 
•«  r,  A. 
hr,  A. 
frr,  A. 

F. 

C. 

frr 

fer 

C. 

A. 
A. 
A. 
fer 


fer 

ftr 

fer 

f«r 

C. 
plomb. 
fer,  B. 


br. 
br. 
br. 


fer 


m. 


Fr. 


30 
100 


.'iOO 
ii50 

13 

6.5(K) 

1  2(0 
O.OO 
0.615 

o.7ao 

0.5<K) 
tS5 
M)0 

2.750 

A 

5 

3 


1.950 


10 
20 

0.00« 

2 

0.450 

1.250 

6 


31 

11.500 

10 


3000 
20OO 


0.32 
0.80 
0.3i 


O.iO 
0.40 
50 
2.50 
4.25 


3.75 
0.32 
4.75 
1.00 
l.(H) 
3.75 


1.25 


0.50 
1  OH 
1.30 

I.SO 
1.80 

1.80 
3.10 
1 
7.50 


2.70 
13 
2.70 


t.75 
1.10 


TT. 

0.06 
0.75 
0.r5 
Ö.20 
0.40 
0  12 
0.00 


2.75 

t.«5 
1 

0.75 
45 
22 


4.50 

2 

2.60 

2 

2.25 

2.25 


2.50 
0  325 
0.U5 

20 
iOO 
0.05 


1.20 


6.25 
150 


bviitf. 
finis. 

brutat 


brot« 

» 
au  oMttre  carr^. 


pra?^« 
bruta. 


forgto. 


uitmE. 

Km. 

PRIX. 

ytivn, 

ommjioM. 

.      denMrhtnMimMrhMdi«««. 
.       deiuipirlp.  mMh.  ivojfg. 

■  *       äHtudnt 

■  •       de  «RgMii ,  . 

Palrtir«  de  frrln*  k  miln 

ftr,  F. 
frr,  F. 
frr,  F. 
ftr,  f. 

rir 

rer 

C. 

F. 

frr 

f't.  A. 

f'T 

l.r.  F. 
fiT 
»T 
Ter 

tn 

T. 

T. 
T. 
F. 

T. 

f. 
F. 
F. 
F. 
F. 

F. 

trr 
br. 
fer 
f« 

A. 
A. 

fw 

flT 

r<T 

fcr 
for 
rrr 
Ftr 
A. 
A. 
F. 
br. 
F.  br. 
br. 
F. 

B. 
rer 
F. 
ftr 
Tor 
Ter 

P. 

050 
IDSO 
(ISO 

8 
18 

IS 

I.5II0 
0.liu 

8S 

0.(50 
O.lio 

OAOO 

O.ltl 

I3.S90 
U.'50 
O.&äO 
ii 
m 
soo 

65 
*0 
OS 

u 
Ifl 

!0 
7.SS0 

..... 

0,180 

t.sao 

OTSU 

ino 
no 

70 

i 

MOO 

3 

0.1» 
l,S«B 
0 

SO 

l.IO 

1.SI) 

i.ie 

1 

1.3« 
3.75 

6.4« 
S 

O.TO 

i.ao 
1  so 

l.SB 

l.ss 

O.KO 

I.U 

0  3J 

1 

3 

O.Tt 

l.t« 

<.!• 

O.lO 

o.in 

o.se 

ll;-0 
3,51 
«.TO 

o.n 
0.50 
0.iu 
0.S0 
O.UÜ 
1.10 

O.tt 
».70 

t.lfi 

«.50 
0.10 

e.M 

>5« 

i.to 

0,3* 
IM 
■■.«1 

I.SU 

1 

0.40 

013 

0.OS 

«.•j9 

l.M 

0.15 
1» 

1.H 
i 

3 

IIb 

«.w 

fbrstei. 

Pauier  fmprl 

•      decmimn'le  rlwcrics  ilt  rrfliV,  . 

Pincfi  Ji  niKin 

■         lfr»»lil  .!.■  IrviMH 

l|i(e«Hle. 

Piloiii  pour  iiiKeaui  «le  Uchiic- 

■              ■                 >      a  branilie«. 

■      de  moraliloni  atrc  rnneau  ,'..'. 

Plinrhpj  üt  upln  de  0-,*«  «ur  <l"',Öi.  .  ', 

Fliqveidfballemi'nr  ilrpDrlr». .   .   .   ,   ,  , 

>       ilt  lu'i^-  ilr<  taiiiijon*  de  Imder 

a«  raeire  connnL 

>      de^-bolmtd<:'lr«i«dewivani..  . 

•1       dr  Rurd'  de  «««on 

■  IptMftaire«  de  bullri  *  ff 

■  ■               ■      ■  ra.'ri«t.  .  .  . 

brutei. 

■  Hirfnif»  dt  bollM  h  liroiri.  .  .  . 

■  \»ittat            ■            ■      .... 

Pknigeun  de  pompei  allmrntirre« 

bnilk 

PoignM  de  wa^on'  ii  bunget. 

dfironm-bl» 

Poincon  portaiillemot  typrdriMHiB.  .  . 

lr»pj. 

.'■""■. ." ia.- 

10    ■              .                (0  <• 

■  IS    ■              >                u  ■ 

10     ■                  •                    JO   . 
B               8     ■                  ■                    10   « 

■  5     •                  ■                    15    ■ 

knMfl. 

pic,     '         '  '""^'^'' 

■mi  clMpellci. 
br^lM. 

PonI«  nnlmb ä  deui  vnln  pour  rhtvm 
toiiUnlN  ä  lewr  le«  nittbiue*  ei  In  Iffl 

Mittrt. 

Porte  uliot»  de  rr«ini  da  tmdeif. 

brvln. 

bratet. 

—  54i  — 


»fooiuTioif  DEf  oum. 

HATDKe. 

POIDS. 

FKIX. 

YALEUK. 

OlSItTATOm. 

Eil. 

fr. 

ir. 

Boiiilen  comp'^tff  poiir  marhlnef 

br. 

21 

4.75 

Bniei. 

»                n         pitu*"  i«*nilrr« 

br. 

20 

i.75 

9 

Rniips  d'enLTi'nagf  pour  mfltine*  ouiib.  . 

F. 

• 

0.8 

9 

9                 m                                  n 

F. 

0.40 

bruifti 

»             m           laiilAf«  n  In  in»*ht'*e.  • 

F. 

o.noo 

4.0 

liiKP«. 

»      Arn«h't*p.g'U«*<H^i^>aii  dniiaih. 

F. 

75 

0.40 

bioiri. 

»      f'f  iMr^nr*  ri  d«*  difibif« 

F. 

0 

0  32 

• 

»      d<  WMifnn«  i\^  n^rvifp.  ......  .. 

F. 

W 

0.32 

m 

Ron**«  itioiii'  r<  Hin.  rir^  ii  voj-igi  ui  ü,  iiioy  •  uv 

eil  foule ,  ä  ri*y<iiiii  forg^ 

fpr,  F. 

21(0 

1.50 

»      »      »      »      »    &  r.  yoiiH'iirpräT. 

fer,  F. 

ilOO 

1.30 

»      »      »      »     i>ani|»iOMfn  ftT  fit'v«^. 

fer 

3000 

2.7A 

Roue«  monli^  nioTir«  a  marr handi^r^' « 

III  ytiii  i^n  fniii» ,  rayon«  i  n  f-  r  i  T.  •  • 

fer ,  F. 

\(ao 

1.30 

k 

»        »        »     &  f»iii« UI  m-fl^      »     » 

f»r,  F. 

2  00 

1.75 

eiiieaxeoad^ 

Riu-<  nimit  p»  de  »u  |iOil  *  vorar  um. 

inoyi-nx  *■•  fnuir*  y  r- ytii»  rnrir^.  .... 

fer,  F. 

1050 

i  50 

»      ■      »      »        •       PH  fiT  IT... 

fpr,  F. 

1050 

1.  0 

»       »      »       »     C*  •    p'nii  PI»  fpr  fnrfc  • 

fer 

11(50 

t.35 

RoiM*«  moitlAig  *p  t>iip|i«irl  k  Mi»rrhiii'l  •  n. 

niniiii«  Pfi  foiil.*.  rayoiia  pii  fpr  AT... 

r.r.  F. 

f.<»50 

i  30 

»»•»        ■              »         ••• 

fpr,  F. 

1000 

1.15 

Roup'  niont^iK  d*- |piid<  r$ , ni>7''U«  pn  foii-e . 

r.  yoii>  in  fpr  «  T 

fpr.  F. 

1000 

1.30 

»        B        »       »       »      rayiifin  U*rß^, 

fpr,  F. 

1ütK> 

130 

»       »de  voilures  el  wagoof »    a    » 

S 

fer.  F. 

050 

1 

fer 

10 

0.10 

■ 

mV       ■'         VA  V          V    ■■*■■  — W«%H«    ^V9          90          VSWVVVVVwaw 

Saht   Itia  r  p  »ur  finir  ä  piidl»  r. 

Ml  mitro  cobo* 

Sab  ilji  «le  fr»*!!!«- 

B. 
F. 

32 

0.32 

1 

m^^  Sr       v*^          V      VV"*aP9v        #       *      #       #       #       S        •        •       •       #       #       #       • 

»      Bu.dpii  dp  lispf  dp  Iraplion  dp  leiider«. 

brnlt. 

Sp'iii  d"  vijiirurii 

f#T-bianr 

3.25 

St^ctpiir«  'ip  rhaiigemeiil  de  niürche  ou  de 

ifiüirlhul'itn 

fer 

20 

10 

drei'li«  frcBHilk 

9        d" inanivfiläi  de di^rbi  lion.  .  . 

br. 

.?..V0 

2  70 

briil». 

S.'L'mpni«  de  p'rniH 

F. 

12.5UO 

•.»3 

•  M>iipM,  tournli 

Sciiil*  dp  pfir'*^.  ••• 

fpr 

3 

f.  0(1 

fliii. 

S  t^r*  «le  bn»|<  1« 

br. 

1.500 

2.70 

bruii. 

9      de  Miiuleü 

br. 
br. 

12 
12.500 

27. 
2.70 

9 

^^                                  ^^   ^               V      *  "^  V  ^^V       ^0  *      ■            ^ß            ^             9            ^ß            M           ■            ^B            B             ^1             9           ^p             ^            ■ 

»      d.'  junjinp  1  de  leiid  ra 

9 

S  mp«  de  iiia  hipp« 

br. 

2.;i50 

1.75 

10 

Ofiif. 

^■^        ^  ^  ^                                     ^^                        ^  V  V^^B                                                      9            V            V            9            9           V            9            ^             V             V             V           V 

Siiuilurp  JaiiRp  de  •  hiiflronnnT« 

S4iiii>«iM'a  dp  prl^te  il'^aii  dp  |en'l«'r« 

br. 

3 

2.70 

bni*ef. 

Sii^tu  p»  poiif  gra-H^Puni  dp  wasotm.  .  ,  . 

1.75 

eiiiniaocbtat 

Sii'p  .•ahiii*«*  p-air  a ffiniH» 

OOA 

Supporli  itn  hlP9  •r«ib.'Pii  dfe  app*m''iil. 

br. 

A 

2  70 

bmtf. 

»        ••e  V  «  d>  haüp-iiipiit.  ..... 

b»^. 

3.500 

2  70 

9 

»        d*arhrin  dp  fr  iiin 

K. 

U 

0:i2 

9 

B        de  b.i1  ih-e< 

br. 

3 

2.70 

9 

9        de  «lebrnyMiE <•«  de  ni'irh'np«  oiiiiin. 

F. 

2.100 

0.:I2 

9 

9        dPili*eririrpdp|Niil<i>'0  laurp  dp 

wairniia 

fpr 

0.500 

2 

ftnit. 

9        deff^Mf             9               9 

fpr 

1 

1.8» 

9 

9        de  guide  earr^  de  dbiribuiion.  .  . 

f»'r.  br. 

311 

2  25 

9 

n                            »                              » 

b. 

20 

2.70 

bniti. 

»        dp  lahlHtpa 

F. 

fer 

3.500 
5 

0.32 

t 

B 

^  V  ^              "  ^W    *    *  W  ^        W  ^p^       ■  w  ^       ^f              ^            ^             V                9               ^              ^P              0             0              ■               ^B             ^p 

B        de  main  p«Miraiilp  d«*  fiMPhinp.  .  . 

fiiii«. 

B        de  iiianh  p cdii  d«*  WAipHi«.  .  .  • 

f.r 

5 

1.80 

• 

B        d^  piM'ia  rOlilin'« 

F. 
fpr 

32 

4 

0  32 

1  .n.» 

bnitg. 

B        dp  -u'iipn^ioii  dp  wiifmin  k  marrh. 

tlfdU. 

B        d^iriiifflp^dpcvpiii  b.deGlitfiiinöe». 

br. 

1.7  0 

2.70 

b  uti. 

9        de  wa^on«  de  tervicci 

F. 

7.50U 

o.;i2 

B 

TMrtiHxmetttfdiT. , . 

■  k  ilrmwrporUliTit, 

T*bllFr-  il'ivani  de  tttidm 

TfHbour  |H>ur  gtatt. , 

TilDpoiia  il  uritrt  de  tenikn 

■  d'arr.tre  ■ 
>         d'ivini  de  niMhlHf,  .... 

a  de  liTege  ■ 

•  ,    ■-  dt  dtiMU  de  Aier. 

■  deiobe< 

Tm  I  rrfoiilPT  II«  lanipmii. 

■     k  Muilrr  let  haiiileiiF' 

Teüdrun  il'*iiFle«F  de  ni»  h:nn  «  kndtn. 

■  diHtbn-  k  roHnri*  paar  w«goni, 

■  d'nrtu^c  de  triiili  ra 

T»rre  grün  p  ur  la  Ircmw- 

TUM  de  bMire- 

■  de  p  *loiu 

•  de  r^gDlireur«. 

I^Mn  nrrse«  de  lirolrf  p.  meeliin.  k  njig. 

■  ■  ■  ■      ImlK^indi'M. 
>     ri  erorbcl*  de  inctNm  de  leicien.  . 

•  de  pi  titti* 

■  drMHipei>e>iTi-emai>trrllnp.lnideri. 
»  }Ti\ 

■  ■  dl'  Irifkr' 

»     de  l«mp«M  *  voiturci  k  lajtgtan. . 

Tinilr»       ffiüW  '.'.'.'.'.'.'.'.'.'. 

pour  }oinu 

TOedefojw .' 

■  riiraeedi>l"qutlilb 

•  uudl^  ordliiiiea    -.,.,,.,., 

_                                        canpliici. .  . 
TnTendiTeni  de[D«i:bii]ii. 

■  d  »rfiin  ■ 

Tobeide  (r-iVO^"-  pour  nlvcM  d'eaa.  , 

■  V',im  ■ 

■  i  Tuniee  de  4'. 

TnjiDi  driilii  de  prite  de  Tipeur.  .  .  .  , 
»      cuurbe-dwIiPlHion   .  lueilindre. 

■  ^  de  npenr. . 

■  d  epreiive  et  ile  menoMidlrr.'  .'  ! 

■  deMHiOatderoigeaKCMupipe.  . 

V 
Vilni  d'fchtppemml 
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DiI^SiaiUTlOS  DES  OfiJETS« 


breqolns  k  l'ixtomac^,  ^  «  «  .  •  «  . 
»  ä  Tnugle  avec  engrenages. 

"Olei de  iom"-  aii'",5 

»  i5«»i«.*49"i»-.5. 

»  5umiii.  rt  aiJ-Je8»iis 

i  de  freinet  de  wauon!) 

»  UiMli*r». . 

de  clavettes  de  biellei 

de  rcasorts  de  pistoii 

»       diie  pr«  s^p-öloupe^  .  •  . 
k  t^le  carrö«  du  18/(30 

»  »  lt/|lO.  ^  .  .  .  . 
»  »  10/7U.  •  ^  .  .  .  . 
»         »  O/ÖO 

»  rr|if6e^  ip^33/|(i0 


9 


» 

» 

roode^do  S7/uu 

»  SUJfiU.  . 


sv/too. 

sn/foo. 
sn/50. « 

23/50.  . 
80/15.  . 
80/iO.  . 

17/17.  . 


•■  "k 


Ulet  aasorties  deiä  lomnum. 


le  en  feoUlet. 


KATDRE. 


fer,  A. 
firr,  A. 
ftr,  A. 

fei 

fet 
fef 
fe» 

fe« 

frf 
fet 
fer 
fer 
ref 

fer 

fer 
fer 
fer 
fer 
fer 
fer 
fer 
fer 
fer 


POIDS. 


KU. 


7 
0.100 


PRIX. 


Fr. 


3.10 
2 

1.5(^ 


11.60. 
tt.NOi 
i.5|* 

2.A0» 
1.89 
1 
O.Qfth 

10       , 

1.4  k 
0.10* 


,IIHh  liiBl^i»fcMMiihm 


VALEVR.  0BSERVATI0X8. 


Fr. 


0.90 


8 

0438 
0.3i 
0^30 


0.18 

0.18 
0.2  i 
0.23 
0.1  i 
0.08 


•nmtochts. 
fioles. 


0.35 


k  la  |roMe« 


emmanchte 
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P0ii$iaBfmlimtd0iO,  19,  15.  18,  80,  93.  93.  30.  35.  40,  45  «I  50  mtniimäfm 
em  prenani  pour  poid$  moyen  total  ^  de  ta  liie  et  de  C^crou,  te  poide  d'une  H§e  A 

SECTIONS  78,  II  J,  17«,  2*4.  8H,  4l5,  W 


m 

POIDS  EX  GRAIIHKS  DB 

•B 

fO-iii. 

12-'"- 

{5«ill. 

lg.iU. 

^QBiin. 

23«m. 

eMUm*t'^. 

fr. 

er- 

r. 

•r- 

r. 

ir. 

THtVittnm, 

30  4 

5i.a 

K8  0 

1788 

845 

301.4 

1 

:0  5 

Ol 

1:0.35 

198.1 

8  9.5 

:0<.8 

t 

^8.0 

09.8 

130  10 

817.9 

3J4 

4J0  8 

8 

4H.7 

7>0 

1  i:l.85 

S:»7.7 

318.5 

458.0 

i 

5i.8 

87. i 

157.00 

S57.5 

343 

491 

ft 

00.9 

9ni 

171.35 

k77.3 

307.5 

583  4 

A 

07 

105 

I8.i  1 

897.1 

398 

5.^5  H 

73.1 

113.8 

lvl8.  5 

3i   .9 

4105 

588.8 

19.t 

U8  0 

ili.O 

330  7 

441 

0  «».0 

V 

85.3 

131. i 

820.35 

35<i.5 

405  5 

053 

10 

gi.i 

1*0.8 

8»(i.i 

370  3 

490 

0>5.4 

11 

07.5 

liO 

?53.85 

390.1 

51t  5 

717.8 

ti 

10.1.0 

157.8 

807.0 

415.9 

5i9 

750  8 

13 

10J.7 

lotwo 

x8l  35 

4.5.7 

501.5 

78  .0 

14 

1<5.H 

175.  i 

895.1 

4.i.>.5 

588 

HI5 

IS 

181.9 

18i.i 

308.  N5 

4753 

018.5 

847.4 

in 

188 

191 

38i.O 

495  1 

037 

h79  8 

17 

13i.l 

iOI.8 

»30.3.^ 

514.9 

00'.5 

018.8 

IM 

MOS 

8I0.U 

3.'iU  1 

534.7 

OHO 

9.4.0 

10 

1403 

xl9  i 

373.85 

5.14.5 

7S0.5 

977 

to 

158  4 

888.8 

377.Ü 

571.3 

73.^ 

1.909.4 

Sl 

15S.5 

837 

391.-35 

534.1 

759.5 

1.0H.8 

ti 

i<a.o 

ii  .8 

40->.l 

01.<.9 

7'*4 

1  ti7i.S 

S3 

170  7 

85.. 0 

4I8.M5 

0  3  7 

80^.5 

1  1«0.0 

Si 

nri.H 

803.  i 

4:^.0 

053.5 

833 

1.139 

SS 

HS.U 

8  8.8 

«40.:i5 

07.l.:l 

857  5 

1. 171.4 

SO 

189 

8M| 

40(1.1 

(91.1 

8-.8 

1.803.8 

S7 

19.>.1 

889.8 

47  :.85 

718.9 

9i)0.5 

1.<30.8 

n 

SOi.i 

89/4.7 

4M7.0 

738  7 

931 

I.S0H.0 

iO 

«07  3 

307. i 

501.  t.*! 

75i.5 

955.5 

1.301 

30 

S13.4 

310.8 

515.1 

778.3 

9a0 

1  3.13.4 

3t 

8tQ.5 

315 

58M.85 

798.1 

1.001.5 

1.30.S.8 

38 

8i5.0 

333.8 

548.0 

NII.9 

1  080 

I.398.S 

33 

«31.7 

3i  •  0 

55*35 

831  7 

1  Ot3  5 

I.CIOO 

3i 

<37.8 

3.1I.4 

57U.1 

851.5 

1  078 

1  4<i3 

35 

813.9 

3IMI  8 

5H  .H5 

K71.3 

1.108.5 

1  4U5.4 

30 

i5U 

3<V9 

597.0 

891.1 

1.187 

1  .S87  8 

8' 

85(1  1 

377.8 

01  «.35 

91O.9 

I.I.1I.5 

1  500.8 

38 

8öi8 

384)0 

085.1 

930  7 

1  170 

1 .59<.0 

SV 

«(i8.:l 

395.  i 

038.85 

950.5 

1  800.5 

1.rti5 

40 

874.  i 

40i.8 

05..0 

970.3 

1.8.5 

1.057.4 

41 

8^0.5 

413 

000.  t5 

900.1 

1.8(9  5 

1.080.8 

4i 

880.0 

iil.8 

080.1 

1  00  ).9 

1.87  4 

1.78i.8 

43 

i9i.7 

430.0 

»9.1.85 

1  0i9  7 

1  8M8.5 

1  75  ».0 

4i 

S9M.8 

439.1 

707. ((0 

I.049.5 

1  3i3 

1  7H7 

45 

30.9 

4i8.8 

781.35 

1  .U09.3 

1.347.5 

1.810.4 

40 

311 

4:^7 

;3'.l 

I.0K9.I 

1  :I78 

1.M5  .8 

47 

3«7.1 

4n.>.8 

7iH.K5 

1.10K.9 

i.3tm.5 

I.HHt.i 

4H 

3i  .8 

47i.O 

708.0 

1.188.7 

l.4il 

1.91 0.0 

4tf 

3x9.3 

48{.i 

770  ^b 

1.I44.& 

1.445  5 

1  949 

50 

335.4 

49i.8 

790.1 

1.108.3 

1.4.0 

1.981  4 

■  4iam4lr»  4*  eentimitrt  en  eentintHre  Jmqu'i  SO  Mnfjni^fr«  dt  tongmur  lotalt , 
ir  4h  diamiert  du  boulo»  et  d'une  longiteur  egale  ä  einq  foii  li  diamilre. 

IS,  101,  9S9,  IlSe,  1514,  ISeO  HILUNGTRes. 
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POIDS  DU  MßTRE  COURANT  DE  FER  ROND  ET  DE  FBR  Ckfifit 


DR   1    MILLIMfcmE  A   150  MILLIHITIIES. 


• 

s 

■ 

3 

i 

ROND. 

CARRfi. 

• 
H 

ta 

a 

n 
S 

ROND. 

CARRß. 

• 
M 
M 

H 

«s 

a 

13 

i 

ROND. 

CARRfi. 

kiloff. 

kiloff. 

kiior. 

kllof. 

klloff. 

kllof. 

1 

0.0001 

0.0078 

51 

15.867 

20.286 

101 

62.226 

70.568 

% 

O.Oiii 

0.U31 

52 

16.i06 

21.002 

102 

63.468 

81.144 

8 

0.055 

0.070 

53 

17.13i 

21.010 

103 

64.715 

82  750 

4 

0.008 

0.1S4 

54 

17.702 

22.744 

104 

65.084 

84.968 

5 

0.152 

■ 

0.200 

55 

18.452 

23.505 

105 

67.252 

85.005 

e 

O.SiO 

0.181 

56 

10.128 

24.400 

100 

68.536 

87.640 

7 

OSOO 

0.38S 

57 

10N18 

25.344 

107 

60.830 

80.309 

8 

0.300, 

0  4U9 

58 

20.520 

26.240 

108 

71.168 

00.070 

0 

O.iOi 

0.632 

50 

21.234 

27.152 

100 

72.474 

02.920 

10 

0.010 

0.780 

60 

21.060 

28.080 

110 

73.800 

04.400 

11 

0,7.W 

0  044 

61 

22.608 

20.024 

111 

75.150 

06  102 

19 

0.878 

1.123 

62 

23.448 

20.076 

112 

76.512 

07.840 

13 

1.031 

1.918 

63 

24.210 

30.060 

113 

77.801 

00.458 

U 

1.106 

1.5i0 

64 

24.002 

31.048 

114 

70.272 

101-370 

15 

1.37i 

1.755 

65 

25.772 

32.055 

115 

80.672 

109.155 

10 

1.502 

1.007 

66 

26.572 

33.076 

116 

82.080 

104.060 

17 

1.703 

2.254 

67 

27.383 

35.014 

117 

8i.502 

106.770 

18 

1.07^ 

2.528 

68 

28  208 

36  068 

118 

81.036 

108.008 

10 

S.S09 

2.816 

60 

2U.043 

37.134 

110 

80382 

110.450 

SO 

*-*^ 

3.140 

70 

20.802 

38.280 

120 

87.800 

112.900 

Sl 

S.000 

3.440 

71 

30.750 

30.320 

121 

8V.310 

114.200 

n 

s.g5S 

3.775 

72 

31.624 

40.436 

122 

00.702 

116  000 

S3 

3.iS7 

4.120 

73 

32525 

41  505 

123 

02.106 

118.008 

S4 

3.51S 

4.403 

74 

33.404 

42.712 

124 

03.702 

1 10.004 

S5 

3.81  i 

4.875 

75 

34.308 

43.875 

125 

05.312 

121.875 

M 

4.1  :ei 

5  273 

76 

35.232 

45.080 

126 

06.840 

129.840 

S7 

4.448 

5.686 

77 

36.167 

46.246 

127 

08.387 

125.800 

S8 

4.78S 

6.115 

78 

37.112 

47  456 

128 

00.068 

127.709 

SO 

5.130^ 

6.560 

70 

38.070 

48.680 

liO 

101.511 

190.708 

30 

5.400 

7.020 

80 

30.040 

40.0i0 

130 

103.100 

1.11.800 

31 

5.80S 

7.404 

81 

40.032 

51  174 

131 

104.082 

193.850 

8S 

O.Si8 

7.087 

82 

40.03G 

52.448 

132 

106.288 

195.004 

93 

6.043 

8.404 

83 

42.021 

53.734 

193 

107.002 

197.074 

3i 

7.05S 

0.017 

84 

43.040 

55.040 

134 

100.532 

140.«>50 

95 

7.47S 

0.555 

85 

44.072 

56.355 

135 

11  .132 

149.155 

90 

:.006 

10.100 

86 

45.116 

57.618 

130 

112.834 

144.979 

97 

8.311 

10.678 

87 

46  170 

50.040 

137 

114.501 

146.308 

98 

8.808 

11.264 

88 

47.232 

60.400 

138 

116.172 

148.590 

90 

0.278 

11.864 

80 

48.318 

61.784 

130 

117.858 

150704 

40 

0.700 

12.480 

Oi) 

40.309 

63.180 

140 

110.600 

152.000 

41 

10.S34 

13.234 

Ol 

50.514 

64.502 

141 

121.275 

155.070 

4S 

10  760 

13.760 

02 

51.632 

06.016 

142 

123.000 

157.980 

43 

11.S70 

14.422 

03 

52.758 

67.446 

143 

124.730 

150.509 

44 

11.808 

15.100 

04 

53.000 

68.020 

144 

126.544 

161.744 

45 

1S.348 

15.705 

05 

55.052 

70.375 

145 

128.252 

169.005 

40 

1S.008 

10.504 

06 

56.102 

71.888 

146 

190.100 

160.900 

47 

13.475 

17.230 

07 

57.305 

79.900 

147 

191.814 

108.559 

48 

14.048 

17.072 

08 

58.584 

74.012 

148 

193.616 

170.848 

40 

14.040 

18.728 

00 

50.787 

76.445 

140 

195.426 

179.108 

50 

15.S48 

10.500 

100 

61. 

78. 

1 

150 

137.200 

175.500 
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PüUi  in  man  MttmU  i$  ö&nMr$$  de  0«.OiS  d  0-.150  de  c6t4,  VipaUimr 
moyenm  Ham  i$  <LI9, 0.10  et  aos  de  U  kar§emt4 


Hot*.  U  MoiM  «1  kv^  m  d^BNppiaii  eiliriaar  d«s  Mite,  e'etU-dic«  A  a  Mf  U 
l«fMr,atiu  1  SM  Mt  r^ptiamr  ■ofiüii,  nralUpli«  fv  l'^iatear  moieoa«. 

fiPAlSflBOE 

£PAI8SEÜR 

fiPAISSSÜR 

0.11  dt  U  Itffnr. 

O.iO  de  It  largev. 

0.08  de  la  largeor. 

ifAIMBM. 

MIM. 

ArUMUa. 

MtM. 

trAIMtW. 

MIM. 

■M. 

feK 

ktt. 

mkU   . 

klU 

bM. 

kll. 

•.Mi 

0.00S 

1.100 

0.000.5 

0.030 

0.00t 

0.700 

0.030 

0.003.0 

l.iOi 

0U>03 

1.334 

0.000.4 

1.000 

0.010 

0.001.0 

S.0IO 

0.004 

0.400 

0.008.0 

1.0U 

0.000 

0.000 

4.400 

0.005 

0.710 

0.004 

8.040 

0.000 

0.007.S 

0400 

0.000 

5.400 

0.004.0 

4.870 

0.070 

0.000.4 

0.704 

0.007 

7JS0 

0.005.0 

5.000 

0.07S 

0.000 

0.000 

0.007.5 

0.370 

0.005 

0.040 

0*000 

0.000.0 

11.000 

0.000 

0.000 

0.000.4 

7.701 

0.000 

0.010.0 

14.010 

0.000 

10.100 

0.007.1 

0.OM 

0.100 

0.011 

17.000 

0.010 

14.000 

0,000 

10.100 

0.110 

0.0t8.f 

01.400 

0.011 

10.120 

0.000.0 

14.0i0 

o.tst 

O.Oli.4 

ti.5H 

0.010 

01.000 

OM0.O 

17.010 

0.U» 

f.OU 

17.500 

0.010.0 

0^0 

10 

0.100 

0.015.0 

30.140 

0^18 

05.070 

0.010.4 

10.550 

0.1iO 

0.016.0 

33.010 

0.014 

i0.400 

0  Oll.S 

83.744 

0.150 

0.010 

30.000 

0.015 

33.880 

O.OIS 

27.360 
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ApTpareiU  exeentriques  pour  regier  la 
delente  dans  leg  machines  d  vapmr. 

L*action  expansive  de  la  vapeorelant 
un  sujcl  (]ui  orrupc  aujourd'hui  ratten- 
tion  <les  ingniieurs  et  des  construc- 
teurs .  nous  rroyons  leur  ötre  agr^ablc 
tn  decrivant  urie  disposition  excen- 
Irique  pour  regier  la  detente  dans  les 
marhims  ä  vapeur  qui  permet  ifimpri- 
mer  au  tiroir  un  mouvenieiil,  quelque 
prlit  quilsoit,  Sans  allerer  enquoi  que 
Ce  soll  Pavaiice. 

La  flg.  16,  pl.  142«  reprcsentc  une 
poriiun  d'un  arbre  ä  inaiii«elle  oü  l'on 
voil  en  elevation  les  excentriques  et 
rappHreil  a  li  inain  pour  faire  varier 
Tetcndue  de  la  detente. 

La  (ig.  17  est  une  vue  en  elevation  la- 
tcralr  ou  du  röte  du  disque  B. 

La  tig.  18,  une  vue  semblable  du  culc 
des  excentriques. 

La  lig.  19,  une  vae  de  la  roue  ä  rö- 
chet M  et  de  ses  quatrc  ciiqucts  ou  dc- 
tentes  L. 

La  lig  20,  une  vue  Separee  du  man- 
cbon  •  deux  grifTes  L 

A  est  un  arbre  a  manivelle  sur  lequel 
est  cale  Uli  disque  concentrique  B,  dans 
lequel  sont  decoopei  sde^  mortaises  UC 
dans  quaire  points  di:«oietraux  pour  re- 
cevnir  quatre  dents  outcnon«  Ü.Ü  que 
porte  le  grand  excentrique  E.  Cet  ex- 
ceiitriqueroiisisieen  un  simple  anneau, 
■insi  qu'on  le  voit  dans  la  (ig.  18.  üciix 
de  ces  t<'fions  sont  boulimncs  sur  les 
Cornes  du  petit  excentrique  P,  qui  est 
▼enu  d'uiie  seule  picce  ä  la  Tonte  avec 
)a  rooe  d'angle  G.  qui  est  fülle  sur 
Tarbre  ä  manivelle  A. 

On  a  perce  deux  Irousdanscetteroue 
rt  dans  revceiitrique  pour  recevoir  les 
griffes  H  du  manchon  d'embrayage  1, 
grirrcs  qui  entrent  dans  deux  trons 
correspondants  perces  dans  le  dos  du 
disque  B  et  le  traversent  eo  partie. 


Cettc  reue  G  est  commandce  par  celle 
correspondante  J  libre  aussi  sur  Tarbre 
Tertical  K  ei  portant  qoalre  cliqueta 
ou  detente»  L  disposes  en  dessous  pour 
8*ongager  dans  la  rouo  ä  röchet  M  qui 
est  fixee  sur  ce  dernier  arbre  Gel 
arbre  est  roanceuvre  par  la  manivelle 
placee  ä  soir  extremite  oü  il  existe  on 
cadran  et  une  aijcuille  pour  indiqoer  le 
degre  de  la  detente.  Dans  la  fignre 
IVxccnlrique  £  est  dispose  pour  mar- 
eher  ä  toute  vapeur,  niais  s'il  esl.ne-. 
cessaire  de  diminufr  sa  levee  on  par- 
vient  ä  imprimcr  le  mnuvement  requis 
en  dögageant  les  griTfes  d'embrayage 
H  du  disque  B  et  en  toarnant  la  ma- 
nivelle dans  la  direction  de  la  fleche. 
Lesciiquets  L  rngrenenl  dans  la  reue  Bl 
et  le  mouvemi'nte^t  aiiisi  communiqui 
par  renlremise  de  la  reue  G  h  l'excen- 
trique  F.  qui  force  neeessaireroent  les 
tenons  Da  glisser dans Icurs  mortaises, 
et  aincne  le  grand  excentrique  Eä  etro 
plus  Concentrique  aiec  le  centre  de 
rarbre. 

Une  forme  plus  simple  de  cet  ap- 
pareil  et  applicable  aux  machines  o\k 
le  travail  n'est  etposc  qu'ä  ne  petites 
variatioits,  estcelle  qu'oii  a  rcpresentce 
dans  Irs  fig.  21  et  2*2. 

A  est  Tarbre  a  manivelle  portant  le 
disque  ä  mortaises  B  comme  aupara- 
vant  pour  recevoir  les  teuons  C,G  de 
Teicntrique  D.  L'un  de  ces  lenons« 
celui  C,  par  cxempie,  est  dispose  pour 
.sc'vir  d'ecrou  a  la  vis  d*ajusftement  E 
dont  la  revolntion  cummuniquc  plus 
ou  mnins  de  Icv^e  a  iVxcentrtque  D, 
de  meme  que  dans  la  premiere  dispo* 
sition  Sur  la  face  inferieure  de  Tone 
des  mortaises  on  a  plac^  une  echelle 
pour  m'intrcr  le  degre  d<*  la  detente. 
Celle  disposition  est  infmimenl  plus 
simple  que  la  precedenle.  mais  aussi 
eile  est  plus  limit^e  dans  son  ap()lica- 
üoo. 

J.  R.  T. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


TraitS  de  Photographie  sur  papur. 

Par  M.  ßLANQUART-ETRABDCdo  Lille ), 
avec  une  intruduelion;  par  M.  G. 
ViLLB.  1  vol.  in-8%  prii.  4  fr.  50  c. 

La  Photographie  sur  papier  qui  pa- 
ratt  avoir  ^le  decouverle  vers  raiirioe 
1834,  par  AI.  Talhüt,  SAvant  physicien 
angiais,  bien  avant  la  Photographie  sur 
plaque  melallique,  n'a  cepenÜHnl  pris 
qneique  develo|)pement  qu*aii  mo- 
merit  oü  celle  ci  a  e(^  revölee  au 
moiide  artisiique  par  M.  Da^uerre. 
Pendant  longtempsla  Photographie  sur 
plaque,  par  le^  hrillanisresuitaisqu'elle 
presentait,  a  semble  faire  oublier  ou 
du  moins  delourner  rallention  dccclle 
sur  papier ;  mais  aujourd*hui.  cclle-ci , 
dont  on  a  mieux  appreci^  les  avaniages 
et  complete  les  «•  oyen^  d'execulion , 
ressaisit  l'avanlage  qu'avail  sur  eile  son 
heureusc  rivale  et  nienace  in6me  de 
Teclipser  completement. 

S'iiestunnom  qui  se  rattache  depuis 
raiinee18i7aüx  progr^sde  la  Photogra- 
phie sur  papier,  cVsi  assurenicni  celui 
de  M.  Blanquarl-fivrard  de  Lille ,  qui , 
par  des  travaux  non  interrom(»us.a  con- 
Iribue  puissammenl  ä  porter  au  poinl  de 
perfeclton  ou  nous  le  voyoiis  aujour- 
d*hui  cet  art  plein  d'avenir.  M.  Blan- 
quart-fivrard  a  d*abord  simpliße  tous 
les  moyeiis  d'ex^culion  aupara^anl 
compliqn^s  et  difficiles,  et  a  donne 
aux  reactions  chimiques  une  ccrtilude 
d*execution  dont  elles  etaient  absolu- 
ment  depourvues;  il  s*est  rnsuilc  alta- 
cbe  h  produire  des  effets  d'art  el  ä  ra- 
mener  ces  effets  a  des  proc^des  definis 
et  invariables.  Enfin,  il  s*est  ocrup^ 
des  applicalions  auxqtielles  la  Photo- 
graphie peut  donner  heu ,  el  a  cherche 
ä  faire  de  cette  belle  d^couvcrte  une 
auxiliaire  de  Tindustrie. 

C'est  donc  une  bonne  fortune  pour 
les  photographisles  et  les  amalcurs  quc 
la  publication  d*un  ouvrage  sur  la  Pho- 
tographie sur  papier  par  un  artisle 
aussi  habile  que  M.  Blanquart  fivrnrd, 
auquol  cel  art  doil  plusieurs  de  ^^es  plus 
imporlanls  progres,  et  auquel  une  Ion- 
guo  et  habile  pratiquc  a  permis  de 
pcscr,  d^appr^cier  chaque  proccdc, 
(J  (M)  connattre  les  avaniages  et  les  in-  1 


convenients,  et  d*enseigner  comment 
011  obtirnt  de  helles  iniaj;c's  bion  defl- 
nies,  habilcnicnl  leinlecs  cl  offrant 
lous  les  caraclcres  dun  beau  ,•  ro  luit 
de  Tan.  Tel  est  vn  eff»  l  Ic  bul  du 
traite  quc  nous  annoncofis  il  qui  scra 
bii'iilöl  daiiS  Its  iiiains'de  luus  Icsama- 
teurs. 

Dans  cet  ouvrage .  dont  lous  les  clia- 
pilres  vonl  dirertcminl  au  bul,  saus 
delailsoiseux,sans  exrursiuns  inutiles, 
Pauteur  Iraile  successivemcnl  ih'S  pro- 
duils  chimiques  employes  dans  la  Pho- 
tographie sur  papier,  de  leur  prepara- 
tion  eldes  moyons  d'<  n  reconnallre  la 
purele;  dos  conditions  auxquellos  le 
papier  doit  salisfaire  pour  donner  de 
bons  resulidts  .  de  lexposilion  des  mo- 
deles  suivaiit  leur  nalure;  ihs  prepa- 
ralions  des  papiers  nögatifs  el  des 
epreuves  negatives  sur  glaces;  de  la 
formalion  des  epreuvrs  negatives  sur 
papier  mouilie,  sur  papier  sec,  sur 
Plaques  de  verre  humides  et  seches; 
de  la  preparalion  des  pa[)iers  et  des 
Epreuves  |)osilives  ainsi  que  ile  la  (ixa- 
lion  et  de  la  coloraiion  des  epreuves,  eU\ 

ün  des  chapitrcs  les  plus  curioux  de 
l'ouvrage  est  celui  qui  est  inlitule  :  des 
artificei  pour  donner  aux  (Epreuves 
plus  de  varieU  et  de  perfecHon,  el  ou  se 
trou vent  r^unif>F  quelques-unrs  des  plus 
inieressnntfs  decuuvertes  faiies  dans 
res  dernicrs  temf»s  par  M.  Blanquart- 
Evrard  Cesarlifiressonl  nombreux  et 
ingeriieux,  el  onl  pour  but  des  moyens 
yaries  pour  renforcer  ou  decol«»rer  des 
epreuves  negatives  sur  papier  ou  sur 
verre  et  modifier  Iciirs  caraeleres  pri- 
milifs,  pour  delacher  Teiivers  des 
epreuves  negatives  sur  papier,  pour 
tirer  des  epreuves  positives  (luissanles 
avec  des  epreues  negatives  trc>-fai- 
bles,  pour  mulliplier  les  epreuves 
negatives,  renforcer  <t  deeolorer  les 
epreuves  posiiives.  blanchir  les  vieillei 
epreuves,  elc. 

Dans  un  appendire  oü  se  trou  vent 
reonies  quelques  observalions  noii- 
velles  ilont  la  nhologiaphie  s*esi  enri- 
chie  pendaiit  Timpres  ioii  de  ce  Traite, 
M.  Blarwjuart-fivrard  a  consacre  uq 
paragraplie  aux  epreuves  positives  ob- 
Icnucs  eil  quelques  seconde'?.  Voici 
comment  il  s^exprinie  a  rel  eymril : 

«  Jusqua  prcsent  la  plio'ojiraphie  a 


M  hnnnie  da  domaine  de  l'indottrie ; 
■esproliiits  »int  trop  chert  et  lei  pro- 
c6ici  t]iii  serrent  ä  lei  obuiiir  utit 
lni|i  tongs  et  irop  compliifufi  pour 
qu'uii  ait  pu  elalilir  dei  ralinques  <l'i- 
piYUvn  cumme  oii  clablit  de*  ateliers 
en  laille  dout  c  ou  des  aleliers  de  liihu- 
graphie.  Dans  les  ciruorulincei  pri- 
■enles,  on  ne  peut  pa>  produJre  plui 
de  troii  ft  quilrc  eprcoTfi  puiilivcs  pur 
)our,  atcc  la  meine  epreave  negalive, 
e(  eiicore  cliaque  epreu*e  positive 
ciige-telle  un  Iraitemenl  de  plu'-ieuri 
Jourj.  Aussi  chaque  epreufe  le  TenJ- 
ellede  5  a  10  Tratici.  ■ 

Pour  poputariier  la  Photographie, 
H.  Blanquart-£*rard  decrit  ilooc  un 
proteile  qui  lui  etl  propre  et  as  iiMjraii 
duquet  diaque  ^prcuve  negative  [Mut 
racilemenl  rournir  deox  h  trof*  centa 
4pr(!U*<>  par  jüur,  qui  peuvent  Aire 
lerminee*  le  ni^e  jour,  et  üont  le 
prii  de  rerient  n'eat  pis  plut  de  5  b 
15  Centime»,  C'ett  (im  dout«  la  potai- 
bilUe  de  produire  avecfaciliii  unnutn- 
bre  coMiderable  da  bonnea  ^preiivea 

3 Di  a  mggtri  l'id^e  da  publler,  >uua  la 
iraelion  d«  cet  habile  pbotiigraphiate, 
on  raeiieil  meniuel  jntilule  :  jtitum 
photogwapkifue  äs  l'arlüu  »t  it  l'm- 
malnir,  doul  la  premitn  li«niioi)  pa- 
nlira  an  inoii  de  juillet.  Cetle  publf- 
catiun ,  qai  inttreate  t  un  ai  haut  At%Tk 
Iflt  arlistei,  lei  gern  du  monde  et  le« 
tavanta  eut-mimei,  noua  paralt  si 
neuve  dana  aoiigenre,  tellemeiit  pro- 
pre ä  Tüire  aiiprecier  lei  iimgrii  de  la 
phetographie  et  1  enricbir  la  domaJne 
da  l'art  et  de  la  acimce  qua  nnui  pen- 
ioni  faire  un«  choac  utile  en  remoyint 
au  protprciui,  oii  eile  aa  triMve  ati' 
nonna  avee  delaila.  et  en  pufaliutl« 
«wdiüoiil  li«  la  MUcriptkMi, 


lUCII  PHOnSElPlItfll 

PK  |.'A4TISTE  ET  DE  L'AHATEUB, 

DI  M.  BUNQD&aD-iTUBB. 

Condittm*  d»  la  tmaerifUvt^. 

Chaqae  imli.  *  partf  r  de  la  prenlH« 
quinialnc  da  Joillet  1651,  il  aara  publiA 
una  litraiun  de  eJnq  cpreu*ea  pbttto- 
graphiquM  d'environ  i6  centimtirea 
de  haut  aur  SO  de  largeur,  doDt  lea  fa- 
Jet«  le  rtpariiront  ainii : 

Deui  reproduction»  dea  pheTa-^'ipH- 
vre  de  la  peiniure  ei  de  It  leulptnre 
ancienne  et  moderne. 

Une  ou  daqi  «uea  da  «itet  eo  da  no- 
nuraenis  einp'rviilis  ana  differpfKa  paja 
ou  aui  djfferrnlea  epoauea. 

Une  OQ  ileui  rtproduciiiiia  (TpUafi 
appartenanl  a  l'etliDOf rapble ,  b  Cfift- 
toire  naturelle,  elc, 

Une  feuille  de  leite  eiplieaMf  aecoi|l' 
pagricra  chaque  livraiion.  qut  aera  {tr 
raiilii.'  par  une  couTerlore  imprimee. 

Chaque  iprenfe  aera  eollce  aor  ear- 
toii  Telin  et  entouree  de  fl|«U  dorte 
ftitanl  encadremeni. 

Le  prix  de  la  livraiton ,  e— lenwW 
ciiiq  «iijet«  .  et  paraliMtit  ton  lea  «oli, 
eal  flii  t  It  Trane«. 

On  ne  a'engaga  qM  pour  M«  WHifa 
ou  douae  li* raiauna,  rurmaal  un  reeiril 
de  aoiiantedeaaina.pnuf  (äqual  il  a«p« 
fourni,  a>M  la  deuiUoM  livrtbaa,  ■■ 
tftre  et  une  tahla. 

On  aoaacrit  t  Paria,  aana  ri«i  ptfar 
d'avanea. 


LEGISLATION  ET   JVRISPHIJDENCE 
INDUSTRIELLES. 

Par  M.  Vaubiot,  aeocat  d  laCourd'appel  it  ParU. 


JURISPRVDENCE. 

imUMCTlON  CIVILB. 
COOK   DB   CABSATfON. 

CbanbrR  dw  r«qii<iM. 

ClN*U  —  PlISI  D'BID.  —  BÜTAILIS- 
SBHBHT  l»kl  (DIPBNUOH.  —  FoBCB 
MUROU. 

n  tufflf  pour  faire  reeitre  u««  «W- 
vitude  d'aqtteduc ,  qui  avaü  eeis4 
par  lutte  d'un  etu  de  force  ma- 
jeure, gve  let  ekoiei  toient  remiui 
datu  un  üat  tel  au'on  puiise  tn 
tuer.  On  objeeterait  vainemtnl  que 
le  canal  tvr  Ugud  la  prite  d'eau 
ett  atiiorit^t  ett  foul  aulr«  que 
landen  canal  tvr  leauel  ta  lerei- 
Vilude  aeaii  tt4  eonflUu^e ;  la  ler- 
Htuie  revil  d»  moment  que  Veau 
arrite  »r  le  fondt  attvjetli. 
Bejet  du  pourvoi  cootre  vn  ariH 
de  la  coDr  de  Riom ,  du  19  novcmbre 
1S50. 

AudiMM  da  21  m*i  1651.  M.  Me^' 
Udler,  pritident.  M.  Nnchet,  comeil- 
ler-rapporleur.  U.  Freslon,  aeoeat 
ginSral.  Plaidant ,  H*  d«  Sunt-Malo. 


COCR  D'APPEL  DE  PARIS- 

CltBHIHS  M  FBB.  — Tb itN SPORT  DB  Nil- 

CHiinDiSEs.  --  BoBOPS.  —  Rbtabd  a 

L  «BBITiB.  —  G*B*nTIB. 

So*t  appltcabtet  aua  chemiiu  de  fer 
Its  ditpoiitiont  du  Code  de  eom- 
wierre  (arti"c(M  97-102  fl  iO\)  rela- 
tive* älagaranlie  det  voilurieri , 
en  CO»  de  retard  d  i'arrivie  det 
marchanditei. 
HH.  Ledat  et  Robineau,  negocianU, 


faisant  le  commerce  d*aDiinanB  de  boa- 
cberie,  ont  fait  chargar,  le  25  jaitlet 
1847,aii  cheminde  rardeTuuri.  pour 
arriver  i  Choisj  k  cinq  heures  qua- 
raiile  minules  du  nalin ,  la  lendcisain 
SB  ju(lle(,cinqiianl»«inq  bilet.biBiiFs 
elvBche>,pour  l'approviiionKeinenldD 
marcbt  de  Sceaux, 

CcB  aniuiaus  ne  tont  ar rivii  ä  Choisy 
qu's  huit  faeurea  qnaranle  minutei.  au 
licudeciiiq  beurei  qua ra nie  m inaleg ; 
iJE  n'ofit  pu  arrif er  t  Sceau«  <)u'i  onze 
heorei  du  malin,  c'ett-i-dire  deus 
heorei  aprti  l'ouverlore  da  marebc. 

MM.  Ledat  et  Robineau  n'oiit  pas 
TDulu  payer  le  prit  da  traoiport  et 
onl  formi  au  coniraire,eonirB  lei  eom- 
paguiei,  nne  demande  «n  domnagct- 
inlbAU  pour  le  preindiea  qua  Teur 
rautait  Tarricec  lardire  de  leara  ani- 
maux,  lesquell  n'aiaient  pu  arriter 
sur  le  marebc  qu'epuiiis  de  TaliKue 
par  une  marche  Torcte  dan*  le  mllieu 
du  jour,  et  seulement  (leui  beurei 
apris  l'outerlure  du  march^,  c'eil-A- 
dirc  loriqu'un  (trand  nombrc  d'acbe- 
tcurs  s'i'laierit  d^Ji  relirts  apres  lear 
ap|iro*i<ionnemenl  optrt. 

Le«  cumpigtiies  riponilBient  qoe  le 
retard  pruvenail  d'nn  cas  de  Toree  ma- 
jeure ,  un  ourigan  terrible  s'Hant  eleri 
aviit  relarde  la  marcbe  du  eonvol; 
elles  demandalenl  la  scHnme  de  880  fr. 
poor  pria  de  lear  traniport. 

Le  Iribunal  de  commerce  avall  re- 

K)uss^  la  deraande  de  UM.  Ledat  et 
obineau,  les  condamnnnt  nu  paye- 
meut  du  prii  de  Iramport  cl  auc 
d^pens.   Cgs   messieuri  ont    Inlerjete 

La  cour,  faisant  applic-ilion  a  rcllo 
esptce  des  pHnripes  de  respon^abililo 
resultanl  de  Tirtlele  86  du  eahier  drs 
charges,  50  de  rordonnance  du  \.i 
novembre  182S  et  de  l'article  114$  du 
Cude  ci>)l. 

A  coadamni  lescompsgnie5i  payer 


i  HM.  I^dil  f  t  BoNneaa  la  lomme  rlc 
7t0  Tr  ,  laquclle  dnil  si:  coniiiensir 
ju^qii'ä  dui'  ronrtirr«ni-p  atec  le  prix 
de  880  fr.  reelame  jmur  le  trans[)ort. 

3*  chamhre.  AudiPiice  du  5  ftecem- 
bre  1850.  H.  Pnuliirr,  prirident. 
H"  Blanrhel  el  DiiverRier.  avcaV 
Aet  compagvie».  M*  Coin-Ueliile,  dt 
MM.  Ledal  el  Jtobintmi. 


JURIDICTION  CniUlM^LLE. 
CODft  DE  CASSATION. 

Chambre  crlmiDcllc. 


La  itcManet  frononcft  par  l'arti- 
ctt  16.  S  5 ,  M  ra  'Ol  de*  31  decem- 
brt  1790  el  7  janeier  1791 ,  eontre 
toul  brevete  qxti.  aprin  avir  oblenu 
tm  brrvel  en  France ,  en  prendrail 
Hfl  d  Vflranger,  ne  »'elend  pa*  au 
eOf  oü  la  prine  du  brevet  ä  Vi- 
trunger  ett  anterieure  A  l'obtenlion 
du  brevel  en  France. 

Ptmr  älablir  t'anleriartlr  du  brevet 
prii  ä  l'etranger  (ur  le  brevet  ob- 
intu  «11  Franc«,  il  faul  i'allaeher 
ä  la  daie  de  la  tignalure  du  cerli- 
ficai  par  le  minittre  de  finiärievr, 

Sui  eeule  fail  eovrir  la  joui$»ance 
N  breveie.  conformimenl  au  äderet 

du  25  janvier  IB07. 

Bejet  da  poorvoi  rorme  conire  un 
arr6l  de  la  rour  d'appel  de  Paris,  da 
1«  tiiriet  l8St. 

AfTaire  des  Bougies  de  Neuilly : 
Jaillon .  Hunoier  el  C',  Puisal  et  C* 
coiilre  Hasse,  Tribauillel  et  C. 

Audienre  da  7  mai  1831.  M.  La- 

EliKie-Barris,  prieidenl.  U.  Isam- 
tt\,eo*teiller-rapportevr.  H.  Sevin, 
aeoeat  geniral.  Plaidanti,  UU"  Paul 
Fabre  ei  Ja grr- Schmidt  pour'les  de~ 
mandeurs  et  U'  Frigoet  |)our  les  dt- 
fendcars. 


TRIBUNAL  CORHECTIONNEL 

de  11  Sciae. 

BinBUlON  DKLiFBADDSDANSLBDäBIT 
DBS   HlBcaiNDISiS    VBNDl'BS.  —  ViNS 

rtLSiFiäs. —  Loi  DD27Miasl^l. — 

CODB  vitikl.. — CoilPftTEACB. 

Za  loi  du  27  muri  tS51 ,  <iir  (a  rf- 
pre*$ion  dei  fraui«i  iatu  U  irbü 


de»  marchandUn ,  nV«f  peu  appli- 
cable d  la  fiiUificalion  de»  vini  Ea 
cvnefqvnce  l'nddilion  d'rau  aux 
vif'»  que  drbil'nl  let  marchandt  de 
rill  c<>n$iilue  tine  timple  conlrnven- 
tionde  la  eompetenee  des  tribtmavx 
de  »impir  Police  el  non  de  la  poliee 
correcliontielle. 

Le  Iribunnl  d«  la  Seine  a  dejä  eu  du 
friquentes  appllcaiions  i  faire-  de  la  loi 
du  27  niars  1H5I,  sur  la  reprc^sion  de 
la  fraude  daiis  le  drbit  de'  marchan- 
diSPS  vendiies  :  epiciers.  charcutien, 
bouchers  mit  etc  condamnes.  Uli  m>r- 
chaiiil  de  vin  preveriu  d'avoir  uielange 
son  tin  a^cc  une  notable  quanliie  d'ria 
elait  eile  en  iwlice  correclioiinell(>  lon- 
jourscn  vertu  de  la  loi  du  27  mar)  1851. 

M'  Dijiiuy,  a*ucat,  sc  presenle  poor 
ce  prrvenu  i-l  suulient  que  la  loi  du  27 
mars  1851  n'a  pas  t'u  en  voc  de  repri- 
miT  In  Traude  en  matiere  de  huisson,  il 
argumenip  de  la  di'Cussion  de  la  loi  ä 
l'asscmblee  naiiunale- 

Le  tribunal  a  reiidu  le  jugemenl  qoe 
voici :  qui,  eii  adoptant  le  sf steine  de 
la  defense,  repeuJuit  son  argumenta- 
tion. 

n  Atlenda  <|ue  qaoique  Ics  boitsons 
puisscnl  etre  comprisea  dans  les  (ermes 
g^nerlijues  des  sul'slancrj  alimeniaires 
cmplores  daiis  Tarlicle  I  de  la  loi  dn  27 
mars  1S5I ,  et  qut;  le  melangc  de  l'eaa 
a*ec  le  vin,  mis  eu  tciiIc,  constitue 
une  veritable  falsificalion  de  cette  fter- 
nicre  sutistance  ;  cependanl  il  risulte 
de  la  discussion  qui  a  prec^de  la  loi 
de  1851 .  que  riiilention  du  legislateor 
a  etc  que  ci'tte  loi  ne  (itl  point  appli- 
cable auK  buissoiis  qui  doivent  tire  ri- 
glemenlees  par  une  legislalionspteiale. 

I  Que  ce  qui  le  prouve,  c'ett  que 
l'art.  9  de  la  lui  preciiee ,  en  abrogeant 
les  art.  475  n*  14  el  4~9  n"  5  du  Code 
p«nal,  a  laiise  suhsisier  l'arl.  318  et 
475,  paragraphe  6  du  mörue  Code. 

Parces  mulirs,  le  tribunal  te  dtelara 
incompelenl,  renvuie  la  cauie  et  le 
preveriu  d<'vani  les  juges  qui  doiTent 
en  connaltru,  saus  depens. 

Aadience  du  2t  mai,  7*  chambre. 
U.  Fleury,  preiidenl. 


TRIBUNAL   COBBECTlONIdBL 


Pbopbi^tA  LirrfBkiBB  et  iBTrsrionB. 

CoflB     DE    IIUMQOB.    —    CoKTtE- 

FlfOM.  —  I'OI'USCITES.  —  JUGBMB.ST. 

D«i  morceauxde  mufigae  eopii$  i  la 
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main  peuvent  eonstituer  U  d^lit  de 
contrefapon  tout  aum  bien  que  s'ils 
^taienl  reproduits  pur  Cimpres»ion 
ou  par  la  gracure ,  lorsqiCiU  sunt 
saisis  en  si  grand  nombre,  qu*evi- 
demment  il  en  resuUe  qu'Hs  onl  dii 
faire  l'objetd''une  speculation  com- 
merciale. 

M*  de  Peyronny  expose  ainsi  les  fails 
de  la  cause : 

MM.  Brandus ,  Heugcl ,  Schonem- 
bcrger,  Hich^mlt,  Coloinbier.  facleurs 
importants  de  musique  ä  Paris,  soiil 
cessionnaires  de  diverses  compositions 
musicales  dont  la  repruduction  leur 
apparlient  exclusivement. 

11  y  a  quelqup  teriips,  ils  se  sont 
apercuh  d'iine  diminulion  subito  et 
considerablc  dans  leurs  ventcs,  el  Tont 
expliquce  en  apprenant  que  des  com- 
trefacteurs  leur  Tais-iienl,  dans  difTe- 
rentcs  villes,  et  entre  aulrcs  ä  l^yon, 
one  concurrence  d'autant  plus  dange- 
reuse,  qu'ils  livraienl  les  m^mes  pro- 
ductiods  ä  des  prix  trcs-infcriours  aux 
leurs,  en  les  faisant  copier  a  la  main 
en  belle  calligraphie ,  el  s^afTranchis- 
sant  ä  la  fois  des  frais  d'acquisition , 
d*iropression  et  de  gravure. 

Les  exeinplaires  saisis  sont  en  efTet 
parfailement  reussis ,  el  le  lemoignage 
de  M.  Rascalon  est  venu  ältester  au 
tribunal  qu^ä  Lyon  la  copie  ä  la  main 
des  morceaux  de  musique  les  plus  riou- 
vcauxellesplusdemandcselaitdevenuc 
une  v^ritable  entreprisc  commerciale. 

Le  27  septcmbrc  18j0.  on  saisissail 
vingl-neuf  coi>i»s  de  ce  genre  de  com- 
posilions  difTerenles  chcz  M.  Perde- 
reau ,  vingl-huit  chez  M.  Pauvert, 
vingt  chez  M.  Nourny,  sept  chez 
M.  Marin. 

£n  vertu  de  cetle  sai'^ie ,  ces  mcs- 
sieurs  ont  elc  Iraiiuits  devanl  le  tri- 
bunal correctionnel  de  Lyon. 

M^  Thibaudin  pour  les  pr^venns, 
entre  autres  moyens  de  defense,  fall 
observcr  que,  dans  la  cause,  la  repro- 
duclion  est  Irop  imparfailc  pour  eonsti- 
tuer jamais  une  contrefacon.  Ces  com- 
positions  musicales  dont  MM.firandus 
et  autres  sont  les  cditeurs,  sont  loutcs 
publices  avec  accompagnemcnt  de 
piano ;  c*est  lä  ce  qui  en  fail  le  mcrile, 
l*utilile,  c'est  lä  ce  qui  leur  donne  leur 
valeur  venale.  Les  copies  saisies  ne 
transcrivent  qoe  Tair  sans  accompa- 
gnement;  elles  ne  remplissenl  donc 
pas  le  m^me  but,  clles  ne  peuvent 
donc  pas  creer  une  concurrence  quel- 
conque  au  pr^judice  des  autcurs,  et 
c*esl  lä  cependant  un  elcment  sans 
lequcl  11  n*exi8te  pas  de  contrefacon. 


Et  puis ,  de  qaoi  8*agi(-il  dans  Teg- 
pere  ?  De  copies  ä  la  main.  Une  re- 
produclion  si  difficile  et  si  coCiteuse 
n'est  ni  prevue  ni  punie  par  le  Icgis- 
lateur.  La  loi  de  1793,  dans  son  ar- 
ticlc  3,  relatif  ä  la  coiitref.i^on ,  ne 
parle,  en  efTet,  que  d'cdilion  impri- 
mec  ou  gravec.  On  comprerid  que  la 
jurisprudencc  alt  franchi  le  cercle 
etroit  de  la  loi,  et  qirrlle  ait  clendu 
Tarliclc  3  aux  ediiions  roproduites  par 
la  lilhographie  ou  par  l'autographie , 
parce  que  ce  sont  tu  des  ()rocedes  ä 
Taide  desquois  on  peut  publier  vite  et 
beaucoup,  et  su<citcr  ainsi  une  con- 
currence ruineuse  pour  les  auleurs. 
Mais  les  copies  ä  la  main  ne  sauraient 
jamais  presenter  le  m^mc  danger;  et 
d*ailleurs,  dans  tous  les  cas,  p(»ur  que 
ces  copies  presentassent  le  caractere 
de  la  contrefacon,  il  faudrait,  en  outre, 
etablir  que  ces  copies  ont  ete  faites  de 
la  pari  des  prcvenus  pour  se  creer  une 
exploilation  commerciale. 

C'est  en  cet  etat  qu'est  intervenu  le 
jugcment  suivant: 

a  Altendu  quo  MM.  Brandus  et  C, 
Heugel  et  C%  Schonemberg(T  H  G% 
Hichault  et  Colombicr  ont  suflisam- 
ment  juslifie  de  leurs  droits  ä  la  pro- 
priete  des  oßuvres  musicales  dont  ils 
ont  fait  saisir  des  mo:ceaux  ou  extraits 
dans  les  magasiiis  de  Pauvert,  Nicolas 
Nourny,  Marin  et  Perdereau,  suivant 
proccs  \erbal  du  21  dccembre  (850; 

V  Attendu  que  ces  pieces  ou  mor- 
ceaux de  musique  sont  pres(|ue  tous 
copies  ä  la  main ,  el  qu*ii  est  evident 
que  ce  genre  de  reproduclion  peut, 
tout  aussi  bien  que  l'impression  el  la 
gravure ,  porter  atteinte  ä  la  proprieti 
des  auleurs  quand  iJ  devient  une  sp^ 
culalion,  et  qu*il  est  ainsi  exploit6 
dans  un  but  commercial :  qu'il  prend 
alors  en  elTet  tous  les  caracleres  d'unc 
vöritable  contrefacon ,  teile  qu'elle  est 
prevue  et  definie  par  la  loi  du  19  juillet 
1793  et  par  Tarticle  425  du  Code  penal ; 

»  Attendu  que  le  grand  nombre  de 
copies  ä  la  main  saisies  chez  les  pre- 
veiius,  et  dont  plusieurs  sont  de  la 
mdme  nature,  ne  permet  pas  de  dua- 
ler qu'clles  ont  toute^  el6  faites  pour 
6lre  mises  dans  le  commerce,  et  faire 
ainsi  concurrence  aux  proprielaires 
des  composilions  musicales  ainsi  re- 
produiles,  ce  qui  caracterise  suffisam- 
m(>nl  la  contrefagon; 

»  All'*ndu,  loutefois,  qu'il  n'est  pas 
sufüsamment  demontre  auc  Pauvert, 
Marin,  Nourny  et  Perdereau  aient 
p.irticipe  ä  cetle  contrefagon  en  co- 
uiant  eux-mömes  ou  en  faisant  copier 
les  pieces  de   musique    saisies  dans 
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leQrs  magasiDS ;  qoe  leur  professioo  de 
marcbands  booqoinisles  et  brocan- 
teurs,  achetant  dans  le«  venles  publi- 
qaes^  explique  saffisamment  h  quel 
lilre  ils  eil  sonl  devenus  possesseurs; 

»  Alieiido  que  8*il.H  nc  sont  pas  les 
auleurs  ou  les  complices  de  cetle  re- 
production  frauduleuse,  il  est  sufTi- 
samment  ^tabli  qu'ils  ont  vendu  et 
debile  les  produits  de  la  contrefa^on, 
puisque  tous  les  morceaux  de  musiquc 
inumcris  au  proces-verbal  du  i2i.de- 
cembre  ont  ^le  trouves  evpos^s  et  mis 
en  vente,  soit  ä  Tinlerieur,  soit  ä  Tex- 
t^ricur ,  et  aux  ^talages  de  leurs  ma- 
gasins ; 

»  Atlendu  qne  1e  dibit  et  la  mise  en 
▼ente  d'ouvrages  coiilrefaits  ronsti- 
luent,  aux  lermes  de  rarlicie  4*26  du 
Code  p^nal ,  un  delit  distinct  de  celui 
de  contrefagon,  el  si,  pour  lecaract^- 
riser,  il  faut,  comme  poiir  tuus  les 
autres  delits  en  gen^ral,  qu*il  y  ait  eu 
raauvaise  foi  et  Intention  criminelle  de 
la  part  du  debitant,  et  qu*il  ait  connu 
Toriginc  frauduleuse  de  la  marchandise 
mise  en  ventc,  les  privenus,  dans 
l'esp^ce,  ne  sauraient  esciper  utile- 
ment  de  leur  bonne  foi ,  du  moment 
qQ*il  est  dcmcur^  constant  aux  d^bats 
qu'avant  la  saisie.et  dis  le  5  decembre, 
Ils  avaient  eti  pr^venus  par  M.  Catelin, 
fonde  de  pouvoir  des  Miteurs,  d'avoir 
I  cesier  tout  commerce  de  cc  genre, 
80U8  peine  d'fttre  poursuivis  cn  contrc- 
fa^on; 

»  Attendu ,  neanmoins,  qu*il  existe 
dans  la  cause  des  circonstaiices  alle- 
nuantes  qui  permeltent  de  faire,  en 
faveur  des  prevenus,  Tapplication  de 
rarlicie  463  du  Code  p^nal  ; 

»  Vu  lesarticles  425,426  et  447 du 
V^me  Code . 

»  Le  iribunal  Joint  les  plainlos  et  les 
citalioiis  introduites  separcmentcontre 
lesdilssieurs  Pauvert,  Nourny,  Marin 
et  Perdereau ; 

»  Re^it  rintervention  de  Colombier ; 

»  El,  slatuant  sur  lesdites  instnnces 
Jointes.  par  application  des  articies  427 
et  463  du  Code  pinal ,  dont  lecture  en 
a  et6  donnee ; 

»  Condamne  Pauvert,  Nourny,  Ma- 
rin et  Perdereau, chacun  4  une  ameride 
de  16  fr. ; 

"»  Ordonne  la  conBscation  de  toutes 
les  pi^ces  et  morceaux  de  rousique 
saisis  chez  eux,  ainsi  que  le  lout  est 
enumcrc  et  d^crildans  le  proces-verbal 
du  21  d^cembre ; 

»  El  statuant  sur  les  concinsions  des 
partics  civiles; 

»  Condamne  lesdils  Pauvert, Nourny, 
Mario  et  Perdereau  ä  leur  payer,  pour 


reparatioD  da  prejodice  qa*ils  leor  ont 
causi  •  chacun  la  somme  de  95  fr. ; 

»  Ordonne,  en  outrc,  quo,  confor- 
mimentaut  dispositions  de  r«rticl64S9 
du  Code  pinal .  le  produit  de  la  coo- 
fiscaiion  ci-dessus  prononcie  sera  re- 
mis aux  pariiea  civiles  et  k  ehaeoD 
Selon  sei  droits; 

V  Ordonne  Tinserlion  par  estratt  da 
present  jugement  dans  un  Journal  de 
Paris  et  trois  Journaux  de  Lycm^au 
choix  des  parties  civiles ; 

»  Condamne  les  prevenos  paz  frais 
de  la  procedura  qui,  ainsi  qoe  les  frais 
d*inserlion  dans  les  Journaux  •  aefont 
Supportes  par  quart  par  chaeon  d*eoz.> 

Audience  du  5  fi&vrier  1851.  M.Cha- 
tard ,  prMdenU 


JURIDICTION  COMMBRCIALE.     ^ 
TRIBUNAL  DE  COMMBaCE 

DB  NANCY. 

EnTRBPBISB  DB  TBATADX  PDlLICi.  — 
SOCS-TBAIT^S.  ^  VaUDIT^.  —  Ou- 
▼BIBR8  A  LA  TAGHB  BT  AU  HiTKB.  — 
OOVRIBBS  A  PBIX  FIXE.— ArTWUI  AI8 
DD  CODB  DB  GOMMBBCB.  —  FOOMIIS- 
BBUB8.  —  DiSTIMCTION  A  PAIBB.—  L«l 

Du  13  PLUviösB  AN  fi.  —  PaiTitio. 

En  ca$  d$  faiUite  d^un  enir€frm$wr 
49  traoaux  puhliet : 

1^  Les  tous-iraitanu,  e^est-A^dire 
ceux  qui  e/rdcutent  ^  aux  ii#i#  et 
place  de  Venlrepreneur  ^  totia  sa 
surveillanee,  d  leurs  risques  #1  j»^- 
rils,  une  partie  des  iravaux  de  iW- 
treprise  ä  prix  debattus,  pemoent 
se  prevaloir  vis-d-vis  de  Ventrepr»' 
neur  de  la  Convention  quHl$  ont 
faite  avec  lux  et  qui  les  a  eomUtuis 
souS'traitants,  Celle  Convention, 
en  effet ,  n'est  nulle  qu*au  regard 
de  vital.  Ils  doivent  Sirs  admis^ 
par  privilSge,  en  vertu  de  la  loi 
du  13  pluvtöse  an  8,  pour  touies 
les  sommes  quijeur  sont  tfnaa ,  tut 
le  prix  que  VEtat  redoit  pour  les 
travaux  exicutes. 

2**  I^s  ouvriers  employ^s  ä  la  täehe 
ou  au  mitre  ne  doivent  pat  itre 
confondus  aveo  les  sous-traitants ; 
le  mode  pariiculier  suivant  leauel 
ils  ex^cutenl  leurs  travttux  ne  leur 
enleve  pas  la  qualifiealion  d^ou^ 
vriers  employis  direciement  par  le 
failli,  et  ä  raison  de  cetle  quaütif, 
ils  doivent,  aux  termes  de  rariide 
549  du  Code  de  commerce  ^  itr$ 
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9ämi$  für  frMUge  tur  tout  Pactif 
de  la  failltte,  pour  le  salaire  des 
iravaux  quHls  ont  §x^eulet  dam  le 
mois  gui  a  präcddä  la  dMaration 
de  faillile. 

II  en  est  de  mime  des  ehefs  ouvriers 
engagSs  par  Ventrepreneur  d  prix 
fixe  pour  ehaque  heute  de  travaii 
d' komme  ou  de  eheval ,  fwu-seule- 
ment  pour  le  salaire  des  iravaux 
qu'ils  ont  ixicutis  personnellement, 
mais  aussi  pour  le  salaire  des  ou- 
vriers quHls  ont  fait  travailler  sous 
leurs  ordres. 

3*  Le  priviläge  aceorde  aux  fournis- 
seurs  par  la  loi  dui^  pluviöse  an  2 
ne  s^appligue  qu^aux  materiaux 
qui  ont  ile  ineorpores  ä  la  contiruc- 
iion»  Le  fournisseur  de  tous  auins 
materiaux  ou  objets  qui  n^onl  ite 
que  des  moyens  d*exäi'ulion  ^  n*a 
qu^une  creance  chirographaire. 

A  reaard  des  fournitures  de  la  pre^ 
miere  espiee ,  il  faul  m^me  dintiU" 
guer  les  maUriaux  dejä  ineorpores 
ä  la  construction  ou  qui,  enlre's 
dans  Velat  de  Situation  de  Vadmi- 
nistration ,  soni  reputes  tels ,  de 
ceux  qui  n'ont  encore  iti  ni  em- 
•  ployü  ni  regne.  Lex  premiers  seuU 
ont  droit  au  priviUge. 

i°  Les  aubergistes  et  foumissewrs 
de  substancee  alimentaires ,  löge-' 
ments ,  ele. ,  aux  chefs  ouvriers  et 
ouvriers  employis  par  Ventrepre- 
neur, qui  se  trouvent  crianciers 
personnels  de  ce  dernier,  parce  que 
lors  des  riglements  de  eompte  faiis 
avec  leurs  dibi teure  ils  ont  accepte 
en  payement  des  bons  de  Penirepre- 
tuur,  n'ont  droit  ä  aucun  privilege. 

Un  siear  Robert  s*est  rendu  adjadi- 
ealaire  de  iravaux  publics  ä  cxccuter 
wir  le  terriioire  de  la  commune  de  Li- 
verdun.  II  a  fait  de  noinbreux  marches 
qoi  se  rapporlent  ä  son  enlreprise, 
mais  bientdt  il  Tut  dans  rimpossibillte 
de  faire  face  ä  ses  cngagemenls ,  el  sa 
faillite  fut  dtelar^e  par  jugemenl  du 
tribunal  de  commerce  de  Nancy. 

De  nombrenses  conteslalions  s*ele- 
verent  entre  ses  creanciers,  dont  les 
ans  se  pröUodaient  privilegies.  soit  en 
▼ertn  de  rarücle  S49  du  G)de  de  com- 
merce ,  soit  par  application  de  la  loi  du 
13  pluvioso  an  2. 

Le24  mars  1831,  le  tribonal  resolut 
toules  ces  diflßcultes,  par  le  jugement 
dont  nous  reproduisons  le  leite  en  en- 
lier : 

«  En  ce  qoi  concerne  la  classe  des 
creaiicier  ranges  dans  la  categorie  des 
tichorons : 


»  Allenda  que ,  s*il  est  vrai  qne  le 
cahier  des  Charge»  inlerdise  aui  entre- 
prencurs  de  Iravaux  publics  la  faculle 
de  sous  traiter  pour  tout  oa  partie  de 
leurs  entreprises ,  il  faul  bien  recon- 
natire  que  cetle  clause  n'a  et6  inserie 
que  dans  riiiterdl  personnel  de  Tfilat , 
qui  n*a  pas  voulu  que»  dans  aucun  cas, 
on  püt  lui  opposer  des  sous-trait^s  par- 
liculiers,  dont  Icsclauses  etconditions 
pourraienl  nc  pas  ötre  en  harmonie 
avecles  condilions  du  traile  principal ; 

»  Que  l'etat  a  loujours  entmdn  n*a- 
voir  afTaire  qu*avec  un  entrepreneur 
unique,  loujours  responsable  person- 
nellement  «ie  la  bonne,  regaliere  et 
surtout  imiivisible  execulion  de  toules 
les  parties  de  Tentreprise;  mais  que 
Celle  clauso,  inseree  au  proGl  de  r£lat, 
ne  sauräit  etre  juslement  invoqu^e  par 
Tcnlrepreneur  conire  ceuK  avec  les* 
quels  il  aurait  sous-traiU^; 

9  Que ,  d'aiileurs,  rien  dans  nos  loi« 
ou  dans  Tequilc  ne  s*op|)ose  i  une  sem- 
blable  division  du  travaii ; 

D  Attendu  qu'il  est  evident  pour  tous, 
que  de  grands  iravaux  ne  peuvents  exö- 
cuter  avec  exaclitude  el  prolit  que  par 
le  fait  d*une  surveillance  incessanle  et 
divisce ;  qu'il  est  evident  aussi  qae 
mille  ouvriers  soumis  a  la  seule  sur- 
veillance de  Tenlrepreneur  ou  de  ses 
employ^s  n'cxecuteroni  jamais  leurs 
Iravaux  avec  nulant  d'habiietö  el*d*e- 
conomie  que  s'ils  ötaieni  divMes  en  cent 
hrigades,  sous  la  surveillance  de  cent 
chefs  ouvriers  iiiteresses  au  succis; 
que ,  d^s  lors ,  il  y  a  n^cessile  pour  le 
succ^s  de  renireprise  de  sous*i|iHser 
le  travaii ,  el  de  le  remellre  enlre  les 
roaiiis  de  chcU  ouvriers  inlelligeuls  et 
actifs,  qui  trouveronl  d^ns  Teconomie 
falle  par  leur  execulion  plus  surveillee 
le  prix  legitime  de  leur  surveillance; 
que  rien nesl  plus  licile,  iii  plus moral 
qu*un  pareil  sous-traite;  que  vouloir 
le  proscrire ,  parce  que  le  cahier  des 
chargcs  administralif  ne  le  reconnalt 
pas,  ce  serait  ä  la  fois  de  la  pari  de 
renlrepreneur  une  injustice  pt  une  itle- 
galil^;  que  ce  principe  une  Tois  pose, 
n  faul  examiner  quels  sont  les  droits 
des  sous-iraitants  el  des  cbefs  ouvriers 
a  reclamer  leur  admission  par  privi- 
lege. 

»  En  ce  qui  concerne  les  soos-trai- 
lanls : 

»  Allendu  quo  ce  qui  conslitue  le 
sous-traite  est  parfailement  clair  et  dc- 
fini :  que  c*est  Pobligation  de  faire  une 
quantitc  determinee  de  travaii  speciße, 
a  un  prix  d^baltu,  et  sous  la  surveil- 
lance personnelle  et  aux  risqucs  el  p^- 
rils  de  celui  qui  sous-traite ;  Obligation 
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qai  rend  confraignable  le  soiis-iraitant 
äexecaler  ju8qu'^  (in  le  marchc  qiiellcs 
que  soient  les  charices  qu*il  preserite , 
mais  qai  lui  donne  anssi  le  droit  de  re- 
clamer  le  privilcge  accorde  par  la  loi 
de  pluviöse  an  ü. 

B  £n  ce  qui  concerrie  les  chcfs  oa- 
vriers  engages  ä  li  täche  et  au  melre  : 

»  Atlendu  que  ce  qui  constitiie  le 
80U8-trait6,  comme  il  a  clc  dit  plus 
haut,  c'e*^t  la  quarititc  delermine«  de 
travail  ä  faire  aux  risqucs  et  perils  du 
sons-lraitant  ,  et  soos  sa  surveillance 
personnelle ; 

»  Que  cette  condition  n*exisle  point 
dans  les  marches  ä  la  lärhe  et  au  m^tre ; 
qu'il  faut  bien  se  garder  de  conrondre 
ce  qui .  dans  les  iravauv  publies,  est 
connu  sous  la  designalion  di*  s  lus  cn- 
treprise ,  avrc  ce  qu*on  appelle  tAche 
banale ;  que  Celle  deniiere  consisle 
dans  le  travail  con%enu  au  prix  du 
mhlre ,  sans  aucune  condilion  de  qwan- 
tite  de  dur^e ,  souvmt  m^me  tiu  chan 
tier  oü  le  Iravail  doit  se  faire; 

»  Attendu  qu'avec  cette  täche  banale 
Tentrepreneur  resle  Charge  de  la  sur- 
veillance des  (ravaux;  quMl  e&t  mattre 
de  porter  sur  tous  les  points  qu*il  in- 
dique  lesdils  chcfs  ouvriers  avec  les 
ouvriors  que  ceux-ci  dirigent .  mais  que 
rien  dans  la  Convention  ne  lui  dünne 
le  droit  de  retenir  sur  ses  chantiers  les 
ouvriers  lies  par  de  tels  marches,  dont 
le  mainlien  ou  la  rupture  ne  dopend 
qne  de  la  volonte  individuelle  des  par- 
ties. 

»  £n  ce  qui  concerne  les  ouvriers 
engages  k  prix  flx^  pour  chaquc  heure 
de  travail  d*homme  oa  de  cheval : 

»  Attendu  que  Robert,  en  engageant 
cerlain  nombre  d'ouvriers  ou  chefs 
ouvriers  ä  prix  fixe  pour  chaque  heure 
de  travail  d'homme  ou  de  cheval,  n*a 
stipale  ni  la  duree  ni  la  epccification 
de  ce  travail ;  que  Robert,  porlant  sur 
les  points  qu*il  voulait  dans  les  chan- 
tiers, lesdits  chefs  ouvriers  et  les  ou- 
vriers qoi  les  accoropagnaicnt  pour 
ex^coter  les  travaux  de  son  entreprise, 
sous  sa  propre  surveillance  ou  sous 
Celle  de  ses  employes ,  ne  pourrait  con- 
tester  que  lesdits  ouvriers  n*aient  el^ 
employes  directemont  par  lui :  quant  ä 
Tune  ou  Taulre  espcce  qui  precede  : 

9  Attendu  que  Robert ,  en  contrac- 
tant  avec  los  chefs  ouvriers,  leur  a 
remis  des  livrets  sur  l<>squels  il  a  con- 
signe  le  prix  de  Pheure  de  travail 
d'homme  ou  de  cheval  ou  le  prix  du 
m^tre ,  et  cela  sans  aucune  nutre  d^si- 
gnation  ou  stipuliition;  qu'il  est  re- 
connu  quo  lesdits  chefs  ouvriers  ont 
execuledc  leurs  propres  mdins  lesdits 


travaux ;  que  s*iis  se  sont  adjoints  d*au- 
trps  ouvriers  cn  Ins  interessant  oo  en 
les  salariant,  afin  de  truuver  dans  ane 
exeeution  plus  cornplete  et  mienx  di- 
rigpc  quelque  economic* .  et  par  soite 
realiser  quelque  benefice.  cette  ad- 
jonction  ne  saurait  detruire  le  caractcre 
de  la  Convention  primitive  et  les  droits 
qu'elle  avait  acqtiis  que  Robert  serait 
sans  titre  pour  contesier  ces  droits, 
puisque  chaque  jour  ses  propres  em^ 
ployes  ont  relevc  et  inscrit  sur  les 
livrets  les  quantites  d'heure  ou  de  tra- 
vail ulilisees  par  lesdils  chefs  ouvriers 
ou  leurs  ouvriers;  que  la  pnye  faite 
par  Robert  n'a  jamais  eu  lieu  qu'en 
prcsenre  de  la  totalile  des  ouvriers  ap- 
peies  pour  cela ;  que  le  prix  du  travail 
n*a  janiais  etc  versc  aux  chofs  ouvriers 
qu'aprcs  que  chaque  ouvrier  appele 
par  son  noin  nvail  reconnu  Texanlitude 
du  nombre  d'heures  ou  de  m^tres  qui 
lui  eiait  comple;  qtril  faul  bien  recon- 
naitre  quo  res  deux  espcces  r^unissent 
les  conditiofis  exigees  par  Tarticle  549 
du  Codo  de  commerce. 

»  En  ce  qui  touche  les  fournisseurs : 
»  Attendu  que  les  Privileges  sont  de 
droit  elroil,  et  qui,  sj  on  consenlail  k 
les  elendre  au  dela  dos  limiles  posees 
par  la  loi ,  le  privilcge  deviendrait  un 
moyen  de  spolialion;  qu*il  faut  donc 
se  renfermer  slrictemenl  dans  la  vo- 
lonte bien  compriso  du  lej^islaleor ; 

»  Que  la  loi  du  13  pluviöse  an  2,en 
disant  que  le  salaire  des  ouvriers  et  le 
prix  des  fournitures  de  matöriaux  ou 
d*ohjets  servant  a  la  construction  des 
ouvrages ,  seraient  payes  par  privilcge 
sur  le  prix  desdits  ouvrages,  n*a  point 
entendu  que  tous  crux  qui  aaraient 
concouru  par  des  fournitures  quelcon- 
ques  ä  rexecution  des  ouvrages  ac- 
qurrraient  ce  droit .  mais  bien  ceux-lli 
seuls  dont  le  travail  et  les  fournitures 
niiraient  servi  aux  constructiuns  dont 
r£talrestaitpossesseur ;  qu'allerau  dela 
de  ces  principes,  ce  serait  faire  one 
fausse  applicalion  de  la  loi ,  car  il  se 
pourrait  qu'en  cas  de  faillite  les  crean- 
cieis  reclamassenl  le  pnyemcnt  par  pn- 
vil^ge  d'objels  fournis  par  eux  pour 
servir  de  moyens  de  construction ,  et 
cela  lorsque  Tcntrepreneur  aurait  pu 
vendrc  lesdils  objets,  en  recevoir  le 
prix  ou  les  appliquer  ä  d  autres  entre- 
prises;  qu'il  faul  se  rappeler  que  les 
crcanciers  ne  peuvenl  avoir  plus  de 
droit  que  lo  failli  qu*ils  roprcsenlont ; 
que,  d'apres  lo  cahier  des  char^rs. 
l'entrepronour  n'a  aucun  tilrc  pour  rc- 
clamer  de  Tfiiat  le  prix  des  moyens 
qu'il  a  employes  pour  la  con«:lruction 
de  ses  ouvrages;  que  rien  d*ailleors 


n^esl  plus  coDforme  ä  la  justice,  puis- 

que  ces  moycns  restent  sa  proprietc , 
et  qu*il  est  Ic  mailrc  d'cn  faire  ce  que 
bon  lui  scmble ;  que  le  privitcge  re- 
clame  sur  le  prix  des  travaux  ne  doit 
^Ire  accürdo  qu'aux  demaiidcs  formöcs 
pour  des  salaires  et  prix  des  objels  ou 
materiaux  ayant  servi  aux  conslruc- 
tions  de  Tfilat,  et  qui  lui  rcslenl;  que 
toutes  autres  fournitures  doivent  ren- 
trer  dans  les  creances  ordinaires  et  sui- 
Yre  le  sort  commun. 

V  En  ce  qui  concerne  les  creanciers 
sc  pretendant  fournissenrs  de  mate- 
riaux specialement  destineä  k  Teiitre- 
prisc  : 

»  Attendu  qu*il  Taut  etablir  une  dis- 
tinclion  entre  les  pierres  qui  sont  en- 
treesdans  Telat  de  Situation  de  Tadmi- 
nistration,  et  par  consequont  comprises 
dcjä  coinme  faisaiit  partie  des  ouvrages 
qni  doivent  rester  ä  r£tal,  et  cell»-s 
qui  sont  restecs  soit  ä  Voir,  soit  k  £u- 
vilie,  soit  dans  tous  autres  chantiprs  ; 
que  les  premieres ,  par  cette  raison 
qn'elles  funt  dejä  partie  des  ouvrages 
qui  doivent  rester  ä  TElat,  ont  droit 
au  privilegc  rcconnu  au  profil  des  four- 
nisscurs  designes  par  la  loi  de  pluviöse 
an  2;  quo  le«»  sccondes  n*etant  poirit 
encore  adinises  par  1  adminislration, 
ne  sont  pas  comprises  dans  les  «'oustruc- 
tioris  qui  doivent  rester  a  rfilat,  ne 
doiifient  pas  aux  fouriiisseurs  le  droit 
d*Ctre  admis  par  privilcge  ,  et  pour  ce 
motif  les  laissent  dans  la  classe  des 
creanciers  ordinaires. 

v  En  ce  qui  concerne  les  fournisscurs 
d6  substances  alimentaires,  de  löge- 
inents  aux  ouvriers  et  chefs  ouvners 
de  Tentreprise : 

V  Attendu  que  l'article  2101  du  Code 
civil  n'accorde  de  privilege  qu*aux  four- 
nisseurs  de  subsistances  failes  au  failli 
ou  ä  sa  famille ;  que  les  fournitures 
dont  s'agit,  dans  Tespece,  n'ont  point 
ete  faitesä  Robert,  roals  aux  ouvriers 
de  Tentreprise ;  que  pour  conserver  un 
privilege  sur  le  salaire  des  chefs  ou- 
vriers, les  fournissenrs  n*avaient  qa*un 
seul  moyen ,  c'etait  de  se  faire  remettre 
par  eux  leurs  livrets,  et  de  se  präsen- 
ter alors  k  leur  liea  et  place  pour  tou- 
cher  ce  qui  leur  etait  du ,  ce  qu'ils  n'ont 
pas  fait;  ga'en  reglant  le  compte  de 
leurs  debitears  avec  Robert«  et  en 
acceptant  poar  riglement  les  bons  de 
ce  deroier,  ils  ont  opere  une  novalion, 
qui  ne  leur  laiiie  d'autre  droit  que 
rcux  attriba^s  aox  creanciers  ordi- 
naires de  Robert. 

»  En  ce  qui  concerne  les  creanciers 
qui  se  trouvent  dans  la  categorie  de  la 
pnrtic  de  M*  Renauld  : 


9  Attendu  que  le  genre  de  travail 
execute  par  la  partie  de  M*  Renauld, 
c*est-a-dire  Ic  transport  de  materiaux  ä 
rheure,  et  regulierement  inscrit  sur 
un  livret ,  fait  rentrer  cette  classe  de 
creanciers  dans  la  categorie  des  ou- 
vriers employes  dircctement  par  le 
failli,  et  les  place  sous  Tapplication  de 
Tarticle  549  du  Code  de  commerce, 
independamment  du  bcnefice  des  dis« 
positions  de  Tarticle  106  du  Go<le  de 
comnnerce  et  de  Tarticle  2102  du  Code 
civil,  qui  conferent  au  voitnrier  an 
privilege  jusqu'a  coiicurrence  du  prix 
de  voiturc  de  la  chosc  ,  applicable  k 
ceux  des  creanciers  qui ,  se  trouvant 
dans  la  categorie  oü  est  placke  la  partie 
de  M'  Renauld,  y  Joignent  la  qualitö 
de  voilurier ; 

»Par  ces  molifs : 

»  Le  tribunal ,  jugeant  en  preroier 
ressort,  fixe  de  la  facon  suivante  les 
bases  d*apres  lesquelles  les  creanciers 
de  la  faillite  Robert  devront  ^ire 
classes  : 

i>  1<*  sont  considcres  comme  crean- 
ciers privilegi^s  sur  la  tolalite  de  Tac- 
tif  de  la  faillite,  conformcment  k  Tar- 
ticle  5i9  du  Code  de  commerce  pour 
le  prin  du  travail  execute  pcndant  le 
mois  qui  a  pr^ccde  la  failliic,  tous  les 
ouvriers  ou  chefs  ouvriers  employes  k 
la  lAche  hanale  au  prix  de  Thcure  de 
travail  d'homme  ou  de  cheval : 

»  2"  Sont  consider^s  comme  crean- 
ciers priviiegies  sur  les  sommes  qui 
pourraient  ötre  dues  ou  accordees  par 
r£tat  sur  le  prix  des  travaux  effectues 
conformcment  ä  la  loi  de  pluviöse  an  2, 
tou<«  les  ouvriers  ou  chefs  ouvriers 
ayant  execule  des  ouvrages  en  vertu 
de  lou4  traitcs  ou  de  marche  slipulant 
une  specialite  ou  une  quantite  de  tra- 
vail bien  designe;  tous  fournisscurs  de 
materiaux  ou  d*objets  ayant  servi  k  la 
construclion  des  ouvrages,  mais  seule- 
ment  lorsque  lesdits  objets  ou  mate- 
riaux seront  restes  ou  devront  rester 
dans  la  possession  de  rtltat; 

»  3**  Sont  consideres  comme  crean- 
ciers sur  le  prix  de  la  chosc  Yoituree , 
conformcment  ä  l'article  106  du  Code 
de  commerce  et  de  Tarticle  2102  du 
Goile  civil,  les  voituriers  dont  lei 
pierres  conduites  ayant  ete  refusees 
par  r£tat  auraient  ete  vendues  par  le 
syndic  pour  le  prix  qui  leur  est  acquis 
jusqn*ä  concnrrence  du  montant  de  la 
voiture :  dit  enGn  que  dans  le  cas^  oü 
les  sommes  attribuees  aux  creanciers 
designes  dans  les  articles  2  et  3  qui 
precedent  ne  suffiraient  pas  pour  les 
desinteresser,  chacun  d'eux  rentrerait 
pour  Ic  snrplus  dans  Ic  droit  commun. 


-  w»  - 


il  Mrtlt  poii6  dani  It  dasie  des  crten- 
ders  c^dolaires ;  qoe  toos  aatret  foor- 
nisaeorid*objet8  oa  de  maUriaot  ne  de- 
▼ani  pas  rei ler  k  rfCut ,  de  sdbsitlancea 
alimenlaires,  de  logemenU,  elc...  aax 
ouvriers  de  l'enlreprise,  dont  Robert 
aerait  ||arant ,  seront  consid^rte  comne 
cri^aiiciera  ordinairea;  condamne  enfio 
le  ayodic  aoi  d^pem  de  la  preaente 
iBatanea« » 

Aadianee  da  S4  mara  1851. 11*  £üe 
Bälle  ^prdiident. 


JÜRIDICnON  ADMINISTRATIVE. 

CONSEIL  iriTAT. 

fiTABuasmum  maALUMBa.  —  FAni- 

Q€B   DB  POTiSaB.  —  ÜBPOa  V*AOTOB1- 
SATIOH.  — Excia  DB  POUTOIB. 

Lei  fabriques  de  potaue  sont  rangees 
par  Vordonnanee  du  14  janvier 
1815,  dan$  la  troUieme  claue  des 
Aablitsemenls  insaluln'ei  tm  in- 
eommodes» 

EUes  peuvent  dis  lort  ruter  sans  hi'^ 
convenienU  auprh  de*  habitalione^ 
ioufä  demeurer  saumisei  ä  la  tur* 
veillance  de  la  police  aux  termes 
de  Varlicle  1  du  decret  du  15  octo- 
hre  1810. 

Lore  mime  que  le$  procid^s  actuelle- 
maul  employü  dans  celle  induMlrie 
eniraineraient  de$  ineonvMenti  de 
nature  d  la  faire  asiimiler  aux  ita- 
blüsementi  de  premiire  classe,  il 
m*appartient  qu'au  goutemement 
d^y  pourvoir  en  modifiani^%il  y  a 
Heu ,  le  elaitement  exielanl. 

Cesi  donc  ä  torl  quun  sous-prSfet  et 
apris  lui  le  coueeil  de  prefecture , 
refusent  d'autoriser  une  fabrique 
de  potatee ,  an  alUguant  qn'elle  en- 
trainerait  des  inconvenienls  aux- 
queli  il  ne  pourrail  itre  obvi^  par 
aue  in  procedi  e/ßcace  dane  i'eiat 
aetuei  de  eelte  industrie. 

Ainai  juge  aar  un  ponrfoi  dirigt 
contre  an  arr^l^  da  conseil  de  prereo 
tare  de  TAisne,  par  les  siears  Henri  et 
Millel. 

Seaocea  dea  9  et  17  inai  1851. 
M.  liaillard,pr^atdanl.M.Re?erchon, 
rafporteur.  M.  Dumaalroy,  commie^ 
saure  4u  gouvemement.  M"  liroualiep 
avoeat. 


FaSUQVI  Di  6At.  — ^AffiML— DiM 

Pill. 

Le  droit  fixe  de  patente,  anquel  etmi 
ansujetlies  les  fabriquee  de  ga%  ptmr 
V Mairage,  est  itabli  eu  ägard  d  la 
Population  dee  villee  auxoueUee 
f  Mairage  est  soumie  em  totemd  oet 
en  parüe, 

Lorsque  plueieurs  eowumsnee  soni 
desservtes  par  la  mime  fe^rifu», 
aucune  disffoeition  de  tot  n^aukni^ 
eant  d  additionner^  pour  Vaeeieite 
du  droit ,  le  chiffre  de  la  poputaf 
tion  de  ces  diverses  communeSf  k 
fabrieaut  ne  peut  itre  somwUs  f  n^d 
un  seul  droit  fixe  dane  la  eommmme 
oü  le  Chiffre  de  la  populatiot^  aal  k 
plue  ileci. 

Ainsi  jage  aar  le  poor? oi  fomi  coo^ 
Ire  an  arrAle  da  conaeil  de  prefectort 
du  Nord  du  23  fevrirr  1849  par  le  aiaor 
Desciu,  enlrepreneor  de  Ttelairage  as 
gas  de  Roubaix« 


Sommaire  de  la  partie  ligielaHm 
et  judiciaire  de  ee  numiro. 

JUBISPaüDBflGB.  =  JDRiOiCTiOfI  CIVIULi 

=  Cour  de  Cassation.  =t  Chanbre  dea  ra- 
qii^tes.  =  Canal.  ~  Prise  (Tcao.^aaiabll^ 
sement  aprös  fospentioo. — Force  majeiire«= 
Cour  d*appel  de  Pari<i.=Cbeniins  de  ller.-^ 
Tiamport  de  marcbandisei. — ßoenb.  —  R*» 
tarda  A  l*arrfv^— Garantie. 

JURiDicTiON  CBiico<iBUje.sc:Coar4teai- 
iation=Clianibre  ai*iDelle.=:Bfevcl  dl»* 
Tetition.— -Prise  k  l'^lrangar«— DadiiaMt. 
= Tribunal  correcUoBnel  de  la  Sclae.  ss 
Repression  de  la  fraude  dana  le  dAUi  dal 
marcbandises  fendues.  —  Vins  ffaWiaa.  — 
Loi  du  »7  mars  la&l.— Code  panal.— Caaa- 
p6len>e.=TribBnal  oorrecUonnel  da  LyoAi 
=Propri6ia  UU^airo  et  arlislique.— Gopla 
da  mmique* — CoolreCnon. — Pouwaite.  — 

-  JugfmenL 

JuaiMCTioR  GomaaciALB.  £s  Trthmti 
de  commeree  de  Itaacy.  =  Entiepriw  da 
travaus  publics.  —  Seua-Irait^.  —  VaHdiH 
— Oufriers  k  ttche  et  an  macre.«->0a?flBf8 
A  prii  ftie.— ArtMeSAfdoGadedacDOi* 
merre. — Fourniiseara.  — DtotfaicUaii  4  Siire. 

—  Leidnia  pinvite  an  f.  —  PriflMgaL 

JoRiDicnofi  ADMiPif9nrBAlivE.sGoaidl 
d'Etat.  —  Etablissements  Insafnbrea»  —  ¥^ 
briqne  de  potassr. -- Hefbi  d'antorisaUoa.- 
Eicte  de  pooTOir. =Fabr1qac  de  fax,  -  Pa* 
tente.—> Droit  Gie. 


—  »M  -- 


BREVETS 


PATENTES 


tAMie  det  Potentu  nvituei  du  grand  teemu  d'ticoun ,  du  2S  üvrii  ilsi 

au  14  «Mi  1851. 


28  aTTil.  r.  ffatsMf ,  J.  HMcoek,  A,  et  J. 

Tk&r*lon.  Perfeclionnement  daof  Im 
liiMis  4  maillct. 

29  iTril.  G  KotiowUeh,  Machine  ä  vapear  ro- 

UUva  (imporUUoD). 

30  aviil.  H'  Barelmf.  Mode  pour  extraire, 

aiparer,  rafflner  ei  blaochir  let  ma- 
tierei  Krasses,  les  huiles,  les  cires 
Y^geules,  les  r^sines,  ele.  dimporta- 
Uon). 

30  atril.  B.  Mortwtod  et  G.  Boffert.  Fabrica- 
lion  des  m^iaux  et  mode  pour  les 
coQvrir  avee  d'auires  meuux. 

30  a?ril.  /.  BorUmd,  MAUers  de  tissage. 


1  mal.  r.  B.  Browne  Tiatage ,  priparation 

et  Impression  des  tissua. 

2  mal.  5^  Jaeobt,  Impressioo  des  tiasus ,  da 

papier  et  autres  subsiaocea. 

5  mai.  C.   Jlet.  Moolag«  de  cadrea,  ^ri- 
toires ,  etc. 

9  mal.  F.  M.  Ä,  Üuwkoni,  Appareil  ^lectrique 
pour  les  communicatioos. 

9  mal.  J.  A.  Lerow.  llaebiJM  ä  eoodre. 

1«  mai.  U.  Wiwuhwrl,  Maehine  ä  Tapeor  et 
propulsion. 

14  mai.  H.  W.  Adawu.  ModedegönAration  de 
P^iectriciiigalvaniqae,  m^rapotltion 
de  l'eaa,  telairage ,  ete. 


LitU  dei  pmt§nUi  reviiuM  du  grand  «reo«  d'AncLiTiaRB,  du  i  mm  ||61 

—  29  moi  1851. 


i  mai.  B,  W.  Newton.  Fabrication  des  tissus 
et  des  feutres  ( importaiion). 

3  mai.  J.  /.  Gregnough.  Mojen  d'obtenir  de 
la  (orce  ( imporiation ). 

3  mai.  G.  JKofso9«7cA.  Machine  ii  Tapeor  rota- 
tire. 

3  mal.  B.  Boie,  Chaudiires  de  macblnes  k 
vapear. 

3  mal.  C.  Cofoptr.  Mode  de  eoaTertore  des 
bitimenta  ( ioiporiaiion ). 

s  mal.  P.  A.  L.  Pontainewwreau,  Fabrication 
d'un  combustible( imporiation). 

I  mal.  W.  Smith»  Perfectionnements  dans 
les  locomoÜTes  et  aulres  inacbines  et 
Ita  Yoitiires  de  cbemins  de  fer. 

3  Bai.  P.  A,  L.  Fomiain$wiorHm,  T^l^rapbe 
^laetriqne  ( importaiion }, 

3  mal.  W.  Cookt.  Fabrication  de  la  soude  et 
de  son  carbonate  (iinportation). 

3  mal.  /.  Pyk»,  Bottes  et  aouliers. 

6  mai.  Ä,  Delemer.  Application  des  oouleurs 
iur  les  tissus  et  appareils  pour  cet 
objet. 

6  mai.  W.  B.  Brown.  Fabrication  des  man- 

ches d'outils. 

7  mai.  r.  Jt  Meltish.  Ventilation  et  r^flec- 

teuri. 

8  OMi.  W,  B.  Newton.  Appareils  ä  g^n^rcr 

et  eondenaer  la  tapeur,  etc.  (impor- 

10  mai.  H.  Ballon.  Bees  de  gaz. 

10  mal.  S.  ^  Dumin.  Mani^re  de  prendre  la 
mesore  des  ?«iements. 


10  BUi. 

10  mai. 

13  mai. 

11  mal. 

10  mal.  r.Saiawj,  J,  W,  Hmeoek,  A.  et  J. 
Thomton.  PerfeetiooneBeiits  dans  les 
tissus  A  mailies. 

W.  Longmmid.  Traittment  des  nlnr- 
rais  et  rabrieation  des  alealia. 

C.Morey.  Maehine  4  tailler.  eouper, 
dresser  la  pierre,  etc.  (importaiion). 

B.  Vükins.  ^tiquetlaaetadreaaaa. 

B.  J.  Corpenier.  Ccnstmetlon  et  pro 
pulsion  des  vaisseaui. 

L.  et  Jf.  Smith,  Perfoetlonnemenis 
dans  les  tissua  et  lea  machines  4 
plier,  etc. 

R.  et  J.  Oattmd.  FabricatioB  et  raffl- 
nage  du  sucre. 

W.  Hemiley.  Fabrieation  des  tissus 
ä  mailies. 

B.  Barclay.  Modepoor  extraire,  se- 
parer,  ramner  et  blanobir  lef  matidres 
grasses,  les  huiles,  lea  circa  vegetales, 
les  r^sines,  etc. (importaiion). 


14  mai. 

15  mai. 
15  mai. 

19  mai. 

19  mai. 

22  mai. 

23  mai. 
27  mai. 
27  mai. 
27  mai. 


P.  Jir.  Partone.  Groes  de  cbemins  de 
fer. 

G.  Tale.  Mode  de  construclion  des 
habitaiions. 

B.  Bailey.  Fabrication  des  tissus  ä 
mailies. 

A.  F.  Newton,  Garbonisation   de  la 
bouille  et^clairage  (importaiion). 

A.  State.  Machines   et  chaudi^res  4 
▼apeur. 

/.  P.  Bmpton.  Fabrication  des  bou* 
tons. 


n  Hl.  W.  C.  WiMmt.  Tiapiu  da  cUaiat 


MMtaltulqrM. 
I,  Mitral«. 


M  Bil.  '■P«ff.  llojcDde[«briqa«rdeica<r 


w  nai.  /■  imsTtk.  Mojan  da  pr^ 
tncruiuUani  daoi  In  |Mtri 
laa  «kiBdMrei  k  Mpanr. 


BrvMlf  Ulitrii  m  Btlfifu  m  it 


I«  iBlIlat.  K.  Sailon.  Pr«p(r«IUin  d'ao  n«- 
langa  combuilible  t  imporUlioD ). 

I«  iBillaL  F.  B.  Brttl.  T«l«gr«plia  «laclro- 
■Bagnetiqna  (mprlminl  \n  dtptetici. 

I«  juillct  T.  Martdtn.  Appmll  i  aeranoar  cl 
*  p«i|neT  I«  IIa  (  (mp«tlal<aii ). 


t  Jalllat.  J.  J.  UsiM.  PlaMfanM-baaeula. 
«iHllltt.  G.MtritlU.  Plilol«ll>k(alllB. 

I  luillal.  L.  J.  Gki*.  Etlrteltooda  1'0«i<le  de 

II  JnllIaL  P.  Vtneill.  Sjaltoie  deratarla. 


A  tompfniß.    Preaaa   i 


I*  laitlal.  I.  Gairal.  Cramponi  t  g 

\o  Joillal.  Ä.  Vtunr.  CaloriUre. 
I«  Jalllal.  P.  MtrktuM.  Pourt  1  eoli 


I«  Jollh 


I»  luiüM.  P.  Simrl.  CoraOM  paar  1«  dlililla- 

Una  de  i«  b«alllc. 
ilJnillM.  J.M  Tinlol.  PliioleU  laurniDU. 


■r 

chemlni  da  ler. 

a         \i 

E 

>plol    dn     hriqiin 

uillal.  J.    r«>    Ca- 
pompa. 

PMUmiJ.    Naaiell* 
fariMbire 

glllet.  C.  P. 
goutoU 

kl 

V. 

'iWfl'ra! 

jallltt.  J.  M.  HemiX.  Fibtlcallon  d«  l'aetat 
(imp«rMUon}. 
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illlau  J.  Datl.  MichlDr  dile  baltanr  t  U- 
llea  ponr  iieita]rar  )a  coion. 
lalllcl.  M.  ladntl.  PUUne  datoail  atafU- 


LE  TECHNOLOGISTE, 


Oü  ARGHIVES  DES  PROGRES 


DE 


L'INDUSTRIE  FRANCAISE 

ET  tTRANGfeRE. 


ARTS  METALLURGIQUES,   CHIMIQUES,  DIVERS 

ET  EGONOMIQUES. 


Traitetnent  dei  minerais  de  cuivre , 
dar  genin  de  zinc  et  de  chrome  et 
preparation  de  divers  produits  chi- 
miquespaurla  teiniure  et  Virnpres-- 


sion. 


Par  M.  J.  SwiNDBLs. 


i .  Pour  obtenir  le  cuivre  et  Targent 
00  le  cuivre  seulement  de  leurs  mine- 
rais, ceux-ci  sonl  ü'abord  caicines 
pour  en  chasser  le  soufre  et  pour  con- 
verlir  les  m^taux  en  oxides ;  apres  quoi 
ces  minerais  prepares  sont  jetes  dans 
des  cuves  dans  lesquelleson  introduit, 
ä  l^aide  de  pompes,  unc  Solution  d*am- 
moniaqae  ou  de  ses  sels,  d'unu  force 
d*environ  0,980,  en  quanlite  suQßsanle 
pour  lesdissoudre.  Celle  Solution,  qu'on 
enicve  au  bout  de  12  ä  24  heures,  est 
saturee  avec  ces  oxides  melaliiqoes 
qu'un  eteod  avec  de  Teau  chaude  et 
qu'on  precipite,  Targent  par  l'acide 
chiorhydrique  et  le  cuivre  par  l'acide 
suirhydrique. 

2.  On  melange  le  sulfure  de  zinc 
avec  environ  son  poids  de  sei  marin  ou 
d*hydrocblorale  de  potasse,  ou  eiifin 
d'uri  hydrochlorate  terreux,  et  on 
expose  dans  un  four  a  reverbere  ä  un 
feu  lenl  et  prolonge  jusqu'ä  ce  que 
loul  le  soufre  present  soit  converti  en 
acide  sulfurique.  Les  produils  de  celte 
Operation  sont  du  sulfale  de  soude  et 
des  hydrocblorates  de  zinc  et  de  fer 
qu'oü  dissout  daos  Teaa  cbaude   et 

Lt  Technologitte.  T.  XII.  — Aortt  iS5i. 


qu'on  pr6cipite  par  la  chaux  oa  aotre 
agent,  apres  que  le  Sulfate  de  soude 
a  el^  elimin^  a  la  maniere  ordinaire. 
L'oxide  de  zinc  ainsi  precipite  est  en- 
suite  fondu  comme  d'habitude. 

3.  Potir  traitcr  le  Chromate  de  fer 
on  pulverise  ce  minerai  et  on  le  me- 
lange k  du  sei  marin ,  de  Thydrochlo- 
rale  de  potasse  ou  de  Thydrate  de 
cbaux,  et  on  Texpose  dans  un  four  h 
reverbere  ä  une  chaleur  rou^e  et  m^me 
unechaleur  blanche,  en  agitantle  mö- 
lange  de  dix  en  dix  minutes ;  puis,  pen- 
dant  Toperation,  on  introduit  un  coa« 
rantdc  vapenrd*eau  a  une  lemp^rature 
Ires-clcvee,  jusqu'ä  ce  qu'on  aitobtenii 
TefTet  desire ,  ce  donl  on  s*assure  en 
enlevant  un  echantillon  dans  le  four  et 
le  soumetlant  aux  essais  ordinaires. 
Les  produits  de  cette  Operation  sont 
enfin  trailes  de  la  m6me  manidre  que 
quand  on  fabrique  Facide  chromique 
et  les  Chromates. 

Le  molange  de  Chromate  de  fer  et 
de  sei  marin  prodult  un  Chromate  de 
soude ,  la  majeure  partie  ou  peut-^tro 
la  lolalite  du  Ter  sc  trouvant  absorbie 
par  Facidc  chiorhydrique  digagö  du 
sei  marin  et  entratne  sous  la  forme  de 
scsquichloride  do  fer.  Avec  le  premier 
melange,  on  fabrique  du  bichromale 
de  soude  pur  qui,  par  une  addition 
d'acide  chiorhydrique,  peut  6lre  con- 
verti en  chlorochromate,  et  avec  le  se- 
cond,  ou  un  melange  de  chaux,  on 
produit  on  Chromate  de  celte  derni^re 
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basc ,  avec  lecpiel«  p^r  dhe  tddilion  de 
soude  ou  de  pblasse^  ort  obüeÜt  bn  iel 
coropose  qiH;  ated  Ceüx  ffiehfiuhNes 
precedemmcnt,  peut  6lre  employe 
avanlageusemeiit  daris  diverses  Opera- 
tions manufacturieres. 

On  voit  donc  en  resumc  que  je  pro- 
posc  Tapplicalion  du  bichromate  de 
soude  pur  au  lieudu  bichromate  de  po- 
fasse  employe  jusqu'ci  pr^!»ent  pour 
produire  des  couleurs  d^mpression, 
des  enlevages  et  operer  detf  blanchl- 
ments;  de  se  servir  du  chlorochromate 
de  soude ,  de  potasse  et  de  cbaux  pour 
le  m^me  objet ,  enfin  de  Taire  usage 
dans  le  möme  but  du  Chromate  de  soude 
et  de  chaux  ou  de  celui  de  potasse  et 
dechaux,  qui  sont  plus  economiques 
et  plus  avaiilageux  que  tous  Ics  autres 
sels  employ^s  jQsqu'ä  präsent poot  pro- 
duire la  couleur  oraogee. 


Sur  un  procide  particulier  de 
laminage  des  fers. 

Toot  Ib  monde  sait  qa*on  a  ftbriquc 
depuis  longtemps  des  canons  de  fusil 
en  roülant  en  Spirale  des  nibans  d'ane 
^tofle  metalliqoe  sor  un  mandrin,  puis 
introduisant  ces  spiraics  dans  un  four- 
neau  pour  les  porler  k  la  lemperature 
de  la  chaude suaiitc  et  les  forgeantafec 
sein  afin  d'en  soader  tous  les  toafs  les 
uns  aux  anlres  et  d*en  former  on  canon 
d'uneseule  piece.  On  sait  encore  qu*on 
a  propose  de  roaler  ainsi  deux  rubans 
Tun  sur  Tautre,  mais  dont  les  toors 
marchenten  scns  coniraire  afln  de  croi- 
ser  les  fibrcs  de  l'itoffe,  de  recoufrir 
les  lignes  de  jonction  en  helice  de  la 
Spirale  inferieure  et  de  donner  aiflsi 
une  forcc  de  r6sistance  plus  considira- 
ble  aux  canons  de  fusil.  Gelte  id^e, 
M.  C.  Harratl  a  voulu  Tappliquer  d'une 
manicre  generale  aux  fers  roarchands 
qui  exigent  une  grande  lenacil^,  alin, 
dil-il,  d'en  disposer  le  grain  suivant 
des  direclions  plus  varices  et  d'aug- 
monier  leur  force  de  risistance.  Yoici 
les  dispositions  mccaniques  qa*il  a 
imaginees  ä  cel  elTet. 

Fig.  1,  pl.  Ii3,  plan  de  la  machine. 

Fig.  2,  seclion  vcrticale. 

Fig.  3,  section  transversale. 

Fig.  4,^lcvation. 

a,a.  bdli  de  la  machinc  donl  la  forme 
et  la  disposition  sontfacilrs  ä  compren- 
dreä  Tinspeclion  des  figures.  b,  pointe 
principale  ou  molrice  sur  laquelle  est 
cal^e  la  reue  c  qui  regoil^le  moavement 


de  lä  ttfafc1lirl6  A  flpenr  Wf  d*tin  aotre 
iHötebF  quelcütiqüe.  Sur  rauire  extr^ 
iflite  tfe  beM  (n)irite  b;  M  fix^  on 
disque  d  sur  le  plal  duquel  est  im- 
plantce  une  cheville  d';  a  est  une  ao- 
tre pointe  k  vis  lournanl  dans  un  codi- 
sinet  et  taraudee  ä  Taulrc  exlremite  da 
bdti  de  la  machine.  Les  extremites  in- 
ternes des  pointes  b  et  b'  sonl  coniques 
et  rcmplissent  les  fonctions  des  pointes 
d*un  tour  pour  porter  la  serie  de  barres 
Bie,  \i  barre  du  cirim  ^fanl  pluicourle 
que  les  autres,  afin  que  les  extremites 
coniques  des  pointes  b.b'  pen^trent 
et  soulienncol  la  serie  combinee  des 
barres  e^e  et  qu'elles  poissent  tour- 
ner librement  avec  la  poinle  b,  ces 
barres  etant  reunies  ensemble  par  an 
lien  ou  unfil  de  fer  ä  chaque  exlremite. 

f  est  uri  lavier  qtii  ^lissk  librement 
sur  la  barre  g  et  f  un  guide  sur  ce  le- 
ticr  pour  regier  la  marche  de  la  barre 
ou  ruban  h  qu*on  doit  rouler  sur  les 
barres  e,f ,  et  qui  arrive  rouge  du  lami- 
noir  pour  ölre  enroule  par  tours  soc- 
cessifs  et  se  loucbanl  les  uns  les  aotres 
sur  les  barres  e,e,  disposees  et  mainle- 
nues  dans  une  position  convenable 
pour  en  recevoir  les  toors.  En  eet  ktai; 
on  peot  donc  recoovril*  ces  barres 
d'one  ou  de  plosieurs  cooches  spirales 
de  fer  lamin6  et  convertir  une  masae  de 
Ter  en  cc  qu'on  appelle  une  Irouiseoo 
un  fagot  qu'on  fera  chaufTer,  pois  qo^oo 
forgera  au  marteao  ou  qu'on  lammera 
suivant  la  forme  desiree.  On  voil  que, 
par  ce  mode  de  fortner  la  Iroosse ,  le 
grain  da  fer  se  troore  dispöM  sulfanl 
des  direclions  Ir^s-dtterses. 

La  barre  ou  ruban  de  fer  lamlni  h 
qu^on  roule  en  helire  est  coodolte  slir 
le  goide  i  qui  Toyage  et  gHsse  aar  It 
iraverSe  du  bAti,  puls  sotasle^uidfc  f  dd 
letler  f,  et  son  extr^mU^  est  relMiie 
foriement  par  la  presse  ä  ^H  J  qili 
embrasse  la  ^He  des  barres  e-^K 

La  cheville  d\  pendanisotl  motiV^ 
menl  de  r^volrttiob ,  vient  apptiyer  bah 
la  presse  j,  par  cuns^quent  lorsqoe  li 
pomle  b  tourne,  eile  fait  drculer  It 
s^rie  des  barres  longiludinales  f,e  et 
enrouler  les  loors  de  la  tarne  oo  riMlk 
h  au  tour  de  celles-ci.  Gelte  hftme  qa 
roban  A  ainsi  enroulee  en  Spirale  et 
s'avancant  progressivement,  roa?rief 
en  rdgle  la  marche  ft  Taide  da  levi^ 
^et  dti  guide  i.  de  plus  t'  est  on  levier 
qoe  portc  le  guide  i  et  que  roufriet' 
tienl  rabaltu  sur  la  barre  h  pendant  Pen- 
roulemenlafin  de  la  mainlenirconslam- 
menl  dans  la  position  convenable. 

Lorsqoe  Tenroulemenl  a  ete  eD^M 
dans  toule  la  longueur  de  la  troutoe  et 
stiivant  one  direction ,  sa  marehe  4<rft 
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%itt  raiTenfce,  et  «fnsi  de  stifte  Jtisqa'ä 
ce  qu'on  lit  oblenn  le  nombre  de  coli- 
ches  SQpefpos^s  (||u*on  difesire,  Tangle 
90D9  lequel  oh  appttque  ceft  coucbes  sur 
les  barres  e,e  pouvanl  Mre  r^gle  et  va- 
ri^  paf  hl  plactne-gaide  i*  qui  est  mo- 
bile et  p»rt6e  (Mir  nne  tfge  filet^e  sor 
le  gulde  f. 

Les  flg.  5  et  6  ptr^sentehl  vhe  Tue  par 
ane  etMttiil6  et  une  vue  longitadinale 
d*ane  trou<se  on  fagut  compos^  de  sept 
barres  cylindrlqiies  de  mtoie  dimen- 
lion ,  rccouvertes  par  trois  cottches  oo 
kpirates  d'ane  barre  cylindri^oe ;  ttanis 
le  nombre  d^  ces  bafres,  tant  Int^- 
rieores  qfi>xti&rieiire8,  pietit  varier, 
ainsl  qn'on  \t  vbit  dans  les  flg.  7,  8,  9, 
10  et  lt. 

Fig.  9  iet  !0,  tronsse  ronn^e  par  nn 
certain  nombre  de  barreS  I  seclion 
hexagone  avec  rnban  oa  barre  ptate 
enroulee  Atilonr. 

Fig.  )l,  troaSse  propre  k  1a  Tabri- 
leatlon  des  raus  punr  cheibins  de  Ter, 
od  l'ihlftrieur  est  compos^  de  barres 
plates  atec  des  robans  platS  roules  au- 
tour. 

Fig.  12  et  13,  vncs  de  cöti  et  de  face 
de  la  presse  J,  dont  on  se  sert  pour 
mainleolr  les  extt  cmitis  des  barres  h 
lorsque  Tenroulement  de  cbacune 
d'etles  a   commence. 

Ainsi  qa'on  peul  s*en  convaincre  par 
tctle  descriplion  .  les  fers  ainsi  fabri- 
qu^s  pea?ent  prrsenter  beaucoup  d'a- 
vantages  dans  la  f^brication  des  rails 
parce  que.  dans  cette  app1ication,il 
esl  imporiatit  de  sousiraire  ceux  ci  ä 
TactKni  de  lamfnagcqu'opifcre^ur  la  tftte 
on  table  sur  laqnellc  a  lien  le  rou le- 
rnen!, Ic  pas^agc  des  locomotives,  et 
que  cet  enroulemeht  spira),  en  pr6- 
sentant  lA  flbre  en  travers  ä  cclte 
action ,  est  tres-propre  ä  pr^venir  cet 
effet.  II  en  sera  de  m^me  dans  toutes 
les  machincs  uü  les  möuvements  me- 
CaniqoeS  ponrraient  aussi  avoir  pour 
conse<lnence  cet  effei  de  laminage 
sor  des  piieces  de  Ter  suiTant  leur 
longaeiir  oo  la  disposilfon  longitudi- 
nale  desfibres;  mais  II  en  scrait  tout 
Bulreinenl  s'il  s*agissail  de  rHister  aux 
eflet^d^obe  force  de  pre^sitm  ou  d'uiie 
force  vite  qoi  s'exerccrail  transvcrsa- 
lementttut  barres,  et  II  est  iri^  prcsu- 
mable  que,  dans  ce  cas,  les  barres  fa- 
briquies  parce  proc6de  pr^senUTnicnt, 
&  Torme  et  aire  de  seclion  egales ,  moins 
de  resislance  que  cellis  Taliriquees  par 
les  moyelis  le  plus  ^eneralcmcnt  cn 
osage.  Qilarit  ä  la  resislance  dans  le 
sens  de  I«  longueur  &  une  Torce  qui 
tendrait  k  alldnger  ou  refouler  ces 
barres^  OB  Im  poormitgotee  se  pro- 


noncer  h  Tavance,  et,  tont  eti  dootant 
que  leur  force  dans  le  nouvcau  mode 
de  fabricatiun  seit  aüssi  ele\ce  que 
dans  Celles  fabriqu^esparrancien,nous 
pensons  toutefois  que  l'expcricnce  scule 
devra  pronuncer.  Ajoulons  cnfin  que 
le  mode  propose  par  M.  Harralt  exige 
plus  de  travail  et  de  depense  pour 
arriver  au  m^me  r^sultat,  quMI  ne 
peul  s'appliquer  qu'aux  fers  de  choix, 
et  enfiii  que  ia  plus  grandc  6lendue  des 
faces  de  soudurc  exige  beaucoup  plus 
d'allention  et  expose  davantage  aut 
eriques  et  aux  paillesquc  par  les  pro* 
cMes  actuellement  en  usage.     F.  M. 


Procidi  povr  la  fabrieation  de 
Vacier. 

Par  M.  J.-M.  Hrath. 

Tai  pensi  qu*i1  etait  possible  de  fa- 
briqiier  <le  Tacier  avcc  le  fer  sans  6lre 
obtige  d*amener  cclui-cl  ä  l'clat  de 
funlc  ou  de  gueuse,  ä  Taide  d'un  pro- 
ceiie  qui  me  paralt  plus  convenable 
pour  Celle  traiisformalion  que  lous 
ceux  oü  Ton  convertil  d'abord  en  fer. 

L'cxcellcnce  de  Tacicr  depend  de  la 

Euret^  relative  du  fer  dont  il  est  fa- 
riqu6  Le  fer  qu*on  obtient  par  la 
fusion  des  mincrais,  dnns  un  haut- 
fooriicau,  conlient  des  impurelcs  qoi 
provienncnt  des  combinaisons  formees 
entrc  Ic  melal  en  fusion  et  les  maticrea 
terreuscs,  alcalines  et  ölrangcres  con- 
lenue<  dans  les  minerais  ou  Ips  sub- 
siancrsemployecscomme  Oux.  Ces  im- 
purelcs ne  peuvenl  6lrc  complelement 
enlevccs  au  fer  dans  les  Operations  par 
leyqnellcs  on  Ic  fall  passer  pour  conver- 
tir  la  fönte  cn  fermalleable.  £n  gen^- 
ral,  en  Angleterre  et  en  France,  Ic  fer 
employe  ä  la  fabrieation  de  Tacier  a  et6 
f;iit  avec  de  la  fonlc ,  et  esl  par  cons6- 
qu"nl  plus  ou  moins  impur.  Le  r^sultat 
le  plus  avantngeux  ,  dans  la  produclion 
du  fer  pur,  a  ete  oblenu  en  disoxidant 
des  mineniis  piirs  de  fer  par  le  proced6 
ordioiiirr  de  la  cömcntatiun  a  Taide  du 
rarbone.  Nc^mmoins,  le  produit  melal- 
lique  recuci'li  par  cc  moyen,  sur  une 
echelle  manufacluricre,  n'estpas  propre 
ä  la  fabricalion  d*un  bon  acier  sans 
auire  preparat  on  ;  mais  quand  on  le 
Iraile  de  la munici  equi  va  eireindiquee, 
le  resuitat  esl  un  fer  precieux  pour  la  fa- 
brieation d'un  acier  de  qualite  plus  One 
que  Celle  qu*on  a  pruduite  jusqu'ä  pre- 
senl,  m6me  avec  les  meilleurs  fers 
itrangers. 
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Tout  minerai  par,  tont  oxide  de  fer 
dont  il  est  possible  ü*eilraire,  par  le 
bocardage,  le  vannage,  les  lavages  ou 
ratlraclion  magnetique,  les  malieres 
etrangeres  qu*il  renferme,  peut  ölre 
traile  par  ce  moyen,  mais  il  faul  donner 
)a  preference  aux  miiierais  magne- 
tiques.  Ge  minerai  esl  d*abord  reduit  h 
Telal  de  grains  ou  k  celui  de  poudre, 
pour  faciliter  reliminalion  des  malieres 
terreuses  et  elrangires;  puis,  apr^s 
celte  0(>^ration .  ce  minerai  pur  est  re- 
duit a  l'elat  melallique  par  Tun  quel- 
conque  des  pmc^dcs  en  usage  pour 
debarrasscr  le  metal  de  son  oxigöne , 
en  agi.vsanl  sur  lui  soit  par  le  carbone, 
seit  par  un  aulrc  agenl  de  reduclion  . 
k  une  temperalure  au-dessoiis  de  celle 
q^ui  amenerail  le  metal  ä  l'etat  de  fu- 
aion.  Le  produit  melallique  ainsi  ob- 
tcnu,  quand  on  opere  sur  une  echelle 
manufacturiere,  n'est  jnmais  exempt 
d*une  nianiere  absolue  de  malieres  ter- 
reuses ou  aulrcs  impureles,  et  renferme 
ioujours  quelques  portions  d'oxide  de 
fer  qui  le  rciid  impropre  ä  une  con- 
Version  en  acier  de  bonne  qualile  Sans 
un  nouveau  Irailement. 

Mainlenant,  pour  preparer  un  fer 
^minemmenl  propre  ä  la  fabricalion  de 
Tacier.  on  melange  avec  le  produit  me- 
lallique une  petite  portion  d'oxide  ou 
de  Chloride  de  mangancse  et  un  peu  de 
goudron  de  houille  ou  de  pin,  ou  enfin 
tout  aulre  hydrocarbure  ou  maliere 
charbonneuse  d*un  prix  modique.  Dans 
cclte  Operation ,  on  oblient  les  meil- 
leurs  resultals  par  Taddition  de  1  ä  3 
kilogrammcs  d'oxide  ou  de'chloride  de 
mangancse  et  de  10  ä  20  litres  de  gou- 
dron par  100  kilogrammes  de  minerai 
desoxide.  Ce  melange  est  cbaufle  dans 
un  four  convenable,  et  quand  le  fer  est 
arrivc  au  blanc  soudanl,  on  Tenleve 
du  Tour  et  on  le  soumet  ä  Paction  des 
appareils  de  compression  pour  en  faire 
des  maqueltes.  Ces  maquelles  sont  re- 
chaufTees,  marlinees  ou  laminees  en 
barres  ä  la  mani^re  ordinaire ,  et  ce 
sont  les  barres  de  Ter  ainsi  produiles 
qu*on  convertit  en  acier  par  les  moyens 
ordinaircs. 


NoHvelle  methode  pour  urgenter 
le  verre. 

Par  M.  H.  Wbicrbrt« 

Lorsqu'ä  une  dissolution  recemment 
priparee  de  510  h  450  parlies  d*arsö- 
nite  de  cuivre  dans  1,700  parlies  dam-  1 


moniaquecauttiqoe  liquide  (d*Qii  poids 
specifique  de  0,960),  on  eu  ajoute  uoe 
aulre  composee  de  170  parties  d'azoLite 
d'argenl  dans  1,020  parlies  d'ammo- 
niaque  caustique  et  i.020  parlies  d'eaa 
disiill^e,  en  ayant  soin  d'agiter,  et 
qu*on  verse  ce  melange  dans  uo  aulre 
vase  en  verre,  qu'on  ferme  aussitöt 
avec  un  bouclion,  on  s'aper^oit  que  ce 
vase,  au  boul  d'un  cerlain  temps,  par 
exeniple  de  6  ä  12  heures,  peiidant 
lesquelles  on  Ta  abandonnö  au  repos 
dans  une  posilion  inclmee,  s^est  ar- 
genle  bien  uniformcment  sur  toute  sa 
surface  supcrieure ,  landis  auc  la  paroi 
oü  la  liqueur  s'elcve  plus  baut  sur  le 
verre  s'est  recouverted'une  poudregri- 
sälre.  Si  on  redresse  le  vase  verlicale- 
m^nt,  la  poudre  noire  se  m^le  ä  la 
portion  argentic  et  miroitante  et  la  re- 
couvre  aussiiöl  de  Caches. 

Celle  argenlure  repose  sur  la  pro- 
pri^l6  de  reduclion  que  pos^^de  Tarse- 
nite  de  cuivre ,  sous  TinQuence  duqoel 
Toxide  d*argent  se  decompose;  l'oxi- 
gene  mis  en  liberle  se  porte  sur  Tacide 
arscnieux  qu*il  convertit  en  acidc  arse- 
nique,  lequel  forme  avec  Toxide  de 
cuivre  prcsent  et  l'ammoniaque  un  sei 
basique  d'ars^niate  de  cuivre  amoio- 
niacal. 

Quant  ä  ce  qui  concerne  Targenture 
des  plaleaux  ou  des  glaces  en  verre , 
voici  un  procede  que  j'ai  trouvi  et  qui 
me  paratl  elBcace  et  pralicable. 

On  se  procure  une  caisse  en  I6le  de 
forme  rectangulaire  k  bords  peu  6leves, 
presenlant  une  ouverture  d'envirou 
I  Centimeire,  et  qui,  sur  toute  sa  lon- 
goeur  et  des  deux  cötis ,  est  pourvne  ä 
rinterieor  d*une  rainure  ou  coolisse, 
de  mani^re  ä  pouvoir  y  inserer  une 
plaque  de  verre  de  grandeur  conve- 
nable.  Celle  plaque  se  trouve  ainsi 
pos^e  fermement,  puisqu'elle  repose 
par  sa  surface  sur  toute  la  paroi  la  plus 
etendue  de  la  caisse,  et  que  sur  les 
bords  eile  esl  mainlenue  par  la  rainure. 
Apres  avoir  amsi  dispose  celte  plaque 
de  verre  parfailement  neltoyee  et  bien 
s^che,  on  remplit  Tinleryalle  avec  la 
liqueur  argentique  indiqu^e  qu*on  a 
preparee  dans  un  vase  distinrt  Gelte 
liqueur  esl  formte  avec  3  parties  d'ai^ 
senile  de  cuivre  et  15  parlies  d'ammo- 
niaqiie  qu^on  verse  dans  une  solulion 
de  1  parlie  d*azolale  d'argent  dans 
6  parlies  d'ammoniaque  et  6  parlies 
d*eau  distillee.  L'apfiareil  ayanl  €hb 
ferm6  avec  un  couvercle  est  placidans 
une  Situation  inclinee,  bien  <>nlendu 
la  face  en  verre  par-dessus,  et  aban- 
donne  au  repos  pendnnt  10  ä  12  henres. 
Au  bout  de  ce  Umps,  ia  lace-da  la 


pUqae  de  nm  qni  h  IroiiTiii  en  con-     ceite  lempiFraliirs ,  '^Itqu'im  te  del^r- 


tac[  iTrc  la  liqurur  est  argentte  tres- 
reg ul Urem enl.  On  l'enleve  ■Ion,  on  !■ 
lave  iTcc  de  l'rau ,  Et  on  en  fait  lea  ap- 
pliraiions  indiutrjelles  qu'on  juge  con- 
Tsnable«. 

Puur  ne  pu  avoir  de  miroirs  bor- 
gnes,  il  fsut  *ei1ler  k  ce  que  la  poudre 
noire  m  depose  racilemeiiL  Poiir  cell, 
la  caisM  ne  doil  pas  tlre  irop  incliiiee. 
Par  la  mtme  raison  il  ne  faul  pas  qu'il 
s'accumule  de  liquide  aimi  la  (urrace 
du  f erre,  et  dam  ce  bol  il  cit  neccMaire 
qae  !■  parai  de  la  caiiie  en  (die  s'ap- 
pliqne  ttts-eiactement  sar  celle  lar- 


Rtckerehet  nur  Fexlractiim  äe  Voxi- 
ghu  de  l'air  almotphA^ique  (l). 


J'ai  de|i  hit  an  expoii  dei  recher- 
chrsque  i'aTaisentrepriwi  sur  l'exlrac- 
(ion  du  gai  osigene  de  l'air  alniosphi- 
rique;  je  cmis  devvir  l^ire  connalire 
aajuurd'hui  quelques  rüultats  dignea 


d'ailention. 


malg're  la  iiuissaiile  aOiiiiii  qui  unil  ses 
Clements,  l'hydrale  de  baryte  est  com- 
pletement  denumposi  par  an  courant 
d'air  lec  agissant  i  la  lempiralure 
rooge.  L'eau  est  entralnee,  et,  i  la 
place  de  l'hfdrale,  on  obtient  de  la 
baryU  ou  du  bioiide  de  barium,  lui- 
Tanl  le  degre  de  cbaleur  inquel  on  a 
optti.  En  rappmchaiit  ce  Tait  üe  ceL 
aulre,  cannu  depuis  longlemps ,  que 
l'eau  en  ebulliiiun  change  auüilement 
le  bioxide  en  hjdraleen  expulsant  la 
lolalile  de  l'oxigene  qui  constilue  ce 
Suroxide,  j'ai  peiise  au'on  par>ie<idrait 
peul-6tre  i  extraire  I  oiigine  de  l'air  i 
une  lemperalurf  si  peu  elevee,  qu'in- 
depenilamnienlde  l'atantage  d'une  eco- 
nomie   de   eombusiible ,    on    n'aurail 

filus  i  redüuter  racliun  deilrucliTe  de 
a  baryle  lur  les  tases  de  terre,  et  la 
diminutioD  qu'on  remarquc dans  l'apii- 
tudedecetalcali  äs'oiider.  En  rlTet, 
la  dccompositiun  de  l'hjdrale  rl  Toxi- 
daiion  de  la  baryle  a  licu  an  rouge 
brun  ;  et  le  degagement  de  l'axigcne, 
OD  pournil  l'effecluer  au-dessous  de 


)  Voirl  la  p*|e<>i  deeaii 


mine  ä  lOüdegCetq^aiidil  j  a  priseuc« 
de  *apeuf  aqucuse'.' 

Bien  que  llJer  de  faire  agir  surcessi- 
vement  l'air  lur  l'hydrate  el  l'eau  sur 
le  bioiide  repotäl  lur  des  resullats  cer- 
lains,  mainies  ruisoblenus  dans  le  cuurs 
de  ces  rerhercbes,  je  Tus  sur  le  point 
de  rabandonnerparsuitedesditflcullis 
que  je  renciinlrai  dans  mes  prennicra 
ejsais,  didicullrs  dues  en  grande  partia 
ä  leilreme  fusibiliit  de  rbytJrate. 
L'hydrate  devenanl  liquide  ä  la  cbaleur 
ruuge,  on  fut  obijgi  de  le  piacer  dam 
une  longue  nacelle  d'argent  qui  occo- 
pait  lüute  la  parlie  chauCTee  d'un  lub« 
de  porcelaine  ;  mais  bienlöt  la  coucha 
de  uioxide  fcrmee  i  la  surrace  du  biin 
opposail  un  obtlacle  k  l'aciion  de  l'air, 
de  Hirle  que ,  loriqu'un  op<:rait  sur  100 
grammei  de  maiiäre,  roiidaliuii  ue  so 
propageail  plui  qu'aTec  une  »ceistTO 

On  remidie  ä  cel  inconfenient  en 
mtlant  inlimeinent  l'bydrate  de  baryte 
a*ec  de  l'h^drale  de  chaui  ou  avec  de 
la  magneste,  dana  le  double  but  de 
l'empteber  de  couler,  de  fornier  un 
bain,  et  de  faire  qu'il  preienle,  par 
Suite  de  s«  diTisiim,  une  trta-grutdo 
surface  i  Taction  de  l'air. 

1^  melango  est  iniroduit  dam  nn 
labe  de  porcelaine,  en  prenaot  la  pr6- 
cautiun  de  le  manlenir  de  parte!  d'au- 
tre,  par  deux  lampons  d'asbi'Ste.  On 
procede  alors  a  roxidalion,  an  moyen 
d'un  courant  d'air  trit-rapide,  car,  on 
leconfoit,  l'hydraleda  baryle  est  dt- 
composi  d'auLani  plus  promplement, 
que  l'air  arriv«  avec  une  plus  grande 
Tileste.  La  suroxidalion  etant  jugte 
suIHsanle ,  on  etablit  la  commnnication 
avec  un  gainmetre;  pois,  i  l'aide  d'un 
lietit  bouilleurdiipote  ii  cet  efTet,  on 
lance  dam  le  Uibe  un  jet  de  Tapeur; 
aussildt  l'hydrate  eft  reconstiloi  et  en- 
suile  oxide  par  l'air  el  desoxide  par 
l'eau  succeaiivement. 

On  a  peul-ilre  eiicore  ici  nn  exem* 
ple  de  rinlluence  des  misses  inr  l'aiB- 
nite  rhimique.  Ainsi ,  dansnncas,  uno 
grande  quanliie  d'air  enlcverail,  par 
l'oxigtne  qu'il  cunlient.  l'eau  A  l'by- 
dralu  de  baryte  pour  Türmer  du  bioxide ; 
(tana  Taülre,  ä  la  mfinie  lemperalure, 
ce  serait  un  courant  loulenu  de  fapeur 
aqueuse  qui  chasierait  l'oxigine  du 
biuxide  pour  constituer  del'bydrBlede 

La  basse  temperaturei  laquelle  ont 
lieu  leideux  aciions  opposees  que  je 
vitm  ile  decrire,  devait  faire  presun  er 
que  la  baryle  comerverail  Isptitode  a 
I  oxidation ;  c'eit  ce  qui  paratt  Clre ,  en 
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eflet,  si  Ton  en  juge  par  plasieiirs  r^- 
luUaU  übieiius  en  SMuniellant,  pendanl 
des  temps  ogaux ,  la  möoie  maiiero  a 
racUou  d*un  rapiJe  couraiit  dair« 


Ohservations  sur  Vacide  aioi§ux  t$ 
la  Solution  axoio8ulfuriqu$, 

Par  11.  Gdinon. 

En  cherchant  ä  me  rendre  compte 
des  causes  d'un  acciderit  arriv^  h  iine 
tcinlurc  de  5oic  rose,  Taile  h  la  Coche- 
nille amoriiacale ,  et  qui  s*etait  (rouvce 
subiteincnt  decolorce ,  j*ai  clc  condiiit 
a  reronnaltrc  quc  cetle  d6coloration 
elait  diie  ä  la  prcsence  d'acido  hypo- 
aiotique  daiis  Tacidc  siilfurique  ein- 
ploy6.  JVtais  rortam  qiie  si  Tacidesul- 
furiquc  eüi  clc  pur,  il  n*aiirait  pas 
allere  la  corhnnille  ammoniacalo  ,  lors 
m^me  qoe  son  rontact  eilt  M  prolong^ 
pendant  pliisinirs  jours.  J'eti  avais  fait 
plusieiirs  fois  l'cxperience.  L'acideazo- 
tiqiie  lui-möme  se  serail  borni  a  faire 
tourner  cette  couleur  an  rouge  orange 
Mns  la  detruire,  ainsi  que  je  Tai  verifie. 
Je  ne  ponvais  donc  attribuer  la  r69C- 


tion  obf  erv^  qQ'ä  Tacide  li3rpMioli(|«t 
qu*on  renrontr«  quelqiierois  dant  let 
acides  fulfuriquei  du  commerce,  et 
yai  dd .  pour  le  vöriGer,  pmoider  tyo- 
iheliquement. 

J*ai  fait  absorber  direcleroenl  def 
vapeura  nilreuies  dans  de  Tacide  ral- 
furique  pur.  el  j'ai  produil  ainti  an 
reaciif  (ici'le  aioiosunurique )  (1)  qni 
a  eu  Bur  la  teinlare  df  Cochenille  Tao- 
lion  decoloranle  immMiale  qoe  j'evait 
accidentcll^menl  remarqiite« 

II  est  evident  que .  dant  eette  eiae* 
lipn ,  c*CBt  par  lacidc  aioteui  ^ai  af 
forme  qu*agii  le  melange  aiotoeolfti^ 
rique.  Le  peu  de  slabilite  de  ret  ecide, 
sa  tendanre  ä  abaridonner  de  Posigene 
coinparabie  a  C£l|fi  dg  Tfau  oiiginee, 
le  rendent  eminemment  propre  ä  älte- 
rer et  i  brüler  les  matiöres  organiques. 

J'ai  voula ,  indäpen  lanmenl  düa  ce 
que  j*avai*i  ofaaer?^  snr  la  ceohenitle , 
ctcndre  mes  expericnees  k  Paction  des 
acides  sulfuriqoe,  «laalique«  ei  de  \% 
Solution  azolosolfurique  s^lir  divers  sels 
Ol  diverses  malleres  colorantes.  J*ai 
oblenu  les  r^sullfi(s  consifp^f  (^^f^  le 
tableau  st|W^p(; 

de  Mlf .  Mo«M  ml  fravqr* 


ri)Voiplaei 
feL  I,  p.  iit. 
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Tableau  des  reaetions  de  quelques  acidet  sur  lee  iolutione  äe  divers  sels 

et  de  diverses  matiires  eohrantes. 


de  mati^ret  oolorantes 
ifi  de  sels. 


^•^f 
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Cochenille  ammonlaoele. 

■ 

C«rttMine 

Bois  rPRK^  Tir^  Wf  te 
cblorur.e  ilaqnique.  • 

Campte   ^\H  ppr  le 
ehiorure  ttiontque«  . 

Indigo 

Gurcuqia 

Rocoa 


Sulfate  ferreui 


Cbkinirt  sUumeDi.  • . . 


Cyanarejaune  (ferroso- 
pQiasfique) 


Cymoni  de  fer. 


BichroDiale   potanique. 


falftriqu«. 
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Sani  f  clioD. 


ACIDK 

azotiqae. 


Santactioo. 


a 
1 


SOLUTION 

azotosalfariquf. 


l)6coloratioo. 


FormaliMt  de  suIfate  fer« 
rique ,  absorplion  de 
bioxide  d'azole  qui  co- 
lore  en  bruD. 

Formation  de  chlonire 
aUnnique. 


Produetion  de  eyanure 
rouKe ,  d^agf meni  in- 
atantanö  de  bioxide 
d'azole. 

Forte  augmentatlon  d'in- 
tensit^  de  la  couieur. 

Colorallon  verdAire,  fbr- 
mation  de  sulfale  po-> 
tassique  et  d'axotal^ 
cbromique. 


J*ai  reconim  dans  ces  eip^rieneet 

3ae  la  soluliun  d^acide  hypoazolique 
ans  Taciüe  salfurique  pouvait  6tre 
tr^s-forteinent  elendue  d*eau  sans  per- 
dre  eef  proprMiles.  L'eau ,  en  süffisante 
au9utite,  eil  in^oie  necessaire  pour 
eviler  la  producliun  du  bioxide  d*asote, 
ou  pour  la  reslreindre  ä  des  propor- 
tions  preaque  iiulles,  en  permcttant  de 
naintenir  le  liquide  a  une  lemperature 
basse  au  nooiciil  du  melange  des  deui 
acides. 
Le  nilangc  uotosuUuriqae  jouii  «u 


plus  haut  degre  de  la  facull6  dccolo« 
rante ,  par  Taction  de  Tacide  aioteux 
auquel  il  donrie  naissance,  et  qu'il  con- 
tieiit,  pour  ainsi  dire,  ä  Telat  latent« 
11  prcscnte.  sous  un  petit  volume,  un 
reactif  decolorant  des  plus  energiquet« 
J'ai  reconnu  qu'il  blanchit  la  soie  pre*- 
que  instantanement ,  k  froid  et  en  ao- 
lijtioii  tres-etendue »  ce  qui  pennettra 
de  Tappliquer  d*autant  plus  avantagea- 
sement  ä  cet  emploi,  que  Tacide  aio- 
teux  se  reproduit  succeMivemenl  au 
coatact  de  Tair. 
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Je]ferai  remarquer  qQ*on  peut  se 
procurer  tr^s-econoroiquemenl  cette 
Solution,  en  recueillant.  daiis  de  Ta- 
cide  salfurique  concentre,  Ics  Tapcurs 
nilreuses  qui  se  degagent  lors  de  l*at- 
taque  de  divers  melaux  (cuivre,  elain, 
mercure,  sulfate  ferrique,  etc.),  par 
l'acide  azoliquc  ou,  plus  simpicment 
encore,  Celles  qui  resultent  de  l'aciüe 
oialique. 

Puisque  j'appelle  Taltention  sur  les 
proprieles  de  cet  acide  et  sur  le  parti 
qa*on  en  peut  tirer,  j'indiquerai  qu*il 
peut  servir  non-seulement  comme  d^- 
coloranty  mais  encore  comine  sur* 
oxidant  de  divers  mclaux,  notamment 
du  Ter.  Enfin ,  un  Corps  aussi  energique 
aurait  certainement  son  emploi  comme 
rongeant  dans  Timpression  sur  eloffes. 

La  Cochenille  ammoniacale  peut  ser- 
vir ä  reconnallre  la  presence  de  moins 
de  1/1000  d'acide  azoleux  dans  une 
dissolution  par  sa  decoloralion  imme- 
diäte.  Ost  un  r^actif  plus  special  et 
plus  silr  que  Ic  sulfate  ferrcux ,  qui  ne 
dec^le  que  les  produits  nitreux  en  ge- 
neral. 


Memoire  9ur  lei  charbons  de  bois. 

Par  M.  VioLBTTB,   commissaire    des 
poudres  et  salp^tres. 

Ce  memoire,  aui  fait  suite  h  celui 
que  j*ai  d^jä  publie  sur  la  dessicca- 
tion  du  buis  par  la  vapeur  d'eau  sur- 
chaufrce(/0  Technologiste  10"  annee, 
p.  38),  comprcnd  la  preparation  des 
quatre  s^ries  suivantes  de  bois  : 

Premiire  *Me.  Charbons  du  m^me 
bois  (le  bourdaine)preparesä  des  tem- 
p^ratnrescroissantesde  lOen  10  degres 
centigrades,  depuis  150  jusquä  450 
degres,  ä  l*airle  de  la  vapeur  d*eau  sur- 
chaufTee  et  de  450  a  1 ,500  dcgrcs  et  au- 
delä  par  Tapplication  du  feu  le  plus 
violent. 

VeuxiimesMe.  Charbons  de  m6me 
bois  (le  biiurdaine)  pr^pares  k  des 
temperatures  croissantes,  depuis  150 
jusqu'ä  450  degres,  en  vase  entiöre- 
ment  dos. 

TraUiSme  tirie.  Charbons  de  bois 
difförents,  provenant  de  la  fabrication 
courante  des  poudreries  de  France. 

Quatrieme  serie,  Charbons  de  75 
esp^ces  de  bois,  tantindigcncsqu*exo- 
tiques,  prepares  a  la  temperature  con- 
stanle  de  300  degres  dans  la  tapeur 
d'eau  surchauffee. 

Le  resume  suivant  met  eo  ividence 


les  r^saltats  principtux  de  toat  Bon 
travail: 

1*  Le  bois  carbonisi  k  des  tempera- 
tures differentes  produit  une  qoantite 
de  charbons  qui  esl  d'aulant  moindre 
que  la  temperature  de  la  carbonisaCioii 
a  ete  plus  elevee.  Ainsi ,  a  250  degres, 
le  rendement  en  charbon  est  de  50 
pour  iOO;  a  300  degres,  il  est  de  33 
poorlOO;  k  400  degres,  il  est  de 90 
pour  100  environ ,  et  il  se  rMoit  ii  15 
pour  100  au  deiä  de  1,500  degres :  cha» 
leur  la  plus  elevee  qiril  ait  ^te  possibla 
de  produire,  celle  correspoodante  k  la 
fusion  du  platine. 

2*  Le  boisoxpos^  a  une  temp^ratore 
constante  produit  une  quantitA  da 
charbon  qui  est  proportioneile  4  la 
duree  de  la  carbonisalion.  Ainsi  dans 
deux  carbonisations  successives  faites 
chacune  ä  400  degres,  i'une  tres-leote. 
et  i'autre  tres-rapide,  le  rendement  ea 
charbon  a  ete  deux  fois  plus  grand 
dans  le  premier  cas  que  dans  le  second. 

3'*  Le  carbone  contenunormalement 
dans  le  bois  se  divise ,  dans  Kacte  de  U 
carbonisation,  en  deux  parties.  dont 
Tune  reste  dans  le  charbon ,  et  Fautre 
s'ccbappe  avec  les  matieres  volatites. 
Cc  parlage  est  variable  avec  la  tempe- 
rature de  la  carbonisation;  ä  250  de- 
(?res )  le  carbone  qui  reste  dans  le  char- 
bon est  double  de  celui  qui  s*esl 
echapp6  ;  entre  300  et  350  degres  •  lei 
deux  parls  sont  egales ;  au  deli  de 
1,500  degres,  la  quanlile  de  carbone 
echappee  est  double  de  celle  restie 
dans  le  charbon. 

4'>  Le  charbon  contienl  du  carbone 
en  quantit^  proportionnelie  ä  la  tempe- 
rature de  la  carbonisation :  k  250  ae- 
gres,  il  renferme  65  pour  100  de  car- 
one;  ä  300  degres,  73  pour  100;  k 
400  degres,  80  pour  100;  au  deU  de 
1,500  degres,  96  pour  100  environ, 
Sans  qn*il  ait  ete  possible  de  le  trans- 
former  en  carbone  pur,  möme  ä  la  plus 
haute  temperature  qu*il  a  ete  possible 
de  produire ,  ceile  de  la  fusioo  da  pU- 
tine. 

5<*  Le  charbon  contient  toujours  da 
gas,  et  la  plus  haute  chaleur  n'a  pu  Ten 
dipouilier  enticrement.  La  quantite  de 
gas  qu'il  retient  varie  avec  la  tempera- 
ture de  la  carbonisation  :  a  250  degris, 
eile  est  la  moitie  du  poids  du  charbon; 
ä  300  degres,  le  tiers;  a  350  degrte,  le 
quart;  ä  400 degres,  le  vingtieme»  et 
^1.500  degres,  le  cenli^me  environ. 

6«  Le  bois,  carbonise  en  vase  entic- 
rement clos ,  ne  laisse  plus  se  dCgager 
au  dehors  une  grande  partie  de  son 
carbone,  comme  cela  a  Heu  ikns  la 
carbonisation   ordinaire ;  il  le  retient 
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presque  tont  entier  a  l'etat  solide  dans 
Je  charbon  produit:  aussi  le  rcndenient 
de  celui-eiest-il  bien  plusconsiderable. 
Entre  150  et  350degres,  il  est  enviroii 
de  80  pour  100,  c'esl-ä-dire  pres  du 
triple  du  rendemeiilordinaire. 

7o  Dans  la  carbonisation  ordinaire, 
le  bois  ne  produit  du  charbon  roux^ 
origine  du  charbon ,  qu*ä  tü70  degres 
environ ,  et  le  rendemeut  est  de  40  pour 
iOO  au  plus.  Or,  en  vase  enlierement 
clos.  ie  bois  se  changc  en  charbon  roux 
a  180  degres,  et  le  rendemeut  est  de 
90  pour  100  environ,  c'est-ä-dire  plus 
du  double. 

8"  Le  bois,  enferme  dans  un  vase 
enlierement  dos,  et  eiposc  ä  la  cha- 
leur  de  :iOO  ä  400  degres,  eprouve  une 
▼eritable  Tusion :  il  coule,  s'aggluline 
et  ailhere  au  vase.  Apres  refroidisse- 
ment,  il  a  perdu  loule  lexture  organi- 
que,  ne  presente  plus  qu'une  masse 
noire,  miroitante,  caveriieuse  et  fon- 
due.  II  ressemble  enlierement  ä  de  la 
houille  graste,  qui  a  eprouve  un  com- 
mencemenlde  fusion  Cette  experionce 
fournit  peut-6tre  lexplicalion  la  plus 
simple  de  la  formation  des  combusti- 
bles  mineraux. 

9^  Les  charbons  fails  en  vase  enti^- 
rement  clos  conliennent  dix  fois  plus 
de  cendres  que  les  charbons  fails  par 
les  procedis  ordinaires.  II  Taut  donc 
admeltre  qoe  dans  ce  dernier  ras  les 
maticres  volatiles,  qui  s'echappenl  pen- 
dant  la  distillation  ou  la  carbonisation , 
enlrainent  avec  elles,  soit  ä  Pelat  de 
combinaison,  one  tr^-grande  quaniite 
des  substances  min^rales  qui  composent 
les  cendres. 

10^  La  carbonisation  da  bois  dans 
les  chaudi^res  k  ciel  ouvert ,  comroe  on 
la  pralique  dans  les  poudreries,  ne 
donne  pas  du  charbon  homogene,  on  y 
tronve  du  charbon  k  73  pour  100,  et 
d'autre  k  85  pour  100  de  carbone.  Le 
charbon  qui  occupe  le  milieu  de  la 
chaudiire  est  plus  cuit,  plus  riebe  en 
carbone  qne  celui  qui  occupe  le  fond  et 
la  SU  r face. 

11**  Les  charbons  fails  dans  les  chau- 
dieres  n'offrent  pas  dans  les  diverses 
poudreries,  la  m^me  quanlilc  de  car- 
bone qui  a  presenle  des  difTerences  de 
10  pour  100  au  moins.  Le  dosage  des 
poudres  n'est  donc  pas  reellement  le 
m6me,  quoiqu*il  soit  num^riquemenl 
semblable  dans  les  divers  ^Inblisse- 
ment<.  A  quoi  bon  rechercher  la  purete 
du  saipetre  et  du  soufre,  si  le  charbon 
n'a  pas  le  meme  titre  en  carbone  ?  Le 
tilre  du  charbon  Importe  plus  que  celui 
du  saip^lre  et  du  soufre.  Les  poudres , 
n'etant  pas  rtellement  fabriqoees  avec 


le  rotoe  dosage ,  ne  penvent  6tre  sem« 
blables.  On  doit  admeltre  qu*en 
moyenne  le  rharhon  noir  des  cnau* 
diores  conlient  82  ä  84  pour  100  de 
carbone. 

12^  Les  charbons  fails  par  la  distilla« 
tion  du  bois  dans  des  cylindres  en 
fonle,  presenlent  les  mömes  «ariations 
dans  l<*ur  composilion  :  on  y  trouve  des 
charbons  a  70  pour  100.  et  d'aulres  ä 
76  pour  100  de  carbone.  M^me  obser- 
valion  que  ci-dessus  relalivemenl  au 
dosage  des  poudres  de  chasse,  aux- 
qnelles  ces  charbons  sontgeiiiralement 
destines.  On  peut admeltre  que  le  char- 
bon ires-roux,  esseiitiellement  conve* 
nable  aux  poudres  susdites,  doit  con- 
tenir  70  pour  100  de  carbone  au  plus. 

13*  Les  charbons  obtenus  par  Tim- 
mersion  du  bois  dans  la  vapeur  d*eaa 
surchaufTee,  presenlent  plus  de  regu- 
larile  dans  leur  production,  on  peut 
faire  des  cuites  enlieres  de  charbon 
roux  ä  70  pour  100,  et  des  cuiles  de 
charbon  tres-noir  ä  88  pour  100  de 
carbone,  ä  la  volonte  de  Toperateur. 
Ge  procede,  qiii  vient  de  nailre,  £tant 
plus  eludie  et  mieiix  appliquö,  pourra 
produire  la  serie  des  charbons  neccs* 
saires  depuis  le  plus  roux  jusqu'au  plus 
noir;  il  est  destine  ä  remplacer,  par 
rhomog^n^it^  de  ses  produils,  les  deux 
aiiciens  proc^des,  donl  les  vices  ont  et6 
sigrial^s.  En  resume,  le  progres  le  plus 
reel  ä  apporter  maintenant  dans  la  fa- 
bricalion  des  poudres  est  relablisse- 
ment  d^un  proced^  de  carbonisation 
qui  donne,  ä  volonte,  dans  la  ro^me 
culle,  des  charbons  homogenes  et  de 
qualile  ou  de  titre  en  carbone  conslant 
et  delermine. 

li""  La  carbonisation  de  72  espices 
differenles  de  bois,  a  la  temp^rature 
conslanle  de  300  degris ,  a  montrc  que 
le  rendement  en  charbon  ctait  loiii 
d*eire  le  meme.  II  a  varie  depuis  54 
pour  lOOjusqu'h  30  pour  lOO.  La  na- 
Iure  du  bois  a  donc  de  l'influence  sur 
la  quantite  du  charbon  qu*il  produit. 


Sur  les  bois  de  teinture  moulas. 

Par  M.  le  professeur  Schümann. 

On  Salt  que  les  bois  de  teinture  noos 
arrivent  en  büches  ou  quartiers  de 
l^.SSa  1",50  de  longueur  et  sonl  broy^s 
dans  des  moulins,  cVst-^-dire  qu'ils 
sont  d^abord  coup^s  en  travers  de  la 
direclion  des  fils  en  gros  copeaux  d*an 
volume  plus  ou  moins  consid^rable. 
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pui$  r^dqiU  en  poadre  entre  des  meules, 
{^s  bojs  en  poudre  plus  ou  müiiis  fine 
paurraienl  6trc  empa(|uelcset  livrcsde 
$uite  ä  la  consommaliori,  mais  \k  ne  se 
bonic  pas  la  preparalion  quon  leur  faii 
spbir  dans  les  mouliiis  avant  de  les 
nieUre  dans  le  commerce.  Ces  bois 
mouliis  sont  en  effermisen  las  el  hu- 
Qieclcs  avec  des  arrosoirs  d*une  quan- 
tiie  variable  d*eau,  puis,  relournes  et 
laisses  ainsi  exposes  pendant  quelque 
iemps  a  Taction  de  Tbumidile  cl  de 
Fair.  Par  ce  procede  les  bois  gagnent 
~o  vivacile  el  en  eclal  sous  le  rapport 
p  la  couleur,  cl  acquicrenl  la  nuance 
u*on  leur  connatl  dans  le  commerce, 
i  la  quantile  d*eau  qu^on  emploie  dans 
ces  appröls  etait  exaclemenl  delermi- 
Dee  el  auun  Tindiquäl  ä  Tacbcleur, 
9^esUä-dire  au  teinluricr,  ce  dernier 
pöurrail  ^Ire  sans  inquielude,  qqoique 
inumecladon  soll  uiie  Operation  inu- 
(ile^  puisqu'elle  ne  fournit  aucun  ac- 
croisseincnt  dans  le  rendcment  en  ma- 
ttere colorarile  ou  dans  son  developpe- 
iqent,  qu*elle  ne  pcrmet  pas  de  mieus 
Ipprecier  un  bois  de  leinture,  et  que 
le  leinlurier  m&me  quand  il  ne  payerail 
pas  l'cau.  doil  au  moins  en  payer  le 
transpurt  ainsi  quv  les  frais  d*impregna- 
t|on:  mais  comuie  la  quanlite  d'cau  n'est 
pas  toi^ours  la  m^me,  il  en  resulte 

Jirune  semblable  jiddition  tourne  au 
etrin^ent  de  roperalion  de  teinture 
S^rce  c|u*on  ne  reconqatl  plus  le  poids 
u  bois  sec  el  que  Ic  leinlurier  se 
trouve  dans  Tincertiiude  el  dans  Tem- 
barras.  Independamment  de  cela  un 
bois  humide  dojt  ai|  bout  de  peu  de 
temps  e|>rouver  des  avaries  par  Teffet 
de  la  moisissure  ou  möme  s'alterer  pro- 
fpndemcnt. 

Les  teinluriers,  d'apres  ces  motilis, 
devraient  donc  insisler  pour  que  les 
bois  de  leinlure  ne  soient  plus  veodus 
humecles  d'eau.  Ceux  qui  achMent  des 
billes  enliires  et  les  fönt  moudre  ä 
fa^on,  perdent  reellement  au  puids,  car 
ils  echangenl  de  Teau  pour  du  bois 
quand  ils  rc^oivent  poids  pour  poids, 
el  beaucoup  d'entre  eux  n'y  onl  pcut- 
ölre  jamais  song6.  Quand  on  veul  que 
le  bois  soil  humide  on  pcut  faire  Celle 
operalion  soi-möme,  et  on  sail  du  moins 
aiors  combien  on  a  inlroduit  d^eau. 

Les  essais  pour  reconnaUre  la  quan> 
tite  d'eau  qu'on  a  ajoulee  ä  un  bois 
moulu  et  appreie  sont  faciles  a  faire. 
Les  bois  de  teinture  nous  arrivent  Se- 
ches ä  l'air  et  sont  introduits  sous  cet 
elat  dans  les  moulins,  od  prend  donc 
au  milieu  ou  dans  le  fond  des  sacs  de 
bois  moulu  un  poids  exact,  delerminä, 
IQ  grammeSj  par  exemple,  qu'oD  etale 


en  eoache  mince  dani  one  loacoape  en 
porceKiine,  laquelle  est  exposi»  en  et« 
dans  un  lieu  sec  et  aere,  et  en  hif  er  dans 
le  voisinage  d'un  po^le  ordinaire  peä^ 
danl  quelques  heures.  au  bout  des- 
quelles  on  p^sede  noufeao,  en  r^^tant 
rexposiiion  et  les  pes6es  jasqo'ii  ce  qne 
la  matiere  ne  perile  plus  rien  de  son 
poids.  La  perle  plus  ou  moins  grande 
en  poids,  indique  la  proportion  friadv- 
leose  de  Teau. 


Sur  Vemploi  des  büi$  d$  t$iniur§ 

Par  M.  S.  ScHLisiNQ»,  fabricint  k 
Klingenthal. 

L*arlicle  pr^cident  da  professetir 
Schumann  sur  la  r^ductioD  en  poudro 
des  bois  de  teinture  et  leur  impregnatioo 
avec  de  Teau  pour  leur  donner  U 
nuance  recherchee  des  consominaleDri 
m*a  deterniine  ii  publier  les  remarques 
suivaniei  (|ui  sont  batees  sur  la  ibärie 
et  Texpcrience  praliqoe, 

Les  pfopoiitioos  de  II-  Schamaon 
me  parais^ent  parfaitement  ciaclca, 
savoir : 

1.  Que  per  «ne  addition  «l*etB  od 
n'augmeote  en  aucune  faooa  (eo  par? 
lant  d  une  mani^re  absolue)  la  qvantiU 
de  maii&re  coloraote  contenue  dansiia 
bois  de  teinture. 

2.  Que  quand  dans  oa  boia  nonla  ift 
resle  de  Teau,  Piicbeteiir  ne  aail  januii 
combien  il  achele  de  bois  ou  d*eau. 

3.  Que  les  bois  humides,  et  la  im- 
tiire  colorante  qu'ils  reofer«eaft  pe«? 
vent  se  diteriorer. 

Toutefai«  comme  raaleur  n'ealrtt 
dans  aucune  explicaiion  poar  appliquer 
ces  proportlomi,  on  peut  lee  coosiditf^r 
pluiöt  comioi  des  assertiona  que  des 
falls  d'eipiriepce  et  d'ime  w  alenr  d^aa- 
tant  moindre  aupr^  des  praticieos, 
que  rimpregnation  des  bois  de  teintorn 
avec  de  l'eau,  provoque  daps  certaines 
circonstances  des  changements  si  frap- 
pants,  qu'on  est  natorellement  porle  k 
s*adre8ser  cette  (^uesüon:  pourquoi  la 
couleur  d'un  c6te  et  de  Pautre  la  ri- 
chesse ,  en  extrait  ou  en  matiere  colo- 
rante, entre  un  bois  de  teintarp  non 
appr^te  et  un  bois  «pprftU,  sont-eilea 
si  diflerentes,  quoiqup  d'apr^s  U  pco- 
Position  pricedente  ii  ne  pnisse  y  «Yoir 
accroissement  dans  la  pr^iportion  de  la 
matiere  colorante  apr^  une  addition 
d'eau,  et  pourauoi  au  coiitraire»  danl 
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nent  eo  snati^m  colorante  serait-il 
moindre.  circonsUnce  que  cepenüant 
la  praliqua  confirme  raremenl? 

Rppiindre  ä  celle  questioii  et  surlout 
a^pliquer  d'uiie  inaiiiere  ralionnclle  au 
Gonsominateur  non  eclaire  par  Ics 
tcienccs,  pourquoi  un  seol  et  m^me 
bois  acquiert  par  divers  modes  de  Irai- 
temcnt  un  aspect  dilTerent  cl  possede 
en  apparence  une  richesse  liiicloriale 
fariable  suivaiit  qu'ilesl^puisö  ä  l*aide 
de  tel  ou  lel  appareil,  est  le  sujet  de  la 
prespnte  noie. 

Si  Ton  ferid  une  buche  d'un  bois  de 
teinture.  par  eieniple  du  bois  de  Garn- 
p^che  ( limaMiaxylum  campechia- 
numU  qu*ün  le  divi»e  par  un  moyen 
quelconque,  Mi  par  une  machine  a 
CQUieauf ,  soit  en  |e  rai^^ant  passer  par 
un  muulin,  qu'on  partagc  la  poudre 

aui  en  r^suUe  en  deu«  porlions  egales 
Olli  Tune  est  impregnee  d'eau,  et  ci- 
posee  pendant  quelque  tenips  a  Tair 
tandis  que  Tauire  est  conservce  siehe, 
on  remarquera  au  bout  de  quelques 
jours  daiis  ces  deui  poudres  un  chan- 
gement  fori  remarquable  ei  en  faveur 
de  la  poudre  qui  aura  ele  humeclee.  au 
poinl  que  loul  initividu,  a  TaspecC  de  la 
derniere,  la  coniiderera  couime  plus 
riebe  en  matiera  coloranle  elsedeler- 
minera  ä  en  faire  l'acquiftition. 

Les  empiriques,  quand  ils  acbötenl 
4aa  bois  da  leinture,  se  servent  assei 
souvcntde  noyena  particuliers  d^essai. 
Pour  ccla,  lorsque  l'acbeteur  a  le  cboix 
enire  plusieurs  bois,  il  prand  succea- 
aivemenl  un  echantillon  da  chacun 
d*eux  dans  la  laain,  laisse  la  poudre  y 
a^ourner  pendant  un  cerCain  teinps  et 
regarde  si  repiderme  a  hie  CQlori  et 
qael  est  r^antillon  qui  a  donn^  la  co- 
loralion  la  plus  iulanse.  La  poudre  qui 
a  colore  sa  maiii  da  la  nuanca  la  plus 
foncee, conlient  dans  son  opinion  la  plus 
grande  quantit^  de  matiere  colorante 
atc'est  callarla  qu*il  achete.  Ou  bien  il 
prend  un  peu  de  boisqu*il  veut  essayer, 
rintroduit  daus  la  bouche,  le  ni4clie 
pendant  quelque  tenips  et  celui  qui 
colore  a?ac  le  plus  d'inteositi  la  salive, 
est  pour  lui  le  plus  riebe  en  mati^e 
colorante. 

Un  cssai  C|ui  paratt  plus  rationnel, 
consiste  k  agiter  la  poudre  de  bois  de 
teinture,  dontoo  veut  faire  l'essai,  dans 
un  verrc  avecda  Teau  et  k  juger  au  bout 
d'un  certain  temps  de  l'intensite  de  la 
coloration  de  la  teinture  ainsi  obtenue. 
Et  cependant  catte  methode  ui  tout 
aussi  mauvaise  que  les  deus  pr^ce- 
dentes. 

8i  racheteur  fait  ces  sortes  d'essais 
vrec  un  boia  raoenneot  noulu  et  an 


bois  qui  a  kih  d*abord  innpregne  d*eaii 
puis  ensuile  parfaiiemenl  dessechö«  lä 
inain,  la  salive,  de  ni6nie  que  U  tein- 
ture faiie  avcc  de  reau,parallrontavec 
le  bois  recemment  moulu,  teints  en 
couleur  lerne  et  päle,  tandis  au  con- 
trnire,  qu'avec  la  ppudre  appratee  et 
dans  un  temps  bicn  plus  court ,  ils  se<- 
ront  leints  en  une  ouuleur  inlense.  ce 
que  confirme  ü'ailleurs  Taspeci  eit^ 
rieur.  Le  bois  rcccinment  coupe  est  en 
effei  jauncrhrun,  celui  appr^te  est  au 
conlraire  d'un  rouge  pleiu  de  feu, 
rougc  de  sang  ou  rouge-brun.  D'oä 
vieiit  crtte  difl^reiice  dans  Taspect  d'un 
seul  et  iD^nie  bois,  et  pourquoi  le  bois 
iinpregn^  d'eau  parail-il  plus  riche  en 
couleur,  quuique  iVau  ue  se  transforma 
jainais  en  matiei  e  culurante  et  que  celle- 
ci  ne  puiss«  en  conseqitenca  augmenter 
en  quanlite  dans  Ic  Uiik? 

Lcscbangements  qui  ont  lieu  dans  la 
bois  ou  plutöl  Jans  la  maliöre  colorante 
ou  pignienl  qu'il  renferme  sont  la  con- 
sequenrc  d*onc  Operation  chiiniqne, 
c  est-ä-dire  de  rinlluence  de  l'oxigcna 
de  i*air  atinusphiriquc  sur  la  inatiera 
colorante  du  bois,  Tabsorplion  de  Teau 
qu^un  aioiiie  favorisanl  singulierement 
I  absorpiion  de  c^  gaz. 

La  matiere  colorante  se  präsente  dans 
la  plupart  des  bois  de  teinture  dans  yn 
etat  de  non-oiidation,  de  lä  celle  coa« 
icur  male  du  bois.  Si  on  laisse  du  bois 
de  Camptehe  fratchement  coup^  exposa 
pendant  plusieurs  mois  k  Tair,  il  se  co- 
lore de  mtoe,  mais  avec  beaucoup  plus 
de  lenteur  en  rouse;  d*un  aulrc  cöt^  si 
on  y  syoule  de  leau,  Tabsorption  de 
Toxigöne  de  Vair  est  tellement  vive  qu  i| 
8*ichaufTe,  et  que  dans  aerlaines  cir^ 
constances  il  y  a  une  elevalion  notable 
de  terop^raiure ;  dans  ce  cas  on  obtiant 
en  huit  jours  une  nuaqce  de  bds  qua 
Sans  rcmploi  de  l'eau  on  n*aurait  k 
peine  atleinte  au  bout  de  buit  mois. 

La  matiere  colorante,  mais  k  Tetat 
incolore  du  bois,  absorbe  dans  ce  cas 
un  equivalenl  d'oiig^ne  et  se  colore  en 
rouge; ce  qui  accrolt  le  poidset Tinten- 
silc  de  la  poudre  de  ce  bois. 

Si  on  traite  du  bois  de  Gamp^he  re- 
cemment moulu  dans  un  appareil  a  d6- 
placement  avcc  de  Teau  froide,  on  ob-» 
lient  une  teinture  color^  en  ronga 
jaunAlre.  Si  on  traite  du  bois  appr^le, 
du  m6me  grain  et  de  la  möme  maniere, 
la  teinture  est  d'une  nuance  bien  plus 
foncee  et  d*un  rose  grenai ;  Tareometre 
indique  dans  cette  derniere  un  öegri 
plus  elevä  de  densite  que  dans  la  prä- 
miere. 

La  raison  en  est  bien  simple,  c'est 
que  ]a  matiere  colorante  nQn  otAAÜ 


—  874  — 


(dans  le  bois  fralcbeinent  monlo)  est 
lr6s-pca  soluble  dans  Tcau  froide»  tan- 
dis  que  celte  maliöre  oiidre  (dans  le 
bols  appröte  ou  impr^gne  d'eau)  y  est 
an  conrrairp  ais^ment  soluble.  Si  on 
prolonge  suffisammenl  de  lemps  le  trai- 
temenl  dans  Tappareil  de  d^placement 
on  troiiTe  que  le  bois  apprftlö  est 
promplement  ^pois^,  tandis  que  celui 
qu'on  n*avait  pas  homecte  donne  en- 
core  pendant  longtemps  une  Icinlure 
riebe  en  couleur,  ce  qui  slnterprcle 
par  les  raisons  indiqu^es  ci-dessus. 

Ces  faits  expliquent  poarquoi  on  se 
sert  principalement,  dans  qnelqups  eta- 
blissements,  d*appareils  dits  de  depla- 
cemenl,  pour  epuiser  les  bois  de  tein- 
ture  et  seulement  de  bois  appröles; 
c*est  parce  qu'on  obtient  ainsi  promp- 
tement  et  dans  le  temps  le  plus  court 
possible  la  matiere  colorante,  ebose  ä 
laquelle  on  ne  parviendrait  avec  les 
bois  non  appröt^s  qu*avec  bcaucoop  de 
perle  de  temps. 

II  est  facile  du  regte  de  se  conyaincre 
de  ces  fails  en  mooillant  d*eau  de 
rhemaloxyline  cristallis^e.  D'abord 
cette  substance  se  colore  a  peine  et  ce 
n*est  qu*au  bout  d*un  lemps  prolonge 
qu*clle  prend  une  cuuleur  plus  inlense. 
Mais,  si  h  Peau  on  ajoute  un  corps  oxi- 
dant,  par  exemple  de  Pacide  aio- 
tiqup,  et  qu*on  verse  cet  acide  sur  les 
cnslaux:  ceux-ci  se  fondent  rapide- 
Dient  et  on  a  une  leinture  de  couleur 
fonc^e.  Les  experiences  fournissent  les 
rn^mes  resultats,  soit  qu'on  les  fasse 
avec  descristaux  d*h^maloxyline  fabri- 
ques  artificiellement,  soit  avec  cenx 
qu*on  rencontre  naturellement  tont 
formes  dans  le  bois  (1). 

Dans  l'eau  bouillante,  les  cristanx 
d'b^roatoxyline  se  dissol? ent  en  toute 
proporlion.  mais  ils  se  separent  par  le 
refroidissement,  h  peine  colores  en 
jaune  vineux ,  d*une  liqueur  qui  est 
rougegrenat;  mais  si  Teau  conlient  de 
Tacide  azotique  cn  quanlit^  süffisante 
pour  oxider  les  crislaux,  ceux-ci  sont 
completement  oxides  avec  d^gagemrnt 
de  gazazote. et  lors  du  refroidissement 
il  n'y  a  plus  de  cristallisalion  an  sein 
de  la  dissolution.  D*un  autre  röte  si  la 
Proportion  de  Pacide  azotique  est  sup^- 
rieure  ä  celle  necessaire  k  Toxidalion 
des  crislaux,  il  se  forme  une  matiere 


(0  Sur  plus  d'nn  inillion  de  kilogramrofs  de 
bois  de  ramp^che.  Je  n'ai  renconire  qu'une 
ieule  buche  coupe  d  Espagne  ou  Laeuna  qui , 
en  la  Tendant,  m'ait  pr^senl^ ,  par  suite  d'une 
fidsure  dans  le  bols,  l'ini^rieur  Iapiss6  en- 
ti^remenl  de  crislaux  d'hemaloxyline ,  donl 
quelques-uns  tvaient  ju»qu'ä  2  ccnlioi^tre» 
de  longaeur. 


d*an  degr6  d'oxidation  plas  6leve  et  il 
en  r^sulte  un  depöt  de  coukor  gprise  oa 
brune,  tandis  que  la  liqucar  qoi  sor- 
nage  est  k  peine  coloree  en  jaune.  Ce 
fait  prouve  qt^e  lorsque  roxidalion  de 
la  mali^re  colorante  est  parvenue  ä  an 
cerlain  degre  eile  cesse  d'fttre  une  cou- 
leur et  perd  ainsi  completement  son 
utilite. 

Si  au  lieu  d*on  appareil  de  d^place- 
menl  on  se  sert  pour  Epuiser  le  bois 
d*une  chaudiere,  et  qu*on  Vy  fasse 
boulllir  ä  feu  nu  ou  au  moyen  de  la 
▼apeur,  les  bois  appröles  ne  presentent 
aucun  avantage  sur  cenx  qui  ne  le  sont 
pas,  parce  que  les  crislaux  sont  ais^« 
ment  solubles  dans  Teau  bouillante  et 
que  la  liqueur  est  tellement  ^lendoe 
qu*il  ne  peut  y  avoir  pricipitation  de 
crislaux. 

Si  on  leint,  ou  mieux  si  on  imprime 
avec  des  exirails  de  bois  apprdl^s  et  de 
kK>is  non  apprötis  dont  les  degres  ar6o- 
m^lriqui'S  sont  les  möroes.  on  trouve  k 
l'examen  des  echantillons  la  confirma- 
lion  des  raisonnemenis  pr^cedents. 
L*extrait  prepar^  avec  le  bois  appr^te 
ne  change  pas  de  nnance  sur  le  lisso 
(fuand  on  lexpose  k  l'air  (ou  du  moins 
il  n'est  pas  anielior^)  tandis  que  i>x- 
trait  qu'on  oblieiit  du  bois  non  appr^tft 
et  qui,  immediatement  aprös  llmpres- 
sion,  est  d'une  couleur  plde.  ^gale  non- 
seulement  au  bout  de  quelques  beures 
Taulre  echantillon,  mais  m€me  le  d^ 
passe  en  inlensitö,  et  lorsqu'on  a  im* 
prim^  en  couleur  claire,  par  exemple, 
en  lilas,  en  violet  tendre,  etc.,  le  ton 
de  la  couleur  est  bien  plus  vif  et  bien 
plus  pur  qu*avec  un  extrait  de  bois 
appröte. 

En  ce  qui  concerne  le  second  point 
des  proposilious  du  professeur  Scho- 
nnann ,  il  est  certain  que  Tacheleur  se 
trouve  dans  une  posilion  fächeuse  tootes 
les  fois  quil  veut  acqu^rirdes  bois  im- 
pregn^s  d*eau  ,  et  qu*il  paye  ce  liquide 
au  m^me  prix  que  du  bois,  chose  k 
laquelle  ne  pourra  jamais  se  risoudre 
un  fabricant  exp^riment^.  Tout  con- 
sommaleur  qui  fait  cboix  d*un  bois  ap- 
pr^te  peut ,  avec  un  peu  de  pralique  et 
a  l'aspect  seul,  determiner  s1l  contient 
ou  ne  contient  pas  d'eau.  En  eilet, 
lorsque  le  liois  renferme  seulement  5 
pour  100d*eau,  ses  copeaux  sont  ra- 
mollis,  eiastiques,  etquand  on  lespul- 
v^rise,  ils  ne  donnent  pas  de  poussiere. 
Si  Tacqu^reur  achele  du  bois  non  ap- 
prötc  et  qui  vient  de  sortir  de  la  ma- 
chine k  le  r^duire  en  eopeaux,  il  pourra 
saus  h^silalion  dcclarer  que  le  bois  est 
humide ,  parce  que  ses  copeaux  pos- 
sMeront  une  certaine  61asticit6  et  qq 
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toocher  humide.  S*i1  i  recoars  k  1a 
melhode  de  M.  Schumann,  c'e8t>ä-dire 
81I  prend  un  poids  donne  do  bois  en 
poudre,  TeUle  sur  une  assieltc,  Tei« 
pose  pendant  longtemps  ä  la  chaleur 
d'une  elQve ,  puis  le  p^se  de  nouveau , 
il  trouvera  loujourt  une  perle  de  poids 
qui  asses  souvent  pourra  s'elever  jus- 
qu*ä  8  ä  12  pour  lOO  du  poids  du  bois ; 
mais  il  y  aurait  injustice  k  aUribuer 
celte  perte  de  poids  ä  de  Teau  m^lan- 
g6e  mecaniquemfnt. 

Le  bois  de  Gampeche,  et  en  parii- 
culier  le  Laguna  ou  coupe  d^Espagfie , 
nous  arrive  dans  le  commerce  en  billes 
de  50  a  400  kilogrammes,  et  on  trouve 
möme ,  apr^s  plusieurs  annees  de  se- 
jour  dans  un  lieu  sec ,  lorsqu'on  le 
divise  et  qu*on  le  pulverise,  qu'il  ren- 
ferme  cncore  une  proportion  d*humi- 
dite  qui  s*ele?e  h  10  ou  12  ponr  100,  ce 
qui  provient  de  ce  que  ce  bois  a  une 
struclure  tres-dense,  et  en  outre  qu*il 
est  recouvert  d'une  croüte  ou  enduit 
qui  rcsulte  d*un  long  sejour  dans  les 
▼aisseaux,  ainsi  que  de  Tenlcvementde 
Tecorce  exlericure,  et  qui  s*oppose  au 
degagement  de  rhumidile.  L*expe- 
rierice  confirmece  resuKat :  si  on  fend 
une  buche  de  ce  bois  et  qifon  le  laisse, 
k  Telat  fendu ,  reposer  pendanl  quel- 

Sues  semaines  dans  un  lieu  sec,  il  perd 
e  son  poids.  parce  que  l'humidiie  des 
mirfaceSy  recemment  mises  h  decou- 
▼erl ,  a  pa  se  d^gager,  (andis  que  ce 
meme  bois,  conserve  enlier,  presen- 
terait  ä  peine  une  difference  dans  le 
poids. 

De  m^me  que  le  bois  de  Campeche, 
le  bois  de  Cuba  possäde  la  proprie(6  de 
retenirson  humidile  pendant  plusieurs 
annees ;  il  presente  meme  celte  facull6 
il  un  degr^  plus  eminent  encore,  car 
ses  copeaux,  fratchement  d^coufies, 
sont  comme  impr^gnes  d'eau.  Si  on 
Youlait  dessecher  du  bois  de  Cuba,  la 
perte  de  poids  scrait  de  beaucoup  plus 
grandeqae  ne  le  suppose  une  humidile 
normale. 

II  en  est  aulrcment  avec  les  autres 
bois  rouges,  comme,  par  exemple,ceux 
de  Lima,  deSainle-Marlhe,deSapan, 
de  Fernambouc,  elc.Ges  bois  nous  ar- 
rivenl  dans  an  etat  complet  de  dessic- 
calion ,  et  donncnl  aussi  des  copeaux 
cassants  parfaitement  secs  ou  une  pou- 
dre anhydre  :  au  point  que  lorsque  le 
temps  est  humide,  ils  augmentent  plu- 
tot  de  poids  ä  la  tempcralure  ordinaire 
qu*ils  n'en  perdenl. 

Je  r«*rai  remarquer,  rclativement  a 
la  troisieme  prop<itition  de  M.  le  pro- 
fesseur  Schumann,  que  les  moyens 
poar  reconnattre  no  boit  de  leiolare 


arari^  ofTrent  beaueoup  de  diflScultes , 
parce  que  Talteralion  ne  se  rencontre 
gucre  que  dans  les  bois  appreies,  de 
facon  que  les  caracteres  d*un  mauvais 
bois  allere  sont  masques  par  la  viya- 
cite  du  kK>is  sain,  mais  qui  est  appr^le. 
Les  bois  impregnös  d'eau  ou  d*un  au- 
ire  agent  pour  en  aviver  la  nuance ,  et 
qu'on  laisse  s^journer  longtemps  en 
las ,  ^prouvent  un  mouvement  de  d^ 
composilion;  ils  s'echauffent,  et  la 
tempcralure,  ä  Tinterieur  da  tas,  est 
souvenl  tres-6levCe.  II  n>st  pas  rare  de 
voir  ainsi  loute  la  maliere  coloranle 
delruile  enlierement,  Pt  survenir  une 
alleration  qui  Tai'  perdre  au  bois  son 
aspect  caraclerislique ;  il  est  alors  en- 
vahi  par  la  moisissure  el  s*agglomere 
en  palons  solides.  Si  le  leinturier  vicot 
k  se  servir  dun  bois  appreie  mClangC  k 
on  pareil  bois  avarie  ( mClange  qu'il 
n*esl  guere  possible  de  reconnailre  ä 
la  simple  vue ).  il  oblienl  des  rcsullats 
qui  ne  repondenl  plus  k  soo  allenle, 
el  ccia,  nun  pas  laut  parce  que  son  bois 
est  plus  pauvre  en  maliere  coloranle  , 
que  parce  que  le  corps,  transrormc  par 
la  decomposilion  en  une  Sorte  d  nu- 
mus,  est  Cnh  par  le  mordant  loul  aussi 
bien  que  la  maliere  coloranle  pure, 
qu*il  se  decharge  aassi  sur  le  tissa,  et 
peut,  en  alleranl  les  nuances  claires  et 
dClicates ,  perdre  toule  une  partie  oa 
toule  une  cuve. 

Ces  consideralions  seules  de?raient 
suflire  pour  faire  bannir  dans  la  pra- 
lique  lous  les  bois  appreies,  et  pour 
determiner  ä  ne  faire  usage  que  des 
bois  Sans  apprftl. 

Les  bois  appreies,  roftme  ceox  qui 
presentenl  le  plus  de  feu  qaand  on  les 
regarde ,  ont  dej&  perdu  de  leur  vCri- 
lable  valeur  par  Tappreu  Si  la  maliere 
coloranle  se  combinait  uniquement  avec 
un  equi?alent  d*oxigine  et  reslaitsans 
aolre  changement,  sous  cetle  forme  de 
maliere  oxidee,  dans  le  bois,  il  con- 
Tiendrait  alors  de  preferer  le  bois  ap- 
pr6tC  ä  celui  (|ui  ne  lest  pas;  mais  il 
n*en  est  pas  ainsi.  Si  on  laisse  du  bois 
humide  exposC  pendant  longtemps  ä 
raclion  de  Fair,  Toxigene  de  cel  air 
allaque  d*abord  la  couche  superieure, 
oxide  sa  maliere  coloranle ,  puis  pC- 
nelre  peu  k  peu  k  PinlCrieur  de  la 
masse ;  or,  tandis  que  Toxidalion  nor- 
male s*avance  vers  l'inlCrieur,  la  cou- 
che superieure  absorbe  une  plus  grande 
Proportion  d'oxigcne,  et  la  maliere 
coloranle. aisement  soluble, passe  ainsi 
ä  la  modification  insoluble  en  se  Irans* 
formant  en  un  corps  r§sineux  qui  n'est 
plus  une  roatidre  colorante ;  eile  ne  se 
dissoat  plos  dans  Teaa  et  a  pris  plo* 
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tdt  les  eanicteres  d*an  äcide  ^  se  com- 
bine  avec  les  basos  pour  fnrmcr  des  sels 
8olubles,el  peul  6tre  precipilee  deiion- 
veau  par  les  acides  saus  avüir  eprouv^ 
de  cbangemciit. 

Gelle  mali^re  coloranle,  chimiqafe- 
ment  moiliüee,  se  rencantre  le  plul 
souveiit  dans  les  bois  appröles  dont  la 
eouleiir  rouge  de  sang  est  pass6e  k  celle 
ronge  brun,  el  des  bois  de  celle  nalure 

fieuTenl  bien  sefvit  ä  teindre  en  coa- 
eurs  füiicees «  niais  doniient  des  r^sal- 
tau  peu  salisfaisanls  quand  on  les  em- 
ploie  pour  ies  nuauces  claires  et 
iendres. 


Perfectionnement  dans  le  mode  de 
fixation  des  couleun  sur  lee  tissue 
de  Colon  ou  auiret. 

Par  M.  J.-R.  Jonffsoiv. 

Le  bat  des  perfectionDemenls  en 
qaeslion  est  rclalif : 

1'  A  un  mode  pour  i^oler  oa  exlratre 
)a  maliire  coiorante  de  la  garaiice  ou 
des  autres  planles  de  la  famille  des  ru- 
biacees,  lelleque  le  muiijeel,  de  ma- 
nierc  ä  rendre  la  couleur  d'une  appil- 
calion  direcle  facile  et  avantageuse  sur 
les  lissus,  au  lieu  des  proc^des  ordi- 
Daires  de  teinture. 

Pour  realiser  ccs  perrcclionnements, 
on  commence  par  coiivorlir  la  garance 
cn  garancine  p«ir  les  moycns  cuiinus ; 
et  lursque  Tacide  qui  a  ele  eniploye 
pour  Celle  cuiiversion  a  öle  enlev^  par 
des  lavages,  oii  Irailc  le  residu  qui  reste 
sur  le  (i  Ire  par  une  soliilioii  aqueuse 
bouillante  ayant  la  propriete,  ä  la  lem- 
perature  de  Tcbullilion,  de  dissoudre 
Ja  maliere  coloranle  de  la  garance  et  de 
rabaiidonner  lors  du  refruidissemeiit. 
On  poursuit  Taddiiion  de  celle  Solu- 
tion jusqu'ä  ce  qu'elle  cesse  de  dis- 
soulre  de  la  matiöre  coloranle«  La  li- 
queur.  k  mesure  qu*elle  se  refroidit, 
abandonne  celle  mati^re  sous  la  forme 
de  flocons  dune  belle  couleur  orange, 
qu'on  reciieille  sur  un  fillre  et  qu*on 
lave  jusqu^ä  ce  qu'elle  soil  insipide  au 
goQt  el  bien  exemple  d^acide. 

La  liqueur  liltree  elanl  actuellement 
debarrassee  cniicreoienl  de  maliere  co- 
loranle, peut  6tre  employee  ä  une 
(leuxiöiiie  operalion ,  el  ainsi  de  suite 
successivement*  el  pour  rendre  le  pro- 
c^dc  plus  econoroique,  on  fall  passer  la 
soluiion  froide  d  une  Operation  par  un 
serpentiQ  oa  aatre  appareii  refrig^rtnt 


imraerg^  dans  la  Hittaeol*  chaihd«  d^iiii 
aalre  operalion «  ce  ijoi  tefroMit  plil 
promptement  celle^i  et  ^eonomise  la 
lemps,  le  combustible  et  la  matidre. 

Quelques  solaiions  lerfeuses  et  sa« 
lines  jouissent  de  li  propriet^  de  dis« 
soudre  plutou  moins  parfaitement  li 
mati^re  coloranle  de  la  garance  lora- 
qu'elles  sont  port^el  k  l'iebullition  i 
teile  est  une  Solution  de  Chloride  da 
calcium  \  a? ec  acidb  cblorhjrdrique  II* 
bre.  Neanmoins  le  meilleur  dissolniH 
est  une  soluiion  d'aluii  de  polasse  oa 
d'ammoniaqup »  avee  tcides  cblorlif« 
drique  ou  suiruriqae  libres.  le  preiiare 
ordinairement  met  disialatioiif  aidtf 
qu*il  sutt : 

Alan 6  ttlogrammes. 

Adde  suirorique.  .    0,750* 
Eau 55   lltrei. 


Je  sais  qa*on  connatt  depois  bien  das 
annees  la  propriele  dissoltante  d'ane 
Solution  d'alun  sur  Taliiarine,  principi 
coloranl  de  la  garance,  et  qu'on  s'eit 
servi  d'un  aci«ie  pour  precipiter  la  cou- 
leur de  la  Solution  alumineuso;  raaif 
ce  qui  dislingue  celte  inventiont  c'eal 
Tapplication  d*ane  soluiion  d*aluD  avee 
exccs  d'acide  ou  d'autres  solulious  da 
sels  acides  qui ,  par  une  aimple  addi* 
lion  ou  sousiraclion  de  chaleur,  peu* 
vent  servir  k  plusieurs  reprises  et  aoe» 
cessivementa  Texlraction  de  la  mati^ 
coloranle  de  la  garance  ou  des  aütraa 
rubiacees. 

L*exlrait  de  garance,  prepar^oomm^ 
il  est  dit  ci-dessus,  peut  etre  flti  tor 
les  lissus,  en  l'impriniant  sur  la  toilo 
preparee  avec  un  mordant  alumineoi 
et  en  vaporisant,  mais  je  pref^ro  op^ 
rer  d^une  maniäre  differenle. 

2»  £l  un  mode  pour  fixer  ralitarinci 
de  quelque  mani^re  quon  Täit  oIh 
lenue  ,  en  la  melangeant  au  mordant « 
les  appliquanl  ensemble  sur  le  tissu 
prepare  comme  on  va  le  dire,  et  Tapo- 
risanl  pour  fixer 

Sur  le  cotun  non  pr^par^,  la  couleof 
ainsi  appliquee  cede  facilement  au  sa- 
von,  m  ison  la  rend  parfaitement  so^ 
lide  en  impregnanl  l'etofle  avec  nno 
peiile  quaniilc  de  maliere  oleagineuto« 
La  belle  couleur  de  la  garance  ne  96 
dcveioppe  pas  jusqu^ä  ce  que  rhulle 
ait  öle  oxigenee  comme  dans  le  pro- 
c^dc  en  rouge  iure.  Les  tissua  preparifca 
pour  ce  rouge  Iure  ne  stml  pas  nean- 
moins propres  a  ce  genre  d'applicatiOtt^ 
atlendu  que  Falcali  et  les  operatieoi 
ttllirieuret  colorenl  le  tisiu«  J'ii 
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ier?£  qtf  ort  öbtAhait  les  niellletirs  ri- 
sallats  avec  le  melange  suifant : 

Savon  blanc.  •  •  •    2,5  kilogrammes. 
Iluile  de  Gallipoli.    i,5. 
EtUi  ;  ....;.  i5    lilrM. 

On  (lissout  le  saron  et  on  ajoate 
rhaile  f>ou^  Forttier  ün  bain  savonfleut. 
On  imprlme  äü  rbutcaU  itet  ce  me- 
lange, on  fait  sicher  et  on  suspend 
dans  nne  chambre  chaude  pondanl 
48  höbrcs ;  alors  ön  rince  ä  Teäu ,  a  la- 

3oelle  Ort  a  aJ6ttt6  uhe  petile  quantite 
e  carbohate  de  ^obde,  pdr  exemple 
un  deml  •  kilogramtoe  de  soade  pour 
100  litres  d*eaa,  öh  lave  et  on  fait  se- 
cher :  un  simple  rinj^age  danft  bhe  eaü 
de  Bavon  bouitlanle  [iroduil  en  parlie 
le  meme  6ff^t. 

Tout  ftel  iroprlmi  avec  TexträU  d6 
garance  donrie  une  coulebr  plus  ou 
moins  parfaite.  Je  dohne  rieanmoins  la 
prefirence  k  ün  kbilange  ainsi  coiü- 
posife: 

£xtrail  en  pAte»  icontenant  enftron  10  p.  100 
d'extrait  lec,  10  parties  en  poid«. 

AcAatc  pur  d'aloinine,  a  si*  Twaddel» 
1  Partie. 

Gomnie  adragante  ponr  ^Istir. 

Ces  proporlions  peaveht  ötre  modi- 
flies  notablement  san^  changer  sensl- 
bleniont  le  risaltat.  Mais  si  on  auf^cnle 
la  dose  d*AluitiJne  au  delä  d'un  certain 
terme,  par  exemple  20  ponr  100  k  peu 
pt^  d'acitale  d*alotnine  d  25**;  la  cou- 
feulr  icesse  d*6lre  flxee  uTiiformiment 
sur  le  tissu  huil6 ,  et  eile  rbsseinble  k 
la  laqne  ordinaire  de  garance  quand  on 
rimprime  sur  les  toiles. 

La  Substitution  d*nn  sei  de  fbr  mo- 
difie  la  coulenr  rouge  et  la  fait  passer 
au  t>t'un  cbocolat  on  aU  noir. 

Lorsque  la  couicur  est  imprimie, 
on  etend  les  toiles  pendant  quelques 
heures,  on  iraporise  une  demi-heure  k 
la  plus  basse  teraperature  possible, 
puis  on  refroidit  et  on  rince  Hans  de 
l'ean  renfermanl  onviron  un  millieme 
de  son  poids  d'un  carbonate  ou  d'un 
phosphate  alcalin.  La  couleur  s'avive 
aussi  dans  une  Solution  caustique  faite 
d^alcali  ou  de  chaux.  On  raiiielinrc  en 
la  pa«isant  au  savon  apres  Tavivage  et 
le  rincage. 

3^  A  üne  nou?e1le  mani^re  d'opirer 
dans  la  teinture  la  fixation  de  la  ma* 
tih%  colonmte  &t  1b  garance. 


Quand  on  empioie  les  procedis  oräi- 
naircs  de  leinlurc  en  garance»  il  Taut 
plusieurs  passäges  au  savon  ou  deux 
Dousages  p'oUr  decouVrir  les  clairs  ou 
blancs  et  avivcr  les  coüleurs;  et  puur 
que  les  coüleurs  pbissent  resister  ä  ces 
Operations,  on  e&t  oblige  d'employer 
un  grand  excis  de  garance  et  bien  au 
delä  de  la  qUantilequiseraitnecessaire 
k  la  formalion  de  ccS  coüleurs.  Poui^ 
evitcr  ces  pertes  de  niati^re,  de  travail, 
de  saVon ,  ett.,  on  traite  souvent  la  ga« 
rance  par  les  acides,  etc.,  pour  la  con- 
verlir  en  garaticliie,et  lescuulcursqu*on 
obticnt  ainsi  $ont  brillantes  et  les  blancä 
purs  Sans  emploi  du  sävon.  On  pcut 
obtenir  le  mtmc  r^sullat  et  m6me,  re  ; 
lalivemenl  ä  la  nuance  de  beaucoup  de 
coüleurs  et  ä  la  flkite  de  loutes,  un  r^ 
süllat  sup6riedr  sans  coiiverlir  la  ga- 
rance en  garähcine  en  opirant  ainsi 
qu'il  suit : 

IVabord  en  passant  en  teinture  avec 
ehviron  25  pour  IIK)  de  moins  en  ga- 
rance c|u'il  n'est  ab<iolumenl  necessairts 
quand  on  se  scrl  du  piocede  au  savon. 

£nsuite  en  imprimänt  au  rouleau 
une  certaine  q'uanlilc  de  liqueur  bian- 
chissante  sur  la  piecc  d^etufTe  pass6e 
en  tcifiture,  et  chauOant  cette  piece 
sur  le  Conduit  de  Vapeur  de  la  inachin^ 
ä  rouleau  ou  &ur  les  cylindres  en  etaiü 
de  cvlle  ä  secher  ainsi  qu'un  le  pratiqua 
d^jä  poür  6c)aircir  les  blancs  de  garaii- 
ciTie. 

Presqüe  töutes  les  pr^paralions  pro- 
preS  au  hianchimenl,  teil«* que  le  chlo^ 
ride  de  chabx  (chlürui-e  de  chaux  da 
commerce)  peuvcnl  servir  ä  cel  usage, 
mais  il  vaut  micux  se  servir  de  Iny- 
droihioride de soudc  preparc  en  ajou* 
tant  une  Solution  de  cristaux  de  soude 
f carbonate  de  soudc.  ä  une  Solution  de 
chlori'te  de  chaux  ju*>qu'ä  ce  qu*il  ne 
se  precipile  plus  de  cbaüx.  Si  la liqueüf 
esti  lO*"  Twaddel.  environ  \b  ponr  lOÖ 
de  cettc  liqueur  et  B5  d*eaü  Tormeront 
une  Solution  propre  k  ötre  imprimee 
au  rouleau. 

Lrs  pi^ces  peuvent  6trc  sechees  ä  la 
maniirc  ordinaire  (seulement  la  quan- 
tite de  garance  est  moindrc  j,  mais  un 
moyen  preferable  consiste  d'aburd  k 
traiter  la  garance  avec  de  l'eau  cbaufT^e 
k  50  a  ,^2**  G.  pendant  plusicurs  hcures 
avant  d'en  faire  usagc.  Alurs  la  trans- 
formation  Signale«*  par  M.  Qi^gin  (1), 
a  Heu  et  la  maliöre  colorante  jaune  so- 
luble  passe  k  Tdtat  de  maticre  colorante 


(1)  On  peat  eonsuUer  le  Memoire  de  M.  Hig* 
Rin,  dans  U  fceamolofiil«,  lo*  ann^,p,  ist 
et  935. 
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roage  (alizarinc).  J*ai  remarque  aossi 
que  la  rcrmeiilalluri  pcclique  a  lieii  en 
mdmc  temps  cl  quc  la  masse,  apres 
cctle  fermcnlalion ,  contienl  des  acides 
pectosique  (*l  pectique.  Si  on  se  sert  de 
garance  fermentce ,  il  en  r^sulte  econo- 
mie  de  temps,  de  combiislible  et  de 
main  d'cßiivre,  altendu  que  les  precaa- 
tions  relatives  ä  la  lcmp6ralurc  ne  sont 
plus  n^cessaires.  L'eau  conlenant  le 
r^sidu  de  la  garance  peal  ötre  em- 
ployee  dans  une  autre  Operation,  les 
Dianes  n*en  sont  que  plus  purs. 

4<^  A  une  application  du  mode  de 
blanchissagc  precedent,  pour  obtcnir 
des  Couleurs  vives  et  des  blancs  pnrs 
avec  les  r^sidus  de  garance,  sans  qu'il 
seit  necessaire  de  chaufTer  la  garance 
employ^e  h  la  vapeur  ou  autrement, 
c'est-ä-diresans  convertir  en  garancine. 

Si  des  r6sidus  de  garance  sont  laves 
avec  un  acide  etendu ,  par  exemple  de 
Tacide  chlurhydrique ,  commc  dans  le 
procede  de  Steiner  (1832),  jusqu'ä  ce 
qu'on  ait  enleve  les  sels  de  chaux  et 
que  les  caux  de  lavage  soient  devenues 
insipides,  ils  sont  dans  uii  etat  propre 
h  servir  de  nouveau.  On  les  iniroduit 
dans  une  cuve  ä  leinlure  avec  une  süffi- 
sante quanlilc  d*un  carbonale  alcalin 
pour  ruugir  legerement  le  bain  et  on 
leint  comme  avec  la  garancine.  La  cou 
leur  se  fixe  sur  les  inordants,  mais  les 
blancs  sont  mauvais ,  ce  qui  rend  com- 
parativement  inap()licable  le  procede 
de  Sleiiier.  Toutclois  j'ai  trouve  qu^on 
pouvait  rendrc  les  blancs  purs  par  le 

Srocede  de  blanchiment  iadique  ci- 
essus. 

5"  A  un  mode  nouveau  pour  obte- 
nir  une  couleur  d*application  de  la  ra- 
cine  d'orcanette  {anchusa  tinctoria). 
On  fait  digcrer  la  racine  dans  de 
Tessence  de  terebenthine ,  du  naphlhe 
ou  autre  essence  ä  bon  marche,  et  ä  la 
Solution  qui  renfcrme  la  matiere  colo- 
rante  on  ajoute  1/8"  de  son  volume 
d*une  Solution  saluree  de  baryte  causli* 
que,  ou  d'un  nielange  d'iin  sei  de  ba- 
ryte ou  autre  tcrre  et  d'ammoniaque 
caustique,  et  on  agite  pendant  10  ä  15 
minutes.  La  Solution  lerrcusc  s'cmpare 
de  la  matiere  colorantc  et  la  separe  de 
Tessence  qui  est  alors  propre  ä  uiie 
autre  Operation.  La  masse  bleu  indigo 
fonce  de  couleur  et  de  terre  est  traitee 
alors  par  Tacide  aceliipie  pour  nculra- 
liser  la  terf  e,  et  lorsqu'on  Pimprime  sur 
un  tissu  alunc,  eile  donne  un  beau 
pourprc ,  ou  bien ,  ä  ce  mclangc  accti- 
quc,  on  ajoute  un  mordaTnt  aiiisi  qu'on 
Ic  pratique  onlinairt-menl  dans  la  pre- 
paraliou  des  couleurs  d*application  et 
torsqu*onrimprimesur  les  tissus  hoil^s 


d^rits  ci  dessus   il  donne  qd   beau 

pourpre  qui  resiste  au  savon ,  ans  al- 

calis  et  aux  acides. 


Sur  quelques  perfectionnementi  dam 
la  fabrication  du  cyano-ferrure  de 
polassium, 

Par  M.  J.-G.  Gbntälb,  chimiste-niana- 
facturier,  ä  Stockholm. 

Je  ne  rappellerai  pas  ici  les  modifi- 
cations  que  j*ai  apport^es  ä  plusieurs 
reprises  a  la  conslruciion  des  fours  et 
dans  la  pr^paration  des  fonles  pour  la 
fabrication  du  cyano-ferrure  de  potas- 
sium  (/e  Technologiste ,  2*  annee, 
p.  283,  333.  378 :  et  page  2U)  de  ce  yo- 
iume).  Mais  je  donnerai  connaissance 
d*on  procede  dans  le  travail  de  ccs  fontes, 

2ui  m*a  paru  avanlageux,  puisquMI 
conomise  plus  de  la  moitie  au  lemps 
et  du  combuslible  pour  la  üabrication 
du  sei  et  1  evaporation  des  lessives. 

La  Ih^orie  cn  se  fondant  sur  les  pro- 
prictes  bien  connues  du  cyanure  de  po- 
tassium.  cnseigne  qu'il  faul  faire  trem- 
per  dans  de  Teau  froide  les  fontes 
24  heures  avant  de  transformer  en 
cyanoferrure  de  polassium  au  mojen 
du  SU  1  füre  de  fer  contenu  dans  la  les- 
sive  de  sang.  J*opcre  ce  trempage  dans 
la  chaudiere  que  j*ai  dccrite  dans  on 
article  precedent  (p.  408]. 

Le  lendemain,  les  chaudi&res  sont 
porlees,  avec  leur  contenu,  ä  l'^buUi-* 
tion  et  mainlenues  ainsi  au  bouillon 
jusqu'A  CO  quc  tuus  les  morceaox  solides 
aicnt  disparu.  Lorsque  rcbullilion  com- 
mence,  on  n'a  plus  besoin  que  d'entre- 
tenir  un  feu  leger  et  cn  Irois  oa  qnatre 
heures  la  dissolulion  est  terminee.  An 
hout  de  cinq  heures  la  lessive  qui 
marque  30<>  Baume,  8*est  eclaircie ;  on 
puise  la  porliun  claire,  et  on  ajoute  de 
nouveau  de  Teau,  on  agite  et  apr^  le 
repos  on  a  une  nouvelle  lessive  de  20*  a 
25*"  Baum6.  L\)n  evacue  alors  ce  qui 
reste  dans  la  chaudiere  qu'on  recharge 
aussitAl  pour  le  lendemain,  de  fönte  et 
d'eau  froide,  en  continuant  ainsi  avec 
chaque  chaudiere,  dont  on  doit  avoir 
un  nombre  assez  considerable  pour 
qu'on  puissc  travailler  loules  les  fontes 
qu'on  fait  par  jour  dans  un  m^me  four 
et  qui  sont  aujourd*hui  au  nombre  de 
10  en  24  heures  au  lieu  de  4  qu*on  fai- 
sait  aulrefuis, 

Lc  travail  suivanlsc  parlage  en  deux 
Operations,  le  lessivng^  complel  des 
gateaux  et  le  travail  des  lessives.  Au 
lieu,  comme  auparavant»  de  Yerser  de 


—  BT7  ^ 


Donvelle  ean  rar  les  rteidos  qui  ont  ^te 
bouillis  ei  tl'agiter,  ce  (|tii  iloriiie  un 
exr^sdelessivcsfaiblfsquieiigeuibeau- 
coup  d'espnce  el  de  teiiips,  ou  ne  les* 
sive  pas  encure  d*urie  iiiauicrc  parfaitp, 
el  en  oulre  coiisoiiiiiie  beaucuup  de 
combiisliblc  poiir  evaporcr  feaii,  j*ai 
adopic  uiie  mithode  ao.celereeeljenViii- 
ploie  plus  que  des  vases  en  foule,  daiis 
lesquels  oii  esl  plus  «^ür  de  ne  pas  perdre 
de  Iiqueur,cequid*ailleur8disp«.-ii8edes 
reparaiiuns  ii»ces<atiles  qu*il  laut  ap- 
porler  aux  vaisseaux  en  bois. 

Je  fais  donc  usage,  comme  Tases  de 
lavage,  d^un  couple  de  chaudieres  en 
foule.  Ces  chaudieres  peuvenl  ires-bien 
ne  pas  6lre  neuves  et  presenler  des  ßs- 
snres  et  des  feiites  et  avoir  une  forme 
quciconque ;  mais  pour  Teconomie  de 
respace,  il  vaul  mieux  que  ce  ne  soient 
pas  des  capsules  plates.  Sur  le  fond  de 
l'une  d'elles  j'ai  fait  percer  un  Irou  de 
2  centimilres  1;2  de  diam^tre  et  place 
dessus  un  faux  fond  en  bois,  de  fa^on 
qu*entre  ce  dernier  et  le  fond  il  exisle 
un  espace  vide  comme  dans  les  ton- 
neaux  ä  lessiver  les  putasses.  Ces  chau- 
dieres, je  les  place  surdepetitstriangles 
fixes  sur  une  potence  scell^e  dans  le  sol 
de  maniere  que  la  liqueur  de  Celle  su- 
pericure  poisse  couler  dans  Celle  infe- 
rieure.  II  faut  ndanmoins  laisser  assei 
dintervalle  entre  elles  pour  pouvoir 
puiser  ais^mcnt  la  liqueur  dans  celle 
de  dessous.  te  faux  fond  de  celle  sup6- 
rieure  esl  Charge  avec  une  couche  de 
12  a  14  centimclres  d'epaisseur,  de 
cendres  non  batlues,  et  aulant  que 
possible  lessiv^es,  parcequ'elleslaissent 
passer  plus  aisemcnt  le  liquide  que  les 
cendres  fralches,  et  sur  ces  cendres  je 
pose  le  schlämm  ou  depöt  qui  est  r^sult^ 
du  lessivage  ä  chaud  des  gdteaux  de 
la  fonle.  Lorsqu*on  verse  les  premiires 
porlions  de  ce  schlämm,  il  faut  avoir 
soin  de  ne  pas  döranger  par  le  jet  du 
filel liquide,  le lit de c«ndres, parce que 
ce  depöt  pa8<erait  aussitöt  ä  travers  et 
que  la  chaudi^re  au-dessons  en  serait 
salie. 

Si  on  op&re  adroitement,  il  coule 
aussilöt  en  un  gros  rilet,  une  lessive 
claire  ä  travers  le  fillre  de  cendres  On 
laisse  le  liquide  s*abais8er  d'un  deci- 
metre  environ  dans  la  cbaudi^re»  et  ä 
mesure  qu'il  baisse,  on  la  remplit  avec 
une  lessive  faible  ou  de  Teao.  II  ne  faut 
Jamals  laisser  la  surface  se  dessecher, 
parce  qu*aulrement  le  r^sidu  se  cre- 
fasse ,  et  Teau  qu'on  verse  ensnite  ne 
fillre  plus  h  traf  ers  la  masse.  mais  passe 
directement  sur  le  fond.  Lorsque  la  li- 
queur qui  coule  ne  niarque  plus  que 
1*  Baumö,  et  pours'en  assurer  on  la 
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soumet  de  temps  eh  temps  h  une 
6preufe,  on  laisse  completeinenl  ^gout- 
ler  et  on  f  ide  la  chaudi^re  du  charbon 
de  sang  qui  la  remplii,enre9peclantion* 
jours  la  couche  de  cendrcsquipeulservir 
plusicurs  fois  quand  on  ne  dispose  pas 
d*un  exces  de  cendres,  qu'on  peut  du 
reale  laver  par  le  möme  procedr«  Enfin, 
si  on  n*a  pas  de  cendres  ä  sa  dispo* 
silion,  une  couche  de  chartmn  de  sang 
See  remplit  absulument  le  m^me  but. 

On  rem.irque  que  quand  on  inlro- 
duit  sur  le  fillre  de  celle  chaudi^re  un 
Schlamm  dont  on  n*aurait  lire  qu'une 
liqueur  marquant  k  peine  20*  Baum^, 
il  en  sorl  une  lessive  qui  marque  30*. 
On  deplace  ainsi  afecune  petite  quan- 
tite  d'eau  toutes  les  parties  qui  pen- 
vent  dlre  solubles  dans  ce  scntamm , 
jusqu*ä  ce  qu*enfin  on  foie  couler,  an 
boul  de  peu  de  temps,  une  liqueur 
faible,  puis  de  Teau.  Ordinairement 
toutes  les  liqucurs  prises  enscmble  ne 
donnent  pas  un  vol  ume  sup^rieur  ä  ceiui 
de  l'eau  employee  au  premier  lessif  age 
des  fonles. 

I.es  liqneurs  qui  coulent  et  se  rendent 
dans  la  chaudi^re  inferieure,  laissent 
de(K)ser  toujours  des  quanlites  assez 
notables  de  cyanoferrure,  et  il  n*est 
pas  difficile  de  comprendre  l'afantage 
de  ce  mode  pour  le  travail  ultirieur  des 
lessives. 

Gl appareil  de  flitration.  je  crois de- 
f oir  aussi  le  recommander  dans  d*an- 
tres  applicalions.  Dans  la  fabrication 
du  savon  et  dans  beaucoop  d'autres 
branches  d*induslrie,  on  est  oblig^  de 
preparer  des  lessives  alcalincs,  de  ma- 
niere k  eteindre  la  chaux  dans  des  So- 
lutions chaudes  et  faibles  de  potasse  ou 
de  soude  pour  pouvotr  puiser  ensuite 
la  les«»ife,etepuiser  la  chaux  au  moyen 
d*eau  qu*on  verse  de  nouveau  dessus  et 
de  decantations.  Si  on  introduit  celte 
chaux  dans  le  fillre  dont  on  v ient  de 
parier,  il  en  dteoule  aussilöt  une  les- 
sive qui  est  bcauconp  plus  forte  que 
Celle  qn*on  puise  ordinairement,  laut 
celte  chaux  relient  Talcali  avcc  force. 
L*cmploi  de  c^  liltre  esl  donc  ^gale- 
ment  profitable  dans  ce  cas,  et  si  Ton 
veut  s*en  convaincre,  on  n*a  qu*ä  rero- 
plir  le  bec  d*un  entonnoiren  verre  avec 
un  peu  de  cendres.  k  poser  sur  celles-ci 
de  la  chaux  ^puis^e  ä  la  maniere  ordi- 
naire,  et  on  sera  etonnö  de  la  force  de 
la  lessive  que  fonrnit  encore  ce  petit 
appareil. 

Dans  le  travail  des  lessives  de  sang, 
j'ai  adopt^  un  moyen  qui  ^conomise 
aussi  beaiicoup  de  combnstible  et  de 
traf  all.  Auparaf  ant  on  ef  aporait  denx 
fois,  et  on  laissait  autant  de  fois  refroi- 


dir  ponr  recoeillir  an  ael  bnit  ( 1a  pro- 
micre  evapuialiun  pvrlail  It  )<Mite  fc 
3:2°  Gl  la  smmde  a  i»  fiaiiine ).  Je 
riunis  loulus  Im  Ivssives  brulei  dnns 
one  cb^iuilicrc  rn  runte,  «1  Jen  8P[(are 
lei  sels  bruts  qui  y  wiiL  crMl«llisei, 
i'fivuattre  etisuile  mn  lc<>ive  ilins  U 
cbauaiere  quc  j'ai  decriie  ■  la  paga 
41)8,  cl  vela  dune  maiiiere  conliniie  rn 
remplac^int  \'«a»  qui  ae  reduil  cn  *a- 
peur  par  unc  nouvdlc  le»ite.  Lorque 
Celle  Icssive  a  ailuint  une  densiit  de 
35"  Baume,  il  *Vn  s^iiare  conlinuellc- 
mrnl  du  cj'anurcrrure  mm  Turmr!  de 
rriilaui  ^ui  se  depuicnt  sur  Ic  fund.  et 
qu'uii  puisudelempsa  auire  avt-r  une 
pasGoirv,  oii  le  bquide  enlralni  re- 
luurne  ä  ta  cbaudibre.  On  cuniitiuc  de 
rctie  maniüre  JDMfu'i  ce  que  la  hqueur 
marque  50°  Bannte ,  puis  un  litis»  re- 
frvidir  loule  une  null;  oii  ^vaciie  lei 
«aux  inerfS  qui  soiil  clairei;  on  rrm- 
plit  la  cbaudicre  avec  de  nouvelle  li- 
tjucur  dei  lestivagei,  el  un  procede 
cumioe  auparavaul.  Les  ttu\  nitre» 
«gii'un  a  evacuees  sont  alurs  evapureet 
putir  Ics  entployer  au  licu  de  pulasse 
ilacis  lea  Tunte». 

Le  kI  brut  qu'on  obltenl  parce  pro- 
ceilc  est ,  qiiand  un  Tail  u»age  de  Iri- 
sivrs  Um|)iiles,  austi  pur  que  celui 
qu'un  reciicille  pur  la  cri«lalli«4lion ; 
SL'iilempnt  jl  renTcrmp  un  pcu  plui  de 
Sulfate  de  jiulasse.  ce  qui  cat  un  avan- 
läge,  le»  eaui  mere»,  qui,  aprci  leur 
eTapornlion  ,  ronlrent  datis  la  compo- 
siliori  iIl-»  masses,  si'  irouvaiit  aiusi  de- 
podilleesde  cc  »utrale. 

I.ea  eaux  mcres  du  cyeiiorcrrure  dt 
pftla^sium  qui  reiifumMnl  enrore  un 
neu  de  cc  »el,  et  dunt  il  est  a  peu  prei 
im|HJS>ible   ilc  les  depuutller   par  ur 
iDoyen  ju-aliquc  quelcuiiquc.  lont  eva- 
purees  dans  des  chau<litirei  pro|)re9 
Jusqu'ä   cc  qu'elks  aieitt  acquis  um 
densite  teile  qu'cllcs  inonlcnt  en  ecumi 
«I  ne  iieuvvni  plut  Ureconteitueada» 
ce»  vaisieauK.  Je  les  lrait»purU:  alor 
ilaus   une  autre  cbniidi6re,  qui,  ai 
■nuyrn  de  la  cbatuur  perdue  dans  li 
Tuuraiii  funtes,  se  Irunve  chaulTee  )>a 
Ic  haut,  ci:  qui  Tait  martber  la  destiv 
cutioii   avec  une  teile   rapidiie  qu'oi 
peut  j  ivaporcr  tuutes  les  eaux  mere 
Sans  k'S  coticcntrer  prcalublcmeiil  dari 
lapremicrecbaudicre.J'ailruuvequ'a 
moyta  de  ce  chaulTagc  par  la  surlace 
(Ml  perd'iit  une  purliun  as»ei  sensible 
de  pola.'se   qui  est  eniratnee   par  le 
lira^e,  et  c'e^i  puur  i'etle  ra  ton  qui-  je 
n'evapare  par  la  cbakur  de  surrao-  que 
lorsqitu  la  di'ssiccatiun  lian»  Us  cbau- 
Jleres  maicbcavvc  tropde  leiileur.Jc 
BiaiiiUcoü*aiucuqueleidiTeriinMla 


>*>pontioit  a*aient  ane  inflaenee 
plle  que,  dkus  ina  ribrirsllon  Htinuelle, 
:disp*rai»»aitcn  poid»lanlü<  f 23.  tan- 
^1  135  et  minw  t5d  de  polaue  povr 
UO  hf  cyaiiurrrrure  de  polassium. 
Iftle  perle  rsi  as-es  ronsidirable,  pui>- 
|ue ,  dans  tOU  kilngrAnim'S  de  cyano- 
errur«,  il  ny  i  |ia<aüde  pulasse,  Une 
;rande  pnriie  de  ta  potaise  e^t  enlral- 
ipe  mecaniquemfiit.  puifqu'un  Iradn 
|u'il  se  deposr  une  anri  grinde  qnifl- 
ite  d'atcali  t  l'elal  puNtruleni  dam  les 
arncauK  du  fuur  au«  fonies.  alciU 
|u'nn  |ieul  reciieillir  et  qui  sc  d^posc 
te  nouveau  quatid  un  evapore  les  eaui 
nfere»  avrc  le  meme  feo.  Si  cm  (»a- 
wre  les  eaux  mirrs  dan<  di'S  rhandit- 
'es  ordlnaircs  jn^qu't  siccil^,  la  perte 
■  Iura  est  h  son  miiiimum ;  eile  est ,  an 
onlraire,  a  son  maiiiiiutn,  quandoa 
■vapore  avec  un  Ten  |>arHle*)ils. 

Je  ae  Icrminerai  pas  cette  noie  laM 
iilirer  rallenlion  sur  un  pbcnamiiie 
i]u*un  ub-crvc  dans  la  rabricatün  du 
[:yanorerrure  lie  putaisium. 

J  ai  eu  ruccMiort  de  mc  conTainen 
par  experience,  et  d  aolre*  auiri  unt 
pu  verilier  que.  quind  on  elabliMah 
une  labi'ique  de  cjanurerrure  de  pv- 
Uuium,  Oll  ii'obleiiiit  peiidaiit  quelqoa 
temp»  qii  un  sei  qui  eil  vert,  sei  qai  atL 
auiii  bun  que  lejaune,  niaii  qu«  la 
commerce  reTuse,  parce  qu'il  a  l'a*|wct 
d'uri  »el  »ijuilie  par  du  cbarboii  oa  da 


«1  n 


lallisi 


iroubks.  J  ai  duri«  e(e  oMige  chaqoa 
Tois.  (laus  Ics  premicra  lemp*  d«  la  la> 
briciitioii .  d'aiiir  »ur  ce  mI  au  iney« 
de  reaciir»  chimtques,  afin  de  Ic  ranw- 
ncr  a  la  cuiileur  j.iunc.  Avec  1«  lenipa, 
Celle  imperfeclion  djsparalt,  at  ob  r»- 
cueille  un  sei  jaune  pur. 

La  cause  de  cotte  eolorailon  verdlin 
est  due  aux  «a!>ea  neufs  en  bols,  leh 
que  cuvei  t  pi^ctpliaiion,  lonntnY, 
lirielles  en  sapin ,  qu'on  emploie ,  el  la 
phcnumhie  disparall  qniiid  ceuil>«i  out 
fait  pcndani  quelqne  trmp^  le  servier. 
L'acidt!  lannique  coiitenu  dans  le  boil 
verdil  uu  bleuii  le  cfartufarrura  jaana 
de  pulassiuiii ,  et  par  ctmicqiK'iil ,  lor«- 
qn'<m  verse  unc  solutiun  d«  sei  pur 
daiisdtis  (aisieanx  neuh  en  bois.wi 
n'ot)lieijt  quedea  rrisiaui  lerls.  Celle 
coloratiun  rat  icllement  subtile  qae 
toutes  les  filtralions  aiinl  inaiiftisanlH 
(Miur  l'enlcvcr  twi  liqucurs ;  un  la  voit 
parTois  dispnrailre  a  cerlaines  tempe- 
ralures.  inais  eile  re|iar,-ill  quaiid  Icl 
di»siiluiiuiis  refruiüMieiii.  J  ai  dune, 
partuut  uü  la  tbusc  a  eic  puHible ,  ia- 
troduit  Temploi  des  vaisseaui  en  hr, 
qui  loal,  il  est  vrai,  ud  p«u  plo*  eben, 
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mais  qiii  nlnigefit  presque  encuiie  r£- 
paraliun. 

Pour  porifier  le  sei  qui  esl  rena  vert, 
je  n'ai  pM  Irouve  de  meilkeur  moyen 
qu'une  tolulion  de  cyariuferrure  ruuge 
de  polassiuiDi  ou  auelques  grammes 
d'arsenic  bUnc ,  qu  on  irilroduii  dam 
la  soluUon  da  sei  verL  La  liqucur 
prend  ainti  ud  bei  oeil  jaune  pur,  el 
ies  crittaui  nna  couleur  jaune  tiranl 
sur  lorange.  Oii  doil  doniier  la  prere- 
rence  au  premier  de  ces  mojcns,  paroe 
qu il  serail  possible que  larienic  qu'on 
ijoule  eier^quelqua  effei  oaitibla  ou 
del^Uft« 


Nouveau  mode  de  traitement  des  ma- 
tidres  graues  et  applicaiion  des 
produils. 

?ar  H.  C  HoMFRir. 

Je  me  propoie  de  faire  connallre  nn 
procede  pouroouverlir  louief  Ies  hui  Ies 
en  uiie  subitUnce  qui  retseiiible  k 
rbuiie  de  blanc  de  baieine,  subsUnce 

Sui^comiaeon  saii,eil  easenliellemeiit 
ifTerenle  de  loulet  \n  auires  oiaii^ret 
gratses  fluides  eii  ce  quelle  ne  s'uxide 
pas  par  son  f  ipttsilioii  ä  Tair.  La  cause 
de  reite  difTereiicc  ti'a  jamais  ele 
ezpliqute  d*une  mariiere  saiisfabafilc. 

L*uleirie,  nom  suus  lequel  uu  peut 
comprendre  luulcs  Ies  huiles  du  com- 
merce, üOfLMslc,  comme  on  Sdil,  en 
aeide  oleique  el  en  glycerioe  (prol« 
oxide  de  glycerile),  el  <'Sl  unc  com- 
binaison  bibasiquc  oü  chaque  aloinc 
d'acide  oleique  c-sl  cumhine  avec  dcui 
alumes  de  pruloxide  de  ^lycerile.  En 
sc  reporlanl  aux  lois  qui  legisseni  la 
composilion  des  oxi'^cU,  on  a  conslale 
que,  dans  ces  conibinaisons,  roxigciic 
de  Tacide  est  dans  un  rapporl  propor- 
tioiiiielavee  cetui  cunlenu  daiisla  bH«e, 
et  si  on  forme  un  sei  nculre  sus<'Cj>- 
lible  d'oxiginalion  cl  qu'on  le  fiisse 
passer  de  1  etat  de  prolosel  ä  celui  de 
deulusel,  un  aioioe  de  base  sera  cli- 
miiic  el  mis  en  libcrlc,  landis  que 
Patotnc  reslanl  reslcra  parlailemeiit 
coinhineafec  la  totaliie  de  Tacidc. 

£ri  ce  qut  concerne  Poleine,  on  a 
sapposc  jusqu'ä  ptc^ent  que  t'ahsurp- 
tion  de  l'oxig^ne  produisail  un  nuuvrl 
acide  qu'on  a  appcle  elalJique,  qui  en 
.so  conihinanl  a  la  glycerine  la  ctuiver- 
lissAil  dans  la  mali^re  grasse  qiron  a 
nomm^c  olaVdino.  M.iis  cctlc  ihcorie 
ne  rend  pas  comptc  de  la  producliun 
conslanle  d*uoe  subslance  gommeuse 


(le  Corps  rouge  des  chimistes  fran- 
(ais).  Si  on  suppusc  toutelois  qu*cn 
ahsorbant  Toxigenc  cunimc  dans  le 
cas  des  uxisels  dont  il  est  qucstion  ci- 
dcssus)  Ies  deui  atomcs  de  glycerine  ou 
de  proloxide  de\iennenl  deux  alumes 
de  dculoxidc,  alors  Tun  des  atomes 
saturerail  racidc,  landis  que  Taulre 
alume  de  glycerine,  ou  pcul-6tre  de 
dculoxide  de  glycerile,  serail  eliminc 
sous  la  Turme  d'une  gomme  ou  du 
curps  rouge  donl  il  a  ele  question. 
L'acide  «aturc  formerait  alors  un  sei 
neulrc,  c*est-ä-dire  un  perulcale  de 
glycerine  essenliellcment  semblable, 
Suus  lous  les  rapporls,  ä  Tbuile  de 
Sperma  ceti,  qui,  d'apr^s  quelques  ex- 
periences  qui  nie  sunt  propres,  esl  UQ 
\6rilable  peroleale  chimiquc  de  deul- 
oxide  de  ghcerile. 

Les  maiiörcs  les  plus  propres  k  oxi- 
der l'uleine  cl  la  sl^ariiie  sunt  les 
acides  nilrcux  cl  hyponitreux  qui  pos- 
sedenl  la  propricle  de  pouvcir  <^ire  de 
nuuveau  reuxigenös  par  le  conlact  de 
l'air  atmusphetiquc,  apres  qu*ils  ont 
cede  des  quanliies  proporllonnelles  de 
Toxigenc  qu'ils  renlermaienl  ä  un 
agenl  de  desoxidalion.  Si  on  exccule 
cette  Operation  dans  un  appareil  de 
Wooir  dont  les  ballons  sunl  cbarges 
ahernativemenl  d*oleinc  et  d  air  atmo- 
spb6riquc,  les  vapeurs  cpaiisses  oran- 
gees  changenl  de  couleur  au  contact 
de  Toleine,  puis  en  entranl  dans  les 
ballons  ä  air,  repreimeiil  Toxigcne 
qu^elles  ont  nerdu  ainsi  que  leur  cuu* 
leur  |H)urrcdcr  de  nouveau  le  preuiicr 
ä  la  mauere  grasse,  et  ainsi  de  suile 
jnsqu*a  ce  que  l'axole  de  Tair  qui  con- 
slilue  le  residu  deviennc  assez  volu-« 
mineux  pour  arrötcr  Top^ration.  L*a- 
tome  de  gl)cenne  qui  a  eic  elimine  sa 
rctrouvc  adhcranl  aux  parois  et  au 
fund  du  Vase. 

La  Stearine,  on  porlion  concreto  des 
maticres  grasses  aniinales,  peul  ötre 
Irailce  de  la  m6mc  manierc  el  presenle 
des  resuhats  analogues.  Le  melange 
du  pprslearalc  el  du  peroleale,  qui  se 
rornic  quaiid  on  traile  ainsi  le  suif  est 
une  suhstance  eminemmenl  inflam- 
uiahle,  plus  dure  que  le  suifordinaire, 
et  susccptiblc  iVtirc  muulee  puur  ea 
faire  des  chandelles  el  Sans  autre  pre- 
paration. 

La  premi^rc  des  Operations  ci-dessus 
diTriies  est  sans  aucun  avanlage  pra- 
tique,  ä  moins  qu'on  n'enidve  la  glyce- 
rine qui  a  ele  cliniinee.  On  y  parvient 
par  limploi  soil  de  I  alcoul  ou  de 
l'elher,  soil  par  celui  de  Peau,  de  Ta- 
cide  pyroligueux  ou  des  Solutions  alca- 
lines;  meltanl  de  cule  Talcool  et  l'elher 
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comme  trop  dispendieux,  ainsi  qne 
l'eau  qui exige  bcaucoup  Irop de icmps, 
et  eiifiii  l'acidc  qui  allere  Toleine,  il 
ne  rcste  plus  que  l'emiiloi  des  alralis. 
Mais  les  alcalis,  cii  Oi^me  lotiips  qu'ils 
absorbeiilla  glyrcrinccl  s'y  coinbiiiorit, 
Olli  uiie  puissfinle  »ffiiiile  pour  rolciiie 
qui,  sous  leur  influiiice,  vul  coiivcrlie 
en  savun.  Puur  prevenir  ccUe  sapoiii- 
ficaliun,  je  pri>pu>e  de  sc  servir  d*une 
Solution  saturee  de  Chloride  de  S4)iiuiii 
(sei  marin)  ä  laquellc  on  ajuule  2  ä 
3  pour  lUO  de  potasse  alcaliiuolrique- 
ment  causlique.  Ce  mclango  a  letal 
froid  esl  ajoule  a  l'oleine  liquide  pu- 
rille  qu*on  a  porlee  ä  unc  tcmporalure 
de  32*  C.  eil  quantite  au  moins  egale  k 
8on  Volume,  quoiqu  il  soit  preferable 
qu^il  y  all  exccd,  möroe  quand  im  re- 
(Juiiail  la  Proportion  centc^imate  de 
Talcaii.  11  eu  resulte  immcdiatement 
un  certain  degre  de  solidiflcalion,  et 
apres  avoir  allcndu  suflisaroinent  de 
tenips  (un  jour  au  plus,  par  exerople), 
le  nielange  csl  chaufle  a  70*,  ei  lors- 
qu*on  s'a|ier9oil  qa*une  porlion  de  la 
glyccrine  a  commeiice  ä  se  d^poser,  on 
peut  portcr  en  toute  sürele  la  chaleur 
a  rebullilion.  Oii  enicve  alors  avec 
rccumoirc  le  peroleate  ou  on  Ic  decante, 
et  la  glycerine  se  depose,  quand  eile 
est  froide,  sous  la  forme  d'une  gelee 
ferme.  Enfin,  comme  le  peroleate  con- 
aiste  parlie  en  maiiere  giasse  concrete 
et  partic  en  maticre  grasse  fluide»  on 
separe  Celles- ci  au  moyen  des  filtres, 
des  prcsses  et  aulres  moyens  en  usage 
ordinairemcnt;  le  procede  se  resume 
donc  en  ceci : 

^  1.  Oxidalion  de  Toliine  et  de  la  Stea- 
rine par  renlremise  des  gas  acides  ni- 
treux  et  hyponitreux  ,  alternativement 
desoxulesen  les  faisant  passer  ä  tra?ers 
Jes  Corps  gras  et  reoxiües  par  le  con- 
tact  de  Tair  atmospherique. 

2.  Enlcvement  de  la  glycerine,  prot- 
oxidc  de  glycerile  ou  uialiere  gern- 
meusc  qui  a  ete  eligoinee  de  l'olöine 
et  de  la  Stearine,  Oxides  artificielbment 
par  Temploi  de  soiutioiis  alcalines. 

3.  Application  combinee de  ces deux 
moyens  pour  obtrnir  les  peroleate 
et  perstearate  purs  de  glycerine. 

Les  acides  olcic^ue  et  steariquc  peu- 
▼ent  ölre  soumis  a  un  traiiement  sem- 
blable  en  principe  au  precedent;  mais 
comme  k-s  pnnluit'i  qui  rpsullent  de  ce 
traitcmenl  n*ont  pas  une  utililc  aussi 
bien  reconnue  que  ceux  obtenuspar  les 
moyens  precedents,  je  crois  inutile  de 
donuer  la  descriplion  des  proccd^s. 

Quand  on  voudra  execuler  sur  une 
|>1us  grande  cchelle  que  celle  d'une 
iimple  exp^rience  la  premi&re  des  Ope- 


rations pr^^demment  indiipiAef  •  je  re* 
commanderai  l'appareil  dont  ^oici  la 
desci  iption. 

C'est  une  aoge  pea  profonde,  oblon- 
gue,  en  terre  cuite  oa  aulre  maticre, 
ayant  7  uiitres  de  loiigui»ur.  1"^  de 
largeur  et  0",I5  de  profoflideur.  Celle 
äuge  est  recouverte  d'un  couvercle  qni 
ciot  tres-f xaclement,  et  trav«*r8^e  k  cer- 
laiiies  iiislances  fiar  des  ctoisims  d'une 
hauttur  teile  qu'elles  viennenl  senle- 
ment  plonger  bous  la  sorrace  de  ToIMne 
dont  on  remplit ,  «lans  cetle  Operation, 
Tauge  a  moitie.  Ces  cloisons  scr%entl 
diviser  celte  äuge  en  eompartiinents,  i 
charun  desqiielsest  adaple  un  tube  poor 
fouriiir  Tair,  lube  qu*on  ferme  a  vo- 
lonte a  l'aide  d'un  robinet.  A  Tune  des 
extremitcs  de  Tappareil,  il  exisle  une 
chambre  pour  ffciierer  les  gaz;  TaDlre 
extremitö  se  reTete  en  forme  de  puits 
ou  de  cheminee,  oü  Ton  fait  parlielle- 
ment  le  vide  au  moyen  d^un  jel  de  va- 
peur  ä  haute  pression,  jel  donnaiil  liea 
Il  un  courant  qui  proroene  dans  toote 
la  longoeur  de  Tauge  le  gat  qui  efcde 
alternativemenl  son  oxigine  aux  ma« 
tieres  grasses,  puis  rempmnte  de  noa- 
veau  par  son  contacl  ä  Tair  qai  remplit 
la  portion  sup^rieure  de  CMqae  coni- 
partimenL  Une  pompe  qai  fait  partie 
de  Tappareil  entretient  une  circulation 
dans  les  matiöres  liquides  sur  lesqoeUes 
on  opire. 

Une  autre  branche  d^op^ralion  cod- 
siste  dans  la  fabrication  de  couleurs  oa 
niati^res  colorantes  avec  les  acides 
stearique»  oleique,  et  elaYdique,  com- 
bin^s  avec  des  protosels  m^talliiiues 
convenables.  C'est  ainsi  qa*on  pr^pare 
une  cooleur  qai  ressemble  au  Tert-de- 
gris  (acetate  de  caivre)  avec  l'acide 
oleique  neutralis^  par  la  soude,  de 
maniöre  k  former  on  ol^ate  et  une  So- 
lution neutre  de  sulfate  de  cuivre  dans 
Teau  bouillante.  Oti  peut  preparer  de 
la  m^me  mani^re  un  vert  de  Scheele  et 
an  vert  ^meraude.  En  se  servant  des 
protosels  d*aulres  metaux  en  coinbi- 
naison  avec  Tun  ou  Taulre  des  acides 
ri-dessus,  on  prodait  d'autres  couleurs 
variees;  seuleroeiit  il  faut  avoir  sola 
que  les  Solutions  de  chacun  de  ces  sels 
soient  parraitement  neuties.  Ost  ainsi 
que  les  sels  de  fer  produi^ient  un  lieaa 
brun  acajou;  ceux  de  zinc,  un  chaniois; 
ceux  de  manganes«,  un  jaunei  ceux 
d*etain,  un  jauue  brillant,  etc. 
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Procidi  pour  d/barraußer  Us  solu^ 
tions  de  nuere  de  Vhydrogine  suf- 
fure  qu*eUes  renferment. 

Par  MM.  F.-G.  et  G.  Hills. 

Voici  un  proc^de  pour  enlever  aax 
Solutions  sucries  tout  excks  de  gaz 
bydrog^ne  sulfore  ou  d'hydrusulfiire 
terreux  dont  un  a  pu  se  servir  pour 
precipiler  le  plomb  ou  autres  melaux 
au  sein  de  cps  Solutions. 

Lorsque  t'hydrogene  sulfard  est  Ta- 
gen t  qui  a  ^te  employ6  pour  prteipiter 
le  plomb  et  les  autres  melaux  aa  sein 
de  ces  Solutions  sucr^es,  et  apres  qn*on 
s*estassur6  par  les  r^actifs  convenables 
que  tout  le  metal  a  bien  ete  pricipi(6 
et  que  la  Solution  renferme  un  excös 
d*hydrogine  sulfuri,  on  y  ajoute  une 
certaine  auantit^  de  sulfite  de  plomb 
rMuit  i  Petat  de  lait  avec  de  Teau,  qui 
enleve  imm^diatement  ce  gaz.  La  Solu- 
tion est  maintenue  pendant  l'op^ralion 
ä  la  temperature  de  65**  C.,et  on  pour- 
suit  Taddition  de  sulfite  de  plomb  jus- 
qu^ä  ce  qu*en  essayant  un  peu  de  cette 
Solution  filtr^e»  eile  ne  change  pas  de 
couleur  ou  ne  tioircit  pas  quaiid  oii  y 
ferse  une  Solution  d*ac^tate  de  plomb. 

Sans  cetle  addition  d*acetate  de 
plomb,  la  Solution  aurait  une  saveur  et 
une  odeur  d^sagr^.ibles  dues  ä  la  pre- 
sence  de  Thydrogene  «ulfur^  qui  d'ail- 
]eurss*oppose  h  la  (Tislallisatioii.  Apr6s 
avoir  ete  trailee  p«ir  le  sulfile  de  plomb, 
la  Solution  est  filtrie  et  cuile  au  degr^ 
propre  k  la  faire  cristalliser. 

Qiiand  on  a  fait  usage  des  bydrosul- 
fures  terreux  au  lieu  de  Thydrog^ne 
snlfure  pour  pr^cipiter  le  plomb  ou 
autres  melaux  dans  les  solulions  de 
surre,  Texc^  de  ces  hydrosulfures  est 
chasseaussi  par  l'appMcation  du  sulfile, 
ou  du  cirbonate  de  plomb,  ou  par  le 
proliiiide  de  Ter  recemment  pr^cipile. 

Dans  le  cas  oü  Ton  aurait  empluye 
Thydrosine  sulfur^  a  la  precipilalion 
des  m^taux  dans  les  soludons  saccha- 
rifies,  si  cette  Solution  ^lait  neutre  ou 
chargoe  d'un  excös  de  base,  alors  on 
ponrrait  faire  usage  de  rarhonate  de 
plomb  ou  de  proioxi<le  de  fer  recem- 
ment precipite  ä  la  place  du  sulfite  de 
plomb. 


Savon  de  ier^benthine. 

Par  M.  W.-T.  Mablbt. 

L*objet  de   cette  inveotion  est  de 
produire  avec  la  teribenthine  brüte  an 


savon  r^ineux  qui  peut  servir,  soit 
seul,  soil  en  combinaison  avec  les  sa- 
vons  d«*  maticres  grasses. 

Gn  fait  fundre,  ä  Taide  de  la  vapeur 
ou  aulremenl,  100  parlies  de  tereben- 
thine  brüte  et  on  y  ajoute  400  parties 
<i'une  Solution  de  soude  contenant  33 
pour  100  de  soude  pure  et  seche.  L'ad- 
dition  de  la  soude  a  pour  eflet  de  nea- 
traliser  les  acides  et  de  meltre  en  li- 
berle  Thuile  essentielle  que  renferme 
la  l^rebeutbine.  Pour  separer  cette 
derni^re,  on  ajoute  ä  la  masse  sapo- 
nifiee  une  dissolution  de  sei  marin 
dans  Teau,  et  le  vase  (|ui  la  renferme 
est  mis  en  communication  avec  un  ap- 
pareil  ä  condenser  semblable  ä  celui 
dont  on  se  sert  dans  la  distillation  de 
Tessence  de  t^rebenthine.  On  applique 
alors  la  cbaleur,  et  Tessence  qui  aistille 
avec  la  vapeur  d*eau  qui  s'eleve  du  ni^ 
lange  se  condense  dans  Tappareil  con- 
densateur;  on  trouve  le  savon  qui 
flotte  a  la  surface  de  la  Solution  saline. 

J'ai  donne  la  prefereiice  ä  Pemploi 
de  la  Solution  de  sei  marin  comme 
ayant  un  plus  grand  poids  specifique 
que  l'eau  pure  et  comme  elant  egale-* 
ment  propre  ä  produire  de  la  vapeur, 
mais  eile  n'est  pas  absolumeul  neces- 
sairo. 

Un  autre  moyen  qui  r^ussit  igale« 
meiit  bien ,  consiste  ä  se  servir  d*une 
lessive  d'une  furce  moiiidre  qiie  celle 
indiquee  ci-des»us,  soit  2\}^  Beaume» 
en  irajoutanl  d'abord  que  mo'iie  de  la 
quaiitite  n^cessaire  k  la  terebenthine 
en  fusion,  et  introduisant  le  reste  pen^ 
dant  If.  Iravail  de  la  distillaiion .  en 
proportions  egales  ä  la  quantilö  d'es« 
sence  et  d*eau  qui  distilleul  daus  Ta- 
lambic. 

On  peut  au«si  faire  usage  d*une  So- 
lution de  perlasse ,  mais  ilfaut  preodre 
des  precautions,  parce  que,  dans  ce  cas» 
il  se  produil  pendant  le  travail  des 
quantites  cunsiderables  d*acide  carbo- 
n.qur.  Un  kilogramme  de  soude  causti- 
que  ou  de  carbunate  rontmant  50  pour 
100  de  soude  pure  suffil  pour  saponifier 
4  kilogrammes  de  terebenlhine. 

Puur  eiilever  les  maticres  colorantes 
qui  peuvent  provenir  de  la  tereben- 
Ibine,  le  savon  est  lave  avec  une  Solu- 
tion de  sei  et  d'eau. 

Le  savon  de  re&ine  ainsi  produit  peut 
6lre  employe  seul  ou  coinbine  avec  un 
savon  quelconque  de  corps  gras. 

On  peut  obtenir  un  bon  arlirle  lege- 
remi'iit  colore  en  melangeanl  50  kilog. 
de  bon  savon  de  suif  avec  100  kilug  de 
savon  de  resine  fabrique  comuie  on  Ta 
dit  ci-dessus. 

L*essence  de  terebenthine  qui  resalte 


—  Ma- 


de la  distillation  cHfTere  de  cellc  pro- 
duile  par  les  prorodes  ordinairr« ;  eile 
csl  Iros-propr-'  h  ftfre  hrnlfM'  dnns  les 
lampos,  dormo  unc  belle  flamme,  e(  iic 
laissc  pas  de  rcsidu. 


Moyen  pour  dmoudre  h  raoHtehoue 
ei  (c  gutla-percha. 

Par  M.  G.  E.  M.  Gi^BARD. 

Ju9qu*a  prosent  toiitos  les  Solutions 
de  cauutrhoui!,  Süll  rlairos,soit  rpais-rs, 
qii'cm  faisnit,  roriservaicnl  i'nrore 
beaucoup  de  cohcsion  et  d'cln<;tirile. 
Le  dissolvant,  quci  qu'il  Tut,  goriflail 
considörahlemcnl  rrlie  matiere,  ol  cc 
n*cs(  ni6mc  qii'apr^s  co  goriflement  que 
la  dissulution  commoiuMit  reellement 
GVst  par  ce  motif  qvrun  avail  he«oin 
d'iine  grande  qiiantite  de  res  dissol 
▼arils.  l*our  cMler  res  iiiconveinVnts  et 
pour  avoir  cn  oiitre  des  Solutions 
epaisses,  on  a  dilat^  et  distcndu  le 
onout«*houc  dans  le  dissotvaiit  et  on  l'a 
t%\i  passer  ensuile  entre  descylindrcs; 
mais  la  Solution  obtenue  parre  pr<»rede 
conserrail  loujours  une  graiide  eohe- 
sion  et  brauroup  d'elaslirile.  Au  inoyen 
du  procHc  qu'on  va  decrire.  on  oblient 
1c  caoutchonc.ou  Ic  gutta- percha^ou  les 
deux  matiercs  rombinee«,  ü  reial  de 
Solution  aussi  epaisse,  aussi  concentr^e 
qifon  le  dösire;  mais  qur'li]ue  epais«e 
que  snit  cctie  Solution,  eile  perd  sa  te- 
nacile  et  son  claslrrilc  et  afTe.  te,  apres 
Ve^aporation  du  di^-sohaiit,  la  forme 
d'urie  pAte  qui  rcprcnd  scs  proprictes 
primitives. 

Le  prooedc  consiste  h  milanger  au 
di<solvant,  quelle  que  soit  sa  natnre, 
une  certaine  (|uanlite  d'atcool ,  puis  a  y 
faire  macerer  le  caoutehoucetle  gutta 
prrcha;  alors  ces  gommes  s'y  dilatent 
trc>i-p('U,  el  au  bout  de  Tingt-iiuatre 
heures  elles  forment  une  sortr  de  [lAle 
qu'on  peut  mouler  sous  toutes  les  Tör- 
in es. 

Les  dissolvants  que  je  pr^fere  son!  le 
snlfiire  de  earbone,  le  ehioroforme, 
Telher  sulfuriquo,  le  naphlbe,  Tbuile 
essentielle  de  goudron  ou  de  tereben- 
tbiiie,  auxquds  oii  ajouie  de  5  ä  50 
pour  1(H)  d'alrool :  alors  j'inlroduis  le 
caoulrhouc  dans  des  pro,:ortions  va- 
riees  depuis  parlies  egales  jus»pi  a  30 
pour  1(N)  de  dissolvant  alcooiisc  po'ir 
une  de  enoutehoue ,  et  apres un  ou  dvnx 
lours,  je  <o»m<*|Ä  |.i  päte  au  fietrissagr 
a  la  inaniere  ordinatre,  qunnd  je  vvux 
avoir  une  Solution  homogene  ou  em- 


ploYcr  de  petites  quantites  de  divol- 
vanis.  Dans  le  ras  conlraire,  TappUca- 
tion  de  ta  ebaleur  devient  iniilile. 

J'ai  adopte  le  m^me  systimc  quand 
je  chaufTe  le  gulta-percba ,  et  fwir  ce 
moyen  je  le  puritie  complelemenl. 
Pour  r.i'la  je  le  dis«ous  dans  le  sulfiire 
de  rarlione  aleoolise  el  Je  ratend»  jua- 
(^u*a  ce  qu'il  arrive  h  la  dcnsil^  aun 
sirop  de  Fucre  epais,  puis  l'alMndonne 
en  ccl  etat  pendant  Iroisiquatrejoars. 
Les  impuretes  se  deposc*nl  dflles- 
memes  <»u  nagent  a  la  surface.  Je  d^caiile 
la  poriion  centrale  qui  rournil  le  gutla- 
perrha  a  Tetat  de  pureti  parfaile. 
^  Aiiisi  Ton  voit  que  le  caraciire  prin« 
cipal  de  ce  procede  eonsifte  dans  la 
melange  de  Talcool  au  dissoivant  du 
caoutchouc.  L*alcool,  comme  on  sait^ 
est  le  liquide  qui  pr^cipite  le  plus 
promptemenl  le  caoutchouc  de  sesso- 
lutiims.  et  cVst  cetle  propri^t^  que  j*ai 
mise  ä  profit  en  faisant  pönitrer  1  Taide 
du  dissoivant  cet  alcoot  dans  la  sab- 
stanee  |>our  en  desagr^ger  lespartieset 
les  s^parer  ensuile  les  iines  des  aulrcs 
par  la  pression.  Le  dissoivant  et  l*alcool 
6lant  ensuile  ^vapor^s,  le  CM^utcbOQC 
revient  k  son  ^tat  primitif. 

Les  aleoots  qu'on  ucyt  m^anger 
avaiitageus«  menl  aus  dissoWanü  s^nt 
l'espril  de  bois,  Thuile  de  pommef  de 
terre  et  beaucoup  d*aulres  liquiiles  du 
genre  a  Icool  suscipt  i  bles  de  precipiler  le 
caoutchouc  dcses  s<itnlions,  et  qui  par 
etles-m^mes  ne  le  dis«olvent  pa$,  mais 
en  s'interposant  entre  scs  molecoles  au 
moyen  des  dlssptvants,  les  desanissent 
el  detruisent  leur  adh^rence,  8oi(  en 
combinant  ces  liquides  avec  les  idissoU 
Tants,  soit  en  les  fais«|Dt  i^r  8€.|iU  et 
par  eux-m^mes. 


Prae^dS  simple  pour  dHermintr  le 
poide  epeeifique  des  pommee  de 
terre. 

Par  M.  le  professeur  R.  Fkisfeiios  el 
M.  le  professeur  Pa.  8eH0Liu. 

On  sait  que  la  eonnaissance  du  poids 
speeifique  des  pommes  de  terre  seit,  en 
agriruihjre  et  dans  la  fabrication  des 
eauxHli'-%ie,  d  dclerminerla  proportion 
de  fi'cule  et  de  matiere  seche  qu'elles 
renfi-rment.  Lu<k'rsilofT  et  Berg,  tout 
aus<ii  bien  que  Balling,  ont  demontre 
que  celte  proportion  est  d'autant  plus 
Tirte  que  le  poids  speeifique  est  plus 
(IcAC.  et  ils  Olli  niöme  etabli  les  rap- 
ports  entre  ces  deux  quantite^  et  drau6 
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ies  tahleaux  ä  Taide  desqneU  on  peai 
caiculcr  avcc  la  plus  graiule  facilile, 
d*apres  le  poids  specifique,  la  riebesse 
en  inali^re  seche  ou  cn  fccule  des 
pommes  de  terre. 

Mais  pour  aue  la  connaissance  des 
rapporls  qui  lient  enire  eux  le  poids 
specifique  et  la  richesse  feculeute  des 
pommes  de  terre  puisse  Mre  de  quel- 
que  ulilil^  pour  la  culture  ou  la  dislil- 
laliun  de  crs  lubercules,  il  faul  ölre  en 
possessioo,  pour  la  dclermination  de  ce 
poids  specifique,  d'on  procede  aussi  fa- 
ciie  et  aussi  piumpt  dans  son  exeoution 
que  celui  a  laide  dnquf  l  on  detei  mine 
la  densile  des  moutsau  moyen  de  Ta- 
r^omelre,  que  (out  ou^rier puisse  par- 
ftiitenionl  appliquer  et  qui  soii  non- 
senlemcnt  propre  k  donner  le  poids 
specifique  u  un  seul  tuttercule  isole, 
mais  aussi  avec  la  mdme  c^lerite  le 
poids  speciäque  inoyen  de  tout  un  lol 
de  pommes  de  terre.  Cest  surloul  sur 
cette  dernidre  consideralion  qu^il  con- 
▼ient  d*insisler,  car  il  y  a  des  pommes 
de  terre  qui  different  souvent  nota- 
blemeiit  daus  leur  poids  specifiqee  de 
la  moyenne  generale  de  toute  une 
Sorte. 

Nous  afons  M  assex  heureox  pour 
d^cituvrir  un  procede  propre  k  cet  objet 
et  qui,  nous  ifen  doutons  pas,  rempiira 
parrüitement  le  but.  Voici  eu  quoi  il 
consi^te  : 

On  rcmplit  un  vase  en  verre  >nsqu*^ 
la  moilie  de  sa  capacit6  h  peu  prös, 
avec  une  Solution  plus  ou  moins  saturee 
de  sei  m«iriu  et  suivaiit  la  grosscur  des 
tubercules;  on  jelle  dans  ce  vase  6  8, 
10  ou  12  pommes  de  terre  ä  essayer  et 
qu'ori  a  bieu  la^^es  prcalablemeui,  puis 
on  verse  de  l'eau  tnut  en  agilant  jus* 
qu'ä  ce  que  la  uioilie  de  ces  tubercules 
tombe  au  fond,  tandis  que  Tautre  sur- 
nage.  Si  ob  avait  verse  irop  d'eau  et 
que  plus  de  la  inoitie  des  pommes  de 
terre  eQt  gagne  le  fon'i,  on  ajoulerait 
de  nouveau  un  peu  de  la  dissoluiion  de 
sei  marin  jusqu'ä  re  qu'on  ail  atlcint  le 
point  precis.  li  faut  a%oir  soiii  de  bicn 
agiler,  non-scuiement  pour  bien  me- 
langer  le  liquide«  mais  aussi  pour  de- 
bnrrasscr  les  tubercules  des  petites 
bullrs  d*air  qui  adhorent  ä  lour  surface 
exlerieure  et  qui  dimiiiueraient  leur 
poids  specifique  si  Ton  ii'a>ait  pas  soin 
de  les  cbasser.  Bicn  enlciidu  que  le  \a$e 
doit  avoir  assez  de  capacite  pour  que  les 
pommes  de  terre  puisscnt  s*y  niouvoir 
en  toute  liberti. 

Aussitot  qu'on  a  alleint  le  point  in- 
diqiK*,  on  enleve  les  pommes  de  Icrre 
avec  un  ecumoire.  on  intrnduil  un 
areumelre  daus  ia  lii|ucur  el  ou  lit  &uu 


indiration.  Le  pöids  sp^ifiqa^ä^fd'iH 
queur  est  egal*  au  pnirts'  8peoifl(|ue 
moyen  de  la  sorte'^u  d^  9ä''qi>aHti  des 
pommes  de  terre. 

Si  Ton  veut  prendre  le  poids  speci- 
fique d'un  seul  tubcrcule,  on  melange 
de  la  Solution  de  sei  avec  de  l'eau  de 
maniere  que  celui  ci  y  flolle  h  peine. 

Si  Ton  est  dans  le  cas  d^cnfreprendre 
de  frequents  essais  de  ce  genre  sur  des 
pommes  de  terre,  on  conserve  la  Solu- 
tion de  sei  etendue,  on  y  jelte  le  lo(  de 
tubercoles  qo*on  veut  soumeltre  h  1*6- 
prenve  suivante,  en  y  ajoulant  au  be- 
soin  soit  de  la  Solution  de  <el,  soit  de 
l'eau.  A  defaul  d'un  areometre  pr6ris. 
on  sait  tres-bien  qu*on  peul  s'assurer 
du  poids  specifique  de  la  Solution  salee 
ao  inoyen  d'Qiie  petile  fiole  el  de  la 
balance. 

Des  expericnces  comparatiTes  onl 
d^montre  que  les  resullats  fournis  par 
ce  piocede,  ^taieiit  parfaitement  d^ac- 
cord  avec  ceux  qu*on  oblient  en  pesant 
les  pommes  de  terre  dans  Teau  (i). 


Rapport  fait  a  VAeadimie  dei  scieneei 
sur  les  proe^d^s  de  conservalion 
des  substances  alimenlaires^  de 
M.  Masson  ,]ardinier  en  che f  de  la 
Soeiüi  centrale  d*horticullure  de 
France, 

Par  M.  Mobin. 

L'Aca^lemie  noos  a  rbarg^s  MM.  Ki- 
chard,  Payen,  Bahinet  ei  moi,  d'exa- 
miner  les  procedes  de  conservalion 
des  subslances  alimentaires  veg^tales, 
imagincs  par  M.  Ma»8<»n,  jarilinier  en 
I  bef  de  la  S«)ciete  centrale  d'horlicul- 
tut  e .  et  exploiles  dans  Tusine  de 
MM  Chotlet  et  comp.,  rue  Marbeuf,  5. 

On  s«iil  döja  que  ces  procedes  con- 
sislent  d'ahord  en  une  dessircalion  ä 
une  (emperaiure  moderce  dans  une 
etuve,  prolonu^c  pendant  nn  temps 
sulfi«anl  pour  enlever  l'eau  suralion- 
danle  qui  n'est  pas  indisfjensable  k  la 
coiisliiulion  des  legetaux,  puis  dans 
une  compressiim  energique  donnce 
par  la  pre^tse  hydraulique. 

Ves  commissaires  se  sont  transportei 


CO  On  peul  volr  la  desrriplion  (fon  procM^ 
anftlojsue,  pour  le  rlasMeinrnl  dei  poronief  de 
lerre,  propvsp  par  H-  J-  Anderson,  eldonl  U 
est  Tait  moniiun  dan»  ie  Ttchnolugitte ,  ii*an- 
iiee ,  p.  27. 


—  684  — 


ä  Tosine  de  MM.  Chollet  et  comp, 
pour  examinrr  plus  en  detail  l<i  marche 
aes  Operations  et  faire  quelques  expe- 
riences  sur  les  appareils  de  chauflTage 
et  de  Ventilation. 

Les  Operations  k  execoler  sont  sim* 
ples  et  peu  norohreuses.  Les  subslani^^ 
a  dessecher  sont  epluchees  avec  soin, 
debarrassees  des  parlies  dures,  comme 
pour  les  preparations  cnlinairfs  usuel- 
les. On  les  dispose  sur  des  claies  que 
Ton  a  d'abord  failes  en  oseraie,  mais 
qui  se  composent  actuellement  avec 
plus  d'economie  d*une  toile  ou  canevas 
tr6s-clair,  cloue  sur  un  cadre  en  lal  t«'S ; 
ces  claies  sont  disposees  sur  des  rayons 
en  lattes,  et  les  matieres  sont  soumises 
a  Taction  de  lair  chaud.  dans  une 
etuve  rhaufT^^e  k  une  temperature  de 
48degres  environ  pour  les  legumes  let 
plus  aqueux. 

Le  calorifere  a  et6  constroit  par 
M.  Chaussenot,  et  il  alimente  d'air 
chaud  alternativement  deux  etuves  au 
moyen  d'un  tuyau  vertical  de  0"*,70 
de  diamctre  qui  communique  dans 
chaque  etuve  k  un  tiiyau  double  hori- 
zontal de  0">,40  de  diamilre  place  sur 
le  sol.  Les  deux  extr^rait^s  de  ce  tuyau 
horizontal  sont  ferm^es  et  des  ouver- 
turrs  laterales.  dispo«^e$  sur  la  surfare 
du  tuyau,  peuvent  ^tre  ä  volonte  ou- 
vertes  ou  ferm^es  par  des  regisires 
pour  regier  selon  les  besoins  Tintro- 
duetion  de  Pair :  il  y  a  en  lout  quinze 
orißces  d*admission.  preseiitant  en- 
semble  une  surface  de  0"-  <iJ860,  dont 
la  plupart  sont  parfois  ouverts. 

Puur  Tevacualion  de  Fair  introduit 
dans  r^tuve  et  de  la  vapeur  «iont  il 
s'est  Charge,  on  a  manage  sur  le  c6t^ 
des  etuves  oppose  un  tuyau.  des  ori- 
fices  d'appel  au  nomhre  de  onze,  ayant 
environ  0",25  sur  0",15  d'ouverture, 
et  pre^entant  ensemble  une  surface  de 
0"' 4,39739  ce  qui  n*esi  guöre  que  la 
moitie  de  cclle  des  orifices  d'admis- 
sion.  Ces  orifices  dctxtuchrnt  dans  une 
espece  de  couloir  de  1^-4,80  de  sec- 
tion  communiquanl  avec  quatre  che- 
minees  en  tole  de  0°>J5  de  diamötre 
sur  3  ä  4  mötresde  hauieur. 

A  l'aide  d*un  an^mometre  qui  con- 
tient  quelques  disposiliuns  nouvelles 
destineesa  rendrc  Itsobservatiunsplus 
faciies  et  plus  süres,  nous  avons  cher- 
che  k  determiner  les  quanliles  d  air 
fournics  par  Tappareil  de  chauffage 
et  Celles  qui  sorlaient  par  les  orihces 
d*appel.  Sans  entrer  dans  le  detail  des 
experiences  que  nous  avuns  faites  a  ce 
Sujet,  nous  en  rapporterons  les  prln- 
cipaux  r6sultats. 

L*anäinqinetre  ayant  6te  place  suc« 


eessivement  derant  doaze  orifices 
ouverts  du  tuyau  de  disiribution,  U 
quanliti  d*air  totale  foiirnie  k  la  tem- 
perature de  9'2  degres  a  eii  de 
1 6/241  m^trescubes  environ  par  hrure. 

Mais  les  observations  onl  constat^  ce 
fait  remarquable,  que  les  orifices  pla- 
c^s  ä  droite  et  a  gauche  de  l'eaibran- 
chement,  a  angle  droit  du  tuyau  ver- 
tical d*arriv^  de  l'air,  ne  debilaient 
presque  rien,  tandis  que  les  dt* ux  ori- 
fices places  vers  les  deux  extremites 
etaient  ceux  qui  donnaient  le  plus  et 
fournissaient  des  quantit^s  Egales.  II 
risulte  des  observations  faites  sur 
place,  que  ces  quatre  orifices,  de 
minies  dimen^ions  que  les  huit  autres» 
fournissaient  keux  seuls  les  deux  tiers 
environ  de  la  quantit6  totale  d*air  dh- 
bite  par  l'appareil. 

L'explication  de  cette  circonstance 
est  facile  a  troover:  eile  tient  k  ce  fait 
bien  connn  de  la  diminution  de  pres- 
sion  que  les  fluides  epronveot  dans  les 
seciions  conlraciees  et  dans  les  con- 
duites  oä  ils  se  meuvent  avec  une 
grande  vitesse,  et  en  mdme  temps  k 
Taugmentation  de  pression  que  produit 
tout  obslacle  prcsente  a  leur  marche. 
On  voit  seulement,  par  la,  de  quelle 
importaiice  il  est,  quand  on  veut  ap- 
precier  les  quantites  d*air  fournies  par 
des  appareils  de  circulation,  de  faire 
des  observations  ä  chaaue  orifice, 
et  de  De  pas  les  borner  a  quelques- 
uns. 

Ces  experiences  ont  aossi  parn  in- 
diquer  que,  si  les  noBuds  de  vibratioa 
qui  se  form<*nt  pendant  le  inouveintut 
des  fluides  dans  les  travaux,  influent 
beaucoup  sur  la  nature  des  sons  pro- 
duits,  ils  exercent  encore  une  influeiice 
notable  sur  Tecoulvoient  par  les  ori- 
fices ouverts  dans  ces  tuyaux ;  car  nous 
avons  reroarqu^  qu  enire  des  orifices 
^gaux  en  surfaces,  et  qui  se  suivaient, 
il  y  avaitdesdifTerenres  enormes  quant 
aux  volumes  d*air  debit^.  Sans  iiisister 
plus  qu*il  ne  convient  ici  sur  ce  fait 
assez  rcmarquable,  et  pour  les  6tudes 
duquci  nos  observations  n*ont  pu  eire 
assez  piecises,  nous  pensons  qu*il 
merite  de  fixer  Tatlention  des  physi- 
cicns. 

Quant  a  l'^vacuation  de  Tair  par  les 
cheminees  d'appel,  eile  est  ä  pcu  pr^ 
nulle,  et  les  proportions  des  orifices» 
Celle  des  chemin^es,  ainsi  que  le  dis- 
positif  general  de  Tapfiareil  d'appel, 
dui\ent  etre  completemint  moüifies 
pour  assurer  une  plus  rapide  aspira« 
tion. 

Ces  observations,  relatives  k  Tap- 
pareil  de  chauffage  et  ä  la  Teatiiatiout 
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Sans  86  rapporter  ans  produils  qn<; 
noiis  avoiis  plus  specialen^nl  mission 
dVxaniiiier«  nuus  onl  cependanl  paru 
devoir  trouver  place  dans  nolre  rap- 

{)orl,  parce  qu'eili*s  peuvenl  expliquer 
e  faible  resuliat  obteiiii  dans  la  Vapo- 
risation de  Teau  par  kil«»grarome  de 
cha*  bon  brülc.  Nous  ajoulerons  que  les 
dispnsilioiis  prists  pour  Tevacualion 
de  l'air  n*onl  pas  e(e  dirig^es  par 
If.  Chaussenut,  construcleur  des  ap« 
parcils  de  chaufTage,  et  qu*il  ne  con- 
vieniirait  pas  de  lui  en  attribuer  la 
responsabilite. 

Pendant  In  r6daction  de  ce  rapport, 
les  chefs  de  letablissement,  metlant  ä 
proflt  li'sobservalions  que  nous  venons 
de  signaler,  ont  cherche  ä  remcdier 
aux  defauts  de  Tappareil  de  Tevacua- 
tion  de  Tair.  Ils  ont.  k  cet  efTet,  mis 
les  oriGres  d'appel  en  communication 
directe  et  separee  avcc  les  cheminees. 
Gelte  simple  mudiOration  a  suffi  pour 
produire  un  tirage  tr6s-sensible  et  pour 
reduire  la  duree  de  la  dessiccation 
de  six  beures  sur  vingthuit,  c*est-a- 
dire  de  plus  d*an  cinquieme.  Mais 
nous  leor  avons  indiqu^  d*autres  dis- 
positions  qui,  probablemeot,  seront 
encorc  plus  efficaces. 

Les  legumes  frais  etant  encore  rares 
au  moment  de  nos  exp6riences,  cieux 
essais  seulement  ont  pu  ötre  faits:  Tun 
sur  des  choux  vers  Tris^s  dits  brocolis^ 
et  Tautre  sur  des  epinards. 

920  kilogrammes  de  choux  ont  hii 
epiuehes  en  une  journee  par  tr«*nte 
femmes  et  ont  dunn^  k  Tepluchage 
725  kilogrammes  de  mali^re  verte  ä 
dessecber  on  les  a  6iendus  sor  sept 
Cent  dix  claies;  ce  qui  revient  ä 
1  kilogramme  par  claie  d*enviroo 
1  melre  carr^. 

Aprös  vingt-hait  beures  de  sejoor 
dans  relaxe,  a  une  lemperalure  de  40 
ä  48  degres,  ils  .<e  sont  reduits  h  69  kilo- 
grammes de  maticre  seche .  ayant  ainsi 
perdu  655  kilogrammes  d'eau,  ou  87 
pour  100  de  leur  paids  primitif,  soit  les 
sept  huitiemes.  On  a  roiisomme  dans 
ces  vingi-huit  beures  300  kilogrammes 
de  charbon  de  Gharleroi,  qui  n*onl 
ainsi  vaporis^  que  2^»',  18  par  kilo- 
grammes de  houille. 

L'auire  experience  a  M  faite  sur 
des  epinards  :  820  kilogrammes  d'epi- 
nards  bmU  o&t  ete  eplucbes  en  un  jour 


par  Irente  femmes,  et  se  sont  reduits 
ä  6;K)  kilogrammes  de  maiiere  k  se-> 
eher,  ftlis  ä  l>(uve,  sur  sept  ceiit  dix 
claies .  a  raison  de  0^*i-,900  eiiviron  par 
claie,  ils  se  sont  reduits,  en  %ing-(leux 
beures  de  chaufTage  a  40  ou  48  degres, 
ä  71  kilogrammes  de  matiere  secbe, 
ayant  ainsi  perdu  558  kilogrammes 
d*eau  ,  ou  89  pour  100  de  leur  poids, 
soitun  peu  plus  des  sept  buiiiemes.  La 
consommation  de  cbartion  a  ^te  de  250 
kilogrammes ,  qui  ont  vaporise  558  ki- 
logrammes d*cau,  ou  ^^'^^'-,272  d'eaa 
par  kilogramme  de  bouille. 

Ainsi,  dans  ces  deux  exp^riences, 
on  voit  que  Ton  a  enleve  aux  legumes 
verts  l'enorme  proportion  des  sept  hui- 
tiemes de  leur  poids,  ce  qui  constitue 
la  grande  importance  du  procede  de 
M.  Massen. 

Le  pres«age  ä  la  presse  hydraulique 
a  ensuite  reduit  le  volume  de  maniere 
ä  rendre  Tarrimage  on  ne  pcut  plus  fa- 
cile .  et  ä  amener  la  densile  a  550  oa 
600  kilogrammes  au  mkirt  cube. 

Quant  a  la  qualite  des  produits  et  a 
la  conservation  presque  parfaite  de  la 
saveur,  TAcademie  connalt  dejä  les 
rapports  faits  par  diverses  commissions 
de  la  marine ,  et  plusieurs  de  ses  mem- 
bri  s  ont  pu  en  juger  par  eux-memes. 
Nous  nous  corilenlerons  donc  de  oiter 
quelques  passages  d'un  nouveau  docu- 
ment  authentique  qui  nous  a  ete  remis : 
c*est  le  rauport  d'une  ci^mmission  for- 
mte dans  le  port  de  Cherbourg.  par  or- 
dre du  prefet  maritime,  pour  examiner 
les  produits  presenife  par  M!A,  Chullet 
et  compagnie,  et  prepares  par  les  pro- 
cedes  de  M  Massen. 

Les  legumes  examines  par  cetle  com- 
mission  etaient  des  choux  ordinaires, 
du  cerfeutl .  des  choux  de  Bruxelles , 
du  celeri ,  des  epinards ,  des  melanges 
formanl  ce  que  Ton  nomme  des  ju- 
liennes,  des  carottes  et  des  pommes  de 
terre. 

Apres  avoir  constatA,  par  un  examea 
prealable.  le  bon  etat,  Tapparence  et 
I  odeur  »atisfaisanle  des  produits  pre- 
sentcs,  on  les  a  soumis  ä  rimmcrsion 
dans  l'eau  chaude ,  on  a  pris  leur  poids 
avant  et  apres  Timmersion  ,  et  Ton  en 
a  conclu  la  quaniit^  d*eau  nbsoibce. 
Les  resiiltals  de  ces  observaliuns  fürt 
bien  failes  sont  consigues  daos  le  la- 
bleau  suivaul : 
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Chwi  ordinairet.  .  .  • 

Cerfeoit 

Cboux  de  Brusrlles.  .  . 

C^erl 

ipinard« 
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tTtat 
rimaimnlon. 
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73 
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50 
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50 
50 
45 
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88 
38 
41 
30 
40 
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f»» 
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1,480 
3U 
080 
510 
478 
741 


dM  poi4a 
VI 


1.80 

Mi 

3,08 
5,t8 


4.81 


Ainsi,  apres  rimmersion«  cos  1^- 
gnmes  onl  repris  la  plus  graride  parlie 
d^  l>an  qu'ils  contenaient  avant  1^ 
dfssicoation. 

Le  rapport  (9e  fa  commission  de 
Cherbourg  constate  qne  res  l^gumes 
ont  rcprrs  aussi  lear  flexibilitc,  Icur 
Couleur  naturelle ,  et  que  les  formes 
etaient  si  hien  conserT^es  chez  quel- 
ques-uns  trentrc  eux ,  et  iiolamment 
dans  le  ccrfeuil  et  dans  les  chonx  de 
Bruxeiics,  qu'ils  ofTraicnl  Ta^^pccl  de 
vegöiaux  r6t'emmcnl  cncillls.  La  sa- 
Teur  et  Todcur  s'etaient  aussi  consid6- 
d^rablemcnt  d6velopp^s  par  Thydra- 
tation. 

La  cuis<on  de  toas  ces  legumes  a 
eiig^  d'une  heureun  qoart  h  une  heore 
tniis  quarls,  et  apres  Ics  avoir  fait  as- 
taisonner  et  degusler,  1a  commission  de 
Cherbourg  dcciare  a  runaniinile  que 
toQt  a  e(e  truuv^  tr^sbon,  mais  que 
les  efunards  et  les  chuax  de  Bruxelles 
ont  sur  tous  les  autres  legumes  une 
8op6riorite  marqnee,  et  rapp^^ilont  h 
8*y  meprendre  los  legumes  ä  Tetat  fVais. 

En  presonce  do  ret  accord  unanime 
de  loutcs  les  cominissions  nommees 
par  le  minislcre  de  la  marine«  des 
^preuves  que  vos  coniinissaires  et  que 
plusieurs  m*»mbros  de  TAcademie  onl 
failes  eux-meuii's,  il  nc  saurait  rester 
de  doules  sur  Ics  surccs  ohtrnus  par 
M.  Masson  dan<  ses  pcrsövorants  efTurls 
pour  la  roriserv;ilion  des  subslaiiccs  ve- 
gelnlos  alimi'iilaircs. 

Si  Tun  ajuute  que ,  quand  la  fabrica- 


(ion  en  grand  sera  conTenablement  or 
ganisee,  les  legumes  aia^  prepir^s 
coöteroni  probablemeni  moins  cber 
que  la  choucroOte,  que  le  iraosport  de 
ces  produits  peq  encombrants  se  fera 
k  des  prix  a^&ef  bas  pour  permettre  de 
tirer  les  legume^dea  lieux  d'^bondanlc 
production  ,  oii  reconnalira  saus  doQle 
avec  nous  que  M.  Hasson  a  resohi, 
d*une  niani£re  «ussi  satisraisanle  ^n« 
simple  et  6con<»mique ,  la  qiieslion  im- 
poriante  de  ram^lioration  de  rallmeB-* 
tation,  et  par  cons^quent  de  la  saoli 
de  nos  marins.  A  cot  avaniage  capiUl» 
on  doit  joindre  Tutilite  des  mAmes  pro- 
ckdes  |)our  la  formation  des  approYi- 
sionnemeots  des  places  et  des  arm^es ; 
et,  eomme  jls  sappliquent  imm^dia- 
temenl  et  saps  aucnne  nfiodificaiioo  im- 
pnrtarite  aux  plantes  medicinates,  ils 
seront  aussi  tl  une  grande  utilite  pour 
le  Service  m^dical  des  bOpitaux  ci- 
vils  et  surtout  des  ambulaoGe«  mill- 
taires. 

S*il  ne  se  fAtagi,messieurs»qQe  d*une 
simple  entreprise  coQunerciaie  cifgno 
d*inieret,  nous  nous  serions  gardes 
d*etre  aussi  explicites  dans  nos  flöget; 
mais,  en  pröscnce  du  service  que  les 
proc^des  de  M.  MassoQ  ^ont  appetis  4 
rendre  i  la  marino  militaire  M  mar- 
chande  et  ä  nos  soldals,  nous  avons 
pens^que  des  lentatives  aussi  louables, 
longlemps  poursuivies  avec  couscience 
et  oouronnef'S  par  le  surc6s,  m^ri- 
laicnl  tuus  Ics  encouragcments  de  |*A- 
cadeuiie. 
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En  cons^cpence ,  vos  commissaires 
¥ous  proposent : 

U  Daccorder  rolre  spprohation  aa' 
memoire  de  M.  Masson  sur  la  ronser- 
vation  des  substances  v^gelales  alimen- 
taires; 

2*  D'envoyer  nn  eiemptaire  de  ce 
rapport  aux  minisleres  de  la  marine  et 
de  la  guerre. 

( l^es  conclQsions  de  ce  rapport  ont 
M  adoptees.) 


HiUoiyipB  cm  Photographie  en 
eoule^rM  naturelles, 

Les  joiirnaux  amiricains  parlent  a^ec 
enthoiisiasme  d*un  procede  photogra- 
phtqiie  en  roulears  naturelles  qii*on 
dit  avoir  eih  inventc  par  M.  L.-L.  Hill, 
de  Wi'Slkill,  dans  ifilat  de  New- York, 
auquel  ils  donnent,  en  Thonneur  de 
rinventeur,  le  nom  d*hillolype.  et  doni 
noiis  allofis  dire  im  mot  (t*apr6s  les 
Communications  m^mes  de  M.  Hill. 

c  II  y  a  deux  ans  environ ,  j*ai  en- 
trepris  des  efpetienees  dans  le  but  de 
d^rouvrir  nn  procMA  pour  phologra- 
phier  en  couleura,  mais  avec  peu  a  es- 
poir  de  socc^.  Dans  l'une  de  mt*s  ei- 
periences .  il  s*etl  präsente  n^anmoins 
nn  ph^nem^ne  qui  m*a  grandemrnt 
surpris  el  qai  m*a  contraint  de  croire 
quc  la  ch(rse  etalt  possihle.  Une  g(»u- 
leur,  le  rouge^  dans  la  flgure  d'im  vft- 
temenl,  s'est  d^veloppöe  aas^i  brillante 
que  Celle  d*on  rubis.  J*ai  repete  l'expe- 
ricnce  bien  des  fois,  mais  j*ai  öchou^, 
Sans  toufefois  d^sesp^rer,  parce  que 
j'avais  des  rai«ons  pour  croire  a  IVxac* 
titude  de  ma  Ih^rie,  savoir :  ^e  dans 
eeriaines  eirconstanees  ^  il  y  a  sur  la 
plaque  impressionn^  une  image  cth- 
loree  latente.  J*ai  enßn  commence  ä 
faire  des  ex  periences  sur  le  potiroir 
d^eloppant  des  tapeurs  ile  diflerrnts 
metaux  et  troufe  qu'un  grand  nombre 
de  ceux-ci ,  tels  que  Tarsenic,  le  cad- 
mium,  le  xinc,  le  selenium,  le  bi^mulb, 
)e  potassium  et  le  sodium ,  jouissaient 
de  la  facull^,  quand  ils  etaieot  conve- 
nableroent  Taporiscs,  de  faire  appa- 
ratlre  l'image  latente  ayce  ses  ombres 
el  ses  clairs.  Le  m^me  rcsuliat  s'ub- 
tient  avec  difTerents  gas.  Les  impres- 
sions  difT^raient  si  peu  des  daguerreo- 
types  qae  j'^tais  sur  le  poiiit  d'aban- 
donner  cette  foie,  lorsqu  un  jour  j'ai 
forme,  sans  m'y  altendre,  un  compose 
singniier  que  j'ai  appliqne  de  m^nie 
k  mon  objet  toojours  sans  espoir  de 
fDcces. 


Y>  Ma  sorprise  et  ma  joie  fnrent  ex- 
tremes lorsqoe  ^e  remarquai  sur  ma 
plaque  une  verilabi»  impressiun  en 
coulenrs.  J*ai  suivi  depuis  lo  m6me 
proced6  avec  quelques  Tarialions  et 
Innjours  atec  de  bons  r^sultats.  J*ai 
aujuurd'hui  (janvter  1851  >  quaranie- 
cinq  itessins  qni  prisentent  tous  les 
dl (TercntfS  coulenrs  et  la  vraic  nuance 
de  rnbiet  afec  un  6clat  qui  sarpasse 
les  plus  ricbes  dagucrr6ulypes.  II  en 
est  de  m^ine  des  ombres  et  des  clairs. 
Ces  peiniurcs  ont  l'aspect  des  ^maux 
et  seront  pcut^re  aussi  durables  ,  car 
on  ne  parfient  pas  ä  los  cnluver  par 
des  lavages,  et  aulant  qu'il  m'a  M 
pcrmis  d  en  jnger,  la  Iunii6re  est  sans 
action  stir  elles  Mon  procede  n'a  aurune 
ressemblance  avec  celui  de  M.  Bcc- 
quervl,  rt  diffire  essen tiel lerne nt  de 
celni  de  M.  Diguerre.  » 

M  Hill  annonce  aussi  un  procede 
tres-accclcratcur  et  tout  ä  fnit  noa- 
veau,  mais  n'enlre  ä  cet  egard  d.int 
auciin  detail  pralique.  II  dit  aussi  que 
de  tüutos  les  Couleurs  c*est  le  jaune  qui 
präsente  le  plus  de  difUculle  pour  6lro 
reproduit. 

D*un  aulre  cöte,  M.  B.  Hunt,  qui 
s*occupe  demiis  longlemps  <le  la  Iheorie 
des  efiets  (le  la  lumiöre  el  de  Photo- 
graphie ,  a  adres<«e  k  un  Journal  ang'ais 
(Mechemic's  Magazine^ avril ,  p  332) 
une  lettre  oi)  il  s'exprime  ainsi  au  sujet 
de  la  decouYerte  de  M.  Hill : 

«  J*ai ,  Tan  dernier,  tent*  des  expe- 
riences  sur  les  muyeiis  d'obtenir  <ies 
phulo<i(ra|ihes  colores,  et  j'apprends 
avec  beauconp  d'inleröt  la  brillante  de- 
couverte  de  M.  Hill.  Comme  lui ,  j'ai 
ete  amene  ä  supposer  qn'il  y  a  une  im- 
pression  coloree  latente  sur  la  plaoue 
dagucrrienne  ordinaire ,  et  dans  le  but 
de  devclopper  cette  Impression,  j*ai 
employ^  les  vapeurs  de  diverses  sab* 
stances,  tclles  que  Tarsenic,  le  xinc, 
des  pr^paralions  de  mercure .  Ic  ben- 
join  et  au  fait  toutes  les  «^ubslnnres 
suseeptibles  de  se  sublimer.  Le  bcnjoin 
a  uruduit  des  Images  peu  inferieures  k 
Celles  du  mercure.  J*ai  observ^  aussi 
un  tres-curieux  resultat  en  rouvrant 
une  plaque  avec  de  Tiode  et  appliquant 
la  chaleur  d'une  tampe  a  alcool  au  dos 
de  cette  plaque ,  celle-ci  prend  promp- 
tementnn  aspect  blane,  et  eile  est  alors 
susceplible  de  recpvoir  une  impression 
comme  si  eile  avait  ete  expos^e  k  la 
vapeur  d'iodc  et  de  brome.  Si  lorsqu'on 
la  sort  de  la  chambre  on  la  recouvre  ä 
Tombre  avec  un  morceau  de  verre 
rouge  et  quNm  Texpiise  au  snieil,  l'i- 
mage se  produil  instanlanement.  Dann 
quelques-unes  de  mes  expiricnces,  j*ai 
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obtcna  des  indices  evidents  de  colora- 
iiun,  et  je  peiise  que  quaiid  le  prucede 
de  M.  Hill  srra  cuiiiiu  oii  decouvrira 
beaucoiip  d'autres  moyens  taut  sur  pla- 
que« que  f»ur  papier.  Apres  avoir  forme 
un  iionihre  cuiisiderable  de  compuses 
melalliques  et  nun  iiiealliques .  eipose 
mes  piaques  sous  des  verres  colores  k 
diverses  preparatioiis  cliiniiques,  ä  des 
▼apeurs,  ä  l'acide  fluoriquc gnzeu\,elc  , 
cas  dans  lesquels  j*ai  produil  des  effets 
tres-curitfUK,  j'ai  echoue  daiis  la  for- 
mation  d*un  compose  qui  permll  ä  la 
plaque  de  devclopper  toules  les  cou- 
leurs  latentes  du  prisme;  cependant 
je  crois  que  la  cliose  est  possiblc ,  et  je 
suis  cbanue  d  apprendre  que  les  resul- 
tats  beureux  obtenus  par  M.  Hill  dissi- 
pent  eofio  tous  les  doules  ä  cet  egard... » 


Photographie  sur  papier;  impression 
phütographique. 

Par  M.  BLANQDART-fivRARD  (de  Lille). 

Jasqu'a  presentla  photograpbieaele 
bannie  du  domaine  de  Tindustrie ;  ses 
produils  sont  trop  chers,  et  les  proce- 
des  qui  servenl  ä  les  obtenir  trup  longs 
et  trop  compliques  pour  qu  on  alt  pu 
^tablir  des  fabriques  d'epreuves,  | 
comme  on  etablit  des  imprimeries  en 
taille-douce  ou  des  ateliers  de  lilbo- 
graphie. 

Dans  les  circonslances  presentes ,  on 
ne  peul  pas  obtenir  plus  de  trois  ou 
quatre  epreuves  positives  par  jour, 
avec  le  mtme  cliche ,  et  encore  cbague 
^preuve  positive  ex  ige -l-elle  un  traite- 
ment  de  plusieurs  jours.  Aussi  chaque 
^preuve  se  veiid-elle  de  5  a  6  Tranes. 

Par  le  procede  que  nous  allt»ns  de- 
crirc,  chaque  epnuve  negative  peut 
facilement  fuiirnir  deux  ä  trois  ccnts 
epreuves  par  jour.  qui  pcuvent  ötre 
terminecs  le  möinc  jour,  et  dont  le  prix 
de  revienl  n*ebt  pas  de  plus  de  5  a  15 
Centimes. 

Aiiisi,  dans  une  osiiie  oü  trenlc  k 
quarante  cliches  loiiciionneraient  jour 
nellemiMit ,  on  pourrait  facilement  pro- 
duire  quatre  ä  cinq  mille  epreuves  par 
iour,  a  un  prix  assez  modere  pour  que 
la  lilirairie  püt  y  avoir  recours  pour 
illustrer  ses  puhlicalions. 

Vuici  en  quoi  consiste  le  nouvcau 
procede : 

On  choisit  par  economie  un  papier 
mince;  il  absorbe  moius  de  sei  dar- 
gent.  Ce  papier  doit  etre  prepare  au 
aerum  ou  ä  i>lbumioe.  11  est  mieux  de 


preparer  ce  papier  nn  pea  k  l'avance, 
il  s*em|>reinl  plus  facilement :  du  reste, 
il  est  encore  parfaitement  bon  apres 
une  ann^e  de  preparation. 

On  imbibe  le  papier  dans  le  nitrate 
d'argent,  ne  lui  en  fournissant  que  la 
quaniit^  absolumcntnecessaire  pour  le 
rendre  transparent.  Cet  efTeletantpro« 
duit,on  leplonge  dans  un  bain  d'acide 
gallique  addiiionne  de  5  ä  10  pour  lOD 
d'acide  acetique.  Ainsi  trempe ,  on  le 
depose  sur  une  gtace  faisant  le  fond 
d'un  chässis,  et  Pon  place  sur  ce  papier 
le  clicbö  ä  reproduire.  Sur  le  cliche  on 
depose  une  seconde  glace  pour  faire 
pression,  et  Ton  presente  k  la  lumiere 
du  jour  de  dix  ä  vingt  secondes«  k 
Pombre  m6mc  dans  Tinterieur  des  ap- 
partements.  Rentr^  dans  Tatelier,  le 
papier  est  remplace  par  un  autre  sau» 
discontinuite. 

Les  Images  recueillies  ä  rexpositioa 
sont  toules  formees;  elles  s*acheveoi 
d'elles-m^mes  sous  les  yeux  de  Popera- 
teur  et  Sans  autre  moyen.  Leur  |iarfiail 
d^veloppement  exige  de  deux  a  cinq 
minutes ;  assez  generalementon  l'arr^te 
k  volonte  en  plongeant  le  papier  dans 
an  bain  sature  de  sei  marin. 

Ainsi  recueillie,  Tepreuve  estd*aDe 
nuance  sepia  plus  ou  moins  foncee ;  on 
la  fait  virer  au  noir  en  la  traitaul  par 
un  bain  d'hyposulfite  aeidul^  par  quel-> 
ques  gouttes  d'acid«'  acetique. 

11  suflit  ensuite  de  la  laver  a  grande 
eau  pour  la  purg(T  des  sels  qui  oal 
concouru  a  sa  formation. 

Nous  avons  donne  anterieuremcDt  les 
moyens  de  renforcer  les  epreuves  trop 
faibles  ou  de  decolorer  Celles  qoi  se- 
raient  trop  foncees. 

On  pr^serve  parfaitement  les  clicb^e 
sur  verre  de  l'aclion  des  sels  d*argent 
en  les  couvranl  d*une  forte  couche  de 
vernis  ä  lableau. 

Pour  employer  les  cliches  sur  papier 
et  faire  secher  le  papier  aprös  soii  Im- 
bibition a  Tacetoiittrate  d*argeiit,  si 
Ton  devail  retarder  Teinploi  du  papier, 
il  serait  bon  d'augmentei  la  proportidn 
d*aciile  acetique  dans  racetonitrate« 
On  ne  ferait  alors  usage  de  Tacide  gal« 
liquc  qu*apr6s  Texpobition.  Au  poinl 
de  vuc  de  rinduslrie,  les  clieh^s  sur 
papier  devraient  fttre  transportis  sur 
verre ;  li*ur  usage  serait  fort  embarras- 
sant.  Plus  facilement  alterab^es,  de- 
mandant  une  exposition  plus  prolcmgte 
et  trois  fois  plus  de  maiiutentioii  que 
ceux  sur  verre,  les  cliches  en  papier 
d'tnneraient  k  la  fois  des  epreuves 
moins  helles,  en  moins  grand  nombre 
dans  un  temps  donn^,  etd'uo  prix  da 
revient  beaucoup  plus  eleve. 
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Notf  sur  un  procSd^  noureau  de 
Photographie  eur  papier, 

Par  M.  H.  Batard. 

On  admireg^nrralpment  les  magni- 
flques  re>uUaU  qiie  la  Photographie 
▼ieiil  d'atleindre  dans  res  dcrniers 
temps,  grftre  aux  perfeclionnements 
apporl^s  dans  les  divers  procides  em- 
ploycs.  Les  epreuvrs  que  ro:i  obtieiit 
sur  papier  sonl  arri^ecs  a  urie  vigueur 
et  ä  une  hannoiiie  de  Ions  qui ,  ioimes 
i  rexactitiide  inconlcslable  du  (fessln  , 
leur  donnent  une  supcriori(6  marquee 
sur  les  produclions  de  la  gra?ure  et  de 
1a  lilhographie.  Mais  rhellographie  sur 
papicr  ne  lultera  nvec  avanlage  conlre 
ces  deux  derniers  arts  que  lorsque, 
pnr  des  mo}ens  faciles  de  produclion, 
«lle  parviendra  ä  fortner  par  elle-m^me 
une  brauche  de  produclion  veritable- 
ment  industrielle  et  commerciale. 

On  ne  doit  donc  pas  6lre  surpris  de 
▼oir  en  ce  moment  tous  les  efTorts  des 
artistes  höliographes  se  diriger  vers  ce 
cöte ;  mais  un  grand  obsiaclc  ^tait  ä 
snrmonter,  c*est  celui  qui  tenaitä  Tim- 
f>ossibilite  oü  Ton  avait  ^tc  jusqu*ici 
d'oblenir  ä  volonte,  par  tous  les  temps 
et  promptement,  la  rcproduclion  posi- 
tive des  clichös  ndgatifs  sur  vcrre  ou 
sur  papier. 

Le  Probleme  ä  r^soudre ,  ä  ce  point 
de  vue,  m'a  paru  fttre  celui-ci :  rendre 
le  papier  positif  tr^s-impressionnable 
80US  Vaction  d^une  lumiire  relative- 
ment  trSs-faible,  Et  c*est  ä  ce  but  que 
je  crois  avoir  atlcint  par  le  procedi  dunt 
je  dünne  ci-apres  la  description. 

La  preparation  que  je  fais  subir  au 
papicr  positir  est  dune  sen*>ibili(e  teile, 
que  la  reproduction  des  clichös  ptMil 
s'op^rer  rnaintenanl  en  une  seconde  au 
soleil ,  et  en  moins  d*unc  heure  ä  la 
lumiire  d*une  lampeCarcel.  Entre  ces 
deux  lermes  exirönies  il  y  a  un  espace 
lel  qu*ii  sera.  commeon  le  voit,  facile 
d*optTer  dans  liiules  les  Saisons,  par 
tous  li>sterops,  ä  tuutcs  les  hcures  du 
jour,  soit  au  dehors,  soit  dans  liriie- 
rieur  d'uii  apparlcincnl,  et  m^ine,  au 
bcsoin,  en  ayanl  recours  aux  lumieres 
arlirtciell<*8. 

Mais ,  indipendamment  de  celte  ap- 
plication,  il  en  est  encorc  une  aulre 
qu'il  importe  de  Tairc  coniiallre  :  c'est 

3ue  les  papiers  prepares  pour  oblenir 
es  dessins  po^itifs  servent  ögalement 
pour  pruduire  des  dessins  negatifs  dans 
la  chambre  obscore,  et  comme  ils 
doifcnt  6tre  employös  ä  sec ,  les  bölio- 


graphes  se  trooveront  affranchis  des 
inconvenients  qui  resullent  de  Tcmploi 
des  papiers  humides. 

Voici  en  quoi  cnrisi^te  ce  pror^d^. 

Premüre  prdparation.  On  fall  dis- 
soudro  dans  un  litre  d*rau  di<(iilee  : 

1<*  St'pt  grammes  d*iodure  de  potas- 
sium ; 

2*  Dtux  grammes  de  bromure  de 
potassium ; 

3*  Deux  grammes  de  sei  ammoniac; 

4"  Uli  grainme  de  cyanare  de  poias- 
sfum. 

On  immerge  le  papier  dans  cette 
Solution,  feuilte  k  feuitle,  et  en  eviiant 
de  renfermer  des  bulles  d'air ;  on  le 
laisse  lrem|»er  pendant  un  quartd'heure 
au  moins,  puis  on  le  suspend  pour  le 
faire  secher.  II  est  preferablc  de  faire 
celte  preparation  ä  chaud ,  lorsqu'on 
fail  usagc  de  papier  fabriqu^  k  la  me- 
canique  ;  il  s*inipregnc  bien  plus  cga- 
lement  et  plus  profondement,  et  Ton 
rcussit  encure  niieux  h  froid  et  avec 
toule  csp6ce  de  papier,  en  faisant 
emploi  de  la  machine  pneumatique, 
comme  Ta  conseillc  M.  Regnault.  Le 
papier  etant  bien  sec,  on  le  renferme 
en  portefeuille  pour  s^en  servir  au  be- 
soin. 

On  peut  varier  beaocoup  les  propor- 
tions  des  sels  et  employer  d*autres  sels, 
pourvu  que  la  quaritit6  dModure  de 
potassium  soit  toujuurs  dominante.  On 
peut  möme,  surlout  »i  Ton  se  sert  de 
papier  anglais  Watmann,  se  dispenser 
de  faire  cetlc  preparation  et  exposer 
imm^dialement  le  papier  aux  vapeurs 
de  Pacidc  chlorbydrique ,  comme  noas 
allons  le  dire;  mais,  dans  ce  cas,  la 
preparation  est  un  peu  moins  sensible 
k  Taclion  de  la  lumiöre. 

Dtuxiime  preparation,  On  ajoote 
10  ä  12  grammes  d*iode  k  200  grammes 
d'aciile  chlorbydrique  pur,  et  douze 
heures  apr^s,  lorsqu'on  a  ea  le  soio 
d*agiter  frequemment  le  Oacon  ptior 
aidcr  ä  la  Saturation  de  Tacide  par 
riode,  on  ajoute  75  grammes  d  eau 
distillee.  Lorsque  le  liquide  est  refroidi 
on  en  vrrse  une  quanlilc  süffisante 
pour  couvrir  le  fond  d'une  cuvetie  en 
verre  ou  en  porcelaine,  ä  bordscieves 
de  5  ä  6  ceiitimctres  et  ro..is;  on  la 
recouvre  avec  une  glac*'  depolie ,  plus 
grandc'  que  le  cuvrtte  afin  d'empöcher 
les  vapeurs  de  se  repandre  au  dehora . 
puis,  prcnant  un  feuillet  du  papier 
iodure,  qui  doit  ötre  aussi  plus  grand 
que  la  cuvettc  pour  reposer  facilement 
sur  les  bords,  on  le  fait  gl  isser  sous 
la  glace  en  la  soulevant  d'un  cdtö  et  la 
remetlant  de  suite  en  place.  Le  papier 
reste  expos^  aiu  vapears  acides  peo- 
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dant  qnatre  ä  cinq  minules,  suivant 
son  epfiisseiir  el  l^levatiori  plus  ou 
nioifis  granüe  de  la  leiii^ieraLurr ;  puls, 
soult'vaiil  la  glace,  uii  le  relire;  uii 
Pagite  un  peu  ä  l'air  pour  dissiper 
rexcc<i  de  vapeurs,  el  ori  le  puse  sur 
un  baiii  d*uiic  soliiliori  de  nilralc  d*ar- 
gcni  (uiic  partie  de  nilrale  pourdouze 
parlies  d*eau  disliliee].  Cina  a  six  lui- 
nulcs  apres  renpusiliuii  sur  le  bairi,  et 
aus<)ilut  que  la  coluralion  qui  s'esl  ma- 
niroslee  sur  le  papier  esl  tolalomciil 
disparue  ,  un  le  releve  cl  oii  le  fall  se- 
cher i'ii  le  suspeiidant  par  un  coiii. 

II  faul  que  le  papier  suil  parfaile- 
menl  see  püur  6tre  exposc  ä  Tacliun  de 
la  lumiere.  II  conscrve  sa  sensibilile 
pendani  plusieurs  jours.  Expose  au 
ibyerde  I  objrclif  normal  de  Da^^ueiTe, 
il  donne  une  im  tge  negative  en  qualre 
äcinqminulesausoieil.  ParappI  calion, 
on  ubiienl,  commc  nuus  Tavons  dil,  des 
Images  positives  en  une  seconde  au 
soleil,  el  ä  la  lumiere  d*une  lampe 
Carcel  en  une  heure  d'cxposition, 
lorsque  les  cliches  sunl  dans  de  boones 
condilions. 

On  rend  visiblcs  les  Images  par 
Tacide  gallique,  suivant  la  meihode 
ordinaire,  el  Ton  Ose  jpar  rbyposulfite 
de  soude  apres  avoir  lail  un  iavage  a 
plusieurs  eaux. 


Photographie  $ur  papier;  impreaion 
pkotographique, 

Par  M.  BukKQDAAT-firBARD  (de  Lille). 

Pour  amener  la  Photographie  sur 
papier  ä  Tctal  indusUiel ,  nuus  avons 
dil,  dans  noire  rommunicalion  prece- 
denle,  qu'il  fallail  remplacer  l'action 
inlcnse  de  la  lumiere  nar  Tacliun  chi- 
miqiie,  melhode  qui  aonne  loul  ä  la 
fois  le  bon  marche  el  raboiidance  des 
produils. 

Deu\  condilions  rcslenl  k  rcmplir  k 
ce  (K)inl  de  vuc  : 

1*  l)onner  ä  volonli  aux  epreuvcs  la 
coloraiion  qui  leuresl  plus  cunvcnable, 
ou  Celle  qui  peul  ^Ire  rcclamce  par  le 
consommalcur; 

2^  Aniener  k  Telat  marchand ,  les 
öpreuves  dcgagees  dans  des  conditions 
imparfaites,  cVsl  ä-dire  irop  päles  ou 
trop  foncccs,  alin  d'cviler  les  nori-va- 
leurs. 

On  arrive  a  ces  resullats  par  les 
moyens  suivanls : 

Dicoloraiion,  Apres  avoir  ele  sc- 
cb6es.  les  epreuvcs  sorties  irop  noires 
de  rimprcssion  sont  amenees  ä  Telal 
de  decoloralion  convenable,  eo  les  ploa- 


geant  dans  un  bain  d'eao  ordinaire, 
dans  lequel  on  a  versc  quelques  ^uutles 
de  bromure  d'iode  en  quantile  süffi- 
sante pour  lui  donner  une  legere  cou- 
leur  jauiie  päle. 

Le  bromure  d*iode  dissout  Timage 
phulographiee;  son  acüon  graduelle 
esl  sensible  ä  Toeil,  principalcment  k  la 
lumiere  du  jour;  on  la  fail  cesser  k 
volonte  en  passant  Tepreuve  dans  le 
bam  d'hyposuiliie,  qui  s*emparc  ca 
quelques  secondes  de  Teicedant  da 
bromure  d'iode; apres  qnoi  on  la?e  1 
grande  eau. 

Coloraiion.  Pour  renforcer  les 
^preuves  trop  pales,  on  les  imbibe  d*a- 
cide  ac^lique.  Sous  Tinfluence  de  cet 
agenl,  le  papier  devienl  ferroe  comme 
du  parchemin,  el  il  acquierl  le  iiitoie 
de^re  de  Iranspareooe  qu'un  papier 
hiiilc. 

Dans  cet  ^lat,  il  est  plonge  dans 
j  un  bain  d'acide  gallique,  auquel  ont 
ele  ajoulees  quelques  goultes  de  ni- 
lralc d  argenl. 

On  voil  alors  la  coloraiion  de  Tinage 
sc  dcvelopper  rapidenienl.  On  oblieut 
ainsi  ä  volonte  les  noirs  les  plus  inlenses. 
On  arrölc  Taciiun  au  degrd  voulu.  en 
plongeanl  Tepreuve  dans  un  bain  d*hy- 
posuHite.  II  sufiil  ensuilc  de  laver  k 
grande  eau  ,  comme  d'usage,  pour  pur- 
ger  le  papier  de  cel  hyposulfite. 

Les  specimens  que  nous  avons  pr^ 
senics  avec  celle  nole  ä  TAcademie 
des  scienres,  monlrenl  ä  quci  degre 
d'inlensile  peu«enl  6lre  amenees  les 
epreuvcs  doiil  la  Irace  resle  ä  peine 
marqu^e  sur  le  papier,  loul  cn  conser- 
vanl  aux  lumierrs  leur  eclal  primilif. 

Nuus  profilons  de  celle  occasion  pour 
signaler  la  proprieii  parliculicre  de 
Tacide  aoelique.  qui  preserve  de  la  co- 
luralion de  l'acide  gallique  ou  du  gal- 
lonilrale  d'argenl,  ie<  partiesdu  papier 
deslinecs  ä  rcüler  blaucbes^en  buruant 
Tacliun  de  ccs  puissants  reactifs  a  la 
coloraiion  des  srls  dV^eiil  qui  onl  eli 
decomposcs  par  la  lumiere,  qu'ils  soient 
ou  nun  app  renls  au  mumenl  de  Tope- 
ralion.  En  traitanl  les  ^prcuves  posi- 
tives on  peul  les  amener  ä  la  coloraiion 
la  plus  inlense. 

Ce  que  nous  avons  dit  jusqu*ici  se 
rapporle  a  lamelioration  des  epreutes 
deja  anciennemenl  rccueillies 

On  peul  develupper  de  la  mfime  ma- 
nicri*,  quuique  avec  moins  d'avanlage, 
les  cpreuvis  ncgaiives  aussitöl  apris 
rexpo«ilion,enaj(>ulanl5ä  lOpourlÜO 
d'acide  acclique  au  bain  d'acide  gal-> 
liquc.  D^aburd  i'image  sc  prcsenle  plus 
uniruruiemcnl,  dans  de  meilleures  coS" 
dilions ;  les  blancs  se  maiDlieimeol  plus 
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transparents,  et  les  tiolrs  arrivent  ä 
ane  plus  grande  inlensili ;  inais  pour 
cela  il  ne.  faul  pas  abuser  \\e  Texposi- 
tion.  el  il  est  n^cessaire  de  au i vre  la 
methode  que  nous  avons  indiquee  eii 
1847,  saYuir  :  plonger  enliiremenl  Te- 

{>reuve  dans  le  bain  el  non  la  Iraiter  ä 
'acide  gallique  par  une  seule  surface. 

On  coii^oit  que  pouvant  colorer  ou 
d^colorer  i  volonl6  lei  ^preuvrs  dega- 
gies  dans  la  premicre  Operation ,  celfc 
que  nous  pourrions  appeier  rop^rah'on 
my$IMeu8e,  la  Photographie  arrive  ä 
Telat  pratique  et  industriel. 

Nous  ne  termlnerons  pas  sans  dire 
quelques  mots  sur  une  communiration 
que  rAcad^mie  a  re^ue  en  meine  temps 
que  la  nötre,  d.iiis  sa  se^nce  du  14  cou- 
rant  {Foyez  ci-4e$sus). 

L'nabileaoleur  de  ceUe  communica- 
tion  a^  pos^  un  principe  auquci  il  ne 
faudraii  pasdonner  trop  d*elenduc»  sous 
peine  de  s*^garer. 

Le  problöme  ne  nous  parati  pas  abso- 
lumenlMre,  ainsi  qu'il  le  dit.  cfe  rendfe 
le  papier  pnailif  tr6s  impressiunnable 
sous  I  aclion  d'une  lumi^re  relalivement 
tr^s-Faihle. 

D'abord,  tous  U$  papiers  h  base  d*iode 
sont  des  papiers  nigalifs;  c'est  k  les 
employer  pour  ^preuves  positives  que 
consiste  la  nouvelle  methode. 

Or  cc  n*e8t  pas  lotftqu*ils  sonl  tris- 
impressionnables  qu*ils  sont  propres  ä 
donner  Tepreuve  posillve  mais  au  con- 
tratre  lorsque  leuf  r£ductibilil6  esl 
paralysee  par  un  agcnt  qui  ne  le  per- 
inet  que  sous  rinfluencc  de  la  iumiere. 

Ainsi,  plus  les  papiers ä  base  d'iude 
sont  sensibles ,  muins  buns  siml  les  pro- 
dnics  en  ^prenves  positives.  Plus  l'agent 
non  rSduclif  introduitdans  la  prepara- 
tion  dominera,  plus  cette  preparation 
deviendra  precieuse,  puifqu'ellc  per- 
metlra  de  conserver  plus  longtemps 
les  papiers  dispos^s  aux  Operations. 

La  preparation  que  nons  avons  e«p^ 
rimentöe  en  avril  1847,  devant  la 
commission  mixte  de  TAcadcmie  des 
Sciences  et  de  TArademie  des  beaux- 
arts,  (ioniie  une  epreuve  ä  rohjoclif 
normal  de  M.  Daguerre  en  quinxe  ä 
\ingt  secondes.  Le  papier  ainsi  pr6- 
pare  est  dune  quinze  (bis  plus  sensible 
que  cclui  dont  la  preparation  vient 
d'eire  indiquee  ä  lAcademle ;  et  c'est 
preciscment  pour  ceia  qu'il  ne  pcut 
produire  une  epreuve  positive  satisfai- 
saiite,  parce  que  la  plu^  legere  action 
de  la  Iumiere  ou  ie  moinilre  retard 
dans  Tuperation ,  apres  sa  preparation, 
amcnc  des  reductiuns  qui  Tont  pcrdie 
au  papier  toute  sa  fratcbeur  lors  du 
trailemeot  k  Tacide  gallique. 


On  peut  donc  classer,  pour  les  resol- 
tals  doiit  nous  nous  occupons,  la  bonte 
des  preparaiioiis  jusqu*ici  employees 
dans  l'unlre  inversc  de  leur  sonsihiliti, 
el  c'esl  pour  ccia  que  nous  eslimoiis 
au-d(Ssus  de  la  noire  la  preparation 
de  M.  Bayard,  p^rre  qu'ctaiit  moins 
facilem«  nl  reUuctible,  eLe  est  moius 
vile  alleree. 

Toutes  les  pr^parations  de  papier  k 
Viodure  dofinenl  une  Image  pusilive  ä 
la  Iumiere  «fune  lampe  Carcel,  et  cette 
Image  est  d'aulanl  moins  belle  qu'elle 
esl  produite  en  moins  de  dix  miiiulei , 
el  d^ja  le  papier  a  subi  une  coloralion 
totale  par  1  abondance  des  reduciiuus 
produites  ä  cette  faiblc  Iumiere  el  en 
si  peu  de  temps. 

L'albumine,  leserum  et  l'acide  ace- 
tique  sont  les  agenis  auxquels  nous 
avons  eu  recours  pour  arriver  ä  Tob- 
tention  de  Tepreuve  positive  par  Tac- 
tion  chimique,  parce  que  ccs  agenis 
reiidenl  moins  actifs  les  elTets  de  la  Iu- 
miere sur  les  blancs  du  papier  qui  ont 
besuin  d'dre  conser\es,  aOn  de  rendre 
le  r6suilat  agr^able ;  les  vapeurs  de 
Tacide  chlorhydrique  sont  preferables, 
parce  qu'elles  conservent  plus  long- 
leoips  les  qualites  aux  papiers.  C*est 
dune  en  cherchantdes  agcols  resistantSt 
el  iion  des  agenis  aeccl^rateurs ,  qu^on 
arrivera  au  progres  qui  consihte  main- 
tenanl  ä  obtenir  des  preparations  con- 
servanl  aux  (»apiers  loules  leurs  qua- 
lites, non  pa^  seuicment  viiigl-qualre 
ou  Irente  üix  heures,  mais  des  se- 
maines  ou  des  mois  entiers. 

El  qu'un  ne  craigne  pas  de  rendre 
jamais  le  papier  Irop sensible,  puisque, 
d'.ipres  les  l'aits  constatcSt  un  papier 
qui  demandc  quatre  a  cinq  minules 
d*exposiiion  au  soleil  pour  une  epreuve 
negative  ä  la  chambre  nuire,  donne 
Tepreuve  positive  eu  uue  seule  scconde. 


l 


Moyen  pour  prevenir  le$  incruftü' 
tions  dam  le»  chaudierex  d  vapeur, 

Par  M.  B.-G.  BAB1^GT0N. 

L'auteur  a  eherchc  dans  Temploi  de 
Tclectricite  ^oltaique  un  moyen  pour 
preseiver  les  chaudieres  ä  vapeur  ou 
auires  des  incrustalions,  en  les  met- 
lanl  eil  contacl  avec  un  melal  pluf 
oxidahic  que  eelui  qui  con>litue  ces 
chaudieres  el  placanl  ce  metal  oxidable 
ä  leur  interieur,  immerge  lians  Teau 
bouillaiitc  et  en  conlact  mctailique 
avec  la  chaudiere. 

A  cet  eflfet  >  il  soude  h  rinl6rieqr  de 
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U  chaadicre  et  ä  1a  soadure  dnoce  or- 
dinaire  urie  ffuille  <ie  zinc  daiis  une 
Position  V(*rlioalc  et  d«  mani^re  a  ce 
que  ses  dcu\  faces  soienl  en  contacl 
avec  Teau  lorsqu'on  rrmplil  afcc  ce 
liquide.  La  surface  ein  zinc,  relalive- 
mcnt  ä  Celle  mouillce  de  Tinl^rieur  de 
la  chaudicre ,  doil  ötre  daiis  le  rapporl 
de  1  ä  15.  en  ne  complanl  qu*une  Beul« 
face  ilu  zinc  Ave«*  le  lemps  .  le  zinc  se 
corrode ,  mais  cel  effel  n'a  Heu  qu'avec 
lentpur;  quand  il  est  tr^s-r^duil,  on 
souiic  une  nouvelle  feuille  pour  rem 
phcer  Celle  us^e,  et  si  la  chaudiere  est 
d'une  grande  capacit^,  on  peut  en 
souder  deux,  irois  ou  un  plus  grand 
nombre  en  difT^renls  points,  en  ayant 
toujours  soin  que  la  surface  totale  de 
Tune  des  faces  de  ces  piaques  soit  ä  la 
surface  mouillce  de  la  chaudiere  dans 
le  rapport  indiquö  ci-dessus  On  trouve, 
dit  Tauteur,  par  ce  moyen  que  Taclion 
Toltafque  qni  se  developpc  entre  le  zinc, 
le  melal  de  la  chaudiere  et  Teau  s'oppose 
I  la  formalion  des  incrustations  quise 
formentordinairement  h  Tint^rieur  des 
chaudi^res  et  sont  si  nuisibles  k  leur 
coDservation. 


Imitation  de  Vivoire  et  de  Voe. 

Par  M.  B.  Chbvibton. 
Cette  imitation  se  fait  en  traitaot 


Paltidtre,  le  pUlfe  oo  aotres  Tariit^ 
de  Sulfates  de  chaui  par  le  moyen  soi- 
▼ant: 

On  taille  oa  sculpte  le^  objets  d£- 
sir^s  dans  des  blocs  d*all>älre  ou  de 
pUlre  cru,  ou  bien  on  les  nKMile  eo 
plAtre  cuii  pt  on  les  place  ensaite  sur 
des  Supports  en  fer  dans  nn  fuur  oä  on 
les  maintient  pen  iant  quarante-huit 
bcures  ä  une  temp^rature  qu*oii  porte 
graduellement  de  120»  i  175*  C.  Gelte 
calciiiation  en  rhasse  Teau.  et  Ics  rend 
opaqucs,  blancs  et  cassants.  On  les 
expose  cnsuile  ä  Tair  pendant  trois  a 
qualre  heu  res ,  puis  on  los  plorige  dans 
un  bain  de  vernis  dor  ordinaire  ^  oa 
d'huile  ifolive,  ou  aulre  mattere  grasse, 
ou  de  cire  en  fusion  jusqu^äce  qu'ils  en 
solent  satures.  En  ctft  etat  on  les  im- 
merge  un  instant  dans  Tean  chauffee 
de  9^  ä  50",  en  rep^ianl  cette  Immer- 
sion de  quarl  d*hcare  en  quarl  d*heare 
jusqu'ä  Saturation  complete.  Aprb 
quoi  on  les  abandonne  dans  Teau  jus- 

3u'i  ce  qu*ils  aient  acquis  le  degre  de 
uret^  convenable.  Le  temps  requis 
pour  cet  objet  dopend  des  dimensions 
des  objets  :  ceux  d*un  petit  votame 
n*exigent  que  deux  beures,  les  gros 
jusqu'ä  dix  heures.  Si  on  veut  atoirdes 
articies  colores  •  on  les  plonge  dans  des 
bains  colores  au  lieu  d*eau  pure.  Les 
articies .  apres  avoir  kxk  traites  de  la 
mani^reci-dessusd^crite,  peuvent  6lre 
polis  avcc  la  craie  ou  la  terre  pourrie 
et  sur  le  tour  si  leor  forme  le  comporte. 
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£apMence$  comtatant  Vaugmentü" 
tion  de  rendement  due  ä  V Hydro- 
Pneumatisation  des  turbines. 

Par  M.  L.-D«  Girabd. 

Tai  indiqo^,  il  y  a  d^jä  qaelqae 
temps,  dans  un  memoire,  Tavanlage 
qui  poQvait  r^solter  d*une  disposition 
ayant  pour  but  de  debarrasser  les  lur- 
bines  des  eaux  extcrieures  d*aval  qui 
occasionneni  une  perle  notable  due  au 
frotlemenl  de  ce  moleur  sur  le  liquide, 
et  aux  tourbillonnements  dans  les  ca- 
naux  mobiles.  Gelte  di«position ,  que 
)*ai  appelee  hydropneamalique ,  con- 
siste  h  coiffer  le  moleur  d*une  en?e- 
loppe  qui  renferme  de  Fair  dans  sa 

f^artie  superieure  pour  replacer  ainsi 
a  roue  dans  son  elat  normal.  Drpuis, 
j*ai  fail  quelques  exp^riences  sur  une 
turbine  Fontaine  d'une  Force  de  trente 
chcvaux ,  placee  depuis  cinq  ans  dans 
la  papeterie  de  M.  A.  Dufay,  ä  figre- 
Tille  ,  sous  une  chute  de  1>*,10  et  dont 
▼oici  le  resume. 

Pour  a? oir  d*abord  le  chifTre  du  b6- 
n^fice  dA  ä  la  suppression  du  Trotte- 
ment,  nons  avons  fait  marcher  la  tur- 
bine ä  plcine  eau,  noy^e,  puis  denoyee. 
Nous  ayons  reconnu  qu^avec  une  vi- 
tesse  de  28  ä  29  lonrs  par  minute  le 
froltemenl  Mait  de  4  pour  100.  c*e8t- 
i-dire  que  si  Ton  repr^sente  par  1  le 
travail  de  la  turbine  noy^e ,  le  traf ail 
de  la  turbine  d6noy^  sera  1,04.  Le 
nombre  de  28  i  29  tours  itant  le  mi- 
nimum  de  vilesse ,  4  pour  100  est  le 
minimum  de  frottement ;  en  sorte  que 
pour  un  nombre  de  tours  plus  grand  , 
34  ä  35  tours  par  exemple,  vi  tesse  or- 
dinaire,  le  frottement  croltra  ä  peu 

pris  dans  le  rapport  — - ,  n  etant  le 

II 

minimam  de  tours.  D*oi!k  il  suit  que  le 
frottement  0,04  corr  espondan  t  ä  one  dh- 


pense  Q',  pour  une  autre  d^pense  Q,  on 
aura  comme  expression  du  frottement 

correspondant  l  -^  ^taot  ^1  ii  K  j : 

Repräsentant  par  T  le  travail  de  la 
turbine  noy^e ,  par  T  le  travail  de  la 
turbine  denoyee ,  oq  aura  alors  : 

II  restait  ä  cbercher  rinflnence  des 
tourbillonnements  dans  les  canaui  mo- 
biles par  suite  de  la  Variation  de  la  d6- 
pense. 

A  cet  effet,  nous  avons  snccessive*- 
ment  observi  le  rendement  de  la  tur- 
bine avec  diverses  levees  de  vanne. 
Dans  plüsieurs  experiences,  nous  n*a- 
vons  pas  remarqui  une  augmentation 
sensible  par  notre  proc^de;  mais  quand 
la  vanne  a  ^le  au  ticrt  de  sa  hauteur, 
lequel  rend  K»3,  nous  avons  con- 
staii  un  accroissement  d*efTel  utile  dont 
Texprcssioo  est  donnee  par  la  formule 
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les  valeurs  de  n  et  n'  dMuites  des  ex- 
periences  ^tant  n  «■  34  •  n'  *»  28,5. 

Les  valeurs  de  Q  et  Q'  deduites  «les 
observations  et  de  calculs  fort  sim- 
ples, eiant  en  fonction  des  hauteurs  de 
chute 

Q       V   h       V    0,1 
on  en  tire : 


et,  en  sabstiUunt  les  valears  namiri(|ue9, 
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G'esUä-dire  qae  rhydropneumatisa- 
tion  de  la  lurhinc,  lorsquc  la  Icvee  des 
vannes  e  l  reduile  tu  tiers  de  Ba  hau- 
teur  totale,  au{;ineiite  de  4()  poiir  100  le 
travail  quelle  Iransmel  ctaiil  noyee. 

L*cxperieiicc  ne  nous  a)ant  donne 
iee  beneüce  qu'avec  une  levee  de  vaiine 
du  liert,  nuus  avons  et6  conduils  ä 
examiner  la  construction  de  la  lurbine; 
nous  avons  recontiu  que  le  nombre  des 
adducteurs  elanl  environ  moilie  du 
nombre  licscanaux  r^cepteurs,  la  veine 
ne  puuvait  de«ier  libremeut  que  dans 
le  cas  special  indique  plus  baut.  D'uü 
il  r^sulle  qu'en  cunstruisaul  des  tur- 
bines  oü  la  dcviation  peul  avoir  lieu 
quelle  que  soit  la  levce  de  vanne,  le 
travail  perdu  par  les  tourbilloonemeiits 
sera  constamment  racbete. 


Perfeciionnements  dam  lu  procidit 
pour  preparer  <<  carder  Ui  matieres 
ßlamenteuses, 

Par  M.  W-H.  Ritchii. 

1"  Je  me  suis  proppsk  d*abord  de  com- 
biner  ä  la  carde  uri  moyeo  d'appliqner 
la  vapeur  d'eau  ou  la  chaleur  humide 
ä  la  laine  et  autres  mati^res  Glamcri- 
teuses  de  niöme  iialure  avant  de  los 
cnrder  et  pendant  qu'elles  sont  sur  la 
ioile  Sans  ßn  de  la  machine,  et  cela 
indcpeiidamment  des  moyens  qu*on 
pcul  appliquer  pour  maintenir  une 
chatcur  additiunnelle  dans  un  ou  ptu- 
sieurs  des  cyliiidres  alimenlaires  pour 
restiluer  ä  cetle  laine  la  temperature 
qu'elle  pourrait  avoir  perdue  ou  qui 
lui  aurait  M  enlevie  par  des  circun- 
stances  particuti^res. 

Pour  realiser  ces  effets,  la  toile  sans 
fin  qui  alimente  la  carde  est  perc6e 
d'ouverturesqui  livrentpassagcä  cctte 
vapeur«  aßn  qu'elle  puisse  venir  Trap- 
per la  laine  rcpandue  sur  cetle  toile. 
Un  tuyaa  de  vapeur,  qui  s*etend  en 
con<eqiience  (fun  bord  ä  Tautrc  suus 
celte  toile,  est  percc  de  trous  par  les- 
queis  la  vapeur  est  injeclee  sur  la  laine. 
Cctlc  vapeur  est  destinee  ä  remplaccr 
rhuile  donton  sc  sert  pour  lubriticr  la 
laine,  et  cn  gencral  ce  proccd^  a  pour 
but  de  supprimer  l'huilage.  L'humi- 
diie  jouitdeja  en  partie  de  In  proprie(6 
de  rendrc  la  laine  plus  doucc ;  mais 
combinee  avec  rclcvation  de  la  tempe- 
rature, eile  en  adoucit  plus  efficace- 
meut  le  brio  que  Ihuile  ou  rhumiüilä 
seulcs.  La  laine  ne  se  earde  pas  bicn  k 


froid ,  et  le  dcgr6  de  cbalenr  le  plus 
convcnable  paratt  6(re  celui  da  Corps 
(le  riiiHnal  dont  ori  l'eiUait;  mais 
comme  cettc  temperature  serail  beaa* 
coup  trop  elevce  pour  un  atelier  de 
cardage,  il  est  pr^rerable  d*appliquer 
la  chalcor  comme  Je  Tai  indiqui  ci- 
dessus. 

Dun  aalre  cdt^ ,  poar  que  les  ey- 
lindres  alimentaires  ne  soulirent  pu 
ä  la  laine  celte  chaicur  avaiil  qu'elle 
arrive  au  tambour  el  aui  cylindres 
card«  Urs,  Tun  d'eu\,  ou  mieux  le  cy- 
lindre  «|ui  les  suit  el  qu  od  noiiime  m- 
risson  (licker-in)  est  creu«  et  en  c«a^ 
munication  avec  le  tuyau  de  vapeur  oa 
un  tuyau  ä  air  cbaud  qui  lui  donne  la 
temperature  neccsaaire  poiir  ceiiservtr 
ä  la  laine  la  chaleur  suifisanle ,  ou  Cle- 
ver encore  ce  degre ,  ai  let  circonslai»- 
ces  TexigenU 

Les  mömes  dispositioes  k  peu  prte 
s*appliquent  ä  la  carde  en  fin  ou  coi^ 
denseur.  Pour  cela,  on  place  en  avaot 
des  roulcaux  qui  re^oiveut  le  ruban  ou 
la  nappe  ayant  que  ceUe-ci  euUe  daai 
les  cylindres  d'alimentation,  uu  tuyau 
qui  lance  la  vapeur  sur  eux  et  sur  la 
laine.  Un  branchement  conduit  aoasi, 
si  cela  est  neccssaire ,  -celte  vapeur 
ä  rinterieur  de  Tun  des  cylindrea; 
et  comme  la  chaleur  humide  se  Irouve 
appliquee  k  celte  laine  immediatement 
avant  qu'elle  s'eiiga^e  entre  les  cylitt- 
dres  d'alimentaliou,  il  en  resulte  qu'uut 
quantitö  plus  ou  moins  grande  d'hu- 
miiite  n*alTecte  pas  les  dimensioni  ö$ 
la  nappe,  ainsi  que  le  ferait  une  pro* 
portionplusou  moins  forte  d'huilequ'ou 
pese  avec  la  laine  avant  d*etendre  aur  la 
toile  sans  fin. 

2"  J'ai  aussi  inventi  un  mode  parli« 
culier  de  construction  da  Tun  des  cy-r 
lindresd'alimeniatiouyoudelouadeuu, 
ou  du  hörisson  des  machines  k  carder» 
Ces  cylindres  en  metal  sont  d'abor4 
faits  unis;  puis  on  y  irace  une  raiaure 
triangulaire  en  V  ou  ä  peu  pr^,  qui 
serpente  en  helice  sur  toute  leur  ^ten- 
due  et  d*une  eitr^mile  ii  Taulre ;  lea 
pas  de  celte  helice  sont  trös-rapproch^ 
el  forment  des  iilets  triangulairet  mio* 
ces.  Ces  cylindres  sont  ensuile  canoe* 
les  suivant  leur  longueur,  de  maniere 
a  decoupcr  les  (ilets  en  dents  triangu- 
laircs  ou  Icgeremenl  en  crochet.  Les 
ßlets  de  Tun  des  cylindres  courenl  k 
droite  el  ceux  de  Tautrc  ä  gauche.  Lei 
cylindres  et  les  herissuns  ainsi  etablif 
ont  bien  moin^  besoind'fttre  nettoy^i; 
mais  de  plus  ils  delivrent  plus  libre- 
mrnt  la  laine  au  tambour  que  quand 
ils  sont  faits  a  la  maniere  ordinuire, 
c'esl-ä-dire  avec  des  rubans  de  cardes« 
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S*  üd  mCm  fi^rfecIlMiHviiiciit  dum 
li  pr^paratiofide  1«  Isine  poor  le  mule- 
Jenny  consitle  dtns  la  cooibifiiison  en 
one  Mule  oiMfaina  d*ane  lirie  de  C7- 
Hndrvs  Mirenrf ,  d*on  appareil  A  rcior- 
dre  et  d'vne  eento  en  An.  A  eet  effel, 
je  me  leff  d*yii  Iram  de  lamlnoirs  d*^ 
lirage,  eompoato  de  deuz  ou  d*«!  plus 
grtnd  iMMibrede  pairet,  dispoief ,  par 
rappoft  i  ia  earde  en  6d  ,  poar  reee* 
iKHr  le  rvbaa  au'elle  TienC  de  pro  tnire. 
Leu  aiee  de  cnaqoe  paire  soni  dia poste 
dans  un  plan  ▼ertical^ä  ime  dittanee  dv 
plan  &m  axea  de  la  parre  adjaeefife 
moindre  qae  la  longsew  meycnne  des 
brina  de  te  laine  aer  taqoeNe  on  ep^re , 
et  plns  grande  peur  kea  flbrea  du  colon, 
aOn  qoe  eeMea^  ae  semnC  et  gtiasent 
les  onea  aar  lea  antrea.  Lea  cylmdraa 
aapirieura  repoaenl  par  leur  propre 
poida  seotoflMfil  sor  le  mlMm  qei  pme 
enire  eis  e€eeoi  fofenevra.  Aee  train 
de  laminoirs  est  joinle  une  broche, 
une  ailette  et  «ne  bobine  pevr  retordre 
le  mbtn  apri^  qu*il  a  M  ^IM. 

Dana  lea  proeed^  ordinaires  de  la 
filalure.an  mojen  da  |ark  ou  da  mule- 
jenny«et  »prteqoe  le  travail  dela  rarde 
en  fln  est  lenDln^ ,  il  faot  deux  Mirages 
et  deox  fliagea  s«r  le  Jack  ov  le  male- 
Jenny  poor  prodoire  an  61  An ,  landis 
qoe,  par  reni|iloi  du  niicanisme  cl-des- 
sos,  il  ne  faot  qo'on  itirage  et  an  Alage. 
Au  moyende  Vaddilton  raiie  I  la  carde 
en  fin ,  je  torda  le  niban ,  apr^  qu*il  a 
M  ^lire  au  dfgre  voulo  avant  de  Tin- 
trodoire  dana  la  macbine  h  Aler,  lan- 
dis aue,  par  Tancien  prorede,  par  Celle 
marnine  le  tora  est  donn^  an  taban 
pemlantqu^on  TMire  ou  qu'on  l'allonge. 

Je  ferat  remarquer  luuiefots  que  ce 
proced^  ae  borne  h  la  Alatore  de  la 
lame  dite  de  pcfgne;  ear'on  sait  Ir^- 
bien  qoe  le  eonmerce  etablit  one  dis- 
tinction  entre  la  laine  courte  et  la  laine 
longue. 

Quand  fopkre  d^prfcs  ma  mAlhode , 
Je  reunis  en  gen^rol  deuv  nappes  au 
sorlir  de  la  seconde  carde  en  gros, 
poor  n'e»  fblre  qa*one  pour  la  carde 
en  An.  Ce  dooblage  produit  uri  roban 
bieii  plus  oni forme  avec  celte  deriiiere. 
Ce  ruban  dOubl^  est  etire  et  lordn  sei- 
▼anl  le  noowro  du  AI  qu'on  feut  hlm- 

auer  d^Snitivement ,  par  Top^ralion 
naie  de  l'etirage  et  de  la  Alalore  par 
le  Jack  ou  le  moiejenny,  re  AI .  pen- 
daiit  «;etle  Operation ,  recevanl  le  tors 
produit  par  l'ailette  de  la  carde  en  An 
avarit  uii  nou?el  etirage  00  tors  du  AI. 
Le  bovdin  produit  par  ce  proc^tc  so 
Ale  beaucoo^  mieas  quo  celoi  qoi  sort 
de  la  earde  en  Ab,  on  celui  oü  Tetirage 
et  le  Ion  om  lie«  aimiltaiiiineat.  Lea 


qoalitte  de  la  laine  poor  la  fliatare  po- 
raissent  j  ^tre  mieox  conserf^s,  et 
st^i  Abres  dans  des  posiiions  plus  con- 
nablea  pour  le  Alage  diAnitif. 


MmekineM  ä  laver  da  Roimaoif  pour 
les  titius  de  cotonouauirm^  bluna^ 
UintM  OM  imprUnäSm 

iu  Machine  d  Iat7erpoiir  1$  hlane. 

Cette  machine  a  ^t^  repr^sent^e  dans 
les  flg.  14  et  15,  pl.  143,  en  coupe 
transf  ersale  et  en  cuope  longitudinale. 

a  la  piice  de  üssu  qoi  entre  dans  la 
machine. 

b  tambour  carr6  qoi  met  la  pitee  en 
mouvemeiit. 

e  chevilles-guides  poor  la  mainlenir 
en  direction. 

d  rooleau  de  renfoi. 

e  batteur  i  auatre  ou  on  plos  grand 
nombre  de  cötes  qui  tourne  aTcc  ploa 
de  rapidile  que  le  tamhour  h  et  Trappe 
la  tolle  sur  les  jets  d*eau  qui  8*6chap- 
pent  par  les  (uyaux  f. 

f  tuyaux  d'eaudont  les  jets  sontdirf- 
g6s  sur  le  tissu  et  qui  rejailllssent  sor 
le  batteur  e  aprds  avoir  p^netre  ä  tra- 
vers  la  loile. 

g  rouleao  A  ezprimer  l'eaa. 

&  JlHaiekinie  ä  laver  lee  t»ilee  garamie§ 
au  autres, 

Les  Ag.  16  et  17  repreaentent  cetio 
mactiine  en  coupe  ? erticale  et  en  coope 
horizontale 

a ,  picce  de  toile  qui  entre  dans  la 
machine. 

b ,  tambour  sur  lequel  la  piece  cir- 
cule  et  qui  lui  imprime  le  mouvement 
en  avant. 

c,  rouleau  sous  lequel  la  pi^e  passe 
r  et  sur  If  ouei  eile  est  guidee  par  des 
barres  de  Lois  )el  d*oii  eAc  est  ramen^e 
obliquemetit  sur  le  tambour  b.  Lea 
pi^es  suiveiit  loutes  cetle  marche  jus- 
qu*ä  Texiremite  de  la  machine,  oä,A 
lüur  sortic ,  dies  passcnt  sur  an  pelil 
rouleaa  qui  exprime  le  liquide  qu'ellea 
cntrainent. 

d,cylindre  qoi  so  meot  avec  000 
grande  \itesse  et  est  poorvu  d*ailes  oa 
batluirs  flexibles  (en  peau  de  büffle) 
qui  frappeiil  sur  le  tambour  b. 

«,  luyao  d*eau  d*oik  le  liquide  8*6- 
chappe  pour  tomber  aor  une  plancbo 
qui  le  condnit  sous  forme  de  nappe  sor 
la  toile  teodue  aar  le  lamboor  b ,  c*eal 
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iouscette  nap|>e  d*eau  qne  les  toiles 
sont  ballues  vivement  et  rapi<leinent 
partes baltoirs  lournanlsdocy lindred. 

/*,  tambour  carre  pour  imprimer  aux 
toiles,  pendanl  qu  elles  Iraversent  le 
r^servoir  d*cau  de  la  machiiie,  un 
mouvement  de  secousse  oo  d*oscilla- 
tion  qui  en  ouvre  les  plis  et  permet 
d*en  präsenter  de  nouvelies  surfaces 
aax  battoirs. 

Dans  la  Tabriqae  de  toiles  peintes  de 
MM.  Scboppler  et  F.  Hartmann  ä 
Ausbourg  ou  une  semblable  macbine  a 
^ik  introduite,  on  a  obtenu  comparati- 
▼ement  aux  roues  k  laver  les  r^sultats 
9uivants  Dans six  roues  ä laver  ä  quatre 
comparliinenls  cbacune,  on  a  lave  en 
ane  demi-heure  24  pieces  de  toile  de 
coton  garanc^es  de  44  m^lres  de  lon- 
gueur.  Cette  Operation  pour  lesnettoyer 
coropl6tement  a  besoin  (i*6ire  repetee, 
de  fapon  que  les  24  pieces  ont  exige 
en  toul  une  heure  pour  ^tre  passees 
par  les  roues  ä  laver.  Dans  la  macbine 
de  Robinson,  ces  24  pieces  n'ont 
exig^,  pour  une  seule  Operation  que  24 
minutcs,  en  appliquant  ä  celte  ma- 
cbine une  viiesse  assex  coosid^rable 
avec  la  roöme  d^pense  de  force  que 
demandent  les  six  roues  ä  laver  pour 
frapper  104  coups  par  mioute.  Les 
toiles  doivent  passer  deux  foisä  Iravers 
la  machine  pour  arriver  au  m6me  de- 
gre  de  purete  que  Celles  qui  ont  ete 
soumises  deux  fois  aux  roues  ä  laver. 
La  machine  de  Robinson  donne  donc 
en  48  minutes,  aulant  de  travail  que 
six  roues  ä  laver  en  60  minutes.  En 
outre,  il  faut  quatre  bommespourle 
ler  vice  des  six  roues  i  laver,  tandis  qu'il 
n*en  faut  que  deux  avec  la  machine  de 
Robinson. 


Modes  de  iSchage  du  papier. 
Par  M.  R.-R.  GftiWPOftD,  fabricant. 

Le  proced6  que  j*ai  mis  en  asage 
pour  sicher  le  papier  sans  Od,  consiste 
eo  une  serie  de  tubes  plats  superposes, 
dans  lesquels  passe  le  papier  conduit 
par  des  cordons.  Cest  pendaot  ce  pas- 
sage  II  travers  les  tubes  qu'il  est  soumis 
k  un  courant  d'air  cbaud  qu*on  fait  cir- 
caler dans ceux-ci  au  moyen dua vo« 
lant  ou  aulre  machine. 

L*appareil  pour  cet  objet  se  compose 
d*an  bdti  dans  lequel  sont  mont6s  doaie 
rottleaux  en  boia,  six  k  cbaque  extr6- 
inite,  placea  k  chacone  d'eiles  en  deax 


s^ries  verücalea  altematirei  el  lemnt 
ä  conduire  le  papier  et  les  cordoos 
dans  cinq  tubes  plats  en  linc  d*ane 
grande  longueur,  de  la  largeur  du  pa- 
pier sans  fin .  porles  par  le  bAti  et  soa- 
tenus  sur  les  bords  de  distance  en  dia- 
tance  par  des  tasseaux.  A  cbacune  des 
extremit^  de  ces  tubes  il  ezisle  des 
boltes  qui  dislribuent  par  des  böses , 
Tair  chaud  que  cbasse  le  volant.  Des 
engrenagesapproprite,  des  poulieset 
des  coarroies  sans  fin ,  communiquent 
le  mouvement  ä  tous  les  rouleaux  con- 
ducleors.  Des  soupapes  disposees  k 
Tentree  des  bottes  k  air  s'opposent, 
quand  elles  sont  ferm^es»  k  ce  que  Tair 
aRlue  dans  celles-ci  jnsqu^a  ce  que  le 
papier  ait^töintroduit dans  les  tubes; 
quand  cette  Operation  est  faite  oo 
ouvre  les  soupapes,  l'air  entre  dans  les 
botles  et  de  lä  dans  les  tubes  oü  il  cir- 
cule  dans  la  m^me  direction  que  le  pa- 
pier. 

Le  papier  qa*il  s*agit  de  faire  steher 
est  introduit  par  une  des  extremitös  de 
la  machine  entre  la  premiöre  paire  de 
rouleaux  et  les  cordons  oondnctenrs, 
et  de  lä ,  dans  le  premier  tube  plat  cd 
fermant  d'abord  les  soupapes  ä  air  jus- 
qu  a  ce  que  ce  papier  ait  franchi  Textrö- 
rniik  des  buses  qui  versent  Tair  cband 
dans  ce  tube  ;  oela  fait,  on  onvre  les 
soupapes  et  cet  air  chaud  affluantsor  les 
deux  faees  du  papier  circule  dans  la 
möme  direction  que  Ini  en  enlevant 
rhumidite  dont  il  est  Charge  soos  la 
forme  de  Tapeurs  qui  s*echappent  par 
les  extremites  ouvertes  du  tube.pnand 
le  papier  arrive  au  bout  de  celui-ci,  il 
est  rameni,  par  les  rouleaux  qoi  y  sont 
plac^ ,  dans  le  second  tobe  et  les  cor- 
dons sans  fin  places  au-dessous  oik  il 
circule  de  m^me  au  milieo  d'one  nt- 
mosphire  d*air  chaud ,  et  ainsi  de  soite 
dans  toute  la  nkne  des  lobes  superposes. 

Le  nombre  des  tubes  qu'on  fait 
franchir  ainsi  au  papier  depend  de 
r^paisseor  de  celui-ci ;  en  göniral,  le 
papier  fin  et  mince  n'a  pas  besoin  de 
passer  k  travers  un  aossigrand  nombre 
de  ces  tubes  que  le  papier  6pais  et 
corse. 

Les  papiers  k  la  main  oo  oeoz  aans 
fin  qui  ont  et^  coop6s  en  feoilles  avaot 
d*dlre  encollte  sont  en  g6n6ral  apcis 
cette  Operation,  pendos  sor  des  cordea 
dans  des  etendoirs  oik  on  les  laisae  a^ 
eher  en  et^  par  l'action  seole  de  Tal* 
mospbere  et  en  biver  k  Taide  d*one 
^levation  de  temperature  prodoite  par 
des  tuyaux  de  vapeor.  Ge  mode  est 
tr^s-dispendieox  et  exige  on  local  trte* 
spacieux  et  c*esi  pour  cda  qoe  j*ai  Bis 
eo  usage ,  poor  skber  ee  ptpiar,  «r- 


Uins  inof«ni  miciniquf i  doni  voici  Ii 
descriplion. 

Le  premier  moven  coniiste  dins 
remploi  de  l'appireil  precedenl  et  quoi- 
que  je  me  so»  lerTi  de  rubin  dins  ce 
Kchage  du  papier  en  feuillej,  il  vaot 
mieux  emproyer  des  (ilels  ou  aulres 
lissus  riticulei  poor  conduire  ce  papier. 
Dans  ceuiauui  les soupipei des bolles 
de  l'air  chaud  reslenl  coiislamment 
ouvertei. 

Le  gecood  moyen  consiste  i  ateher 
le  papier  aur  unesärie  de  deTidoiri  ou 
tambourt  a  claire-Toie  renfermei  dam 
une  chambre  chaulfee  par  des  luyaux 
de  vapeur  ou  aulrement.  Ce  papier  est, 
de  mCine,  conduit  sur  ces  lambours  i 
l'aide  de  cordons ,  de  lilels,  de  macula- 
tures  Sans  On  qui  passent  sur  des  ruo- 
leaux  de  renvoi.  Lcs  lambuurs  an 
nodibre  de  sept,  sont  ranges  sur  deui 
lignes  horizontales,  celle  superieure  de 
trois  et  Celle  inKrieure  de  quatre  lam- 
bours disposis  alteriHliTemcnt.  Uei 
engrenaRcs.des  poulies  et  des  cuurroiei 
sertenl  k  les  mellre  simultan^ment  en 
mouvemenl.  Le  papier  enire  sur  un 
tambour  delaairiedu  bas,  remonle  sur 
un  lambour  de  celle  an pirieure ,  redes- 
cend  sur  le  second  lambour  de  1a  serie 
du  bas,  et  ainsi  de  suite  pour  sorlir  en- 
fin  par  le  dernier  lambour  de  cctte  der- 
niere.  Lt  baie  s'^happe  par  des  ouver- 
tures  percies  dans  le  plafond  de  1a 
chambre.  Ce  mode  de  sichage  qui  s'ap- 
plique  ansii  bten  aui  paplers  <ans  colle 
qu'aux  uapiers  collts,  est  ceiui  qui  les 
rapproche  le  plus  de  ceui  stcbissor 
corde  dans  le«  elend oiri. 

Le  iroMime  moyen,  poor  sfeher  let 
papierscollta,  repose  sur  l'eniploi  de 
cylindretchai]ffe>  en  melal,  reTtiusde 
feutre.  de  drap,  de  tringles  mjnces  en 
boisplac^ikdistaiKe,ou  delouleautre 
maliere  iDaarais  rondticleur  decbaleur 
et  propre*  i  s'oppospr  i  ce  qae  la  colle 
liehe  trop  proroptemenl  k  la  surface 
du  papier.  Quand  aux  papiers  com- 
mnns,  on  peul  l«s  sicher  sur  les  cylin- 
dreskna,  de  mime  ou'o«  opfere  sur  le 
papier  uns  Rn  dans  Vappnreil  du  se- 
chage  dei  machines  ä  Tabriquer  le  pa- 
pier. 

Enlln ,  IQ  Ken  d'on  certain  nombre 
de  lambours  I  claire-voie,  je  propose, 
comme  quiiritme  moyen,  ae  »'em- 
ploycr  qu'un  seul  gros  lambour  de  ce 
genru  lOurnanl  avec  lenleur,  sur  lequel 
le  papier  estegsTementcunduitpardes 
cordons,  des  cordes,  des  fiii-ls,  des 
maeulalures  Sans  (In  et  oüralr  chaud 
vient  s'cle*er  le  long  de  la  surfacc  du 
Hpier  pour  en  operer  la  deuiccation. 


On  pesi  anssi  fmployer  an  mdme  objet 
na  gros  cyliitdre  meUilli<iue. 


Gruet  Miulairei. 
Par  M.  P.  Fiimiattti. 

Le  perfectionnenienl  apporte  dans  la 
construciion  des  grues  el  des  aulrei 
machines  i  Clever  et  mouToir  des  far- 
deaux,  consiste  i  ilablir  la  lolee  de 
ces  machines  en  feuilles  de  löle  on 
plaques  de  mital,  di'pos^s  el  combi- 
net^s  de  fa^nn  h  constiluer  une  Serie  de 
comparlimenls  cellulaires  on  tubn- 
laires,  au  lieu  de  former  cctie  Tolte 
d'une  seule  piere  solide  ainsi  qn'on  l'a 
pratique  jusqu'ä  present. 

La  Üg.  18,  pl.  143,  est  une  section 
*erticale  d'une  grae  construite  d'aprfea 
ce  principe  el  dispos6e  pour  soulever 
et  mouvoir  des  Tardeani  du  poids  d'en- 
liron  hoil  lonnes. 

La  fig.  19  est  une  ileTation  du  ni6aM 
appareil. 

Les  ng.  20,21,32elS3deacDapes 
transversales  par  les  lignes  ab,  cd,    - 
ef.  gl*. 

La  ng.  Si,  nne  section  verlicale  par 
la  ligne  ik. 

A  A  est  la  *o1£e  qui  dans  sa  forme 
generale esl la  möme que  Celle  d'un  cer- 
tain modele  de  grues  de  pont,  nuais  qui 
est  rectaiißulaire  dans  sa  seclion  irans- 
Tersale,  ainji  qu'on  l'obscrve  plus  par- 
tieuliirement  dans  les  Bg.  21 .  22  et  23. 
Le^qualreracessonirormiesdeplaquet 
ou  Tcuilles  de  löle  solidement  rivies 
ensemble.  Sur  les  arAlet,  rassemblage 
des  plaques  s  opire  au  moyen  de  Ters 
d'angle.  L'asseniblage  des  plaques  aux 
points  de  jonclion  dam  la  portioti  con- 
vexe  üu  Tace  supirienre  de  la  Tol6e  a 
lieu  en  rivant  une  feuille  qui  recouTfe 
et  dejiasse  les  exlrimitts  des  deux 
plaques  consicullves  ooqui  afileurent. 
Les  ritetadans  celte  parlie  sont  dis~ 
poses  de  la  maniire  represenlee  dam 
la  fig.  23  qui  est  le  plan  des  plaques 
superieures  et  qu'on  connall  en  Aiigle- 
lerre  sous  le  noni  de  chain-riveling, 
B  est  l'arbre  qui  est  solidement  etabli , 
par  une  plaque  d'appui  p,  lur  des  fon- 
dations  rn  mi^oniierie  B'  et  s'adapla 
par  le  baut  dans  une  crapaudine  on 
cnlotle  hemisphiriqne  C  assujetlie  Ter* 
roement  sur  les  plaques  qui  constitoent 
les  Taces  de  la  votee  au  poinl  ou  prii 
du  poinl  oü  la  courbure  commence, 
calotte  dans  laquelle  Celle  Tolte  pent 
6lre  tournte  librement  vers  tons  \a 
points  de  rhoriion. 


Lt  fig.  M  est  QM  section  verticale 
transverse  de  la  parlie  inferirure  de  la 
votee,  oü  Ton  voit  la  maniere  donl  sont 
di<posc.s  Ics  coussincts  pour  Ic  ireoil 
de  la  chaine  qui  est  place  ä  Tinlerieur 
et  les  arbres  cl  axes  des  engrenages 
qui  Servern  h  transmcUre  1e  mouvcment 
k  ce  Ircuil.  D  est  la  poulie  pour  la 
chatne;  Oette  poulie  est  ins^ree  dans 
ane  ouverlurc  reservee  au  soinmet  de 
la  volce.  La  chatne,  apres  avoir  passe 
sur  cetle  poulie,  descend  dans  rinle- 
ricnr  de  la  grue  et  va  s*enroulcr  sur  le 
treuil.  E  est  une  poulie  de  renvoi  ou  , 
on  galel  inlerposc  ä  mi-chemin  enlre 
la  poulie  D  et  le  treuil.  aßn  que  cclte 
chaine  ne  Trotte  pas  sur  les  parlles 
courbes  de  la  volee. 

La  fig.  26  est  le  plan  des  plaqaes  qai 
forment  la  Tace  iiilcricure. 

La  fig.  27  est  une  section  Terticale 
d*une  autre  grue  construite  d'apres  le 
m&me  principe  aue  celle  quon  vient 
de  d^crirc,  mais  disposee  pour  soulever 
des  fardeaux  d*un  poids  bien  plus  con- 
sid^rable,  vingt  tonnes  par  exemple. 
Elle  difTöre  de  la  precedente  en  ce  que 
la  face  inferieure  ou  ooncave  A,A  de 
la  folee  est  forti  fiee  par  troif  plaques 
additionnelles  B,  B,  B,  qui  divisent 
riot^rieur  en  une  grande  chambre  et 
trois  petiles  ainsi  qu*on  le  voit  dans  les 
fig.  28  et  29,  qui  sont  des  sections 
transversales  sur  les  lignes  ab  et  cd  de 
la  fig.  27.  Gelte  dislribution  en  cham- 
brcs  oa  compartiment^,  pour  furlifier 
la  portion  conrave,  est  tr^s-avantageuse 
pour  oblenir  une  r^sistance  suHlisanle 
a  la  prcssion  exercee  par  la  Charge 
qu'on  cl^ve  sans  augmenter,  sans  ne- 
cessite,  le  poids  des  autres  parties.  La 
tension  exercce  sur  les  plaques  de  la 

Eortion  superieure  ou  convexe  n*a  pas 
esoin  d'une  aussi  grande  quantil^  de 
inaticre  pour  resisler  k  raction  de  la 
Charge. 

C  est  le  pivot  de  la  grue  qui  repose 
sur  une  crapaudine  ^tablie  au  fond 
d*un  puits  cyljndrique,  D  menage  dans 
la  ma^onnerie  servant  de  fundaiions  i 
la  macbine,  E«  £  sont  deux  galels  Tai- 
sant  parlie  d*unc  serie  etablie  entre 
deux  anneaux  F.  F  et  qui  servent  ä 
facililcr  le  roulemcnt  dans  le  scns  ho- 
rizontal  de  U  portion  superieure  de  la 

Srue.  Celui  des  anneaux  F,  F  qui  est 
üssous,  porle  aussi  sur  une  serie  de 
falets  G»  ti  disposes  dans  le  haut  du 
puits  l)y  de  fa^on  que  qunnd  la  volec 
Tieiit  ä  tourner,  les  anneaux  F,F  el  les 
galels  qu'ils  porient,  se  mcuvcnt  en 
toulc  liberti'^  avcct-lle.  II  est  une  plate- 
forme  sur  laquelle  se  tient  dcbout 
Touvrier  Charge  des  maooeuTres.  Cette 


plate-forme  porte  oaa  oolonti«  I  daaf 
laquelle  est  ctabli  an  arbre  K  aar  l>s- 
tremil6  duquel  est  un  pignon  L  q«i 
eiigrene  dans  une  cremaill&recirculaire 
fif,M  IxNjIonnee  sur  la  portion  sup<^- 
rienre  du  puils  D.  N  est  une  roae  heJi- 
coTde  calcf  au  summet  de  Tarbre  K  et 
dans  laquelle  engrene  une  vis  sans  fio 
qu*on  fait  manoeuvrer  avec  une  roue  ä 
main ,  de  fa^on  qu*en  tournant  cette 
rooe,  la  volee  de  ta  grue  toarne  dans 
la  direction  requise.  O  est  le  treuil« 
P  la  poulie  pour  la  chatne,  H,ll  des 
poalies  de  renvoi  pour  celle-ci  et 
pour  Temp^her  de  frotter  stir  les 
plaques. 

Dans  les  gmes  on  machines  k  Vierer 
les  fardeaux  qui  viennent  d*Mre  de- 
crites,  les  ireoils  sont  renferm^ft  Tin- 
terif  ur  de  la  volee,  et  il  en  est  de  mftme 
des  arbres  des  engrenages ,  cette  dispo- 
sition  est  celle  k  laquelle  fe  donno  la 
pref^rence ;  nais  il  est  evident  qn'os 
peut  aussi  plaeer  ces  pi^es  k  Teztr^ 
rieur  de  la  vol^  et  de  la  meme  manito 
qoe  Celle  snivie  g^n^ralement  dai»  la 
censtnietioii  des  gruet  ordina&rtt. 


NauvelU  machine  ä  fa^§  te$  hripM. 
Par  H.  £•  Goua. 

Le  MQnU4wr  inimtria,  d«  H  16- 
vrier  deriiier,  a  puUi^  sur  oetie  sm* 
velle  oachine  des  daiaiJs  doM  mnm 
extrayons  ce  qui  suii : 

c  Oo  uit  le  pari!  avanlafes»  qae 
Ton  a  lire,  daus  cet  demiert  IMpa 
priiftcipalemeui,  de  remploide  la  wa- 
peur  dans  des  industries  auxqaeltea  oa 
na  Tavait  pas  eocore  appliqueo  •  ftl  dt 
celui  du  aiar4ea«hi>ikKi ,  nM^hincMwilil 
dans  lequcl  oo  trouve  loos  itf  Joiira 
dM  ressooroes  nouvellat» 

•  M.  Gouio  s*ea  denaodi  ai  Toii  m 
poorrait  pas  se  aervir  de  U  f apear  ol 
du  oiaricyiU'piton  poor  faire  des  bri* 
ques;  et,  travaillaut  sur  ocs  domi^ot , 
il  a  imigine ,  coii«truit  et  nis  eo  mar- 
che  uiic  nouvelle  machine  k  briqoaa 
digne  de  ratiention  de  tous  les  iuMDoies 
cum|i^lcnt9. 

»  La  machine  k  briqaes  de  H.  Goain 
se  compuse  essentiellement  d'uoe  vis 
sans  On  portant  des  moulea  et  d*üa 
marleau  pilon  k  vapeur  qui  vient  frap- 
per  et  presser  largile  dans  ces  moules 
a  coups  rcpcti<f  et  rapides. 

»  l^es  moules,  au  für  et  k  mesore 
qa'ila  arrifeot  aous  le  purtoaiihfMiOQ  f 
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sofit  Charge«  d*argile  facilement  et  de 
la  qtianlile  voulue.  En  möme  teinps. 
1e  mart«>au-piIon,  qui  (ombe  de  six  ä 
sept  fuis  sur  chaquc  brique,  et  cela 
toules  les  secondcs«  coinprime  la  lerre 
comme  on  ne  Tavait  pas  encore  fail. 

»  Chaquc  brique  lerminee,  la  cbalne 
Sans  Gri  la  porle,  en  continiiant  son 
chcmin,  sur  an  plan  incline  par  le 
moyen  duquel  eile  est  extraile  de  la 
chalne  et  du  rooule :  des  enfanU  la 
prenncnl  et  la  porienl  ou  Ton  veut. 

D  Le  caracl^re  parliculicr  des  bri- 
ques  de  M.  Grtuin,  c*est  d*6tre  lr6s- 
comprimees,  d  #tre,  m^mn  avanl  d'ötre 
cuiles,de  veriubles  inoellons  Ge  sont 
d*aulres  briques  :  elles  sont  plus  resis- 
tanlos  que  les  briques  ordinaires,  elles 
peuvcnl  servir  i  faire  des  conslruclions 
pour  lesquelles  les  briques  ordinaires 
seraient  insußisantes 

»  Une  aQtre  qualile  qu^elles  ont  ä  un 
tres-haul  degrf ,  c*est  d'ötre  bien  Taites, 
d'avoir  les  aröles  vives ,  on  dirait  pres- 
que  des  morceaux  de  niarbre  ^quanis 
avec  soin. 

»  II  y  avait  a  craindre  que,  compri- 
mees  de  la  sorte,  elles  ne  pesassent 
trop,  et  mdrne  qu'ä  la  cuisson  il  y  eüt 
des  ruptures,  des  dechirements.  Poar 
•bvicr  ä  VineontoHiient  du  poids,  si  in- 
eonvenient  il  y  a ,  et  pour  6viler  desrup- 
tures^car  Texpcrience  a  prouve  qu  ellea 
n'etaient  pas  ä  redofiler,  pour  eviter 
les  inconveniontsdu  |Miids,  disons-nous, 
11.  Qouin  a  cru  devuir,  |>our  qui  le 
▼oudrait ,  se  servir  de  moules  qui  ne 
fonl  pas  les  briquos  pleines,  mais  qui 
les  percentde  six  ä  huit  troua  de  la  Ui* 
mensioa  qii'un  veut. 

»  Ce  n'est  pas  tout.  Par  ce  »ysteme, 
les  briques  sont  tellement  finics  qu*il 
sera  possible  de  faire  des  moulures, 
des  abjets  dornement,  de  caiculer  et 
de  pruduire  des  effets  nouveaux.  Pour- 
quüi  ne  se  aert-on  pas  davantage  de  la 
brique«  et  pourquoi  ne  rempluie-t-on 
pas  eo  ane  infinile  de  cas  deiicats? 
Parce  quelle  ne  resiste  pas  asscx  et 
parce  que  sesdessins  sont  affreux.  Mais 
si  eile  est  rciidue  rcsislante.  mais  si  ses 
aröles  sont  vives,  pcnse-t-on  que  Tu- 
sage  de  la  brique  ne  s  etendra  pas  ? 

»  Inulile  d'ajouter  que  ces  briques 
exigeront  moins  tte  combuslible,  <  t  que 
la  chaleur  üa  four  suflira  pour  entrc- 
tenir  la  chaudicre  du  marteaB<-piloo.  » 


ExpSriences  sur  des  lames  d'acier 
poiSes  sur  deux  appiiis  et  $oumi$es 
d  des  pressions  Iranscersales. 

Par  M.  Phillips. 

Ces  experiences ,  qui  sont  le  compl^- 
mcnl  de  mon  preinier  travail  sur  la 
tbeorie  et  les  regles  de  construclion 
des  rcssorls  composes  de  lames  d^acier 
(voir  ä  la  page  319  de  ce  volume),  unt 
iik  executees  dans  les  ateliers  de  la 
conipagnie  do  chemin  de  fer  du  Nord , 
au  moyrn  do  Tapparcil  qui  sert  ä  es- 
sayer les  ressorts  des  voitures,  et  avec 
le  concours  de  M.  La<alle,  ingonieur 
dirigeant  les  ateliers  de  M,  Berges,  fa* 
bricant  de  rcssorls. 

Voici  les  consequcnces  principales 
qui  ressortent  de  mosexp^riences. 

L'acier  fondu ,  tremp6  et  recuit  au- 
dessous  du  rouge  lumineux  dans  l'ob- 
scurite,  commciice  ä  eprouver  des  al- 
longemenls  permanenls  sensibles,  a 
une  limite  d'allongement  proporlionnrl 
clastique,  qui  varie  de  0,00i  ä  0,005. 
Pour  des  allongemenls  de  0  006 ,  0,007 
et  0,008,  rallongement  peimanentaug- 
menle,  mais  nVst  jamais  considcrabic. 
Pour  des  allongemenls  qui  ne  dcpas- 
sent  pas  0,005  ä  0.006,  la  reparlilion 
d*un  m^me  allongement  elasliqae, 
n'influe  pas  sensibtemcnt  sur  Tallon- 
gement  permanent,  et,  au  deiä  de 
0.006,  cette  influence  est  toujours  trcs- 
faible. 

L*acier  non  tremp^  ^prouve  beaii- 
coup  plus  tot  des  allongemenls  perma- 
nenls, et  ceuxcisont  bien  plusgrands. 
Le  marlelage  paralt  aussi  avoir  pour 
eflet  d'abaisser  la  limile  ä  laquelle  les 
allorigements  permanenls  coiumencent 
ä  se  manifester. 

Pour  Tacier  cement^,  non  corroj^, 
cette  limite  est  comprise  entre  0,003  et 
0.004  d'allongcmenl  elasliqoe;deplus, 
les  al longemenls  perroaneots  sont  plus 
considerabics. 

Pour  Tacier  corroye,  cette  limite 
est  en  general  inferieure;  cepcndant 
une  des  feuilles  soumises  aux  expe- 
ricnces  n*a  commence  a  se  deformer 
d*une  manicre  permanente,  qu^apres 
un  allongement.  sous  Charge,  de  O.OOi. 

I^c  coellicient  d*elasticite  n'a  pas  Ioif- 
jours  ele  le  m6me ;  cependant,  en 
adoptant  le  chilTre  de  20,000  küo- 
gramines  par  millimetrecarre,  Terreur 
ne  sera  jamais  considerable. 

J*ai  commeocc  une  sirie  d^expe- 
riences  propres  ä  constater  rinflueoco 
du  temps  et  de  la  permaaence  des 
cbarges. 
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La  disposilion  employ^e  consiste  en 
Qne  traverse  en  bois,  dont  la  surface 
est  parfaitement  dress^e ;  eile  porte 
deiix  Supports  en  forme  d'eqaerres, 
8ur  lesquels  est  placke  )a  feuilie  d'acicr, 
gui  est  pressee  en  son  milieu  par  an 
etrier  en  fer   relena  par  une  pi^ce 


(ransvemle  et  par  den«  ^croos.  Lt 
distance  des  Supports  est  de  0*,66  4 
0-,76. 

Neufde  ces  appareils  et  neaf  feailles 
mises  ainsi  en  exp^rience  pendaot 
qiiinEejoun,  ont  donn6  les  resallatf 
saivants : 


A110Dg«B«nt  dt  U  fMiUto 

FMeh«  pwritittto 

miM  M  plMt. 

l^rte  l^MMf»BMt  <•  U 1 

■it. 

ntt. 

Acier  fondu 

n«    1 

0.0025 

0 

Idem 

n«    3 

0.0025 

0 

Jdem 

n*  li 

0.00i5 

0 

Jdem 

n»  10 

0.008 

0 

Jdem    ' 

n«  15 

O.00S 

0 

Jdem 

n*    a 

0.00i 

0 

Idem 

n»    i 

0.005 

0.00000 

Idem 

n»  15 

0.005 

O.O0OS5 

Ader  c^meDt^ 

n«    5 

0.004 

0.0005 

Ces  feoilles  doivent  rester  ainsi  pendant  fort  longtemps  et  seroot  examinees 
de  temps  en  temps. 


Jppareil  d  drester  et  aplanir  Vacier 

trempS. 

Par  M.J.  Silvester. 

Beaucoup  d*articles  en  acier,  par 
exennple  les  lamcs  de  scies,  sont  sou- 
vent  d^formees  en  se  voilant  k  la 
trempe  et  cette  deformation  oblige  de 
les  soumettre  au  marte au  pour  retablir 
leur  forme ,  ou  de  les  detremper  poor 
les  rcilresser  et  les  tremper  de  noo- 
veau ,  et  dans  quelques  cas  les  pi^ces 
ont  m6me  elc  tellement  d^teriorces 
qu*elles  sont  mises  au  rebut.  Le  but  de 
Tappareil  en  question  est  d*aplatir, 
redresser.  rendre  planes  les  pi^ces 
plates  on  aotres  arlicles  qui  auraient 
po  se  voller  ä  la  trempe  en  les  soumet- 
tant  ä  la  pression  enlre  des  etampes, 
avant  ou  pendaiit  le  recuit» 

La  Gg.  30,  pl.  143,  est  une  ^levation 
voe  par  un  des  bouls  de  la  machine 
employ^e  poor  cet  objet. 

La  ng.  31 ,  une  seclion  verticale  de  la 
m^mc  machine. 

La  fig.  32,  une  projeclion  horizontale. 

A.A,  bM\  en  metal  flxe  sur  une  pla- 
que de  fondation  B,  laquelle  porte  aussi 
deux  rails  CG  sur  lesquels  peuvent 
circuler  les  rones  D,D  du  chariot  E. 
Ce  chariot  porte  deux  Etampes  F»F 


entre  lesqnelles  on  place  les  pieces 
d*acier  qui  doivent  ^tre  redres^ces ,  et 
ramen^es  ä  la  figure  plane ;  on  le  fait 
arriver  sous  la  vis  b  qui  fonctionne 
dans  un  ecrou  tailli  dans  la  portion 
sup^rieuredu  bdti  A,  ou  bien  les  pi^es 
sont  deposees  enlre  les  Etampes.  Apr^ 
que  le  chariot  a  et^  amene  soos  la  vis 
G,  une  barre  ou  traverse  H  est  plac6e 
sous  r^tampe  inf^rieure,  pour  souia- 
ger  les  essieux  du  chariot  E  et  emp6- 
cher  que  la  pression  ä  laquelle  les 
etampes  doivent  etre  soumises  ne  lear 
soit  transmise.  En  cet  ^tat«  on  fait 
descendre  la  vis  G  au  moyen  de  la 
rooe  ä  poign^s  1«  jusqu*a  ce  que  Te- 
lampe  sup^rieure  presse  uniform^ment 
sur  la  plaque  ou  autre  articie  qu*on  a 
pos^  enlre  eile  et  Tilampe  inferieore » 
alors  les  etampes  sont  fortemenl  main- 
tenues  Tuiie  sur  Tautre  au  moyen  de 
presses  ä  vis  ou  de  pinces,  on  rel^va 
la  vis  G,  on  retire  la  barre  H .  et  le  cha- 
riot E  est  pousse  sur  les  rails  CG  dans 
le  four,  pour  que  les  piaques  soient 
chaufTees  ä  la  tempirature  necessaire 
pour  ramcner  les  pieces  au  degrö  de 
recuit  exige. 

l/elampe  sup^rieure  peut  6tre  re- 
lev^e  au  moyen  de  la  vis  et  d*un  ch&s- 
sis  mobile  H*  de  maniere  a  permetlre 
d'inlroduirc  ou  d'enlever  les  piaques  ä 
volonte.  Mais  saus  entrer  dans  dfs  d^ 
tails  k  ce  sujet,  on  dira  que  le  chAssis 
H*  coosiste  eo  an  coUierqoiappuiesw 


—  6(M  — 


un  ^paoleuient  dans  1e  haut  de  la  vis 
G  el  en  deux  jumelles  qui  peuvent  ölre 
reliees  dans  le  bas  par  des  boiilons  k 
vis  avec  deux  oreillrs  ou  projeclions 
faisant  corps  avec  l*elampe  sup^rieure. 
Par  consequent ,  lorsqu'on  remonle  la 
vis  G  en  faisant  tourner  en  sens  con- 
traire  la  roue  I ,  eile  rel^vcra  le  chässis 
H*  et  avec  lui  l'^lampe  sup^rieure. 

Au  liea  de  faire  entrer  le  chariot  E 
avec  les  articles  qo'il  s'agit  de  recuire 
dans  le  four  ä  chaufTer,  les  ^tampes 
peuvent  eire  prealablement  chaufföes, 
au  degrö  n^cessaiie  pour  le  recuit 
exige.  Dans  ce  cas.  Tetampe  soperieure 
est  relev^e  par  le  moyen  du  chdssis  H' 

f>our  introduire larticle,  puis  on  donne 
a  pression  n^cessaire  a  Taide  de  la 
vis  G  et  de  la  roue  I,  ainsi  qu'on  Ta 
explique  plus  haut. 

La  fig.  33  represente  une  paire  d*e- 
tampes,  propre  ä  redresser,  apianir  et 
recuire  des  piaqups  minces  en  acier  et 
Oll  le  poidsde  relampesup^rieure  peut 
suffire  pour  produire  la  pression  neces- 
saire  Sans  avoir  recours  ä  la  vis  et  k 
des  presses.  l/^tampe  superieure  a  est 
unie  par  ariiculation  ä  Textremite  d'un 
levier  b  dont  Taatre  exlrennile  est  eile* 
m^ine  articul^e  sur  une  pi^ce  fixe  c. 
Ces  etaoipes  peuvent  eire  cbauffees 
avant  de  placer  entre  elles  la  plaque 
d^acicr  ou  autre  piece,  ou  bieo  le  tout 
peut  ^tre  cbaofTe  ensemble  dans  un 
four. 

Au  Heu  d*emp1oyer  la  chaleur  d*un 
four  pour  recuire  les  plaques  et  autres 
pieces  en  acier  trempe  au  degre  neces- 
saire,  on  peut  se  servir  d'etampes 
percees  dans  les  cavites  ou  les  trous 
desquelles  on  vcrse  du  plomb  oo  autre 
inelal  en  fusion ,  afin  d'elever  leur 
temperature  au  degre  propre  au  recuit 
de  ces  articles.  On  recuit  aussi  des 
lames,  des  plaques  et  autres  articles 
d'acier  trempe,  cn  les  plongeant  dans 
on  bain  de  plomb  ou  d'un  autre  metal 
fondu,  et  en  meme  temps  on  les  dresse 
et  les  apianit  en  les  pla^ant  entre 
les  elampes  percees  de  part  en  part  de 
maniöre  ä  pcrmettre  au  m^lal  fondu 
de  communiquer  promptement  a  ces 
articles  la  cbaleur  lequise  ä  leur  re- 
cuit. 


Sur  les  engrenages  ellipiiques  (1). 

Depnis  qaelque  temps,  on  a  em- 
ployc  avec  le  plus  grand  succ^s  les  en- 

(1)  Gel  «rticle  est  eiUait  en  partie  d'une 
note  publik  en  iSSf  par  M.  W.  DaTiioDy  dans 


grenages  elliptiques  h  la  production 
des  mouveroenls  ä  viiesse  variable, 
exiges  dans  beaucuup  d*appareil8  et  de 
machincs,  tels  par  exemple  que  les 
machiiies  ä  ra boler,  les  pompesjes  mh- 
tiers  mecaniques,  etc.  Comme  Tappli- 
cation  de  ce  genre  d'engrenage  n'est 
pas  encore  tres-connue,  noos  allons 
pr^enter  les  rigles  et  les  formules 
pour  la  construction  de  ces  sortes  de 
roues  dent^es. 

Les  conditions  pour  que  deux  lignes 
courbes,  mobiles  sur  des  points  de 
centre  Gxes  et  qui  se  touchent  dans 
une  Position  quelconque,  reslent  en 
contact  d*une  maniere  permanente 
pcndant  leur  mouvement  de  r^voln* 
tion  f ont  evidemment  les  suivantes. 

1*  Que  la  somme  des  distances  des 
points  de  contact  des  deux  courbes  a 
leurs  centres  respectifs  de  mouvement 
soit  dans  toutes  les  positions  une 
grandeur  constante. 

2*  Que  les  points  communs  de  con- 
tact aient ,  sur  les  deux  courbes  et  dans 
touies  les  positions,  une  tangente  com* 
mune. 

La  necessit^  de  la  premiere  condi- 
tion  est  Evidente  par  elle-meme;  la 
seconde  resulte  de  la  circon*>tance  que, 
dans  le  cas  contraire,  les  courbes  se 
couperaient  r^ciproquement,  ce  qui  ne 
doit  pas  ölre.  Ces  deux  conditions  sont 
remplies  par  Tellipse,  ainsi  qu^il  est 
facile  de  le  constaier  d'apnbs  les  pro- 
prietes  geometriques  de  celte  courbe. 

Soient  ACM  et  AB,  fig.  31 .  pl.  142, 
les  cercles  primitifs,  ou  mieux  lesel- 
lipses  primitives  des  deux  roues  ellip- 
tiques  qui  tournent  sur  leurs  foyers  F 
et  O  comme  centres  ou  axes,  et  suppo- 
sons  que  ces  courbures  primitives 
soient  disposees  de  fagon  teile  qu*elle8 
se  touchent  recipruquement  lorsquc  le 
centre  des  ellipses  se  trouve  place  dans 
une  seule  et  men  e  ligne  avec  les  foyers 
F  et  0,  Position  qu*on  a  represente 
dans  la  figure ,  il  arrivera  au  bout  d'un 
ceriain  temps  que  les  points  £  et  G 
arriveront  aussi  ä  etre  en  contact  (po- 
silion  qu'on  a  aussi  indiqu^c  au  poin« 
tille«  dans  la  ügurc).  Or,  cumme  les 
arcs  AB  et  AC  duivent  ^Ire  egaux,  il 
faut  qu'on  ait  aussi  OB  «=  GC,  et  ainsi 

0B+FC=GC+FC=FA+0A«2a, 

c*est-ä-dire  one  grandeur  constante 
ainsi  que  Pexige  la  premiere  condition. 

le  Ciril  engineer  and  arthitecfi  Journal^ 
avril ,  page  tii,  et  en  pariie  d'une  autre  note 
publiee  au  sujet  de  ia  premiere  daot  le 
ZeiUehrift  det  Ött^rr,  lng«ni$uniereintf  illo, 
!!•  99,  F.  H«         . 


De  ploi,  comme  d'aprif  one  pro- 
brieth  connue  de  Vellipse,  I*angle 
FCB-(-  0B&  ^  180,  il  faat«  quaiid 
les  puiiHs  B  et  C  sont  cn  prise,  qiie 
leurs  langenies  soienl  en  coifncidence , 
ce  qui  reinplil  la  seconde  condilion. 

Mainlenant  si  Tune  des  deux  roues 
par  exemple  celle  AOB  (ourne  avec 
une  vilesse  angulaire  uniforme  autour 
de  son  axo  0,  l<-  mouvemenl,  d*apresce 
qui  a  eledit  precedemmenl,sera  trans- 
mis  d'une  manicre  parfailement  regn- 
'  li^re  ä  laulre  roue  ACF,  mais  celle-ci, 
ainsi  qu*il  csl  farile  de  le  voir,  se  mou- 
vra  avec  une  vitessc  angulaire  variable. 
I)ans  la  posiüon  representee  dans  la 
flgure  la  vilesse  angulaire  de  la  roue  F 
sera  la  plus  grande  possible  parce  que 
le  rapporl  de  son  rayon  de  courbure  au 
point  A  ä  relui  de  1  aulre  roue,  a  en  cet 
elatune  valeur  minima.  Au  bout  d*une 
demi-r^voluiion,  ce  rapporl  a,  par 
une  marche  rcgii  11  cremen l  er oissanle, 
atleinl  son  maximum  et  la  ro«e  F  a 
alors  sa  plus  pelile  vilesse  angulaire 
pour  la  duree  d*uo  tour  cnlier. 

Comme  lo  rayon  vecleur  FC  de- 
cril  Tauglc  CFA  »«  9  pendant  que  le 
rayon  vectfur  OB  parcoort  l'angle 
AOB  »  AGC  «B  VI,  ces  deux  aogles 
representent  les  mouvements  angu- 
laires  siinullaiics  des  deux  roues*  Pour 
caiculer  d^aprfes  uoc  valeur  quelconque 
de  "n.  Celle  rorrespondaiite  de  9,  par- 
Ions  de  Tequation  polaire  de  Tellipse. 
Soit,  FC«r,  GC--OB»R,  a  le 
denii-grand  axe  de  Tellipse.  et  c  son 
eKcentricit6 (lincaire).  On  a,  lorsqu'on 
prenü  F  pour  pole  cl  que  1  angle  des 
rayons  vecteurs  avec  le  grand  axe  est 
compt6  ä  parlir  du  summet  A  f  oisio 
du  pole 
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M 


a'-\-c  COS.  ^>* 


a  —  e  cos.  i|' 


6t  de  plus 


ä'— C 
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I«  — /•« 


a  -|-  C  COS.  o  fl  —  C  COS.  yi 

d*oä  risulte  celte  equalion  : 
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cos.  ? 


agc  — (•*-f-g*)cos.  n 

Saecos.  1  — (a*+c*) ' 


le  roouveinenl  angilih^  f  qmk  coitet* 
pond  k  un  moufencot  angolaire  ^ 
quelconque  de  la  roae  touroent  ifee 
une  vitesse  uaiforme. 

Pour  la  pratique ,  il  y  a  «ne  t^la 
imporlante  que  la  forme  de  Vellipie 
elle-rotoie  apprend  k  d^tcrniiiier  ä'm» 
prhi  les  con^litions  donn^ea.  Les  eeii- 
dilions  peuvent  ^tre :  1®  Le  nonbre  de 
r^volutions  que  la  roue  ^ui  louriie  e«ec 
uoe  vitesse  variable  doit  faire  dans  nii 
temps  donne;  2*  1^  rapport  ealre  It 
vilesse  maxima  et  celle  mimma. 

Relativemeot  k  la  premiere  de  ces 
conditions,  il  n*y  a  rien  k  ajouter,  ear, 
pttisque  les  deux  roues  doifenl  ^Ire 
egales,  il  est  clair  que  le  nombre  exige 
des  r^volutions  doit  ^tre  dooiie  ä  la 
roue  qui  tourne  avec  one  vilesse  coa* 
siante  par  des  dispositkms  Bi^eaMqves 
convenablesi  quaod  son  arbre  de 
lran«4iiission  ii*a  (»as  d&jä  la  viteaee  de 
revolulion  requise. 

Le  rapport  de  la  vitesse  maxima  ä 
Celle  miniflM,  depend  evidemmeol, 
non-senlement  de  celui  des  axea  de 
lellipse.  mais  aussi  de  rexceAtricite. 
Soit  OB  —  BFA  —  r  et  <o  la  vilcese 
angulaire  ceiiatante  de  la  roue  0,  alers 
dans  la  poaition  que  represetite  Je  ü- 
gure,  Bd.  n  ■*  B^dl «»  Telement  cd 
arc  qui  ,dana  le  lenps  dl,  ae  d^elopfie 
sur  la  roee  O»  La  poriion  d*arc  qui« 
dans  le  mft«e  temps»  se  develofipe  aur 
Tautre  roue  F,  est  rd(f»  On  a  deiie» 
puisqoe  c<«  deux  porftieot  d'^rca^loi- 
veiit^treefales^ 

d'oA  ofl  dMiiil : 

d?  B 

4«  — **  r 

pear  1«  tüeeie  angulaire  de  la  rove  F 
dens  cetle  position  qnf ,  comnie  on  peot 
le  veir,  est  en  m^me  lenps  le  plos 
grande  de  lautes  celles  qm  peisaenl 
Borv^nir  pendant  une  r6%olutlon  en- 
ti^e.  Apr^  une  deml-r^olulion,  la 
roue  F  •  alteint  sa  vitrsse  minima,  pour 
laquelle  on  trenire  par  le  m^me  moyen : 


di 
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Mainlenant  si  on  donne  pour  let 
deux  roues  les  grandeurs  a  et  c ,  00 
peut  calcfjilery  k  Taide  de  ces  equatiooSt 


ou  si  n  est  le  rapport  donne  entre  la 
vitesse  maxima  et  celle  ounima »  eo  a 
alors : 
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tk^mia'+t  ^rm^M'-^g^ 
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d*ou  Tod  im  «nfia  ptr  rexoentricit^ 
cherdiee: 

c—g— — ■ 

Ca  «B  dMait  misii  le  demi-pelit  aie 


»,.\/a>^c*— 


\/^i 


roiTMile  dADi  Uqoelle  appaiiitl  enctra 
le  demi-grand  ax<*  a.  puisque  po«ir  bl 
queslion  actuelle,  ci*l  aie  est  arbitraire 
et  peiil,  d'aprcfi  lea  rä%\es  coniiues, 
dlrc  choisi  par  le  constructeur. 

Si  par  cxemple  noii,  c*est-k-dire  sl 
le  rapport  erilrc  li  vitesae  maxima  et 
Celle  minima  est  comtne  4:1,  on 
trouve  alors  pour  rekcentricit^  c : 


«•-  « —1/1 «. 


\/4+l" 


L»  den-velitaxe  b  «rt  alon  t 


-v/i^-ii^- 


—  0,M2Ba. 


8i  on  prend  für  esemple  «  MiH.iii 
on  a  6— 0-,i3f99.  Oo  foitdoncd*«- 
pr^a  cet  excnple  qoe  de^i  wie  faibl« 
eicenfridt^«  c'<*8t-4-dire  um  l^g^e 
deviation  des  roiiM  de  la  fonne  circa* 
laire,  tufllll  pour  frodilire  an«  Varia- 
tion notable  dans  la  vites»  (4  :  1 ), 
ainsi  qa'an  Tavait  toppüai  dani  cel 
eiemple. 

On  peot  aawi  trouver  fiicHenient  ana 
expreisifin  paar  la  viletse  angulaire  de 
la  roae  F  dam  una  poailion  queitunqae 
en  fonc tion  de  i).  8oit  en  effet  dar»  la 
poffition  des  Hlipies  iadiqiiee  au  poiii- 
tille  0,B'-iO,l»  R  et  P.jr- F.C—r 
et «  la  vileaaa  aagulaira  da  la  ra«e  P, 
puisqu'oD  a  : 


a  — 


dt 


II  fiairt,  d*^pr«t  ca  qoi  a  h\k  «taUi 
ci-dC8i«a, 


t  — «— ; 


^aatfon  dans  laqnelle  &>  est  la  viiesse 
angulaire  constante  de  la  roue  0  main- 
tenant 


K- 


ctr— 


d«-c« 
a-|-^cos.f' 


On  en  tire : 


aav«» 


O  —  C  COS.  iC 


SobstHaant  alors  dans  cette  iqnation 
la  talenr  tronvee  ci-dessns  ponr  cos.  % 
on  troofe  aprte  les  riductiuns  con^a* 
nables : 

fli^c'  — 2  ac  COS.  71 

Ainsi  qa*il  est  facile  de  le  con5later, 
cette  expression  de  v  est  un  maximum 
pour  v)»0*,  ft  on  minimom  paar 
tj  SS  18(r.  Avec  ces  Tileors  de  t^  on  ob- 
ticnt  pour  la  titesse  angulaire  maxima : 


ö+c 
*      a— fl 

et  pour  Celle  minima : 


exactemetit  comme  on  l'a  trouv6  ci- 
deMUS.  Si  nöaninoins^daiis  rcxpression 
generale  de  o,  on  intnnluit  n  au  licu 
de  c.  en  doiinaiit  ä  n  la  ai^uie  sigiiifica- 
tioo  qu'auparavant,  on  trouve  alors  : 


tmmm 
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»+1— (»— l)4»fc^  l  +  t»-li«lll.»i*' 
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d*oA  i1  mit  qne  la  vitesse  angolaire 
maxima  est 

et  Celle  miDima 

Cd 


Oncomprend  d*aillears,  sans  qu'il 
soit  nteessaire  de  rexpliqaer,  qae  dans 
les  engrenages  elliptiques,  les  dents 
doivent  tVre  normales  (c'esl-ä-dire 
droites)  sur  les  ellipses  priinilives.  Si 
on  coupe  par  la  moitie  l'angle  GGF 
qai  est  rorin^  par  les  6eu\  rayons  vec- 
tears  aa  point  G  au  moyen  d'une  ligne 
droite,  cetle  ligne  qui  partage  cet  an- 
gle en  dcux  donne,  comme  on  sail.  Ja 
dirertion  de  la  normale  en  ce  point  C, 
d*oü  il  resulte  qu*il  n*y  a  ancune  diHi- 
coll^,  apres  la  determination  da  nom- 
bre  des  dents  sur  Tellipse  primitive, 
pour  Iracer  la  direction  de  chacune 
d^elles. 

EnGn  on  fera  encore  remarquer  que 
Tellipse  est,  parmi  les  courbes  actuel- 
lement  connues ,  la  scule  qui  satisfasse 
aux  conditions  pos6es  au  commence- 
ment  de  cct  arlicle ;  que  le  cercle  avec 
Position  excenlrique  des  axes  ne  les 
remplit  pas  et  par  consequent  qu*il  ne 
peut  £lre  applique  au  but  propos^, 
c*est  ce  qu*il  est  facile  du  reste  de  ve- 
rifler  au  moyen  de  considerations  g^- 
mMriqaes  de  la  plus  graiKlesimplicite. 


SxpMenees  dynamomStriquesentre- 
prites  sur  les  roues  iangentielles 
des  mouHns  ä  farine^  de  MM.  Jor- 
dan et  ßarber,  ä  Birkight,  prh 
Tetschen-sur^Elbe,  en  ßohime. 

Par  M.  G.-R.  Bbuckmann.  professeur 
a  rEcole  induslhelle  de  Ghemnilz. 

Pour  mettre  en  activil^  les  monlins 
ä  farine  de  Birkight,  on  a  ^tabli  deux 
turbinfs  Poncciet,  ou  roues  tangcn- 
tielles  de  forme  et  dimensions  parfai- 
tement  semblables,  et  qui  de  m^me 
que  lout  le  mecanisme  de  ces  moulins, 
sontsorlies  de  Tctablisscment  de  con- 
struction  de  MM  Esrher,  Wyss  et 
compagnie  de  Ziiricb.  Ghacunc  de  ces 
deux  turbines  fait  marcher  deux  paires 
de  mpules  ii  Tanglai.se  de  i">.219  de 
diametre,  et  une  troisieme  paire  de 
0»,9U  avec  toutes  les  pi^ea  et  or^anes 
qai  eo  d^pendeot  La  chate  atiliste 


par  cea  toitnnes.  esl  «ti  mofenne  46 
6",  172.  Gbacune  de  ces  roues  a  an  dia- 
metre de  1*.524,  une  largeur  de  coa- 
rönne  de  O'Jäf?  et  une  hauteur  de 
couronne  de  0">,292.  Le  nombre  des 
aubes  est  pour  chacune  de  75.  Lors- 
qu*elles  marchent  avec  une  vitesse  nor- 
male, le  nombre  de  tours  est  de  65  par 
minute.  L>auest  amenee  a  la  Periphe- 
rie de  la  roue  par  un  tuyau  de  chute  I 
la  partie  inferieure  duquel  est  un  aju* 
tage  ou  buse  embrassant  une  portioo 
de  la  circouference  de  cetle  roue  et 
dans  lequelsont  disposeesdeux  cloisons 
conduclrices.  Sur  les  trois  veines  li- 
quides qui  viennent  ainsi  frapper  la 
roue  dans  la  direction  de  sa  tangente, 
on  peut  a  volonte  employer  les  trois, 
ou  bien  deux,  ou  mftme  une  seule  en 
fermant  successivement  une  ou  bien 
deux  vannes  ä  registre  etablies  dans  la 
buse  pour  chacun  de  ces  cas.  Le  tuyau 
de  chute  est  commun  aux  deux  roues 
dans  toute  sa  hauteur,  mais  il  se  bi- 
furque  k  sa  partie  införieure,  et  dans 
chacune  de  ees  bifurcatioiis,  il  exiate 
une  soupape  k  gorge.  Le  tuyau  princi- 
pal  d^bouche  dans  le  baut  par  une 
pi^  en  entonnoir  et  coudee  dans  une 
grande  chambre  ä  eau  et  a  intcrieire- 
ment  un  diametre  de  i",067  par  le 
haut,  et  de  0*,762  a  la  partie  infe- 
rieure. Dans  la  plus  grande  partie  de 
sa  longueur  qui  est  de  16«>,458  ce  luyea 
est  construit  en  douves  de  bois.  tandis 

J|ue  les  tuyaux  de  bifurcation  sont  es 
er  for^  et  de  (y",457  de  diam^lre. 
Les  cloisons  directrices  enfin  sont  en 
fönte  de  fer.  L'arbre  de  chacune  de  cea 
turbines  a  3-,404  de  longueur,  a-.076SI 
de  diamitre  ei  roule  sur  un  pifol  de 
0"*,062  de  diametre. 

Pour  delerminer  le  rapport  de  reffet 
utile  de  ces  niachines  qui  ont  et6  con- 
struites  en  1848.  f  ai ,  avec  le  concoura 
de  M;  Ad.  Jordan,  ingenieur  des  mines, 
entrepriä,  sur  Tune  d^  turbines,  des 
experiences  au  frein  dont  je  ferai  god- 
nalire  les  resultats  dans  ce  rapport. 

On  a  elabli  sur  Tarbre  de  la  turbine 
un  Collier  annulaire  en  fönte  sur  lequel 
on  a  place  les  mächoires  en  bois  du 
frein  au  bras  cour be  de  Tune  desquellea 
elait  accrochee  une  corde  passant  sur 
une  poulie  ä  gorge  et  k  Pextremit^ 
librc  de  laquelle  elait  suspendu  un 
plateau  Charge  d*un  poids  de  24  livres 
de  Yienne,  ou  13'^"*.44.  L^appareil  du 
frein,  y  cumpris  plusieurs  ptires  pour 
assujettir  le  collier,  pesait  275  kilog. 
Le  bras  mecanique  de  levier  de  ce  frein 
avait  1-.9365. 

Dans  ces  experiences,  oa  a  desem- 
bray^  tous  .les  lets  ou  axes  tournants 
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des  meoles  et  par  comequent  il  n*y  a 
plus  eu  d*embraye  au  moyen  de  man- 
choDS  avec  l'arbre  de  la  turbine  qae 


■  s 

cinq  arbres  de  tra^smikion  ktMitr  am 
cinq  elagos  du  moulin.  Voici  quelles 
sont  les  dimensions  de  ces  arbres  : 


Arbre  o. 

—  d. 

—  e* 

—  d. 

—  «. 


Longneor, 


HMiw. 

3.057. 
3.353 
8.353 
3.353 
1.007 


Diamilre, 


lIMrts. 

Ulogr. 

0.0775. 

PoidS, 

170.8. 

0.070a 

— 

110.1 

0.05S8 

— 

83.7 

0.0531 

— 

83.7 

0.0503 

T6UI.  .  . 

iS.1 

503.4 

A  cel  ensemble  d*arbres  de  comma- 
nicatioD ,  se  sont  rallach^es  encore 
pendanl  les  experiences  qua  Ire  roues 
denl^esdu  poids  total  de6l3^"-,2.  Pour 
Tembrajage  des  differenles  piöces  de 
Tnrbre  tertical,  on  8*est  servi  d*un 
manchen  pesant  67^"*,2. 

II  en  est  resulte  qulndepcndamment 
du  poids  de  la  turbine  et  sans  cumpter 
son  arbre,  il  y  avait  une  pression  ac-^» 
eessoire  de  1183^"- ,8  qui  influait  sur  le 
frottement  du  pivot.  Le  travail  m^ca- 
nique  absarbe  par  cette  portion  da 
frottement  au  pivot,  a  dans  les  exp6- 
riences  suivantes  hit,  comme  de  juste, 
compt6  ä  la  machine. 

La  haateur  de  la  chute  a  ete  dans 
chaque  experience  determinie  ainsi 
quil  suit;  on  a  mesure  la  distance 
entre  une  marque  M,  tracee  sur  une 
r^gle  en  bois  iiablie  dans  la  chambre  ä 
eau  jusqu'au  niveau  de  Teau,  et  comme 
par  un  nivellement  on  savait  que  la 
chute  a? ait  depuis  la  marque  M  jusqu'ä 
la  face  superieure  du  plaleau  inferleur 
de  la  courunne  une  hauteur  de  6<",386, 
il  a  ete  facile,  en  deduisant  Tabaisse- 
ment  du  niveau  aundessous  du  point  M, 
d*obtenir  la  hauteur  de  cette  chute. 

Le  d^versoir  qui  servait  ä  la  mesure 
de  Teau  et  qu*on  avait  stabil  sur  le 
canal  de  derivation  avait  comme  ce 


canal  loi-m^me  1",718  de  largeur  et 
0",345  de  hauteur  au-dessus  du  foud 
du  canal. 

L'ensemble  des  experiences  a  M 
partage  en  deox  divisions.  La  premi&re 
de  ces  divisions  a  consist^  en  Irois  si- 
ries  d'expiriences  dans  lesquelles  la 
soupape  ä  gorge  du  tuyau  de  chute  a 
6te  entiörement  ouverte  et  oü  Ton  a 
employe  successivement  les  trois  veines 
liquides,  puis  deux,  et  enfin  une  seule. 
La  seconde  division  des  experiences 
suivantes  s*est  partagie  en  scries  oü  la 
soupape  ä  gor^e  a  M  fermeeau  1/3  ou 
aux  2/3.  ou  mieux  placke  ä  30°  et  ä  60*« 
Ces  deux  derni^res  scries  ont  eu  Heu 
en  employant  les  trois  veines  liquides, 
afin  de  rechercher  TinQuence  qu'uno 
Position  de  la  soupape  k  gorge,  diffö- 
rente  de  celle  0*,  exer^ait  sur  l'effet 
utile  <le  la  machine. 

On  a  trouve  avant  de  commencer  les 
experiences  que  la  perte  de  chute  ou 
Tepaisseur  de  la  couche  d^eau  morte 
qui  coulait  sur  le  d^versoir  ^tait 
A= 0^,02  et  qu*ä  la  fln  de  ces  exp^ 
riences  AaB0»,02t;  on  a  donc  pris 
pour  moyenne  A=-sO*,0205.  En  con- 
sequence  on  a  deduit  dans  toutes  lea 
experiences  de  la  quantite  d'eau  me* 
sur6e  au  diversoir,  un  volume  d'eau 
morte  »O"- «^-,009^06  par  seconde. 
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68.8815 
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57.6812 
52.0811 
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35.8408 
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25.2005 
10.6004 
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42.833 
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0.102301 

640.054 

52.643 
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0.108680 

740.390 

54.750 

5.826 

0.160 

0.106311 
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60.750 

5.813 
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0.104353 

770  503 

65.500 

5.828 

0.160 

0.106311 

766.168 

71.000 
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74.833 
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0.102302 
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537.849 

70.125 
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0.145706 

500.670 

70.125 

5.774 

0.132 

0.143027 

485.233 

86.000 

5.706 

0.132 

0.143027 

420.798 

56.000 

5.707 

0X03 

73.250 

5.707 

0.003 

88.611 

5.701 

0.003 

5.760 
5.778 
5.781 
5.706 

5.808 
5.700 
5.801 


TaoisifcME  säiiE.  On  empioü 
0080613        286.189 

0.080613        201.151 

0.080613        251.577 
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0.160 
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0.100311 
a  100311 
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741.018 
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543.018 
554.552 
505.314 
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15.500 
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15.954 
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783.085 
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15.i08 
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14.801 
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637.010 
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878.511 

3.6334 
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0.09708 

81.871 
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Observation»  iur  In  diffSrenU  äl4^ 
ments  du  tableau  n"  //. 

Pour  un  dcversoir  (colonnc  5)  de 
(oule  la  largeur  du  canal  avec  corilrac* 
tion  iiicomplelc  (colunne  5j  on  aura,  en 
designanl  par  : 

fx  Le  cceificient  d'ccoulemeni  pour 
nn  deversoir  Poncelct. 


b  Lalir9eardaetiitl(icl^i*,7l8). 

h  La  Charge  sur  le  leuil  du  d^ter- 
soir  mesuree  ä  environ  un  metre  de 
celui-ci. 

A  La  profon4$or  totale  de  Teau 
daiis  le  canal. 

g  La  pe8antenres9.8Q88t 

Ou  aura,  dii-je,  la  quantilA  d*#til  qni 
passe  par  secoude  par  U  n>rai9ile 


Q=||^l,041+0,3693(Ayj  rt  \/UghK 


Quant  au  frottemcnt  au  tourillon 
(colonne  7)  dont  on  a  tenu  compte,  il 
elait  du  au  poids  de  Tapuareil  de 
frcifi.  —  275""- 

Ainsi  qu*a  celul  des  ar- 
bres  de  Iransmission  cn 
communication  avcc  Tar- 
hre  de  la  turbine,  et  aux 
cngrenagos  et  nianchons 
dV'mbrayagc  qui  en  fai- 
saienl  parlie.  (=1183,8 

Somme.      1458,8 

Lc  diametrc  du  tourillon  de  la  tur- 
hinc  ^tant»0">,ü62,  le  coefficieot  de 
frollcnKiit  d'aprcs  M.  Morin ,  doit 
eirc=ü,ü75. 

En  soumeltant  les  series  distinctes 
des  expcrieiiccs  du  tableau  d**  11  ä  un 
examcn  plus  allenlif,  on  ne  saurait 
mcconnaitrc  qu*on  y  trouve  une  aug- 
inenlaliun  ou  une  diininulion  parfaite- 
inent  regulit:res  ,  dans  tous  lesgroupea 
iitmeriqufS  distincls  pour  reffet  utile 
relalif  et  qu  on  observe  dans  leor  en<- 
scinble  un  accord  rcmarquable. 

Dans  la  premi^rc  serie  de  ces  expe- 
riences  oü  Ton  a  donne  toule  Teau,  on 
i'oit  quc  la  macbine  travaille  le  plus 
avantageusement  quand  eile  fait  envi. 
ron  61  tours  par  minute  et  que  pour 
un  travail  absolu  de  10,586  chevaux- 
vapeur,  eile  donne  un  efiBet  utile  relatif 
de  plus  de  70  pour  100,  resultat  qu'on 
peut  coiisiderer  comnie  tres-salisfai- 
0ant.  11  ue  faut  pas  oublier  en  outre, 
qu'on  a  ncgiige  le  froltement  dans  lei 
Colliers  des  arbres  de  communicatiun 
qui  sont  planlcs  sur  celui  de  la  turbine 
et  s'elcvent  dans  les  cinq  etages  supe« 
rieurs.  Les  experiences  n"*  2  ä  6  nuuf 
apprennent  de  plus  que  le  nombrc  de 
tours  de  la  turbine  peut  varier  de  52 
Jusqu'au  delä  de  7l  par  minute  sans 
que  reffet  relatifde  la  machinc  dimi- 
nuo  de  plus  de  3  pour  100  de  celui 
disponible. 

La  aeconde  serie  d^expiriencei  nous 


apprend  ausfi  c[qe  dans  I98  circon- 
stances  indiquces,  le  maximuni  de 
l'eflel  utile  se  trooTe  entre  66  et  64 
tours  par  minute,  cas  auquel  il  iie  de- 
pesse  pas  65  a  66  poqr  100  de  Teffet 
theorique.  Si  piaiotenant  on  suppose 
que  les  depenses  en  e^u  motrice  sont 
restces  les  raeme#  et  qu'aP  pherche 
graphiquement  la  dependance  qui 
eiiste  entre  Je  nombre  dct  lours  et 
TefTet  utile  relatif,  en  tragant  nne 
courbe  00  Von  prend  poor  abscisses 
les  nombres  de  tours  et  les  efTels  utiles 
pour  ordonnees,  on  voit  immediate- 
mcnt  et  sans  calcul  que  le  noipbre  60 
de  tours  par  roinute  peut  varier  taut 
en  de^a  qu'au  dela  de  ua  aixieae  de 
cette  valeur,  cVsi-ä-dire  entre  les  li- 
mites  50  et  70  sans  que  pour  cela  Teffet 
utile  descende  au^lessous  de  69  p- 100. 

Enßn  lor^que  la  turbine  marche  avec 
uoe  seule  veine  liquide,  son  effet  utile 
en  faisant  70  ä  73  tours  par  miaute 
aUeinl  un  maxiraum  oe  66  pour  iOO, 
sans  toutefois,  ainsi  qve  la  pröjeetioo 
graphique  le  demonlre,  que  ce  rapport 
soit  sensiblement  modiGe  ej^ire  les 
limites  56  et  73  tours. 

Quant  ä  ce  qui  ceneeme  Ia  ^pa- 
trieme  et  la  cinquienae  serie  d'espe- 
riences,  il  en  resulte,  valgr^  une  aug- 
nenlation  et  une  diminutioo  reg uliires 
dans  les  valeurs  de  la  derni^re  colopne, 
aa  Bioins  cette  partipularile  que  la 
Position  de  la  soupape  ä  gorge  sur  30" 
et  vuir  mtae  sur  oO*  n'a  produit  dans 
le  premier  cas  aucune  diviniilion  et 
dans  le  second  qu'une  diminulion  non 
propoKionnelle  dans  la  depense  de 
l'eau ;  or,  cette  circoufliance  singuliere 
pourrait  notabicmcnt  affaibKr  la  eon- 
fiance  qu'on  est  eo  droit  d^avoir  dans 
ces  experiences,  si  les  resultats  de 
l'observation  et  du  calcal  de  la  q«a- 
iricme  serie  ne  s'arcordaient  pas  d  one 
mani^re  tout  k  fait  reoiarquable  avec 
ceuz  de  la  premiere  sirie.  £0  effet  si 
on  compare  seulement  les  ? ilenrs  eon- 
sign^es  daus  les  colonnes  1»  8,  4^  8, 
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9  et  10  de  reip^rience  n«  19  et  Celles 
de  Teiperienc^  n*  6  ivec  Celles  de 
rexperience  n®  äO,  etc.,  il  ne  sera  pas 

I»o«ftiblQ  d'enleyer  •  cette  serie  sa  va- 
eqr  Reelle  qijoiqu*elle  ne  doiine  au- 
cqne  indjcution  flaMifaiMnte  sur  Tin« 
flueiice  qi|e  pnut  avoir  la  soupape  k 
gorge  80f  rfflEet  nlile  de  la  mach  ine. 
Conime  une  inspeciioo  directe  da  cette 
soupape  d^Mf  ie  tuyau  de  cbute,  n*etait 
pas  pq^jble,  j*ai  du  me  cooienter  de' 
compter  lea  tours  qu  on  est  oblige  de 
faire  nxocQter  4  la  manivelle,  pour 
amener  Ig  soupape  de  0^  jusqu^ä  90"  et 
de  didiijre  de  la  position  de  ceite  ma- 
niveile,  cellf)  de  la  soupape.  Pour  ex- 
pliquer  css  singuliers  lesullats  il  n*y  a 
qut)  deuK  pioyeos ;  ou  bien  la  soupape 
n'eiait  pas  eoUereinent  fiie  sur  son 
axe,  cequi  m'a  paru  le  plus  vraisein- 
blablß,  du  biKn  sa  forte  epaisseur  aa 
mil  eu,  qui  estU'environ  0<°,12  proiinit 
de  prii)9e  abord  dans  Iß  position  sur  60* 
dans  un  luyau  de  chute  d'un  diametre 
de  0°',457,  un  elranglement  tellement 
cousiderable  qu'uqc  inclinaispn  de  30" 
de  cette  soupape,  qu'on  peut  consi- 
dcrer  comuie  lenticulaire,  est  sans  in- 
fluence  sur  la  quantite  d'eau  qui  s  ecoule 
par  Ja  tuyau  de  cbute  et  qpe  dans  ce 
cas  il  eilt  ett  preferable  de  remplacer 
la  soupape  ä  gorgc  par  un  registre  ou 
un  liruir.  On  peul  assurer,  en  maniere 
generale,  que  si  on  rempla^il  cette 
soupape  par  un  regislre,  Teilet  de  la 
machiiie  s'eleverail  de  plusieurs  cen- 
tiemes. 

La  cinquieme  s^rie  des  experieiiccs, 
quaiid  meme  |a  soupape  n'aurait  pas 
6te  placee  e^ciemenl  sur  6U^  nous 
conüuit  ä  ce  resullal  certain,  que  mal- 
gre  la  faible  diminution  dans  Teau 
depcnsee  comparativement  ä  la  pre- 
miere  et  a  la  quatrieme  serie,  il  y  a 
eu  une  destruction  qui  n'a  pas  ete  peu 
notable  dans  la  force  vive  de  Teau  par 
la  soupape ä  goigc.  Ainsi,  par  exeuipte, 
atec  6l  toiirs  de  1«  turbine  par  niinulc, 
on  n'a  atteint  qu'un  eilet  utile  de  pres 
de  59  pour  100.  On  voit  donc,  ainsi 
que  nous  Tavaient  dejä  appris  les  ex- 
periences  de  la  seconde  et  la  iroisicme 
Serie,  qu*il  serail  beaucoup  plus  avan- 
tageux  de  produire  une  diminution 
dans  la  depense  d'eau  par  le  registre 
dans  les  cpiiaux  des  cloisous  direcirices 
que  par  la  soupape  ä  gorge. 

En  resoinant  les  resultats  des  expc- 
riences  qui  vieunenl  d'6tre  rapportees 
on  peut  assurer : 

1**  Que  la  machine  mise  en  expe- 
rience  et  mirchant  a  raison  de  Ol  tours 
par  miaute,  donue  un  elTet  utile  relatif 
de  70  pour  100  et  que  ce  chiffre  eotre 


50  et  71  tours  ne  descend  pas  an-des- 
sous  de  67  pour  100. 

2*  Qü'avec  Temploi  de  deux  ou  d*une 
seule  veine  liquide  ou  une  depense 
d'eau  rtspectivement  de  71  et  41 
pour  100  de  la  depense  totale,  Teffet 
utile,  Sans  diminution  de  plus  de  1/6 
dans  la  vitesse  angu^ire  la  plus  favo- 
rable  de  Tarbre  de  la  turbine ,  s*eleve 
encore  k  65  ou  66  pour  100  de  Teffet 
theorique. 

&"  Que  la  machine  dans  tonles  les 
circonstances,  et  en  particulicr  lors- 

au*il  s'agit  de  fortes  chutes,  merite 
*etre  recommandie  lorsque  la  quan- 
tite de  Teau  motrice  ou  la  force  mcca- 
nique  dont  on  a  besoin  sont  sujettes 
k  varier. 


Soupape  de  iüreU  absolue. 

Par  M.  G.  Nasmyth. 

La  soupape  de  süret^  absoluc  qnej*ai 
fait  representer  dans  la  lig.  31-,  pl.  143, 
a  re^u  des  tcmoignages  nombreux  et 
disiinguees  d'approbation  comme  reu- 
nissant  ä  une  combinaison  des  plus 
simides,  toutes  lesqualitcs  qui  peuvent 
conlribuer  ä  en  faire  une  vcritable  et 
parlaite  soupape  de  sürete. 

L'abscnce  totale  de  toute  tringle  oa 
aulrcs  organes  de  guide  qui  ont  jus- 
qu'a  present  ete  uiic  cause  si  fertilo 
d'acci(ii  liU  et  d'incertitude  dans  Tac- 
tion  et  iclat  permanent  d'intcgrile 
de  cette  partic  vitale  de  Tappareil  de 
chauflfage  de  lonu,  paraltra  des  le  pre- 
mier  coup  d  aMl ,  ju:?liUer  le  nom  qu*on 
lui  a  impose,  de  soupape  de  siirete 
absolue. 

Le  principal  caractere  de  nouveant6 
qui  distiiigue  tuuiefois  cette  soupape 
de  surete  pcrfcclionnce  a,consiste  dans 
la  maniere  simple  et  toute  speciale, 
suivaiit  laquclle  le  mouvcment  de  l'eau 
dans  la  chaudiere  est  employe  comme 
agent  actil  pour  s*opposer  ä  ce  que  la 
soupape  puisse  jamais  adhcrcr  sur  son 
siege  et  it  y  demeure  pas  tixe.  ünc  Sorte 
de  mouvcment  de  iluctuation  qui  ac- 
compagiie  constamment  Tebullition  de 
Teau  dans  les  chaudicres  est  mis  ä 
proüt  pour  agir  sur  un  cylindrc  ea 
töle  c  ajuulc  aux  poids  ob,  lesquels 
sont  dircctement  aitaclies  ä  la  soupape 
et  comme  la  tige  qui  unit  ce  cylindre 
vn  töle  et  le  poids  a  la  soupape,  esl 
inflexible ,  on  con^oit  que  tout  mouve- 
ment  d'oscillation  imprim^  au  cylindre 
est  directement  transmis  k  la  soupape« 
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De  plus,  comme  la  portion  de  cetle  soa- 
pape  qui  repose  sur  le  siege  est  spkS- 
rique,  cetle  soupapc  non-sculemenl 
pennet  mais  de  plus  regoil  un  leger 
mouveinciil  conlinu  sur  son  siege  daris 
toutes  le$  direclions^  comme  resuUat 
du  raouvcment  uiiiversel  de  pendule 
impriine  au  puids  suspendue  sur  lequel 
agihsent  Ics  lluclualioDS  coiilinuelles  de 
Tcau  cnebuililion. 

L<>s  porliuns  speriques  de  la  soapape 
el  de  son  siege  ayaiit  meme  largeur, 
leurs  surfaoes  se  ruderil  eii  passanl  et 
repassaiit  coiitinuellement  les  uiies  sur 
les  aulres  el  par  cela  m6me  main- 
tieiirieiit  et  teiident  cotilinuellemeiit 
ä  ameliorer  rajuslement  spherique 
parfail  el  le  coniacl  intime  entre  la 
soupape  el  son  siege. 

Il  cbl  hon  de  faire  remarquer  que 
lorsquc  la  vapeur  a  presque  alleint 
la  pression  desiree,  la  soupape  repose 
sur  son  siege  avec  une  pression  qui 
est  pour  ainsi  dire  nulle  comme  si  eile 
flotiail  sur  la  vapeur.  Celle  action  lui 
est  commune  avec  loules  les  btmnes 
soupapes,  mais  Pubservalion  lend  ä 
monli  er  combien  un  leger  mouvemenl 
de  Tcau  aflecie  la  soupape  sur  son 
siege. 


De  Veclairage  au  moyen  du  gaz  o&- 
tenu  par  ia  decomposilion  de  l'eau. 

Par  M.-D.  Magnibb. 

Au  Premier  abord,  produire  du  feu 
avec  de  Feau,  semble  bouleverser 
toules  les  idees  sur  ces  deux  corps. 
Autrefois,  ainsi  qu*on  a  eu  souvenl 
occasion  de  le  dire  depuis  quelque 
temps,  Tauleur  d'un  tel  procede  n*aii- 
rait  pas  manque  d'^lre  condamoe 
comme  magicien. 

Cependant,  ceux  qui  ne  sont  pas 
entieremcnl  elrangers  ä  la  science, 
savent  Ircs-bien  aujourd'hui  que  IVau 
n  elanl  pas  un  element,  comme  on  le 
croyait  avanl  la  nouvelle  chimie,  mais 
bieu  un  cor^s  coropose  d*hydrogeiie  et 
d'oiigcne,  il  ne  s'agil,  pour  produire 
du  l'eu  avec  de  Teau ,  que  de  la  decom- 
poser. 

Du  reslc,  c*est  un  fait  el^menlaire 
dans  Tctude  de  la  uhimic  que  de  laire 
du  feu  avec  de  l'eau,  quaiid  on  veut 
Tanalyser,  ou  de  faire  de  Teau  avec  du 
feu,  pour  prouver  synlheliquemenl  la 
composition  de  ce  li.|uide. 

Ces  idees  n'auronl  plus  rien  d*eton- 
nani  pour  les  gens  du  monde,  des 
qu'ils  connnitroot  ia  composition   de 


Teaa  et  les  propriMe«  de  9en  compo« 
sanls.  lis  seront  ensuite  parfaitemeni  t 
möroe  de  comprendre  le  nuuveau  pro- 
cede de  chauffage  et  d'eclairaKe  pro- 
pose  par  M.  Gillard ,  proced^  qui  vient 
d'^lre  mis  en  pratque  chez  ftl.  Chris- 
tofle,  au  moyen  d'uD  appareil  con- 
struil  par  M.  Magnier. 

L'bau  est  compu.^e  de  deux  volumes 
d*hydrogene  et  d'un  volume  d'oxigcne, 
ou,  eil  poids,  de  1/9  d'hydrog^ne  et, 
par  consequont,  de  8/9  d*oxigdne. 
Quand  on  nielange  ces  deux  gaz  dans 
ces  proporlions  el  qu*on  les  fait  IraviT- 
ser  par  une  elincelle  electrique ,  ils  se 
comhiiient  inslantanement  et  fornirnC 
de  l'eau.  Quand,  au  contraire,  on  fait 
passer  de  la  vapeur  d*eau  k  travers  uo 
tube  de  porceiaine  contrnanl  du  Hl  de 
fer  en  paquets,  et  qu'on  chaufTe  jus- 
qu'au  ruuge,  la  vapeur  dVau  est  d^ 
composee  en  oxigene  et  hydrogene : 
Toxigene  8*unit  au  fer;  i'hydrogene  te 
trouve  en  liberle. 

L hydrogene  est  le  plus  leger  de  Ions 
les  gai ;  il  est  incolore,  inodore,  insi- 
pide ;  il  eleint  les  corps  en  cofiibustion, 
mais  au  contact  de  Tair  11  brüle  avec 
une  llamme  presque  imperceptible  qui. 
n^anmoiiis,  developpe  une  tres-grande 
chaleur;  on  peut  m6me  dire  que  c*est 
de  lous  les  corps  celui  qui  en  produit 
le  plus 

V oxigene  esl  un  gaz  plog  lourd  que 
Tair;  il  doiine  ä  la  combustioii  des 
Corps  une  grande  aclivile  :  il  rallume 
une  bougie  recemm«*nt  eleinte ,  mais 
qui  presenle  encore  quelques  poiiits  en 
igniiion ;  il  suilil  de  ploiiger  dans  üd 
Vase  reropli  d  oxigene  un  lil  de  ler.  a 
Pexlr^mite  duquel  se  Irouve  un  pelit 
morceau  d*amadou  deja  allume  ,  pour 
voir  le  fer  brüier  avec  une  lumiere  si 
viveel  si  cblouissanle  que  rcsil  ne  peut 
la  supporter  longtemps 

Nous  venons  de  voir  que  l'eau  itait 
composee  de  deux  corps  qui  jouent  les 
röles  les  plus  energiqucs  (Jans  la  com- 
buslion.  11  n*y  a  donc,  iheoriquemenl 
parlant,  qu*une  chose  extreuiement 
simple  et  loute  naturelle  dans  la  pro- 
duction  du  feu  au  moyen  de  Teau.  Nous 
alloiis  maintenanl  nous  occuper  de  cette 
questioii  ä  un  point  de  vue  bien  plus 
interessant ,  je  veux  dire  au  point  de 
vue  pratique« 

M.  Gillard  voudrail  remplacer  lous 
les  combuslibles  de  chauflage  el  d*^ 
clairage  par  l'hydrogöne  oblenu  de  la 
dccomposilioii  de leau.  et  il  a  fait  faire 
Uli  pas  de  plus  ä  cetle  idee  emi>e  et 
essa>ee,  il  y  a  deja  quelques  annees, 
parM.  Selligue.  Les  proced^s  de  fabri- 
cation  de  ThydrogcDe  sont  aaalogues; 
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il  n*y  a  que  dans  son  emploi  pour  Vk- 
clainge  qae  M.  Gillard  a  mis  ä  profit 
ce  laii  bleu  conriu  f*l  publie  dppuis 
longlemps  qiut  rhydrogenc,  comiiie 
l'oxide  de  carboiie ,  qui  ne  projettenl 
qu'une  lueur  trös-faibte  lors  de  lear 
combustion  dans  Tair  ou  Toxig^ne,  ac- 
quierenl  uii  grand  eclal  si  Ton  intro- 
duit  dans  leur  flamme  un  rorps  solide, 
möme  incombustible.  lel  que  Tamiante 
tres-fine,  une  gase  mc'atlique,  etc. 

Nous  nllons  d'abord  faire  connatlre 
le  procede  de  fabricalion  de  l*hydro- 
gene,  puis  ensuite  ceiui  de  son  appli- 
caliun  ä  l'^ctairage. 

L^appareil  consiruit  chez  M.  Chris- 
tofleconsisie  simplemont  en  un  foura 
deux  cornues,  montees  a  peu  pres  sui- 
▼ant  le  modegen^ralement  adopte  poiir 
]a  fabricalion  du  gaz  ä  la  houille;  ces 
deux  cornucs  sont  en  fönte  et  ne  dif- 
ferenl  des  autres  qu'eii  ce  qu'elles 
donnent  acccs  ä  un  lube  <  n  fer,  destine 
ä  riiitroduclion  de  la  vapeur  d'eau :  ce 
tube  est  perre  de  pelits  trous  gariiis 
de  platine.  aOn  d'^nter  Tobstruction 
qui  aurait  promptement  lieu  par  Toxi- 
d»tion  du  fer.  Une  fois  les  cornues 
ami'fi^es  au  rouge-cerise-?if ,  on  les 
charae  d*une  courhe  de  poussier  de 
charbon  de  bois.  on  applique  Toblura- 
teur,  on  lilrhe  un  jet  de  vapeur  dVau 
provenani  d«*  la  chau  tiöre  destinee  aux 
machinesdes  atelic  rs.  et  foici  ce  qui  se 
passe  :  le  charbon  en  ifKnilinn  s*empare 
de  Toxigone  pour  furnier  de  Tacitle 
carbonique  qui  sort  de  la  coriiue,  par 
un  tuyau  d'ancension.  avec  rhydrog^ne, 
et  cos  deux  gaz  se  rendcnt  dans  un  e|iu- 
ratPur  h  chaux  .«^rhe ,  oü  Taciiie  carbo- 
nique se  combine  i  la  chanx  pour 
former  du  carlninaie  de  rhaux ;  alors 
Thydrogine.  mi<  en  liberte,  se  rend  au 
gazomilre  ou  r^servoir.  On  voit  jus- 
qu'ici ,  ponr  peu  que  Ton  sache  quels 
degresd*afl]nil^  le  charbon  en  ignilion 
a  pour  Toxigeiie,  et  la  chaux  ponr 
Taride  carbonique,  que  ce  procede  de 
fahriqiier  de  Thydrogcne  atec  de  i*eau 
est  extr^memenl  simple. 

An-de8<us  de  la  grande  voöte  du 
foiirneiiu ,  se  Irouve  iine  es(>cce  de 
bäche  en  maconnerie,  doni  le  fond  fs( 
en  plan  inriine.  Cello  bArhe,  qui  sert  k 
la  revivificalion  de  la  chaux,  a  trois 
Ouvertüren  :  l'unc,  munie  d'un  tampon 
en  fonle,  se  trouve  au  milieU  du  pl  i- 
fond  et  permet  de  verser  dans  la  biche 
la  chaux  provenant  des  epuraleurs  et 
satur^e  d'acide  carbonique;  Tautrc, 
qui  reste  toujours  beante  et  qui  com- 
munique  dans  une  cheminee  ,  sert  au 
degagement  de  Tacide  carbonique  par 
la   chalenr,  dont  Taction  est  meoa- 


g^e  au  moyen  de  canaux  par  oü  b'c- 
chappent  les  gaz  hrdles  provcnnnt  du 
foyer,  avanl  de  parvenir  ä  la  cheminee, 
et  qui  circulent  en  plusieurs  sens  au- 
tour  de  la  bdche;  et  la  troii^i^me  enGn, 
qui  n'est  qu'une  espece  de  bouche  ea 
fonle  munie  d*un  registre,  sert  ä  T^- 
coulement  de  la  chaux  revivifiee  et 
destinee  ä  ^(re  de  nouveau  remise  dans 
lesepurateurs,  puis  revivifiee,  et  ainsi 
de  suite ;  de  mani^re  que  c'est  toujours 
la  möme  chaux  qui  sert  k  separer  Ta- 
cide  carbonique  de  Thydrogene,  etque, 
par  cette  disposition  ,  on  n'a  d'autre 
frais  d*epuration  que  ceux  de  la  main- 
d*oeuvre. 

Ainsi  toat  Tappareil  se  compose  sim- 
plement  d*un  four  ä  deux  cornues ,  sur- 
monl6  d^une  bdche  ä  chaux  ;  d*un  ba- 
rillet  dans  Icquel  viennenl  plonger  les 
exir^mit^s  des  tuyaux  d^ascension  op- 
po.H^es  ä  Celles  adaptees  aux  cornucs, 
et  qui  forme,  sans  autreobjet,  ferme- 
ture  hydrauliqne;  d*un  condensaleur 
forme  par  une  s^rie  de  tuyaux  exposis 
ä  Fair;  d*un  premier  et  d*un  seeond 
^purateur  ä  la  chaux ,  et  enfin  d  un 
gazomeire  dans  lequel  s*emmaga$ine  le 
gaz  hydrogcne  destine  a  la  consomma- 
tion ,  dont  nous  alloiis  maintenant  nous 
occuper  au  point  de  vue  de  Teclnirage 
et  en  observant  en  qiioi  le  proc^dö  de 
M.  Gillard  differe  de  ceux  suivis  avant 
lui. 

D*abord  il  faul  bien  se  rendrecompte 
que  loutes  les  flammes  nc  doivent  leur 
efTet  lumineux  qua  la  presence  d'un 
Corps  solide ,  exccssivement  divisc  il 
e<(t  vrai,  mais  qui  n*cn  exisle  pas  moins, 
comme  le  caibone,  dans  le  gaz  de 
houille,  dans  le  suif,  dans  Thuile,  elc 
L'hydrogene  de  ces  corps ,  si  Ton  exa- 
miiie,  par  cxemple,  ce  qui  sc  passe 
dans  la  combustion  d'une  chandelle, 
ne  donne  pas  de  lumiire  par  lui-m^me, 
il  ne  fait  que  porler  h  Tignitiun  les  mo« 
lecules  de  carbone;  aussi,  ä  la  nais- 
sance  de  la  flamme ,  oü  ces  molccules 
n^mt  pas  encore  ele  assez  ^chaufTees,  ne 
remarque-l  on  qu'une  flamme  bleuätre 
tr^*-pru  eclairante.  Cest  encore  lä  un 
faitacqin's  sur  lequel  il  est  inulile  d*in- 
sister,  mais  qu'il  ^lait  bon  de  rappeler 
pour  rappreciation  du  sujet  qui  nous 
otcnpe. 

Or  rhydrogfine  carbon6  qui  sert  au- 
jnurd*hui  ä  Teclairage  et  au  chauffage, 
op4re  sa  combustion  par  Toxig^nc  de 
l'air,  et  les  principaux  produits  de  cette 
combustion  sont  Teau,  formee  par  Thy- 
drogcne  et  Toxigene,  et  Tacide  carbo- 
nique ,  forme  par  Toxig^ne  et  Ic  car- 
bone... ;  il  est  encore  d*autres  produits^ 
plos  OQ  moins  nnitibles ,  qui  accompa- 
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gnent,  suivant  la  nature  des  corps  em- 
ployes,  (outes  les  combuslions  autres 
quo  Celles  de  rhydrogene  pur. 

Tantqu'il  nc  s\i<;;itque  du  chaufTage, 
rhydrogöne  seul  attcinl  le  bul  :  il  n'y 
a  pas  besoin  de  la  presencc  d*un  corps 
solide,  et  Ton  sail  depuis  longtcinps 
quc  les  plus  hautes  temperaturcs  s'ob- 
tiennent  au  raoyen  du  chaluineau  ä 
gaz  hydrogenc  et  oxigene  ;  mais  quand 
Drunimond  a  votilu  avoir  de  la  lumicre 
4  l'aide  de  ccs  gaz,  il  a  du  en  diriger 
le  jet  sur  un  corps  solide,  fnr  un  mor- 
ceau  de  chaux,  et  il  a  ellVciivomenl 
obtenu  unc  des  plus  puissanles  In- 
mieres  que  Ton  [Hjissc  imagiiier.  Tanl 
qu'il  ne  s*agit,  di>-je  .  que  de  la  cha- 
Icur,  rhydrogene  suflil;  mais  pour  la 
lumidre,  il  faul  la  prcsence  dun  corps 
solide.  Ici  se  prcscnle  la  difficulte :  si 
)'on  carbure  rhydrogene  obtenu  de 
Teau ,  on  a  les  mömcs  inconvenienls 
qu'avec  le  gaz  a  la  houiile  dans  la  con- 
sommalion ,  et  plus  de  difficulle  dans 
la  produclion  :  c'eslce  que  Ton  eprouve 
en  ce  moment  en  Amerique,  oü  Ton 
decompose  Teau  par  releclricile ,  el  oü 
Ton  carbure  rhydrogene  en  le  faisant 
passer  dans  des  huiles  empyreuma- 
tiques.  11  s*agissait  done  d'obvier  ä 
ces  defauts,  et  M.  Gillard  cmploie 
un  moyen  bien  simple,  indiqu'i§, 
commeil  a  dejä  ete  dit,  par  la  science. 
Un  bec  ä  gaz  ordinaire ,  dont  les  trous 
flonl  extrftmement  fins,  est  sarmonte 


d'une  es|>^  de  micbeen  fil  de  platine 
Ires-d^lie,  et  qui,  porte  ä  TignilioQ 
par  rhydrogene,  donne  la  plus  belle 
lumiere  qu'il  soit  possible  de  voir.  Cest 
ainsi  que.  rhydrogene  seul  se  combi- 
nanl  ä  loxygene  de  Tair,  cet  eclairage 
a  le  grand  avantage  de  nc  donner  qoe 
de  l'eau  comme  produit  de  sa  combus- 
tion.  Quant  au  platine,  qui  forme  la 
meche,  il  n'eprouve  aucune  espece 
de  changement,  möme  apres  un  loog 
usage. 

Ainsi,  comme  nous  venons  de  le 
voir,  on  commence  par  faire  du  fat 
avec  de  l'eau  ,  puis ,  pendant  la  combi- 
naisun  de  rhydrogene  atec  Toxigeoe 
de  Tair,  ou  la  combustion^  il  se  fait 
de  l'eau  avec  du  feu. 

L*espace  et  le  temps  he  noüs  per- 
meltent  pas  aujourd*hui  de  nous  ^len- 
dre  davantage  sur  ce  nouveau  proc6d^, 
dont  nous  ne  connaissoiis  encol*e  qae 
le  premier  mot  ad  pbint  de  tue  de  Pap- 
plication  industrielle;  mäii«  ä  Tocca- 
sion,  noos  reVi^ndi-obs  suT  c6l  iot^ 
ressant  süJeL 

Cependant  ,  noas  poBYcnt  ö^k , 
comme  aper^o  du  prix  de  cet  elairage, 
faire  coniiaitt'e  les  resaltats  donnteflar 
le  fourneau  cdnstruit  chti  M.  Chri»- 
tofle.  Un  iiieiretUbe  d^hj^dhigöne,  pea- 
▼anl  aliniehter  qaatrfc  k  can)|  bedt  f^- 
dant  une  faMre^  ooüte  li  l^tinMi^ 
febricatioo. 
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LEGISLATION  ET  JURISPRUDENGE 

INDUSTRIELLES. 


t^är  ii.  Vassbiot,  avocai  ä  la  Cour  i'appel  de  Parit. 


LEGISLATION. 


Loi  8UE  LA  POLICE  DU  MOCLAflB. 


TiTRE  Premier. 

DIS  GÖÜblTlOll«  Itt  LA  ClAGVUtlOlt  DM 

TOItOBES. 

Art.  1*'.  tesTOUuressQspehdueiou 
non  stiSpendues,  sertutit  au  transport 
des  pefsunnes  Ott  des  mfirchandises, 
peovpiit  circuler  sur  les  roui^a  na- 
tionales, d^partemehtales,  ^t  ühemlns 
viciriauz  de  grahde  coittmunif alton , 
Sans  aueones  conditions  de  i^gletnenia- 
tion  de  poids.  ou  de  largeur  de  Jantes. 

Art.  3.  Des  r^glefnehts  d'adminis- 
tratiön  (lubtfquea^teMtiihent: 

ft^.  Püüf  toütes  los  toitureS ! 
'  LA  röf hie  des  moyeux ,  1e  ma)(i-^ 
mom  de  la  longtieur  des  essieux,  et  le 
maxitnütti  de  fear  saillle  au  delä  des 
moyeüt ; 

^  La  roritae  des  bartdes  des  rod^s ; 

3*  La  fbrttie  des  Clous  des  bandes ; 

4<>  Les  cunditions  i  obserter  puur 
TeiDplaceinent  et  tes  ditnensions  de  la 
plaque  presrrile  par  TaM.  3. 

5<^  Le  maximom  du  rtombre  des  cbe- 
vanx  de  ralleiage  que  peul  comporter 
la  police  oü  la  libre  circulalion  des 
rontcs ; 

6^  Les  mesures  h  prendrc  ponr  regier 
momenlaneiDent  la  circulalion  pciinant 
les  jours  de  d^ffel,  et  les  pröcautions  ä 
premlre  pour  Tt  protection  des  ponts 
suspendus. 

$  2.  Pour  les  ? oitures  ne  servaot  pas 
au  transporl  des  personnes : 


1«  La  largeur  du  chargement : 

ft*  La  saillle  des  Colliers  des  cbcranz ; 

3"  Les  modes  d'enrayagc  ; 

4*  Le  nombrc  des  voitures  qui  peu« 
vent  etre  röunies  en  un  memc  convoi , 
rintervalle  qui  doit  rester  libre  d'un 
convoi  a  un  autre,  et  le  nombrc  de 
conducteurs  eiigö  pour  la  conduite  do 
chaque  convoi ; 

5'  Les  autres  mesures  de  police  ii 
observer  par  les  conducteurs,  notam- 
ment  en  ce  qui  concerne  le  statlonne- 
mentsur  les  routeset  les  r^glcs  ä  suivre 
pour  ^Tiler  ou  dipasser  d*autres  voi- 
tores. 

Sont  alTranchies  de  tonte  r^glemen- 
tadon  de  largeur,  de  chargement  les 
voitures  de  lagriculture  servant  au 
transport  des  recoltes  de  la  ferme  aux 
champs  et  des  champs  ä  la  ferme  ou  aa 
ibarrh6. 

S  3.  Pour  les  Tottnres  de  message- 
ries; 

1*  Les  conditinns  relatives  ä  la  soli- 
dile  et  k  la  stabilil6  des  voitures; 

^  Le  mode  de  chargement,  de  con-* 
duite  et  d'enrayage  des  voitures; 

3^  Le  nombre  de  personnes  qu'ellei 
peuvent  porter ; 

4*  La  police  des  relais; 

5*  Les  autres  mesures  de  police  k 
observer  par  les  conducteurs,  cocberS 
00  postillons.  notainment  pour  eviter 
ou  depasser  d'autres  voitures. 

Art.  3.  Toute  voiture  circulant  sur 
les  routes  nationales,  döpart^mentalea 
et  chemins  vicinaux  de  ^rande  commn« 
nication ,  doit  6tre  munie  d'une  plaque 
conforme  au  modele  prescrit  par  le 
r^glcment  d'administration  publique 
rendu  en  vertu  du  n*  4  du  premier  pa« 
ragraphe  de  TarL  2. 

Sont  excepties  de  cette  dispositlon : 

1»  Les  TOitares  particollires  destir 
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nccs  nti  Iransport  des  persüiines,  mais 
elrangeres  ä  un  Service  public  des  mes- 
sagcries  ; 

2*  Les  malles-postcs  oa  autrcs  voi- 
tares  appirtenant  ä  radminislralioo 
des  postes ; 

3'  Los  voitures  d*artillerie,  chariots 
et  fourgons  appartenaiil  au«  departe- 
merils  de  la  guerre  et  de  la  marine  ; 

Des  dccrcts  du  president  de  la  Re- 
pubtique  determinenl  les  marques  dis- 
tinctives  que  doiveot  porter  les  voi- 
tures designees  aux  paragraphes  2  et 
3,  et  les  tilres  dont  leurs  conducteurs 
doivent  £trc  munis ; 

A"*  Les  voitures  employees  ä  la  cul- 
turc  des  terres ,  au  transport  des  r^- 
colies,  a  rexploitation  drs  fermes,  qui 
sc  rendent  de  la  fcrme  aux  chnmps  ou 
deschamps  ä  la  forme,  ou  qui  servent 
au  transport  des  objels  recoltes,  du 
lieu  oü  ils  ont  hlh  recucillis  jusqirä  ce- 
lui  Oll ,  pour  les  conserver  ou  les  ma- 
nipuler.  Ic  cultivateur  lesd^poseou  les 
rassemble. 

TITRE  II. 

DB  LA  PiNALITi. 

Art.  4.  Toule  contravention  aux  rh- 
glements  rendus  en  execution  des  dis- 
posilions  des  n*  i ,  2.  3,  5  et  6  du 
premicr  paragraphe  de  Tart.  2,  et  des 
n*^  1,  2  el  3  du  deuxiöine  paragraphe 
du  m^mc  arlicle,  est  punie  d*uue 
amcnde  de  cinq  a  trente  franos. 

Art.  5.  Toule  contraveniion  aux  re- 
glements  rendus  en  execution  des  dis- 
pDsitionsdcäii«»*  4  et  5  du  dcuxi^me 
paragraphe  de  l'art.  2  est  punie  d*une 
amende  de  six  ä  dix  Tranes  et  d'un  em- 
prisonncment  d'un  ä  trois  jours.  En  eas 
de  recidive,  ramende  pouria  ölre  porte 
a  quinze  rr.ctremprisonnement  ä  cinq 
jours. 

Art.  6.  Toute  contravention  aux  rh- 
glements  rendus  en  vertu  du  Iroisicme 
paragrai'he  de  Tart  2  est  punie  d'unc 
amen  !c  de  seize  ä  deux  cenis  francs  et 
d'un  emprisunnement  de  six  ä  diu  jnurs. 

An.  7.  Tout  proprietaire  d'une  vui- 
turc  circulant  i^ur  des  voies  pubtiques 
Sans  qirclle  soit  munie  de  la  plaque 
prescrile  fiar  l'art.  3  vi  par  les  regle- 
ments  rendus  en  rxeculion  du  n"  4  du 
preniier  paragraphe  de  l'art.  2,  sera 
puni  (fune  amende  de  un  ä  cinq  Tranes. 

Art.  8.  Tout  proprietaire  ou  con- 
durtcur  de  voiture  qui  aura  Tait  usage 
d'unc  plai|ue  portanl  un  nom  ou  donii- 
eile  Taux  suppose,  sera  puni  d'uiie 
amende  de  cinquante  ä  denx  Cents 
Tranes  et  dun  cmprisonnemeut  de  six 
jours  au  nioin»  et  de  six  mois  iQ  plus- 


La  m^me  peine  sera  applicable  k 
celui  qui,  conduisant  une  voiiure  de- 
pourvue  de  plaque,  aura  dcrlare  an 
nom  ou  domicile  autre  quc  le  sicn  oa 
que  celui  du  proprietaire  pour  le 
compte  duquel  la  voiture  est  conduile. 

Art  9.  Lorsque,  par  la  Taute  •  la  ne- 
gligence  ou  Timprudence  du  conduc- 
leur,  une  voiture  aura  cause  un  dorn- 
mage  quelconque  ä  une  roule  ou  i  ses 
dependances,  le  cönducleur  sera  con- 
damne  ä  une  amende  de  trois  ä  cin- 
quante Tranes. 

II  sera,  de  plus,  condamne  aux  frais 
de  la  reparation. 

Art.  10.  Sera  puni  d*une  amende  de 
seize  h  cent  Tranes,  indefiendamment 
de  Celle  qu*il  pourrait  a«oir  encourue 
pour  toute  autre  cause,  Itiut  voiturier 
ou  cönducleur  qui,  somiiie  de  s^arreter 
par  Tun  des  Tonetionnaires  ou  agents 
charg^s  de  Consta ter  le*«  contraventions, 
refuserait  d*obtempirer  i  cette  somma- 
tion  et  de  se  suumettre  aux  veriGca- 
tions  prescrites. 

Art.  11.  Les  dispositions  du  livre 
1II,tiire  I,  chapitre  Ill,section  IV, 
paraj^raphe  2,  du  0)de  penal,  sunt 
applicables  en  cas  d*outrages  ou  de 
viotences  envers  les  Tonctionnaires  oa 
agents  charges  de  constater  les  delilt 
et  contraventions  pre\us  par  la  prä- 
sente loi. 

Art.  12.  Lorsqu*ane  möme  contra- 
vention ou  un  mtoke  dh\\l  pr^vu  aux 
arl.  4,  7  et  8  a  ^t^  constat6  a  plusieors 
repri<es,  il  n'est  prononce  qu*une  seule 
condamnaiion ,  pourvu  qu*il  ne  se  suit 
pas  ecoule  fdus  de  vingl-quatre  heures 
entre  la  premi^re  et  la  derni^re  con- 
statation. 

Lorsqu*une  m^me  contravention  ou 
un  meine  delit  prevu  k  Tart.  6  a  ki^ 
conslate  ä  plusieurs  reprises  pendant 
le  parcours  d*un  meme  relais ,  il  irest 
pronoiic^  qu*une  seule  condamnation. 

SauT  les  exeeptiims  meniionnees  aa 
present  arlicle ,  lorsau'il  aura  ^ie 
dresse  plusieurs  proees-verbaux  de 
coniravcnlitm,  il  seraprononc6  autant 
de  cundamiialions  qu'il  y  aura  eu  de 
contraventions  constalee^. 

Art.  13.'  Tout  propriMaire  de  voi- 
ture est  res|K)nsatile  des  amendes  •  des 
domniages  interöts  et  des  Trais  de  re|>a- 
ration  prunonees,  en  veitu  des  articles 
du  present  lilre,  rontre  toute  persunne 
preposee  par  lui  ä  la  conduile  de  sa 
vuiiure. 

Si  la  voiture  n*a  pas  kih  conduite  par 
ordre  et  pour  le  compte  du  proprie- 
taire, la  re<>p<insabilile  est  cncuurue 
par  celui  qui  a  prepose  le  condiicteur. 

Art.  14.  Les  dispositions  de   Tart, 
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463  da  Code  penal  sont  applicables 
(laus  Ions  les  cas  oü  les  Iribunaux  cor- 
rectioriiiets  ou  rie  simple  polire  pro- 
Doncent  en  vertu  de  la  prcsente  loi. 

TITRE  III. 

DE   LA   PROCEDURB. 

An.  15.  Sonl  specialement  chargj&s 
de  consUter  les  coniravenlionsel  delils 
prevus  par  la  presenie  loi ,  les  con- 
dijcleurs,  agenis  voyers,  canlonniers, 
chefs  et  anlres  employes  du  Service  des 
ponts  pt  chaussees  ou  des  rhrmins  vi- 
cinnux  de  grande  rornmuiticAtioii,  com- 
missionncs  ä  cel  efTel;  les  gendarmes, 
)es  gardos  champ^tns.  Irs  employes 
des  rontributioiK  indircctes,  agerits 
foresliers  el  des  douancs«  et  employes 
des  poids  el  mesures,  ayanl  droit  de 
verhaliser,  et  les  employes  des  octrois 
ayant  le  mtnie  droit. 

Peutrent  egalement  con^laler  les 
contravenlions  et  les  delils  prevus  par 
la  presente  loi,  les  maires  el  adjoinls, 
les  commissaires  el  agents  as^ermcntes 
de  policc,  les  ingönieurs  des  ponls  et 
chaussees,  les  officiers  et  les  sous  oflfi- 
ciers  de  gendarmerie,  et  toute  per- 
sonne commissionnee  par  Taulorite  de 
partcmentale,  pour  la  surveillance  et 
rentrelien  des  voiesdccoromunicaiinn. 

Le«  dommagos  provun  ä  l'article  9 
sonl  coristates,  pour  les  rouies  na- 
tionales et  departemenlales,  par  les 
Ingenieurs,  conducteurs  el  aulres  em- 
ployes dos  ponls  et  chau^sces  conimis- 
sionri^s  k  cel  efTel,  el  pour  lesrhemins 
▼icinaux  de  grande  communicalion,  par 
les  agonts  voyers.  sans  prejudice  du 
droit  r^serve  a  lous  les  funclionnaires 
et  agents  menlionnes  au  present  arlicle 
de  dresser  proces-verhal  du  fait  de  de- 
gradation  qui  aurait  lieu  en  leur  pr6- 
sence. 

Les  proces-verhaux  dress^s  en  vertu 
du  present  arlicle  funt  Toi  jusqu*ä 
preu\e  coniraire. 

Art  16.  Les  ronlravenlions  prcvues 
par  les  art.  4  et  6  ne  peuvent,  en  ce 
qui  concerne  les  voiturcs  putdiquos 
allanl  au  Irol,  ^tre  constatöes  qu'aux 
lieux  de  d^parl,  d'arrivee  de  relais  el 
de  siations  desilites  voitures,  ou  aux 
barricres  d'octroi,  sauT  loulerois  Celles 
qui  conoernont  le  nombre  <les  voyn- 
g(*urs,  lo  mode  de  coriduile  des  voilures, 
la  police  des  con'hicleurs,  cochers  ou 
poslillons  el  les  modos  d'onrayage. 

An.  17.  Les  contra vetilions  prcvues 
par  les  art.  4  et  9  sonl  jugies  par  le 
conseil  de  pröfeclure  du  departemeDt 
QU  le  pro€te-f erbal  a  ete  dresse. 


Tous  les  autres  delils  et  contraven- 
lions prevus  par  la  presenie  loi  sonl  de 
la  compi'lcnre  des  iribunaux. 

ArL  18.  Le-^  proces-vorbaux  redig^s 
par  les  agents  m<  niionnes  au  paragra- 
phe  premier  de  Tarlicle  15  ci-dessus 
doivcnt  6lre  afürmes  dans  les  truis 
jours,  ä  peine  de  nullil6,  devant  le 
jugc  de  paix  du  canton  ou  devant  le 
mnire  de  la  commune,  soit  du  domicile 
de  l'agentqui  a  verbalise,  soit  du  lieu 
oü  la  conlravontion  a  elc  constalee. 

Art.  19.  Les  proccs- verbaux  doivent 
6lre  enrogislres  en  debet  dans  los  trois 
jours  de  leur  date  ou  de  leur  affirma- 
lion.  ä  poine  de  nullite. 

Art.  20.  Touics  los  fois  que  le  con- 
Irevonanl  n*esl  pas  domicilie  en  France, 
la  voilure  est  provisoircment  relenue, 
vi  lo  proccs  verbal  est  immediatement 
porl^  ä  la  connaissaiice  du  maire  de  la 
commune  oü  il  a  ^t^  dresse.  ou  de  la 
commune  la  plus  proche  sur  la  route 
que  suit  le  pr^venu. 

Le  maire  arbitre  provisoircment  le 
moniant  de  Tarnende,  et,  s*il  y  a  lieu, 
des  frais  de  röparation,  et  il  en  ordonne 
la  consignalion  imni^diate,  ä  moins 
qu*il  ne  lui  soit  presente  une  caution 
solvable. 

A  defant  de  consignalion  ou  de  cau- 
tion. la  voilure  e«t  relenue  jusqa*a  ce 
qu'il  ait  el6  Statut  sur  le  proc^s-verbal. 
Los  fiais  qui  en  resultent  sonl  ä  la 
Charge  du  proprielaire. 

Le  conlrevenant  est  lenu  d'^lire  do- 
micile dans  le  dcpartemenl  du  lieu  oü 
la  eoniravenlion  a  ete  conslaloe;  h  de- 
faut  d'elecliun  de  domicile.  toute  noli- 
ficaiion  lui  sera  vabiblemont  falle  au 
sccrelarial  de  la  commune  doni  le  maire 
aura  arbilrc  Tarnende  ou  les  frais  de 
reparation. 

Art.  21.  Lorsqu*ane  voilure  est  de- 
pourvue  de  plaque,  et  que  le  proprie- 
laire n>si  pas  cunnu.  il  est  proc^de 
conformemont  aux  trois  premiers  pa- 
ragraphes  de  Tarlicle  pric^dent. 

II  en  est  de  m^me  dans  le  cas  de 
pror^s-verbal  dresse  h  raison  de  Tun 
des  dolils  pr6%us  h  Tarlirlc  8. 

I!  sera  proerde  de  la  möme  mani6re 
a  Tegard  de  tout  conduciourde  voilure 
de  rouiaKC  ou  de  mes^ag«  rios,  iiiconnu 
dans  le  lieu  oü  il  serait  pris  on  contra- 
vcniion,  et  qui  ne  sorait  poiiit  r^gu- 
licrrmenl  muiii  d'un  passe-port,  d'un 
livret  ou  d^ino  feuiile  do  route,  a  moins 
qu'il  ne  jusiifie  que  la  voilure  apf.ar- 
tienl  ä  uiio  enlroprise  de  roulagc  ou 
de  mossagories,  ou  qu'il  ne  rcsulte  des 
letlres  de  voilure  ou  des  aulres  papiera 
qa'il  aarait  en  sa  possession,  que  ja 
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voitnre  apparticnt  ä  celai  dont  le  domi- 
cile  serait  inclique  sor  la  plaque. 

Art.  2*2.  Le  proces-vorbal  esladress^, 
dans  les  dcux  jours  de  Tenregistre- 
menl,  au  sous-prcfet  de  l'arrondisse- 
ment. 

Le  5ous-pr6fet  le  transmet,  dans  It^s 
deux  jours  de  sa  reccption,  au  prefeLs*!! 
s'agil  d'une  contravenlion  de  la  comp^- 
tencc  de^  Con&eils  de  prerecturo,  ou  au 
procureur  de  la  Hepublique,  s'il  s'agit 
d*unc  conlravcntion  de  la  competence 
des  triburiaui. 

Art.  23.  S*il  s'agit  d'une  conlraven- 
tion  de  la  competence  du  conscil  de 
prefecture,  copie  du  procfes-verbal , 
ainsi  que  de  Taffirmation«  quand  eile 
est  prescrite,  est  noliflee  avec  citalion, 
par  la  voie  administraliTc,  au  domicile 
du  proprietaire,  tel  qu'il  est  indiqu^ 
snr  la  plaque,  ou  tel  qu'il  a  ete  dcciare 

fiar  le  conlrevenant,  et,  quand  il  y  a 
ieo,  ä  celui  du  conducteur. 

Cette  nutißcation  a  lien  dans  le  moii 
de  Tenregistrement ,  ä  peine  de  de- 
cheance. 

Le  delai  est  ctenda  k  deux  mois, 
lor^que  le  contrevenant  n'est  pas  domi- 
cilii dans  le  departemenl  ou  la  contra* 
vention  a  ete  constatee ;  il  est  Mendu 
ä  un  an,  lorsque  le  domicile  du  contre- 
▼enant  n'n  pas  pu  ötre  conslale  au 
moment  du  proccs-verbal. 

Si  le  domicile  du  conducteur  est 
rcste  inconnu.  toute  notiücatiun  qui  lui 
est  faite  au  domicile  du  proprietaire 
est  valable. 

Art.  2^.  Le  prevenu  est  tenu  de 
produire,  dans  le  delai  de  trente  jours, 
les  moyens  de  defeuse  devant  le  coo- 
seil  de  prefecture, 

Ce  dilai  rourt  ä  compter  de  la  date 
de  la  notification  du  proc^s-verbal ; 
mention  eu  est  faite  dans  ladite  noti- 
fication. 

A  Texpiration  du  dilai  fix^,  le  con- 
seil  de  prefecture  prononce,  lors  m^me 
que  les  moyens  de  defense  o^auraient 
pas  el6  produiis. 

Son  arr^te  est  notifie  au  contreve- 
nant dans  la  forme  administrative,  dit 
jours  au  moins  avant  toute  execution. 
Si  la  condamnation  a  die  prononcce 
par  defaut,  la  notification  faite  au  do- 
micile enonce  sur  la  plaque  est  va- 
lable. 

L'opposition  k  Tarr^t^  rendu  par 
defaut  devra  ötre  forniee  dans  le  delai 
de  quarante  jours,  ä  compter  de  la  date 
de  la  noiitication. 

Art.  25.  I^e  rccours  au  conseil  d*£tat 
contrc  Tarrölc  du  conseil  de  prefecture 
pcut  avoir  lieu  par  simple  memoire 
depose  au  secritariat  geniral  de  la 


prefecture,  ou  k  la  80U9-pr6fectare,  e( 
Sans  rintervedtion  d*an  avocat  au  cott« 
seil  d*£tat 

II  sera  d61ivre  au  deposant  recdpissi 
du  memoire,  qui  devra  6tre  immedia« 
tcment  transmis  par  le  prefet. 

Si  le  recours  est  forme  au  nom  de 
l'adminislration,  il  devra  Tfttre  dans 
les  trois  mois  de  la  date  de  Tarrftte. 

Art.  26.  L'instance  ä  raison  des  cod« 
traventions  de  la  competence  des  con* 
seils  de  prefecture  est  perimee  paf  sit 
mois,  ä  compter  de  la  date  du  derilief 
acte  des  poursuitcs,  et  Taction  publique 
est  eteirtte,  k  moins  de  fansses  indici-« 
tions  sur  la  plaque,  ou  de  fausse  decla^ 
ration  en  cas  d'absence  de  plaque. 

Art.  27.  Les  amendes  se  prescfitent 
par  une  ann^e,  k  compter  de  la  date 
de  Parr^te  du  conseil  de  prefecture,  oll 
ä  rompter  de  la  decision  du  conseil 
d'£tat,  si  le  pourvoi  a  en  lieo. 

En  cas  de  fausse  indications  sur  la 
plaque,  ou  de  fausses  döclara tions  de 
nom  00  de  domicile,  la  prescriptiou 
n'est  acquise  qü'apr^s  cinq  annöes. 

Art.  28.  Lorsque  l6  proc&s-vcrbal 
constatant  le  d6lit  ou  la  contravcntiort 
a  ete  dresse  par  Ton  des  agents  desi- 
gnes  au  paragraphe  1**  de  rarticle  15, 
le  tiers  de  Tarnende  prononcee  appar- 
ticnt audit  agent,  ä  moins  qüMI  ne  9*a- 
gisse  d'tlhe  contraventfon  ou  d*un  d^liC 
prcvu  aux  articies  10  et  lt. 

Les  deux  autres  tiers  sont  attribnei 
soft  au  Tresor  public,  seil  au  d^p^fte^ 
ment,  soit  aux  communes  int^resrtel, 
Selon  que  la  contfavention  ou  le  ddtt^ 
mage  concerne  une  roote  nationale, 
une  route  departementale  ou  ün  ehe- 
min  vicinal  de  grande  communicalion. 

11  en  est  de  m^me  du  total  d^i  ttk\M 
de  reparatloti  rfegles  en  vertu  de  Tar* 
licle  9,  ainsi  que  du  total  de  Tatnendfe, 
lorsqu'il  n*y  a  pas  lieu  d*appltqti€r  \H 
dispositions  du  paragraphe  premier  dd 
presenl  arlicle. 

irraE  iv. 

Art.  ^.  Sont  el  detneutent  HbrOgM, 
k  daler  de  la  Promulgation  de  Ik  prä- 
sente loi. 

La  loi  du  29  flor^al  an  10  fi9  mit 
1802),  relative  k  la  police  du  foulase; 

La  loi  du  7  ventöse  an  12  (2?  Il- 
vrier  180i) ; 

Le  decret  du  23  juin  1806, 

Ainsi  que  les  autres  dispositions  coli- 
traires  k  Celles  de  la  presente  loi, 

Gontinueront  d*eire  executees  Jtts- 

3n'k  la  Promulgation  des  regleiheoU 
'administration  publique  a  etablliF  an 

Tertu  de  l'articU  3,  thm  des  aiij^ 
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lions  aojoard*hoi  en  Yigaeor,  que  ces 
reglements  d^administration  publique 
ont  pour  objet  de  modißer  ou  de  rem- 
placer.  Toulefois,  en  ce  qui  concerne 
Jes  juridictions  et  la  penaliti,  Ics  dis- 
positions  de  la  pr^senle  loi  seroot  im- 
mediatemenl  applicables. 

TITRE  V. 

ArL  30.  Amnistie  est  accordee  poar 
les  peines  encourues  ou  prononcees  ä 
raison  de  surcharge  ou  de  defaut  de 
largeur  de  jantes. 

Gelte  amnistie  n*est  point  applicable 
aux  frais  avances  par  Ttllat,  ni  ä  la 
part  attribuee  päf  les  lois  et  regle- 
ments, sur  le  montant  des  amendes 
prononcees,  aux  divers  agpnts  qui 
ont  constat^  les  contravenlions. 

Les  sommes  recouf  rees  avant  la  Pro- 
mulgation de  la  presentc  loi,  cn  vertu 
des  decisions  des  conseils  de  prcfecture, 
ne  seront  pas  reslituees. 

Delib^re  en  s^ance  publique,  &  Paris, 
les  12-30  atril  et  30  mai  1851. 


JURI8PRUDENGE. 


TBIBÜNAL    DBS    GONFLITS« 

Mandat  sim  im  bomaü  ds  postb.^ 

PATBMBirr  FAlT  A  UNB  AOTBB  PBBSOFIlf  : 
QDB  LE  DB8T1NATAIRB.  —  FaDTB  PBR- 
SOlfNBLLB  DB  L'ABBNT.  — DoMMAOBS- 
miBfiTS. 

Ijor$qu*une  demande  en  dommages^ 
int^^ts  est  diri^f^  eontre  un  em- 
ploy^  de  Vadministrationdes  posies 
pourfaute  personnelle  dan$  Vexer- 
ciee  de  ses  fonctions,  cette  action 
est  de  Id  eomp^tence  des  tribunaux 
ordinaires. 

II  faut  auHl  ressorte  de  la  demande 
et  de  la  difense  que  la  discussion 
des  ri§lements  et  actes  administra- 
tifs  reslent  enti^ement  en  dehors 
des  dSbats. 

Nons  rapportons  ici  un  arr^t  du  tri- 
bunal  des  conflitsqui  limite  la  juris- 
prudence  que  nous  avons  prec^dem- 
ment  indiqu^.  Elle  se  pose  donc  ainsi : 
Si  la  demande  formte  eontre  Pemploye 
entralne  rexamen  d'aetes  adminisira- 
tifi,  ies  Uibuoaai  administratifs  sont 

leuls  coopiUnU  >  m  c'est  uae  acUou  | 


purement  personnelle  eontre  un  em- 
ploye,  Sans  discussion  possible  des 
droits  de  radministralion,  eile  est  jugee 
par  la  juridiction  ordinaire. 

Voici  les  faits  :  un  sieur  Piquiot  ex- 
pcdie  par  un  bon  de  la  poste  une 
somme  de  iOO  Tranes  payable  ä  un  sieur 
Gounaud,  dans  un  bureau  de  la  Greuse. 
Une  femmc  Gancille,  munie  d'une 
fausse  procuralion  des  pretendns  heri«- 
tiers  Gounaud  et  du  bon  de  la  poste, 
en  toucha  le  montant.  Lorsque  Gou- 
naud se  pr^senta  pour  avoir  payement, 
il  lui  fut  r(^>fuse.  Une  action  a  ele  di- 
rigce  eontre  le  direcleur  de  Tadminis- 
tration  des  postes,  en  payement  de 
300  francs  de  dommdges  interdis.  Un 
conflit  a  ete  propüsß,  et  il  a  6(ä  rejeti 
par  le  tribunal,  par  les  motifs  que  nous 
falsons  connallre  en  t6te  de  cet  article. 

S^nce  du  9  mai  1851.  M.  le  ministre 
de  la  justice,  president,  M.  Lecomte, 
rapporteur.  M.  Gurnudel,  commis-- 
satre  du  gouvernenhent. 


JÜRlbiCTIÖN  aVILE. 

€OUR   DE  GASSATION. 

Ghambre  des  reqoAles. 

DiCISION   DB   PBIID*H01IMB8. — POUBVOI 

BN  CASSATION.— Fixation  db  salaibb. 
—  Liebte  des  Conventions.  -—  Exc^ 
DB  pouvoia. 

Est  recevable  le  pourvoi  formSe  eontre 
la  decision  d^un  conseil  de  prud'^- 
hommes, 

La  loi  n'ayant  pas  limitS  d  leur  igard 
les  onvertures  d  eassalioHj  comme 
eile  Va  fait  pour  les  jugements  des 
juges  de  paix,  on  peut  invoquer 
comme  moyen  de  Cassation,  toute 
violation  de  lä  loi;  une  dMsion 
que  Consta te  Pexistence  d'une  Con- 
vention formte  Ibrement  entre 
deux  parties  majeures  et  capables^ 
et  qui  Vannule  comme  contraire  ä 
Vordre  public^  parde  que  It  prix  du 
salaire  serait  infMeur  d  sa  valeur 
nette,  commet  un  excis  de  pouvoir 
et  une  violation  de  V article  113i  du 
code  civil. 

Admission  en  ce  se ns  d*un  pourvoi 
eontre  une  decision  da  conseil  des 
prud'hommcs  de  Paris,  du  27  sep- 
tembre  1850. 

11  s*agbsait  d'uoe  coayeQtion  recoor 


nue  poDr  la  fabriration  de  paleloU  i 
raison  de  G  fr  50  \»  picre,  laqitrile 
■*ail  ele  atinul^  comme  cmilraire  k 
YoTitrc  public,  ce  pnx  etapil  iihfrricur 
i  ceiii  (l'U'iage.  I.e  (xiurvoj  rsl  Torint 
poiir  violaiiun  de  l'article  1134  du 
Gtde  ci*il. 

Audience  du  5  mai  1831.  H.  Hitsnard, 
prMtienl.  U.  Britre  de  Valigny,  rap- 

Soriewr.  H.  Freslon,  avocat-gin^M. 
['  BuiTiel,  ttvoeat. 


CREMIN  DB  PBl-— FenLlBS  D'SXPiDI- 
TION.  —  LbtTIEI  DB  TDITDIBS.  — 
DaOlT  DB  TIMSaB, 

Larigiepfut-en*at>u}elHrauUmbre 
eomme  leilrti  'te  Duiture  U*  feuillet 
d>xp/itiiion  dovl  xoni  porteurt  Iti 
frfpotit  det  eheaiin*  de  (er.  et  qui 
eantifitiievl  i'iiiHtiir$,  (nur««  lei 
coviitiann  eirenttelUi  He  et  gevre 
de  eovtral,  tavoir  :  la  dale.  l'e  Heu 
de  dipnrl  et  d'arrivee.  le  mode  de 
tranijiorl  (gratide  vilet'r)  le  «u- 
tn^o  d'rxpedilion  et  d'ordre.  la 
marque  et  le  nmnrfro  de  l'objet 
travrpnrl^,  la  nalure  de»  C'ili',  Ifir 
poidi,  le  nom  de  l'espMUrur  et  du 
d'tlinataire.  la  tonime  rftie  pour  ce 
trantporl  et  la  menlion  du  non- 
payemffl,  de  leite  torle  que  l'ab- 
tmce  de  lignitiwe  ne  p«i*-e  cAan- 
gtr  le  earaetire  de  ee»  icriti? 

Admissinn  en  re  'ens  d'on  ponrTni 
conrre  un  jiigrmeiit  du  Irihuiial  civil 
de  Rouf  n,  du  18  avril  1850. 

AudipDCP  du  ITjuin.  M.  Mesn'ard, 
priridrnt.  M.  Bi-<ti«rd  (de  Rvnnes), 
eonreiller-rapporleur.  M.  H»uland , 
avneai-g^ilral.  H'  HouUid-Uarlin, 
avoeal. 


JURIDICTION  CniUtKELLE. 
CODR  DE  CASSATION. 
CoNTiEFicoN.  —  CosPLiaii. 

La  pourmile  pour  roünn  de  enmiili- 
eili  de  eoniri-fapon.  i'eniehd  du  fail 
prtvtt  par  loriiele  f  I  dt  la  loi  du 
ö  juillet  18V4.  c'rtt-d-dire  du  recete 
d«i  objeii  conIrefaiU,  et  non  la 
complicil^  prAiiM  par  let  artwlet 


59  rt  60  du  Code  pinal.  En  conte- 
quence,  celle  deniire  eomplieiti 
iearlie,  la  prrmiire  doit  girr  nra* 
minie  et  rieolue  par  le  frifttiMl 
correciionnet  »ain. 

Rejel  du  pourrni  forni  par  le  ticar 
Duchene,  contre  un  arrM  de  la  coar 
d'appel  de  Rouen.du  12  oclohre  tSSO, 
rendu  en  Taveur  du  sieur  Gibus  neteo. 

Audirnce  du  (B  jiiin  1831.  H.  La- 

BlaKneBarri!.  jireiiäent.  H.  Fauslin- 
lilie,  roppor/eur.  M.  Sivin,  aeoeal- 
ginfral.  H"  Benri-NaDgnier  et  Doboj, 
avocats. 


JURlDICTIOn  COMMERCIALE. 
TRIBUNAL   DE  COMMERCE 

DE  U  SBIIIE. 

LBCHBHIH  DB  m  DBTIBUILLBS.  BirB 
DaolTB.  ET  LEI  TOITOin  DK  ■«IMT- 
CLOUD.  —  CONCDRBBNCX.  —  Coiint- 
TENCS. 

Dt  puls  quelques  mois  les  vo;agcnn 
sc  rdidml  en  luulc  ■  Saiiil  CUmd,  par 
le  rhemin  de  Ter  de  la  rive  •iroite;  la 
rai>on  de  ce  concours  n'esi  pas  sonle- 
iiii.'nt  dans  le  charme  drs  promenadef 
du  p.irc.  il  est  aussi  dam  la  iliDiinulJua 
de  prit  opcr^e  par  la  rompaf^nio.  Ella 
roniluil  Irs  vnyageurs  de  Paris  a  Sainl- 
Cloiid  |Hiur  3ä  ceiil.,et  ehe  Ica  ramiae 
puur  'ib  Cent. 

Si  le  ptililic  goAte  eet  abaiuement 
du  larir,  il  n'en  est  pas  de  m6me  de 
MM.  Duponl  Duval  et  Sciard,  el  de 
SI.  Meurun.  eiilrppreneursdesvoiluret 
de  Saint  Cloud,  el  Boulfijtne-sur-Sfine. 

JU  souliennciit  que  l'abaisirnienl  da 
larir  cimslilue  une  miticeu>re  duni  le 
bul  est  de  ruiner  \vi  voluires  qui  di>s- 
irrvciit  les  routes  de  Paris  a  Saint- 
Cluut),  CuurlicToie,  PuleauK  et  Su- 
ffsiie. 

II«  invD{|tient  Tsrlicle  3  de  la  Ini  rta 
9  jiiilli'l  1836.  qui  a  aiilnria';  r^lahlis- 
SPini  nl  du  rhemin  de  Ti-r  de  Versailles. 
Gel  Rrlii-Ie  rsi  ainsi  nuifu  : 

0  l.n  diifie  de  la  romession  nVsce- 
dira  paf  99ans;  lernbaisd-  l'adjudi- 
raliuri  porlera  sur  un  prix  maximuni 
de  I  fr.  80  rem.  par  l6te,  nun  cuiiiprii 
rimpälüur  le  prii  des  placr«.  pour  le 
Irau^pofl  des  voyagi-tirs  »ur  la  di^tanee 
de  Paris  ii  Ver^aillrs.  Ce  prix,  lel  qu'il 


aeri  diflnilivement  delermin^ 
Judicalion ,  Mrs  diviiA,  apris  l'exfaa- 


f.; 


l'ad- 
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tion  des  travanx,  parle  nombre  de  ki- 
lomclres  dont  il  se  ccimpüsera,  et  Je 
tarir  des  prix  ä  payer  puur  les  ilistances 
iiiteniicdiaires  scra  regle  sur  ie  resul- 
tat  de  Celle  division.  » 

AJM.  Diipoiil,  Duval  et  Sciard,  et 
M  Meurori,  pcnspiit  que  Cf  itc  disposi- 
tion  ol)ligelacompagnieadju*licaUi(eä 
suhdiviserie  prixapplirahteau  |iarcours 
entier  eiilre  les  slaiions  proporlion- 
nelicmeiit  ä  la  distance  qui  les  separe. 

All  lieu  de  suivre  Cflle  proporliüti, 
les  administraleurs  du  chemiri  de  fer 
de  Versailles  t*l  Saint  Cloud  ont  fixe  Ic 
prix  du  parcours  l(»lal ,  qui  est  de 
23  kiloinölres,  ä  I  fr.  25  crnt..  1  fr. 
50  cf  nt.  et  2  fr.  La  di<tatire  de  Paris  ä 
Sairit-Cloud  est  de  15  kilomölres.  ei  Ie 
prix  du  parcuurs  drvrait  6lre,  suivaiil 
les  demaiidcurs.  daris  la  pruporliori  de 
i5  ä  23.  Or,  en  irexigeanl  que  25  ceiit., 
la  compagiiie  de  Versailles  nc  deniande 
qu'une  proporliun  dv.  8  h  23. 

Ell  consequenre,  los  demandcurs  re- 
clamerit  Ie  relaMissement  du  larif  pro- 
porlionnel  et  des  dommages-iiiicrdls  ä 
doriner  par  ^lat,  pour  reparalion  du 
prejudice  caus^.  La  compagiiir,  de  sun 
cöle,  a  suuteiiu  que  ta  dilTicuit^  impli- 
quaJl  necessaireinenl  la  discussion  d'un 
acte  administralif,  et  qu'elle  devait 
6lre  souinise  aux  Iribooaax  admiiiis- 
tralifs. 

Le  tribunal,  apres  avoir  enteiidu  les 
plaidoiries  de  M'  Bordeaux  ,  agree  des 
deniandeurs,etdeM*£ug^neLefet)vre, 
agree  de  la  compagiiie  du  cht'iniri  de 
fer  de  Versailles  et  Saint-Cloud,  a  sla- 
tue  en  ces  lerroes  : 

«  Sur  le  declinatoire  propos6, 

TU  Atlendu  que  la  demande  s'appuie 
sur  Tapplication  de  la  loi  du  9  juillet 
1836,  conslilulive  du  chemin  de  fer 
(rive  droile)«  et  sur  le  cahier  des 
charges  annexe  a  Tordonnance  royale 
du  24  mai  1837,  bomologalive  dudii 
cbemin,  comme  elablissant  sur  Ic  prix 
total  du  parcours  de  Paris  ä  Versailles, 
une  Proportion  kilomelriqiic  pour  les 
dislances  intermediaires  que  la  compa- 
gniedefenderesscnesaurailcnfreimlre« 
sutvant  Jes  demandcurs,  par  aucun 
cbangement  parliel  in^me  aulorise,  et 
ä  la(|uelle  ils  pretendent  la  ramener 
par  deci>ion  juiliciaire; 

9  Atlendu  que  la  compagnie  defen- 
dercsse,  d'aulre  part,  soutrnant  que  la 
queslion  est  pureiuent  adminisira- 
tive,  iii^oque : 

0  1"  La  loiduOaoüt  1839.  des  (ermes 
de  laquelle  il  apperl  qui*  radmini>lra- 
tion  publique  cat  aulurisec  ä  slatiier 
provisoiremeitt  sur  les  modißcatioiis 
que  les  compagnies  de  cbeuuns  de  Ter 


concedes  jnsqQ*ä  ce  jour  pourraient 
demander  aui  larifs  regles  par  les 
cahiers  descbarges; 

»  2*  Les  d^t'isions  ministerielles  et 
ordoiinanccs  de  police  qui.  en  vertu  de 
Celle  deriiidre  loi ,  ont  homologue  les 
nouveaux  larifs  qirelle  a  propo&es ; 

»  Auen>iu  qii'il  ne  s*agil  pas,  dans 
l'espcce,  de  1  examen  de  l'cxecution 
d*un  acte  Icgisbilif  des  disposilionsdu- 
quel  une  parlie  aurait  abuse  au  detri' 
meril  de  Taulre,  mais  bien  de  Tappre- 
cialion  de  la  validite  des  acles  de 
radminisiralion  publique  intervcnant 
regleiuenlaireincnl  eii  vertu  d*une  loi 
et  de  la  concordance  de  ses  arrötes 
avec  les  lois  qu'ils  rapftellenl; 

B  Qu*ä  ce  double  point  de  vue  le 
tribunal  ne  saurait  coonatlre  de  la 
cause ; 

»  Par  ces  motifs, 

»  Le  tribunal  se  d6clare  incomp6- 
tent;  ri'nvoie  les  parlies  ä  se  pourvoir 
de^anl  qui  de  droit; 

» Condamne  les  demandeurs  aux 
depens. » 

Audience  du  3  juin.  M.  Lucy-Sedillot, 
President. 


Apparbils  brbvbtIcs. — Vbntb.  —  CON- 
T11BFA90N.  —  Rbsponsabilit6  ob  l'in- 

TBNTBOB. 

Vinventeur  hreroeU  ne  peut  pas  Hre 
responsable  env^rs  ses  acheteurs  de 
la  contrefagon  de  son  invenlion ,  st 
d'ailleurs  il  a  (aii  les  poursuites 
necessaires  pour  la  ripriiner. 

MM.  Rohlfs,  Seyrig  et  comp,  ont 
obtcnu  un  brevet  d'invenlion  pour  un 
appareil  ä  force  ccntrifuge,  employe 
dans  les  raflinorirs  de  sucre.  Ils  fönt 
fabriquer  cet  appareil  par  MM.  De- 
ro<ne  cl  Call ,  et  le  vendeiit  3,000  fr. 

Ptusicurs  raffineurs ,  apres  avoir 
achele  les  appareils  au  prix  de  3,000 
fraiics.  ont  afipris  qu'ils  existait  une 
coitcurrence  qui  les  v«ndail  ä  meilleur 
marche  En  cnn^equeiice,  ils  ont  de- 
clare  ä  MM.  Robifs,  Seyrig  et  comp., 
qu'iis  ne  voulaient  plus  payer  que 
1.200  fr.,  ä  raison  de  la  depreciation 
resiillanl  de  la  concurrence. 

Le  iribuiial,  apr^sa^oir  entendu  les 
plaidoiries  de  M*  l^an  .  agree  des  de« 
niatideurs,  et  M**  Baudouiii  et  Schav^, 
agrces  des  defeiideurs ,  a  stalue  en  ces 
tei  mes : 

ff  Atlendu  que  Rohlfs,  Seyrig  et 
I  comp,  ont  venda  aux  defendeuri  un 
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sppareil  h  force  centrifuge  pour  servir 
a  la  purgalion  et  au  clair^age  des  Su- 
cres; 

V  Que  le  prix  de  cet  appareil  a  et^ 
fiie  a  la  somme  de  3,000  rr. ; 

»  AUendu  que  cetle  livrai<on  a  M 
falle,  e(  que  la  deinande  a  puur  but  le 
payeiiienl  de  la  somme  converiue; 

»  Aliendu  que,  pour  se  refuser  au 

?8yement  et  pour  ofTrir  seulemenl 
,200  fr.,  les  defendcurs  prelendent 
qu  ils  ont  entendu  acheter  un  appa- 
reil brevet^  que  les  demandeurs  seuls 
avaieiit  droit  de  fabriqucr ;  que  Tin- 
▼ention  de  ces  deniiers  aurait  et^  con- 
trefaite  depuis,  et  que  le  prix  dudit 
appareil  serait  aujourd*biii  moins  coD- 
teux  que  celui  qu'ils  ont  consent! ,  en 
raison  seulemenl  du  privilege  cxciusif 
qu'ils  avaient  cru  eutre  les  mains  des 
demandeurs ; 

»  Aitendu  qu'il  resulte  des  explica- 
lions  des  partics  et  des  picccs  pro- 
duiles«  qu'on  ne  justiße  pas  que  le 
brevet  des  demandeurs  ait  encouru  la 
decheance ; 

n  Qu'en  outre,  il  resulte  egalement 
des  debatsque  les  demandeurs«  aussitöt 
qu'ils  ont  eu  connaissancc  qu'une  con- 
trefacon  exislait,  ont  fait  le  necessaire 
pour  la  faire  supprimer ; 

»  Que  ces  derniers  n'ont  pas  garanti 
aux  defendeurs  la  conlrefacon  de  leur 
appareil,  et  qu'il  n*a  ete  fait  aucune 
reserve  ä  cet  egard  lors  de  la  vente  de 
l'appareii  donl  s'agit; 

»  Ailendu,  en  outre,  que  les  defen* 
deurs  ont  pris  lirraison  de  cet  appareil 
Sans  aucune  rcciamalion  sur  sa  con- 
struction  ;  qu'ils  doivent  donc  ^Ire 
tenus  de  payer  le  prix  convcnu,  et 
que ,  des  lors ,  leurs  ofTres  sont  insufH- 
santes ; 


»  En  ce  qui  toncbe  la  (leipapde  d*aii 
sursis  : 

»  Atlendu  que  de  ce  qui  precede « il 
resulte  qo*il  n*y  a  ps^  ^^u  d*y  faire 
droit; 

M  Par  cea  molifs , 

»  Condamne  les  defendeurs  ä  payer 
ä  Rohlfs,  Seyrig  et  coipp.,  la  somme 
de  3,000  fr.  avec  int6r«ls  et  d^peas.  » 

Audience  du  23  jain  1851.  M.  Moi- 
nery,  präsident. 


Sorntnaire  de  la  partie  UgUlative 
et  judidaire  de  pe  numäro. 

LtoiSLATioN.  =:Loi  nr  ii  police  da  ron- 
l«ge. 

JORISPRÜDENCR.  =  TEIBUNAL  DBS  COfl- 

FLiTS.  =  Mandat  snr  un  burean  de  poste« 

—  Payement  fall  li  une  autre  personne  que 
le  destioaiaire.  —  Faule  persoDoelle  de  l'a« 
gent.  —  Dommages-inl^r^ts. 

JCRIDICTION  CIVILR.  =  COUT  de   CtSM^ 

tion.  =  Chambre  des  raqtidtes.  =  D^dsioo 
de  prudboinmes.  »  Pourvoi  en  ca«aatioii. 

—  Fixation  de  salaire.  —  Liberty  des  coo- 
veDlioui.  —  üxc^  de  pouvoir.  =  Cbemin 
de  fer.  —  Feuilles  d'exp«  ditioa.  —  LelUas 
de  voilure.  —  Droit  de  timbre. 

JüRiDiCTiON  CRiiiiPiBLLE  =  Cour  de  Cas- 
sation =  Conlrefacon.  —  Complidl^. 

JüRIDlCTION  COMMERCIALE.  =  TrlbUMl 

de  commerce  de  la  Seine.  =  Le  cbemin  de 
fer  de  Versailles  (rive  droile)  et  les  vol- 
lures  de  Saint  Clou  I.  —  Coiicurrence.  — 
Compaence.  =  Apparells  brevele«.— Ventc. 

—  Conlrefacon.  —  Responsabititö  de  TiD- 
veoleur. 
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BREVETS  ET  PATENTES. 


Utk  d$t  PatinUt  reviiua  dm  grtmi  $e^tm  lÜMiiM ,  4¥2mai  itsi 

ff«  IT  jmn  1851. 


9  mal.  0.  Mütt99it9h.  VieMne  1  Tapear  ro- 
taÜYe  ( imporUiion ). 

•  mtl.  J7.  frwtitv.  Mode  de  ribriMtlon  et  de 
raffiiiagt  du  «ucrc  de  beuerfve. 

IT  mal.  J.  Gnuynne.  Maeliiiie  k  pomper,  re- 
f»uler  ei^puiaer  I4  vapeyr,  Ifl»  Ji^aift* s 
et  Ips  IM  ( imppruüoß ). 


22  mal.  J.  Bamilton.  IfaefaliM  ä  seier,  peroer 
ei  profiler  les  iMia. 

10  join.  W,  B*  Jokntom.  Maefainea  motrices  k 
vapeuretÄ  gas. 

10  JuiD.  A.  O.  Harris,  NoQTeauz  baromilrea 
(ünportaüon). 


f»%$U  dfß  PaUniet  reviti^et  du  stand  teea^  «I'^cossb  ,  du  22  mai  i85i 

au  19  juif^  }8S1. 


28  mai.  J.  Gwpnne.  MacbJne  ä  pomper,  refon- 
ler  ei  ejpuiser  les  tapeurs,  les  liquides 
el  les  gas  (imporlaiion). 

t$  «ai.  C.  Hmrdj/.  Fabrication  des  faak  (im- 
portaiioB). 

6  juin.  W.  Geddet.  Fabrication    de    lissus 
orn^. 

16  ]ain.  J.  Mae  Ifah.  Proc^d^s  et  appareils 
pour  ieodre  ei  sieben  les  tiuuä. 

16  juin.  /.  Haxlehunt.  Perrectionnements 
dans  la  rabricalion  du  fer. 

f8  Juin.  F.  C,  Ctilv§rL  ^ouveaui  proc^d^sdc 
fabrication  des  eiiraila  pour  la  lein- 
iure»  l'impression ,  le  tannage,  elc. 


19  JuiQ.  W.  ßeadon,  Mode  4a  c«of  erture  des 
maisons  el  des  edifices. 

if  |uin.  J.  Hariiey,  Fabrieaiion  du  verre. 

19  juin.  G.  R.  liooth.  Fabrication  du  gaz  d'^- 
elairage. 

19  Join.  n.  C.  BaUdon.  Mode  d'teriture  et 
d'inpresaioa  sur  papier,  parcbe- 
nJR ,  eic. 

if  Juin.  C.  ffiekeh.  Fabrication  des  iissos  en 

laine. 

J9  ju^p  A*  Dglemer.  Application  des  couleurs 
sur  Ics  iissus. 


Lith  du  pat§nt9i  revilue$  du  gratid  tceau  d'ANCLETE&REi  du  3  juin  i85i 

Ott  21  juin  1831. 


il  Jnlii,  r.  parkir.  Macbina  k  ouvrer«  net- 
ioyer  ei  properer  les  maiiÄres  flbreuses 
et  k  les  convertir  en  Teutre. 

3  juin.  /.  Hopkimon.  Nouveaux  pianos  (im- 
poriaiion;. 

3  juin.  W.  B.  Adamt.  Construciion  des 
routes,  des  chauss^es,  des  poiiis,  eic. 

3  juin.  C.  A.  Jaquin.  Fabrieaiion  des  clous, 
broqueiles,  poinies,  vis,  etc. 

3  join.  /.  Haxlekurtt.  Perrectionnements 
dans  la  Tabrication  du  fer. 

T  juin.  /.  Baniiter,  Fabrir)»'ion  des  iubcs 
m^talliques  pour  cbiudiöre»  k  rapeur 
et  aulres  usages. 

10  juin.  A.  A.  Kennedy.  M^canisme  applicable 
aux  machines  a  carder  les  maiiere»  fi- 
lamenleuses. 

12  Juin.  W,  H.  F.  Talbot.  Perrectionnements 
dans  la  Photographie. 

12  Juin.  ß*  Lightfoot.  Mode  de  traitemeni  des 
matiöres  coioranies  pour  la  teiniure  el 
l'impression. 

12  Juio.  F.  C.  CnhmrU  Nouteaax  procMis  de 


fabrication  des  extraits  poor  la  ieio' 
ture,  Timpression,  le  tannage,  etc. 

12  juin.  J.  ChatUrton,  Mode  d'isolement  des 
fils  de  lel^grapbes  eleciriques. 

12  juin.  W.  ttirkett.  Fabrication  du  ssTon 
avcc  les  eaux  de  lavage. 

12  juin.  F.  C.  Y.  L.  Levarher  d'UreU.  Moyen 
d'accroltre  le  produil  du  froment 
d'aulomne. 

12  juin.  E.  L.  Berlhon.  Appareils  pour  sonder 
el  indiquer  la  vittsse  cl  la  marche  des 
couraiiis. 

14  Juin.  J.  Hinkt.  D^vidoirs  en  mötal  et  ma- 
chines a  les  fabriquer. 

17  juin.  P.  Durand.  Mode  de  communication. 

17  juin.  T.  Cook  et  J.  Maiton.  Metier  de  tis- 
sage. 

17  juin.  F.  J,  S.  Bepburn.  Perfectionnement 
dans  les  voitures  el  autres  v6hicules. 

17  juin.  G.  Ermen.  Moyens  et  appareils  pour 
flnir  les  lil^s. 

17  Juin.  J.  Maekin.  Bottes  et  souliers. 

21  Juin.  R.  FleUk§r.  Moyen  d'obtenir  de  la 
force  moirice. 


—  «4  — 


Brivets  tUlivrit  0»  Belffifi»$  tu  IBSO* 


SO  juillet.  L.  J.  Blondinu.  Machine  ä  bouchar- 
der.  refendre  el  lailler  la  pierre. 

10  aoüi.  J.  B.  J.  Ütharhtt.  Barque  de  sauve- 
läge  (iiiiporialiun). 

10  aoQt.  P.  J-  Brian»  Appareil  ä  Clever  l'eau. 

10  aoüi.  J.  Leioret  Proc^de  pour  la  inarrhe 
econoiiiu|ue  dea  veiiiilateurs  des 
bouiliereü. 

10  aoül.  A.  Barlhel.  Systeme  de  dccors  et 
d'orneiiieiiis, priucipaleiuenl  puur pa- 
pier»  peinla. 

10  aoQt.  P.  Lfcafielain.  Foule  mallf^able. 
10  aoüt.  C.  Jucqmin.   Prucede   d'ciauiage   ä 
froid  pai  raciioii  galvaiiique. 

10  aoüt.  P.  W,  Barlow.  Construciion  des  che- 
miD*  de  fer. 

10  aoüt.  V.  Simon.  Mode  de  Ventilation  des- 
line  «u  inage  des  luintsrais. 

10  aoüt.  M,  Laeroix,  Nouveau  genre  de 
pianos. 

10  aoüt.  Hertogt  fr^res.  Appareil  destin^  ä 
acuter  et  re^ulari>er  le  liiage  des 
cbeiiiinees  des  lucodiotives. 

16  aoüt.  C.  Jacqmin.  Moula|;e  des  broches  et 
aileites  des  loöiiers  a  iis»er  ( iiuporia- 
tion ;. 

10  aoüt.  J.  Merklin  et  F.  Schutze.  Perfec- 
liunneiueutdans  les  consiruciiuns  des 
orgues. 

30  aoüt.  A.  CoUingridge.  Propulseur  ä  r6ac- 
tion  pour  lu  iiavigaiiuii. 

20  aoül.  Van  Nuffel  et  JUtrkent,  Four  ä  cuire 
les  luiles  el  les  carreaui  a  la  buuiile. 

20  aoüt.  P.  Lippens.  Sonnerieelectro  magno- 
tique,  «i^plicable  aux  telegr&pbes  eiec- 
InqUiS. 

30  aoüt.  B.  Deman  et  P.  DuponL  Fabric«lion 
des  clidpeaux  en  loiie  de  coion. 

30  aoüt.  J.  Siddeley.  Disposition  des  cabines 
et  cuisiiie»  de  iiavires  ^  importation). 

30  aoül.  /.  M.  Vayson.  Machine  ä  peigner  la 
laine  ( importation ). 

30  aoül.  A,  Derus.  Macbiiie  ä  fabriquer  les 
sabuis. 

30  aoüu  J  Godge.  Frein  k  mouvement  inslan- 
laue  et  wude  de  graissage  pour  les 
toitures  üuipurtation '. 


30  aoül.  W.  Smith.  Freln  poar  YoUnres  de 
cheinins  de  fer  ( imporlilion  ). 

30  aoüt  G  G.  VandenDaeteti  D.J.  Hainttut. 
Appareil  disiillaiuire  el  recii  Ucaieur. 

30  aoüt.  P.  Rituffeau.  Exlraclion  du  zioc  et 
de  son  oiide. 

30  aoüt.  J.  Gilon.  Nouvelle  forme  de  fers 
6iir6s  en  croii. 

20  aoül.  M.  J.  Patquet.  Appareil  ä  extraire 
l'eau  des  miues  par  1  aciion  de  U  va- 
peur. 

20  aoüU  P.  Ström.  PIstolet  A  plusleurs  coups. 

20  aoüt  B.  Sfnriet.  Fusil  ä  calaise  mobile  ei 
ä  aiguille  balle. 

35  sepiembre.  F.  B.  Vt»  C«mp.  Machine  ä 

fabriquer  le  biscuil  de  luer. 

36  sepiembre.  Weiasenbtiteh.  ProcMö  de  cod- 

servaiion  des  bois. 

25  sepiembre.  J.  L.  Pulrermaeher.  Mode  de 
fabrication  des  cbalnes  galvaniques. 

35  septembre.  A.  B*uU.  Systeme  de  coope 
mecanique  de»  habiis. 

25  septembre.  F.  Nntttl.  Proc^des  propres  k 
retiraciion  du  soere. 

25  septembre.  D.  Van  iMrde,  ProcMi  d'as- 
semblage  pour  la  reconstruction  des 
essieui  de  bois. 

25  septembre  S.  B.  Bilne,  Instrument  pourU 
iiiesure  des  bauteurs  \  importalion). 

25  Septembre.  B  Heyrock.  Perre<:iionnemeo(f 
dans  l'appr^l  des  Stoffes  de  laine  (im- 
portation • 

25  septembre.  D  Gerard  et  Ch,  Cmlton.  Bar- 
rage  pour  moteurs  bydrauliques  (iiB- 
porttflion). 

25  septembre  J.  Wamington.  Mode  de  Jone- 
lion  des  tuyaux  de  verreet  de  porce- 

laine  (iiiiporiation). 

25  seplenibre.  J.  JV  Trott.  Perfectionnementf 
aux  pianos  veriicaux. 

25  septembre.  Ü.  J.  Combtain.  Sysldme  de 
pikiolei  luurnani. 

25  sepiembre.  A.  Godin  Macbiüe  ä  fabriquer 
el  iiirer  les  fers  ä  ctieval  (irapoi  tetioo). 

25  sepiembre.  J.  J.  Bietack,  Nouveau  pietoleC 


LE  TECHNOLOGISTfi, 


OIJ  ARCIIIVES  DES  PROGRES 


DB 


L'INDUSTRIE  FRANgAlSE 

ET  tTRANGtlRE. 


ABT8  liETALLURGIQUES,   CHIMIQUES,   DIVERS 

ET  EGONOMIQUES. 


Pirfeetionnement  dant  la  fahrieaiion 

du  zine. 

Par  M.  R.-A.  Biooman. 

Le  bat  gcn^ral  de  celte  invenlion 
est  rKeviter  les  Operations  fatiganles 
et  (lispendieuses  du  (riaKe,  du  cassage, 
du  bocardage,  aujoard^hui  employees 
gen^ralement  dans  Textraction  du  zinc 
de  ses  minerais  et  d'op^rer  par  voie  de 
r^duf^ion  directe.  Voici  la  descriptton 
de  Tappareil  dont  on  fait  usage  ä  cet 
efTct  et  la  marche  parliculiöre  de  To- 
peration. 

La  flg.  i,  pl.  144,  est  une  section 
▼erlicale  de  Tappareil  suivant  la  lignc 
A.D  de  la  fig.  2. 

La  fig.  2,  une  section  horizontale 
suivant  la  ligne  A,BC,D  de  la  flg.  1. 

C  est  le  creuset  du  fourneau,  r'rV 
des  luyeres  au  nombre  de  trois,  N,N 
les  etalases,  U  la  cuve.  Jusque-I&  les 
parlies  ofe  cette  construrtion  sont  tout 
a  fait  semblables  k  unfonrneau  ä  cou- 
rant  d'air  Force  de  petite  dimension, 
mais  en  I.K  la  partie  superieure  de  la 
cuve  ou  le  giieulard  est  rcsscrre  tout  k 
coup  de  maniire  k  former  une  gorge  V 
ou  lour  etroite  entre  les  parties  supe- 
rieure et  inferieure  du  fourneau.  La 
Charge,  k  mesure  qu*elle  s*afTaisse  dans 
celte  gorge,  laisse  neces^airenicnt  un 
espace  vide  annulaire  en  X,X  entre  eile 


les  matiires  Tolitiles  peaTent  se  ras 
sembler. 

F,F  sont  quatre  conduits  rectangu- 
laires  en  fönte  ou  en  töle  de  Ter  qut 
debouchent  ä  angle  droit  dans  Fespace 
annulaire  X.X,  puls  courent  suivant 
une  directioii  inclinee ;  chacun  de  ces 
conduits  est  sur  une  certaine  etendue 
renfermee  dans  une  chambre  G  dans 
laquelle  circule  constaroment  de  Teau 
froide  qui  y  coule  d*un  tubc  P,Q«R  et 
s*echappe  par  le  tuyau  de  trop-plein 
S.S.  A  rexlremil^  inferieure  de  chacun 
de  ces  conduits  rectangulaires,  il  existe 
un  passage  tubulaire  A'  par  lequel  les 
gaz  non  comlenses  da  fourneau  sont 
Portes  en  difTerents  points,  ahn  d*6tre 
utilises  a  des  chaufTages,  ainsi  qu'on 
Tcxpliquera  ci-apris;  chacun  de  ces 
passages  est  poorvu  d*une  trappe  A* 
qu'on  peut  ouvrir  ou  fermrr  au  besoin ; 
Y,  V  est  un  couvercle  qui  ferme  le  four- 
neau par  le  haut  et  qui  s'adapte  dans 
une  rainure  dispos^e  pour  le  recevoir, 
de  fagon  qu'il  ne  puisse  pas  s  echapper 
de  gaz  en  ce  point. 

Tout  l'interieur  du  fourneau  est  dou- 
blt en  hriques  röfractaires  entour^es 
d*un  manteau  ou  envcloppe  ext^rienre 
V*  qu'on  pcut  faire  en  briques  ordi* 
naires,  et  entre  Tenveloppe  ext^rieare 
et  la  chcmise  r^fractaire  on  a  riserve 
un  espace  Z,Z  rcmpli  avcc  un  corps 
rnaovais  conducteur  de  la  chalear. 
U  H  sont  des  plaques  d'appui  en  fönte 


et  les  parois  du  fourneau,  espace  oä  |  ins^r^es  dans  la  magonDerie  inf^rieore 
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V  immediitcipqnt  su-de^ui  des  ou- 
TerUires  ilrs  luycrFS  E',E"  L'.L'  <lus 
chäs>^ts  fii  Toiiie  qui  porlenl  les  a<>n- 
dnils  F,F  et  \vs  etiambrcs  a  cau  Froide 
G,(i. 

I..-I  mani^rt  d'opörer  sfcc  cet  ap- 
parril  est  l<i  »uivaiile  : 

.\iis<it4l  qiie  Ic  Tourneau  est  ran- 
Stmit  Ott  le  Uisse  st'clifr,  puis  on  al 
lumt;  <laris  le  crcuset  un  peu  de  Peu 
qa'oii  eniretient  pRudaiil  Irois  le- 
maiiirs  en  l'alim'nunl  de  comhusliblc 
(le  tiike  rie  prcfercnrc)  quon  introiliiit 
|>ar  l:i  gorgc  Y.  Lursque  le  Tuurnrau 
est  nin^i  rii  fcu  et  rcRi|ili  de  combu»- 
üMf  inoanrlr'renl,  Wi  v  jrtle  anc  petite 
chnr^e  ilc  di;iux  vivo',  et  aussildt  que 
Cetil'  ch.iri;«'  est  descpiidue  aii-dessuus 
des  iiiycre«,  un  aliiricnie  le  r»Hrt\r<iu 
«vi-r  Uli  nK'Innjce  de  tiiinerai,  de  flui 
et  d(!  eumbiislil>le ;  on  fi-rine  la  partim 
siipi'ricurr  et  uti  doniie  im  vent  monfiri 
k  I'.iidf  d'imc  machiiie  so u Alante. 

1.1'  comhuslllile,  Ic  llux  et  le  minerai 
doiw'iit  eiri'  dans  de»  proporllons  res- 
p('i'iiveslell<'sqite  totil  Ic  zinc  renferme 
dnii-  Ic  miiieiaj  sc  irniive  reduit,  puls 
vol.iiitisc,  l.niidisquf  t»utes  les  malleres 
clraiigcres  Torment  nvetr  le  flux  uiir 
iriirir  plus  tiu  (noiiis  Ouide  quand  eile 
est  rticure  rhaiide. 

I.c  romliusliblc  einployi  pcnt  ötrc 
Ic  charboii  Je  hiiis,  lu  cuke,  la  huuillc, 
raiilhmciU',  im  la  tourbc,  ea  lyant 
toujuurs  soin  qu'il  soit  d'unr  aalure 
assi-i  den;e  ot  ferme  puur  residier  ä  la 
prcssiiin  de  la  rharge  qui  le  surmunte 
dans  le  fon<-iieau. 

La  quanlile de eomhustible emplojee 
rit  plus  forte  au  comaicncenient  qu'aus 
p6riudcs  sub^equenlcs,  cldani  tous  lei 
cas .  eile  doit  iilre  süffisante .  non-seu' 
Icmeiit  puur  complcier  la  reduciian  du 
xiijc.  maii  mämc  piiur  en  laisser  un 
eici'S  asseE  considrrabte,  aßii  qu'au 
iDouient  oü  il  arrive  directeinent  dc- 
vaiit  les  luy£res,  sa  composiiion  ne 
daniie  lieu  ä  aucuii  produit  gaieu\ 
oxiil.-int,  tel  pir  eiciii(tle  que  l'acide 
carbutiique. 

Le  flux,  dunl  le  choix  dopend  aussi 
bleu  que  cciui  du  cumbusiible  de  la 
qualile  du  minerai.  duil  £lre  cmployc 
souj  HR  eUt  lel  qa'il  ne  donne  naij 
sance  k  aurun  produit  uiidanl  pciidam 
la  (ormation  de  la  scotic.  C'esL  pour 
cetle  raiioii  qne,  lursquc  la  nauice  du 
minerai  exige  Templüi  de  la  chaux 
cnrnme  fundant,  11  comiciU  dum- 
ployer  celtc  cb^ux  ä  l'ülat  cnustiqiic  et 
noii  suus  cclui  du  cartwiiate,  et  c'esl 
par  le  mCme  molit  qu'il  esl  prererable 
da  M  MTTJr  d'ua  nnt  d'air  MC ,  c'est- 


I  i-dire  d'un  air  qn'on  a  dipouille  de  « 

I  lapetir  aqueqsc. 

Les  praüuits  du  rowneaa  sont,  en 
Premier  lieu  ,  les  gai  qui  se  degageot 
de  la  rnmbu<^ii<in  du  rbarbiin  ;  ett  se- 
cvnil  lieu,  lei  vapeurs  de  zinc;  m 
Iroisi^mr  lieu,  les  matieres  rion  vula- 
liles  consislant  en  scorirt  el  en  matieres 
ntelalliqucs  rrduites  dune  plus  grande 
density  que  le  linc. 

La  gorge  du  TourneaD  ^lant  c1o«e. 
les  gai  qui  (iroviunpenf  df  fa  ^mbus- 
iion  ilu  c'harboTi  s'fcnulrnl  par  Ics  paj- 
sage!  A'  et  sunt  ulilisei,  soit  pOUr 
cbaufTtr  la  chaudiere  de  la  machine  i 
vapeur  qui  niet  en  jru  la  machine 
loulTlanle,  si>ii  pour  cuire  la  chaux 
doni  on  se  ''erl  comme  Qui ,  snii  pour 
roiiilrr  Ic  Eine  qui  a  ele  eiitrattK^  sous 
la  forme  de  vapaar.  «cuTanlln  poar 
secher  et  griller  le  minerai. 

I.ei  vapeurs  de  linc  se  condenMot 
dans  les  ccmduils  P,P  et  on  peul  les  en 
extrairc  aiscmeiil  au  mofen  d'un  rin- 
gard. ;  la  forme  rcclangulairc  de  ces 
passages  prcsentant  beaucoup  de  faei- 
lilc  (tuur  cc  traTail ;  apres  quoi  on  le 
rcJuit  et  on  en  fait  des  linguts  et  de> 
karres. 

Les  residus  oi)  matteres  non  vola- 
liles  qni  se  rassemblent  dans  le  creusct 
du  riiurneau  ,  ^m  cuulee«  de  ^mps  ä 
autn'  ä  niesure  qu'ils  s'acrurhuleni. 

Les  mincrais  qui  renfcriiient  du  linc 
peuveut  eiro  rangts  ^an;  dvui  «las^s , 
prciniisrcment  ctux  ä  l'äial  d'oxidc. 
soit  txeaipts  d'acides  carboiiique  el  li- 
üuiquc,  süitcumb^iaaTeccef  acidet: 
en  si'cunjl  lieu.ceut  qui  rentetDicot  dv 
sulfure  de  tioc  ou  Ucnde.  LtM'tqua  lea 
miueraii  sant  de  la  premiice  cbiaa 
(des  oiides]  on  les  fall  d'a^ord  aecher 
et,  s'ils  renfcrmeiit  un  G«ibonatc  ,  qp 
les  soumet  a  un  grillige.  Le  9n\  ««- 
plujc  pour  les  nnncrai;  de  vetlJB  ctiMse 
est  la  chaux  vive  duu.t  la  quintita  urM 
suivant  cellc  des  ma^iäres  tf:^t^^t|^ 
coQtcnues  dans  W  miiierai,  n)ais  qui 
dnit  älre  ca  quanlin^  mi^i^t  y«iw 
doniicr  lieu  a  la  fornuliou  d'w)  bisiU- 
cateuu,  comme  on  dtt,  d'uqa  bouiit 
scoric. 

Quand  Ics  mi^taiA  i;e«|(srmi|niqHl- 
quesastr«^  Oi^u^,  tel^W  W  ^b«  **• 
lepluiDb,  cetu.öiaui  sc  ijn)<'*<9nt  E«- 
<liuilsa  l'cULnieLalliqiw,  et  s^iw^  (UM. 
forme  iU  sc  reMnisstot  dani  Le  Mei)Hl 
du  fouravau  uii  il«  se  iliipoKQt  li  «K- 
mtmes  cn  cuucbes  diOerei^ejk,  uii^awt 
leur;  piiids  spcriliqueti  rvspectiCi,  et  äif 
Ion  pcut  Ics  rccueillir  ae^cmenu 

Lorsque  les  mincrais  «ppartieno^nl 
ä  la  Mconde  classe,  op,  fotploie  cU^ 
nwjeiu  dans  leur  traitcmink  Ob  tat 
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ioomel  k  wi  frillage ,  ce  qni  les  amine 
k  Tclal  d'oxides  qu'on  melarige  avec  un 
peu  d*argile  hamide  pour  en  former 
des  blocs  qui,  apres  la  aessiccalion,  sont 
trailes  de  la  maniere  cidessus  dicrile , 
ou  bien ,  ce  qui  est  preferable ,  ces  mi- 
nerais  sulfureax  sont  melang^s  ä  une 
cerlaine  qaantile  de  minerai  de  fer,  de 
fa9on  qqe  )or$qiie  les  p^l^^^  soot  en 
fasion ,  le  fer  se  combine  ao  soufre  en 
mettant  le  zinc  en  liberle. 

Le  au%  donjL  on  fall  i^sagi  dans  ce 
cas  est  aassi  la  chaux  vive,  ei  si  le  mi- 
nerai renferme  une  porljon  de  baryte 
ou  de  gypse  alors  on  ajoute  du  Duale 
de  chaux.  La  proportioii  de  chaux  em- 
ployee  depena  de  la  quanlile  des  ma- 
lleres terrenses  conl^nues  laut  dans  le 
minerai  de  zinc  que  dans  celui  de  Ter. 
Le  minerai  de  fer  le  mieu](  appropri^ 
i  cet  objet  est  celui  qui  conlienl  ()u 
tinc,  mais  en  proporlion   trop    faible 
pour   fttre   traite   sepjir6ipent  comme 
tninerai  de  zinc.  Quand  le  minerai  de 
fer  renferme  de  feau    oi)   de   r^cide 
carfoonique.  il  est  necessaire  que  ces 
Corps  en  soienl  expuls^spar  up  grillage 
a6n  de  ne  pa$  introduire  dans  le  four- 
neaq  de  substapce  de  nature  ä  oxider 
le  zinc.  Si  le  minerai  de  Ter  renferme 
une  proporlion  trop  forte  de  matiöre 
oxidante,  alors  II  est  pr^f^rable  d*eli- 
miner  le  soufre  du  minerai  de  zinc  par 
ie  moy«i|  de  la  fönte  et  du  fer  mailea- 
ble.  Ce  nude  de  traitemcnt  präsente 
Tavantage  qu  on  chasse  ainsi  toutcs  les 
sobtianoti   qui    seraient  susceptibles 
d^oxider  de  nouvtea  le  linc  qui  a  eiä 
r^duit. 

Lorsqu'on  traite  daqs  le  fourneau  iii| 
fnifure  de  sine  dans  lequel  il  se  iroute 

Rlusieurs  autres  m^taux,  tels  aue  le 
iTy  le  caiffe,  le  plomb,  Targent ,  etc., 
il  se  rassemble  dans  le  creuset ,  ind6- 
pendamment  de  la  scQrie ,  une  coucbe 
de  plomb  argenlifire  que  recouvre  une 
eouche  de  funte  provennnt  de  Texc^s 
de  fer  employe  aans  l'operation.  En 
ootre,  flDf  Celle  eouche  de  fer,  il  se 
forme  une  masse  composee  principale- 
menl  de  solfure  de  fer,  de  sulfure  de 
cuivre ,  et  de  portions  de  sulfures  des 
autres  m^taux. 

B'il  se  formait  par  hasard  dans  les 
conduitsF.F,  des  oxidesde  zinc,  blancs, 
gris  OQ  Jatindtres,  on  pourraiten  faire 
directement  usage  comme  matiires  co- 
loranles  et  les  Yendre  comme  tels ,  ou 
bien  on  poarrait  les  melanger  ä  de 
Fargile  humide,  ou  en  mouler  des  blocs 
et  les  faire  repasser  par  le  four- 
neau, cas  dans  lequel  on  y  ajouterait 
Qne  quanlit^  süffisante  de  chaux  Tive, 
pour  seorifler  tonte  Targile. 


Quand  il  s'agit  de  traiter  des  mine- 
rais  qui  renfer'ment  du  zinc  ä  Tetat 
d'oxide,  il  faul  d'abord  en  faire  Tessai, 
afin  de  s'assurer  par  une  analyse  de  la 
quanlile  de  matieres  terreuses  qu*ils 
conliennenl  et  qui  peut  6lre  converlie 
en  scorie,  ce  qui  dctermine  la  propor- 
lion convfnable  de  chaux  qu'on  doit 
ajouler.  II  taut  aussi  tenir  compte  de  la 
chaux  et  de  la  magnesie  qui  peuvent 
se  renconlrer  dans  le  minerai. 

Lorsqu'on  traite  des  minerais  con- 
tenant  du  zinc  ä  T^tat  de  sulfure,  les 
quantit^s  de  soufre,  de  matieres  ter- 
reuses, de  subslances  metalliques  qu'ils 
reiiferment  doi^ent  aussi  ^ire  determi- 
n^es  par  un  essai  pr^liminaire,  pour 
que  la  proporlion  de  minerai  de  fer 
employ^e  dans  les  charges  soit  süffi- 
sante pour  produire  la  fönte  de  fer  ne- 
cessaire pour  se  combiner  avec  tout  le 
soufre  qui  se  Irouve  dans  le  zinc.  Pour 
que  la  combinaison  de  soufre  et  de  fer 
puisse  s^elTectuer  plus  compietement, 
il  convient  d*ajouter  un  leger  exc^s  de 
minerai  de  fer.  Mais  si  Ton  a  un  motif 
pour  rcdoutcr  que  les  minerais  de  fer 
ne  produisenl  une  quanlile  Irop  consi- 
derable  de  mali^re  oxidanle,  et  par  lä 
ne  donnent  iiaissance  ä  une  trop  forte 
proporlion  d'uxide  de  zinc,  alors  on 
peut  se  servir  dircclemenl  de  fönte  ou 
de  fer  mall^able  pour  les  combiner 
avec  le  soufre,  cas  dans  lequel  la  pro-: 
portion  de  ces  corps  se  determine  par 
Celle  du  soufre  contenu  dans  le  mine- 
rai. en  ajoutant  toujours  un  leger  exc^s 
de  fer. 

La  proporlion  de  chaux  vive  ou  de 
duale  de  chaux  donl  on  se  sert  pour 
rendre  la  scorie  fusible,  dopend  de  celle 
des  matieres  terreuses  conlenues  dans 
le  minerai  qu*on  traite,  ainsi  que  dans 
celui  de  fer  quand  on  s*en  sert  pour 
combiner  ce  melal  avec  le  soufre.  La 

Suantite  de  combustible  consommib 
ans  ce  cas  depcndra  nonseulement 
des  circonstances  indiquees  precedem- 
ment,  mais  aussi  de  la  richcsse  et  de  It 
fusibilite  des  minerais  de  fer,  et  dans 
tous  les  cas  il  convicndra  de  la  regier 
de  fa^on  teile  que  la  marche  du  four- 
neau rcssemble  en  tout  poinl  ä  celle 
d'un  fourneau  ä  vcnt  pour  des  mou- 
lages. 

Comme  les  sulfures  metalliques  ren- 
fermenl  gcneralcment,  et  independam- 
ment  du  zinc,  d^autres  subslances  me- 
talliques, il  sc  rassemblera  une  grande 
quanlile  de  metaux  reduits  et  crus, 
compos^s  principalemenl  de  sulfure 
de  fer,  dans  Ic  creuset  du  fourneau, 

aui  se   combineront   avec   le  sulfure 
e    cuivre    et  une    portion  de  sul- 
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furcs  des  aulres  melaux.  Dans  cc  cas 
cc  qu'il  y  a  de  micux  ä  faire,  cc  sera 
de  couler  le  mclal  plus  frequcnimcnt 
quo  d.'ins  les  cas  prcccdcnts.  Le  plomb 
ainsi  ohtenu  peut-6ln^  coule  de  nou- 
vcau  en  saamons  pour  la  vente,  ou 
soumis  au  procede  de  la  coupellalion 
s'ils  renferme  de  Targerit;  les  aulres 
masses  de  metaux  h  I'ctal  cm  seront 
traitces  par  Tun  quciconquo  des  pro- 
cedcs  cofiniis  pour  (>ri  extraire  le 
cuivre.  De  möme  que  dans  les  cas  pr^- 
cedents,  la  lotalile  de  zinc  se  volatili- 
sera,  se  rasscmhliTa  ol  sc  coridensera 
dans  les  conduits  F,F  cl  les  cbambres 
G,G. 

D'apr^s  la  descriplion  precedenle  , 
en  voit  que  les  caractcres  (iislinctifs  de 
Fapparoil  el  du  modc  iicrrcclionne  qui 
forniciil  le  sujcl  de  ceUe  nole  sonl  los 
suivanles  : 

f  Kedurlion  direclc  des  minerais  de 
zinc  ä  raide  d'un  fiturneau  de  Fusion 
et  d'un  appareil  souITIant.  saris  Iriage, 
cassagc  ou  hocardage  prcalabies. 

2<>  Emploi  d'un  Tourncau  parlicaUer 
h  gorgc  elroitc,  au  sorlir  de  laquelle 
la  Charge  en  descendanl  forme  un  es- 
pace  annulairc  ou  gueulard  oü  les  va- 
peurs  de  zinc  se  rassemblcnl,  mais  oü 
Ja  chaicur  ne  Icur  permct  pas  de  se 
condenser,  el  prdsentanl  au<;si  des  pas- 
sages  rcclitignc'  dans  Icsquels  les  va- 
pcurs  de  zinc  vienncnl  se  condenter, 
passages  qui  par  leur  forme,  offrenl  une 
voie  iibre  aux  ringards  pour  les  nel- 
toyer  d*un  boul  ä  I  autre,  ttde  plus  des 
cbambres  ä  condensalion,  dans  les- 
quelles  coulent  constammenl  des  cou- 
ranls  dVau  froide  pour  aider  ä  Top^ 
ralion  de  la  condensation. 

.V  Soin  d*6viter  l'inlroduclion  dans 
Je  fourneau  d*une  substance  quel- 
conquc  susceplible  d'oxidcr  de  nou- 
▼eau  le  zinc  r^duil;  ce  ä  quoi  Ton 
parvicnt  par  le  cboix  de  la  cbaux  vitc 
comme  flux,  en  secbanl  et  grillanl  les 
minerais  de  zinc  ou  de  fer  hydralcs  ou 
carbonatcs,  cn  les  scchant  parfois  au 
moycn  d*un  courant  d'air  cbaud  ou 
remplui  de  la  fonle  ou  du  fcr  mal- 
leablc  qui  se  combine  avec  le  soufre 
conleno  dans  les  minerais  sulfures  de 
zinc. 

4*  Traitement  direct  de  la  blende 
non  grillee  el  sa  reducliun  au  moycn 
du  fcr,  soit  fonle,  soit  fer  malleable , 
ou  fcr  produil  par  un  minerai  qui  se 
converlil  en  fonle  ou  en  sulfure  de  fer 
dans  le  fourneau  lui-inömc. 

5**  Mudc  parliculier  de  traitement 
des  minerais  sulfures  et  arsenies  de 
plomb  el  de  cuivre,  conlenant  du  zioc 
et  au  moyen  duquel  le  zinc  est  sepajre 


des  aotres  metaux  et  obtenn  k  Tettt 
metalliquc. 

6**  Moyen  de  tirer  parti  du  zinc  coo- 
tenu  dans  les  minerais  de  fer  sans  por- 
ter atleinte  ä  la  puret6  de  ce  deroier 
metal« 


Moyen  pour  diitinguer  le  eamphre 
naturel  du  eamphre  ariifieieL 

Par  M.  J.-W.  Bailbt. 

On  peot,  par  Temploi  de  la  lumito 
polari$6e,  dislinguer  la  plu<  petite  por- 
tion  de  eamphre  naturel  du  clilurhy- 
drate  de  camphöne  ou  eamphre  artifi- 
ricl.  Si  de  petits  fragnients  de  chacune 
de  ces  sub  tances  sunt  places  separe- 
ment  sur  des  lames  de  verre  et  qu'oa 
ajoule  ä  cbacun  dVux  une  goultc  d'al- 
cool,  ils  se  disstrivent  el  se  cristallisent 
promptemenl.  Si  on  observe  atten- 
livemcnt  la  crisiallisation  du  eamphre 
naturel  au  moyen  du  microscope  et  de 
la  luniiere  polarisee,  on  apergoil  un 
magnifique  devel.  ppemmt  de  cristauz 
cnlor^s^  tandis  qu*avec  le  produil  ar- 
tiGciel  on  ne  voit  ricn  de  semblable. 


Sur  la  fabricalion   du  ealpitre  de 
potasse  avec  le  talpiire  de  soude, 

Par  M.  J.-G.  Gbntblb,   fabricaot 

k  StociLbuJm. 

II  arrive  sourent  que  les  prix  de 
Pazotate  de  soude  ou  salp^tre  da  Chili 
et  de  la  potasse  ainsi  que  celui  de 
Tazoiate  de  potasse  sont  tels,  qü*il  y  a 
avantage  h  preparer  ce  dernier  avec  les 
deux  Premiers  materiaux»etdaiis  quel- 
ques pays,  en  Russie,  |>ar  excmple, 
c*est  une  fabricalion  constante,  parce 
que  Tazolate  de  soude  n'y  est  soumis 
qu'ä  des  droits  d'importation*  trcs- 
minimes  et  que  la  soude  et  le  siilpdtre 
de  poiasse  y  sont  k  un  prii  elcve. 

J'ai  entrepris  des  expirieiices  dans 
le  bul  de  trouver  un  moyen  prompt  de 
fabricalion  de  Tazotate  de  poiasse.  Les 
Premiers  essais  ont  ^te  faits  ainsi  qu*ii 
suil.  On  a  dissous  de  Tazotate  de  soude 
dans  un  excös  de  lessive  caustique 
de  potasse,  et  on  a  ivapore  jusqu*ji  t28* 
ou  32°  Baume,  la  majeure  partie  da 
salp^tre  a  crisUllis6,  suuill^  par  dela 
magn^sie  qui  s*est  precipit^e  et  un  pea 
de  carbonate  de  chaux.  Pour  obtenir 
tout  le  salp^lre,  il  faut  concentrer  jus- 
qü'k  45*  a  50«  Baum6 ;  mais  il  i*csl 
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presente  one  diflBcalte ,  c*est  qae  les 
cristallisoirs  en  fönte  de  fer  ne  sont 
puirit  impermeables  ä  la  liqueur,  et 
quo ,  quelle  que  soit  Tepaisseur  en 
fönte  qu*oii  donneä  cesvascs,  ils  lais- 
sent  suiiiler  gouUe  ä  guiiUe  la  lessive 
causlique,  ce  qui  donne  lieu  ä  une 
perle. 

.  Le  salp^lre  qui  reste  encore  en  dis- 
soluliun  apres  la  crislatlisalioii  dans 
une  lessi%e  de  30"  Baume  ne  peut  pas 
6lre  rei'ueilli ;  et  si ,  par  exemple,  on 
fall  du  savon  avec  cette  lessive, ce  sa- 
iron  renferroe  une  si  grande  proporlion 
de  salp^lre  qu*il  lumbe  en  deliques- 
cence  au  beul  de  quelques  jours.  On 
reussit  encore  moins  ä  relarguer  un 
savon  de  polasse  avec  du  salp^lre  de 
soude,  parce  que  le  salp^lre  de  po- 
lasse  se  dissoul  aisenieot  dans  Peau  du 
savon ,  et  par  consöqucnt  persiste  ä  y 
resler  dans  celui-ci. 

J'ai  eu  connai«isance  d*une  autre 
m^lhode  employce  dans  les  fabriques 
russes  On  dissoul  d'abord  de  la  putasse 
raflince,  puis  du  salp^lre  de  soude 
dans  les  rapporls  suivanis  Icsqucls  ces 
Corps  se  deiomposenl  ou  mieux  avec 
un  exces  de  potasse,  dans  une  quaiililc 
d  eau  süffisante  fiour  que  le  salp^tre  de 
polasse  et  la  soude  qui  resulleiil  de  la 
decomposilion  rrciproque  restent  dis 
sous  ä  50*  K^aumur.  Oii  laisse  alors  dh- 
poser,  pourque  lescarbonaiesdechaux 
et  de  maguesie  se  deposent ,  et  on  de- 
cante  la  liqucur  claire  dans  des  cristal- 
lisoirs en  bois.  Aussitöt  que  la  tempe- 
ralure  s*esl  abaissie  au-dessuus  de 
50*  R.,  le  salp^tre  cristallise  en  grande 
partie.  C'esl  alors  qu*il  faut  surveiller 
altentifemenl  cette  cristallisation,  car 
aussilöt  que  la  soude  commence  aussi 
ä  former  des  cristaux .  il  faut  faire 
ecouler  les  eaux  mercs  dans  un  autrc 
Tase,  ou  il  cri8talli<ie  encore  un  peu  de 
salpfttre,  mais  principalement  de  la 
soude.  Le  salp^tre  el  la  soude  ont  be- 
soin  alors  d'6tre  puriGcs  par  de  nou- 
Teiles  cristallisalions.  Les  sels  prove- 
Dant  des  eaux  m&res  sont  redissous 
avce  du  salp^tre  ou  de  la  soude,  sui- 
Tant  que  Tun  ou  Tautre  de  cos  sels 
pr^domine.  Ce  mode  de  decomposilion 
est  dispeiidieiix  et  long,  ä  cause  des 
cristallisalions  multipliees ,  et  en  outre 
la  soude  renferme  toujours  du  salp6tre, 
ce  qui  occasionnc  toujours  une  pcrte 
de  5  ä  6  pour  100. 

J'ai  trouvequc  le  proc^il^  que  je  vais 
decrire  alleint  le  but  d*une  manicre 
plus  prompte  et  plus  s6re,  et  fournit 
plus  de  produit. 

On  dispose  une  cbaudi^re  dans  un 
fourneau  ainsi  que  je  Tai  indique  dans 


le  Technologute  (p.  408),  de  ma« 
niöre  que  le  feu  ne  le  frappe  que  sur 
les  cöles ;  au-dessus  de  cette  chau- 
diere  on  en  maconne  une  autre  qui 
peut  6lre  chaufTce  ä  la  manicre  ordi- 
naire.  Au  moyen  d*uu  robinet  de  de- 
Charge  appliquc  sur  la  chaudiere  infe- 
rieure ,  on  peut  faire  ecouler  son 
conlenu  dans  le  cristaltisoir  place  au- 
dessous.  Par  chaque  Cent  livres  de 
saIpMre  de  soude  qu*on  veut  traiter  il 
faut  quarante  livres  d'eau,  et  c'est 
d*apr^s  les  proporlions  et  la  capacite 
de  la  chaudiere  inferienre  qu*on  caU 
cule  la  quanlite  du  saIpMre  de  soude, 
puis  Celle  de  la  polasse  qu*onemploiera 
et  dont  la  propurtion  est  presque  tou- 
jours ^gale  ä  Celle  du  salp^lre.  On 
verse  alors  la  moilie  de  l'eau  dans  la 
chaudiere  superieure  et  l'autre  moitie 
dans  Celle  infericure,  et  en  chauflant 
on  dissout  le  salpötre  dans  la  premi^re 
et  la  polasse  dans  la  seconde.  Aussilöt 
que  les  deux  dissolutions  bouillcnl,  on 
eleint  le  feu  sous  la  chaudiere  supe- 
rieure ,  el  on  en  fait  Ecouler  le  contcnu 
qu*on  agile  danscelle  inferieure.  Dans 
Celle  chaudiere  la  liqueur  ne  tarde  pas 
ä  s'epaissir,  et  au  Doul  de  quelques 
minutes  il  s'y  forme  un  prccipiteabon- 
tiant  qui  est  un  carbonate  simple  hy- 
drale  de  soude.  On  oblient  tout  en 
faisant  bouillir,  et  on  puise  le  sei  avec 
une  ccumoire  pour  le  deposer  dans  une 
tinette  pres  de  la  chaudiere  dans  la- 
quelle  retournenl  les  eaux  d'egouttage. 

On  ^vapore  encore  un  peu  la  liqueur 
dans  la  chaudiere  inferieure  et  on 
cberche  k  en  extraire  lout  le  sei,  ce 
qui  reussit  assei  bien  k  cause  de  la 
slructure  en  aiguilles  ou  de  la  nature 
grenue  de  ce  sei.  Alors  on  remplit 
cette  chaudiere  avec  de  l'eau  pure  pour 
ciendre  la  liqueur  qu*elle  renferme, on 
porte  ä  rebullilion,  on  laisse  d^poscr 
et  on  dicante  au  beut  de  quelques 
heures  dans  les  cristallisoirs.  La,  le 
salp6tre  de  polasse  forme  de  gros  cris- 
laux,que  par  Tagilation  on  peut  ren- 
dre  pulverulents.  Si  on  lave  cette 
poudre  avec  de  reau,on  obtient  le  sal- 
p^tre  suffisamment  pur. 

On  ne  s'occupe  pas  de  faire  bouillir 
les  eaux  m^res  pour  en  precipiler  de 
la  soude  et  en  recueillir  ensuite  da 
salpölre,  mais  on  emploie  celles-ci  au 
lieu  d>au  potir  une  nouvrile  decompo- 
silion d'azotate  de  soude  par  la  polasse. 

Comme  un  peu  de  dissolulion  de  sal- 
pötre  accompagne  loujours  Ic  carbonate 
de  soude  qu'on  a  puise  a  l'ecumoire .  on 
fail,  pour  recueillir  le  salpölre  au  sein 
du  carbonate  precipitP,et  apres  qn*on  a 
I  reoolte  une  qoantit^  assez  notable  de 


celoi-ci,  on«  oft^ntion  pirtlcDliereqni 
consiste  en  ceci :  on  rempitt  k  moilie 
d'eau  la  chaudicre  inrcrieure,  ou  da 
moiiis  une  chaudiere  placee  pres  de 
Celle  qu'on  veul  chaulTer,  el  on  y  jetl« 
le  lel  de  soude  prccipile   juaqu'ä   ce 

JD'elle  en  soit  remplie.  On  purte  aluri 
reliullilion  pour  diisoudre  ce  hI 
jnwiu'a  lalurition  de  l'eau,  puii  on 
pQisa  le  resiilu  qui  ne  a'esl  pas  diuoua 
et  on  le  faii  egoutler  dam  une  linelle 
comnie  auparavant.  On  jelte  de  nou- 
*eaa  sei  datis  la  chindicre  et  ajnsi  de 
mit?.  II  en  risulte  qu'il  n'j  a  plui  que 
i'aiotale  de  palasae  qui  le  diuolve  et 
que  le  carbunale  de  soude  reale  insotu- 
ble.  Quand  on  juge  au  bould'un  tempi 
prolungi  que  la  litiiieui'  eil  aisei  riebe 
en  ulpeire,  on  levapore,  ce  qui  en 
precipile  encoreducarbonatedeioude, 
el  on  Iraile  ensuile  la  liqueur  comme 
ane  Solution  nouvelle  d'aiolaia  de 
aoudeetde  potasse. 

Par  le  prucedc  qui  vient  d'ölrc  decrit 
on  oblient,  avec  tOÜ  parliet  d'aiolate 
de  soude ,  lÜU  partiei  et  plu>  d'aioUle 
de  potasse.  Le  sei  de  soude  peut  «Ire 
uliÜM  sous  celte  forme  ou  fiLre  crislal- 
lise. 

On  deTraitrecueillirpluid'aiolatede 
polaue,  mais  coinme  celui  de  soude 
qu'on  Iroute  dans  le  commerce  n'eit 
jainais  pur  el  qu'il  est  humide,  o'est 
de,a  une  »aet  belle  recoile. 

Une  addilion  de  dissoluLion  de  gilt- 
lioe  ä  la  toluLion  de  ulpölre,  aTant 
que  ce  lel  te  depoie,  eit  Irefr^vinla- 
geuse  pour  debarrauer  le  precipite  en 
Mispension  des  carbonales  de  chaui  el 
de  magniüe  el  puur  (avoriier  lon  de- 

Dans  presqae  toi»  lei  ourrages  de 
chimie  on  avance que  l'aiotate  de  soade 
altiie  l'humidilt.  Ce  salptlre  pur  poa- 
idde  cetle  propriite  peut-4lre  moina 
qne  Ioqr  les  auires  lels  de  soude  qui, 
comme  on  sait.  quand  ils  renrermeoi 
de  l'eau  de  crislalliialiou  lombent  to- 
lontieri  en  deliqucKence.  Le  lalpilre 
de  soude  qu'on  trouve  dans  le  com- 
merce doli  cetle  deliqoescence,  de 
inAme  que  le  sei  marin,  aui  seü  de 
cfaaus  et  de  magnisie  qui  y  sont  me- 
laiiges,  surlout  a  l'aiolale  de  chaux  ,  ii 
celui  de  magnesie  et  aui  chlorurts  de 
calcium  et  de  magnesium.  Ces  sels 
elant  deliquescenls ,  l'eau  qui  en  de- 
coule  dissout  le  salp^lre  de  soude. 
Ouaud  on  dissuut  le  salpeire  du  Chili 
dans  l'eau  bouillanle  el  qu'on  y  ajoute 
du  carbonate  de  soude ,  les  carboiiaies 
de  cbaux  et  de  inagnesie  sontpiecipiles. 
Si  Celle  precipitaiion  est  complcte  et 
^b'ou    Uhu  critulliser  le  Mlptlre  a 


ploiienft  repriMi,  M  ebHflsl  dB  tA 
qai  reiiesee,  mtme  quand  on  le  nett 
lacave,  el  qaineprmenle  pM  M  moi»' 
dre  trace  de  dtliquescence. 

Qnanta  J'emploideriiolaledetoad« 
poar  fabriquer  la  poudre  äcanon,]ett*ai 
faitqo'uneexiwrirnceenpetjl.  J'iih?t 
une  poudre  de  suerre  avec  laquellej* 
foulais  elablir  la  con^ralifHi,  elfii 
ajoule  au  reiidu  de  soafre  et  de  em^* 
hon  l'^uifalenl  enaWUalede  tOBdefe 
celui  en  salptire  de  peiaiM,  «l  caH 
i'ai  mi*  sous  la  forme  de  poddre  M 
guerre.  Cetle  poudre  «l  reiU«  «teht, 
maii  s  brülle  atec  plutde  lentMr  daM 
le«  aimei  a  fen.  Dana  looi  lea  oi  ■■ 
plus  grande  sulubililA  d*  aalpüre  dl 
soude  Mt  une  diffkulM  perce  qne  tt 
melange  peal,parlade»iecali9D,ehM> 
gKT  dam  ses  properljona. 

Quo)  qu'il  en  ioil ,  il  serall  k  AkmMl 
qu'on  fit  dam  les  poodrerie»  dea  exp*a 
rieoees  aree  da  salpMradc  soude  pir, 
car  cellea  qu'on  a  lentto  ^mitpi'k  prii 
lent  sont  InsofRiinteit  pniäifii'OB  ■ 
opere  sar  dea  aeli  inapon. 


JnaiyMt  d'un  fer  forgi  c  . 
cAatMt  ft  i  fr^ii. 

Par  U.  la  D'  Bciica. 

Vr  Btorcean  de  ftr  en  betiv»  qnt  tt 
trouvail  daM  te  cabinti  du  tabtftattAH 
de  Gienen ,  a*tc  ceff«  Jliqnell« :  «  M 
» f«rg6  de  KOMJgtbrana  cMunC  1 
■  chand  ,  1  sVst  tHoDirt  1  ranilyM 
complilement  eieiDpl  de  Ions  lea  ta^ 
langes  miltlliqOes  ni  nttalloldea  taf 
queh  Im  propri^talres  fitthiM,  M 
mdnstricla  el  les  ißginleilri  atifibacat 
giniraFeme«  la  raplttre  du  ftr  sout 
eei  öui.  OH  n'y  a  redCoAif»  «ftcond 
trace  quetcoflqDe  de  twitre,  d'ireenle, 
dephospbWe,  deainifreaadesllkifiu. 

Ce  fer  itail  caasaiit  i  fHtd  Ittit  atrsal 
bkn  qVa  efaaod.  Ürt  exuiMI  trJw 
atlenlira  Faittoir  tr(l'l(NHp«MataiB«t( 
d'nne  quaddlt  ett}e«ete«it  Mble  4« 
carbune,  II  renfcf  m^t  iMS  fMpOrtiofl 
assez  sensible  de  ni ekel  et  decoh»lt. 
pro|«rlion  i  faqnelfe  M  doit  «itritrtMtf 
uniqueraenl  m  oalnre  efdHsItetneAt 
cassanle. 

L'anaiyse  a  fait  connaHre  qne  m 
com|iosiiH>D  ilait  la  saivant« ; 
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Kau  fort»  pour  gtavrr  «ur  itxyir«. 

La  plnpart  du  temps  un  dteora 
)'i*oir«  en  ftr»viiil  sur  \ft  ornemenli 
«t  les  dessins ,  et  remplisaaiit  le> 
Iraits,  «tc. ,  iiec  un  vernii  noir  qui 
McheproinpteniRnl.  On  reuasit  mieux 
encouvrant  loute  !■  surr^ce  de  l'ivoire 
atpc  un  Tcrnis  de  graveur.  dessinanl  k 
la  pointe  et  TaisaiiL  tnurdr«  ivec  une 
call  forle  qu'oii  Compase  en  faiunt 
dissoudre  sii  pariies  d'ar^ent  ßn  dam 
Irenle  parlies  d  acide  aiotique,  et  elen- 
dani  de  cent  vingl-cinq  parties  d'eau. 
Oll  laiste  mordre  peiidanl  en«iron  une 
deml-heure,  on  i^cbe  avec  du  papier 
■  filtreri  puis  on  eipase  Ja  lurface  sur 
laqnelle  on  a  morüu  a  la  lumiere  du 
■oli'il.  Od  oblienl  d'autres  couleun  en 
faisant  uage  de  sulutlons  ttenduei 
de  Chloride  d'or  «u  de  cbloride  de 
plaÜM. 


Aomeattx  ieeiloppementi  tur  la 
Photographie  tur  pilattM. 

tir  H.  A.  PoiTB+IN. 

t*  0u  ehoix  i9  la  gglattne,  d»  la 
prilparatitm  tt  dt  lon  äpplieaUon  en 
eouehe  Mifne«  ä  la  lurfaee  de»  pla*- 
chet  de  verre.  —  Toutes  les  g^lalinel 
transpirehles  qne  fort  Ironve  dans  le 
eomUerce  oe  soitt  (las^alettfeni  bohnei 
pour  H  ph'ilojiraphie;  li-s  unes  renfer- 
ment  dei  Iraees  de  sei  de  fer  ( du  chlo- 
rnre  de  fer  Mhsddale),  ellesdoiterit 
etre  r^}Me(is,  Cdr  eitel  Mut  colorees  en 
noir  pär  l'iclde  galfiqite;  d'flaires  he 
ie  pt'eiinfltil  pis  bieti  en  gelee  loriqa'on 
les  a  dissoules  et  couices  sor  la  sorface 
des  planthes. 

Voici  les  proportions  de  gclaline, 
d'iuilure  de  polassium  et  de  nitrate 
d'argent  que  j'ai  employers  depuis  le 
moisdedecenibrejLisqu'au  mois  d'avril 
dernier,  ipoques  <iü  j'uperais  ä  la  lem- 
peralure  de  12  a  15  degres  cnviron. 

La  gdatine  etaiiL  cuupee  en  pelils 
morceaux,  i>nen  prend  1  gramme  qiie 
Ton  met  dans  ui>e  pelile  capaule  de 
porcelajne  aiec  30  grnnimes  d'eau  dis- 
tillee;  Hpräsuneimbibilion  dedii  mi- 
nulos  au  moins,  on  fand  a  une  douce 
chaleur,  puls  on  ecume  la  üissoluilnn 
el  Tun  y  ajoule  15  goutles  d'une  disso- 
luliun  saluree  d'iuilure  de  polassium 
(14", 30  d'joilorc  pour  10  grammes 
d'eau  distill^e).  On  raelange  parfaile- 
nicnt  avec  une  ipalule  en  bois  blanc, 
OD  ecnme  de  oouveau ,  et  i  >i  Ja  gelatina 


est  iril^ure,  on  fillre  la  dissolulforf 
d'iodft  üans  une  dissolntion  (lendue 
d'lotliire  de  polassiitm  ;  mais  ccla  n'cst 
pas  absolunient  necessaire.  Avec  une 
pipetlti.on  prend  10  ä  13  cenlimilres 
cUbesde  la  dissolulJun  de  gilaline,  et 
on  la  coule  «or  la  snrrace  de  la  planch« 
de  vcrre,  placee  burizonlalemenl  tat 
un  siipfiortäcaler.  el  le;;ftremenichanr- 
fei'  i  la  lam|ie  paar  que  la  gelaline  j 
conserve  aasei  de  Dnidite  poor  tlre 
eiendne  sur  toule  la  surrare  avec  U 
spatule,  puis,  en  soulevani  la  plaque 
pAr  un  de  s?S  angles,  on  hW.  toa\et 
dans  la  rapsule  TeTc^danl  de  la  gela- 
line ,  dont  il  ne  doit  rrsirr  h  peu  pr^S 
que  S  ccniimtlres  cuhes  sur  une  sur- 
face,  grandeur  dcmi'plaquc.  On  laiste 
alors  la  gtlallne  prendre  A  In  ;urrage, 
puls  on  la  {loric  sur  nne  surface  hort- 
loiilale  el  Troide  pour  qu'rlte  prenne 
pliis  de  consistance .  uoe  plaque  de 
marbre  sera  Irts-bonne. 

En  r^rhauffantun  peu  la  dissololron 
de  gfclalirifc  quI  resle  dans  la  capsale, 
on  ^eUt  pr^parer  une  nouvelle  plaque, 
el  ainüi  de  stiite. 

Aprci  dii  ä  quinte  minulea  au  moiu 
de  repos  sur  ta  table  horiiontnlc.  la 
g^faiine  ■  pris  asset  de  consislance  k  la 
lurFace  du  «erre;  dans  les  lemps  plus 
chauds,  quinie  minules  ne  wraient 
pas  siilTlsantes,  parce  qne  la  disialutioft 
de  gelaline  prend  moini  fite  en  gelte  ; 
dana  ce  CaS.  an  pent,  an  lieu  de  1 
grimme  de  gelaline  poor  90  grammes 
d'eau,  enetn|)lajer  1(^,5  OD  Sgraoimes. 

La  miiice  cuuche  de  gelaline  clant 
prise  en  gclee.  un  place  la  planche  d« 
verre.  la  «urrace  gilalinee  en  dessuui, 
sur  une  bolte  a  l'iode  ordlnaire  pen- 
danl  quaire  ä  cinq  minutes,  torsqne  le 
degagement  d'iode  n'eat  pas  irfes-furl ; 
il  Taul  mieiii  ioder  pai  ■siei  qne  trop. 
car  alurs   l'acide  gallique  tache    Vh~ 

2°  Applicalion  de  la  couche  imprr»- 
lionable.  —  La  plaq  jc  elant  iorlee ,  on 
l'incline  sur  uti  büin  de  iiilrate  d'argent 
place  dans  une  bassiiie  ä  fond  plal  i  ce 
bain  c»l  cumpoje  de  10  grammes  d'ar- 
gent dissous  dans  100  grammes  d'eaa 
disiillee.Lorsqueronaufcmentetaquao- 
lile  de  gelaline  dans  la  dissotulion  ,  on 
doit  diminuer  celU-  de  nitrate  d'argent 
de  ce  bain:  puur  2  gramn>e9  de  gelaline, 
par  eiemple ,  dissuus  dans  30  grammeS 
d'eau.  un  rcussil  Ires-bien  avec  une 
ttissolulion  de  nilrate  d'argent  conte- 
nant.  puur  100  grammes  d'eau  distillee, 
6  grammes  de  Mitrale.  II  est  bon  de  le- 
rnt Celle  dissolulion  dans  un  endruit 
frais  et  ä  l'abri  de  la  lumiere,  on  bien 
de  plooger  le  flacon  qui  la  reolerme 
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dans  de  Teaa  fralcbe  avant  de  s*en  ser- 
vir.  II  doit  en  ölre  de  möme  pour  la 
dis9olulion  d'acide  gallique  dont  je  par- 
lerai  plus  loin. 

Pour  bicii  passer  la  plaque  au  nilrate 
d'argent,  cerlainps  pr^caulions  sont  k 
prendre.  La  surface  g^lalinee  elaiit 
tourn^e  en-dessous ,  on  pose  Tune  des 
eitremiles  de  la  plaque  contre  un  des 
cötis  de  la  bassine;  puis  en  soulenant 
Taulre  extreinile  de  la  plaque  avec  un 
petit  crochet  en  Vfrre,  on  incline  re- 
goliöremcnt  la  piaqiie  sur  le  bain  jus- 
qu*ä  ce  que  le  liquide  en  ait  roouilli 
toule  la  surface :  la  surface  de  la  plaque 
o*ayaiit  pas  touch6  le  fondde  la  bassine, 
on  la  releve  et  on  rimmcrge  dans  le 
bain,  la  surface  de  la  gelatinc  en  dessus. 
Celle  imincrsion  peut  durer  diz  h  douze 
secondes,  apräs  quoi  on  relire  la  pla- 
que, on  essuie  la  surface  non  gelatinee, 
et  on  la  place  dans  le  chdssis  de  la 
chambre  noirc  :  la  courhe  de  gelaiine 
etanl  tournce  vers  Tobjectif ,  et  le  der- 
ricre  de  la  plaaue  pr^serv^  de  la  lu- 
miere  par  une  plancbelle.  II  est  bon  de 
filtrcr  la  dissolulion  de  nitrate  d*argenl 
lorsque  Ton  s'en  est  servi. 

On  peutcmployer  une  autre  mani^re 
d'immcrsion  .  pour  cela,  on  met  la  dis- 
solulion de  nilrate  dans  un  vase  de 
Terre  ou  de  porcelaine  peu  large  et 
tr^s  profond,  de  sortequ'il  conlienne 

{>eu  de  dissolulion  et  que  Ton  puisse  y 
aisser  glissrr  la  plaque  de  verre,  ce 
moyen  est  m^ine  priferable  au  premier. 

La  planche  de  verre  ^lant  placee 
dans  le  chässis,  on  doit  meltre  celui-ci 
dans  une  position  horizontale,  jucqu*ä 
ce  qu'on  le  porle  k  la  chambrc  noire. 

3*"  De  r  ex  Position  de  la  chambre 
noire;  du  pcusage  d  Vaeide  gallique  et 
du  fixage  de  l'^preuve.  —  Pour  repro- 
daire  un  paysage  bien  ^claire  et  avec 


robjectif  simple ,  on  doit  mettre  une 
minute  et  demie  ;  pour  les  portraits«  et 
avec  Tobjeclif  double,  on  met  a  pea 
pr^s  le  m^mc  tenips.  Je  dois  dire  ici 
que  Ton  peulemployer  avcc  la  geUline 
toutcs  les  substances  accel^ralrices  pro- 
pos^es  ju9qu*ä  ce  jour,  a  Texception 
toulofois  de  Tacide  aretique  qui  öte  a 
la  dissolulion  de  gelaiine  la  proprieti 
de  prendre  en  gelee.  Jai  reconna 
qu*en  ajoulanl  une  faible  prnportion  de 
gomme  arabique  k  la  dissolulion  de  ge- 
laiine, la  rouche  etait  rendue  plus  im- 
pressionnable. 

L'ex Position  k  la  chambre  noire  etant 
terminee ,  on  place  la  planche  de  verre 
sur  an  support,  et  Vun  verse  sur  la 
surface  une  dissolulion  d*acide  gallique 
renfermant  0*\b  d*acide  gallique  ao 
plus  pour  100  grammes  d>au  distillee; 
on  laisfe  alors  venir  sufTisamtnent  IV 
preuve  jusqu*ä  ce  que  les  noirs  soient 
assez  intenses.  Pour  flver  repreove,oo 
lave  la  plaque  ä  grande  eau  .  puis  on  la 
plonge  dans  une  dissolulion  d*hypo- 
Sulfite  de  soude,  josqu'ä  ce  que  loot 
riodure  d'argent,  qui  donne  ä  la  ge- 
laiine un  aspect  laiteux,  ait  dispam 
enli^remenl :  celte  dissolulion  eslqnel- 
quefois  a<tsez  longue.  On  lave  ensuite  ä 
bain  ordinaire,  pour  enlever  Thypo- 
sulfite,  peiidant  une  ou  dcux  henres, 
et  ä  Teau  dislillöe,  que  Ton  verse  k  It 
surface .  puis  on  laisse  sicher  li  cooche 
de  gelaiine. 

On  reporle  les  dessins  n^galifs  sur  le 
papier  posilif  ordinaire.  Dans  loules 
ces  operalions,  Tobscurite  ii*est  indis- 
pensable que  pour  le  passage  de  la 
plaque  ä  la  dissolulion  do  nilrate  d*tr- 
gent,  et  de  celui-ci  ä  l'acitle  gallique. 
L*eau  dislillöe  n*est  employteque  pour 
les  dissolulions  et  pour  le  Uvage  fioal 
de  TepreiiTe. 


j  • 


—  833  — 


ARTS   IIECANIQUES  ET  CONSTRUCTIONS. 


Perfectionnemenis  dans  la  fabrica- 
tion  des  tissvs,  figures  principale- 
mcntpour  la  production  des  tapis, 

Par  M.  J.  Tbmplbton,  fabricant. 

Les  perfeclionnemenl«  dans  la  fabri- 
cation  des  tissus  figures,  deslines  prin- 
cipaiement  ä  la  production  des  tapis, 
consistent  ä  reproduire  le  dessin  ou  la 
figure  8ur  une  ou  sar  les  deux  faces  du 
tissn  au  moyen  d*une  trame  imprim^e: 
h  produire.  seit  le  rnftme  dessin.  soit  des 
dessins  difTerenls  sur  les  deux  cöl^s  du 
tissu,  aussi  par  le  moyen  d*une  cbalne 
imprimee,  et  enfin  a  se  servir  d'uii  poil 
ou  trame  imprimee  et  en  partie  colore 
dans  la  fabricalion  des  tapis  dils  d'Ax- 
minster  et  autros  produils  analogues, 
suivant  les  procedes  decrits  et  mis  en 
usage^depuis  1839,  par  MM.Templeton 
et  Quiglay.  L'invenlion  est  egalement 
applicable  ä  la  production  d*unc  trame 
en  cheniile  ä  dessins  pour  la  fabrica- 
lion des  Chiles  en  cheniile. 

Les  lapis  et  autres  tissus  avec  dessins 
en  figures  h  la  surface.  ont  ete  jusqu'a 
präsent  produils  au  moyen  de  chatnes 
imprimees  ou  bien  en  imprimant  se- 
parement  des  fils  de  chaine  qu'on  r^u- 
nit  et  ourdit  ensuite  pour  en  former 
une  chaine  compl^te.  äaisces  produils 
faconne.«  n*<>nt  jamais,  jusqu'ä  present, 
k\h  fabriques  avec  des  trames  impri- 
mces,  de  facon  que  le  dessin  soit  pro- 
duit  par  les  Als  de  la  trame  seule. 

Dans  rimpression  des  trames  on 
opere  snr  un  grand  nombre  de  (lIs  ä  la 
fois,  100  fils,  par  exemple.  au  moyen 
du  procede  et  de  Tappareil  qu'on  de- 
crira  plus  loin,  de  facon  que,  par  une 
seule  Operation  d'impression,  qn  pro- 
duit  au  moins  cent  rep^tilions  du  m6me 
dessin  de  trame  imprimee. 

On  voit  dans  la  fig.  3,  p1.  14i,  la 
m^thode  qui  a  eli  adopt^e  pour  impri- 
mer  les  fils  de  trame  propres  ä  pro- 
duire un  dessin  ä  la  surface  d'une  etuffe 
au  moment  oii  on  en  opcre  le  tissage. 
Celle  figure  represcnte  une  feuille  de 
papier  quadrille  ordinaire,  sur  laquelle 
on  a  dessinc  une  partie  du  figure.  Si 
on  suppose  que  celle  figure  est  dessinee 
de  grandeur  naturelle  et  represente  la 
largeur  de  la  pi^ce  qu*on  se  propose 
de  produire,  quand  on  y  aura  pass6 
•o  trame  an  &$  100  filt  doot  il  a  M 


qoestion  (on  une  repelition  du  modele) 
eile  aura,  je  suppose,  15  cenlimetres 
de  largeur,  7  5  de  longueur  et  pr6- 
senlera  six  duites  sur  2,5  cenlimetres 
de  longueur. 

La  longueur  de  trame  imprimee  n^- 
cessaire  pour  produire  un  modele  par» 
ticulier  quelconque  doit  dependre  en- 
ti^rement  de  la  nalure  et  de  1  etendue 
du  dessin ,  de  la  finesse  du  tissu  ou  da 
nombre  de  duites  au  centim^tre.  La  Ira- 
me,  quand  eile  a  ct6  imprimee etqu*elle 
est  terminee,  doit  6lre  tissee  soit  a  la 
main,  soit  mecaniquement  sur  un  mu- 
tier ordinaire,  sur  lequel  on  a  monl^ 
et  prepare  une  chatne  ou  des  chatnes 
convenables,  suivant  les  (iimensions  da 
dessin  et  la  nature  du  produit  qu*oa 
veul  fabriquer  en  ayant  soin  de  lendre 
loujours  Celle  trame  bien  egalement  et 
que  les  rrp^res  qu'un  a  imprimes  des- 
sus  pour  indiquer  les  endroils  oü 
doivent  se  Irouver  les  lisicres,  se  ren- 
conlrant  loujours  sur  les  bords  de  la 
pi^ce.  Quant  ä  foporation  du  tissage 
et  du  müde  de  disposer  les  chatnes  on 
les  decrira  api^s  avec  plus  ded^tails. 

On  peut  adopter  diverses  methodes 
pour  l^imprcssion  dts  trames.  mais  le 
mode  suivant  paratl  6lre  celui  qui  m^- 
rite  la  prefcrence. 

Apr^s  avoir  pr^par^  le  modele  oa 
dessin  sur  le  papier  quadrille,  ainsi 
qu*on  le  voit  dans  la  fig.  3,  on  se  pro- 
eure  une  bände  de  papier  de  3  metres, 
je  suppose  de  longueur  reglee  ou  di- 
visce  transversalement  en  c:irre.s  qui 
correspondent  ä  ceux  du  dessin  qua- 
drille ainsi  qu*on  le  represente  dans 
la  fig.  4;  cela  fait,  on  reproduit  les 
Couleurs  qu'on  observe  sur  le  papier 
qnadrill^,  et  carrö  par  carr^,  telles  que 
les  presente  le  dessin.  Pour  faciliter 
Celle  Operation  on  place  la  bände  de 
papier,  Üs^.  4,  sous  le  papier  quadrille 
et  la  premidre  ligne  de  ces  dessins  qui 
commence  en  1  du  cöte  gauche  du  pa- 
pier est  fidölement  reproduile  sur  la 
bände,  ainsi  qu*on  le  voit  dans  les 
figures.  Au  bout  de  chacune  des  lignes 
(en  2  par  exemple,  ou  il  y  a  une  li- 
siere^  on  trace  un  Irait  noir  pour  ser- 
vir de  repeie  et  lorsqu^une  ligne  de 
dessin  a  ele  report^e  sur  la  bände ,  on 
enroule  celle-ci  et  on  procede  au  Irans- 
port  k  la  suite  de  la  seconde  ligne 
(c'e$(-i*dire  de  3  i  4)  sar  la  bände  qai 
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ä  cet  efTet,  est  plac6e  dans  1a  posilion 
des  lignes  ponctuees  de  la  6g.  3.  c*est- 
ä-dire  sur  la  ligne  du  dessin  qui  a  dcjä 
ele  copiee,  en  placant  le  trait  noii* 
de  rep^re  de  lisieres  sur  la  bände  en 
colncidencc  avec  Ic  bord  exterieur  de 
Ja  lisiere  du  dessin.  Lorsque  la  seconde 
ligne  est  copiee  sur  la  bände,  eelle-ci 
presenlera  Taspect  de  la  Gg.  5.  On 
roulera  alors  ce  qui  est  fait  et  on  pro- 
cedera  ä  la  copie  de  la  in^me  maniöre 
de  la  ligne  suivanle  (c'est*ä-dire  de  5 
a  6)  et  ainsi  de  suite  pour  toute  la  Ion- 
gtieur  de  la  bände  on  toute  l'etendue 
du  dessin,  qui  dans  le  eas  pr^ent  et 
en  suivant  la  direclion  de  la  trame « 
s'etend  sur  une  lungueur  de  3  metres. 
Les  Couleurs  du  dessin  tout  entier 
ayant  ele  lues  et  peintes  sur  la  bände 
de  papier,  celle-ci  peut  ötre  suppos^e 
reprcsentor  les  (ils  de  Irame  en  partie 
colores  dont  on  a  besoin  et  dans  la 
longueur  e6t,  corame  on  l'a  dit,  de 
3  milres  pour  chaque  course  ou  r6pe- 
tition  du  dessin  h  raison  de  six  duites 
pour  2,5  centim^tres.  On  deroule  alors 
la  bände  coloriee  et  on  se  procure  un 
certain  nonibre  de  lames  ou  petils  bloca 
minces  de  bois  dont  la  face  presenle 
exactement  la  largeur  des  carres  du 
dessin  et  qui  sont  courerts  sur  ceiivt 
face,  d'un  feutre  ou  aulre  maliere  ab- 
sorbanle  convenable.  Ges  blocs  sont 
dispos^s  dans  une  boite  ou  un  cbAssis 
apres  atoir  enduit  la  face  de  cbaeun 
d*cui  avec  la  matiere  colorante  correa- 
pondanle  a  la  rouleur  indiquee  par  la 
bände  modele.  Celle  Operation  au  resle 
sera  plus  facile  ä  comprendre  en  je- 
tant  un  coup  d'oeil  sur  les  fig.  6  et  7^ 
oü  la  fig  6  repr6scnte  la  botte  ou 
Chassis  üm  avec  un  certain  nombre  de 
blocs  aux  Couleurs  disposes  pour  repro* 
duire  lo  modele  des  fig«  3,  4  et  5  et  oü 
la  fig.  7  en  est  une  vue  en  coupe  longi- 
tudinale  et  ferlii;ale. 

Afin  de  pouvoir  ranger  les  blocs  aux 
Couleurs  daos  les  cb^ssis  n  a,  la  batfide 
modele  est  placee  sur  le  cöle  aupe- 
rieur  ou  inferieur  de  celle-ci^  ainsi 
qo'on  le  voit  fig.  8:  Toütrler  prend 
alors  un  de  ses  bloes  (dont  un  est 
vu  en  perspective  dans  la  fig.  9)  et 
apres  avoir  plong^  ou  salure  sa  face 
absorbante  dans  la  couieür  indiquee 
par  la  bände  modele  il  lo  place  dans 
le  chässis}  il  prend  ensoilo  un  se- 
cond  bloc,  le  Charge  d'uiie  autre  Cou- 
leur indiquee  par  la  bände  fig.  8,  le 
place  il  cöte  du  second  et  ainsi  de 
suite  jusqa'ä  ce  que  le  cbässis  soit 
rempli. 

Parfois  on  trouve  des  parties  du 
diMin  qui  oe  aoot  pas  coloreei;  el 


quand  cela  se  rencontre ,  l*oaTrier 
place  un  espace  ou  bloc  court  sans 
surface  de  coulcur.  !(  arrivera  aussi 
qäe  des  cafres  adjacehtS  auront  besoin 
de  la  m^me  couleur  :  dans  ce  ca«.  aa 
lieu  d^avoir  des  blocs  colores  distincts 
tous  de  la  möme  couleur,  on  pourra 
se  serVir  d'tin  bldc  de  li  largeur  hi^ 
qui^e. 

Tods  les  blocs  ayant  M  assembles, 
sont  serr6s  dans  le  ch4ssis  et  retenus 
dans  la  posilion  contenable  aa  md^ea 
du  Premier  et  du  dernier  de  ces  blucs 
dont  les  extretrfit^s  entrent  dans  des 
coulisses  menag^es  äsiis  le  chissis« 
ainsi  qn'on  le  voit  dans  la  flg.  0.  Oll 
a  un  certain  nombl^  de  ces  chftssis 
quon  Charge  ainsi  suceessivement  sai- 
vant  Tetendue  du  dessin,  et  si  on  le 
juge  convenable  on  peat  les  assetnbler 
ad  moyen  de  loquets  k  ressorts  ou  de 
erochets  qu*on  voit  en  d,  fig.  6. 

Les  blocs  k  couleors  sont  de  pr^fA' 
rence  faits  en  bois  et  de  la  forme 
repr^sentee  dans  les  fig.  9et  10;  il«  soni 
munis,  comme  dn  l'a  dit,  sor  leur  fac6 
superieur,  d^on  drap  Ceotre  ou  autrtf 
matiere  absorbante  poor  recevoif  Itf 
couleur  et  garnis  sor  la  fiice  opfK).<e^ 
d^une  bände  de  caootchouc  oo  autre 
maiiire  elastique  qui  leQr  donne  ceite 
douceur  et  cette  ^lästkit^  dont  ils  onl 
besoin  quand  od  lel  soumet  a  une 
pression  pour  imprimer  les  fils  de 
traibe. 

La  description  qui  pr^cMe  a  reppori 
a  la  melhode  d*impression  des  Iramei 
pour  produire  un  dessin  d*un  seul  cdt# 
du  tissu;  mais  si  on  desire  par  exempler 
reproduire  le  möme  dessin  sor  Taulr^ 
face  de  ce  tissu .  alors  il  faut  s'orga- 
iiiser  pour  que  cbaque  carr^du  dessin 
ait  une  longueur  de  trame  Snfflsanta 
pour  6tre  relev^e ,  tant  en  dessus  qyCen, 
dessous  de  la  cbatne  et  faire  voir  le 
dessin  des  deux  cöt^s,  Afin  de  fiouvoif 
imprimer  une  longueur  süffisante  da 
trame  pour  cbaqne  carrö  du  dessin  el 
faire  an  dessin  de  ehaque  cöte,-  let 
earres  'de  chaque  ligne  de  ce  dessin 
sont  divises  en  deux  series. 

La  figure  11  repr^senie  un  dessin 
trace  sur  un  papier  qoadrille  ordin#ire 
avec  des  carres  numerotes  allernatnre-<> 
ment  1  et  2  d'un  bout  a  l'aetre  de  le 
ligne.  Quand  on  transportera  le  dess» 
du  papier  quadrill^  sur  la  bände,  Vom* 
vrier  prend ra  d^abord  chaqae  cernfr 
alternatif ,  par  exemple  tous  cenx  mer^ 
ques  1,1  et  transponrtera  les  cooleorfl 
de  ces  carres  sur  la  bände  en  laissaai 
lescarr^s  n*  "2  poor  Toperation  suivanle. 
Mais  au  lieu  de  colorier  senlement  ot 
earri  sur  k  bände  poiirchtfMtiurii 
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da  ptpier,  il  en  colorera  deux ,  ainii 
qa'on  Ta  indiqoe  daos  la  figure  19. 

Quand  il  a  ainsi  marque  sur  la  bände 
toutes  les  coaleurs  n**  1,  il  enroule  tu 
partie  ceüe  bände  et  transporte  tous 
)es  carres  n<*  3  de  la  figure  11  sur  celle- 
ci  en  y  prenant  de  möme  deux  carrte 
pour  cbacun  de  eeui  du  papier  comme 

})r6cedeminent.  On  concoit  donc  qu'il 
audra  ainsi  deux  longueurs  de  trame 
pour  completer  une  seule  iigne  du 
dessin  du  lissu,  ce  qai  veut  dire  que  la 
premiere  longueur  de  celle  trame  por- 
tera  la  moitie  des  couleurs  el  les  re- 
produira  sur  chacune  des  faces  da 
tissQ  et  que  la  seeonde  longueur  por* 
tera  la  seeonde  moiii^  ou  serie  des 
couleors,  qu'oo  Terra  de  m^nie  des 
deux  cütesdu  tissu;  ce  qui  compl^tera 
la  premiere  Iigne  du  dessin. 

L»  bände  mtod^le  ayant^te  termin^e, 
c*est  ä-dire  le  dessin  entier  ayanl  ele 
transportö  dessus,  on  passera  k  la 
composition  des  bloes  a  couleur  dans 
les  Chassis  a,a.  Dans  ce  cas  un  operera 
exacleraent  de  la  mhne  manicre  que 
dans  le  prämier  cas,  seulement  ces 
blocs  auront  le  double  en  largeur  de 
ceux  representes  fig.  6,  comme  on 
Ta  indique  dans  les  fig.  14  et  15  ou 
Fon  a  represent6  une  porliondecb^ssis 
a^a  avec  sa  bande-mod^le  placee  im- 
nediatement  au  dessous.  La  figure  16 
montre  la  trame  entrelacee  enlre  les 
fils  de  chalne  et  la  manicre  de  produire 
un  dessin  color^  des  deux  cöt^s  du 
tissu. 

Les  fig.  17, 18  et  19  sont  destinees  ä 
faire  connaltre  un  mode  un  peu  dilTe- 
rent  pour  produire  le  n^^me  dessin  des 
deux  cötes  du  tissu.  La  fig  17  repre- 
senle  une  portion  du  modele  et  la  fig. 
18  une  porüou  d*une  bände  de  papier 
raye  sur  laquelle  on  a  marque  le  des- 
sin afin  de  faciliter  la  composition  ou 
assemblage  des  blocs  d'iropression.  La 
premiere  Iigne  du  dessin,  fig.  17,  est 
marquee  sur  la  bände,  figw  18,  teile 
qu*elle  se  prescnte  dans  le  dessin, 
e'esl-ä-dire  que  tous  les  carres  de  1  a  6 
sont  transportes  sor  cette  bände  et 
qu'en  arrifant  au  bout  de  la  Iigne ,  on 
repete  ce  transport  mais  eo  sens  in* 
verse,  c*est-a-dire  de  6  en  1.  Le  dessin 
produit  sur  le  tissu.  tel  qu*on  Ta  indi- 
que dans  1«  figure  19,  est  parfaitement 
semblable  des  deux  cdtes.  Le  mode 
represente  fig,  17,  18  et  19  produit  le 
dessin  compiet  des  deux  cöles,  tandis 

?;ue  le  mode  represente  dans  les  fig.  1 1. 
2, 13, 14,  15  el  16  ne  reproduit  pasle 
dessin  compiet  sur  la  face  inf^rieure, 
mais  montre  comment  on  peut  em- 
ployef  <tai  bloM  d'uoe  largeur  plus 


grande.  Dans  les  plans  repr^senl^t 
dans  les  deui  series  de  fignres,  safoif 
de  11  ä  19  inclus,  on  suppose  qu'il  y  • 
Id  duites  sur  2,5  cenlimetres. 

Quand  on  veut  aToir  des  dcssins  dif- 
ferenls  sur  chacune  des  faces  du  tim 
on  prend  deux  modöles  difPerents  A  el 
B,  et  afin  de  faciliter  la  leclure.  on  nii- 
merote  les  carres  ftur  cbacun  d*enx  de 
1  ä  12.  Pour  transporter  les  deux  des« 
sins  sur  la  m^me  bände  de  papier,  Too« 
vrier  marque  d^abord  sur  ce  dernier 
tous  les  carres  du  dessin  A  de  nombrei 
impairs  1^  3,  5,  7,  9  et  ainsi  de  suile« 
en  ayant  soin  que  let  couleurs  de  cet 
nombres  soient  marqtiees  sur  les  carrte 
alternes,  puis  il  porte  sur  les  carrte 
blancs  alternes  de  la  bände ,  tous  let 
carres  du  dessin  B  de  nombres  pairs  8^ 
4,  6,  8 ,  et  enün,  lorsqu'il  revient,  il 
prend  tous  les  nombres  pairs  de  A  el 
ensuiie  les  nombres  impairs  de  B,  ce 
qui  complele  une  Iigne  du  dessin,  ainsi 
qu  on  le  voit  fig.  2(1  et  en  coupe  fig.  31# 

Les  Chassis  a^n  etant  ainsi  garnia 
de  leurs  blocs.  disposes  convenable« 
ment  et  ebarg^s  des  couleurs  exig^ 
par  le  modele  qu'on  veul  reproduire^ 
il  ne  restc  plils  qu*»  indiquer  la  me« 
niere  dont  on  applique  la  preasion  k 
ees  blucs  pour  imprimer  lee  treoMS# 
c*e$t-ä-dire  y  transporter  les  cooleursi 

La  fig  di  est  le  plan  d^une  disposi- 
tion  mecanique  dans  laquelle  les  cbAa« 
sis  aox  bkcs  sont  placös  sur  une  table 
plane  et  oü  la  pression  est  donn^  an 
moyen  d*une  platine  ou  sdrfaee  egale- 
Bient  plane« 

La  fig.  25  est  une  seclion  longitudi« 
naie  et  vorlicale  de  cette  presse. 

Les  chdssis  aux  blocs  a^a  qu*on  i 
decrils  ci-<lessus,  quand  ils  oi»t  ete  gar« 
nis,  sont  piares  par  des  aides  sur  li 
table  en  bois  ö^h  oä  od  les  pousse 
successifement  en  avant  sur  la  table 
solide  en  metal  c.c  de  la  presse«  Les 
fils  de  trame  d  qu'il  s*agit  dimprimer 
sonlenroules  sur  un  ensouple  «,  monte 
dans  des  ooussinets  que  portenl  des 
montan  IS  eu  avafnt  de  Tappareil.  De 
cet  ensouple  sur  lequel  oo  exerce  une 
pression  conTcnable,  les  fils  passen! 
sur  une  petite  poitrini^re  $*  et  ä  tra^ 
vers  les  deiits  d'un  peigne  ^  et  de  ü 
sor  la  table  d'impression  c,c.  La  platine 
g  fonctionne  dans  Ic  sens  vertical  au 
moyen  dune  vis  et  d'un  levier  comme 
dans  les  pressesordinairesd'impression, 
et  pour  s'opposer  ä  ce  que  la  face  de 
la  platine,  qui  du  reste  eal  recouverte 
d'un  blancbet,  vienneä^treen  contaet 
avec  les  blocs  recouverls  de  couleurs 
humides ,  on  la  prot^^e  par  uue  toile 
ciree  ou  aulre  lisea  lapeiaeabfoi^ 
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?ni  est  enronU  sor  un  cylindre  ä  poids 
place  aussi  dans  des  moritanis.  La 
longaeur  de  celte  toile  voyageuse  cor- 
respond  ä  celle  de  la  tramc  qii'on  veut 
ini|>rimfT  et  au  moyen  d'engrenages 
corivenahles  eile  circule  avec  une  vi- 
tesse  ^gale  k  celle  de  ces  üls. 

Au  sorlir  de  la  presse,  la  trame  irn- 
primee  passe  avec  la  toile  ciree  dans 
une  chambre  chaude  ou  sevho'ir  j.j  oü, 
au  moyen  de  l'air  chaud  ou  de  la  va- 
peur,  on  scche  ei  on  fixe  les  couleurs 
imprimees  sur  les  fils,  puis  apres  avuir 
^le  rejel^e  sur  un  rouleau  k  ou  une 
sirie  de  rouleaux  sc*mblables.  celte 
trame sort de  la  chambre  ;  ä  letal  sec 
pour  6tre  enroul^e  sur  l'ensouple  /.  La 
toile  ciree  apr^s  avoir  circul6  sur  le 
rouleau  m  dans  le  s^choir,  en  res<ort  < 
et  s*enroule  sur  un  aulre  ensouple  o 
plac^  au  dessus  du  pr^c^dent. 

On  voil  que  Tensouple  o  pour  la  loile 
ciree  et  celui  /  pour  la  trame  imprim^e 
sonl  places  sur  des  montanls  ä  Texte- 
rieur  de  la  chambre,  et  sur  les  axes 
de  ces  ensouples  sonl  calees  des  roues 
denlces  de  meme  nombre.  engrenanl 
l'une  dans  Paulreel  les  faisanl  ni»rcher 
aTec  la  m6me  vitesse.  Celui  inferieur 
est  pourvu  ü'une  roue  ä  röchet  et  d*un 
cliquel  pour  l'empöcher  de  tourner  ä 
rebours. 

Yoici  du  resle  comment  opere  celte 
machine. 

Les  ch&ssis  a^a  charg^s  de  blocs  k 
couleur  ayant  cte  places  comme  il  faut 
sur  la  table  d'impression  c,c,  la  platine 
est  abaissee  et  on  presse  sur  les  blocs 
qui  abandonnent  les  couleurs  donl  ils 
sonl  chargcs  aux  fils  de  la  trame  qu*on 
leur  presente.  Cela  fail  on  imprimc  le 
mouvemenl  au  bras  de  manivelle  n  qui, 
k  l'aide  du  pignon  p,  fait  roouvoir  les 
roucs  dentees  piacccs  sur  les  aies  des 
ensoupifs  ^  et  o  et  par  consequenl 
attire  en  avant  une  certaine  longueur 
de  fil  imprime  et  une  longueur  cor- 
respondanle  de  toile  ciree.  Les  chässis 
aux  blocs  qui  ont  servis  k  l'impression 
sonl  alors  rnleves  de  la  table  et  pousses 
sur  la  table  adjacente  q,  et  en  les  rem- 
pla^ant  par  d*autres  chargcs  de  cou- 
leur, le  Iravail  de  Timfiression  a  Heu 
de  nouve^iu  et  ainsi  de  suile  jusqu'ä  ce 
que  loute  la  longueur  de  trame  ait  ete 
imprimee. 

Pour  s*opposer  k  ce  que  les  fils  im- 
primes  et  encore  ä  Tetnl  humide  ne 
maculent  sur  le  cylindre  k ,  on  emploie 
une  toile  cir6e  addilionnelle  r  (flg.  25) 
pour  en  protegcr  la  suiTace.  Celle  loile 
8*enroule  sur  un  cylindre  $  porl^  dans 
des  montanls  ä  rinlerieur  du  sechoir, 
«t  k  roesare  qua  les  fils  colorte  sont, 


qaand  on  tourne  la  manivelle  n ,  attires 
en  afant  sur  le  cylindre  ft,  la  toile 
ciree  se  deroule  sur  le  cylindre  s  et  est 
altiree  aveceux.  Puis,  apr^s  avoir  cir- 
cule sur  ce  cylindre  ky  eile  s'enroule  sor 
un  rouleau  de  d^charge  /,  qui  tourne 
parson  conlact  avec  le  cylindre  a.  !•  quel 
exerce  sur  lui  une  pression  qu*aug- 
menle  un  poids  suspeiidua  une  corde«. 

La  fig.  'J%  est  une  seclion  verticale 
et  lungitudinale  d*un  autre  appareil  a 
imprimer  des  trames  ou  des  fi ts. 

Dans  ce  cas ,  les  chftssis  aux  blocs  a.« 
sont  places  sur  une  table  ou  toile  sans 
fin  b,b,  qui  pasie  sur  deux  gros  roa- 
leaux  extremes  u>,u>  et  est  soutenoe 
dans  sa  marche  par  les  rooleaux  v,v,o. 
Un  gros  cylindre  de  fond ,  en  m^tal  oa 
aulre  maliere  analogae.  capable  de 
supporler  une  forte  pression,  est  monle 
dans  des  coussinets  porles  par  le  bäti. 
Immedialement  aoAlessus  de  ce  cy- 
lindre de  fond  c,  se  troove  place  le 
cylindre  imprimeur  g^  qui  est  couvert 
d*un  blanchet.  Les  fils  de  trame  ou  au- 
Ires  d,  qu*il  s*agit  d*iniprimer  ou  de 
cotorer,  sonl,  comme  dans  le  premier 
cas,  enroules  sur  une  ensouple  e  que 
portcnl  des  montanls  extremes.  Une 
loile  ciree  ou  impermeable  h  est  aussi 
enroulee  sur  le  cylindre  t  et  voyage 
avec  les  fils  de  trame  qu*ün  veut  im- 
primer, afin  d'emp^her  les  blocs  oa 
les  fils  charges  de  couleur  de  maculer 
sur  la  sur  face  du  cylindre  g. 

On  pourrait  aussi  •  k  Taide  de  lan- 
gueltes,  de  rainures  et  de  coins  dispos^ 
aux  exlremit^s  des  btocs,  assembler 
ceuxci  sur  la  peripberie  d'un  gros  cy- 
lindre d'impression  et  sapprimer  ainii 
les  Chassis. 

Le  Iravail  de  Timpression  s*ezecate 
ainsi  qu*il  suil  avec  ret  appareil. 

On  ^tablit  horixontalemenl  an  cy- 
lindre de  fond  sur  le  bäli ,  ainsi  quon 
le  voil  en  coupe  dans  la  fig.  27,  et  on 
monle  immedialement  au-dessus  un 
cylindre  imprimeur.  Les  Vü^  de  chalne 
au  aulres  d^  qu'il  s'agit  d'imprimer, 
ainsi  que  la  toile  impermeable,  sont 
passes  entre  ces  cylindres  et  la  couleur 
est  liechargee  par  les  blocs  sur  ces  fils 
conime  dans  le  premier  cas.  Lorsqne 
ces  blocs  onl  passe  sous  le  cylindre  im- 
primeur et  imprimi  les  fils.  on  les  fait 
descendre  ou  on  les  enl^ve  de  lenrs 
chd^sis  pour  ^Ire  de  nooveau  charges 
de  couleur,  puis  on  les  remet  en  place 
et,  par  un  mouvement  continu  mais 
lenl  de  rolaiion  du  gros  cylindre ,  le 
dessin  est  repet6  successivement  d*ao 
beul  k  Taulre  sur  les  fils. 

La  dcscriplion  qui  s'appliquei  la 
produclion  aun  dessin  lur  on  oa  den 
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des  c6tis  do  tissQ ,  eti  imprimant  indi- 
Tidtiellemenl  les  fils  de  trame,  puis 
soumettant  ensuile  au  lissage.  Mais  un 
aulre  perfecliuruiemenl  constste  ä  pro- 
duire  un  dessin  sur  un  tapis  d*Ax- 
Diinster,  ou  un  tissu  ä  poil  coupe,  en 
imprimant  un  tissu  qui  est  ensuile  de- 
coupe  pour  en  faire  de  la  trame. 

Lcs  tapis  patentes  d'Axminster  oa 
les  chäles  ßgures  en  chenille  se  funt 
en  lissani  d'abord  ce  qu'on  nomme  ane 
tissure  de  iaine,  colon,  soie,  lin  ou 
aiitre  maliere.  compose  de  Gls  de  trame 
de  diverses  couleurs. 

Les  Gls  de  chaine  de  cetle  tissure 
8ont  espaccs  ou  passes  en  peignes  ä 
cerlaines  distances  egalfs  cnlre  ellcs. 
Une  ou  plusieurs  denls  de  ce  peigne 
Bontchargres  chacune  de  trois  fils  pour 
former  de  la  gaze  turque  ou  un  tissage 
croise  qui  relie  les  lils  de  trame  qu*on 
y  passe.  £nsuite  on  laisse  vidcs  un  cer- 
tain  nombre  de  dents  du  peigne  (stii- 
▼aiit  i'epaisseur.  le  moelleux  ou  li 
finesse  du  lissu  qu*on  veut  fabriquer); 
on  passe  alors  ä  travers  une  autre  ou 
plusieurs  autres  denls  du  peigne ,  puis 
on  en  laisse  de  möme  un  cerlain  nombre 
vides ,  en  repelant  la  möme  chosc  jus- 
qu'ä  ce  qu'on  ait  alleinl  la  largeur 
voulue.  La  trame  prealablement  leinte 
en  cchevaux  de  difTerenles  couleurs, 
suivant  le  dessin  qu*on  veut  faire,  est 
alors  passee  successivement  dans  la 
chatne  ainsi  espacee  et  on  op^re  comme 
dans  le  montagc  en  gaze  turque. 

Je  propose  de  garnir  le  peigne  avec 
une  chaine  de  la  maniere  qui  vient 
d'ölredecrile,  mais  au  lieu  d^employer 
des  traraes  de  diverses  couleurs,  de 
passer  une  trame  blanche  ou  une  trame 
de  couleur  uniforme  qui ,  apr^s  avoir 
ete  tissee  de  maniere  k  former  un:'  tis- 
sure, est  impriinee  en  travers  en  di- 
irerses  couleurs,  suivant  le  dessin  et 
d^apres  la  m^lhode  dcjä  indii]uee  pour 
l'imprcssion  des  tranies.  De  cotle  ma- 
niere on  oblient  une  tissure  coloree 
propre  ä  produire  les  (rames  employees 
dans  la  fabricalion  des  lapisd'Axminster 
ou  des  chäics  figures  en  chenille,  tis- 
sure qui  na  plus besoin  ^ue  d*^tre  de- 
coiipee  en  bandes  ou  lanieres  entre  les 
Tides  de  la  chaine  et ,  par  cousequent , 
pour  former  une  trame  ä  poil  coup^ 
qu'on  tisse  ä  la  maniere  ordinaire  pour 
faire  les  tissus  ä  poil  dont  il  a  et6  ques- 
tion. 

La  maniere  dont  le  fil  de  trame  im- 
primee  est  passe  pour  former  un  lissu , 
afin  d'amener  la  trame  dessinee  ä  la 
surfac«*,  est  la  suivante. 

Comme  le  dessin  sur  la  surface  du 
lifsa  doli  iire  produit  p«r  k  trame  9  il 


faot,  lorsque  ce  dessin  ne  doit  appa- 
ratlre  que  sur  Tun  des  cöt^s,  employer 
deiix  chaines  dislincles  et  une  chaine 
de  liage ,  ainsi  qu*une  trame  de  dessin 
pour  donner  du  corps  et  de  la  force  au 
tissu.  Une  des  chaines ,  ayant  deux  fils 
en  dent,  forme  une  chaine  de  fond  poar 
teiiir  les  fiis  en  trame  du  dessin ;  Taulre 
est  une  chaine  epaisse  et  forte,  n*ayant 
qu*un  fil  en  dent  et  qui  est  de.stinee  k 
faire  ressorlir  la  trame  du  dessin.  La 
trame  de  dessin  pa^se  conslamment  sur 
cette  derni^re  chatne  qui,  par  sod 
^paisseur,  donne  beaucoup  de  corps 
au  lissu  quand  il  est  termine.  La  trame 
de  fond  en  lin  ou  autre  mati^re  passe 
80US  la  grosse  chaine  afin  de  la  lier 
dans  le  lissu.  On  a  represente ,  dans  les 
fig.  22  et  23.  ce  mode  dVmploi  de  deux 
chaines,  savoir :  une  chaine  de  fond 
pour  tenir  les  fils  ou  Irs  bandes  de  trame 
qui  forment  le  dessin  et  une  grosse 
chaine  epaisse  pour  donner  du  corps 
au  tissu ,  et  en  m^me  lemps  deux  fils 
ou  lanieres  de  trame.  sa^oir  :  un  pour 
produire  le  dessin  ä  la  surface  et  od 
pour  le  liage  par-dessous  le  tissu.  Da 
reste ,  tout  tisserand  qui  a  pratiqu6  n*6- 
prouvera  nulle  difiiculle  ä  coniprendre 
ce  moyen  sans  autre  explicatiun. 

Les  fig.  19  et  21  presentent  un  mode 
de  tis>age  ou  le  dessin  apparalt  des 
deux  cöles,  mais  oü  Ton  n*emploie 
qu*une  seule  chatne. 

On  a  depuis  longtemps  produit  sur  ta- 
pis et  auires  tissus  des  dessins  au  moyen 
de  chaines  imprim^es  et  de  chenille  en 
partie  coloree ;  mais  ce  qui  constitue 
rinvention ,  c*est  d*abord  la  fabricalion 
de  tapis  et  de  tissus  figures  avec  le  des- 
sin sur  Tune  ou  sur  les  deux  faces  au 
moyen  de  fils  de  trame  imprimes,  et 
ensuile  la  fabricalion  de  ces  ni^mes  ar- 
ticics  au  moyen  d*une  trame  en  poil 
coupe  (*n  partie  imprim^e  ,  emprunt^e 
k  un  lissu  uni  ou  a  une  tissure  d'uoe 
seule  couleur  qu^on  a  imprimee  ensuile 
en  couleurs  differentes. 


Sur  les  UlSgraphes  deeiriques. 

Depuis  que  l'experience  praliqne  a 
demontre  les  avantages  reels  qu'on 
pouvait  atlendre  de  Temploi  de  T^- 
leclro-m^gnelisme  pour  etablir  des 
Communications  rapides  entre  des  lieux 
situes  ä  de  grandes  distances  entre  euz, 
lesphysiciensontcherche.ä  Taide  d*ap- 
pareils  mecaniqups  varies.  ä  acc6lerer 
et  ä  faciliter  la  transmis^^ion  des  de- 
pöches  et  leur  reproduction.  Cest  lii 
ce  qoi  a  donn^  naissance  a  Ums  ees 
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t^l^raphes  Aleelriqnes  dont  le  nombre 
est  aujuurd'hui  si  considerable  qu'il 
faudraitemployerdes  volumes  ^teiidus 
pour  lesdecrireeteri  faire  connaitre  le 
principe  et  le  jeu.  Parmi  lesinventions 
Tanges  de  ce  genre  qui  la  plupart  d^- 
Orient  one  etude  approfondie  des 
iciences  physiqiies  et  des  ressources  de 
I«  mecanique,  bien  pen  cependant  ont 
•ncore  pu  ^ire  soomisei  i  des  eip^ 
riences  praliqaes  prolongees ,  et  il  n'y 
•n  a  qu*on  petit  nombre  qui  soient  en 
iclivite  et  aient  donne  aes  resuUats 
r^ellement  appreciables.  A  la  grande 
tiposition  de  Londres,  la  compagnie 
anglai<$e  des  tel^graphes  ^leclriques 
•vait  etale  une  curieuse  collection  de 
ees  appareils  «ie  difTerents  sysl^mes  et 

So'ori  voyait  fonctionner  sous  les  yeax 
u  publii!^  mais  sans  qu'oii  pät  ainsi 
decider  auquel  de  ces  syslcmes  il  con- 
▼ient,  dans  des  circonstances  donnees, 
d'accorder  la  prefcrence. 

Le  principe  g^n^ral  sur  lequel  les 
t^legraphes  electriques  ont  ete  d'abord 
•onstruits  est  facile  ä  comprendre. 
Quelle  qua  soit  la  forme  de  ces  appa- 
reils il  est  indispensable  d'etablir  un 
conducteur  mctalliquecontinudu  point 
de  depart  an  point  ou  aux  points  d'ar- 
rivee.  Ce  conducteur  coiisisle,  comme 
on  sait  en  un  fil  m^tnllique  soutenu 
•n  l'air  de  distance  en  dislaiice  sur  des 
Corps  isolanis  et  non  conducleurs  de 
r^lectricit^,  teisque  la  porcelaine  on  le 
verre,  ou  circulant  sous  terrc  dans  des 
tobes  de  gutta  percha.  Le  preniier  de 
CCS  moyens  a  ete  g^ncralement  cm- 
ploye  en  Angleterre,  en  France  et  aux 
fitats  Unis,  et  le  second  en  Prusse  ou 
4ans  quelques  £ttts  de  TAIIemagne. 
Lorsque  celte  communication  mötal- 
lique  a  reli^  les  deux  points  extr^fties 
ainsi  que  les  points  intermidiaires,  on 

Seut  toujours  faire  passer  un  courant 
lectrique  produit  par  une  pile  ou  un 
timant  ä  travers  le  fil ,  Tinterrompre , 
le  reriouveler  ä  des  inlervalles  queU 
conques  ä  la  volonte  de  l'operateur  ä 
]*une  ou  ä  Fautre  des  stations.  Si  donc 
OD  peut  disposer  de  ce  courant  elec- 
Iriquea  chaque  instant .  Tinterroropre 
oa  le  rctablir  k  volonte ,  on  conyoit 

Jiu*ana  fois  qu'on  a  obtenu  ainsi  une 
orce  active  de  transmission ,  il  ne 
reste  plus  qa*ä  faire  choix  de  certains 
•ignes  confentionnels  exprimant  des 
lettres  ou  des  mots  pour  reproduirc 
tout  le  langage  ordinaire.  Mais  c'est 
dans  cette  maniere  de  transmettre  aux 
yeux,  k  une  Station  eloignce,  ce  qu*on 
exprime  k  la  Station  de  depart  que  dif- 
Ärent  entre  dies  les  diverses  especes 
ie  lelegraphea  Electriques. 


Le  courant  g^n^r4  peot  prodnirt 

trois  eifpls.  Si  le  fil  que  parcoart  le 
courint  passe  dans  Ip  voisinage  d'ane 
aiguille  aimantee,  cette  aiguille  est, 
aussitot  que  le  courant  circule,  Ecartae 
de  sa  Position  de  repos ,  et  peut  pren- 
dre  une  direction  ä  «ngit  droit  avec  le 
fil  en  tournant  son  pdle  nord,  loiC 
dans  le  sens  des  aiguilited'ane  borloge, 
soit  dans  un  sens  eoniraire,  saivant 

Sue  le  courant  ^lectrique  passe  an- 
essus  d'elle  do  nord  aa  sad  ou  du  aod 
au  nord.  Aossit6t  qua  le  courant  est 
interrompu,  raiguilla  rajprend  sa  p>- 
sition  primitive  et  redevient  paralfele 
au  fil.  II  est  evident  que  si  le  courant 
qui  circule  dans  le  fil  est  expos^  a  ua 
jeu  systematique  de  transmission  et 
d'interruption .  et  si  Ton  fait  circuler 
tani6t  dans  un  sens,  tantöt  dana  an 
au  Ire  dans  le  fil  ä  Tune  des  stations, 
Tai^uille  magnetique  situee  k  Fautre 
Station  se  mouvra  alternatifement  k 
droite  ou  ä  gauche  en  se  pla^ant  4 
angle  droit  avec  le  fil,  suivant  la  trans- 
mission ou  rinterruptioo  du  courant. 
Si  on  tend  plusieurs  de  ces  Als  entre 
deux  stations  agissant  de  cette  maniöre 
stir  deux  ou  un  plui  grand  nombre 
d*aiguilles,  le  mouvement  de  ces  aj- 
guilles  pourra  6tre  combine  d^une  infi- 
nite de  manieres  en  eonvenant  quedant 
telles  ou  telles  positions  ces  aiguilles 
exprimeront  certains  iignes  represea- 
tatifs  du  langage.  On  eon^oit  ainsi 
comment  on  peut  transmettre ,  par 
l'entremise  d'un  pr^posd,  des  lettres  et 
des  nombres  d^une  Station  a  une  autre 
Station ;  or  comme  il  semble  qu*il  n*y 
ait  pas  de  limitea  la  distance  k  laquelle 
le  courant  electriqoe  peut  Atre  tran»- 
mis,etde  lemps  appröciable  depuis  son 
depart  d'une  Station  jasqu'au  moment 
de  son  arriv^e  a  une  autre«  il  en  resulte 
que ,  pourvu  qu*on  puisse  tendre  un  fil 
isoie  entre  deux  points ,  on  peut  tou- 
jours, pratiquement  parlant,  etabiir 
une  communication  instantanee  entre 
eux. 

Tel  est  le  principe  qui  a  servi  de  baae 
ä  la  construction  des  telegraphes  qu*on 
dcsigne  sous  le  nom  de  lel^graphe  k 
aifl[uilie  ou  ä  cadran  et  dont  les  Tari^tes 
sont  nombreuses  aujourd^hui.  Mais 
avec  ces  appareils  Tinlerpretation  dea 
combinaisons  ou  des  signes,  leur  mode 
de  transmission  exige  an  asses  long 
excrcice  c(  pouvcnt  (Jonner  lieu  ä  dea 
crreurs  frequentes;  de  plus,  il  faut 
qu*il  y  ait  a  chaque  Station  un  prepoai 
excrc6  qui  prepare,  transmetou  inter- 
pröte  la  dcp^cbe.  C'est  en  raison  da 
ces  circonstances  qu'on  a  cherch^,  et 
noua  devons  le  dire ,  avec  iNmucoop  da 
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§nceh»  k  remplacer  ce  prepos6 ,  en  fai- 
iant  non-seulcment  transmetire  la  d^- 
p^che  parle  telögraphc,  inais  encorc 
en  rccrivani  ou  rimprimant.  On  y  est 
parvenu  par  dcux  moyens  qu'on  com- 
prendra  en  peii  de  mnts. 

Si  un  fil  a  Iravers  lequel  on  fait  pas- 
ser un  courant  eleclriqiie  est  roulö  en 
Spirale  sur  une  tigc  de  fer  doux  ,  cctte 
tige  acquiert  des  propri^tis  magnö- 
tiqocs  pendant  tout  le  lemps  que  le 
courant  circule  dans  le  Hl;  niais  du 
noment  que  le  courant  est  inlerroippu, 
Ja  tige  de  fer  revienl  presque  ipslan- 
tan^ment  h  son  6lat  primitif  en  per- 
dant  ses  proprieles  ni«igiieliques.  Si 
donc  le  courant  est  trarismis  et  inter- 
rompu,  ainsi  qii*on  Ta  dejh  dtt,  h  des 
interYalles  de  diverses  durees,  Ih  tige, 
dans  ce  cas ,  acquerra  et  pcrdra  alter- 
nativement  son  pouvoir  magn6lique 
pendant  ics  intcrvalles  corrcspond^ints. 
Si  on  suppose  qu*une  plumcen  Tersoit 
placee  d^ns  le  voisinnge  de  cette  tigc 
de  fer  doux ,  de  mani^re  que  lorsque 
celle-ci  est  devenuo  magnetique  la 
pinme  s*en  rapproche,  piiis  s'en  d^- 
tache  quand  eile  pcrd  sa  vertu  magne- 
tique ,  on  comprend  que  cetto  plume 
poiirra  6tro  leveo  et  abaissee  dans  on 
parfait  accord  avec  le  jeu  da  courant. 
Or  si  unc  fruille  de  papier  est  tendue 
80US  la  pointe  de  la  plume  et  se  meut 
continuellfment  et  lenlement  sous  cette 
plume,  ceilc-ci  alternaliveroent  appli- 

3uee  et  levee  sur  le  papier  y  marquora 
es  lignos  de  longueurs  variables  et  des 
intervallcs  divers  correspondant  exac- 
Cement  et  fldelement  au  jeu  du  cou- 
rant. 

Les  signes  oo  traits  trac^s  par  la 
plume  ayant  ^t^  pröalablement  dans 
Jeurs  diverses  combinaisons  d^termin^s 
comme  leg  reprisenlants  convention- 
nels  des  lettres  ou  des  mots ,  on  voit 
que  ce  langage  symbolique ,  cette 
esp^ce  de  tachygraphie  ponrra,  avec 
un  pcu  de  pratique,6tre  lueaussi  rapi- 
dement  qu  un  livre  ou  de  la  musique 
imprim^s. 

C'est  \k  le  principe  d*une  esp^ce  de 
Ul^graphes  dits  imprimeurs ,  et  dont 
le  telegraphe  ^lectrique  de  M.  Morse, 
qui  est  appliquc  sur  une  echelle  si 
etendue  aux  fitals-Unis,  estunexem- 
ple.  La  plume  adapl^e  par  M.  Morse 
est  un  stylet  pointu  qui  p^netre  dans 
mie  bände  de  papier  et  sur  laquelle  il 
trace  oa  döcoupc  des  lignes  de  lon- 
gueurs diverses  qui  expriment,  ainsi 
qa*on  Ta  d^jii  explique,  les  lettres  et 
les  mots  qui  composent  la  depftche. 

Le  moyen  employö  dans  cette  espece 
de  telögraphes  poor  faire  p^nitrer  le 


stylet  dans  le  papier,  est  ^galement 
appliqu^  dans  les  telegraphos  kaiguilles 
pour  faire  resonner  la  sunnette  a  Taidc 
ae  laquelle  on  averlit  le  prepos^  d^une 
Station  de  prftter^on  attention,  alleiida 
qu'on  va  lui  transmettre  une  depöche. 
Sans  ce  dcriiicr  expedient  il  faudrait 
absolument  que  Tagent  ä  chaque  Sta- 
tion veillät  constamment  k  l^rrivie  de 
ces  dep^ches ,  et  que  ses  yeux  fusseqt 
contiiiuellement  flxcs  sur  le  cadran  do 
telegraphe  sous  peine  de  relanler  la 
marche  de  la  communicaliun  ou  de  la 
laisser  cchapper.  Pour  remplir  ce  Ser- 
vice il  existe  ä  chaque  Station  une  tige 
de  fer  doux  sur  laquelle  est  placee  une 
Spirale  en  til  metallique  disposce  pr^S 
dfe  la  detente  d*une  sonnelle  d*alarme. 
Au  moment  ou  le  ronrant  passe  par  le 
lil  Spiral ,  la  tige  dcvenant  magnetique 
atlirc  la  detente  et  d^gage  la  sonnette 
qui  r^sonne  aussitöt  et  averlit  le  pr^- 
pose  qu'une  depöchc  va  arriver.  Cehil- 
ci  a  egalemcnt  la  facultc  do  faire  re- 
sonner la  sonnette  ä  Tautre  Station 
pour  informer  Tagcnt  on  prepose  qu'il 
est  pret  ä  recooir  la  coramunication. 
On  pourrait  eviilcmment  cmployer 
beauctiup  d'autres  moyens  ditferenls 
pour  cet  objet,  niais  celui  dont  on 
vienl  de  donner  unc  idee  est  un  des 
plus  simples  et  des  plus  gcneralement 
en  usage. 

Le  moyen  adoptc  par  M.  Morse  e( 
dans  les  telegraphes  anaiogues  pour 
ecrire  la  di'peche  en  agissant  sur  un 
stylet  par  Tinlervention  d*un  aimani 
intermillent  de  fer  doux,  präsente 
quelques  inconvenients  dans  la  pra- 
tique,  ä  cause  de  la  force  du  courant 
quil  exige,  force  qu'il  nVst  pas  tou- 
jours  possihle  d*obtenir  d*une  maniere 
parfaitement  egale  ä  cause  des  vicis- 
situdes  auxquelles  est  expos^e  reiec- 
triciie  atmospherique.  On  a  donc  ima- 
gine  des  appareils  bas^s  sur  un  autre 
principe  et  auxquels  on  pourrait  ap- 
pliquer  la  denominntion  do  telegraphes 
eiectro-chimiques.  Un  des  plus  remar- 
quabk'S  parmi  ces  appareils  est  celui 

aui  a  cle  invente  par  M.  AI.  Bain,  et 
ont  on  a  dejä  fait  plusieurs  applica- 
tions  interessantes.  Le  principe  de  cet 
appareil  est  bien  facile  ä  comprendre. 
Le  courant  eiectrique  jouit  de  la 
proprieic  de  decomposer  certaines  So- 
lutions chimiques  lorsqu'on  le  met  en 
contact  avec  celle-ci,  ou  lorsqu'on  le 
fait  passer  k  travers.  Or,  si  on  humecte 
un  papier  avec  un  liquide  qui  par  lui- 
memc  soit  incolore,  maisqui  tienne  en 
Solution  une  matiere  ou  un  reactif 
sasceptible  de  se  colorer  dans  certaines 
conditions,  il  est  bien  evident  qo'eir 
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remplissant  ces  condilions  k  certains 
intervalles  on  pourra  faire  apparaitre 
k  certaines  dislances  cnlre  elles  et  en 
cerUins  points  du  papier  la  coloration 
da  reaclif.  Supposons,  par  exemple, 
que  le  papier  soit  humeclö  avec  du 
cyano-ferrure  de  polassium  et  que  par 
reffet  du  courant,  une  poiote  en  fer 
s*ahaisse  ä  cerlains  intervalles  sur  le 
papier,  il  est  clair  que  par  le  conlact 
du  fer  ot  Taction  du  courant  il  y  aura 
formation  de  bleu  de  Prusse  et  c^ue 
partout  oü  le  fer  aura  touchc  le  papier 
on  ?erra  apparatlre  des  signes  ou  des 
symboles  colores  en  bleu  sur  un  fund 
blanc.  Si  pendanl  que  le  courant  cir- 
cule  le  papier  se  meut  soiis  le  (il  ou  la 
pointc  de  fer  qui  conduit  le  courant, 
il  se  formera  une  ligne  bleue  d'une 
longucur  qu^on  peut  faire  varier ;  que 
si  le  courant  est  interrompu  plus  ou 
moins  vivement,  on  pourra  produire 
une  serie  de  lignes  plus  ou  moins 
longues  ou  de  points  placcs  a  des  dis- 
tances  variables  entre  eux,  et  repre- 
seiitant  exactemcnt  le  jeu  du  courant. 
Ces  lignes  tracees  sur  le  papier  mobile 
80US  le  Gl  coiiducteur  du  courant,  on 
pourra  les  inlerpreter  et  les  lire  aussi 
aisemenl  que  l'ecriture  ordinaire  et  de 
la  mdme  manicre  que  dans  le  tele- 
graphe  de  M.  Mor^e,  la  diflerence 
entre  ces  dcux  appareils  consislant  en 
ceci,  que  chez  Tun  les  signes  ou  sym- 
boles sonl  produits  mecaniquement 
tandis  que  dans  l'autre  ils  sont  dus  k 
une  action  chimique. 

Nous  avons  dit  que  le  t^legraphe  de 
M.  AI.  Bain  avait  dejä  recu  de  nom- 
breuses  applications  et  quMl  fonction- 
nait  avec  succ^s  sur  plusieurs  lignes. 
£n  France,  la  construction  de  cet  ap- 
pareil  a  ele  cunfice  ä  M.  Charles  Che 
vallier,  dont  on  connatl  la  rare  habilele 
dans  la  fabrication  de  tous  les  Instru- 
ments de  preeision.  Les  dispositions 
mccaniques  de  ceux  qui  avaicnt  ele 
etablis  en  Anglelerrc.  laissaieiit  beau- 
coupä  dcsirer,  et  nolre  habile  arlisle 
a  SU  les  corriger  et  y  apporter  d*im- 
portanles  modifications ,  entre  autres 
des  dispositions  uliles  pour  varier  ä 
▼olonte  la  viiesse  de  la  Iransmission  de 
la  dep6che.  Les  appareils  de  ce  genre 

3ue  nous  avons  eu  l'oecasion  d'observcr 
ans  ses  ateliers,  nous  ont  paru  etablis 
dans  les  meilleures  coniiiions  phy- 
siques  et  materielles  qu'il  soit  pos- 
sicle  de  rcaliser,  et  loul  fait  presumer 
que  Icur  Service  sera  aussi  rapide«  aussi 
efiicacc  qu'on  peut  le  desirer. 

Quand  on  veul  comparer  le  merite 
relatif  des  differents  telegraphes  elec- 
triques,  une  des  donnees  les  plus  es- 


sentielles est  la  vitesse  a?ec  laqaelle 
les  dep^hes  peuvent  ^tre  trarismises 
respectivement  par  ces  appareils,  car 
il  est  bien  evident  que  la  faculte  de 
transmission  d'un  61  etant  une  fonclloa 
de  cette  viiesse,  on  con^oit  que  c*est  de 
celle-ci  que  dependra  la  somme  capi- 
tale  qu*il  faudra  avancer  pour  etablir 
une  ligne  lelegraphique.  puisqoe  ü  on 
Systeme  permet  de  transmettre  des  d^ 
pichet,  avec  un  seul  fil.  diz  fois  plus 
vite  que  par  un  aulre,  il  en  r^sullera 

3ue  pour  expedier  la  m^me  elendoe 
e  dep^ches,  le  premier  Systeme  exl- 
gera  Terection  de  dix  fois  moins  de  fils 
que  le  second. 

On  a  trouvc  dans  la  pratique  qu*aa 
moyen  des  telegraphes  ä  aiguilles,  oa 
ne  pouvait  gucre  transmettre  plus  de 
vingl  leltres  par  minute.  Nous  n*igno- 
rons  pas  que  les  parlisans  de  ce  Sys- 
teme affirment  que  cette  transmission 
peut  ^tre  beaucoup  plus  rapide,  et  le 
fait  peut  6tre  vrai  dans  certaines  cir- 
constances  particulieres,  mais  nous 
doutons  qu'en  moyenne  eile  ait  une 
plus  grande  vitesse  etil  est  certain  que 
dans  tous  les  cas  on  ne  peut  maintenir 
une  pareille  marche  acceler^e  pendant 
un  certain  temps. 

Au  moyen  d'une  disposition  parti- 
culiere  et  ingenieuse  du  telegraphe 
eleclro-chimique  de  M.  Bain,  on  par- 
vient  ä  r^aliser  une  transmission  qai 
excede  de  beaucoup  la  vitesse  du  plus 
habile  stcnographe,  et  egale  möme  ä 
Celle  d*undcbit  oratoire  rapide.  Dans 
quelques  epreuves  ex  perimentales  faites 
receuiment  en  presence  des  comrois- 
sairesde  TAcadcmie  des  sciences,  et  de 
TAssemblee  legislative ,  des  dep^ches 
ont  et^  transmises  ä  unedistance  de  pres 
de  500  kilom.  avec  une  vitesse  de  1500 
lettres  ä  la  minute,  et  il  est  certain 
que  dans  des  conditions  moyennes  on 
peut  toujours  transmettre  au  moins 
1000  Icttres  par  minute,  ou  16  ä  17 
lettres  par  seconde. 

La  manicre  dont  s*opire  cette  trans- 
mission sera  facile  ä  faire  comprendre« 
La  depöchc  qu'on  veut  transmettre 
est  d'abord  pointee  a  l'aide  d*une  ma- 
chii.e  qui,  dans  les  appareils  anglais, 
est  exlr6memcnt  imparfaite,  et  que 
M.  Charles  Chevallier  a  pour  ainsi  dire 
creee  de  nouveau,  en  lui  donnant,  par 
des  dispositions  qui  lui  sont  propres, 
une  forme  commode,  une  cel^rili 
et  une  sürele  dans  Texecution  da 
travaii  qu'elle  n'avait  pas  aupara- 
vant.  Voici  commenl  cette  maehine 
poinle  la  dep6che  :  on  prepare  un 
ruban  ou  laniöre  de  papier  fort  cl*ua 
centimetre  de  iargeur  el  d'ane  Ion- 


guenr  appropTlie  k  l>lendae  de  ti 
deptche.  el  sur  ce  roban  de  papier  on 
perce  les  signes,  symboles  od  carac- 
teres  qui  la  representeal  et  qui  con- 
lislent  en  general,  en  puint''  isoles  on 
«a  lignes  ä  jour  Ue  difergei  longuears. 
Ces  pwnls  isoles  ou  ceus  rspprouhM  et 

3ui  codstituenl  les  lignes  a  Jour,  soDt 
ecoopes  par  uii  empor le-piäce  qii'on 
fail  agir,  avec  une  eitrftme  rapidit^,  i 
ja  maiD  et  au  mo^en  dune  louche  on 
leviersurle  rubao  de  papier  qui  cir- 
cule  dessous  uar  ud  mouTement  con- 
tinu  de.translation.  A  mesure  que  ce 
Tuban  est  perce  on  l'etiroule  aulonr 
d'one  lige  verticale  planlie  au  ceiiLre 
d'nnplaleauqu'oiiporte,quand  toulela 
deijCche  a  ete  puintee,  au  telegraphe 
^lectrique:  oubienon  fail  passer  irame- 
diatement  le  ruban  de  la  machine  k 
perceretpendantleiraTailmemeduper- 
(age  dans  ce  dernierappareil.  Lorsque 
la  depecbe  e^it  ainsi  puinlee ,  on  la  lait 
arriver  rapidement  sur  un  cylindre  eu 
meUl  du  telegraphe  lur  lequel  presse 
nue  aiguille  a  irsvrrs  laquclle  passe  le 
cüurant  ^leclrique.  Quaiid  cette  aiguille 
lombc  lians  les  (rous  du  papier,  la  com- 
inunicalion  s'elablil  et  le  cooraat 
f  oyage  d'ane  Station  i  l'aulre,  Undisque 
lorsque  cette  aiguilleglissesur  les  parties 
pleines  du  ruban  de  papier  ou  Celles 
qui  n'onl  pas  ili  perc^es,  le  contact 
metallique  n'ayant  plus  lieu,  le  cou- 
rant  est  inlerrompn  et  ne  circulc  plus 
dans  le  fil.  On  toit  aiasi,  que  si  le  ru- 
ban de  papier  passe  avec  un  mouve- 
inent,  quelque  rapide  qu'on  le  »uppose 
cnire  I  aiguille  el  le  cylindre  metal- 
lique, le  Jeu  du  courant  etectrique  in- 
termiltenl  sera  regl6  dune  maniire 
parfaiteiuenl  d'accord  avec  les  carac- 
t£res  ou  sjrabotes  qui  ont  elk  perces 
dans  soD  epaisseur,  et  i|ue  cumme  on 
l'a  dejä  eiplique,  ce  jeu  produira  des 
caracieres  ou  symboles  correspundanis 
sur  le  papier  prepare  chimi,|uement 
place  k  i'aulre  Station.  On  aura  donc  la 
depäcbe  icrile  sur  le  papier  chimique 
caraclere  pour  caractfere  et  correspon- 
daut  ä  la  depeche  puintee  sur  le  ruban 
de  papier  k  la  Station  d'oü  est  parti  la 
traiisniission.  La  depficfae,  d'ailletirs, 
n'aura  pas  besuin  a  ces  stalions  d'eire 
pour  plus  de  süreli  uu  pour  la  conser- 
Ter  dans  les  archives,  iranscrite  sur 
des  registres.  car  h  l'une  des  stalions 
on  n'aura  qu'i  conserver  le  ruban 
pointi  et  k  l'aulre  le  papier  qui  aura 
ii€  alTecl^  chimiquemeiil.  et  lui  dün- 
ner un  numero  d'urdre  pour  la  retrou- 
*er  en  lout  teinps, 

Dans  la  ilisposition  que  pr^senteot 
les  ippareils  que  nous  afOos  tus  chei 
t.  T.  XII.  —  SaplMDbrs 


H.  Ch.  CheTalrcr,  noni  btom  remarqni 
an  moycR  d'enregistrer,  m#me  unc 
tris-longue  depftcbc,  lar  un  papier 
chimique  presentant  one  aurface  do 
peu  d'^tendue.  Pour  cela,  ce  papier  est 
tiendu  sur  an  disqne  d'ardoise  de 
30  centiinelres  de  diamitre,  el  raiguille 
ou  pointe  en  Ter  qui  transroet  le  cou- 
rant et  opire  la  decomposition  chi- 
mique est  portie  sar  nn  petit  chariot 
qui,  k  mesure  que  le  plateau  lonrne, 
marche  loi-möme  en  hgne  drotie  au 
moyen  d'une  vis  diametrale  d'un  pas 
iris-ün ,  de  manitre  que  celle  pointe 
partant  da  centre,  dicril  sur  le  papier 
une  Spirale  dont  les  loors  sont  tr^- 
rapprochäs  les  uns  des  autres  sani 
jamaisse  conrondre.il  faDt,!!  est  vrai, 
an  pen  d'hsbitude  pratique  poar  IJr« 
ensuile  cette  dep6che  Spirale  et  ne  pas 
Taire  d'erreur;  mais  independamment 
de  ce  qu'on  pourrait  employer  des 
mojrens  mteaniques  bien  simples  poar 
Taciliter  celle  leclurc,  nons  croyons  que 
ce  qu'il  y  a  de  mieux  k  faire  ,  c'est  de 
lire  cette  deptche  ä  mesure  qn'elle  est 
transmise.  On  peut  d'ailleors  danner  ä 
la  «is  un  pas  plus  haut ,  el  par  consi- 
quent  ecarter  daiantage  entre  eui  les 
tuurs  de  la  spirale  pour  la  rendre  plus 
claire  et  6viier  toute  confusion. 

Nous  dirons  encore  ,  en  terminant,' 
an  mot  aar  un  nouveau  tiligraphe 
^leclro-chimique  et  imprimeur  qui  a 
ete  präsente  au  mois  de  juillct  der- 
Dier  k  rassocialion  britannique  lorg  de 
la  25*  Session ,  que  cette  Socik^  a  lenue 
dans  la  Tille  d'Ipswich,  et  dont  l'in- 
venleur  est  H.  F.  C.  Babewell. 

Dans  ce  telegraphe,  le  moyen  adopti 

rur  Iransmetire  la  copie  Iranscrite  de 
depAche,  consislei^crireles  lellres, 
chiffres.  signes  ou  symboles  dunt  eile  se 
compose  sur  une  feuille  mince  d'eLaia 
avec  du  vernis,  de  maniere  a  presenler 
alternativement  des  surfaces  conduc- 
trices  el  non-conductrices  de  l'electri- 
cite.LafeDilled'etainesta]orsappliquee 
sur  un  cylindre  qui  Tail  partie  de  l'appa- 
reilde  transmissioa.et  un  slyletenme- 
talcnrapportavecunehaUerievoltalque 
parcourt  snccessivement  et  en  spiralo 
(oas  les  Points  de  la  surface  du  cylin- 
dre k  mesure  qu'il  tourne  an-dessous 
de  lui.  Par  ce  muyen  le  courant  elec- 
trique  se  Irouve  constammenl  inlcr- 
rumputouLcslvsroisqueleslylelrepose 
sur  le  veriiis,  et  r^abli  loutes  les  fois 
qu'il  passe  sur  la  feuille  d'etain  k  nu. 
Ur,  commc  ce  stylet  parcourt  taute  la 
lungneur  d'une  vis  sans  Bu  qui  s'etend 
d'une  base  k  l'autre  du  cjlindre ;  jl  en 
resolte,  quand  celui-ci  tourne,  qu'il 
i»i.  ^v 


passe  necessairemeol  sur  toDS  Ic 
poinU  de  la  surface  coriveie  du  cylin 
drc,  el  eiiviron  faujt  fuis  sur  ch^icun 
desljgriesd'ccriturc. 

L'appareil  recepteur  est  »emblable 
rappareil  du  traiismission ,  et  sur  I 
cyljndrc  qui  en  fall  aussi  parlie  oi 
ileud  UTi  papier  blanc  imptegne  ave 
unc  soliiiiun  de  prusiiale  de  pnUssi 
daiis  l'acide  chlorhydrique.  Dans  o 
sccünd  appnreil  le  slylet  est  un  iiiur 
ceaiidc  lil  il'aciur,  el  lorsquo  le  courait 
du  püle  \MiHif  de  la  liallerie  v(iltal<|ui 
circule  dans  celle  puinte,  il  «e  proiliii 
nri  trail  bluu  du  ä  la  liirmaliun  di-  biet 
de  Prussc.  el  si  oii  mel  Ic  cyliiidre  ei 
ilat  de  cirvulaliun,  l'elTel  cttn-^istc  i 
traccr  sur  le  papier  chiuiijue  une  lun 
guo  Spirale  iiiterrumiiuu  daii»  lous  lei 
Points  ou  il  y  a  inlfrru|ilion  du  verni' 
sur  la  fcuille  li'clalri  q>ii  a  etiapidi- 
quäc  sur  l'autre  cylimlre  de  tr^tis- 
missiun,  vt  sur  laqurllc  on  a  ecrit  e 
Iraiispurtc  alosi  dun  appnreil  j 
l'autre  les  Icllrcf ,  sigties  ou  syinbulc! 
qiti  apparaissenl  en  couleur  pale  sui 
u<i  ri>nd  de  li^iics  bleues  serrces  lei 
iiiies  colitrc  ies  aulres. 

Pour  que  cct  cfTct  sc  produise  avcc 
esaciiludi'.  il  faut  qae  les  cylirxlru! 
des  dcux  anparciis  liiurtieiit  riguiiri'u 
someiil  birii  rnscmble;  iir  ee  mu:ivc- 
menl  syiiehrilnc  s'oblient  i  l'ai'Je  dun 
eleolro-aini^iil,  Tun  des  apparcils  scr- 
Tanl  a  regier  Taiitre  en  relardaiif  son 
miiuvemrnt  ä  des  inlervaics  regulier», 
Cc  regirinent  de  l'insirument  est  aiis'^i 
facilitc  iiar  un  guide-lignu  cuusi-l^inl 
en  unr>  haiiile  de  p.ipiiT  phc^e  a  angle 
droit  avcc  l'ecrilurc  vi  ä  laide  de  la- 
quelle  le  prepusc  Charge  de  l'appareil 
reeeplenr  peut  s'assurer  cxaclernt-jit  de 
la  difT^rence  de  marche  enire  les  deux 
appareils.  rt  par  raddition  el  la  sup- 
pressJDn  de  p'iids  aniener  let  reperes 
traces  sur  la  t)an<le  de  (lapicr  ä  tumbtr 
eiaclemeut  Tun  siius  lautre,  repcres 
qui  indiqu'ini  que  les  deus  cyliiidres 
(ournent  cxacletneot  avec  la  mCitic 
vi  (esse. 

Avec  nn  apparoil  d'essai  de  ce  genre 
on  a  iransmis  äO»  lettres  k  la  Diinule ; 
mais  on  assure  ((u'on  pourra .  avec  un 

fieu  de  pratique,  aller  jusqu'ä  500 
Fttres. 
Tous  ees  l^legraphcs  ^lerlro-chi- 
miqueg  jouiFsenl  de  Tavanlage  de 
pouvoir  traiismellre  une  deperhe  •tf- 
crile  et  qui  ne  doit  detcnir  visjlil«:  >.ur 
le  papier  oü  on  l'a  (ran^iHic  qu'au 
momcnt  oü  Ion  plonge  o-lui-ci  dans 
quelqii«  reaulif  qui  fait  apparallrc  t'c- 
criturc. 


Soitdage  de  dewx  aciert  i'etpecu 
diffrreHlet. 

Un  fait  curieus  vient  de  se  prodaira 
dans  la  sucrerie  des  Alooettes ,  prii 
Chi  Ions -sur  Saune. 

Cet  Ptablitsi'meal  poss£de  qaatia 
turbincs  de  MM.  Kohlls,  Seyrig  et  Cf, 
pour  le  clairfagc  des  siicres  brutsj 
pcndant  celle  operalion  le  mouvcnLenl 
giraioiru  de  ces  apparcils  s'ele*c  dt 
mille  a  düü^c  cents  retoluiions  1  1« 
miuiitc;  aussi  il  arrive  quelquero» 
qu'en  raison  de  celle  grande  vileiN 
aequiae,  leurs  pivots  el  leurs  crapan- 
dines  s'eehaufTent  au  poial  de  delei^ 
miner  la  dccompusilion  d'une  petita 
parlie  de  l'huile  dans  laquelle  ils  i« 
(rouvcnt  pludges,  en  diMinant  naii- 
saiicc  ä  des  Hai  k  udeur  cmpyreuau- 
tii|üc  et  itinammables.  Lonque  cc  Phä- 
nomene sc  presente ,  on  sc  content* 
d'arrdlcr  les  lurbiue«  pour  laia&er  re- 
Troidir  les  parlics  qui  ae  soul  ecbaof- 
Tees. 

Le  2  avril .  unc  de  ces  turbincs, 
apres  dix  i  quinze  minutes  de  marche, 
i'arrSle  tout  d  cottp,  sani  avotr  donn« 
l'odcur  eutpyreumalique^  mais  afrci 
avoir  fait  eiiiendre  par  iatermitteoce 
un  bruil  analogue  i.  celui  de  la  lime 
agissant  sur  le  Ter.  O«  chercha  nar  tont 
les  muycns  ä  rrmcllre  cette  turbioe  en 
mouveinenl ;  maisapres  de  vains  cftarli 
Oll  sc  decida  ii  la  ilcmanler,  et  od  do 
ful  |ias  peil  surpris,  en  retirant  l'axe  de 
la  holte  ä  buile,  de  voir  la  crapaudine, 
quoiquc  ii  larface  plant,  gire  adhe- 
reiiie  au  pivot  daiil  leilTeinite  est  ter- 
rniiiec  en  ce  qu'on  appelle  goulle  dt 
suif.  Ces  dcux  piiccs,  sur  une  surrace 
deSci'nlimclres  de  dismilre,  ^taieot 

Krfaiicinciit  soudecs  eosemble,  ao 
urrelet  de  melal  d'un  millimitre 
J'epaisseur  regiiail  aulour  du  pivot; 
rclui'Ci  paraissail  £tre  incrosle  dant 
l'cpaisseur  ile  la  crapaudiiie.  La  hm* 
n'altaijua  pas  le  bourrelet  qui ,  cwnuno 
le  reste,  avait  la  durele  de  l'aciei 
irempe.  Alurs  oii  chercfaa  ii  l'aide  du 
narlcau,  puis  d'une  tranche.  ji  te» 
ieparcr;  on  ne  pul  y  parvenir,  el, 
lans  la  crainte  de  fausier  Taxe  eu  1« 
>a.ssant  a  la  forgc ,  on  le  mit  lur  Is 
our.  La  crapauiline  Tutealuvee  afttc 
oiii  suus  forme  de  copeaux.  On  fit 
:eUe  remarquc  qiie  le  suiida0s  de  ee> 
leux  pidcfn  eetaüop^irigviürmumt 
usgiiau  cenire. 
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Proeeäd  fmeumatique  pour  construire 
les  fondations  d'un  ponU 

Par  M.  J.  HuGHBS. 

Ce  pont,  construit  sor  la  Hedway 
I  Rocbester,  consiste  en  trois  graodes 
oavertures,  celle  da  milieu  de  cenl 
soixante-dix  pieds  anglais ,  et  les  deux 
autres  de  Cent  quaranle  pieds  de  lar- 
geurqui  sont  franchies  par  des  feimes 
^n  fonle  et  un  passage  pour  rintroduc- 
Uon  des  bätiments  dans  la  parlie  supe- 
tieure  de  la  riviere  et  sur  lequel  est 
plac^  un  pont  mobile. 

Charune  des  piles  en  riviere  occupe 
une  aire  de  onze  cent  dix-huil  pieds 
carres  et  repose  »ur  une  scrie  de  cy- 
lindres  ou  pilols  en  Tonte  de  sepl  pieds 
de  diamMre,  places  ä  neuf  pieds  de 
distance  entre  eux  dans  le  sens  longi- 
tudiiial  et  dix  pieds  dans  le  sens  trans- 
versal, de  maniere  qu'il  y  en  aqualorze 
ftous  chaque  pile.  Les  cylindres-pilots 
desculiesonl  six  pieds  de  diametre, 
tt  leur  nombre  est  de  Irente  d'un  cöt^ 
^t  douze  seulement  de  Taulrc. 

Chaque  pile  se  compose  de  deux, 
Irois  ou  un  plus  grand  nombre  de  cy- 
tindres  de  neur  pieds  de  longueur, 
boulonti^s  ensemble  au  moy en  de  collets 
Robustes;  le  trongon  inferieur  est  taille 
par  le  bas  en  biseau  pour  faciliter  sa 
p^netraltoii  dans  le  terrain. 

Ob  avait  d'abord  presum^  que  le  lit 
de  la  riviife  ne  se  composait  que  de 
glaite  peu  consistante,  de  sable,  de 
gravief  surtaontant  la  craie.  et  en  con- 
t^quence  On  avdit  song^  k  I  applicatioil 
de  la  m^lhode  pneUmaH^üe  du  duc- 
teur  Polt  (foir  le  Technologist e,  6*an- 
D^e,  p.  179;  12*annee.  p.  482),qui 
ayait  eu  un  succ^s  decide  dans  des 
situations  analogues  pour  ficher  les 
cylindres  dans  le  sol ;  mais  apr^s  quel- 
ques  essais  preliminaires  on  trouva  que 
le  fond  se  composail  d*une  masse  com- 
pacte de  rag  que  la  simple  pression  at- 
musph^rique  n'aurait  passuffi  pour  faire 
traverser  par  les  cylindres.  Et  on  prit 
la  resolution  de  renverser  le  proced^ 
pneumatique  ,  de  mani^ie  ä  donner  ä 
chaque  pilot  le  caractere  d*une  clocbe 
ä  plongeur. 

A  cet  effet,  Tun  des  cyhndres  de 
sept  pieds  de  diam^tre  et  9  pieds  de 
longueur  a  ^t^  ferme  par  un  chapeau 
en  Ter  forg^  qu'on  ya  boulonne  solidc- 
ment,  et  sur  lequel  s'elevaient  deux 
cbambres  en  fönte.  Präsentant  une 
seclion  horizontale  en  D  de  six  pieds 
carres  qu'on  a  appel^es  chambres  d'air, 
Tune  en  saillie  de  trois  pieds  et  demi 


au-dessus  du  chapeau,  Tautre  descen* 
dant  de  trois  pieds  trois  quarts  ea 
contre-bas.  La  partie  superieure  de  cha- 
que chambre  ä  air  etait  pourvue  d'une 
Ouvertüre  circulaire  de  deux  pieds  de 
diametre  avec  clapet  jouant  sur  une 
charni^re  horizontale,  etd'une  porte  en 
fer  de  deux  pieds  sur  trois  pieds  un 
tiers ,  a  charnieres  verticalcs  sous  le 
couvercle.  Ces  chambres  etant  egale« 
ment  pourvues  de  deux  robinets.  Tun 
etablissant  la  communicalion  entre  les 
cylindres  et  la  chambre,  et  Tautre  en* 
tre  la  chambre  et  Tatmosphere. 

On  a  refoule  de  Tair  dans  le  cylindre 
a  Taide  d'une  pompe  ä  double  corpsde 
douze  pouces  de  diametre  et  dix-buit 
pouces  de  cuurse ,  mise  en  action  par 
une  machine  a  vapeur  sans  condensa- 
tion  d'une  forcc  de  six  chcvaux.  D'a- 
bord Tair  chasse  passait  dans  la  riviere 
sous  le  boni  inferieur  des  piles ;  mais 
lorsque  le  terrain  est  devenu  assez  com- 
pact pour  opposer  un  haut  d<'gr^  de 
r^sistance  au  passage  de  Tair.  on  a 
forme  une  issue  ä  travers  la  paroi  du 
cylindre  superieur  en  inlroduisant  un 
tuyau  ayant  la  forme  d'un  siphon,dont 
la  longue  brauche  descendait  jusqu'au 
fond  du  pilot  et  ^tait  soumise  ä  la 
pression  de  Tair  condense  ä  la  surface 
de  l'eau  dans  Tiniörieur,  tandis  que  la 
branche  courle  qui  d^tioucbait  dans  la 
riviere,  avait  pour  effet  de  debarrasser 
d*un  exc^s  de  pression,  pourvu  qu'on 
flt  un  vide  dans  le  corps  du  siphon. 
U  ti*a  pas  M  difficile  d'atteindre  cet 
effet  en  mettant  en  communication  le 
sommei  avec  le  cöte  ä  epuiser  des 
pooipes  ä  air«  ä  Taided^un  tuyau  cju'on 
pouvait  ouvrir  ou  fermer  ä  volonte. 

Pour  assurer  le  mouvement  de  des- 
cente  du  pilot,  et  pour  lui  donner  un 

rnds  superieur  dans  tous  les  instants 
la  pression  de  basen  baut,  on  a  pose 
deux  fortes  solives  accouplees  sur  le 
haut  du  cylindre,  suivant  uiiedirection 
propre  ä  faire  pour  les  pilots  adjacents 
un  contre-poids  ä  Taide  de  quatre 
chatnes  passant  sur  des  poiilies  en 
fonle.  Deux  grues  legeres  en  fer  forge 
tiablies  a  Tint^rieur  du  cylindre  et 
dont  les  volees  embrassaient  tout  l'es- 
pace  entre  les  chambres  d'air  et  les 
treuiis  ä  Tinterieur  et  ä  Texlerieur  ser- 
vaient  k  clever  les  sceaux  charges  et 
k  descendre  ceux  qui  etaient  vides. 

Les  pompes  elanl  mi^es  en  activite, 
on  fermait  le  clapet  de  Tune  des  cham- 
bres ä  air  et  la  porte  de  Tautre,  puis 
quelques  coups  des  pompes  compri- 
maient  Tair  ä  Tinterieur  du  pilot  suffi- 
samment  pour  rendre  les  joints  elan- 
ches,   et   pendaot   que    les  pompes 
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fbnctionnaient  f  les  bommes  passaient 
ä  travers  les  chambrcs  pour  se  rcndre 
k  leurs  slations  respcctives.  Lorsque 
]es  eaux  elaient  basses,  le  pilot  des- 
cendait  par  dcgres  ä  petne  sensibles 
aussi  vite  que  le  penneltail  Texca- 
▼ation  ä  la  main ;  raais  quand  les  eaux 
itaieiit  profoodes,  Texcavalion  etait 
portee  jusqu'ä  qualorze  pouces  au* 
dessous  du  bord  du  pilot  avant  de  le 
faire  descendre  toutd'uii  coup  de  cette 
bauteur  enli^re  aussilAt  qu*on  faisait 
cesser  la  pression  inlcricure. 

Le  succ^s  le  plus  complet  a  justifie 
remplüi  de  ce  systöme  bien  simple  qui 
promet  de  fournir  aux  Ingenieurs  un 
rooycn  tr^s-eßicace  pour  Texccution  de 
travaux  dans  des  circonstances  ana- 
logues. 


Deicriptian  d'un  appareil  plongeur 
destine  ä  travaiUer  dans  le  fond 
des  rivieres, 

Par  M.  Gatb,  ä  Paris. 

L*appareil  plongeur  est  mont^  snr 
un  batcau  dragueur  et  se  compose 
d*iine  ctiambre  ä  air  au  milieu  de  la- 
quelle  se  trouve  unc  Ouvertüre  per^nt 
le  fond  du  bateau ,  de  4  metres  de  dia- 
m^tre. 

Dans  cette  ouverture,  qui  est  eo 
communication  avec  la  riviere  est  un 
cylindrc  en  töle,  ouvert  aux  deux 
extremites  et  pouvant  d<!scendre  ä  cou- 
lisse  jusqu'aa  fond  de  Teau.  La  jonction 


qui  ferme  a?ec  la  chambre  k  air,  esC 
falte  aTec  nn  fourreau  en  cuir,  dont  qq 
des  bouts  est  flxc  sur  le  plancher  de 
ladite  chambre,  et  Pautre  k  la  partie 
supirieure  du  cylindre,  tout  eo  loi 
permettant  de  monter  et  de  descendre 
ä  Toloote  saivant  la  profondeur  de  la 
riviere.  Lorsque  Ton  veut  en  visiter  le 
fond,  il  saffit  de  descendre  ce  cylindre 
et  de  comprimer  Tair  dans  la  chambre 
pour  faire  fuir  l'eau  pardessous.  Une 
partie  de  la  riviere  est  alors  ä  sec ,  et 
les  ottvriers  peu? ent  y  descendre  pour 
y  travailler  soit  k  enlever  des  pierres,  a 
piocber,  ä  couper  des  pieux ,  ä  faire 
des  recherches ,  en  an  mot  ä  y  faire 
toutes  demolitioos  oa  constructions  re- 
counues  n^cessaires. 

Pour  communiquer  dans  cet  appareil, 
on  a  r^servi  une  antichambre,  oik  Too 
peut  entrer  et  d'oü  Ton  peut  sortir  sans 
mterrompre  les  travanx.  A  cet  eflet. 
Ton  en  laisse  ^happer  Tair  comprime 
et  Ton  y  introduit  tout  ce  dont  on  peot 
avoir  besoin,  ensuite  on  referme  la 
porte,  et  Tair  de  la  grande  chambre 
vient  y  r^tablir  requilibre  et  permettre 
de  rentrer  dans  les  travanx. 

L'air  est  introduit  dans  Tapparcil 
par  an  cylindre  soafflant,  md  par  Ja 
machine  a  vapeur  de  la  dragae. 

M.  Gave  a  d^jli  fait  deux  bateaax 
plongcurs  avec  appareilsde  ce  Systeme, 
destines  aux  travaux  du  barra^e  da 
Nil,  mais  d'une  plus  grande  dimen- 
sion ,  les  cylindres  ayant  de  6  a  8  m^ 
tres.  11  se  propose  d*en  construire  d*aa- 
tres  avec  lesquels  on  pourra  elablir  des 
pilesde  poni  ainsi  que  tous  les  travaux 
qui  s*y  rattachent. 
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ßipöt  4n  desAiua  de  Cabrique » 10&,  389. 
DeiMin*  d$  fakriquM.  Prupri^^,  105.  — 

Cooirtfiifoii ,  3alUL  -*  A.vU  da  «oMtU  de 

prudbommes ,  500. 
Onmstim.  ptikiic,   Ittaiquig  d*  (abrique, 
.  804. 
tMroiti  d'enir^  H  da  «onaonMaalioasar  les 

seU ,  505. 
PupiffUr^  FolnioBMiB  4»  pi«duil^dfraa 

Ucigue»  l}i. 

B 

Eelairage  au  gaz.  —  Irr^golarit^  da  ser- 
Tice,  881 .  --  pateoie  du  fabricant  d'ö- 
clalrage ,  558; 

m$ti^9.  ÜsurpatloQ,  55. 

EMpieti  fhonnayiet.  Transport  >  message- 
rie«,  55. 

Etablissement  insalubre,  Potasse.  —  Le 
Mfua  d'aiiloffiaaüm  4'«i  atabliaseBBeBt  de 
Iroisi^me  cUsse  constitue  un  excis  dt  pou- 
iQic,.55fU 

Mxpeditions*  II  doit  j  tvtlr  agaliU  de  droits 
et  cbairgM  pouc  Ions  caus  qui  expMiant 
pif  U  loit  das  difimiM  de  fer^  444. 


Ftbrietmt,  Obrrgatfon  da  fabricant  cession- 
nalre  dun  prodnlt  brevetö»  q^' il  a  achvlö 
raoyennant  ane  redevance  sur  cbaque  ob- 
Jet  fabriqu^ ,  444.  —  Usurpation  de  uuii» 
et  de  marque ,  505.  —  Gaz ,  patente ,  558. 
—  V.  Marcbandises,  Marques  de  fabrique. 

J^abriq^.  UA^  da  daaaio,  lO&^Vof .  Fa- 
brieaot. 


jpVilMaea  fiiar^wit»  —  Voy.  Marques  de  f^ 
briqite.  ' 

Feuille  (TexpSdUion  de  rbemin  de  fer  assi- 
niiiee  h  la  lettre  de  Toitore  pour  le  timbre, 
620 

Foumisseurs  de  mat^riaui.  En  matilre  de 
trafaux  public« ,  lors  de  la  faillite  de  l'en- 
trepreneur  gen^ral ,  ont ,  üuivant  la  natare 
de  leur  Tourniture,  un  priviK^ge  sur  les 
sommes  qui  restcnl  dues  par  le  propriö- 
taire,  555. 

Fraudes  da  na  le  d^lt  des  vins,  558.  — 
Dans  la  Tente  des  marcbandises.— Voy. Le- 
gislation ei  Marcbandises. 


Galon  molr6.  Contrefiicon ,  500. 
Garantie.  —  Voy.  Poin^onnage. 
Gaz  pour  l'^clairage.  Irregularitö  de  Ser- 
vice. 88L 
Graissage  de  laine.  CootrefafOD,  ol^ne,  160. 


Hqmlle.  Min«  et  lU»ricatkn  de  coke.  la- 
tente, 285. 

I 

itnprimerie.  Clandestliie.  —  Breret  d*tni- 

IHimenr,  217. 
Imprimeurs  sur  Stoffes.  Goalttlon .  818. 
Imprudence  des  adroinistralions  de  cbemin 

de  fer,  58. 
Indemnite,  Est  due  par  l'Etat  pour  le  cbd- 

niage  d'uno  usiue  par  auile  d'cx^cutioo  de 

travaui  publics ,  210. 
Irrigation,  üi  oit  d  appui,  328. — Voy. Gours 

deau. 
Aoard.  Systtoie  brerald  pour  les  pianos- 

orgues,  444. 

L 

Zatnea,  Leer  graissage.  —  Gontrefacon  du 

procdd^.  —  Ol^ne,  189. 
Mjgistaüon.  Lols.  —  Aelatlve  au  contrat 

d'apprt'utissage,  437.  —  Sur  les  Traudes 

#ans  la  vente  des  marcbandises ,  503.  — 

Sur  la  policedu  roulage,  615. 
iMtru,  Per te  par  raddilnisiration  des  pos- 

tes ,  doininages-lnlMts,  comp^ence ,  167. 

—  Voy.  Posle. 
Locmnotives,  De  leur  direetlon,  personnel 

das  eiuployes ,  300. 


JUandataires  d'aciionnairas.  —  Gonditions 
nöcessaires  ä  la  validitd  de  leurs  delib^ra- 
tions,  53. 

Marchandises.  Tromperle  sur  la  nature  de 
la  loarcbandise  veiidue. —  GhAles ,  108.  — 
Saline»,  282.—Glulen ,  305.  —  Viiis,  552. 
—  Loi  «ur  la  fraudeva  oettc  maiiire,  50:l. 

Marchandises,  Vente  de  man  baudises 
neuves.  —  Venie  auz  enchöre«,  818. 

Marques  de  fabrique,  Gausses  marques  de 
fabrique.  —  Salauiuiis,  282  —  Vius  de 
Champagne ,  5U5.  —  iiitroduclion  en 
France  de  niarchandises  avej  uiie  Tausse 
marque  de  fabrique.  Conliscalion ,  331.  — 
Usurpation.  —  Domauje  public ,  394. 

Maüires  d'or  et  d'argent.  Poincoimage , 
171. 


MO  " 


Mkeanicitn».  £lif es  ro^nicleos ,  condaf (e 

(tes  locomoti?es ,  306. 
3Iessageries.  Transport  d'especes,  leur  res- 

ponsabilil^,  55.  —  Loi  sur  It  police  du 

roulage,  615. 
Milaux,  Droit  d'octroi  sor  les  mdtaui  ser- 

vanl  k  la  confeclion  des  mMierx ,  160. 
Mitien  ä  fiter.  Droit  d'oclrol  sur  les  mä- 

taux  qui  cDlrent  dans  leur  coostructioo , 

160. 
Mines.  Concessionnaire ,  rederanoe,  168. 

—  Houille,  patente  pour  la  fdbricaUon  du 

coke ,  i85.  —  Obligation  d'eotreleoir  le 

toit ,  505. 
Musiqiie.  Lfs  copies  de  musique  faiies  en 

gran:i  nombre  a  la  niain  sunt  une  contre- 

facon  de  Toeuvre  grav6e ,  55i. 

N 

Adm  de  fahrieant,  Usurpation,  55,  505. 
Voy.  Marques  de  fabrique. 

0 

Octroi,  M^taux,  maiers  k  filer,  160.  -— 

Charbons,  215. 
OUine,  Conlrefscon,  160. 
Or.  Poin^>niiage  de  mati^res  d'or,  171. 
Ouvriers,  Les  ouvriers  lAiberons  ont  on 

privil^ge  pour  leur  salaire ,  löO.  —  Ce  pri- 

▼ilöge  s'exerce  mdme  en  cas  de  fiilUte  de 

l'enlrepreneur  genä-al,  554. 


Paris,  Statistique  de  sa  position  industrielle 
et  commerciale.  —  Sou  tribunal  consu- 
laire,  270. 

Patentes,  N^gociants  pourvus  de  patentes  k 
Parisi,  270.  —  Fabricant  de  coke,  S85.  » 
Eclairage  au  gaz,  558. 

Peche  ä  ia  ligne,  Ligne  flotlantc,  507. 

Pharmacie,  Veiite  d'une  preparation  phar- 
man  utiqup  d^'riie  au  Codex  sous  uu  nom 
differenl.  Remede  secret ,  Ü3. 

PianoS'orgues,  Systeme  lioard.  Obligation 
de  fabriquer,  iii. 

Poingonnage  des  doublds  d'or  et  plaquös« 
—  Matiires  d'or  et  d'argent,  171. 

Postes,  Responsabilitö  de  TadministratioD 
en  cas  de  vol  de  d^pöches  ou  valeurt  par 
un  employ^,  106,  504.  —  Perte  dune 
lettre  recommandte,  107.  •—  Payemeot 
dun  mandal k  une  autre  personue  qoe  le 
destinataire ,  responsabilltö  de  radminis- 
tration,  610.  —  Gompötence,  des  act'Ona 
en  dommages-int^röts  dirigees  contre  Tad- 
ministration  des  posles,  167.  —  Voituret 
et  Service  par  les  chemins  de  Ter,  50. 

Potasse,  Fabrique  de  potasse ,  est  un  Eta- 
blissement insalubre  de  troisi^me  dasse, 
dont  ia  forma lion  ne  peut  Etre  refusto 
par  l'administrallon ,  558. 

Pruifhommes,  lls  ne  peuvent  fixer  un  sa- 
laire diffi^rent  de  ceiui  convenu  entre  irs 
parties  »aus  commettre  un  excte  de  pou* 
Toir,  610.  —  La  dteislon  des  conseila  de 
pruü'bommes  est  soomise  k  la  ?oie  de  re- 
cours  en  Cassation,  610.  —  Caract^ra  de 


TaTii  des  conseils  en  miliare  de  totttt* 
facon  de  dessin  de  fabrique,  500. 

R 

Jtedevanee,  En  matiire  de  luine«  168. 
Jtiglement  ffeau,  En  mati^e  d'asine,  SSO. 

VuT.  Cours  d'eaii. 
Hemide  secrML  Vcole  d'ane   pr^ratkn 

contenue  au  Codex  sous  an  oom  different« 

443. 
Jtoutage.  Loi  sur  sa  police  >  015. 


Saiiie,  En  mati^  de  eontreOicon  ,  160. 
Salaire,  Liberte  abnoloe  de  fiiatioo  entre 

les  parties,  ne  peut  ^re  modifiö  par  Tan- 

tonte  judiciaire,  610. 
Satines,  Trouipcriesur  la  nature  de  la  mar- 

rhandise  vcmiue.  ^  Fauüe  niaiqus,  tti. 
Sels,  Droit  d'eiitrte  et  de  consonimatiOQ, 

505.  —  Importatioo,  505. 
Statistique  de  la  siUiaUoii  industrielle  et 

cummereiale  de  la  Tille  de  Paria  •  370. 


Tdeherons  ouvrien,  Ont  «o  priril^ge  | 
leur  salaire,  160,  554. 

Tarifs  de  chemin  de  fer.  Voy.  ninnin  di 
Ter. 

Travaux  publiei.  Dimlnolioii  qu*ilf  c«- 
seiit  k  la  force  molrice  d'une  uibine.  — 
Pr^udice.  —  Dommages-iiiterto.  —  Com- 
pöience ,  103 ,  SOS.  —  Validii«  des  iralUi 
pass^  par  un  eiitrepreiieur  gta^al  avee 
des  sous-enirppreueun.  ->  ÜiaiiiictlOD.  — 
Privll<^e  des  suoi-entreprenrars  en  eis  de 
laillite  de  IVntre preoeur  gftiirai ,  554. 

IVibunal  de  eammerce  de  la  ville  de  JParli. 
statbtique ,  S70* 

TYomperie  »ur  fta  niture  des  marchandHci 
veii<iu»i.  CbAles,  108.  —  Sdlaisona,  S8S. 
Giutcn,  305.—  Viiia,  558.- Voj.  coBlre- 
facoii. 

Trwk.  Poor  le  transport  des  foiliiivt  de 
radmiuistration  des  posles*  —  A  la  cktrfi 
de  qui  en  est  reotretien»  M. 

U 

üsage  des  eanx.  Voy.  Com  d'eaiL 
üsine,  Voy.  Goursdeau,CoaqNMcaee«OH 
vriers,  Polasse,  HowUe,  Sola,  VeotOb 


f^anis  de  oürcliaiHliaei  oeofii  aus 

816. 

f^erue  d^osine  garaotie  do  coon  d*eM  pv 

le  vendeur,  880. 
F'enie  d  ol^u  bre?et«s ,  rcspoosabtlli^  881. 
Fins.  Falsifiiatioo,  888.  —  lle  CbompMe, 

Usurpation  de  nom  et  da  marque  de  fär^ 

cant,  505. 
Faüures.  Coocurraiiee  afec  lei  diemlaada 

fer.  Competence,  OSOl 
Fol  commM  *  la  poüe  pv  «a  enployd,  188. 

—  Voy.  Pottes.  ^    ' 
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TABLE  DES  OBJETS 


QUI  ONT  FATT  LE  SUJET  DES  BREVETS  OU  DES  PATENTES 


MEIfTIONlrtS   DANS   CE   VOLUME. 


leide  ■rariatknie* 
CUfl,  SM. 

Aeide  eoiraricnie. 
Gottag€,  79»  Beil, 
400.  Tßflor,  447. 

Acidef.  Fontaim- 
Mor$au,  m.  Van- 
dievoel^  5i3. 

Acier.  Dirk^  6i,  «S. 
Sil9eilr§  62.  Om^ 
ma%€^,  988  Jltepe, 
388,  399.  Oniom, 
400.  B§ath,  8«o. 

Adreses.       Vilkku, 

SS9. 
AiBnage.  NewUm,  68. 

AffQls.  Howli,   388. 
Air.    ifameta.     399. 

447. 
Alealif.   EUioi,   SS6. 

XOM^MOU.  559. 

Alliagee .     Poment^ , 

113.    Perry,    175, 

S35.    Muntx,    tu. 

Langramd.  513. 
Alun.    S9€n€§,   333, 

334.     fPOfeil,  988. 

399. 
Amidon.     Fml§rmm^ 

176.  Hmli,  335.  He- 

4fen6aeA.  5i3. 
AinrooDieqiie.     Wil^ 

ton,  388.  899. 
Angles.  ffeelfo«,  61. 
Appareil  ä  force  een- 

tiifuge.    Van  Gm- 

th^Mf  560. 
Appr6i.  Pterton,  61, 
111.  Maiher.   334, 

387  iltjllqf,  387. 
d'OrrilUt  388,  335. 
Biollty,  386.  ITey- 
eof*,  «34. 
ApparHI  eentriftige. 
Roleh.  400. 

—  ^te«*tre-meffii6- 
tique.5/UfNird,334. 

—  magn6io  eleo- 
triqaes.  MUlward, 
447. 

Arbreg    de    eeache. 

Bantrafif  1 13. 

-*   de     mechinei. 

Thomncroft,  387. 
Artenu  GWrf/,  176. 
ArUhmom^tre.    TAe- 

mof,  406,  511. 
Armes  k  feo.  loncof- 

^•r,  61,  386.  JTei- 


«il/«,  63.  Neufetmr^ 
63.  Jlt/eAi«.  63.  Per- 
rjf,  113  Parquetle, 
176.  Po//el,  176. 
Jdaew,  400. 
—  rayees.  JftmV, 
560. 

Arrimage.   Coehrane, 
175. 

AvertisMor.      Pritl-' 
Witt,  4'*o. 

Baignoires.    Rnffbrd, 

61. 

Bai  last.     ifaWa     d« 

Poiif .  400. 
Bandages  bemiaires. 

Broofnan^  6*2.  Gage, 

39». 
Barom^tre.     Barrit, 

288.  447,  633. 
Barrages.      G4rard , 

634. 

Baieaui    A    Tapeor. 

Uegndrwrkx,  176. 

^  de  sarew.    JN- 

cAanifon,4oo. 
Batteries  galvaniqoef. 

Pnivermacker,  387. 
Battrur     k     Mlice 

AmI,  560. 
Beet        d'telairage, 

IHrk»,  400. 

—  de  gax.  Hailen, 

559. 
Beileraves.  Gaillard, 

Franquet,  560. 
Billea    de    raüways. 

Charlet^  63. 
BiMuit  de  mer.  Van 

Camp,  634. 
Biiumes.  yotmof,  447. 
Bianc  de  xine.  uegie^ 

448.  ir«iiiit'ii,  dTAT' 

lineaurt,  5i3. 
Blancbimeni.    Claut» 

Mll.63,S&9.5tX,448. 
Blanrbissage,     </ear- 

rmi.  63. 
R16.  Corfieiifer.  513. 
Bleu  de  Pruose.  La- 

lande,  560. 
Bobines.  Pindlag,  335. 
Bois.     Kourry,     64. 

roa/f,     175,     334. 

Hamilton,  175,  399. 
?F«MMfl6rMfl(,  634. 

~  de  plaeage.  Sied' 
mun^  117. 

—  de  teiniure.  BoT' 
ker,  511.  HawUlUm, 


Boisaons.   Bnetoak, 

511. 

—  gaxcases.  F^tre^ 

400. 

Bolies  k  ^toupes.  Ber- 
fiard.  175. 

»  d'essleax.  Bar- 
rant,  336.  Perkine, 
400. 

»  de  süret6.  Milnar, 

447.  Sil. 

BoUes.  l^emord,  388. 

Webky,  513.  Pyfte, 

559. 
Boucbons,  Be/Izvny, 

560. 
Boulons.  Bower,  63. 

IKood^n'dye,  iii. 
Boulons.  Chopinn  63. 

Fafufen    Bielaker^ 

63.   Wtllame,  Loin, 

ii9.  Allen,  ioo.NeW' 

ton,  447. 
Boussole.   D«iif,    63. 

Saint' John,  387. 
Bouteilles.    Col/oerl, 

rAtteiil.  560. 
Bouiiloire  -  veilleose. 

Neukurger.  Si3. 

BoutonS.  01IIJMOll,559. 

—  de  porle.  Mint' 
ner,  moreteo,  513. 

Brai.  Elbingre,  448. 
Briqoee.       Boigelot^ 

Kettelt,  63.  Beart, 

Clainguart,       176. 

Aimlte,  Borie^  388. 

(ttf^/,    400.   Bart, 

448.  Natmyth,  SU. 
Bokertt,  560. 

Briqueues.  Fan  Cwl- 
«eil,  513.  Devglder^ 
560. 

Brocbet.      Jaeqtnin. 

624. 
Broquette6.    /B^uiii, 

633. 
Brossei.      IFaieAt'iit. 

448. 
Bures.  GendeHen.  63. 
Cabines.       Siddeley, 

634. 
Cachet,   TardtA  Si3. 
Cadenas.     Bradfort^ 

67.Nowell,  511. 
Cadres.  llet,  559. 
Cadrans,  Jftnla»,  448, 

—  solaires.    5rolf, 

113. 

Cef«.  BUtt,  64.  JTeia- 
far.  113. 


GaMebieor^.  Duek-^ 
worth,  234. 

Calandret  5a6ey,ii3. 

Cal^cbe.  Becker,  336. 

Cales.  Scott,  iti. 

Galoriföre.  toroi/te- 
Ma,  448.  Mailleux, 
512.  Foffevr,  Bau- 
don-Porefces,  tfor- 
/ey,  560. 

Canaux.  Plate,  334. 

Canevas.  Praeter, 
400. 

Canons  de  fusil.  IIom, 

334. 

Caoulcbooc.  Newton, 
63,  387. 

Capsules.   Laneatter, 

61,  335. 

Carbonate  de  soode. 

Bremme,  5i3. 

Coofte,  559. 
Carbonates.    Taylor, 

447. 

Cardage.  JltfeAia,  i76. 
Cardes.  Maeton,  388. 
Gartes  g^ograpblqoes. 
Jdonio,  399. 

—  4Joaer.  Plottine^ 
ka,   63.    Jlayaolda, 

660. 

Cartooebes.     Perry, 

ita.Matu,  448. 
Cbalnes.  Goode.iti, 

—  de  lissage.Prtesf- 
iey,  111. 

—  galvaniques.  Pul- 
vermacher, 634. 

Cbaise.  Granough, 
387. 

Cbalear.  Baehoff^ur, 
388.  Boggett,  178. 
Boof^,  448. 

Chanvre.  Uclute,  S69. 

Cbapeaux.  lf«rr^76. 
HSiidk«,  400.  iFal- 
«0«,  388.  Demant 
634. 

Cbandelles.  Palmor^ 

333,  334. 

Cbarboiis.     Knowlee, 

334  Mareetlit ,  IH. 

Dulail,  513. 
Cbarbon  animal,  Jf«i- 

/l^.  61. 
Cbamitee.       Bidley, 

448- 
Cbarpenie.  Peekiere, 

63 

Gbarpie. 

513. 


Chamics.  Blakemore, 
3S8.  Dentis  176. 
Van  Maele,  S3«. 

Chaudidres  ä  vapi'ur. 
iVeic/on,   Gray,  ßi, 

63.  Prosger,  63. 
fim.  III.  Turker, 
Turner,  22  ^  llan- 
»on^  '287.  habing- 
ton,  22*.  511-  .in- 
drewi,  5 II.  Camp- 
bell, 512.  Ho««, 
Ä'teto,  559.  iMoorf  ib, 
5(iO. 

ChauATaRC.  i6/on,  175. 
(iVan/,  175. '224. //a- 
fni7<on.  '287.  Dirks, 
400.  Ledru,  448. 
Bogffelt .  Barlow , 
Smith,  511. 

Ghaussees.      i4dami, 

6-23. 

Chaiissures.  Lybaert, 

176. 

Cham.  Daouiao», 
M4. 

Cheinioces.  Aummer, 
112.  5/a/«r,  •2'24. 

Ghemins  de  fer  //ofry, 
üarran«.  Barlow. 
61.  Haddan,  Melle- 
ville,  Uaietdine , 
5A«ir  ,  62.  6'Aar- 
/e/,   6j      Goulartt, 

64.  iRo&^iii«,  III. 
Knight,  iti.  Bar- 
low.  175.  Florencf, 
Brown,  na.  Sa- 
muel, 22i.  Broo- 
man,  224.  Cole- 
grare.  Dünn.  287. 
J/i7«u,  335.  Carp- 
mael,  3)6.  De  l^er- 
aue,  Shaw,  399. 
PffrArfni,  Ußywood. 
MIarie  da  Pons. 
PrillwUx,  Fleck, 
400.  Etlis,  447  ^i//, 
ITraj^g ,  üallon  , 
iladdan,  sii.  Bie- 
huyrk,  512.  Smith, 
Parsons.  559    »^'«7- 

oOO.  Barlow,  624. 
Chlore,  r/i/f,  .«oy. 
Chronometrea.  M'JUO' 

wall,  511. 
Ci;ares.  lluddart,9t, 

63.  AdornOf  62. 
Cinienc.  Spenee,  23S, 

224. 
Cires.  Barclay,  559. 
Clichea.      Uroom«» , 

61. 

Cldtures.      NewUm , 

200. 

Clous.  Bower,  62. 

Coke    Pawels,  22i. 

Coinbuslibles.  Ao- 
^era,  112.  Y^'oiMi, 
2hS.  Lir%ng$tone 
Bees  ,  336.  fQ»- 
loinemoreM» .  Sä9< 
Gailon^  560. 

Coinniunicalions. 
ßiewion,  Ümmont, 
400.    iienley,  447. 
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Pianos.  Brard  iii. 
Aerle,  336.  Kaiider- 
eniyfMfi.  513.  La- 
rroix. SttO,  634.  l/op- 
AtAfOii,  633.  Irv/a, 
634. 

Pierre.  JUoref,  559. 
ll/Mndtai*,634.iVeio- 
lon,  3>8,  :i35. 5aifil- 
C/atre.  äV9 

Pilois.  iVye,  334. 

PisluleU.  MarisUe^ 
•4.  üeniM»»  Col- 


iiyf,  LtmOU^  ^iS. 
Cofli6/at»,  64,  448, 
634.  Deeortie,  336. 
CuMot»-  P<mrcJker, 
448.  Tinlol,  560. 
5/rtfiN,itwMdk,634. 

Plaie-forrne-  bascale. 
Lixon^  560. 

PUtre.  iloyer,  336. 
P^i^Hon,  448. 

Pliage.  il«icAAo/s.336. 

Po6les.  Slate.  334. 
Bilehie,  333,  388. 
Godin,  448.  Jontow, 
560. 

Pointes.  /aoiifii,  633. 

Pompes.  Bernard, 
175.  Brown,  387. 
l4icrour.  336. 5/op- 
porton,  399.  JancA. 
400.  (vfoyiM»«,  An- 
drew^ 511.  Fan 
CamperAotil,  560. 

Ponlt.  Dixtm,  63. 
i4i<aina,  633. 

Porcelaine.  JfarAaii«, 

560. 
Porle-manteeo. Prall, 

63  Motte,  Ht, 
Portes    Brandt,  113. 

Bunnelie,  3k8. 
PoUsse.    C/f/lr,    336, 

399. 
Poteries.  Dixon,  176. 
Poup^es.     Wedslein. 

113.     - 
Poussiere.    Belbron' 

»er,  67. 
Presse.  Goillard,  560. 

—  A    eopier.   Kois- 
denAroiula.  63 

—  hydrauliqae. 
MonHt^  513. 

—  typographiqoe. 
ülmer,  400. 

Prestfion.   Ftilie,  334, 

287.    Botkin,    387. 

Projecti  les.l.«iiMf  ler, 

61,  335. 

Propo  Ision .  Coe  ArAMa, 
III,  175.  Tueker, 
333. 1FiiiifA«trl,334. 
559.  Faiuoii,  387. 
Barlow,  336.  SlofH 
porton.  WooderofI, 
iwXampbellXund, 
513.  C€n'f>enler,  559. 
Collingridge  ^  631. 

Puils.  Kiml,  399. 

Punflraiion.  Cor- 
fliarA  61.  Paterion, 
111.  Himgel,  113. 

Racine«  Burgett,  399- 

RafTlnage.      CroMle^, 

633. 
Rdpe.  Franquet.  6M. 
Rasoirs.      IrüiueAs , 

113. 
Recuii.  Jonhton,  399. 
R^necteurs.   Mellitk, 

559. 

RegisiresAair.r«»!«, 

113. 

Reliure.  5farr,  63. 
Reniorqueur.     MolA, 

63.  Qutneau^  336. 
Resiiies.  Barcloff,  559. 
Rehsoris  de  voiliires. 

Poole,  6 1 .  Bemard, 

175.    Brown,    i76. 

H>6«/er,  3i»9,  400. 

Fer«0ill.  560. 
Rhum.    6'a«Afii,    63. 

Uerring,  448. 
IUs.CllMMIIf  AflM,  Sl  1. 


Rifota,    JtovfTt    üt. 

IFoodlritffa,  iii. 
RobinoU.    ^mgolte, 

400. 

Roche«.     XieAAaAar« 

234. 

Romaine.  HoMfirf, 
336. 

Rone  hjdraaliqno. 
FanAema/rtrA.  63. 

—  moirico.BoiiAaiira 

176. 

Roues.  Haädan,  63, 
SS5.  Van  Kurtm, 
113.  Clybum,  2i3, 
224.  Dartet,  399, 
511.  Malkieu,  513. 

Rouleaux  d'impres- 
sifin.  Kealetj  63. 

Roulettes.irtii/ay,  268. 

Rouissage.     Jtowar , 

448. 

Rooies.Jf  orte  daPoM, 
400.  Jfoll,  513. 
ildom«.  633. 

Sabots.  l>erof,634. 

Sae».  Carloeh,  1 13. 

Salp^lre.  BoUh,  63, 
399. 

Sauvetage.  Balemmn, 
334.  Brovn,  400, 
Üeharbei,  634. 

Savon.ltoteA,6i  Dirk- 
ton, 63.  Jf«6/ey, 
175.  Anderton,  3*^3. 
S'iint-John,  535. 
il//iol,  400.  TottcAa- 
<;i7/ef ,  560.  HirAall, 
6*23. 

Scies.  TralÜet,  62. 
üutekinton.  in. 

—  circulaires.  PA<- 

lipf,  113. 

Seiles.    IFt'l/eaia,  63. 

Jleed,  400. 
Sels.    5peiice ,    323 , 

234. 

Semoir.  Homtb$,  62. 

Quinlin,  336. 
Seran^age.  Dnrioux, 

Marlin,  336. 
Siphon.  Jloiiai4«,  399. 
Soda-waler.     F^vre , 

400. 
Soie.  Bury.  I75,  333. 
Sommiers.Pappa,  388. 

Pate,    336.    IFood, 

448. 

Soodages.    Berthon, 

633 

Soude.  C/tYl,336,399. 

Citoke,  559. 
Souduie.      Slirting, 

400.  JLanorantf,  5i3, 
Soufllet,  halke,  ii3. 
Soufre.  Taylor,  4i7. 
Souliers.      Üernoni, 

388.  PyAa,  559. 
Soupapes.       Hofkin^ 

387  JotMrA,  400. 
»  de  »drei^  Cole- 

yrara,  63, 387. 
Stereotypie.      Kroo- 

tnan,  in. 
Sub»(ances     alimen- 

taires,  JfoMon,  323, 

334. 

—  animales.  Jfar- 
dork,  :>99. 

—  saccharineSjJlolA, 

61. 
Sucre.    Maeße.     6i. 
Gwgnno,  tfi,    in. 
Beseemer,  63,335, 
448,  511.  DvArti»- 


/bm;  €9.  «fittMm 

112.  Skaart.  ifi. 
Frator,  Nind,  988. 
iillfol,400.llcrrJiif, 
PieHol,  Van  OA 
kam,  446,  660.  O»- 
land.  559. 5cArorfar. 
811.  5m<lA.  JMar< 
äSf  Jfaffy,8i3.  JGna- 
foy,    623.    JVoilal, 

624. 

Salfaie  do6oude.Fi»> 

latfiaaiorMns ,     61« 

FoNiltaroal,  si2. 
Stores.    CAoaa,    iis. 

Biirl,  288. 
Tabae.  JreAar.  sss. 
Tampons.  Barnmrdt 

175. 
Tannage.     Laerai» , 

336.    IFiacA ,    4M. 

Calrerl,623. 
Tapis.  IFood,  6i,  iTf. 

iftircA ,    CrotaUa , 

175,  336.  MeloUh, 

287.  üaliltDtii,  388. 
Born,  448. 

Tararo.  Fitk,  112. 
lari^re.  Buek,  176. 
Teinlure.  P/«/arel,«3. 

ßiewion,  175  Jokn- 

ton ,  Kwrlx ,  233  , 

387.  IP  armont,  324. 

llfcAarrfaoi» ,      sn. 

Calvert,  Light  fooi^ 

633. 
T^l^rapbe.       How^ 

land,  400. 

—  Hectro-ebimiquo. 
Wetibrook,  176. 

—  eiertro-magn^li- 
gue.  Badteh,  112. 

Tel^raphes  ^lectri- 
ques.  Highton .  61. 
Cos,  175.  FAoihm, 

176.  iMcat,  223. 
Jl/aii,  C/arA,  324. 
Pult  arMoeAer,5Aa- 
pAard,  387.  Farn- 
rober t,  336.  LitiU, 
448.  Bain,  5i2.  O»- 
moiil,  F(mla4iiefliio- 
reot»,  559.  Üralf, 
660.CA«lierlo»,623. 
lAopent.  634. 

Timore.  Siegriett,  63. 

Tissage.  Boberte , 
Meyer,  6i.  Aeiii« 
CrvM,  III.  BroiMi» 
333.500.  l^or/anä« 
Haley,  234  P/all, 
388.ri/rry.  335. Ayt, 
Siemern  336,  560. 
SAato ,  400.  I>er0is- 
pari .  448.  Holt , 
Chritlie,  51 1.  Le- 
Ao«»/l,  Joequet,  512. 
Aor/and.  «arrtaois, 
Byerley,  560.  CooA, 

633. 

TiMos.  Broonia»,  Po- 
larfo«  ,61.  Mathtr^ 
111,338,334.  Umg- 
don,  111.  ßiewion, 
113,  175,  399,  559. 

«foAiMOf».  176.  Ta- 
tham,  CartaK,  333. 
Howarih .  234. 
CVoM.  Bieklet,  287, 
5n.lFood,287,  460. 
Baldwin,    Stator, 

288.  Plol^s  Mo' 
rand,  399.  Corry, 
447.  Ifoll ,  4 48_^  811. 

IMiy,  511. 


—  «85  - 


moni,  819.  B&iwutf 
Brown,  IM§m9r^ 
Smith ,  Uentley  , 
SaiUy,  559.  Byer- 
ley,  560.  Getidei, 
maenabe,  Niekiet, 
DeUmtr^  623. 
Tissus  ^lasiiques.  Al- 
bert^ 64. 

—  fa^oones.  Keely^ 
61. 

Trasses.  imi>«,  399. 

TrueksMnight.i  i3. 
Tolles       hydrofuges. 

Jenningi,  63 

—  peinles.  Kealei  , 
6.t,  175.  JViumyfik, 
112. 

Toisons.  Jtfe^n ,  223, 

288. 
Toituref.  Paxton.  62. 

ifanrolA,  63.  Bea- 

don ,  400.  Brunei , 

448. 
TOIes.  Dellay,  Smal^ 

S36. 
Tonneaax.     Broirn , 

62.  Cter»,  333,  224. 


TonioD.  iMnäUht§re^ 

448. 
Toor.  ITtfil.  399. 
Tourbe.  Rooen,  112, 

175, 447.  (rraen,  175, 

388,    3.iS.    5<0ii«f, 

175,  511. 
Transports.  Biebuyek, 

512.  Üevylder^  560. 
Travail.  Jppo(d,5ii. 
Tube«.  J/<wood,  in, 

175.   ProMMer^   na. 

Cook.  3S5.  AamoiMi, 

400.  WnlktTfAn. 
Tailes.  Boigefot,  83. 

Beart,  na.Ain^iU^ 

288.  Horl,  448.  iVcM- 

ifvylA,  511. 
Tuvaui.  iteiNOfuf,  400. 

IFarningfoift .  624. 
—  en  verre.  Begout, 

64. 
Yaisseaax.  Newton , 

61.  6i.  Rueselt,  176. 

Baxter,  288.    R'«<- 

«o»,    336.     PKooi- 

cro/'f ,  399.  Carpen" 

ter^  559. 


Yaisseaax  m^Ulli- 
ques   Ifjn/er,  63. 

Vapeur.  lVet<«oii,  6i. 
Monlekenit ,  64. 
Korik ,  224  Pri- 
äeaux ,  Jokmon , 
7'«rii«r  ,  388. 

Sehreuit ,  400. 

6'ioy»iM.  623.  Baut- 
brecht,   448. 

Vaporisation.     JocA- 

«Of»,  176. 

Va«es.  Kriol,  63. 
Velours.  Ao^it.  61. 

Gralrix,  288,  335. 
Venlilateur  Pagquet, 

448  Fo^ry,  560- 
Ventilation.     Grant , 

175.  324.    Pasquet, 

176.  Paseo/  ,  223. 
Smith,Hi.MeHüh, 
559. 

Vernis.  0«Ae/6aeA , 
560. 

Verre.  Segmrd  , 

Thompion ,  63, 
Pellilt.  223.  Co^n, 
3S8.  C/t/l,  336,  399. 


Pütpiet,  448.  Iforl- 

fey.  62S. 
Verrerie.  Looeev. ii7. 
V€iements.       Brad' 

«fcaio,  ä99    Bynm  , 

512.  IHiiiiii,  5'i9. 
Vis  Bowerft'i.Wooi' 

bridge  ,  in.  TAtt- 
rigen,  400.  Broo« 
•Mii,  448.  Jaquin, 
633- 
Voiiures.  Poofe  ,61. 
HadHan,  Scott,  62. 
Jto66«i»«.  in.  itofA, 

324.  Franklinekg  ^ 
Newton,  388.  Bun^ 
»eil,  336.  IFaffO», 
399.  Beywood ,  400. 
IFrotfo,  511.  Lgali, 

513.  uepbum,  623. 
Wagons.  Bmxeidine, 

62. 
Zilie.  Newton,  6t,  8St 
447.     IFifcik,    113. 
LtJomtM ,   Geiiis- 
ftie»,  176.  Protero$f 

325.  Zicue,  448. 
AOUMMN»,  624. 
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TABLE  ALPHAB^TIQUE 

DES  NQMS  DES  BREVETfiS  ET  PATENTES 


MEirriOlfNiS   DANS   CK   TOLUIfE. 


I.  «1,  in. 

Adams  (R  ).  400. 
560. 

JUtamt  ,W.«il.).  033. 
Adorno.  63,  3M. 
Afrtt.  SM. 
Aimtli9.  aas. 

Albert.  64. 
Allan.  224,  S3S. 
Allemanä  224. 
Alten.  400. 
Alliot.  400. 
Amber  ger.  175. 
Jmiei.  399,  400. 
Jfiderion(A.  G.).223. 
^»(/erK/n  F.-B.;.2»7. 
iiuirew«  (S.).  176. 
Andrews  \,W.).  5il. 
Anteil.  224. 
Antley.  3;i5. 
Appotä.  511. 
Archer.  335. 
Jrmf/rony.  512. 
iifAe.  224,  89». 
ilfAtoorf^.  560. 
iKwfMKi.  111,  17S. 
Jtt/d.  2b7.  988. 
Babinglon.  224,  511. 
JBachhoffner.  288. 
Baddeley.  i76. 
JW^.  559. 
Aat».  512. 
Ba/dwtn.  288,  447. 
Ba//.  224. 
Bantkt.  287. 
Bancroft.  112. 
Jfa»ü/er.  623. 
Baildon.  623. 
Barber.  286. 
Jfar6i>r  -  Hanttent. 

560. 
Barclay  (A.).  Hl. 
Barclay  \W.).  5.S9. 
Barlovt  (C).  336. 
Barlow  (ll.-B.).  176. 
JTar/oio  (P.-W.).   61, 

175,  624. 

Barlou)  (T.-G.).  SU. 
Barker.  51 1. 
Barrant.  61,  336. 
i^arlh«/.  624. 
Bar  ton.  ii3. 
Jfa/eman.  224. 
Aam>.  111. 
JBaudofi-  Porehez.  560. 
Baiifr.  112. 
Baxter.  288. 
Bayard.  336. 
Beadtf».  400,  623. 
Üearl.  176. 
Bealson.  61. 
JBeadie.  175. 
Heaumofil.  512. 
Backt.  >M. 


At«fM1».  62. 

Ife/i  ;J  -L.).  400. 
Jte/i  iW-C.).  ei,«2. 
heHzung.  560. 
Benäail.  287. 
Berenger.  68. 
ifernard  I75,2M,399. 
Kirnti/iof«».  512. 
Berthun  diZ. 
Besserer.  02, 335, 399, 

448,  511. 
Betuz.  176. 
Bryer.  112. 
hitbuyk.  512. 
biekford.  li2. 
biete f ed.  400. 
biultey.  336. 
birdirye.  512. 
bxrkett.  623. 
l'/arA.  22t,  511. 
btakemore.  288. 
bturhmann.  400. 
btumtiau.  G24. 
bnfjgell.  175,  511. 
boigelul.  63. 
botunä.  5 12. 
bonheur.  176,  512. 
i^oo/A   (G.-R).    224, 

44b,  ü23. 

iroo(/i  (T.).  61,62. 
Boris.  288. 
borland.  224.  559. 
botturi.  'i88. 
i/wicer  (D.-F.).  448. 
bower  \L.).  ü2. 
bradford  62. 
bradihav)  {G.).  399. 
bradshaw    J.    W.). 

335. 
Brandt.  113. 
bremme.  512. 
Bre(f.  560. 
l^riafui.  400. 
Brtatoine.  448. 
lfrid(/ffuin.  175. 
brion.  512,  624. 
l/rt«6aii«.  112,  447. 
brooman.  61,  62,  64, 

111,    224,    288,  399, 

447,  448,  511,  560. 
brow.  2b7. 
.BraK?n    (J.-H.).    62, 

I7f),    335,   400,    511. 
Broirn  (T.).  335. 
ÄroicniW.-U.;.  559. 
browne.  22J,  559. 
l^rurf .  63. 
brüte.  024. 
l/ruNff.  448. 
1fr unter.  5il. 
i/runu.  63. 
buchholx.  336,  400. 
JKtt«ür.  1*6. 
IhmiMlI.  288,  S36. 


Biirdk.  178. 

burckhardt.  llt. 

Hvry««.  830,  lyf. 

Hurr.  176. 

£«r<.  208. 

^ury  (a).   178,  23S, 

417. 
üury  (T.).  44t. 
bycruft.  336. 
byertey.  560. 
Caaby.  63. 
Cat7.  5bO. 
Catton.  624. 
CaUert.  623. 
Campbell.  512. 
Car/o  Ar.  1 12. 
Carpen/er  (J.-V.).512. 
Tar/icn/er  (E.-J.).  559. 
Carpmaet.  336. 
Carlati   223. 
Catlaerl.  560. 
Chabelt.  288- 
Chameroy.  63. 
Chanäter.  112. 
Changy  (    e).  512. 
Ch'trtei.  5i2. 
Chartet   63. 
Chate.  112. 
ChaUerlon.  623. 
CAerMam   (D  ).    224, 

335. 
CAre/üiNiirJ.).  »lt. 
Cbevremont.  336. 
CAerroA.  448. 
Choffin.  63. 
CAfü/^n.  llt. 
Chris lie  224,  Sil. 
Ctaiiiquart.  i76. 
C/arr.  223,  224,  44T. 
C/arA;  224. 
CVauirn.  63,  399,  447. 
C7t/I.  3j6,  399. 
C/y6um.  223,  224. 
Ctfu/I.  175,  224. 
Cochrane.  lii,  175. 
Cogan.  336. 
Cuhgrave.    62,    287, 

335. 
Cotleye.  63. 
Collier.  175,  288,  44T. 
Cotlingridge.  624. 
C'c/m6/atn.  64, 447,624. 
Connop.  02. 
(7c/oA-^B.  .  335. 
C'oo^   T.).ü23. 
ToüA-;.»".'.  (.59. 
Cooper.  447. 
Cur  mark.  6l.  * 

C'orry   335,  447. 
Cofgreave.  223. 
Coller.  512. 
Coupetle.  448- 
Coulani.  511. 
Cowper  (C).  288, 136, 

400,  559. 


eo49|Mr  (B.»A.).  «7. 
€«r.  Ol,  iTS. 

CWtf.  III,  2S7,  Sil. 
Crottlsy  (J.).  ITS,  S8», 

417. 
Croitley  (E.).  dts. 
Crawfurä.  41,  if«. 
C»SIMII0*«ll».  2t7^  1 1. 
CiiMOfi'f'o«ireA#r.448. 

Cnfltliy.  112. 

Dcef.  560. 
Dallon.  511. 
Darlineourt.  SiS 
Itaren/yorl.  44«. 
Ikirid«vii.  224. 
Dtfvte«.  399,  &1I. 
Dffdlriii.  287. 
Ik  bergua.  399»  40t. 
Decorttt.  336. 
Befriet.  288. 
I^eo^e.  448. 
lleAarde«.  624. 
Belabarre  da    Ham^ 

teuil.  2^4. 
Ae/emer.  559,  823. 
IWacottrf.  448. 
Delluy-SmaL  388. 
l>0/llC«f.  512. 

Dslttancka.  S80. 
f^emaii  «24. 
Dtmiitofi.  560. 
lM«<t.  178. 
lArnl.  62. 
Aertiiy.  287,  S3S. 
l>«roi.  624. 
l^OMM.  560. 
Btttybair:  178. 
Detylder.  560. 
l>icA  61,68. 
DtdceMi».  62. 
Dintdale.  175. 
Direkt.  400. 
lHf(m(A.).   I7S.  178, 

224,  448. 
Dixon  (J.).  63. 
DoNUlfcrope.  112. 
I}*Orville.  288,  33S. 
Doublet.  512. 
l>(mA«r(De)287. 
Dr«iy«/m.  400. 
iHiftrun/iaul.  83. 
J>iieA(««orfA.  224. 
Ihii«6«ry.  448. 
Du/ail.  512. 
XHimiml.  400,  558. 
I>ufi6ar.  62. 
IHintii  (De).  559. 
lN»fm  (B.).  287,  448. 
X>«IM»  (T.).  287,  288. 
IHiponl.P.).  624. 
Duraitil.  623. 
Ihirtft/.  288. 
Diirieiix  -  i^ovnilfr. 

338. 
ITcfl.  Sil. 


JTMi^ri.  441. 
Eeehi.  lll,BSS,44f. 
£det.  119. 
Edmutoii.  111,  MT. 
Bdmomäa.n, 
M4wmrd»,  VtA, 
Etliöt.  IM. 
ßUu.  441. 
ßmj^iom.  Uf . 
Mmgkt,  ift. 
Mrard,  iii. 
Mriemn.  |it. 
friiMfi.  63S. 
£mii»i.  III. 

Fofrry.  441,  SM. 
FatrMm.   M,   IM, 

334.  M9,  4M. ' 
Fairem*.  Ilt. 
Falk».  119. 
Fell.  40». 

Fevrt,  4<MI. 
Findlay.  1». 
FüA.  112. 
FitX'MauTim.  Ilt. 
F/««it  40t. 
FUUktr,  l^f. 
Ftortnm.  iw. 
JRpi»ro4«r/.  33«. 
f  ofttoin«.  441. 
FanlciiMiMrMii.  f^ 

287,  447,  441,  llf. 
Forbei,  11 'i. 
Fortier,  ili. 
Fotoler,  I16. 
FramU.  in,  IH. 
J^raiiAMfttAw.  911. 
Jbtwafiffi.  SM. 
Fraetr,  Hl. 
Fretehe.  18. 
Frederiqu0n  IL 
Gaü«.  IM. 
Gatllard,  SM. 
(rairaf    SIO. 
Callowmg.   44T,  44|* 

Sil. 
(rardiiM/.  17«. 
Gofikm.  i'j. 
Gatton.  S80. 
Geddes.  131. 
G«iuleM«i.  u,  4M. 
Gerarä.  634. 
Getner.  176. 
GA«(«.  160. 
<;i66i.  S3S. 
Irt/O».  IM. 

Giatir.  44». 

wWWyp.  V44. 

#cb6«(.  400. 
(rod«».  441,  19«. 
Goode.  S19. 
GooäftUom.  SM^ 
Goff.  Sil, 
Gotsage.  M,  9Mk 
GoiMiea«.  M. 
Co«/ar0l.  64. 

^MS.  IT«. 

tfruiU.  17&,294. 
Gratrix.  2M,  131. 
^ay.  11,63. 
Crtts.  ITS,  911,  Mi. 
Greenanfib.   M^   Ulk 

317.  Sil,  IMl 
Griiml.  331. 
C«iMMMt44I. 
^r/<.  17t. 
^/An«.  44T,  44tk 
Gwynne  (G.).  u,  «\ 

tili  Sil. 

GwyniM  (1.).  «9^ 
Haädan,  63,  33S,  Sil. 
Haimet.  SSI. 
Hotncu/I.  441,  694. 
irtl#y.  321 


fft/l  (K.>  119. 
Half  (J./.  111. 
Hall  (S.\  331. 
Hüllen.  SSI. 
Hamilton    I7S.    9^ 
'     2S7,  IM,  t|l. 
Haneoek.  8S9. 
Iran«»- Fa/dbf.  64. 
J7aiMoii.  987. 
Harding.  176. 
i7ari<y.  Sil,  491. 
Harley.  SM. 
Harrat.  ITS. 
J7arWf.  311,  44T.  49|. 
Harriton.  IM. 
ITarl.  441. 
Harlley.  638. 
Hofi^rreM.  4M. 
Haulojf.  441. 
Hatoktnt.  il. 
Hawlhom.  4M. 
Hayden.  116. 
Haywmrd.  t.\% 

//umMum*  M* 
HatlehwnU  69f, 
HealA.  S69. 

Hemtfey.  %%9. 

Hen/ey. 
He»  um  SI9. 
Hepbum.  698. 
Her  man.  63. 
Herring.  44|. 
He^AertiiftoA.      Itf, 

447. 
HmrktQß.  694. 
Heyeock.  694. 
Heyndryek».  t^. 
Heyne.  394. 
üfyiMod.  4^ 
ÄioAlo».  61, 17t. 
IT«//  (J.)  63,  33S. 
ITi//  vT.).  441.  III. 
HtnJki.  4M,  fU. 
Ifm/fy.  91t. 
Ift<4l  64. 
Hublyn.  3M. 
Holy.  61,  M,  9tt. 
Hoage.  62. 
üodtfAiiMMl.  9M* 
ITo/r  61.  M. 

ifodciur.  I», 

Hotlid^.  6i. 
IPo/l.  446,  Sil. 
Hopkinion.  69|b 
iron».44t. 
J7oriu6v.  M« 
Uortfaii.  111. 
MorUm,  33&,9ttb 
Hotkin.  2^7* 
Bouget.  113. 
HoicaÄloii.  iMb 

#ow«rlik.  294. 
Hetcele.  211. 
Howimnd.  4ttw 
Jl4»eA(calt.  III. 
Hudarl.  61,  63. 

AttdfOII.  171. 

Hughes,  113. 
J7ur«<.  III. 
Hurwood.  393. 
J7«(eMiuofli.  III. 

Ifyam.  Sl9. 
£^tiam.  62. 
//ff«,  ist. 
tllingwerth.  t». 
Jarkton  (O.).  6t. 
Jackton  (J.).  196. 
Joroli.  224,  SM. 
Jor^flitm.  634. 
Jacqnet.  SI2. 
JaA».  4M. 
Jof  Mt».  628. 


JeafTtm.  68. 
Jei»i»iii|ff .  69. 
JoAiMim  (J.<ll.)«  1V#, 

923. 
JoAfUOf»  (RO*  3M. 
JoAnto»  (W..B.).M||, 

399,  628. 
JoiM«.  918. 
JoniäM.  SM. 
Jouve.  iH, 
Kaden.  ll9. 
Aan«.  62. 
Aamm^rer.  t  It. 
Katetowtky.9St$.tlli. 
Keatet.  68,  47t. 
Meeley.  61,  IM. 
Kennedy.  699; 
Kettelt-  63. 
JCtnd.  3M. 
Äinoi/br^.  6). 
Ammer.  Si3. 
A'trAnM».  441. 
Afit^fcl.  113. 
Knowlet  934. 
AoMoictfc*.  I^St.  m. 
Art«<.  69. 
Kroitkil.  69. 
Aummer.  Ilt. 
Aur(x.  223.  MT. 
Lacroix  <  A.).  386^ 

farroi>(|l.j.W,6H. 
Lqtrd.  28T. 
tälande.  SM. 
Lambert.  1T6. 
Lamport.  ii(. 
ionetetor.q  1,99, 119, 

336. 
I«iidteA«<rf .  448. 
i.aii(jrraiid.  11 9| 
tarodoM^.  M. 

£«a«A.  447. 
LebatHer,  98f. 
Lerapelaln»  694. 
Leclute.  .'>60.  ' 
Ledenl.  SM. 
I^dni.  448. 
Lefitre.  64, 
leoramt  S49. 
JMiiNin.  119. 
Leigh.  17S. 
Lemille.  63* 
lemtre  d<jyar|t6ii<^. 

JL^^uin«.  IM. 
lerow.  994.  SSt*. 
leroy  (0.-B.>.  li. 
leroy  (P.-J.).  iif. 

iMOtllfl«.  176. 
Letoret.  624. 
I«  vor  Aer  d*  (htH,  M|L 
LevaUlabk.  446. 
Li>6Aa6er.  994. 
Liebitch.  4M. 
£.t>ntfau.  393,  3M. 
Liqhtfoot.  098. 
Lti/te.  111. 
Kneol».  119. 
Lippent.  624. 
iMler.  400. 
Iift/f .  448. 
JLavtn^ffon«.  SM* 
Lixon.  SM. 
I/oyd.  400.  44f . 
Lohoult.  119. 
/.om.  176. 
Loi»y.  111. 
Longdtm,  111. 
lonymaul.  ISt> 
Loosey.  113« 
Lütcnke.  ii9. 
£iM;a«.  223,  334. 
Ittiid.  S13. 
tyo//.  SI3. 


.)•  338,  M. 

)  111,31. 


ITaifoy.  ifl. 
Me»ße.  61. 
Haehin.  M8. 
Jfae  i¥al.  698. 
Mailleux.  Ilt. 
«am.  394. 
JTatr.  921. 
Jr«/*M^*e.  It|. 
Mmllei.  176^ 
Hanroih.  M« 
Mapple.  294. 
M^irielHt,  IM. 
Marehand.  ii%, 
Maretckai,  64. 
JTarM  d»  Fön«.  Mi. 
JTariXto.  64,IT6Lll||s. 
JfarJkm.  ii3.      ^^^ 
Mareteo,  Ii3. 
Jforfuu  987.  tu. 
Ifarwitfi  (d).    ^, 

399. 
Mlartden  (T.).  Mi 
Martel.  336. 
Jfarfm.  324,  386, 
ifamif«.  3M,  4^ 
JfoiftaA.  63. 
«flW(mf».).39|,m. 
JVaifon  (J.).  318,  n* 
Afofiu.  448. 
«al*fr  (€.).  238, 
Mather  (J 
Mathieu  i„.  _.^,  ^ 
Hathieu  h.'h^.\VL 
Hatlhewt.  328,  ||j^ 
Haughan.  S12. 
H'CullocK  Si^ 
McGavin.  309. 
Mcüaughi,  61. 
HffNieoH,  328. 
iFDowalL  SU. 
Jffod.  336. 
Hetfhurtt.  994. 
Urin  223,388. 
Meister.  119. 
HelHngtun.  9t4. 
Ife/Zail.  S59. 
jr0/vt(/«(J.).6|. 

Jle/r.7/e(W.).MT,lfc 
Melttth.  63. 
ifftioflt.  ^88. 
Mercer.  IT?,  nk 
Merkene.  SMt  «li 
Merklin.  034. 
Metealf.  S12. 
ITelvfNe.  63. 
««•yn- (H  ).  61,  H. 
Jfeyer  f>.).  «rfL, 
Mieh%ett.  178,  Stt. 
Hiddleton.  44|, 
Jfi7/er.  22  i. 
MHligan.  811« 
Jff //«.  62. 
Millward.  44t. 
J(«7fM.  624. 
mUner.  44T,  Hl. 
lf«7n«.  33S. 
Minii.  SM. 
Jfmfon.  448,  Sil. 
Monatit.  399.  4M. 
Montehenit.  64. 
Iforand.  39t. 
Horewood.  9t|,  IM. 
Morey.  SS9. 
Morley.  2^. 
Horrell.  294. 
Jftfr<imtr.  9tt« 
JTofl.  Sit. 
Jforie.  Sil. 
Mtoulit.  S19. 
Jfouxo».  836. 
Jiowir««.  448. 
Jf UMcA  (De).  S19. 
Muntx.  336. 
jr«rdoeik.  8M. 


Hapitr.  nr. 
JYoifiylA.iiSiSSSfSil. 
ßieiUttn.  6i. 
Keuburger.  Si2. 
ffeufrour.  83. 
ßlewman.  Si3. 
Newton  lA.-V.).  69, 

63.     112,    175,    287. 

288,    3i5,    3»9,    400, 

447,  Sri,  SSV. 
Ketclon  (W.-E ).  61, 

6i,  63,  175,  176, 2M. 

3y»,  400,  447,  550. 
ffieholli.  Sil. 
ßlirkfit.  287,  62S. 
fiimd.  288. 
JVo/Zcf.  5 12,  624. 
Konnon.  si'i. 
Horman.  336. 
fforris.  3>  9.  400. 
fi*mrry.  64. 
IfowtU.  511. 
Aj^e.  -i'j4. 
Ay«.  336. 
Ommanfiey.  28t. 
OntofM.  400. 
OiiAe/6acft.  560. 
Ox/aiu/.  559. 
Pace.  336. 

Palmer.  175,228,224. 
Pape.  288- 
Pappt.  'i88. 
Pardon.  336. 
Parte.  176. 
Parker.  6i3. 
Parry.  176. 
Partum.  559. 
P«cai.  223. 
Patquel,  176,448,624. 
Paterton  (T.-L ).  61, 

111. 
PaferfOH  (W.).  116. 
Pal/«n<ii«f».lli. 
Pattintttn.  400. 
Pauwelt  CA.).  228. 
Pauwtlt  (F.).  63. 
Paxton.  62. 
Peekleri.  dl. 
P«99.  560. 
Perey.  175,  SIS. 
Parigmm.  448. 
Perkint.  400. 
Perry.  ii2. 
PellUt.  223. 
Pkillipt  .G)-  «2. 
PAi//i>«(l).).  112. 
PAi7/t>«iT.).  511. 
Piekilone,  33S. 
Piereut.  448. 
Ptm.62,  111. 
Pirtton.  62. 
Pt//ar.  63. 
PlatareL  61. 
Pia/f.  288. 
Ptetlinrkx^Buyvt" 

ier.  63. 
Plomdeur.  63. 
Potiftl.  176. 
Pomeroy.  iit. 
PonftM.  176. 
Poole-  61. 
Pof<rf.  176. 
Pratter.  400. 
Pra//.  62. 
Praxel.  386. 
Prire.  tu. 
Prideaux.  28t. 
Priettley.  ill. 
PriUwiz.  112,400. 
PHmarm.  Ii2. 
Protter,  63, 175. 


Prof  Atffoo.  nio«. 
Prurkner.  3J6. 
PticArruly«.  Sil. 
Ptt/remtaefcer.     987, 

6'24. 
Pyik«.  559. 
Ouen«au.  336. 
Üuin/iii.  336. 
Radley.  223,  287. 
Hädtrh    112. 
Btiyner.  788. 
Ueod.  r>i2. 
Rrhert.  a36. 
Hedtoood.  335. 
Ifeed  (J.>.  112. 
Uff«/  J-II.).  400. 
Iff«r«.  336. 
Üeid.  III. 
Hegnier.  5i2. 
Heyout   64. 
Armotid.  175,  400. 
Kfnnie.  6t,  ili. 
Reynoldt.  f>60. 
Richardton  cü).  400, 

447. 
ffirAartffo«  (J).  51 1. 
Aid/ey.  448. 
iliepe.  288,  399. 
Jii/ry.  112. 
Binley.  287. 
Aii/i/ufi.  62. 
Histark.  624. 
HUrhie.  63,   64,   176, 

2-23,  288. 
ittf66in«.  tu. 
IfM^er/  rfe  Matty.  512. 
Ritbertt  ,C.;.  5(io. 
/ItfAerlt^G.).  417,44t. 
li»6errr(R.;.  6i. 
Robertton  lA).  44t. 
ito6^/«oii(J.-G.).  511. 
ito6iiMon(F.-R.).400. 
lio6iiutfi»(J.^224. 
ito6tn<oii(W.).  335. 
ItorÄE.  224. 
Ritdenbach.  5i3. 
Rodham.  28t. 
Roger.  336. 
Rogert  fi.).  559. 
Avyrr«  (J.-W.).  llt, 

175,  176. 
Ropet.  112. 
Jto^«  (A  )  224. 
Hofe  (£.'.  5S9. 
MaM  iJ.).  44t. 

ir"M(\v.-A..  112. 

Ho^tignot.  448. 
Aü/cA   K).  63,  :i99. 
Jta/rA  ,T.-D.  1.61,400. 
/fo/A.  63. 
AottMeau.  624. 
Rowiry.  288. 
Rnyre.  288. 
Rufford.  61. 
Runsell.  176. 
Sabey.  li2. 
Sadvine.  176. 
6'aiiil-C/atr  ifaMtaA. 

31)9. 
SaintJohn.  287,  28t, 

33*.  3J6. 
5'fntt«/.  223. 
5amMr/«oii.  336. 
Sau/.  111. 
Srhmfllx.  176. 
Srh<jp/fer.  112. 
Srhöne.  112. 
Srhiinherr.  112. 
Schreui.  400. 
Sc/iroder.  Sil. 
Seharig.  400. 


SeAwiM.  €24. 
5cofl.  62,  1 12,  224. 
Amp<«r«.  176. 
Segard.  6i. 
»^mtfl.  660. 
5(n:erey  IM  112. 
5Aaw   B-L.).  400. 
5fcaw  (J.).  62,  199. 
Sheart,  i76. 
Skepard.  224, 131. 
Skepkerd,  217. 
5Aore  224. 
Siddeley.  624. 
Sidebottom.  ili. 
SügrietL  63. 
Sierter.  336.  560. 
Sitvetler.  62. 
5t »»Ol».  624. 
Simpton.  ol. 
Simjer.  448. 
5ix.  448. 
6Vttte.  'iül,  559. 
5(fWer.  288,  399» 
Ä'milA  (B.-N.).  62. 
5mi/A  (P.-J.).  513. 
^mifA^G.i.  III. 
Smi/A  (L  -M.}.  5S9. 
5mt(A  vW.).  175,511, 

SS:i,  624. 
Speiiee.  221,  224. 
Spiller.  61. 
Spirlet.  624. 
5/arr.  62. 
^tedmai».  |13. 
Sieele.  63. 

Sletent.  176,400,111, 
6*ferrfU(m.  61. 
Stillman.  113. 
Siirling.  400 
5(oiie«  (W.).  400,  441. 
5limM   (W.-B.).  iTi. 

511. 
Stopporion.  199. 
5/rtfiii  624. 
Swinäellt.  224. 
7<i66erer.  iii. 
7«i6o/.  623. 
Tardif.  513. 
Ja/e.  559. 

7a/A«m.  223, 224,  IIS. 
Tatiriiief .  136. 
roy/r/rCA.-B).  224. 
7fly/ar   H.).  447,  44t. 
7ay/tfrcJ.-G.;.  287, 

</8it 

rny/«r  (R  ).  Si3. 
Tttion.  ii3. 
7'fci6aiir.  5lO. 
rAomn«  (C.-X.).  400, 

SM. 

fAtfifiM  (W.-S.).  176. 
Tkompton  63.  ill. 
lAomjrm^F.'U.).  63. 
Thomton{}.).  61,  62, 

3JS. 
lAomioi»  (P.).  64. 
Thtrneyeroß.     2t1 , 

288. 
Thorntnn    559. 
rAuriyen.  400. 
lifftrtau.  175. 
linlot.  5iH). 
Tolttuy  ^De\  287. 
Tra  f/erf .  62. 

Touche -UiÜet.  560. 
7V>u«iatnl.  560. 
7i*c^fr.  «23. 
Tupper  400. 
7'ttriwr  (A.).  38t. 
]   2'«mer(J.)-223. 


TutlU.  iit. 
r«ur/(irrf.  et. 
VUmer.  400. 

rwo».  IIS,  29S. 

FcnCfMp  694. 
Van  Compamkamijm' 
Van  Ciftiteti.  ftiS. 
Fand«  LrciNjNif.  tl. 
KaiufcftArBftd«.  *^ 
Vand€näaela.\^mL, 
Vamdtn  Uwimknr.  CS. 
Vandereruwammm  iS, 

176,  &13. 
Fcndiepoef.  Sil. 
Van    Goaiheut.    44t, 

560. 

Vom  Uaeka,  56«. 
FcnAeaMlrycA.  et. 
VanKmrmn.  iii. 
Fm»  It'erde.  634. 
Van  Mael.  336. 
K«ftAtir«<  6*24. 
yariilal.  62. 
rcffeMr.  S60. 
royfOf».  624. 
Vera.  400. 
rer«D»/i.  560. 
Vidie.  224. 281,  SM. 
Ft<Aiiw(E...  Sftt. 
liVAiiu  (W.-C.).  Mti 
»iBiete.  512. 
VHratU.  IM. 
Foin».  Si2. 
Vogt*.  2tt. 
IFfliter.  448. 
Wormiml.  384. 
Wammgton.  614. 
IFarlAjRfl».  iia. 
IPalJO»  (F.).  SS6,  Stt. 
IF«/M»(r.).  2S6. 
IF«M.  61,  III. 
IFe6/ey.  512. 
Webtter.  390,  400. 
Wedttein.  li». 
IFcem«.  223. 
Weitd.  399.  400. 
UViuetiAmrÄ.  6t4. 
IFeii4lri(üe).S0O. 
Wettbrook.  17«. 
H'Ai/e.  62. 
PFAifeAeod.  Ili. 
Wi€ktt€ad  100.  40t. 
H'tcfA.  114,  400. 
Wiettn.  68. 
Wiggin.  175,  SSS. 
H't/d.  Ol. 
H't/AiNf .  234. 
IFi/Aiiwoii.  61    Sil. 
IFi7<t«iiif  vD.-L.).3M. 
VFf7/M«f  (J.-U.).  Ili. 
^  iltemt.  63. 
IFt7/i«.  447. 
WtUon.  288,  SOO. 
l^'tmiAiirl.  224,  SIO. 
WinfUid.  44t. 
Winter.  63. 
PFtrlA«.  113. 
Wood  (H.-W.).  an. 
H^'ood  (F.).  MT,  Mit 

335, 400. 
rood  (T.).  448. 
IFoodvW.).6l,  116. 
IFoffdÜn'y«.  III. 
WoodentJI.  390. 
rood«  (d- F.).  IM. 
H'ood«  (L.-B.).  IIS. 
Wragg.  Sil. 
WUntcka.  113. 
XorA.  324. 

Young.  HS,  ass,  441. 
Ziama.  44t. 
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Jfapitr.  987. 
JYofftyM.  112,335,  Sil. 
üeilttm.  61. 
ßleuburger.  512. 
ßieufrour.  63. 
ßiewman.  5i2. 
Kevolon   lA.-V.).  69, 

63.     112,    17S,    287, 

2S8,    3i5,    S»9,    400, 

4t7,  Sri,  SüV. 
Kevcton  (W.-K ).  61, 

6-2,63,  175,  176,261. 

39V,  400,  447,  559. 
ßfichoUs.  Sil. 
Ififkrli.  387,  62t. 
AtN(i.  288. 
JVü//p/.  512.  624. 
ßlonnon.  bvi. 
Horman.  336. 
ßlorris.  3i  9.  400. 
Unurry.  64. 
Howfll.  Sil. 
A//e.  vi'i4. 
Ayf.  336. 
Ommanney.  2M. 
Oniofijr.  400. 
Oukethach,  560. 
Ox/oMd.  559. 
Pore.  336. 

Palmer.  I75,  22S,224. 
Pape.  388- 
Pappt.  'JS8. 
Pardon.  336. 
Parte.  I76. 
Parker.  6i3. 
Porry.  176. 
ParitfiM.  559. 
Pascal.  223. 
Patquet.  176,448,624. 
Pa^erion  (T.-L  ).  61, 

in. 
Palerion  (W.).  1T6. 
Pa</en<iifi».lli. 
Patlintiin.  400. 
/*autre/«(A.).  223. 
Pauwelt  {?,).  63. 
Paxion.  62. 
Pecklert.  63. 
Peyy.  560. 
Percy.  I75,  335. 
Ptn'jjritrm.  443. 
Perkini.  400. 
Perri/.  ii2. 
Petli'lt.  223. 
Phillipe  C).  62. 
PAt//i»«cl>.)-  112. 
PAi7<i><,T.).  511. 
Piekslone,  335. 
Piercot.  448. 
Pim.  62,  111. 
Pirtson.  62. 
Pittar.  63. 
Plataret.  63. 
P/af/.  288. 
PleUinckx-d^But9$i' 

ter.  63. 
Plomdeur.  63. 
PotMi.   176. 
Pomeroy.  itS. 
Pontut,  176. 
Poole-  61. 
Pü/fc/.  176. 
Praeter.  400. 
Pro//.  62. 
PraxeL  336. 
Prtre.  III. 
Prideaux.  288. 
Prieelley.  ill. 
Priltwiis.  112,400. 
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